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BOIELDlEt](FBAHÇ0t8-ADMR!i),composi-
tourdramatique,naquità Rouenle 15décembre

1774(t). Fils d'un secrétairede l'archevêché,il

rat placépar lai, commeenfantdechoeur,à l'église

métropolitaine où lespremiersélémentsde la

tnmiquelui forentenseigness puteil passa sons

la directiondeBroche,organistede la catlildrale

et artistedequelquemérite.Dur enversses élè-

ves, commel'étaientautrefoispresquetous les

maîtresderouslqued'église,Brochemontraitplus
de sévérité pourle petitBoid (c'est ainsiqu'on

appelaitBoleldioudans sa jeunesse)que pour
tout autre, peut-êtreà cause de ses heureuses

dispositions,car leshommesde la trempede cet

organiste se persuadaientalors qu'une bonne

éducationmusicaleest inséparabledes mauvais

traitements.Ondit queBoleldieuétaitobligéde

remplirauprès de son impitoyablemaîtrel'of-

licedevalet de chambre,commeautrefoisHaydn
aveclavieuxPorpora.Ondit aussique telleétait

l'épouvanteque lai inspiraitce pédagoguefa-

rouche qu'unjour, frappéde terreur la me

J'ose tacited'encrequil avaitfaite sur un livre
dn mattte, il ne crut ponolr se soustraire as

dangerqui lemenaçaitquepariafuile; qu'ilparfit
seul, à pied, et quil alla à Paris, Rondoà sa

famille,II reprit le coursdesesétudes,et Broche
consentità mettre moinsde sévérité dans ses

leçons.
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Un talent agréabled'eséentionsur le piano,
d'heureusesIdéesmélodiques,et quelqueslégères
notionsd'harmonie,voilàcequeBoieldieupossé-
dait irâgedeseiwans.Déjàla passiondnthéâtre,
qui,depuis,a décidéde la directionde son ta.

<»U i« «Membre,Indiquédtntle SnppUmentde la
«atnfU» {IMMrwH*deMM.MUfaandcommele Jour
Mnabanssdo Brteldleo,«t«lol<*U»«« tMcrtt
«UoileregOirodebiplâoe.

lentverela musiquedramatique,sefaisaitsentir
enluidanstoutesonénergie.Sespetitesépargnes
étaientemployéesa lui procurerles moyen*
d'allerauspectacles'emVrerduplaisird'entendre
lesproductionsde Grétry,da Dnlayracet do
Métal souvent, àdéfontd'argent,il avaitre-
coursa larasepours'introduiredanslasalle,s'y
cachantquelquefoisdèsle matin, et attendant
avecimpatiencelemomentoùdevaitcommencer
sonbonheur.Entendreles ouvragesd'antriilne
pouvaitcependantsuffirelongtempsà unhomme
né pourproduirelul-roérae.Tourmentédecebe-
soin quiestceluidetoutartistebienorganisé,
il lai semblaitquele combledu bonheurétait
de composerun opéra;maispouren écrireun,

il faut unUbreltoon,connuonditenFrance,
un pointe,et n'ena pasquiveut.Par hasard
il «e trouvaqu'à Rouenun poèteavaitbesoin
d'unmusiciencommelemusiciend'unnofile;ils
s'entendirentbientôt,et le fruitde leurassocia-

tion futunopéra-comiquequiobtintdu succès
an théâtredenom. Dedirequelétait le titre
et lesujetde cet ouvrage,c'esten que je ne
puis:Boieldieunes'ensouvenaitpas.Cependant
cepremieressainefutpasd'unemédiocreim-
portancedansla vie del'artiste,car les applau-

dissemontsqui lui (tarentprodiguésdécidèrent
le jeunecompositeurà retournerà Paris, où
peuMtroil neseseraitjamaisflxésanscet heu-

reuxdébut.
AllerdeRouenà Parisn'étaitpourtantpu

chosefacilepourquelqu'unquin'avaitpasd'ar-
gent;carlevoyageétaitcherdansce tempsoù
la diligenceemployaitdeux (ouïs à fairele
trajet Al'égardde ladifficultédevivredansla
grandeville, Boieldieune s'en inquiétaitpas.
N'avait-ilpasdix-neufans,sapartitionet des
idéesdan latêtet C'étaittouteunefortuneqne
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cela. Le voyage doncclnil la feule rlio»e qui
i'oniMrrassat il resotot la dirliculléeu diopa-
raissantun jour de lamaisonpaternelle, ernpor-
tant sa partitionsons lebras, trente francs dans

sa poche, et l'espérancedans le cœur. Jeune et

fort, il marchaitvite; lapremièrejournéen'était

pas écoulée, et déjà il était à quinte lieues de

Houen le lendemain il entrait à Paris crotté

jusqu'à l'échine et se soutenanta peine tant il

«tait accablé de fatigue;mais il <<tailà Paris,
et si la présent était sombre, l'avenir était

suurianl.

Cependant, il y a toujoursbeaucoupa rabattre

dans la réalisationdes espérancesde l'artiste qui
entre dans le monde; autre choseest de donner

avec succès un petit opéradans sa ville de pro-j
vinceou de le fairejouerà Paris. Uoiuldiean'a-j

vait pas douté qu'on n'accueillitson ouvrage Il

l'Opira-Comique;mais,malgré les prétentions
favorablesdes actricessociétairesen faveur de la

belletête et de la tournuredistinguéedu jeune

compositeur,la sociéténe se souciapasde jouer
l'œuvred'un poèteetd'un musicieninconnus.11

fallut cbercher d'autrespoèmes; en attendant

qu'on eût trouvé ceux-ci, il fallutessayer de

donner des leçons puis, à défaut d'écoliers, il

fallutsefaire accordeurdepianos.C'était, comme

on le volt, d'une manière assez détournéeque
commençaitla réalisationdesespérancesde Boiel-

dieu mais sa constancen'enétait pointébranlée,
car il avait foien lui-mime. La maisonÉrard
célèbre dans toute l'Europepour la facture des

instruments,était alors (en 1794)le rendez-vous

de tous les artistes. Boieidieuy fut accueilli, et

les chefs de cette maison lui aplanirent, autant

qu'il fut en leur pouvoir,lesdillicultésde la car-

rière qu'il avait à parcourir.Rode,Garât,Méhul,
seréunissaientsouventchezeux; lafréquentation
de ces artistes perfectionnason goût et lui fit

comprendrela nécessitéde finir des études qu'il
n'avaitqu'ébauchées.Troppréoccupédudésir de

produire, il ne put jamaisse livrer à ces études
d'une manière sérieuseet suivie; maissa rare

aptitudelai faisaitsaisir à demi-motle sens des

observationsqui lui étaient faites par Méhulou

par Cheruhini;et ce*observationslaissaientdans
sa mémoiredes sou\ei;i;s<itiine s'effaçaientpas.
Sa réputationcommençadans lessalons.Desru.
mancescharmante,chantres par Garâtavec un
talent inimitable, l'avaientfait connaître,et tous
les amateurschaulaientson Ménestrel, S'il est
vrai qued'être deux, 0 toi que j'aime, et vingt
autres aussi jolies; maisla voguequ'obtenaient
toutes ces gracieusesproductionsne tournait

guèreau profil de lafortunedu compositeur,car
on n'avait point encoreapprisl'artde tirer beau-

coup <arf;entriebagatelles.Aujourd'huil'homme

à la mode reçoit d'un marcirandde musique
quelquescentainesde francspour une seuleru-

malice; mais Cochet,éditeur de cellesde Uoicl-

dieu, m'adit souventqu'il n'en a payéaucuneplus
i dedouze francs.

La confiancequ'eut dansle talenttic Boieldieu

j un hommeiJ'ispi it achevade lemettreen vogue
Fiévée tira pour lui de son joli roman //<Dut

de Suzetle un petit opéraen un acte, du même

nom. La grâcedu sujet,la fraîcheurde la rousi-

| que, et le jeufinet spiritueldeM"' Saint-Aubin,

| procurèrentacel ouvrageun MU-cèsqu'un anrait

puenvier pour de plusgrandescompositions.Ce

1 petit opéra fut joué pour la première fois en

| 1705(t). L'annéesuivante Boieldieuécrivit La

I Famillesuisse, jolie partitionoù règneun style

simple et naïf, d'une élégancecharmante; puis,
en J7U7,ildonnaMombreuilet ilervitte, pièce
froide et peu favorableà la musique, qui ne
réussit pas.Dans la mêmeanllée,il improvisa
unopéradecirconstance,àl'occasiondu traitéde

C'ampo-Forrnio;cet ouvragerfut représentéau

théAtreFeydeausousle titre de VHeureuse«ou

velle. En 1788, Boieldieuprit une positionplus
élevée parmi les compositeurspar le succèsdo

Zoralmeet Zulnare, drameen (roisactes,dont
la con)positionavait précédécelledes deux der-

nier» ouvragesqui viennentd'etrescités mais

qui avait dû attendrelongtempsson tour dere-

présentation,eUiuinel'auraitpointencorcobtenu,
s'il n'avait fallufairedeschangements&unopéra
de Méhulquiétaiten répétition.Oncomptaitpeu
au théâtre sur le succès de Zoraïmc; l'étonne-

ment fut grand,lorsqu'onvit l'enthousiasmedu

publie pour cette éléganteet dramatiqueproduc-
tion. Le caractèreparticulierdu géniede Boiel-
dieu s'étaitdessinédansZoraïme, et dèscemo.
ment il futpermisdevoircequ'ildevait êtredans
ses ouvrages à venir. Des mélodiesfaciles,gra-
cieuseset spirituelles,une instrumentationrem-

pliedejolis-détails,unsentimentjuste de la scène,
telles sont les qualitéspar où se distingue cet

opéra, qu'on peut considérercommele premier
titre de IloieUieiiil la renomméequ'il eut pins
tard.

Boieldieun'obtint pas seulementdessuccèsde
théâtre à celleépoque; quelquesproductionsde

musique instrumentalelui en procurèrentd'un
autre genre. Ces ouvrages consistaienten un

concerto pourlepiano,dessonatespoorle même

instrument(œuvres1, S,4, 0, 7 el8), quatre dnos

(>)f.'auteiirde la notteesur Bololdlcoquita tronrit
dam le Supplémentde la Bwimiplittuniarseltede
M.Mfrhaudni dansl'erreurenplaçaitcetopta a tadate
de179$.
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pourharpeet piano,un concertodeharpe, et des

triospour piano, harpeet violoncelle.Cet der-

nièrescomp<»siUoii&furent accueillie»avec une

sorted'enthousiasme.Lesucrésde cesouvrages

fit admettreleur auteur au nombredes profes-

seur»de pianoduConservatoire,peu de temps

après l'époquedema établissement.C'est là que

)e connu. Boieldieuen 1800,y étant devenuson

élèvepour le piano il avaitvingt-cinqanx.l/e-

puislorsje ne l'aiplusperdude vue.Tropoccupé

de sa carrière decompositeurdramatique pour

se plaireaux leçonsdu mécanismed'un instru-

ment, il était avez mauvaismaître de piano;

mais sa conversation,oit brillaientdes aperçus

très-finssur sonart, étaitlemplied'Intérêtpour

r-s élèves,et n'étaientpassans fruit pour leurs

études).

Les Méprisesespagnoles,espèced'imbroglio

que le publicavait reçu avecIndifférence et

Benlowsky,opéraen trois actes,succédèrenten

1798et isooauxpremiersouvragesdeBoieldieu.

Cedernierfut d'abordaccueilliavecfroideur,et

l'on ne parut pas en avoircomprisle mérite;

mais vingt-cinqansaprèsil a été reprisavecon

succèséclatant,justifiépar des beautés réelles.

Au momentoh je devinsson élève, Boieldieu

écrivait son Calife de Bagdad.Souventii nous

consultait avec une modestiecharmante, et la

leçonde pianose passaità se grouperautour de

tut pour chanter les morceauxde son nouvet

opéra.Je me souviensqtioDourlenetmoi, tous

deux fiers de notre titre de répétiteur* de nos

classesd'harmonie.nous tranchionsdu puriste,
«t noustourmentionsfortnoiremaitre pourquel-

flues peccadillesharmoniqueséchappéesdans la

rapiditédu travail.Granddébat s'élevait entre

nom sur cela, et nousfinissionsd'ordinaire par

noustransporterchezMéhul,l'oracledoBoieldieu

et notre juge à tout. Quelquefoisl'illustrecom-

positeurserangeaitdenotreavis; alorsBoieldieu

sesoumettaitsansdiscussion,etjamaislemoindre

mouvementd'humeur ne se manifestaitcontre

nous, malgré notre irrévérenceet notre petit

triomphe.Tout lemondesait le snecèséclatant

decette légère,gracieuseet spirituellepartition
•luCalife; plusde septcentsreprésentationsont

constatéce succèssansexemple: Onpeut dire

que c'est de ce momentquedate en France la

réputationde Boieldieu,bien que Zoraïme et

Jieniowskijsoient supérieurs en mérite à eet

ouvrage,sons le rapportde la forcedramatique
et de la nouveautédes idées.La couleurlocale,

parfaitementappropriéeau sujet,avait séduitle

publie,dont l'éducationmusicale,peu avancée,
s'accommodaitmieuxde facilesmélodiesquede

recherchestrop compliquer!:pour sonoreille.

L'auteur dela notice surBoieldieuinséréedans

la UiograpMe Universelle de Micbaud, dit

qu'api lesueeèsdu Calife, cecompositeuravait

senti l'insuffisancede son éducationmusicale,et

qu'il s'était fait l'élève de Cherubini.Je puisaf-

firmer qu'il a été induit enerreur à cet égard,et

que jamais Boieldieun'ébauchamême lesétudes

de contrepoint et de fuguequ'il aurait dû faire

sous la direction de Cherubini.Lui-mêmea tou-

jours avoué avec ingénuitél'ignoranceoù il étpit

resté à l'égard de cette partie de la science mu-

sicale. Un seul tait a pu donnerlieu au brait des

leçons que Boieldieu attrait reçues de Cheru.

binl; c'est celui de la correction plus châtiée

qu'on remarque dans la partitionde l'opérade

Ma Tante Aurore ouvragedonnépar le compo-
siteur en 1802,après un reposdedeux années,et

peut-être aussile petit opéra intitulé la Prison-

nière, que Cberubiniet Boieldieuavaientécriten

collaborationen1799,pourle théâtreMontansier;

mais il est certain que si Boieldieueut un style

plus pur danssa partition de Ha Tante Aurore,

c'est que sa sévéritépour lui-mémedate de l'épo-

que où il écrivit cet ouvrage, Il employa beau-

coup de tempsà le revoir, à lecorriger,et depuis
lors il a suivi te même systèmepour toutes ses

productions. Choseassez rare parmiles compo-

teurs qui ont besoin de s'ohserver pour écrire

avec pureté, l'inspirationde Boietdieune paratt
avoir reçu aucune atteinte de ce soin matériel

apporté &l'harmonie,dans la dispositiondesvoix

et des instruments on peut mêmeaffirmer que
la partitionde MaTante Auroreest une decelles

où brille de l'éclat le plus vifle géniedu compo.

siteur. Cetopéra reçut un rade écheca. la pre-

mière représentation, par le ridicule troisième

octe du livret mais cet acte avantété supprimé

à la seconde épreuve, le succèsne fut plus dou-

teux. et lamusiqueobtint une vogueégale Ilcelle

des antres productionsde Boieldieu.

La mêmeannée où cet ouvragefut représenté,

le compositeurépousa, le 19mars, la célèbre

danseuse Clotilde-AngustineMafleuroy,connue

sous le nom de Clotildc. Apeinecette union

fut-elle formée, que Boieldieu comprit la faute

qu'il avait faite. Ce mariage, penconvenable

sous plusieursrapports, ne leTenditpoint heu-

reux descbagrins domestiquesen furentla suite,

et le besoinde s'y soustraire lui fitprêter l'oreille

aux propositions quilui étalent faitesau nom de

l'empereurde Russie.Ses amis, Rodeet Lamare,

prêts à faire le voyagede Pétersbonrg, le pres-

saient de se joindre à eux; il partit en effet an

mois d'avril 1803.Arrivéaux frontièresde l'em-

pire russe, il reçut un messaged'Alexandre,qui

lui conféraitle titre de son maîtredechapelle.Un
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traité fut concluentre le compositeuret le direc-
tour dit théâtre impérial Boieldleus'engageaità

écrire chaque annéetrois opérasdontl'empereur
fourniraitle*poèmes.Cette dernière clauseétait

fort difficileà exécuter, car il D'y avait pas de

(»otjted'opéra à Pétersbourg aussi Boieldieu

fut-il obligé de mettre en musique des pièces

déjà représentéesà Paria. Son prenu> ouvrage
fut un petit opéra dont le sujet était pris d'un

vaudevillefrançaisintitulé Rien de trop, ou les

Deux Paravents:ce n'étaitqu'une légèrebluette

peu favorableà la musique expressive elle fut

bienreçueà Pétersbourg, maisdepuis lors elle a

été froidementaccueillie à l'Opéra-Comiquede

Paris. La Jeune Femme colère, comédie de
M. Etienne, fort peu musicale, et le vaudevillej

Amour et Mystère, furentaussi transformésen

opéras par Boietdieu.Il ne fallaitpas moinsque
sontalent pour triompherdes froideursdepareils

sujets. De retour à Paris, le compositeura fait

jouer le premier de oes ouvrages a l'Opéra-Co-

inique, et le publiea rendu justice la facture

éléganteet spirituellede quelquesmorceaux,en

leur prodiguantsesapplaudissements.Degrandes

compositionssuccédèrent à cea légères produc-
tions ce furent Abderkan, opéra en trois actes

dont le livret avait été faitpar Amirieiix,ancien

acteurduthéâtreFavartpasséenRussie l'ouvrage
ne réussitpas; Calypso, ancienopéramisautre-

fois enmusique par Lesueur, mus lelitre de Té-

lémaqueet refaiten six semainespar Boieldieu

pourtea relevaillesderimpératrice; Mine,reine

de Goleonde,sujrt de l'opéradeBerton,avecune

nouvelle musique;lu Voituresversées,vaude-

ville transformé en opéra comique,et qui a été

refait presque en entier par son auteur pour le

théâtre Feydeau; enfin, Un Tour de soubrette,

ouvrage du mêmegenre. De toutes ces produc.

tions, celle que Boieldieu estimait le plus était

sonopérade Calypso; cependantai cetouvrage
ni Alinen'ont pu être représentésil Paris, parce

qu'ilsauraient portéatteinte aux intérêtsde leurs

anciensauteurs. Boieldieua pnseulementen tirer

quelques morceauxpour les Intercaler dans les

opérasqu'ila écrit*après sonrelourenFrance.Par

exemple,un air de Calypso est devenuceluide

ta princessede Navarre( Quelplaisir d'être en

nouage)dans le premier acte de Jean de Parts.

Je ne dois point oublier,dam l'énumérationdes

productionsde Boieldienpendant sonséjour en

Russie,la musiquedes chœursà'Athalle. Je n'ai

entendu qu'un morceau de cetouvrage,exécuté

au piano par Boieldieului-même, mais il m'a
donné l'opinion la plus favorablede ceschœurs»
et je les considèrecomme une des plua belles

compositionsduesa sontalent.

Lesortde Boieldieuet des autre*artiste*fran-

çaisavait été longtempsheureux en Russie;ce»

pendant plusieursd'entre eux regrettaient leur

patrie et n'étaient pas sans inquiétudesur ta

réalisationdes produitsde leurs travaux. Les

nuages qui étaientvenusobscurcir lea relations
amicalesdes gouvernementsfrançais et russe

s'épaississaientcliailue jour, et préparaientla

rupturequi aboutit enlinà la désastreusecam-

pagne deMoscou.Boieldieuet ses amis éprou.
vaient le besoinde revoirla t'ranceet d'assurer

leur avenir. Toutefoisle compositeurn'iitaitpas

libre; il lui fallaitun congépour s'éloignerde la

capitalede l'empirerusse il l'obtintà la finde

tsto, aprèsseptannéesde séjour àPétersbourg
et r iifltad'en profiter.

De retour à Paris dans les premiersmoisde

I8ii, il trouva le sceptre de l'Opéra-Comique

placéaux mainsde NicoloIsoaard, dont il avait

vu l'heureux début avant son départ pour la

Russie.Dalayracavaitcessé de vivre.Catel tra-

vaillaitpeu Cherubini,dégoûté d'une carrière

qui, malgréson beautalent, n'avait eu pour lui

quedes obstacles,avaitcessé d'écrire; Méliul,
mécontentde l'inconstancedes Roûtsdu public,
ne livraitqu'à de rares intervallesde nouveaux

ouvragqsà la scène,Nicoloseul paraissaitinfa-

tigable, et rachetaitparle méritede la fécondité

les négligencesqui dtyarent ses ouvragea.C'é-

tait aveclui que Boieldieuétait destinéà lutter

désormais son génieprit un nouvelessordans

cette rivalité

lieux actricessepartageaientlafaveurpublique
à l'époqueoù Boieldieurevint à Paris l'une,
M"" Duret,se distinguaitpar une voixétendue,

égale, sonore, mais un peu lourde,; par une

exécutionlarge,et par unehabiletéde vocalisa-

tionà laquelleiln'aurait rien manqué, si la res-

pirationdeM°» Duretn'eût été courte et labo-

rieuse.La rivaledecettecantatriceétaitMlie Re.

gnault (depuis lors, M»»Lemonnier).Sesdébuts

à Paris, qu'avaientprécédédes succèsen pro-

vince,avaientétébrillants.Une Ignoranceà peu

pris complètede la musiqueet defart du cbant,
mais unovoixcharmante,une intelligencepar.

faite, une facilitémerveilleuseà exécuter les

chosesles plusdifficiles;tels étaientles défauts

et les avantagesdeM««Regnanltpourentrer en

lutte avecsonantagoniste.Nicoloavaittiré parti
de toutesdeuxdanslesrôlesqu'il leuravaitfaits.

pourson opéradeCendrMon, et leuravait pro-
curé à chacuneun succès égal. La questionde

supérioritérestait indécisepour le public; mais

le compositeuravaitfinipar se décideren faveur

du talent de M™Duret ce fut pour elle qu'il
écrivit ses plus beauxrôles. M"*Regnaultse
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trouvait doncopoKeeau dangerJ'étre laissé; à

l'écart, lorsqueUutelilieuvintluiprêter le puis-
«ani««coursde ton talent. Le combat recom-

mença II ne futpu moinsvif eatte le* canta-

tricesqu'entre lescompositeur*.
Rien de plu»dissemblableque le talent de

teux-ci Nirolo,douéd'unefacilitéil'inej>iration
à laquelleIId'abandonnait«ansréserve, écrivait

souvent,commeJel'aidit, avecnégligencen'était

pointassezsévèredans le choixde se» idées, et

méritaitle reprochequ'onluifaisaitil'élre par-
foiscommunet vulgairedanssesmélodies.Mai»

à côtédecesimperfections,il y avait dans ses

ouvragesdesbeautésréellesappropriéesavecune

raresagacitéauxconvenancesde la scène et a

l'Intérêtdramatique.La plupartde sesmorceaux,
mêmeceuxoù l'an auraitdésiré plus d'élégance

et de bongoût,brillaientd'unsentimentdeverve

et d'expansionquiréussitpresquetoujoursdans

lamusiquede théâtre.Travaillantavec unepro-

digieuserapidité,il seconsolaitfacilementd'une

chute,parcequ'Hnetardait point à prendre sa

revanche. Du reste, heureuxde sa lutte avec

Boieldieu,ilBnitparcomprendrela nécessitéde

donnerplus de soinà sesouvrages,et montra

dans ses dernièresproductionsune correction,
uneélévationdd penséequ'onn'attendaitpasde

lui.JacondeeUeannot et Colinseront toujours
considéréscommedefort bonsopéras-comiques,
fendant queNicotoécrivaitet faisaitreprésenter

quatre opéras, Boieldieuen préparait un; non

que l'inspirationlui fat difficile,car it écrivait

vite; mais,portantpeut-êtreà l'excèsla sévérité

quimanquaità son rival, il faisaitquelquefois
trois morceauxentièrementdifférentspour un

seulair, pour un seulduo, ou bien il recom-

mençaitdix reprisesles correctionsqu'il croyait

nécessaires,et souventil ne livrait aux copistes
qu'une partitioncl»rg*'<ederatures,on, pour me

servir du termetechnique,de colettes. Après
avoiréprouvéde ai vivesJouissancesà entendre
les charmantescompositionsquiont vu le jour
|>arce procédé, avons-nousle droit de nous

|ilaiudrede la lenteurdu travail? Je ne le crois

pas.Boieldieuobéissaitmalgrélui, en polissant
inceasammentses ouvrages,aux conditionsna.
turellesde son talent.Il était doué du goiUle
plusexquis c'estsurtout commehommedegoût
quenousJ'admirons.Lanature de ses idées, oit
dominetoujours la convenanceparfaite de la
scèneet l'expressionSpirituelledela parole,cette

nature,dis-je, exigeaitqu'il portâtdans son tra-
vailces soinsscrupuleuxqu'onlui aqurlquKlolx
reprochés.Gardons-noussurtout decroire i|ii'il
produisaitlentementparceque sa pimwo.aurait
été pénible1 rienne sent la gcn«ni la M.'iiliié ¡

dans ses cuiupusiitoiiii;tout y MmU*,m con-

traire, tait d'abondance; si la réflexionnous

laisse<|ue(<|uefoi«en douteà cet égard,c'est qu'il
est difficiledecomprendreque tant de finidans

lesdétails soit le fruitd'un prowierjet.Ona re-

prochéilBofoldieud'avoirquelquefoismanquéde

hardiesse;maisoutre queles hardiessesne sont

pas toujoamjustifiées par les résultats,il fautso

souvenirde l'excellencedu préceptei

Neforçonspointnotre talent

Un artiste à qui la nature peniet de doanor

une physionomieindividuelle ses ouvrages,ac-

complitsa missions'il sait leurconservertoujours

cettephysionomie ii est lui, et c'estcequ'il tout

6tre pour laisser un nomdurabledam l'histoire

des arts or, personneassurémentn'a audonner

il sa musique,mieuxqueBuieldieu*unecouleur

particulière, un styleapproprié à l'objetqu'il se

preposait de réaliser.

Le premieropéraqu'il écrivit après«onretour

à Paris, fut Jean de Paris. Pendant qu'il le

composait, il lit jouerà l'Opera-ComiqueKien

de trop et La Jeune Femme colère,quin'étaient

pas connus en Franee^Dans te*premiersmois

de 1812,Jean de Paris fut représentéauthéâtre

Feydeau, avecon succèsédnlant Tout ce que

l'Opéra-Comiquecomptait d'artistes de talent,

Kllevion,Martin,Jullet, M"* Kegnanlt,M- Ga-

vaudan, s'empressèrentà seconder le géaie du

compositeur,et prêtèrentà son ouvragele rharroe

d'uneexécutionparfaiteen son genre.Lesmusi-

ciens remarquèrentla fermetédemanière,la cer-

titude d'effet» que lloteldieuavait acquisesde-

puis son départ pour la Russie. Si l'itustructitm

premièreavait manquédans ses élude*harmo-

niques, ses propresobservationslui avaientap-

pris ce qu'aucun mettre ne lui avait enseigné;

sonstyleavait acquisunecorrectionremarquable;

sonInstrumentationétaitdevenue plusbrillante,

plus sonore, pluscolorée enfin Boietdieun'était

pas seulementun agréableet spirituelcomposi-
teur il se montrait,dansJean de Paris, digne

émulede Méhnlet deCatel,qu'il avaitconsidérés

longtempscommesesmaîtres.

AprèsJeande Paris vintCeXouveauSetgtteur
devillage (jouéen 1813);charmanteproduction
dont toutes les partiesoffent,chacune en son

genre,un modèledeperfection.Lescirconstances

fâcheusesoù se trouvaitla France acetteépoque
firentdemanderpar le gouvernementauxdiffé-

rents théâtres de ta capitaledes piècespropres
à ranimerl'amourde lit patriedans lapopulation,
et Hoirldimifut chargé d'écrire la musiquede

Umjnfd à iUzibres, conjointementavecClieni-

hini, CMv'iul MculuIsouard. Cet ouvrage(ut
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)0i«5vers la finde l'anode ISI3, après lesrevers

de la campagned'Allemagne.Ce fut par uneas-

sociationdu mimegenre, maindans des circons-

tances différente),que Bolcldieufit avec Kreiit-

ter, en 1814,la musiquedu petit opéra,intitulé:
Les Béarnais. En 1815, il donnatous sonnom

et sou»celuide M»*Gail,un opéra en un acte,
Intitulé Angdla, au l'Atelier de Jean Cousin

IIn'avait écrit pour cet ouvragequ'unduo; mais

cemorceauétait dignedocequ'ila faitde mieux.

C'estpeut-étreici le lieu de releverl'erreur des

biographesquiont écrit j]uoM"*Gail était élève

de Boieldieu.Acette époqueil ne songeaitpoint
encoreà former d'élèves, et même il no «avaitj

trop comments'y prendre pour donner des
le- j

çons de composition; lai-mime l'a répété sou-

vent M"9*Gailn'a jamaiseu d'autre maître que
l'auteur de la Biographie universelle des Mu-
sieiens.

Auxouvragesqui viennentd'êtrecités succéda
La File du Villagevoisin, comédiefroidectpeu j
favorableà lamusique,quele talent de Boieklieuj

put seul soutenir et l'airerester au théâtre. De

tous ceuxdont ce compositeuraécrit lamusique,

ceftitincontestablementceluiquiluiorfritle plus j
dodifficultés,et qui exigeade lui le plusd'habi-

tête. Deux trios du premieracte, des couplets
charmants,un quintettoet le délicieuxcantabile

(Simple,innocente,etc.), chantépar Martin,se-

ront toujoursconsidéréscommedes modèlesdej

musiquespirituelleet mélodieuse.Quelquetemps
auparavantBoieldieuavait protégé les premiers
essaisd'Hérolddansla carrièredu théâtre,en l'ad- j

raottantcommocollaborateurdanssonopcrradecir.
«instanceintitulé: Charles de France.Le jeune
artiste en a conservé pendanttoute sa vie, trop

courte, hélas!une vive reconnaissance.Aprèsla

représentationde la Fête du Villagevoisin il

s'écoulaprèsdedeuxannéespendantlesquellesla

mlseenscène d'aucunouvragenesignalal'activité
deBoieldieu.11ne s'était pascependantcondamné
au repos, car la. compositionde la musiquedu

Chaperonrouge l'occupaitpresquesansrelâche.

Méliulavait cessé de vivre en 1 817,et l'lnstitut
avait appeléBoieldieua remplirsa place.Celui-ci
crut quel'obligationluiétait Imposéede justifier
ce choix honorablepar quelquegrande composi-
tion il entreprit d'écrire Le Chaperon. Il s'a-

gissait, commeon l'a dit, de fairedocet ouvrage

imdiscoursde réception ce futeequi détermina
Boieldieuà y donner plus de soins qu'a aucune
autre de ses productions. Lesuccès justifiales

espérancesde l'artiste et du public, et la pre
niière représentation,donnéeau mois de Juillet
1818, fut pour l'auteur un véritabletriomphe.
Biendes années se sontécouléesdepuis lors, et <

lesapplaudhsement*de toute l'Europeont ton-

firméceuxdes habitués de l'Opéra-Comique.
Dansle Chaperonrouge, la manière de itoiel-
dieuestplusgrande; les idées sont plus abon-

dantes le colorismusicalest plus variéquedans

lu* ouvragesprécédents.Unecomposition«lecette

importanceavaitmanque jusqu'alors a l'auteur

du Calife, de Ma Tante Aurore et de Jean de

Paris; désormaisil ne lui restait plusqu'a jouir
desessuccès.

Lesefforts<letravailqu'avait coûtéscettepro.
ductionà Boieldieului causèrent une m.'iladie

gravequi rendit impérieusementnécessaireun

longrepos.JI seretira à ta campagne,et y vécut

quelquetempsdansun oublipresquecompletili!

lamusique,uniquementoccupédu soind'orner

unepropriétéqu'il avait récemmentacquise.Co

futverscelte époqueque le titreet lesfonctions

de professeurde compositionau Conservatoire

deParislui furentofferts; l'espoir de commu-

niquerà de jeunes musiciensles lumières de

sonexpérienceleslui fit accepter; mais ilobtint

l'autorisationde donner ses leçonschez lui, où

sesélèvesvenaientchercherunutileenseignement,

croyantn'assisterqu'à de spirituellescauseries.

Ce tempsest -celuidu repos le plus long que
Boieldieuait pris danssa carrière;car,à l'excep-
tiondeson ancienopéra des Voiluresversées,

qu'il retoucha,et pourlequelil écrivit quelques
nouveauxmorceaux,il ne donnarien d'important
dansl'espacedesept années.En 1821,il écrivit,
ilestvrai,Blanchede Provence,ou la Courdes

Fies,grandopéraen trois actes,en collaboration

avecKreutzer,Berton,Cherubiniet Paer; et en

1814,il lità peuprès un actede P/iaramond;
maison sait que res ouvragesde circonstance

necomptentpresquepointparmiles productions
d'unartistede talent.Avecla certitudequ'ils no

sontdestinésqu'aavoir unecourteexistence,on

sesentpeudisposéà y donnerbeaucoupde foins
le succèse«u&epeu de plaisir,et la chute, si
ellea lieu, ilattriste personne.

Cependant,malgréle longsilenceque gardait
la musade lîoieMieu,on savaitque cet artiste
travaillait letitrede sonopérafuturétait même

connu,et tout le monde parlait de La Game
Blanchelongtempsavant quecette partitionfut
miseà l'étude.Boieldteu,que tant de succèsn'a-
valentpointenhardi,se méfiaitde là faveurpu-
bliqueet craignait qu'un repos de plusieurs
annéesne l'eut faitoublier. Il hésitait donc à
faire(commeoudit au théâtre) sa t'MM-; et,
malgrélesheureusesinspirationsqui abondaient
dans sonœuvre nouvelle,il employaitplus do

tempsà corrigeret à refaireles morceauxde cet

opéra qu'il n'en avait mis à aucun de ses ou-
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vra;e*. Enfin, Ouilhertde PMrccourt, alors

iliicrti'iirde l'Opéra-Comique,parvint à le dé-

terminerà tenterlYprcuvequ'il redoutait, et La

UameBlanche fut accueillieavec des trans-

ports unanimesd'admiration.Ce fut au moisde

décembre1825qu'undonnala première repré-
sentationde cet opéra près d'un an après, et

lorsque cent cinquantet'preu\es de la mime

pièceeurentété faites, la foule des spectateurs
encombraitencorela«aileFeydeauchaquefoisque
cet ouvrageétait joué. Le succès fut le même

partout; la nouvellemusiquede Boieldieufut

chantéedans tous les concerts, dans tous les

salons,et «esmotifsservirentde thèmesà mille

arrangementsdivers. Le développementpro-
gressifdes facultésdu compositeur,qui n'avait
cette de sefaire apercevoirdepuisses premiers
essais de musique dramatique,n'a jamais été

plussensibleque dans Im Dame Blanche. Ja-

maisson stylen'avait été plus varié; jamais il
n'avaitmontréautantde (bref expressive;jamais
soninstrumentationn'avaitété ni brillante ja.
mais enfla il n'y avait eu atitant de jeunesse
et denouveautédanssescompositionscependant
it était resté lui-mêmeet n'avaitrienempruntéà
la musiquerossinlenlle.1Iil estmêmeremarquable

qu'il ait pu variercommeil l'a fait les effets de
fon nouvelopéra, faisantpeud'usage de modu.

lations,affectionnantlis tonsprincipaux de aes

morceaux, et n'employantque des harmonies

simpleset sans recherche.Bienn'indiquemieux

la facilitéd'inventionmélodiqueque cette unité
tonaleunie à la simplicitéd'harmonie.

L'effetordinairedesgrandssuccèsobtenuspar
Boieldieuétait de lui inspirerpour l'avenir la

craintede nepas se soutenirà la mêmehauteur,
ut d'être dans d'autres productionsInférieurà
toi. même.Cettecrainten'était11811étrangère aux
longsIntervallesqu'il yavaiteuquelquefoisdans

t'apparitionde oiesouvrages.Aptes La Dame

JHanefie,ellese reproduisitplus fortequ'aupa-
ravant.Depuislongtempsun poemed'opéraavait

été livréa BoieldieuparBouilly c'étaitcelui des

DeuxKuits.le compositeurentrouvait le sujet
fort beau; mais il y désiraitde notableschan-

gements.Scribe se chargeade les faire.Cepen-
il;mttouteslesdifficultésn'avaientpas disparu;¡
il en était dans cet ouvragequi devaientfaire
fchouerlemusicien malheureusementBoieldieu
ne les aperçut pas. Tant de fois il avait sauvé
de faiblespiècespar sontalent,qu'il crut pouvoir
faire encoreun miraclede cegenre ce fut une
erreur. Près de quatre annéess'étaientécoulée:!

depuisle succèsdeLa DameBlanche, lorsqu'on
donna la première représentationdes Deux

AKtfs(»un>olsdéniai 1829).Ainsiqu'ilarrivait

à chaqueouvragenouveaudeBoieldieu,celol-ci
était attenduarec unevive impatience,Lapar-
j tition avait été achetéeà haut prixpar i'éditeur

de La DameBlanche,avantqu'elletôt comme,¡
tout enfinprésageaitaitcompositeurun triomphe

nouveau.Tantd'espérancesne se réaliserontpas;i
l,rs Deux Suits n'obtinrentqu'unsuccèsincer-
tain. Fatal ouvrage!Plusieursfois Boicldiou»»ait
eh-contraint decesserd'y travaillerà causedu

dérangementde sa santé après qu'il ent été

I lepiï-setilé il lui donnalamort. Sunespoir déçu
se transformaen un secret et violentchagrin.
j Peu de tempsaprèsse déclarèrentles premiers

symptômesde la cruellemaladiequile conduisit
au toinbeau.

La besoinde repos lui avait faitdemandersa

i retraite comme professeurdu Conservatoire:
J'administrationde lit liste civileeut egard aux

services rendusà t'art par ses ouvrages, et sa

pension fut convenablementréglée, Il y avait
d'autant plus de justiceà cela, que BoioMieu

venait d'être privéd'uuopensionde t200 francs

quilui avaitétéacaordéeparrOpera-Ciiioiqiie,en
reconnaissancedesavantage*quele théâtreavait
trouvésdans la représentationde sesouvrages.
Unnouvelentrepreneuravait succédéà l'ancienne

sociétédesacteurs,et n 'avait pasvoulusouscrire,

aux engagementscontractés par elle,Outre la

pensiondea-traite honorableaccordéeà Boluldieu

commeprofesseurdu Conservatoire,le roi lui en
donnaune autre sur sacassette. Ledigneartiste

ne jouit pas longtempsde ces avantages;-car la

révolutionde Juillet ayantéclaté,non-sietilement

lapensiondela cadette disparut avecl'ancienne

royauté; maisdans untravailde révisionsur les

pensionsde repéra et du Conservatoire,il se

trouva que quelquesmoislui manquaientpour
avoirdroit à la sienne,et uue partiede son re-
venului fut enlevée.Ainsi, aux douleursde la

phtWsielaryngéequi menaçaitles joursdeBoiel-
dieu vinrentse joindredes inquiétudessur son

avenir.Le mai empiraitchaque jour; tous les

remèdesétaientemployés,sans qu'ilen résultât

aucuneaméliorationsensibledansl'état du ma-
lade.Un voyageà Pisefut conseillé; Boieldieu
lelit,et ne s'en trouvapas mieux.revint Al'aris

plusfaible, plus souffrantqu'il n'en était parti,

éprouvantd'ailleurs le besoinde remplacerles

ressourcesdont il avaitété privé, et contraint

de demanderà reprendred<:sfonctionsde pro.
fesseurqu'il n'était pinsenrétat de remplir.On

les lui rendit, «i le ministre de l'intérieurlui

accordasur lesfeads.desbeaux-artsunepension
da3,000francs maia,hélas il n'étaitpasdettine

k jouir longtempsdesavantagesde sa notivello

position.Sa sautécontinuaità dépérir; il e.'pi'ra
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Inrétablirpar l'usagedes bainsdu midi qui lui

avaient fait quelquebien autrefois,et il voulut

en essayer. Cependantle voyageétait difficileà

faire duwl'iStatd'abattementoùétaient sesforces;

il partitnéanmoins, arriva avec peine jusqu'à

Bordeaux,voulu*pousserplu»loin,mai»fut obligé

de reveniren cette ville, effrayépar le» progrès

dit mal.Alorsl'idéed'une fin prochainevint se

prétenterà l'espritdel'artiste accompagnéeduvit

iiësirde revoir encoreune foi»a»maisonde eam-

pagnedeJarcy, prè»de Grosbois,od ilavait au.

trefoispassé d'beureus jours, sa familleéplorée

l'y ramenamourant. Pou de jours après tout

espoirfutperdu, etBoleldieus'éteignitIe8 octobre

1824,dans les bras de ses amis. Sesobsèques

furent célébrée*dansl'église des Invalides)tout

eu qu'ily avaitd'artistes et d'homme»de lettres

distinguésy assistèrent, et le Requiemde Clie-

rnbiniy futexécutépar va nombreconsidérable

de ebanten» et d'instrumentistes.

Boieldieuavait eu le titre d'accompagnateur-

adjoint delà ehambredurol.au moisJe septembre

1815}laduchesse deBerrylui accordacelui de

compositeurde sa musiqueau mois de janvier

1821s dansla mêmeannéele roi le nommache.

vallerde laLégiond'honneur.Lorsqu'ilOnreçut

la décoration(au mois de mai) il exprima le

regretqueCatel ne l'eût pas obtenueavant lui,

et se mità fairedes démarcbespour la lui faire

avoir. Hréussit}mai»Catel,tropphilosophepour

désirer de telles faveurs, montra plusd'étonné-

mentquede reconnaissanceeu recevantcelle-ci.

L'auteurde ta notice sur Boieldieuinséréedaus

la Biographie Universelle de Micband, dit

que depuisson divorceavecClotilde, le compo-

siteur avaitépousé ensecondesnocet la smur de

M"»PUlUis,qui avait joué plusieursrôles de ses

ODérasItântàParfequ'enRussie.Cefaitn'est pas

exact, car il n'y a jamais eu de divorceentre

Boieldieuet Clotilde.Celle-ciest morte à Paris,

le t5 décembre 18»H et ce n'est qu'après cet

événementque Boieldieua contractéun nouveau

mariage.Les principauxélève»doBoieldieusoat

Zimmennas pour te piano, AdolpheAdamet

ThéodoreLabarre pour la composition.

L'élogedeBoieldieu,parQuatremèrede Qutacy,

a été prononcéà la
séancepubliquedel'Académie

des beaux-artsde l'Institut de France, au mis

d'octobre 1836, et imprimé à Paris, chez

MM.Didot, iu-4°. On a publié aussi Procès-

vtrbalde la cérémoniefunèbre en l'honneur

d'Adrien Boieldieu, qui a eulieu le i 3 octobre

1834,à Rouen, sa ville natale, par Joseph-

AlexisWalcM Rouen,1835,in-»0 et unenotice

intitulée: Boieldieu, sa vie, ses œuvres, par

4 lUfcuvaille;Kuutn, 1836,Dubast, in- 8". Le

nom véritable de l'auteur de cette notice est

André Moi.

BOIELDIEU (ADHIEH-L.-V.),Oisdu précé-

dent, né à Paria, le 3novembre1»16,a faitses

étudesmusicalessous la directionde son père,

qui fondaitdegrandesettpéraneessursonavenir

d'artiste. Quelquesromancesgracieuses furent

ses premiersessais.Aprèsla mort de l'auteur de

la DameBlanche, le gouvernementfrançais
accorda à son fils une pensionde douzecents

francs.Le débutdu filsde Boieldieusur la scène

de l'Opéra-Comiquefut une sorte de pasttedo
dans lequelil écrivit quelquesmorceaux.d'une

assezbonnefactureetarrangeaplusieursautres

de son père. Cet ouvrage,intitulét'Opéra à la

cour, fut représentéau mois de juillet 1840.

l'Aïeule, opéra-comiqueen unacte, suivit ce

premieressaià une annéede distance: lamu.

sique enétait douce, élégante, peuémouvante,

maisagréablea l'auditio».te Bouquetde J7«-

fante, opéra-corniqueen trois actes,représenté
au moisd'avril1847,fut bienaccueillidu publie,
et l'on y remarque quelques bons morceaux.

La Butte deiMoulina,opéra-comiqueen3actes,

représentéaumoisde janvier1842surleThéâtre*

LyriquedeParis,eut quelquesuccès.Enfin, La

Fille invisible,en trois actes, au mêmethéâtre

(1854),est, jusqu'à ce jour (1869),le dernier

ouvragedu compositeur.Parmi ses romances;

on remarqueVAngedes premièresamours, Te

voilà roi, et ta balladeintituléeLa Barca del

Beppo.

BOILE (.), professeurde cirantà Milan,

s'est faitconnaîtrepar des exercicespourla voit,

divisésen six livres et intitulés: solleggi per

tnetso soprano, per toprano e per contralto;

Milan,Ricordi.

BOILLY (Edouard),filsd'unpeintredegenre

quia euquelquecélébrité,estnéà Parisle 10no-

vembre1709.JI étudia d'abord le dessin et la

gravure;mais songoût décidépour la musique

lui lit quitter l'exercicede ces arls; il entra au

Conservatoirede Paris,et devint,en1821,élève

de l'auteur de la Biographie universelle des

Musiciens,quilui enseigna le contrepointet la

fugue; puis il paaaasous la directionde Boiel-

dieupour ce qu'on appelaitalorsau Conserva-

toirele styleidéal. En 1823, il se présentaau

concoursdol'Institut,ety obtint lepremiergrand

prix de composition.Le sujetétait la cantate

de Thisbé.Devenupensionnairedu gouverne-

ment, il alla passer quelquesannées Rome

et à Naples,puis parcourut r' Allemagne,et re-

vintenlinà Paris, en 1827.Depuiscette époque

ila composélamusiquede plusieursopéras-co-

mii|iies;mais les fréquentesmutationsdCdircc-
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teura el d'entrepreneur»de ce spectacle furent

cautt que les piècessur laquelle*Uavait écrit

furent reinespar les nouvellesadministrations

et refusées,ensorteque letlravaut du musicien

furentperdus.Unteulouvragede sa composition

a étt représentéau théâtrede l'Opéra-Comique
le 7 mai 1844.Cetouvrage,intitulé Le Bal du

tous-préfet, est unopéraen un acteécrit avec

éléganceet qui futapplaudi.Cependant,dégoûté

partoi» leaennuisqu'il avaitrencontrésdansa

cariière,M.Bottlya Ouiparrenoncera l'art auquel
il avaitconsacrésans fruit les dix plus belles

annéesde sa vie,et s'estlivrédenouveau&celui

de la gravure.
BOISGELOU (Fnurçois-PAWROUALLE

de),conseilleraugrandconseil,naquit à Paris le

10 avril 1697,et mourutdalls cette ville le

1»janvier17C4.Il s'était appliquéàla hauteana.

iyse et à la théoriede la musique:nousne par.
• lierons iciquede cette dernière.L'objet de son

systèmeétait de trouverentreles intervallesdes

rapporlasymétrique»,en y appliquantle calcul.

J.-J. Rousseaua voulu donnerune analyse de

ses travaux à J'articlesystèmede son Diction-

nairedemusique;mais il a rendu Inintelligible
tout cequ'il en a dit, parcequ'il ne t'entendait

pas lui-même.M.SureraalndeMisserya, depuis,

essayéd'arriverà la solutiondu même problème

pardesvoletdifférentes.

BOISGELOU(Paol-LooisROUaLLE os ),
filsdu précédent,né le27juin 1734,a servi dans

lesmousquetairesnotre, avecle brevet de capi-
taine decavalerie,jusqu'à la réformede cette

compagnie.Il lit se* humanitésau collége de

Louls-te-Gnœd,et ycommençal'étude duviolon,

sur lequelil lit de si rapidesprogrès, qu'encore

enfant, Il étaitcité commeun prodige. C'est de

lui que J.-J. Rousseauadit « J'ai vu, chez an

« magistrat, son Gis, petit bonhommede huit

« ans, qu'onmettailsurla tableaudessert, comme
« une statueau milieu desplateaux, jouer là

« d'un violonpresqueaussi grand que lui, et

surprendre par son exécution les artilltes

< mêmes(Emile, liv. 2. ). M.de Boisgelona

laitgravera Pari: six duos pour deux. violons,

op. t. Onlui doit aussi un travailconsidérable,

entreprispar zèle pour l'art et d'une manière

purementbénévole,sur la partiemusicalede la

Bibliothèquedu Roi,dam laquelleestcomprise
la collectionde Brossard, montantà près de

3,000articlesrares. Le travailde M. de Boisge-
lou consisteen un Cataloguegénéral, |>arordre

alphabétiqued'auteurs, formantun fort volume

in-foi., et deus autres cataloguespar ordre do

matières,l'un pourla partie littéraire de lamu-

sique,l'autrepourlesœuvrespraliqurset lescol-

lections.Cesdeuxderiâer» contienuratuneno!»

tilode de détail qui ne manquentpas d'intérêt,
sur lesauteurs, les éditions,et lanaturedesou*

vrages.M.de Botsgetoun'avait pasassezde con-

naissancesthéoriqueset historiquespource tm.

vail mais il y a suppléépar beaucoupd'exacti-

tude. Il avait entrepris, pour le compléter,un

cataloguehistoriquedes auteurs maisit n'a pan
eu le temps de l'exécuter, et n'a disposéque

quelquesnotes assez curieuses. Sa mort, arrivée

{ le 10 mars1806,nelui a pas permisd'accomplir
cedessein.J'ai beaucoupprofitédesesrecherches.

Aprèssa mort, la belle bibliothèquequ'il avait

forméea été vendue. Plusieursde sesouvrages,
et particulièrementdeux volumesde notesma-

nuscrite»,sur desmusicienset des livrescurieux,
ont été acquis par Perne, et sontmaintenanten

ma possession.
BO1SMORTIËR (JosephBODINde),com-

positeurmédiocre,né à Perpignanen1691,vint

à Paris de bonne heure, et mourut danscette

ville en 1766.U a mis en musiquetroisopéras
1° Les Voyages de l'Amour, ballet en quatre

actes, représentéen 1730. 2° DonQuichotte

chez la Duchesse, en trois actes, 1743.

j 3*Daphniset Chloé,pastorale,1747 celui-ciesV,

dit-on, son meilleurouvrage. 4°Daphné,

j 1748, ballet non représenté.Il a fait en outre

graver 1° Deux recueils de motets. V Six

recueils de cantatea françaises. 3° Airs i

i clianler
et vaudevilles, œuvre 16. 4° Trios

pour deuxviolonset basse, œuvre 18. 5°So-

nates de violoncelle,op. 2Set 50. 6° Sonates

ponr deuxbassons,op. 14 et 40. 7° Sonates

pour

la viole,op. 10. 8° Piècesdiversespour

la viole,op. 3t. –9° Sonatespourlaflûte,op. 3,

9, 19, 35 et 44. 10° Duos pour deux notes,

op. 1, 2, 6, 8, 13et 25. 11°Trios pour flûte,

violon et basse, op. 4, 7, 12, 37, 39et 41.

12°Concertospour flûte, op. 15, 21et 31.

13°Suitesdepiècespour deuxmusettes,op. 11.

17, 27.– îl4» Les Gentillesses, cantatilles.

1&SLeiAmusementsdeiacampasnt.îtoïmùt-

tier était fort distrait, et bien qu'il ftt un des

maîtres dechantde l'Opéra, il ne putjamaisdi-

riger l'exécutionde sa musique; aussi disait.Il

aux directeursde l'Opéra et du Concertspiri.

tuel Messieurs, voilà mapaHMon;faites-en

ceqiiewapourret,car,pourmoi,jen'entendx

pas plus à la faire valoir que le plus petit

enfant de chœur. Ilavait de l'esprit,dessaillies

agréableset plaisantes.Malgréle peude tasqu'on

doit faire de sa musiqueen général, onlie peut

nier qu'il ne futbonharmonistepoursontemps,

et l'on voit qu'il aurait pu mieux faire; mais il

travaillaitvite pour gagner de l'argent, et ses
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«mvrageimluicûûtaienlquelelempsdclc^crin;.
Lui-mêmeles estimait fartpeu.Cependant,dans

«•ellequantité [iro<Ii«i«u«ade musique<|n'ila

composée, (mitn'est pasà rnii|)riscr «un iiiuli-t

Fngil nos a l'u longtempsdeta r<>(>utafion

UOISQUET (Khançois), littérateur, né A

Nantes vers 17S3,et membred« la Sncittédes

nrts et desscience»decetteville,s'est failconnallie

|iar un ouvragequi a pourtitre lissais sur l'eut

du comédienchanteur Paris, Longcliamps,
1SI?.,m-8". Il y a quelquesbonnesobservations

tlaru ce livre, dont le cadree>Xneuf; maisuny
trouve engénéralles faussesidéusque la plupart

r:eslittérateursontdonnées longtemps, enfiante,
commedes théoriesde lamusiquedramatiqueet

du chantexpressif.
BOJSSELOT (X.vvieii),filsd'un éditeurde

musiqueet fabricantde pianos,est né à Montpel-

lier, le 3 décembre 1811.Aprèsavoir appris 1rs

ctémcnlsde lamusique à Marseille,oùsa famille

s'était établie,il entra commeélève au Confer-

vatoire de musiquede Paris,et ysuivit uncours

d'harmonie, uuUil devint élèvede l'auteurde la

Biographie un iverselle des Musiciens,et apprit
sous sa directionle contrepointet la fugue.Dans

le mêmetempsil suivait le coursde composition
libre de Lesueur, mettre de la chapelledu roi,
dunt JI épousa la fille quelques années après.
Admis au grand concours de compositionde

l'Institut, il y obtint le secondprix en 1834;deux
ans après,le premierprix fuifutdécernépourla

cantate de Velléda, qui futexécutéesollcnnelle-
ment à l'Institut, le 8 octobre1838.En 1838,on

exécutaune ouverturedes» compositiondans la

«éance publiquede l'Académiedes beaux-arts;
maisneuf annéess'écoulèrentensuiteavantqu'il

pût faire représenterun de sesopéras. Enfin,au

moisde janvier 1847,son ouvrageintitulé Ne

louches pas à la reine, en trois actes,futjoué au j
théâtre (lel'Opéra-Comiqueet obtint un brillant

succès. Mnsqu.Uala Sorcière, autre opéra eu
trois actes, jouéauthéâtre de l'Opéranational,au

inoiftde septembre 1851, a été égalementbien
accueilli.On connatt aussi de Boissclotquelques
mélodieset romancesavec accompagnementde

piano. Cetartiste dirige depuisplusieursannées

une grandemanufacturede pianosfondéepar son

père à Marseille,et une maisonde commercede

musiqueà Paris.

BO1SSET (Axtoike), nomdéfigurépar Ger-

lier( JVeuestexlkon der Tonlmnsi,1 1,p.4i8).

VoyezBoessrt.

BOiSSIËKE (Claude), niallii'nialicicnfran-

fais, vécut au seizièmesiècle.11naquit, dans le

Daupiiiné,au diocèse de Grenoble.Au nombre

des écritsdecesavant, dontlaplupartconcernentlt

l'arithmétique l'astronomieet lit |»htique an

remarqueuntruitéqui a pourtitre l'Art de la

vntiitjtie rvdukt et abrégé en singulier ordre
et souveraineméthode V»tU,i J5i,m-8".Uans
les Mélangestirés d'une grande bibliothèque,

publiésparle marquis de l'antmy(t. 30, p. na),
on trouve l'itidicatUmd'un livre sous te mfrnt!
nom quiaurait olé impriméà t'aris, en IYA,et

quiauraitpourtitre Sur la musique prétendue

pythagortqm maisce livresupposén'estqu'un

chapitrede l'ouvrage(luivientd'être cité.

UOISTARD DE GLAXVILLE (Gui-

ut XE-I'nuçois;,membredel'AcadémiedeRouen,

naquit danscette ville vers 1774.Il a fait im-

primerplusieursdissertationsparmilesquelleson

remarque • Considérationssur la musique;

Itouen,1804,il» 8».

BO1TTEUX (A.), professeurde musique
à Pijon né &Turin dans lesdernières années
du dix-huitièmesiècle, est auteur d'un Truite

completet raisonné desprincipes de musique,
mis à (a port 6e de tout le monde; Dijon,
Doiiilier,1834,in- S"de 24 pageset 2 planche»,
Untraitécompletet raisonnédela musique en

vingt-quatre pages! C'est merveilleux.

BOIVIX (Jacqces). VoyezBoyvin.

liOlVlN' (JKAîi), imprimeur, éditeur de

musique et libraire a Paris, dans la première
moitiédu ilix-huitièiuehiècle,apublié uu cata-

loguedesouvragesde sa librairie,tant du fonds

que de l'assortiment,qui peut dire considéré

commela plus ancienne bibliographiemusicale

de la France.Cet ouvraxea pour litre Cata-

/o~!<a~~o< ttM ~<MMde <M!M~M<;Pari~,loguegénéral des livres de musique; t'aris,

1720,in-8". Ce catalogueest aujourd'hui de la

plusgranderareté.

BOIVIN(Louis), né le t.i avril I8l4,à Cou-

clies,prèsd'Aulun(Saône-et Loire), s'est ùxéà

Parisen 1840,et y a pris part à la rédaction de

plusieursrecueilsbiographiqueset historiques,
ainsi que de plusieurs Journaux.Les auteursde

l'ouvrageintituléLa LUtéralurecontemporalne
disent que lesnotices biographiquesde DI. Coi-

vinsont en général faitesaox fraiset dépensde

ceux qu'ellesIntéressent,et mime que ces per.
sonnesne sont lias toujours restéesétrangèresà

leurrédaction.Aunombredecesnoticessetrouve

celle du célèbrepianiste Kalkbrenner, pnlili.o
d'aborddansla Revue générale, biographique,

politique et littéraire, puistiréeà part sousle

simplelitre: Kalkbrenner <sansdate et «ans

nomde lien(Parts), gr. in-8°de 28pages.Cette

biographieest unvéritable roman.

BOKICMEIEIt (Hkmii).l'oyesIiocKEiiBiGR.

UOKEME YEK ( Ueîou) canlorà Wolf/en-

butlcl qui mt la réputationd'un très-savantmu-
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fcicieadesontemps,naquit, danslemoisde mars

16/0, a Jinmerucn,village de la principauté de

Zelle.Aprèsavoirreçu les prcnwris instructions

dan»le lieu de «anaissanceet a l'école de Barg-

ilorff,il fréquentalesécoles de Saint-Martinet

de Sainte-Catherine,à lirtinswiclt,depuis JC93

juM|u'<.ultîiW;puis»iliillu teruiiuerduaétudes à

l'universitéde ilelmsUdt. Le 2 avril 1704, il

obtint le cantorat de l'église Saint-Martin à

lirunswickj deux ans après il détint élèvede

Georges(Eslmcichpourla composition.Devenu

Kavantilans8onart,ilfutappel<S<!ni7l2àHu8un>,
dans le Schleswig-Holstein,poar y remplir les

fonctiousàecanlor. Il y resta jnsqu'en 1717;
maisalors le désir de revoir sa patrie le ramena

à lirunswick.etdanslamêmeannéeil fut adjoint
à Bondeler(voy.cenom)commecanlor.àWolf-

fenbiltlrl.Aprèsta mort de celui-ci, en 1720,
il lui succédacommecantortitulaire. Il mourut

dans cettesituation, le 7 décembre1i51. On n'a

impriméaucune composition de Ilokemcyer;
mais il parait qu'il était très-habile dans l'art

d'écriredes canons,car Malthcsonentretint avec

lui,à cesujet,une correspondancedont il a publié
unepartiedanssa Critica-mvsiea, 1. 11,p. 241-

247,et il lecitecommeune autorité.Duinineridi

(Jeun-Christophe)a publié un éloge do oc mu-

siciensous ce litre: Memorla H. liokemekri

posltrUatl ttadila; Brunswick,1753, in-4».

BOLAFFI (Michel), maître de chapelle à

Florence,naquitdanscettevilleen 17C9.il a écrit

plusieursœuvresde mnsiqued'églisequi étalent

estimée*en Italieaucommencementdu dix-neu-

vième siècle. Kiesewetterpossédait de lui un

MkerereiS voix et orchestre,composé,en 1802,
sur unetraductionitaliennefaite par Bolaffilui.
même.

BOLICIOouBOLIClUS(Nicolas). Voyez
Woumx.

liOLINO (Uc), excellent tuttuste et corn-

positeurpour soninstrument,naquità Nolavers
1300:il vivaità Naplesen 1601.Cetartiste n'est
•:unnu que par la mentionqu'en a faite Cerreto

(Mlapralllca $fusica,p. IS7).).
BOUS (Sébastieh), compositeurde l'École

romaine, maltro do ehapelle à Saint-Laurent
ln Damaso,a écrit des messes et des psaumes
à huit parties réelles,qui r.e trouvent en ma-
nuscrit dans quelquesbibliothèquesde l'Italie.

BOLIS (Ancelo), chanoinede l'église.collé-
gialedeSaint-Ji'au-Bapliste,dansla petite ville

à'Odeno, de l'État de Venise,dans la Marche-

Trévisanc,an commencementdu dix-septième
siècle.11s'estfaitconnattre,commecompositeur,
par uneouvrequi a pourtitre Motectablnts et
ternis vocibusdeeantanda cum porte ad or.

gamin Vunetiis.sttbsi^noCariiano,t62û, in-4*.
UOfXlOUIJ VK MKltAlivT (Louis), né

a tjon le 15 ftivrii-rt7o«j, est mort dans la
mêmeville en nn. Sa familleétait ilUlinguee
dans la ma^istraluru, il fut longtempssecrétaire
de l'Académiedes neienceset arts de Lvon.On
a de lui lie iaConuption du ijoùl dans la

musique Jrcuiçaise Lyon, J74O,in-12. « Cet
« auteur estimable, dit M. de BoUgeloutils

« (Catalogue nus. des livres sur la musique
« de la Bibliothèquedu roi), pouvait d'autant
« mieux être boa juge encette matière, que les
« meilleursorganistesne manquaientpasd'aller

« l'entendre, lorsqu'il s'amusaith jouerde l'orgue
« dansles églisesde Paris. On ne conçoitpas,

cependant,en quoile goût de lamusiquepouvait
secorrompreen France en 1746.Unetraduction
allemandede ce petit ouvrage, avec des notes
de I-'revtag,a paru 6 Altenfaourgen J 750,sousce

titre Abhandlùng von dem VerderbandesGes-
maeftsin der fransoeslschen Musik, ia-V de
78 pages. Freytag, traducteur de cet ouvrage,
était professeur au gymnase d'Aitenbourg.On

peut lire l'analyse du cette traductiondans le
Musicien critique de la Sprée (de Marpurg),
p. 321. On trouve parmi les manuscritsde la

bibliothèquede Lyon,sous len°Ooô,in-fo!cin<|
mémoiresluspar Bollioudà l'Académiede Lyon,
dont le cinquièmeseulement a été publié c'est
celuidont il vientd'être parlé. Lesquatre autres
traitent V De la musique vocale. 2° Ou

tempérament que les voix observent dans le
chant.– 3" De la musiqueinstrumentale.
4' De la construction de l'orgue. L'analyse
de ces mémoires est dans l'ouvrage de De-
landineIntitulés manuscrits de la bibliothèque
de Lyon; Paris et Lyon, 1812. avol.in«°.

BOLOGNA( MtcuEL-ANce),sopraniste,na.

quit n Naplesen 1756.Aprèsavoirétudiél'art du
citant pendantplusieursannéesauConservatoire
de la Pielà, il passaà Munichcommechanteur
dit prince électoral de Bavière. Eu 1783,il lit

partiedela troupeitaliennedela cour.Lesopéras
dans lesquelsil eut te plus de succès sont
1' l'Ariemisla,de Prati, et Castore e Polluce
de Vogler.En 1786,11se retira du théâtre, et se
fixa à Municlt,où il vivait encoreen ISIS. 11
eut la réputationd'un chanteurhabileet d'unbon
acteur.

BO»IBELLES(Hk(W, marquis de), fils

dumaréchalde campet ambassadourdece nom,

quiémigraen1789etservit dansl'arméede Condé,
entra, ainsique sonfrère, au servicede l'empe-
reur d'Autriche comme officier. M. Henri de

Bombelles,amateurdemusiquedistingué,a com-

poséplusieursmorceauxde musiquedVglisc,et
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a publiéun Am Maria et un Memorarea 4 voit

avec accompagnementd'orgue;Vienne,DIabclli.«

Sa belle-sœur,W la comtessede «ombelles,

cantatriced'untalent remarquable,était à Florence
«n ts«8, et brilla.dans l'exécution de quelques

opéras composé*par lord liurghersh, qui, plus

tard, estdevenucomtede Westmorelami.Leta-

lent de la musiqueétait naturel dans la famille

de M. de Bombelles sa tante, H°" ta marquise

-deTravenot, fui l'auteur véritable desparoleset

«le la musique m naïve de la romance célèbre

J'uuvre Jacques, dontlaira étéattribuéà Dibdin

(voy. ce nom), parcequ'il le rendit populaireen

Angleterre.au momentde l'émigrationfrançaise.

UO1IBET(AuxandhkC'és*r),pseudonyme.

VoyezBeklk.

ItOMMEB( Wii-neiu-CiiaisTot'iiB), virtuose

sur l« piano, néà Dresde en isot, s'était lixéà

Saint-Pétersbourg,où il mourut, le 29 décembre

1843. Je ne connaisde sa compositionque des

variations (en r«)Burun air russe, pour piano

seul Saint-Pétersbourg,Paex.

BOMPORTO (Fbakçois-Antowe),ou Bom.

port?. VoyezBowotm.

BON A( Jeas),savantcardinal, naquità Mon-

dovi, en Plémont,aunrois d'octobre1600.il entra

en 1025dansl'ordre des i^uWans,dontil devint j

général en 1061. ClémentIX te fit cardinalen

1601».11mourutà Itome le 25 octobre 1074.On

lui doit un livre intitulé De dlvlna Psalmo-

dla,sleep*aUenli$ecclestm har monta. Trac-

ialus historiens, symbolicus,ascetlcus; Home,

i653,ia-4Mlyen a d'autreséditions d'Anvers,j

1677, in-4"; Paris, 1678,in-8"; Anvers, 1723,

in-folio. On trouve aussi cet ouvragedans les

éditlopacomplètesdesœuvres de Bona,notam-

ment dans cette de Turin, 1747,4 vol. in-folio.

Il contientdes renseignementsintéressants surles

tons de l'église, le chant des diverses partiesde

l'oitice,l'introduction des orgues et des autres

instruments de musiquedansl'officedivin.

BOMA (Valemo), moinede l'ordre des con.

ventuels deSaint-Françoisougrands Cordeliers,

naquit à Brescia,dans la secondemoitiédu «si-

zièmesiècle, et non à Milan, comme le disent

Quadrioet Picclnelli. Après avoir été pendant

quelquetemps maîtrede chapelleil la cathédrale

de Verceil, il passa&Moodovi,en lamêmequa.-

lité. Cozzando (Libraria Brestiana, p. 313) dit

qu'il avait une très-bellevoix et qu'il était un

chanteur très-habile. Il parait, par le titre d'unde

xesouvrages, qu'il était, en là96, mattrede mu-

sique5 Saint-Françoisde Milan.Bonaesta lafois

rccommandableet comme théoricien et comme I

compositeur. Les traites publiéspar lui saut s-

t. Kegole.de/ conlrapunlo e ronrposf:ione t<'e- 1

vemente raecolteda diverti autori; operetia

mollefacile edutile per i scolarlprincipUmti;

Casale, 15B&,in'4o.– 11.esempi delli passagi
délie consultante e disvmanze,et d'allre cose

pertinente al composilore;Milan, tsoo, in-4*.
On y trouve de la clarté et une simplicitéde

doctrineremarquablepourla temps. l'anni les

compositionsde Bona,ondistingue t* Motelti

à a vocl; Milan, 1MI. 2° lamentazivnl,
con COraùone di Geremia, a 4 voci; V«ni«e,

liOt. 3*Mette e Moletlla 3 voci; Milan,

1504. 4" Canzoni a set; Venise, 1598.

i° Canzonettea 3 cocijib. 3 et4; Milan, 1M0.

6° MadrlgaHa 6 voci; Milan,1600. Cet ou-

vragefut réimprimédam l'annéesuivante, à Ve-

'aise, chez Gardanc, in-4". ~>V Madrigal! a

S voci; Milan, ,1601.–S'tfolelti a 0 voci,
lib. t. 9*Messee Moletlla 2cori, lib. 2, a

» voci; Venise,1001. 10°Pietosi af/etti e la-

grime del pénitente Venise. 1 1"Madrtgali
a &voci, lib. 3; l*e»e&ia,iCOï. ia° AlotcUi

adue; Vennia,pressoDart. Magnl.–13° Mista
a 4 chori e Salmi; Venise, 1011. Cozzando

( loc.cit. ) dit que Bonavivaitencoreen 16IU.

LaBiblioluèqueimpérialede Paris possèdeaussi

un ouvrage de ce savant musicien, Intitulé:

Introilus Missarum oclo Vocwn omnibus

feslls toliusanni accomodalls;,Anvers, 1C39,
in-4«.

BO\A( Piedio) compositeuret professeur

dédiant, néà Maplesvers lSio, a fait ses études

musicalesauConservatoiredecetteville. Aumois

«J'avril1832ila fait représenterauthéâtre Kuovo

unopérabouffeintitulé HTutorced il Diavolo,

qui n'a pas réussi, et danslequel on remarqua

beaucoupde réminiscences.Plus tard, Bons s'eut

fixéà Milan,commeprofesseurde chant. Son

opéra/ lunae i Perollo fut représentéan théâtre
dela Scalaen 1845,et obtint quelque succès
deuxans après il y donna l'opérasérieux Don

Carlo, qui fut accueillifavorablement.Ricconli,
de Milan,a publiéles morceauxdétachésde ces

deux opéras avec accompagnementde piano.
Donaest auteur d'un bon ouvragepratique pour
l'artdu chant, publiégouscetitresJVuopiSlttdj
dlperfeslouamentodel cantoilallaiio, consis-

tante in vocaliii! Isolati, a due, a tre et a

quaitroparti, adaltl a lutte le specie di vote

e di qualsh-offliaesterions; Milan, Riccordi.

Cetouvrageestdivisé en sept parties,et chaque
partieen troislivres.

nOXAUIES(JEAN). Voua Gutentac.

BOMAFIMI (.«"«), fut une cantatrice dis-

:inguéedansla deuxièmepartie dudix-liultû'mic

licclf.Néeen Italie, elle fut conduiteà Drcsd»

huissa jeunessevt y reçut sou -éducationuni-
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slcale.En 1780,elle voyageaen Russie, et fut

admiréeà la courde Pétersbourgpourson talent

et sa beauté,A l'âgede seize ans, elle s'était

mariéesecrètementavecunofficierprussienqui
fut tué en Bavière.En 1783, elle retournaen

Italie,et s'ymariadenouveausecrètementavec

un hommefort riche. Reicliardtla rencontra ù

Modène,en 1780; elle était alors retirée du

théâtre,passantlïtédan* une bellecampagneet
l'hiver i Venise.Ce maltreparleavec enlhou-

siasroeet de «onchantexpressifet des grâces
de sa personne.Gorani qui la vit deui fois à j
Modène,la nommedansse» mémoiressecrets sur

l'Italie,l'Aspasiede Modène,et dit que,parson

(
esprit,ses talentset sa beauté, elle attirait près
d'ellela meilleuresociétéde cetteville.M°">Bo-

natinimourut &Venise,vers 1800.

BONAGIONTA (Jules), musicien de la

chapellede Saint-Mare,à Venise,était né aSan-

Cenesio,vers1530.Jl a faitimprimerdesa corn.

position 1°Cantonttte napoletam e vene-

zlane a tre voci;Venise,1&82,in- 8°. V II

Destderio,madrigal! a quatlro e cinque voci

dl diversieeceltenttwtmtaulhori; in Venesia,

oppressaGirolamo Scotto, 1560,in-4a. Cere-
cueilintéressantest diviséen deux livres.Lea

auteursdont on trouvedes madrigauxdans le

premiersont Cyprien do Rore, AdrienAvilla,

SpiritodaReggio,OrlandodiLasso,Primavera
JeanFlorio,et MadeleineCasulano.Lesecond
renfermedespiècesde PaulAnimuccia.deJules

Bonagionta,d'AlexandreStriggio,de Jean Con-

tino,de Jean Florio, Gianetto Pafestina(sic),
Londatilo,AndréGabrieli,Jacquesde Nota,Vin-

trieo, H. Viduc,Josephde Vento,et François
Pertinaro. 3* lUotetd à cinque e sel voclt

ibid., in-V. 4' Misse a qmttro e cinque
vod}Milan,lSSS,in-4».

BONANNI ( Piiiuppr),jésuite,ni à Rome
le 16janvier 1638, mouratdans la mêmeville

le 30mars1725.Aunombrede sesouvrageaon

trouvelesuivant GabineltoArmonicopienodi

stromenti sonori, spiegall; Rome, 1723,in-4*

avec177planches. La Biographie Universelle

indiqueuneédition déco livredatée de 1710;
maisellen'existe pas; ce qui le prouve, cet

qu'autitrede l'éditiondonnéeen 1776par l'abbé
II. Cerottl, on lit s Seconda ediiione(Voyez
Cerutti).Cest un livre remplid'erreurs et de
désordre.Laversiondul'abbé Ceruttiest plutôt
uneImitationqu'unetraductionvéritable.

BONANNO (Augustin),compositeur,né en

Sicile,a faitses étudesait conservatoiredo l'a-

lerme,sonsla directionde Raimondi.Son pre-
mitressaidansla musiquedramatiques'«t fait

pendantlecarnavalde (840,à Païenne, sa ville

natale, par un opéra intitule II Tiavutondi
i Ravenna.Les concitoyensdu compositeurap-

plaudirentchaleureusementson ouvrage.Je n'ai

pas de renseignement»sur la suite de sa car-
rière.

BONAPARTE (Louis),comtedeSaint-Len,
ex-roideHollande,troisièmefrèrede l'empereur
Napoléon,naquit Ajaccio,le 2 septembre17*8.
Entré fortjeune au service,il suivitsonfrèreen
Italieeten Egypte.Ennemidesgrandeurs,aimant
les arts, les lettres et la philosophie,il fut fait
roimalgrélui, et fatmariécontreson gré6 lafille
de l'impératriceJoséphine, Ilorteose Beauhar.
nais. JI saisit la première occasiond'abdiquer
le faible pouvoir qu'on lui avait donné, et se

séparade la femmequ'on lui avait Imposéeet
dont il croyaitavoira se plaindre.Tour à tour
il se retiraen Styrie, en Suisse,à Romeet enfin
à Florence,où lerestedesa vies'écouladansde*
souffrances^dysiqne*et dans des jouissances

morales, cultivantles lettres, pour lesquellesil
était né, et faisantdu bien tatout ce qui l'en-

tourait, commeil l'avaitfait sur letrône.De ro-

mans,despoésieset desdocumentshistoriquessur

t'administrationdelaHollandependantspnrègne,
ont été publiéspar lui. L'ouvragequi lui lait
donner uneplacedansceDictionnairehistorique
estd'unautregenre.En 1814,1amonde clam de

l'Institut de France avait mis an concourscette

question Quelles sont les difficultés réelles

qui t'opposentà Vintrodvctiondurhythme de*

Grecset des latins dans la poésiefrançaise
cette queatlonfut traitée parle prince,qui, lui-

même, avait proposé le prix sous le voile de

l'anonyme.Ce futà proposde oettemime ques-
tion qneLouisfit demanderà l'abbéBainlla so-

lution de seiiequestionsauxquellesle savantdi-

recteur de la chapelle tiktine réponditpar son

ouvrage Intitulé Sagglo sopra Fidenlità de

ritmi musicale e poetieo (voy. lkiro), que
le princeÛt imprimer à ses frais, et dont il

donna ensuite la traduction française sous co
litre i Estai sur l'identité durhythmepoétique
et musical, traduit de Vouvrage italien de

M. tabbé Baini, par le comtede Saint-Leu;

Florence,Piatti, 1820,ln-8". Déjàle princeavait

tiré parti de ce travaildans sonMémoiresur la

versification française, dont la troialèmoédi-

tion, en 2 volumesin-8%a été publiéeà Rome
en 1825-1820.Lecomtede Saint-Leuest mort
à Florenceen 1848.Desdeux fils que lui avait
donnés la reine Hortense, l'atné est mort à
Romeen 1831, le second est aujourd'huil'em-

pereur Napoléon1I1.

BONAVfiNTURE (LePère),auraomméda

Brescia, parcequ'il naquitencetteville,dansla
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secondemoitié du quinzièmesHcle, fut moine

do Tordrades frère*mineurs, et vécutan cou-

ventde sa ville natale.Ona de lui 1.lirevih-

quium musicale; Venise,1497. Il y ena deux

autresl'-dition*datéesde la mêmevilla, 1511 et

l&M,in-4*. II. RégulaMuticeplane; Venise,

par J»cq. de Penci da Lecho, in-4%sansdate.

J'en possède un exemplairepetit in-t", où se

trouvela date de 1500,ainsiexpriméeà In der-

nière page Accuratissimeimpressumper ma-

gistruw leonardum l'achel ad impensas

mmjiilri de Legnano, mb die X seplembris
Mccccc.Lipeniusen indiqueuneéditionde Ve-

nise,1501,in-4°;Comndo(libr8r. Bresc.p.69),
une autre do la même ville, 1523, in-8°; La

Borde, une quatrièmede 1543, fn-8°;Gruber,
dans sa Littérature de la musique ( Btijtnrge
zur Lifter, der Musik), encitetroisdeNurem-

bergdatées de 1580,1583et 1591 enfin.dansla

Théoriegénéraledesbeanx-arts«leSulxcr,article

Choral, on trouve l'indicationd'une traduction

italiennede cet ouvrage, sousce Ulre Regok
della musica piano o canto ferma; Venise,1
1570.Le Breviloqutum musicale est lemëme

ouvrageque celuiquia pourtitre Regntxmu-

sicwplanx, car à la Onde l'éditionde celui-ci

publiéeen1511,onlit Explidt Breviloquium
musicale edllum a jralre Bonaventura de

Jirixla ordinis minonim in eonventu naslro

sancti Franciscode Brixia ;impre$soin Yeneliaj

p. Jncomoîle Penzl da lecho net amtodel nro j
Signoretùl 1 adi 20di marna. Pans l'épltredé-

dicatoireâFra Marcode Duchis,l'aiiteurdit Ho

composta questo picoto opusculelo de canto

/en/io, il quale ». la sua brevlta hointilutalo,

Breviloqulum musicale. Uneautre éditionest

ainsi teimînle E cosifazofine del mlopicotin»

breviloquio, etc.; Impresso in Venetlaper Jo.

Francisco et Jo. Antoniode Rusconi/rate/0,
MlU anni del signore 1524 a di X oclobrts.

f-nfin,uneautre éditionporte à la fin: Explidt

Breviloquiummusicale idest regulx musicx

plana; Slampalo in Venttla per loin An-

(oMoetfratelll de Sabto; I!i33,in-12Cetraité j
duplain-cliantestécritennnmélangeHe<ilanRiies

lallneet italiennet il estdiviséen quarante-deux

chapitres. lit. Breviscollectioartis musiae,

tjttx dkitvr ventwa resté en manuscrit,et

datéede 1489.LepèreMartinien irassAlnitune

copie.Les ouvrages de Bonaventurede liresc-n

doiventleurs nombreuse!)réimpressions,moins

aumérite de leur rédaction,qu'à celui de leur

brièveté. Commettiéoricien.celauleurestiiiPriwir
auxnom écrivains de son temps, et surtoutà

Gaforlo.

Cllforlo, (Awone), un rlae plus IiBOXAZZ! (Antoine), un des plus hal.iles

i violunislc»
de l'Italie, était mià Crémone.Il est

morta Mantone,en1803,laissanta ne»héritiers

unocollectiond'environmille concertos, quia.
toiti, <|usrt#tti,etc., pourviolonon flfite,parmi

los(|»ehil sVntrouvaitun assezgrand nombre
deta composition.Il possédait,«loutre,quarante.

deux violonsdeGuarnerius,d'Amati,deSlradl-

vnriusr>(d'aulrcs grandsmaîtres,lesquelsétaient
estimésplusde0,500ducal*.

BONAZZI(Fkrdin\ni>),premierorganistede

la rnlliédralude Milan, naquiten cette villeen
1764.Il reçut lespremiersprincipesde «onpère,
et passaensuite sous la direction de François
Pogliani,En quelquesannéesil devintun despre-

miers organistesdo l'Italie. Il vivait encoreen
1810.Ona de tui des toccales pour l'orguequi
n'ontpoint été gravées.

l)O.\DtJVER! (Micnei),né à Florencevers

1730,s'est fait connaîtrecomme compositeur

dramatique,des 1784, parl'intermèdeIntitulé
La Serva in contesa, à Florence;tous««autres

ouvragesont été écritspourla mêmeville. Les

plusconnussont H MatrUnoniotn cantina,

1785;La tocandiera, 1780;LeSpose proven-
sale, \ffltlnfintanobile, 1737;VAvtunno,

1788; II Maestroperseguilato, I7S8; Otjnidl-

suguaglianzaamoreuguaglia, 1788 II vecchlo

Spemiate delusoin amore, 1701.

SONDIOLI (Gucinto), dominicain,né i

Quiniano,pria deBrescla,versla lindu seizième

siècle, a fait imprimer de sa composition
1°Missee litanie a qtiatlro voci. V Corn-

plett, Litanie ed Anti/onea quaitro voci; Ve-
nise. 3°Salmlintierlbrtvemente concerlatl

a cappella a quattro vocicon l'organo, op. 4";

Venise, 1«22, in-4". 4° Salmi a olto voci

con rlpieni; Venise, 1038 î."Salmi a Ira

voci Venise,1043. 6°.S'oatriJIoricoin nell'

amenoGiardinode sacrale Laudl,Molelll,Ma-

gnificat, e cansoni concertait a 2 voci, in

Venetla, lG22,in-4°.

BOXDOUX (Hyacinthe), chantrede lata-

thédralede Rouen,né dan»les dtrrnièresannées

du dix-huilièmesiècle, a publiéun Recueilde

fnuX'tmurdonsou quatuors de la métropole,
à l'ttsage du diocèse de Rouen, publié par
H. Bondouz,vtrijlêet augmenté par M.A.Go.

dtfroy; Kouen, De Larabossière, 1837-1840,

4 vol, in-«*.

HONEFCKVT (S. Smox de), chanoine et

maîtredesenfantsdechœurdeIVglisecathédrale

de Clcrmonten Auvergne,versle milieudusei-

zièmesiècle,s'est fait connaîtrecommecompo.
siteur par unemessedes mort%àcinq voixqui
se trouvedans un volumede messesde divers,

auteursintitule Missantm mitsicalitimctH»
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vacum varielate sccundum varias quos reje·

ruul moduloset cnntwncs dist'melarutu liber j{

secundtis,ex dwersU iitdemqve perUissimis j

auclortbutcolltelus ParisiU, ex lypograp/iia
Aicolaidu Chemin IS60,in-fol,iui%.

BONELLMAcréumi), peintre et musicien,

né a Bologneen 1560,vivait à Milanen 100O.

Il a fait imprimer1 Venise,en 1&90,le premier
livrede ses ViUanellekUavè voix.

BONESI (BexotT), né à Bergaroevers le

milieudu dix-huitiemesiècle, ent pour mettrej

de chautAug.Cantoni oIûto de Bernaeclii. Il

étudia aussi la compositionpendant dix années

soin la directiond'AndréFioroni élèvede Léo,
et mattredechapellede ta cathédralede Milan.

Kn1779,Bonesivintà Paris.etfutemployé, comme
tnattrede clmnt,authéâtredelaComédieitalienne.

la is décembre 1780,Il donna à ce théâtre

P ygmalion,dnodrameen un acte. L'annéesui-

vanteil lit entendreauconcertspirituell'oratorio
de Judith, quifut trouvéfroid, et qui eut peude

succès. Dana le mêmetemps, il lit représenter
au théâtre des Beaujolaisle petit opéraintitulé z
La Magie à ta mode, qui fut suividu Rosier,
et de quelquesautresoutragea du mêmegenre,
Ce fut aussipour le même théâtre qu'il écrivit,
en 1788, le ballet tfAmasis. lu meilleurepro-
ductionde Doneslest un livre quia pour titre

Traité de la mesureel de la division dutemps
dans la musique el dans la poésie; Paris,

1800,in-8°.Lesexemple!de musiquode cetou-

vragesontimprimésavecles caractèresdeGode-

froy. Il ya du savoir,et surtout un savoird'éru.
dition dansce Uvre;maiscommela plupartdes

autoursqui ont traité ce sujet délicat,Bonesi

s'estperdudans unebusse identitéde lamesure

musicaleavecla divisiondutempsdansla poésie.

Lameilleurepartiedesonou vrageestladeuxième,

qui est relativeau ruythmepoétique il y a pro-
fité des idées du P. Giov.Sacchi sur la même

matière,quoiqu'ilie critiquequelquefois.Quant
aux principesdu mécanismede la mesuremu-

sicale,Bonesine les aconnus qued'unemanière
fort imparfaile.Le P. AugustinPisa a donnésur
ces principesdes idées bien plus justes et plus
profondesdans son ouvrage intitulé BalMa
della muska dichtarata (voy. Pisa). Bo-
nesi est mort à Paris au commencementde
1813. Il enseignal'liarmonioà Choron.

BONFI (Jules), guitariste italien du dix-

septièmesiècle, a publié un traité (Uémenlaire

1

intitulé H Maestro dl chUarra; Milan,165».

BONFICHI(PACt), compositeur,naquit a

Livraga,dans ta provincedeLodi (Lombardie),

1

le t6 octobre170».Dèssonenfanceit s'appliqua
à IVIndede la musique,et y Ot de rapidespro-

grès. It entra fort jeunedansl'ordre desMineurs

conventuels,et ses talents luifirentobtenirplu-
sieurs chargesdans son ordre. Ala suppression
de soncouvent il se retira à Milan, où il était

encore en 18iî. Depuislors il a'est tendu à

Rome où il a séjournéplusieursannées.Il est

mort à Lodi, le 29 décembre1840,«présavoir
été maître dechapelle à la Santa-CasaàR Lu-

rette. Ses meilleures compositions«ont pour
IVglise;il a cependantécrit plusieursmorceaux
de musiquede chambre,vocaleet instrumentait',
et des symphoniesà grand orchestre.Onconnaîtt

un opérabouffeIntitulé lauretla, et te drame

sérieux Abradada JMftM.MpreMnM à Turin

en 1817,dont la musiqueest d'un compositeur
nommé Bonfichi. J'ignoresi c'est le mêmeque
celui qui est l'objet decet article.Les ouvrages
qui ont fait particulièrementla réputationde ce

composifaursontdes oratoriusquiontétéexéculés
avec succèsenItalie, et endernierlieuaucouvent
de Saint-Philippede Nérl, à Rome. Parmices
oratorioson remarque 1°La Morte tCAdamo.

TLa Nuvolelta d'JSlia. 3. II riglisoi
prodigo. 4° Il Passagio delmar Rosto.
5° laScindadt Giesu Crlstoal Umbo.O\\i\-u.\
est le demierouvragede Bonfichiil a été exécuté

pourla premièrefois hRome,en 1837.En 1828,
ce compositeura été au nombredes candidats

pour la placede mattre de chapellede Saint-

Pétrone, à Bologne,et poursuccéderauP. Mattei
commeprofesseurde compositionà l'Institutde
cette ville; mais il n'a point obtenusa nomina-
tion à cesplaces.

BONFIGLI (Antoikb), chanteur,néà Luc-

ques, le 26 décembre 1794,n'était âgé que de
dix-huit ans lorsqu'ilparut pourla premièrefois
sur le tliéatrfi.En IRIS, il chantaà Milan au

petit théâtre Re, parcourut ensuite l'Italie, re-
tourna à Milanen 1823, au théâtre Careano,
puis fut engagécommechanteurà l'Opéraitalien
de Dreade, et comme membrede la chapelle.11
s'est fait connaître comme compositeurpar six
ariettesitaliennesavecàécompagnementdeplano,
Dresde,Mœser.ot par six chansonsallemandes,
Ibid.

BOXFIGLI (Laurent), ténordislingué,corn»

mimçasa carrière théâtrale en 1827. Il chanta
avec succèssur toutes les grandes scènesr!«

l'Italie, à Vienne, et dans lesvilles principales
de l'Espagne. En 1S47, i) était à Palerme.Là
s'arrêtent lesrenseignementssur sa personne.Il
est vraisemblablequ'il s'est retirédu théâtrepeu
de temps après.

BONHOMME (L'abbéJules) ecclésiastique,
de Paris, sur quije n'ai pas de renseignements,
est auteur d'un écrit intitule Simple réponse
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à la brochure da P. LambMoteintitulée quel-

(jutt mots sur la restauration du chant litur-

gique Pari*,JacquesLecoft'ruet O> 1855,gr.

in-8°de 4* pages.Danasa brochure,leP. Lam-

billote( voy. ce nom avait critiquéamèrement

(particulièrementpage35) les éditionsdugraduel

et de l'anliphonairepubliéesà Paris, en 1852et j

1853,par une commissiond'ecclésiastiquesde

Reims,Cambrai et Paris, dans le but de
préco-j

nlsercelles qu'il préparait lui-même.L'écritde

M. L'abbéBonhommea pour but do réfuterles

attaquesdu R. P.,iésuite.

BONIIOMIGS (Pierre), chaooinedel'église

de Sainte-Croixà Liège, au commencementdu

dû-septièmesiècle, s'est faitconnattrepar la pu.
btlestionde deuxouvragesintitulés 1°Mehdim

tacrx quas vulgo muletas appellant jam no-

citer 5-9 voclbus, etc. Francfort-sur-le-Mein,

1603, in-4'. 2' Missx 12doc. Anvers,1017,

in-4°.

BONHOUHE père (M.), né à Toulouse,

diantre de la cathédraleet profesaeurde plain-
chant dans cette ville, est autourd'un traitéen

dialogue,qui a pour titre s AlétkodethMrique
et pratique de plain-ehant, publiée sous le»

auspiceset avecF approbationdeMer Varche-

véquede Toulouse Toulouse,L84O,un vol.in-8*

de223pages.
BONI (Gabriel), né à Saint-Flour, fut maître

desenfantsde chœur&Sainl-Étienncde Toulouse,

dansle seizièmesiècle. Il a mis en musiqueà

quatreparties lessonnetsdePierreRonsard Pa.

ris,AdrienLe Royet RobertBallard, 1579,in-4".

Ona aussi de lui Les quatrains du sieur de

Pibrac, mis en musique à trois, quatre, cinq
et six parties; Paris, AdrienLe Roy, 1585; et

Psalmi Davidtci novis concentlbvs sex voci-

bus modulati, cum oratione régla 12 voc.

contexla; Paris, AdrienLe Roy, 1582.

BONI (Gaetano) on connaît oncompositeur
dece nom dont un opéraIntituléTito Manlloa

étérenrésentéà Romeenj720.
BONI ( F.de), sous ce nom d'un auteursur

qui l'on n'a pas de renseignements,on apublié
un livrequi a pour titre Biografia degll Ar-

tisli, owere Disionariodella vita e delleopère
deiPittori, degli Scultorl, degVIntagllalori,

dét npograjiedei ttusld di ogni nasione, che

fiorUronodai tempi piit remotl sino a nosM

glornl Venetla, Santini e inglio, lu-8",en20

livraisons.

BONllPACIO (Jean), littérateur, historien

et Jurisconsulte,naquit à Rovigo,le e septembre

1545,et mourut à Padoue, le 23 juin 1835.

Aunombrede ses ouvragesse trouvele suivant

le Arti libérait emeccanichecorne sténo state

dagti animait irraslonali agli uomini di-

mottrait Rovigo,I6M,in-4*.Il entreprendd'y

démontrer que l'inventionde la musiqueeetdue

au chat des oiseaux.C'est en quelquesorteune

paraphrase des beaux vers de Lucrècesur le

mêmesujet.

BONIFACIO (Bawiiamr),jurisconsulte,
né à Rovigo le &janvier1&86,devintdirecteur

de l'Académiede Padoue en 1630. Il a publié
nn ouvrage intitulé Historim iMiierx, etc.

Leshuitièmeet neuvième,chapitre»traitent: De

Musiea hgdraullca etmuta.

BONINI (Pikrsf-Marik), né à Florencevers

la fin du quinzièmesiècle,est auteur d'unedis»

sertation intitulée Aeutissima observations*

nobilis disciplinarum omnium mutités; Flo-

rence, 1520,in-8". J'ignorequelle est la nature

decet ouvrage.
BONINI (D. LéOHAtiB),ecclésiastiquevé-

nitien, né dans la secondemoitié du seizième

siècle,est connupar onouvragequi a pourtitre

Madrigali e eansonetti da Chritostomo Ta-

lenli posti in Musieapar vocesolada, etc. Ve-

nezia, presto Raverij,1OO8,in-4°.

BONINI (Sévère), moinede Vallombrose,
néà Florence,et compositeuraucommencement

du dix-septièmesiècle, a publié 1° 11primo
Ubrode' JUottetia 3 voci, con il basso conti-

nulo; Venezia, Raverio,1609,in-4°. Vla-

mento d'Arianna, cantataj Venise, 1613.

3"Serena céleste,o Uotteli a i 1 e3 voci Ve-

nise, 1615.–4' Affettl spirituttU a 2 voci,

op. VU; in Venesia, Bort. t. Magni,1615,in-4*.

BONIS (Jean-Baptiste ne), facteurdecla-

vecinsà Cortone,enToscane,vivaitdansla pre-
mièremoitiédu dix-septièmesiècle.LeP. Mer-

senne dit, dans le Traité des instruments à

cordes de son Harmonie universelle (p. 215),

quecet artisteconstruisaitdesclavecinsexcellents

à touches brisées, qu'on pouvait accorderdans

unejustesseparfaite,suivantles proportionsana-

thématiquesdes intervalles.

BON1VENT1 (Joseph),compositeurdrama-

tique, né àVenise, a vécuvers la tin dn dit-

septième siècle et dans la premièremoitiédu

dix-huitième.Lesopérasde sa compositiondont

je connaisles titres sont. 1°II gran Macedone,
1690. V VAlmerinda, 1691.– 3°L'Almira,
1691. V La Vittoria nella Costanza,1702.

5° L'Bndlmtone, 1709.– 6*Clrcedelua,
1711. 7»Armida al Campo,1707. 6' La

virtitfra i nemiei, 1718. 9»Arianna abban-

donata, 1719. 10° Vlnganno forlunato,
1721.– 11*il Vinceslao;àTarin. 1721.–

12°Pentarldo, re de Longobardi, 1727.

BONJOUB (Charles), musicien,néè Paris,
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devintorganistede l'École rniiitalra en n»6 il

vivait encoreen1804.Onconnaîtde lui: i* Trios

pour pianoet violon,op. t.– V Sonatespour

piano,op. a. a' idem op. 6. V Dislra*

fions musicalts, ou préludes pour piano,up.8.

Ila aussipublié: Nouveaux principu de mu*

tique, abrégé*et détaillésd'une manière claire

et facile etc.; Paris isoo,in-4".

Unautre musiciendu même nom a publié
trois quatuorspourdeux violons,alto et basse;

Mayence,Scltott.

BONLINI (Jeut-OuRiEs) amateurdemu-

sique,néà Venise,vécutdans la premièremoitié

du dix-huitièmesiècle il a publié, sousle voile

de l'anonyme,unesorted'Almanacbdesthéâtres

de Venise,intitulé Le glorie délia poetia e

délia mtittea contenule nella esalta notitia

<UteaM délia cittàdi Venezia, e netcatalogo

purgatissitnc dei drami mtuicall qutoiftnora

rappresentati, cm gp auttorl della poesta
e della mutica e cm le annatationl a sud

luogM proprij; Venezia, Bonarigo, 1730,
in-12.AntoineOroppoautre amateur vénitien,
a donnéune nouvelleéditionde ce livre, avec

la continuationde la listedes opéraset decelle

desauteurs, sous ce titre Catalogo di tutti i

drammi muslcali rappretenlati ne' fil teatri

detlaciltàdl Venetia,tte.i Veiteria,1746,ln-12

(V.DUion.di opere anonlme e pseudonimedi

scrUt,ital,,tl,p.>iïib).
BONMARCUÉ (Jean), compositeurbelge,

naquità Ypres,selonquelquesauteurs, et selon

d'autres,à Valenciennes,vers 1520.Je«loisà l'o-

bligeancedeM.Gachard,archiviste du royaume
de Belgique,des renseignementspositifssur ce

musicienet sur plusieursartistes belges.Dans

les archivesde Simancas, en Espagne,qu'il a

exploréespendantun longséjour, il a trouvéune

correspondanceentre le roi PhilippeH et la du.

chessedeParme,gouvernantedesPays-Bas,dans

laquelleest une lettre de ce monarqueà la du-

chesse,datéedu 7 octobre 1564,où il est dit que
te roallrodela chapelleroyale étant mort,leroi

désire le remplacerpar quelquemusicienhabile.

Cen'est qu'enFlandrequ'il espère le trouver.

Onlui a parlé deChastolain chanoineetmaître

de chapelleà Soignics,commeétant lemeilleur

qu'il pot choisir.Philippe prie la duchessede

faireappelerce maîtreet de lui proposerla po.
sition vacantedanslaquelleil trouverahonneur
et profit.Ellepe>itlui donner l'assurancequ'il
serabienreçu,et traitégénéreusement.Lu30no-

vembre,laduchesserépondau roi qu'ellea fait

appelerle chanoineChastelain, et qu'ellelui a

proposéd'allerservir Sa Majestéen qualité de

mattrede chapelle;mois il s'est excusesur son

atoca. UX1V.OKSSICSICIE.NS.r. Il.

grand âgeet sur le mauvaisétat de sasanté,bien

qu'ilait paru pénétré de reconnaissancepour

l'honneur quedaignaitluifairesonsouverain.Ne

pouvantvaincresa résolution,la duchesses'est

informéed'autres personnesqui fussentaptes à

remplirl'emploivacant ellodit qu'on lui a dé-

«ignémaitreJean Bonioarché,chanoineet maltre

des enfantsde chœur del'églisedeCambrai.C'est,

dit-elle, un des hommeslesplus habilesen fait
de musique qu'il y ait dansles Pays-Bas.Sui-

vant ce qu'on lui a dit, il estgrandcompositeur
niait il n'a pasde voix il est petit et de peu

d'apparence, parce qu'U n'a pas de barbe,
bienqu'U soit âgé de plus de quarante ans.

Par une attire lettre du 20 décembresuivant, la

duchessedeParmeannonceau roi qu'ellea fait

venirJean Bonmarché.etqu'ila acceptéles ho-

norablesfonctions qui lui étaient offertes.De

son cOtéPhilippe II l'admitpour dirigersa cha-

pelle.Il paraitqueBoumarchéne trouvapascette

chapellesuffisammentfourniede voixdedessus;

car, par sine lettre en datedit 8 février 1508,
le roi informele duc d'Albequ'il manqued'en-

fantsde cliœurpour sa chapelleflamande. Son

maîtrede chapelleestd'avisqu'on enchoisisse

huit, et qu'Adrien, l'un de.seschantres,aille les

chercher. Le duc d'Albeestchargé de donnerà

celui.ci les instructionsnécessaires.Lesenfants

de chœur,qui chantaient la partie de dessusde

la musique<<critedans lanotationtrès-difficilede

ce temps, devaient être habiles musiciens.La

difficultéd'en trouver qui fussent suffisamment

instruitsdécidale gouverneurdes Pays-Basà les

demanderau chapitre de l'église Sainte-Marie

d'Anvers,d'où sont sortistousles grandsmusi-

ciens desquinzièmeet seizièmesiècles.Il existe

dansles archives de cetteéglisedes piècestrès-

curieusesùce sujet, parmi lesquelles est une

lettre autographeduducd'Albe,et unerésolution

du chapitre, qui ne craintpasde refuser au ter-

riblolieutenant de PhilippeII l'objet de sa de.

mande.

Des renseignementsqui précèdent il résulte

que Jean Bonmarchénaquitvers 1520.commeil

a été dit précédemment;qu'il fut chanoineet

maître desenfants de chœurà l'église de Cam-

brai qu'il «taitalurs considérécommeun de»

habiles musiciens et descompositeursletsplus

distinguésdes Pays-Bas;et, enfin, qu'il entra

au servicedu mi d'EspagnePhilippeIX comme

maitredechapelle, ait commencementde iûO5.

D'après des renseignementsnouveauxqui me

sont parvenusd'Espagne,il existe en manuscrit

dans la bibliothèque de l'Escortai plusieurs

messesetmotetsdece maltre.Il paraitqueBon-

marchés'est retiré a Valenciennesdanssa vieil*

2



BOKMARCIIÉ BONNET18

le*», car PierreMaiilart (voij. ce nom) fut son

étèvo, lorsqu'il était dans cette ville.Le même

Maiilartnous apprendque ce malire avait écrit
untraitéde musiquequ'it avait donnéà soit élève

et qui n'a pas été imprime'Voyez Les Tons de

Pierre Maillart, p. 340). Je ne connaisjusqu'à
ce jour qu'un «eu)morceau imprimé de Jean
Bommarché c'ost un motet à 8 voixsur le»pa-
rolesConstitutes eos principes. Cemorceause

trouve dans la collectionpubliée par Clément

Stéphan,d'Eger, sous ce titre: Cantiones (ri-

gintaselectissimx,quinque, sex, septem, octo,
duodecim et plurimum vocutn, sub quatuor
lantwm, artifleiose, musicis numeris à prx-
sianlissimis hujus artis arllficibus ornaia;
Norimbergte, in oflirina L'Irici Neuherl, 1508,
in-4*. Ce morceau est le n" 12 du recueil; te
nom de l'auteur est écrit Bonmarchié.

BONN (Htsmnss), en latin Bonnus, pro.
fesseurde Idéologie à Grelfswalde,puis à Wit-

tenberg, naquit à Osnabrûcken (504,et mourut
a Lutxck le 12 février 1548.Il ent dela célébrité
<>ansson temps pour ses disputes théologiqucs
avec lutlier. Parmi ses nombreuxouvrages, on

remarque l'édition du chant des hymneset des

prosesqu'il a publiée sont ce titre fJymni et

sequenlix, ttm de tempore quam de tandis,
cum suis melodiis, sieut olimsvnt cantata In
Meelesia Dei, et jam passtm correcta per
M. Hem. Bonmtm, inusum Christian* jupen-
tutis scholastim,fideHter congetto et nul-

gata. Luheca»,1541, in-4°. Ce recueilfutrtim-

primédansla même villeen 1859,in-4".

BONNA Y(Fiunçois), violoniste&l'orcliestre
de l'Opérade Paris, en 1787, a fait représenter
au théâtre des Beaujolaisles petits opérasdont
Jes titres suivent 1° Les Deux Jaloux.
2° Les Curieux punis. 3° La Fêle de CAr-

guebuse. Les ouvertures de cesopérasont été

gravées.

BONNET (Pierre), médecinde la duchesse

de Bourgogneet de la Faculté de Paris naquit
dans cette ville eo 1638, et mourutaVersailles
le 19décembre1 708.L'abbéSourdelot,sononcle,
lui léguasa bibliothèque,à conditionqu'il pren-
drait 80nnom, et qu'il achèverait l'histoirede la

musiqueet dela danse,qu'ils avaientcommeacée

enaemble.Bonnetse lit, eneffet,appelerBonnet-

Bourdelot, et continuases recherchespour l'his-

toire delamusique; mais IIn'eut pasle tempsde

publier son livre.

BONNET (Jacqcw), frère du précisent,

payeur des gages du parlement, naquit&Paris,
vers 1644 et mourut en 1724, âg<Sd'environ

quatre-vingtsans. C'était un hommeinstruit j
mata, tort épris des chimères de la cabale il

croyait avoir fin géniefamilierqui lui disait ce

qu'il devait faireet ce qui devait luiarriver. Sa

croyanceétait sibien établie 4 eut (feant qu'é-
tant au momentde monrir, il refusait de se con.

fesser,disantqu'iln'était pasencoretempset que
ton génie ne l'avaitpas averti. L'abbé Richard,
son ami, parvintcependant à lui démontrer118
folle.J. Bonneta achevé et publi.i l'histoire de
lamusiquecommencéepar l'abbéBourdelot,son

oncle, et continuéepar PierreBonnet,son frère1
la premièreédition parut sous ce titre His-
toire de la musiqueet da sese/Svls,depuis son

origine jusqu'à présent, ParN, in-ia, 1715. La
secondeéditiona ttépubliéedits Jeannln,à Ams-

terdam, «ans date,en 4 vol. in-n. Le premier
tome contient l'ouvrage,tel qu'il fut impriméen
1715,et les trois autres, la Comparaison de la

musique italienne et de la musiquefrançaise,
par le Cerf de la Vievillede Frétmue (voyes
ce nom). En l'as, une autre édition parut à

Amaterdum,eh» Le Cène,4 vol. iu-12; enfin
on en connaît unedernière sous es titre His-
toire de la Musique depuis son origine les

progrès successifs de ces art Jusqu'à présent,
et la comparaison de la musique italienne et
de la musique française, par. M. Bourdelot s
La Hayeet Francfort-sur-le-Mein1743, 4 vol.
in-lî. Cet ouvragecontientdesdétailsIntéressants
sur Lulliet sescontemporains maistout le reste
est au-dessousdu médiocre.

Bonneta aussi fait imprimer uneHistoire dt
la Danse sacrée et profane (Paris, d'Houry
81s,1723, in-lî); ouvrage faibleflanslequelon
treuve quelques passagesrelatifsà la musique.

BONNET(Jban-Baitiste), vlolonlstoei com-

positeur, est né à Montauban,le 23 avril 1763.
ÉlèvedeJarnowick et de Mestrino, il acquit en

peud'années une habiletéremarquable,et peut.
être aurait-il tlé comptéparmi les virtuosessur
soninstrument, s'ilse lût fixéà Paris; mais tour
à tour attachécommepremierviolonauxthéâtres
de Brestet de Nantes,il ne pot éviterles ineon-
vénientsde la vie d'artiste dans la province, et
devenule premierdans le petitcercleoùil s'était

renfermé,il ne songeaplusà ensortir.Vers 1802,
Bonnets'est retirédans sa ville natale, et y a été

nomméorganistede la cathédrale. Cetartiste a

beaucoupécrit; on connaît de lu! 1°Six duos

pour deux violons, op. 1 Paris, Pleycl.
2° Symphonie concertante pour deux violons.

op. 2 ibid. 3"Six duos pour deux violona,
deuxième livre de duo*; ibid. 4" Premier

concertopour le violon,op. 4; ibid. 5* Six

duos,op.(l ibid. 0° Deuxièmeconcertopour
le violon,op. 7 ibid. '° Deuxièmesymphonie
concertantepour deux violons, op. 8; ibid.
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8JSix duospour dcu* violon» «p.!),divisé en
deux livres, Paria, Siebor. »° Six Mein, op.j
10; fbiri. En 1SI0, Bonnet avait dans son

portefeuillehuit sytnptionlMconcertantespour
deux violons, kIx concertos, douxedivertisse-
mentsà grandorchestre,six quatuorspour deux

violons,alto et basse,six triospour deuxviolons
et violoncelle,La mu&ijjuede cet artiste a eu

quelquesuccès. On ignore l'époquede sa mort

BOMNET-DE-TREYCHES(JosewiBai-
tiugAR),ancien membre du Corps législatif,né
vers 1750,devint directeurde l'Opéraen 1797,
et dut quitter cettepositionaprèsle 1 8 brumaire,
à causedequelqueaimprudencesrelativesà l'avé-
«enientdu premierconsul Bonaparte.Quelques
désordre»de son administratioade l'Opéra ser-
virent do prétexte à sa retraite, qui fut exigée.
C'étaitd'ailleursun hommefermeet capable.En

quittant l'Opéra,il publiaavec DeVismes(voy.
cenom) une brochureassezcurieuse, intitulée
Considérations sur les motifs qui ont servi
de base à la réorganisation du théâtre de la

Républiqueet des Arts (l'Opéra); Paris, tSOO,
in-4".Les nouveauxdirecteurs (Franceeuret De-

nesle) répondirentà cet écrit (vog. Francœur).
Deuxans après,Bonnetfut rappeléa la directionj
de l'Opéra il publiauae sortede compte-rendu
dela situationdece théâtre dansun mémoirequi
a peur titw » De fOpeVaen Fan XII; Paris,
1804,94 pagesin-4».

BONNEVAL(RKfi*w;),liltéraleurraédlocre,
oé au Mans à la lin du dix-seplièmesiècle,
mourut'à Paris au mois de janvier I7GO.11a

publié1 Apologiede la Musiqueet des Musi-
ciensfrançais, contre les assertions peu mé-

loditum,paime*urteset malfondéesdu sieur
J. Rousseau,ci-devant citoyen de Genève;¡
Paris, 1754;in-8°. Cettebrochuren'est pas une
desmoins tonnes qui ont été publiéesdans la
discussionélevéepar la lettre de i.-i. Hoitsseau
sur la musiquefrançaise.Grimmtraite De Bon.
nevalavec beaucoupde mépris dans sa corres-
pondancelittéraire,{««autresouvragesîlece lit-
téraleurn'ayantpointde rapportaveclamusique,
on n'en parlerapas ici.

BONXEV1N (Jean), compositeurfrançais,
névert ta Ondu quintiàme siècle,futchantre de
la chapellepontificaleà Rome,et se distinguapar
sonsavoir dansle contrepoint.

BOXO (Josewi) ou BONNO mattre de la
cliapelleimpérialeet compositeurde la chambre,
lié à Vienneen 1710,y est mort en 1788.On
connaît de lui plusieurs opéras r Ezlo.

T Hvero omaggio,1750. 3" Kataledl Glave,
1740. 4° Danae, 1744. .VII lie pastore
1751. fi°VEroe Cinese, I7M. 7*F Isola

tltsaMata, Vienne, t7H. V Ai$nai4e,
Vienne,1762j et deuxoratoriosintitulés Isacco
et Son Paola tn Atene. Oonoécrivaitbienpour
l'Eglise.On trouveà la bibliutlicqueimpérialede

Vienne.daaslafondsdeKieEewotter,lespsaumes
des vfiprcsà 4 voix et orchestrede sa composi-
tion s1»Cott/Uebor. 2« CredUUpropter
guod, etc. 3° Beali omnesqui tintent Do-
mhtum. 4' UxtUa Jérusalem; suivis du

l'auge tinguu, et d'unMagnificat.Gerberdit que
Bunofut très-habile mettrede chant, et qu'il a
tonné plusieursbons élèves,parmi lesquelson

reinai<|utiThérèseTriber.

BON'OLDI (Cuooe), ténor, néà Plaisance,
en 1783,fut dirigédans ses élurtcs par Carcani
et G/icrardi, sesconipulrioles.JIa eudessuccès
starles principaux théâtresd'Italie, notamment
à Itrgglo,en 18U, et à Parme,dansgli Orazù
e Curfcstde Cimarosa.En 1873,il a débutéa
Paris sur le théâtre de la ruede Louvoisjmaisil

y a été froidementaccueilli. cependantIl avait
du talent. En 1828,il s'est retiré à Milan,où il a
sueeédéà Banderai! commeprofesseurdechant.
Il est mort à Milan,au moisde février1846,à

l'âge de 62 ans et quelquesmois. Bonoldia un
fils (VrançoisBonoldi), compositeur,qut a été
élève du Conservatoirede Milan,et qui a'eetfait
connattrepar quelquesouvragesparmi lesquels
on remarque plusieursouvertures et sym-
puonteslesquollegont«té exécutéesdansdescon-

cert» publics–y Des pots-pourrispour le piano
sur des motifs de diversopéras, et particulière-
ment de Giultetta e Romeo,de Vaccai Milan,
Ricurdi. 3° Des variations pour le même
instrument sur des thèmesde ta CamUla de
Paer et deMayer; ibid. 4' Des valsespourlo
mémoinstrument ibid.– 5"Desvariationssur
un thftmeoriginal; iltiil., et des canzonettes.

François Bonoldia fait représenteràTrieste, en

1831, l'opéra semi-scriaH ilauro.
BONOMETTI (JeAN-BurisTR),composi-

tei»r,n*aUergamevers la findu seizièmesiècle,
était en lois an servicede l'archiduc Ferdinand
d'Autriche. Il a publié une collectionvolumi-
neuse de motets et de psaumes de divers au-

teurs, sousce titre Parnasws mustcus Ferdi-
nandous, ln quo muslcinobillssimi, quasua-
vitale, qua arleproriw admirabili et divin»

tudunt, 1-5 vocum.elc. Venise,1615.Lescorn-

posileursdontlesouvragessetrouventdanscelle
coHcelions(.nt i Guil. Arnoni ttaim. Baleslra,
iiurt. Uarbarini, J.-l'li. niumi, Ai. ISonleiKpo,
Cr*. Borgo,Jacq. lirignoli, Fr. Casati, J. Ca-

vaccin,Dart.t'csaiin,And.Oima,J..D.Cocciola,
Keder.Coda N.-N.Corradiui,Flan».Conwnedo
J.-C. fiabutio, J. Cihiaolo, Gl. Munteverdo,

1
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Hor. Nanlcroi, Jute» Osculali, J. l'asti, Vinc.

Pelegrini, G. Posa, J. Pruli, Ben. Re, Dom.

Rognoni,Mich.-Ang.Rizzi,J. Sansonl,Gai.Si-

reua, AI.Tadei, F. turini et J. Valentini.Ona

aussi de cet auteur unamvredctrio* pourdeux,
violes et basse,publiéà Vienne,en 1GM.

BONOMI (Picbhe), compositeurde l'École

romaine, et chapelain-chantre de la chapelle

pontificale, naquit dans la seconde moitiédit

seizièmesiècle.En 1607, il a publié un recueil

4e motetsà Iiuftvoix réelles, et plus tard un

Une de psaume»,égalementà huit voix.L'abbé

Santlnï, de Rome, possèdeen manuscrittolites

res prophéties mises en musiqueà 8 parties
réelle»par ce maltre.

BONONCINI.familled'artMescélèbres, né*
à Modène, sur laquelle Tirabosclii,bienqu'il
ait écrit danscettevillesa BibliolecaNodenese,
à la sourcede documentaauthentiques,n'a ce-

pendant pas eu tous les renseignement néces-

saires pour les notices biographiquesde ses

membres.Nousavonstâchéd'éviterla confusion

qui règne entreeux.

BONONClNUJrEAS-MARiï),souchedecette j

famille,compositeurrenomméet théoriciendi«<

lingue, naquitàModèneen t640,et mourutdam

cette ville le 19novembre 1678, figé seulement
de trente-huit ans, suivant les registrespublics
des décès (Koy.Tlraboschl,i(iWloi. Modernise,
t. vi, p.676).J'ai dit dansla premièreéditiondece

Hvreqo'ilUtses étudesmusicalesa Bologne,diet
le maître de chapelleJean-Paul Colonna;maii
c'est nneerrenr.car Colonnaétait néprécisément
dans la mêmeannéequeBononcinl.Onignorele
nom dumaîtrequi Instruisitcelai-cidanssonart.
II entra assetjeuneau serviceduduedeModène,
François H, en qualité de musiciendu concert
des instrnmenis, et fut mettre de chapellode

l'églisede Saint-Jeanin Monte.L'Académiedes

philharmoniquesde Bolognelereçut aunombre
de ses membres.L'ouvrage le plus connude
Bononciniest un traité élémentairede compo-
sition intitulé i NtMfco~'aMco,chebreue»unde
dimostra il mododigiungere allaperfetta co*

gnizione di tulle quelle cote che concorrono

alla composition»dei cantl, e dl eiù ch'all'

nrtedeleontrappuntosiricerca, opéra oltava;

Bologna, 1673, in-4». L'épltre dédicatoire à

l'empereur Léopoldest curisusepar sonstyle
autant qne par les Idées. L'auteur féliciteson
musicien d'avoir, par sa grande expérience,

pu réunir le soprano d'une si augusteprotec-
tien avec la bassede ses petitstalents; mais, <
ne pouvant trouverVunissondes grandesqua-j j j
lités de l'empereur, il veut du moins monter

jusqu'au ton du profond respect avec lequui

il a l'Iionncur d'élrc, etc. Tuut cela ne promet
pas beaucoup de jugement; cependant l'ou-

vrage, écrit d'un styleclairet conclu,a étéfort
utile en son temps, bienque certain»passages
d'harmoniequ'ony trouvene soientpasirrépro-
chable» sous le rapport de la correction.Une
deuxièmeéditionde ce livrea étépubliée,après
la mortde l'auteur,par HarinoSilvani,à Bologne,
chez JacquesMouli,en tfiss, iu-4»<leI5Cpages.
Mazzuchelliattribue à Jean-MaricBononciniun
traité sur le contrepointquiaurait été publié in

Bresdaper ludovko Brilanico,«533,in-4°(t),
c'est-à-dire cent sept ans avant la naissancede

l'artiste qui est l'objetde cette notice.S'il n'y a

pas erreur dunom, ily adoncau deuxmusiciens
italiens du nom do Bononcini {Jean-Marie)}S
Une traductionallemandedu Atusicopratko a
été publiée sousce titre Mmicus practlctu,
welcàer in hurse welsetdie Art, vie mm sa
vollkommener Erkmnntniss aller derjenigen
Sachen, welche bey Selzung einet Cesangs,
tinter lauf/en,und was dieKnnst des Contre-

punies erfordet gelangen tsann Stuttgart!
1701, ia-4°. Le cataloguedes compositionsde
J.-M. Bononcinirenfermelesouvragesdont voici
les titres i vPrinii Jruttl del glardino musi-
cale a i vMinii Venczia,«art. Magni, 1886,
in-40. _2o Varjftorl del Olarttinomusicale:
Sonate da caméra a 3, 4, col Bassoconti-

nuo,econalcuni Canoni, opérater*»,- Bologne,
1609.-3° Arie, Correnli, Sarabande, etc., a
2 viollni et violone, opéra quarto; Bologne,
Monti, l674.C'e8tuneréimpressionouunchange*
mentde frontispice.–4° Sinfonie, Allemande,
Correnti, etc., a cinquevocl opera quinta;
Bologne,Montl,1071,in-4«. b" Sonatea 2 vio-
llni colforgano, opera sesta; ibid., 1677.
fioAriette, Correnti, Gighe,Ailemande, etc.a

violino soloe 2 vlolini di concerto,opera set-

lima; ibid., 1677,in-4°.Le Musicopralicoest
l'œuvrehuitième. 7° Traltenimenti musieaU
atreo qualtro stromenii, opéra wma;ibid.,
ii)73. s» Cantatea vocesola, opera deetma

ibid., 1677,in-4«. S9PartUura de"madri-

jall a cinque voci,etc., opera undedma; ibid.,
1078, in-4". 10» Arie correnti a tre stro-

menti, opéraduodecima;ibUi1678.– llo£i-

bro secundodelta-cantate, opera decimatersa;
ibid., 1678.Ontrouvedansles archivesducales

le Modèneun écrit da Bononcinidont le titre
soûlfaitvoir quesonméritedtait contestéet qu'on
l'accusaitde plagiat;cet écritepour titre Dis-

;orsomusicale sopr una eomposisionea 3 da-

'agll fer agglungervl il basso, et in difesa

(1)Scrlt.liai t. Il, part.III,p. I0M.
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delln lena auaapera uscita gia dalle stampe,
e giudicala non di lui matolta e rubata ine (jf<M~M<at)M <« <«<ma ~oMae t'uAe<a<a
buonaparle da altrl autorl. Tiraboschiassure

(/m. Ht.) qu'il existaitde son tempsbeaucoup
d'autres œuvres de Jean-MarieBouoncinl,ca

manuscrit,danslesarchivesducalesde Modène,
et qu'ellesméritaientd'êtrepubliées.

BONONC1M (Jean).ou BUONOIVCINI,
commeil écrivaitordinairementsonnom, fila
du précédent,naquità Modèneen 1672,suivant

l'opinionde laplupartdesbiographes,maisvrai-

*emblablementquatreou empansplustât; car son

deuxièmeoeuvre,consistanten symphoniesà 5,
6, et 8 instruments,a été publiéà Bologneen

1685 or, il a'edt été âgéalorsquedetreizeans.

Sa première éducation musicalefut faite dans

lamaisonde son père; mais,l'ayant perdu en

167.8,c'est-à-dire dans sa dixièmeou onzième

année,en supposantqu'il fat né en 1087ou 1608,
il fut envoyéa Bolognedansl'écolefondéepar
Jean-PaulColonna(poy. cenom), dontil devint
ua des meilleursélèves.Sespremiersouvrages,
consistanten musiqueinstrumentale, messesà
8 voix, et duosavec accompagnementde basse

continue,aunombre de huitœuvres,furentpu-
bliésù Bolognedepuis 1684jusqu'en 1091.Par-
venu&l'Agedevingt-deuxou vingt-troisans, il
serenditàVienne,oùrempereurLéopoldl'admit
danssa musique,enqualitédevioloncelliste.Le
nomd'AlexandreScarlattibrillaitalorsde l'éclat
leplusvit L'opérade laodkea e Bérénice dece

grand homme,queBononcinieut occasiond'en-

tendre, lui révélason talent.La compositionde-
vint son occupationIncessante,et bientôt son

opéra de Camilla fut enélat d'être représenté.
Le succès de cet ouvrage fut extraordinaire;
jamaisopéra n'avait reçu à Vienneautant d'ap-
plaudissements ilne fut pasaccueilliavecmolas
de faveuren Italieet à Londres.Il fut représenté
dans cette villeau théâtre de Bay-Market, sur
des parolesanglaises et lamusiquede Bonon-
cini plut tant aux Anglais,que, pendantplusde

quatre ana, les directeurs de spectacles furent

obligésd'introduire quelques morceaux de la
Camilla dans tous leurs opéras.En 1694,Bo-
noncinifut appeléà Rome, où il écrivitTullio

Ostillo, qui fut suivi de Serse, dans la mémo
année.On le retrouve à Vienneen 1609,où il j
donna La Fedepubblica;en 1701il y fit re-
présenterun dramemusicnùntituléAf/etll pià
grandi vMi dal plû gluslo.Deuxansplus tard
Ilétait a Berlin,odil écrivit lePolifemo. Il pa-
ratt que Bononciniétait attachéà cetteépoque,
comme compositeur, à l'opéra italien que le
roi de Prusse, Frédéric V, avait établi à sa
eour à la sollicitationîle sapremièrefemme;car

Frédéric II, dit positivement(1) « La rein*
« (Sophie-Charlottede Hanovre) entretenait
• un opéra italiendontlefameuxBononciniétait
• compositeur; nouseûmes de» tonde boni
« musiciens. Cette reine mourut le l*r février

1705, et uns dontel'opérafut alorssupprimé,
car Bononcinise retrouvel'annéesuivantedans
lacapitale de l'Autriebe.Deretourà Viennepour
la troisième fois,il y HtreprésenterEndlmtone,
en 1706; Mario /ugittvo, en 1708,Tamirtde,
dans la mêmeannée; Abdalonlm,en 1709,et
Musio Scevola,en 1710.Dans lesintervalles,il
allait écrire dansdiversesvillesd'Italie, particu-
lièrement à Rome,à Padone et à Parme.Le
théâtre du roi ayantété fondé à Londresvers

1716,Bononcini,quiétaitalorsaRome,fat Invité
à y venir composer.D'aprèsl'arrangementqui
fut concluentre luiet lesdirecteurs, il se rendit
dans la capitalede l'Angleterre,où il écrivit

Astarto, en 1720;Crispe,en1722jGrlselda, en

1722; Farnace, en t723; Erminia eu 1723;
Calfurnia,tn 1724,elAitianax, en 1727.L'ar-
rivée de BononcinienAngleterrelit naîtreentre
lui et Hamdel une rivalitéviolente, à laquelle
toute la noblessepritpart.Chacunprotégeaitson
favori Hsendelavait l'appuidola familleélec-

torale, et Bononciniceluidu duc de Marlbo-

rough; en sorte que, par un hasard singulier,
Hoendelavait les toryt pourprotecteurs,et Bo-
noncinileswhigs.Laquerelledevintsivive, que
l'on fut obligé deconvenir,pour y mettre un

terme, que Hsendel,Bononcini,et AttilloAriosti,
qui avait aussi ses partisans,composeraientun

opéra, dont ils feraientun acte chacun. On
choisit Sfuzlo Scevoia Ariostilit le premier
acte, Bononcinile secondetHœndelle troisième.
La victoire resta àcelui-ci;nonquole chant de
Bononcinine fût plussuave,plus gracieuxque
celui da Htendel;mai»l'unn'était qu'un imita-
tour de la manièredeScarlatti,et l'antre avait
un génie créateur. Letriomphede Haadel ne
laissa cependantpointsonrival sans considéra-

tion, car ses ouvragescontinuèrentà être ap.
plaudis, et la ducde Marlboroughlot conoerva
saprotection. Malheureusement,ilperditce Mé-

cène peu de tempsaprès.On techargeadecom-

poser t'Antienneboutle»fnnéraiUe*du duc, ce

qu'il exécutasur lesparoles< WhenSaul wat

Mng over Israël » Cemorceauaété gravéen

partition sous ce titre Fumerai Anthem for
Jahti Duke, of Marlborough;Londres, 1722.

La comtessedeGodolpbla,qui, Aprèslamort

deson père,devlnfduchessedeMarlborough,prit

(I)rouvres compkta,nouvelle6111km,Berlin,«W,
tom.Il, p.ï3t, Mirurtetamiumctdaprinctêde la dp-
iiaUUtlctlioliluïollcni.
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Bononclniclan*m maison, lui lit une pension

¡de 500livressterling et ilonnacl.czclinde*cou-

eerts oùl'onnVxécutait que<lo tamusiquede son

mattrofavori.Bunonclni eutalors tout le luisir

nécessairepoursuivre se* wwiux,et «fut clici
la duchessede Marlboruughi|it'ilcomposa<<ms

««opérasainsi qu'un recueildetrio*(moi-iletix
violonset basse, qu'il publiason» ce

titre j
l'welve tonatasorc/inmberairsfar Iwoviol m:

and a bats; Londres, 17.12.Ilavait précédent-

ment Taitimprimer deux recueil»intitulés

I4 Cantatee DuelH dedlcali alla sacra Maeslà

cli Giorgiore dalla Gran Brtiagna; Londres,

1731,in-4«,obi.Toutes les piècescontenuesdans

ce recueilsont diameilleurstyle et peinentsou-

tenirla comparaisonavecles duo»deHœndel. %•

ùiocrtlmenti di caméra, tradoltl pfl cem-

balodaquelUcomposiipelvlolltto, ofiauto.de-
dicali ail' eccellensa del duca di Uullund;

Londres, 1722.Bononciniavait vécuclansl'ai-

sance au milieu'de la famillede la duchessede j

Marlborougli qui lui conservaittoujours ses

bontés,malgrésoncaractèreliautainet impérieux
maisunecirconstance imprévueetptu honorable

pour lui le priva de cette Illustreprotection.

Au commencementde 1731 on des membres

•le l'académiede la musiqueanciennereçutdede l'acadéatlede la musiqueanciennereçutde

Veniseune collection de madrigauxet de ean-

tates, imprimée sous le nomd'AntoineLotti.

Unde ces morceaux qui futexécuté avait été

produit,quaireans auparavant,commeunecorn-

positionde Bononcini.Celuici ayantété informé
île cet incident, écrivit aux membre!de l'aca-

demie,accusantLotti deplagiat,et affirmantqw'il

avait composéce morceau trenteansauparavant

par ordre de l'empereur Léopokl.D'aprèscette j

lettre, le secrétaire de l'académieenvoyaà Lolli

la réclamationde Bononeini afin d'avoir des

éclaircissementssur cette affaire.La réponsede

Lotticoatenaitune déclarationformelleque l'ou-

vragedont ils'agissaitétait réellementde sacorn»

position,Il ajoutaitqu'il enavaitremisunecopie

à Ziani, maîtrede chapellede l'empereur,long.

tempsavantqu'il eût été publié,et qu'fl necorn-

l'reliaitpasqueBononcini, sirichede sonpropre

fonds voulûts'approprier sonouvrage. iljoi- i

imita sn lettreuno attestation de l'abbéPariaU t

auteurdesparoles.D'autresrenseignements,venus
i

de Vienne, confirmèrent Passertatkmde Lotti, <

H couvrirentde honte son antagoniste.L'affaire <

fût renduepublique par l'impressiondes pièces 1

decette disputesous ce titre letUrs Jrom the a

Àcademy qf ancien t ilvsicin London, ta t

Slgnor Antonio Lotti o/ Venlce,with his ans. f

mers and iesllmonles Londres,1737,in-8",et

Bononciniperditpar là unegrandepartiede la <]

contiiuVrationdont il jooi.sait. Ses affairescom-

mençaientà se déranger,lorsqu'on1733,un In-

trigant, connudans lu momie bous le nom de

cumteU«hi,lui persuadaqu'il avait te secretde

fairedn l'or,Bonoticiniconsentit à s'ansocicra la

fortunedewXlmpostetir,et quitta l'Angleterre

aveclui..Maisl'illusionfut de courte durée et

notrecompositeur,quoiquedi'jà vieux,mtobligé

d'avoir recoursà sontalent ponr subsister.Peu

d'annéesaprèssondépart de l'Angleterre il vint

a Paris, et composapour la chapelleroyaleun

motet,dans lequel setwuveimaccompagnement
dovioloncellequ'il joua lui-mêmedevant le roi.

Apresle traité de paixd'AIx-hvCIiapclle,il fut

appelé Vienneparl'emper«ur,afinde composer

la musiquepourles fêlesqui eurent lien à cette

occasion il reçut pourrécompenseun cadeau

de Moducats des mains de l'empereur. Cecise

passaiten1748s il avaitalorsRoixante-setaans.

Bientôtaprès,IIpartitpourVenise,avocMontlcelli,

ancienchanteurde l'Opérade Londres.11y fut

employécommecompositeurdu tliéatrcjet y tra-

vaillaitencoreà l'àse de quatre-vingtsans. On

ignore l'époquede sa mort. Son portrait a été

gravéà Londres,in-folio,par Stmpson;BawMn»

en » donnéunecopiedans le if volumede som

Histoirede la musique,p. 374. Outre les com-

positionsgravéesdont ila étéparléci-dessus,oi»

a aussi de lui le motet compos6pour la chapelle-

du roi, avec accompagnementde violoncellej.

Paris, 1740.Parmiles premièrescompositions

de Bononciniqui précédèrentson départ deBo-

logne,onremarquestos<Jt/S»«tea8,rt,ïesitra-

menti conaleunea una a due trombeservendo-

ancora par Ytollni,op.» j Bologne,1 683. 2°

Sinfonieatnstromenli eoPbasioperorgano-,

op.a*iibld.,l(»0.– 3«S<a/onMapJ**<rome»«i,

op. S; ibid., 1087. «• Sinfonle a due tira-

menti,VhllnocVioloncelle, op. 6 ibid. 1687.

h'Misaabrevlsoctovocibtu,op.7; ibid., 1688.

–6ttJU!sserVaoltovoei,op.S}ibii.~T'Dttetei

ia caméra op. 9; ibid., 169t.

Ona imprimédecet artiste,outre lesouvrages

BKésprécédemment 1°Suitesdepiècespourle

clavecin Londres(s. d.). VJUostcelebraled.

tirs in the Opérao/Aslianax; ibid.– 3»As-

larle, opéra, en partition. 4» Grhelda,

jpéra, en partition. b" Songsin the opéra oj

Vamilla,ibid.Parmiles manuscritsde musique

le la Bibliothèqueducalede Modène,on trouve

'oratoriointituléUGIosuè,dédié par Bononclnr

iuducFrançoisllen 108S,II Pastor dlsperato,

ainlatc, et XIITratlenlmenti da caméra. Je

lossedeimecopioanciennede l'oratoriode Jomé.

BONONCIÎVI(Aswms),nomméaussi quel-

\w:tohtiare-. Moine,frèredu précédentet com
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positeurdistingué,naquit à Modènevers l«76.

Il entra au service desonprinceau moisdedé-

cembre1721,enqualiléde maîtredechapelledela

cour, etmourutle 8 juillet 1720, ainsi qu'onle

voit dansles livresdes archives de la chambre
ducale.Pendantplusde quinzeansécrivit pour
lesthéâtre*île l'Italie. En 1700, it donnaVe-
niseLa Kegina creduta Re, qui obtintun bril-

tant succès.Ses autres opérasconnussont f/ï-

teocleo; II Turno Aricino H Cajo Gracco; II

Tigranetie d'Aromenia, l'As/ianatle, et La

Grisolda,dont la partitionest à la bibliothèque
royaledeBerlin sou»le nom de Mare-Antoine
Bononcini.Onconnaît aussi dece compositeur
la Décollationsdt S.GiambaUista,et unecan.
tate pour la Nativité.Le P. Martiniavait la plus
grandeestimepour cet artiste, et a dit de lui s

il fit entendre dans ses compositionsun style
si élevé, ai distingué par l'art et l'agrément,
qu'il s'est placé au-dessus de la ptupart du

cmpotlteursaucommencementdecesiècle, o»

abondent cependant(eshommesde mérite(i).
BONONCINI (DoitmrooE),musicienitalien,

vivaità la cour de Lisbonneen 1737 il avait

alorsquatre-vingt-cinqans. Ilétait vraisemblable»
ment de la mêmefamille,et peut-êtrefrère de
Jean-Marle.

BONORA (Vtmmkm-VfiwetM), amateur
et compositeurde musique, né eu 1775à Wel-

deman, dans la Silésteautrichienne, entra fort

jetmedansl'administrationde la guerre,àVienne.
En 1818,il fut nommésecrétaireda gouverneur
militaire, référendaireet directeur de la chan-
celleriedu royaumeLombard»-Vénitien, à Pa-
doue.Il mourutdanscetteville, aprèsunecourte

maladie,le 20 mars 1815, à l'âge de cinquante
ans.Elèvede Dittersdorf Bonora cultiva avec
succèsla compositiondansla musique instru-

mentale,dansle stylereligieux,etcomposamême

troisop4rj»s(£esÉcuyersdeRoland; LaLeltreà
soi-même,et La Fdede la montagnede Neige,
qui n'ont pasété représente».Au nombrede «es

ouvrages,onremarqueunemessesolennelleavec

orchestre,dontle ityrfc esta la bibliothèqueim-

périalede Vienne,dans le fondsde Kiesewetter,
ainsique six psaumespourvoix de bassesur la
traductionde MosesMendelssohnet sixautres

pourténor et basse.

BOi\PORTl(FRANçoiR-ANToiNE),amatour(le

musiqueet conseilferantiquede l'empereurd'An-

triche, naquità Trente, vers 1660.Son premier
«uvre, composéde sonatespour deux violons
et baise, a parut Venise,enICOG,in-4°.U a été
suivide -.WSeisonateadueviollnl, vinloncelto

(i)Fcccwntlrencllcsue«xnposlzlonlnno«Mo«ni
«tenta, «MlarllflclosocdllcttcvolecNMlrcMdtstlnlo

e continuo.of. t. 3« Sti motetli a soprano
I soIo.cohdue violini, op.3; Venise,1702.–4»
1 Sonate da cameraa tre, op. 4. $• idem.,

op. c. c»X Partite a violino solo e co»-
j tinuo, op. 7. –7» Le Triomphede la grande

Alliance, consistanten iou menuetspourviolon
| et basse op. 8. 8»Balletll a violino solo«

contint»»,op. 9. 8" Inveniioni, o Dieci
par Me a vWnoecontinua, op. 0 Trente,@

I 1714. to° ConcertiaqttaUro, due violini,
violaebasso, con violonedirinforzo op. il;

Trente. U«Dadiciconcertinieserenate,con
| arie variate, Slciliane, HecltatM e chiuse a
I violino e violoncellooceml/alo; Augsbourg,

1741. C'est uacréimpression.Gerber a faitmal
à proposdeuxarticlesde Bonportiet de Buon-
porli.

BONTEMPI ou BOIVTEMl'O (AtKXAi.-
ore), compositeurItalienqui vivaitversla Ondu
seizièmesiècle,oaau commencementdu dix-sep-
tiême, est connupar la collectionpubliée par
J -1$.BonometUsansle titrede Parnassus ms-
sicus Ferdinandmus Venise,iot5. Onytrouve
quelquesmotetsde cet Alex.Bontempi.

BONTEMPI (Jf»N-A!ior.é),aurnommeAn.
aelini, fut chanteur,compositeuret écrivain
didactique sur lamusique.Il naquità Pérouse
vers IÛ30, et fat élèvedeVirgile Mazzocchi,
mettre de la chapelledu pape.Ses études étant
terminées, Ilobtintuneplacede raattrede cha-
pelle dansunedeséglisesde Rome,sousle pon-
tificat d'UrbainVIII. De là, il alla à Venise,
où il remplitlesmimes fonctionspendantquel-
que temps, et enfinil passaau servicede Chré-
tien Ernest, margravedeBrandebourg,et com-
posa,pourles nocesduceprince, Parlde( i 662),
le premier opéraqui ait été entendu dans ce
pays. Il devintensuitedirecteurde la musique
de l'électeurde Saxe, Jean-GeorgesIl, et oc.
cupa cette placependantplus de trente ans.
Outre sestalentsen musique,il possédaitbeau-
coup d'instruction et écrivait purement en
latin et danssalangue.Ilpubliaen 1672un Uvre
intitulé htoria delta mbellicne

d'Vngfwria,1
in-1 3,qu'il présentaà l'électeur,et dontceprince
fut si satisfait,qu'il le cl.arg-ad'écrire l'histoire
de l'originede lamaisonde Saxeen italien mais
l'électeur mourutavantque le livre fût achevé,
et Bontempi retourna&i'orouse en 1694. Il y
vivait encore en 1097. Lesouvrages les plus
connus de ce maltresont 1°Xova quatuor
rocibus componendimethodus gua musicx

plane nesciusad composUlonemaccederepo.
test; Dresde,1BC0,in-4°.Cetouvrageest une

lopralamaggiorpart?ilc'composltorisutiirtnclplo«telpre-
«atc M'calututti)i-liratihandantcduomlnlInjlgnl.
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méthodeabrégéede compositionpar une sorte

de procédémécanique. 3° II Pariée opera

musicale dsdicataalle ter. Atteste chm-

tiano Ernato, Margr. dl SrmMurgo, a Brd-

mude Sofia, Prindpessa dl Sastonia, nella

celebrazione dolle loro Noue, Dresde,tflflî,

in-foi., 194 pages. On voit par la préface que

Bontempienavait fait lesparoleset lamusique.
Mattltetona fait l'élogedecetopéradanssa Crl-

tica Muska, t. I, p. 20. so Oratoriosur l'his-

toireet lemurtyrede St-Émillên,évoquedeTrê-

ves. VTraclatusinquo demonstranturee-

tultx convenientlœsonorwntystematis parti-

cipait Bologne,1600.Cetouvragea étéinconnu

à tous les bibliogaplies l'abbé Baini est le

premier qui l'ait cité dansnésMémoire»histo-

riquessur Jean PierluigidePalestrina(note497).

50 tstoria musica nella quate si ha piena

ognisione della teoria della prattica an-

tlca della mwlca armonica Pérouie, 1695,
in-folio.C'est un livre intéressantpourde cer-

talnescljoicsrelativesà lamusiquedu tempsoù

l'auteurécrivait. Bonlempiyexaminecetteques-

tion, si souvent controversée,sites anciensont

connu et pratiqué l'harmonie; il se prononce

pour la négative(I). Son histoirede l'originedes

Saxon»a para à Péronseen1607,in-12.

BONTEMPO(J.-D.), habilepianiste,né à

Lisbonneen mi.vints'élablirà Paris vers1806,
et se livraà l'enseignementdn piano.Quelques
annéesaprès, il quitta cettevillepourse rendre

à Londres;mais le climatdel'Angleterrenecon.

venantpointa «tasanté,il revintParis en 1818,
et s'y fit entendredans quelquesconcerts.Deux

ansaprès il quitta définitivementlaFrance pour
retourner enPortugal, où 11s'est fixé,En 1820,
il avait écrit vingt-deux«euvrespoursoninstru-

ment,parmilesquelson remarquedeuxconcertos

avec orchestre,des «onates,œuvres1 et 6, plu-
sieurs fantaisieset airs variés.Sesvariationssur

le fandango ont eu beaucoupde succès. il a

publiéaussi une Messe de Requiem& quatre

voix, avec orchestre, œuvre23; Paris, Leduc,

1819. C'est un ouvragebien fait. De retour à

Lisbonne,Bontempos'est livréà l'enseignement
du piano. JI y a écrit beaucoupde musique

d'église,dans laquelleon remarquesesMatines

et Réponsdut morts qui furent exécutés, le

21 mars 1822,dans l'églisedes Dominicains,&

Lisbonne,en commémorationde la mort de la

reine, mère de Don Pedro, décédéek Rio de

Janeiro, en 1816.PrécédemmentIlavait aussi

fait exécuter dans la mêmeéglise(juillet1821)

(l|VoyezmonMemairtsurf harmonieilmultanecJet
vm$ehet let t.ms et trt Itomaim,etc.l'aru,A'ibry,
ists. I »ot.ioi>.

I unemessesolennelle de sa composition,avec
chmuret orchestre, pour la file inauguraleda la
constitution.Après l'entrée triomphantede don

Pedroà Lisbonne,Bontempofnt nommé maître
dechapellede la cour.Il est mortdanscette po-
sition, en1847.

BOOM ( JeanVAN), flûtistedistinguéet com-

poslteurpour soninstrument, est néàRotterdam,

j en
1773,Les renseignementsquej'ai pu me pro-

curer sur la vie de cet artiste se réduisentà peu

dechose.Je sais seulement qu'à t'époqueoù le
frèrede l'empereurNapoléondevintroi de Hot-

lande, Boomfut nommémembrede la cliapell»

royale, et qu'il conserva cette placejusqu'àl'é-

( 'noquede la réunionde la Hollandeè la France.

11seitxa alors à Utrechtpuis il litun voyageen

j Allemagnependant les années 1809et 1810;par-
tout il recueillitdes témoignages d'admiration

pour son talent. Le nombre do morceauxpour
soninstrumentqu'il a publiés s'élèveà près de

quarante«uvre*. Le premierde ses ouvragesest

une sonate pour piano et note qui parut chez

Plaltner à Rotterdam.Parmi ses autres compo-

sitions, on remarque 1° Polonaisepournote

et orchestre, op. 4; Rotterdam, Piattner. V

Romance(Partant pour la Syrie), idem. op. 11
ibid. 3" Air Tyrolien(Wann i inderFruh)

varié, op. 10j ibid. 4*Fantaisieet variations

(LeBorysthène)op. 33; Mayence,Schotl. 6°

Airvariéavecquatuorouguitare, op. 5; Rotter-

dam,Piattner. 0' Duospourdeuxriùfes.œuvres

6, 17; ibid. 7° Airs variéspourdeux flûtes

concertantes,op.34 Mayence,Schott. 8*Trois

Rondeauxpour deux notes Amsterdam,Steup.
9*Plusieurs litaniesvariés pour flûteet gui-

tare, op. 2, 12et 19. 10° Andantevariépour
flûteet piano, op. 3.

BOOM (Jba« Van), Disda précédent,com-

positeur et pianUte, né à Utrecht, en 1808,
a fait* un voyage en Danemarket en Suède

pendant les années 1840 et 1847, puis s'est

établi à Hambourg,où 11a publiéla plupartde

ses ouvrages. Ses compositions les plus im-

portantessont i* Quatuor pour piano. violon,
alto et violoncelle, op. 6; Hambourg,Schu-

berth.–2° 1" GrandTrio pour piano, violon,

et violoncelle,op. 14 ibid.–3» Introductionet

variationssur un thèmeoriginal pour pianoseul,

op. 7; ibid. 4° Fantaisiede couronnementsur

des airs suédois; ibid.Van Booma publiéaussi

beaucoupde compositionslégères, des polkas
de salon,etc.

BOQUET (Jacques)ou BOUCQUETs, fut
i la foisorganistede Marguerited'Autriche,gou-
vernantedes Pays-Bas, et de la chapelle de

Charlcs-Quinl(suivantle registre n' 1805de la
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ChambredesComptes,aux archivesdu royaume
de lietgique).Il vivait en 1530.Ou lit aussiau

registreF 214de la Chambredes ComptesAr.
chivesdu département du Nord, a Lille) « A
« maistreJaquesBoquet organistede la cliap-

« pelle de l'Kropereur,XV1IJ livres, pour le

a purlaigedes orguesde la chappelle, de Gand

« Malines, de la court au dict Maliaesà l'é-

« gli&eSaint-Pierre,par plusieursfois, deMalines
« à Anvers,pour les reraectreà point (les ré-

« parer) d'Anversà Bruxellesj de làà Cainbray,
« et de Camlirayà Bruxelles (janvier1529

1530,a. st.)- » On voit par la que les orgues
étaient rares au commencement du seizième

siècle,et quecelleade la cour des Pays-Bu de-

vaientêtre fort petites, pour être ainsi et si fré-

quemmenttransportéesà de longuesdistances.

Beaucoupd'églisesen étaient alors dépourvues,j
Onne connaltpasde compositionsde Boquetj

cependantila dû enécrire, puisqu'ilavaitletitre
de Maistre, c'est-à-diremattre-ès-arts, qui ne
sedonnait aux musiciensqu'après avoir (ait ce

qu'on appelaitle chef-d'œuvre, lequelconsistait
en une mm ou un motet â 4, 5, e ou 8 voix
sur un chantdonné enfin, il dut être artistede

mérite, puisqu'il fut organiste de la cour des
Pays-Basà uneépoqueoù vivaient dam ce pays

beaucoupdemusiciensdepremierordre.

BORA.C0III (Chaules-Antoine), timbalier

du thëattede La Scata, à Mtlaa,est néà Moua,

prèsde cetteville,dans les premièresannées du

dix-neuvièmesiècle.Cetartiste s'est faitcoanattre

parl'inventiond'unetimbalemécaniquedestinéeà

ebangerdeton avecune rapiditéégale& unese-
condeenviron sila donné*la descriptionde cette
timbaledansun petitouvragequ'il a publiésons
ce titre Uanuale det Jimpanista; Milan,Pi-

rola, 1842,gr. in-13de 26 pagesavec desexem-

ples notéset la ligurede l'instrument.Le meca-

nismeaela timbaledeBoracchiest extérieur•. il a

pourobjet dochangerl'accordpar uneaeuleoplira.
tion, laquelleconsisteà serrerou relâdierleseer-

ctatdela limbale.pourteudreourelâcher la peau,

parlemoyend'an levierplacélia partieinférieure
de l'appareil, et quicommuniqueauxcerclespar
desbarres latérales,lesquelless'abaissentou re.

montent sous t'influence dela vis qui fait agir

lelevier. Cetteinnorationn'apaseiiplusdesuccèsj
que beaucoup d'autres essais faits en France,
enAllemagneet en Hollandepour le mêmebut, j
on pour donner instantanément aux timbales
l'échellechromatique.(Voy,Darche, Gaotrot,
Labbaïe.Eibiwger, Huw.br, Stompfpet Teu-

ton.)

BORODGREVI»ICR(Metcmoii),organiste
de la cour du roide Danemark, et compolteur

esliiné, vivaitaucomnienceiuenldu dix-septième
I siècle. Il publié uneamplecollectionde ruadri-

gauxacinq voixdedivorsauleursetdesRcompo-
sition,sous cetitre Glardlm nuovotettwimo
di vari florimutkali scettisslmi,il primolibre

demadriijaliacinque voei; Copenhague,looa,
in-4°.– Hseeondoiibro; Md., IG0O,la4".U»
autetus dont ontrouvedespièces dansce recueil

' sont CI.Monteverde.lieo-Leoiii,Civ. Casati,
Christ.liubiconi,Sat.Bossi,Marsil.Santini,sim.

Molinaro,Giaclie*deWcrt,Gio.Croce,Gio.Bern.

Colomb!, Gab. Fattorini, Franc. Biaociardi,
Melcli. Itorcbgrevinck,Gio. Le Sueur, Ben.
Pallavicino,Gio. Vine. Palma, D. Piet. Mar.

Marsolo, Gio. Fontana, Agost. Agresta, Fr.

Spongia, P..P. Quartiero, Hipp. Sabino.Cort.

Valcaropi,Nie.Giston Curt.Mandai,Gio.Piet.
GaHo.

BORDE(/un-Batiste LA),jésuite,qui, à la

suppressionde sonordreen France,devintcuré
de la CollancelleenNivernais,où il mouruten
1777.Il a publié Le clavecinélectrique, avec
une nouvelle théoriedumtcanisme et desphé-
nomènu de l'électricité Paris, 1701,in-12,
176pages.Cest la descriptiond'un instrument
de son invention, composéd'un clavier,dont
chaquetouchea untimbrecorrespondant le cla-
vier fait mouvoirdes verges qui ne frappent
les timbres qu'aa moyende la communication
da fluide électrique. C'est une rêverie sans
utilité. Voyezte Journal des Savants, 1759,
p. 193,et octobre,p.433.

BORDE (J84M-Bbiuaumde LA),né à Paris,
le s septembre 1734,d'une famille très-riche,
reçut une éducationplus brillante que solide.
II eut Dauvcrgnepourmaître de violon, etHa-
meau lui enseignala composition.Destiné à
la finance, Il préférad'abord de s'attacheraà la

cour; il devint premier valet de chambrede
Louis XV",et son favori. Par la faveurde son
mettre, il entradansla compagniedes fermiers

généraux;mais,par suitodesesprodigalités,de ses

fréquentsvoyagaseldesafacilitéà se jeter dansles

entrepriseslesplushasardeuses,il fut plusd'une
fois sur le pointd'êtreruiné cependantla faveur
du roi et son génieféconden ressourcespar.
vinrent toujoursi le soutenir.« plus j'ai d'af-
« faires, disait-il,et plus je suis à mon aise.Je
« mesuis couchéplusieursfoisn'ayant rienpour
« payer le montanténormedes billets qui de-

valent ro'êlre présentés le lendemain, il me
« venait, avant de m'endormir, ou mêmepen-
« dant monsommeil,une idéequi me frappait;
« je sortais le lendemainde grandmatin,etmes
« billets se trouvaientacquittésdansle jour. »A

la mortde LouisXV,il quittala cour, se maria,
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et trouvant le bonheurauprèsde la femmequ'il

avait épousée,il prit on genre«tevie plus tran-

quille et |))u» régM.Il rentraâatn ta compagnie

des fermier*généraux, qu'il avait quittée quel-

que temps»auparavant,«t se livraà de!!étude*du

plusieurs espèces.La révolutionayant anéanti

unepartie de sa fortune,il*eretiraenNormandie

pour y vivre avec économie,H sesoustraireaux

poursuites desrévolutionnaires;mais sa relruite

ayant été découverte, Il fut arrêté ramené à

Paris, et mi»en prison. Maigritles conseilsde

«esami», il eot l'imprudencede presserson ju-

gement, et périt sur l'éctiafautlle4 thermidor

an II (22 juillet 1794),cinqjours avant la chute

dh Robespierre.
La Borde débutadans la carrièredes art» par

la musiquede quelquesopéras-comiques lepre-

mier fut Gillesgarçonpeintre, représentéen

17SS il fut suividesTrois Déessesrivales U'ft-

mèneet j~M<i<M,OM l'8le deJupiler, pas-

torale en trois actes,deUnjon, en 1703et 1770;¡

d'Annette et tttôln, de Marmonteli'Amphion

de la Cinquantaine, de VAmadii,deQuliiaidt,

et de beaucoup d'autres moinsconnus. Il a fait

en société avec Bertonla musiqueA' Adèlede

PontMeu de Saint-Mare,qui,quelquesannées

après, fit refairelamusiquedecetopérapar Pio

cinal. Par suite d'un défi,La Bordemitun leur

en musique un privilègede librairie;cemorceau

singulier a étégravé.La Bordeaimaitbeaucoup

«amusique,et avouaitnaïf ament qu'aucuneautre

ne toi faisait autantde plaisir elleest cependant

fort médiocre,et aussimalécriteque tout cequ'on

faisaitalora en France.Cependantit a fait quel-

queschansons qui ont du naturel on remarque

entresautres cellequi commenoepar ces mots

Vois-tu ces coteaux senoircir?cellequi a pour

refrain Û Amour me fait, belle bruiietle, et

Jupiter un jour en fureur. La Bordea publié

avec beaucoupde luxeun Choix de Chansons

mises en musique à quatre parties; Paris,

1773,4 v.iu-8».L'harmonieonest fortmauvaise.

On y trouve un grandnombredegravures,dont

l'exécutionest aussibellequele goûtenest faux.

Grimma saisi tonte»les occasionsdo maltraiter

la musiquede LaBorde,danssa correspondance

littéraire; elle est, en effet, bien plate et bien

mausade.

L'ouvrage par lequelLa Bordes'est fait con.

nattro an musiciensestsonEssai sur la Mu-

$ique ancienne et moderne: Paris, 1780,4 vol.

to-4«. Ce livre, établiavecdea fraisénormes,

est un chef-d'œuvred'ignorance,de désordreet

d'incurie.L'aateuremployapourfairecettecom-

pilation, où l'on a réuni les élémentsles plus

hétérogènes,desjew*gens aepeud'lnatruction,

| nu nombredesquelsétaient ttndeshère*Meta,

quilui a fournile*meilleure»note»,ou des pé-

dants à touxsystème»,tels quel'abbéKounsier,à

qui l'on attribue tout ce quis'y trouve sur la

lluwiiî. I.a Bontélit Micmleracet essaiun blé-

maireiur lesproportionsmuslraiet, legtrnreen-

harmoniquedes Grecs et celui des modernes,

avec les observations de H. Vandermande,

| et des remarques de l'abbé Houssier,supplé-

1 mentà l'Essai sur la Musique;Paris, 1781

in-4"de 70 pages,Enfin,on connaît encorede

cet auteur •• Mémoireshistoriques sur Raoul

de Coucy,avecun recueil de ses chantonsen

vieux langage, et la traduction de l'ancienne

-musique;Paris, 1781,un vol. tas* ou 8 vol.

In-iS.Le travailpubliésur cesujetpar M.Fran-

cisqtieMiclieiet par Perne estbien préfèrable.

DeLa Bordeest aussi auteur ou compilateurde

beaucoupd'autres livresqui ne concernent.pas

la mua1que, et sur lesquelson peut consulter

les Bioxrapliiesgénérales, ainsi qu'une Notice

*urJ.'B. de la Borde, par C.ttellinet Nan-

tes 1839,in-8».

BOftDiûNAVE (Jean ob), chanoinede

Lescars, et grand vicaired'Audi, vivaitvers le

milieu do dix-huitièmesiècle.Il a publié Ha

livre intitulé Des Églises cathédrales et col-

légiales, 1643, in-8*.On y trouve(p. 634)un

chapitreintéressantsur lesorgues sur lamusi-

que des enfantsdechœur, et surd'autre*points

relatifsà lamusiqnedansleséglisesdeFrance.

BORDENAVtë (M. ne) ancien sarde du

corps, puisofficierdans l'arméede Condépen-

dontlesguerresdoisRévolution,naquita Ortltea,

dans le iséarn.Rentré'enFrancesou»le consulat

deBonaparte, il se retira dans«ne petiteterre

l qu'ilpossédaitsur les frontièresde l'Espagne,et

mit la dernièremainà un poèmesur lamusique

qu'il atalt commnncéen 1798,ainsiqu'il nous

l'apprendlui-mime.Cetouvraxeaétépubliébous

celitre . LaMusique,poèmeenquatrecfumts

Paris, Lcnormant,1811,in-8».L'auteura gardé

l'anonyme;maisBarbier à découvert sonnom

et l'a indiquédans !adeuxièmeéditiondeson

Dictionnairedes Anonymes(T. H, p. 43î). sur

celteindication, j'ai obtenu de11. Lenormant,

i imprimeur-libraire,le* renseignementsqu'on

vientde lire.

Le premiercitant du poèmede Burdeuavea

pourobjet la musiqueen généraiet les jouis-

sancesmoralesqu'elleprocure.Lesecondchant

concernela mélodieet l'harmonie;le troisième,

les instruments; le quatrième,l'Opéra.Lessou-

venirsde l'auteur, au tempsde sajeunesse,dé-

tordent dans ses vers. Il avait été témoindes

querellesdes Glockisteset desPlccinnisIcs.Cluck
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Ml «on(IiViiet Hameausa loi.Tontesses opi-
nionssont exprimée*par «cmdeux vers a

M",melllclunRicmiMletecriUdeItamuau
l'rt'iiil»unckiitiurtunmodule,rt |>imrimirRousw.iu

BORDfeSE(Lnci«),compositeur, nénNaplet
en I si,i, a lait *««l'tmlcsmusicalesan Conserva-

toire du cette ville. Apre*quelquesessais peu

imporUnt«pourles petits théâtresnapolitains,il

écrivit pour Turin, en 1834,Zetimo e Zoraicle

ossia il Callfo riconosciuto, opéra bouffisqui
eut peude succès.Arrivéà Parisdans la même

année', il .s'y livra à l'enseignementdu chant.

Son premieressaipour la scène françaisefut le

petit opérade Lu Mantille, Jouéa l'Opera-Co-

miqueen 1837,et que la protection de la cour

n'empêchapasdo tomber.En t840 il fit repré-
senter à l'Opéra-ComlqaeV Automatedo Vau- j

canson, petit opéraenun acte dont la musique

parut faible.Dans la même aiméeil donna au

mêmethéâtreavec Monpou(voy.eenom)Jeanne

do Naples, en trois actes.En 1841,il alla écrire

à Turinun opéraqui tomba,et dont le titre
est

ignoré.En 18», il écrività Naple*l Quindici>

opéra représentéan thé&treSaint-Chartes,mais

qui neput se soutenir,quoiqu'il fût chanté par

Frasctsinl, Colrolet M"* Halte».Do retour a

Paris Ha donnéa t'Opéra-Comiqoe,en 1847
le Sultan Saladin, autre faibleproductionqui

disparutbientôtdu théâtre.Enfin, le 4 novembre

1848, Ha faitjouer un acte intitulé les Deux

Bambins, dont l'existencen'a pas été plus lon-

gue. Telleest la triste histoire des travaux de

M. Bordèse.

BORDE? (.), flûtiste qui vivait à Paris

vers le milieudu dlx-hnitlômesiècle, a publié
un traitéélémentairede musique,sons ce titre
Méthode raisonnée pour apprendre tamusi

que d'une façon plus claire et plus précise, à
laquelle on a joint Mrnrl»p rfo ta flûte tra-
vertlère, du violon,du pardessus de viole, de
la vielle et de la musette, etc.; Paris, 1755,
in-4».Liv. t,jet3. Ona ausside sa composition
deuxgrand* concertospour finie.

1
BOKDIER (Louis-Ciuui.es),abW,maîtrede

musiquedesInnocents,aParis, estmorten 1764.
Il s'est fait connaître par la publicationd'une
nouvelle Altthode de Musique pratique, à
l'usage deceux gui veulent chanter et lire la

musiquecommeelle est écrite ;Raris,neo. Une
nouvelleéditiona paru, en mi, «ous le titre «te:
Méthodepour la Voix;Paris, Dnlanrlnni, i«di.
tiongravée.Cetouvrageétait estiméde sontemps.
Ona impriméaprèslamortde Bordierun Traité
de Composition Hnet, 1 770,in* «rave,de 80

pages. Colivre est basésur les principesde la

bassefondamentale,que l'auteur ne paratt pas
avoir liimicompris.

BORROCXI (Ma,kc),cliniitcuret professeur
de «liant,né h ItorgAmeen 1788, mortà Paris

li-:<ijuilletI8!tn a faitses étudesmusicalessous

la directiondu maîtrede chapelleSimonMayr.
Eu 1813,il chantaau théâtre lie do Milan,avec

CarolineBass!(Milanaise)dans le Tamrediàe

Rossini cetouvrageétaitalorsdansKanouveauté.

ilreparutensuitedansla mêmeville, pendantplu-

sieurs saisons ati théâtre Caicanu, dans les

année tst4 et 1816.Après avoir parcouru

quelques autres villas d'Italie, Bordogai fut

engagé an tlivalre italien de Pari» eu 181!),
commepremierténor •. ikpuiscette époque, il

ne s'est pli» éloignéde la capitalede la France.

Kn1833,il a quitté le théâtre pour so livrer a

renseignement.La voix de cet artiste n'était

pu d'un volumeconsidérable sou actiondra-

matiqueétait dépourvuede verve et de force
mais sa vocalisationétait fort bonne,et il chan-

tait avec goftt la musiquede demi-caractère.

Commeprofesseurdechant, il a tenu Paris une

placedistinguée.AdmisauConservatoireencette

qualitédansl'année1820,les fatiguesdu théâtre

l'obligèrentà demandersa retraiteen 1823;mais

quelque*annéesaprèsil rentradanscetteécole,
od il a continuésonenseignementpendant plus
de trente ans. Il était chevalier de la Légion
d'honneur et de plusieursautres ordres.

Uordogniapublié Paris l'Trente-six vocalises

pour voix de sopranoou de ténor, premièreet

deuxièmesuites.Il a été publiéplusieurséditions

de cet ouvrageutile,à Paris, Milan, Berlinet à

Lclpsick. 2" trente-sh vocalisespour basse;
ibid.- 3°doiiMvocalisespour bariton, compo-
séesdansle goûtmoderne premieret deuxième

livres; Ibid.–4° douzenouvellesvocalisespour
contralto oumrar.o-soprnno,idem 4™°livre de

vnrnlisi'*pn 2 suilis; iliid. i>"dnnxenou-
velles vocalises,dont six avec paroles italien-

nes ibid. 0*douzenouvelle vocalisesildeux
voix coursopranoet me»> soprano; ibid.

M"«LouiseBordogni,fillede l'artiste dont il

vient d'être parlé,épousale bassonisteWillcnl

(voy.ee nom), et chanla avecsuccès k New-York
en 1831,1 Messine-et à Naples,pendantles an-

nées 1830et 1837,puisfutprofesseurdechantà

Ilruxellesjusqu'il 1848.Elleest morteen Italie
vers l»55.

BOftUOXl(F»ew«K). VojMIasse(M"").
BÔRETTI ( Jban-Andbé), maltrednchapelle

de laronrdeParme,et compositeurdramatique,

naquit a Kotnevers 1640.On a de lui quelques

opérassérieux, entre autres 1" Zenobia,
eniocn. y Alessandroamante, en 160"
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3» Kliogabate, 1688. 4» Marcello in Sira-

cusa, I6"û. i» Krcolc in Tube,1671. 6'

Claudio Cesorr, H>72. 7' Domiiiano, 1673.

–V Darioin Babllonia, 1071.

BORGATTA (Emmanuel),compositeuret

pianiste, né a Cônesvers i8IO,commençaa se

faire cunnattrepardes concertsqu'il donnadan*

sa ville nataleen 1832,pui»a Milanau moisde

mai 1833.Sespremièrescomposition»furent

V Une tonale,pourpianoseul;. Milan,Ricordi.

~2« Une cadencecapricieuse(en mi) pourle

même instrument;ibid.– 3' Desvariation»*ur

les théinesde ta Slroaieraetùe LucrèceJtorgia;

ibid. –4°Desromancesitaliennes; ibid. M.uBor-

gatta s'est établià Gènes,commeprofesseurde

piano. Aumoisde novembre183»,il ya faitre-

présenter l'opérade sa compositionintitulé Il

Quadromaniaco; en 1837,il y adonné Fran-

cesca di Kimini, dramelyriqueen trois actes.

Ces ouvrages furent chaleureusementapplau-

di» par les concitoyensdu compositeur.

BORGilfcSË (AntoineD.R.), compositeur,

né à Rome, vint à Parisvers 1777,et y fitim-

primer, en 1780,un recueilde«sonatesde piano
avec accompagnementde violonobligé,op. 3,
et des duosdeviolon.En 1787,il Otreprésenter

au théâtredesBeaujolaisun petitopéraIntitulé:

La Basoche. Ona joué aussisur les théâtres

d'Allemagnetin autre opéra en un acte sonsco

titre: DerunvermuttieteglûckllcheAugenbltck

( Lebonheurimprévu),LeCalendrier musical

universel pour l'annca1788attribueau même

artiste an Traitéde composition,maissans en

Indiquer letitre exactement,et sansfaire connaître

s'il est imprimé.Enfin,on a deluiVArt musical

ramend à ses vrais principes,ou Lettre de D.

R. Borghèseà /«Ile, Paris, 1786,ln-8\

BORGHI (Jsan-Baptistb),néàOrviette.ven

1740, futmaîtrede chapelleà Notre-Dam de

Lorettè en 1770.Onconnaitdeluilesopérasdont

les titres suivent: t" Clro riamosciuto, qui
tomba à Venise,en 1771.11 avait donnéprécé-
demment 2' Alestandroin Armenia, 1708.

En 1773, il écrivit:– 3">Bicimero.–h' la

Donna inslablle. 1776. 6»Artaserse 1776.
6» Eumene, 1778. 7° Piramo e Tltbe, k

Florence, en 1783. 8» VOUmpiade,à Flo-

rence, en 1785. WCamorte dlSemiramide,
à Milan en 1791.La musiquede ce composi-

leur était estiméede sontemps.Il a écrit aussi

pour l'église,et l'onronnattde sa composition
en ce genre 1°Deuxmesses &quatre voir

avec orchestre. î'Dixithquatre voix. –3°

Laudat. a 5. –4" Dominea6. s* lamen-

tazlone péril QlovediSanto, pour voix de

basse et orchestre. o°Deux litaniesà quatre

voix, une autrea 3 chœursavec orchestre. En

1797,llorghi fit un voyageil Vienne,s'y arrêta

pendantprèsd'une annéepour fairereprésenter
t&Sentir amlde,pub mrendit en.Ruade, d'oit
ilrevintdans «a patrie en 1800. Après cette,

époque,te» renseignement»manquentsursaper-
i sonneet sestravaux.

BORGHI (Louis),habileviolonisteet com-

positeur,fut élèvede Pugnani,et s'établità ton-

| dres,vers 1780.Il était premierdessecondsvio-
Ions à lacélèbreexécutiondes oratoriosqui eut
lieuà Londres,en 1784, en commémorationde

Hamdel.
SesouvragesconsistentenSix sonates

pour le violon,avecbasse, op. 1 Paris, in-fol.

–2* Troisconcertospour le violon,avec acwnu

pagnement,ùp.2\; Berlin, in-fol.– 3« Sixsolos

pour le violon,op. 3; Amsterdam,in-fol. –4"

Six duos pour deux violons op. 4. &•>Six

idem, op. 5. 6° Six idem pour violon et

alto, op. 6; Berlin.–7» Six idem pour violon

| et violoncelle, op. 7; Amsterdam. 8* Six

simphonies à grand et petit orchestre; Paris,
Imbault. 9* Six concertospour violonprin-

cipal f Paris, Imbault. 10"Itallan camonetS}

Londres,Uroderip.
BORGIA (GttÉcoiae),organisteà Novarre,

dans la secondemoitiéda seizièmesiècle,a fait

imprimerde sa compositionCanzonttpirituati.
Libroprimo àS,i eàvoci; Torino, appresso

Uevilagno,1580, in-4°.

BORGIANI (Dominique),compositeurde

l'Écoleromaine,vécut vers lemilieudu dix-sep-
tièmesiècle.Ona impriméde sa composition
Sacri Concenlus a bina usque qvina voce»,
cumbassogênerait t Romœ,TypisLudov,.Gd-

gnani, 1046.

BORGO (CftAit),d'abord organiste & Ces.

sale (Lombardie)puismaîtrede chapelledelaça-

thédraledeMilan,naquitdans cetteville,vers le

milieudu seizièmesiècle.Il a tait imprimerdesa

composition i" Cansonette a trevods Ve-

nise, BicciardoAmadino, 1584, in-48. 2°

Messea otto voci Milan,1588. –3* Canzoni

alla Francise a quatlro voci, lib. 2; Veulse,

1599.–4" Messea otto vocl{ Milan,1614.Bo-

nomoltia placé quelque»pièces de Borgodans

sonParnassus musictu Ferdinandxus.

BORGO (DoatNiQOB),de Vérone, fut mattre

dechapelleàS«Bto.W«rto-An<ic«,decetteville,

vers 1620.Ona Impriméde sa compositionon

recueil de pièces pour la semainesainte, inti-

tulé lamentationi, Miserereet improperHa

quattro voclpari, conil bassoperPorgano} in

Venelia,Aless.Vincentl,1022,in-4*.

BORGOGNINI (D. IIf.muhd),compositeur

dramatiquequi vivait à Venise au commence-
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ment du dix-liiûlièmesit'tclc,a donnéau théâtre

de cetteville,en 1700,la Kicopolt,

BORGO.VDJO (M"" GKMU.E),cantatric*
liée à Rrescla, en 1780, est («ne d'nite famille

noble. Son début dans la carrièrethéâtrale mit j
huu« Modène.Kn1815,elle passaà Munlen,et y
fitentendre,poiirlapremièrefois, le îancredhU'.

Rosslni,HVItaliana in Algerl ilumêmemallre.
Ellealla ensuiteà Vienne,oùelle rut fort applau-
die:elle y chantapcadanttroixans. fee Vienne,clic

IICrendità Moscouet a Saint'Pétersbourg.Elle se

fit entendre dans cette capitalesixfoisdevant

rempercur.etreçutdeseamainsderichesprésents;
maisil parait que leclimat dece pays'altérason

organe;car ellechantadepuis lors à Paris et à

Londres,et toujourssans succès.Aureste, il se

peut quel'âgeseulaitinflué«ursa voix. Kn1824
I,H™ Borgondioétait à Londres; en 1830, elle

chantaencore&Milan;maisdepuisIon ellen'a

l'los paru en public,et l'on Ignoreoù elle s'est

retirée.
I.BORIN (.). Ona sous cenomun livre in-

titulé La Musiquethéorique H pratique dans

son ordre naturel avec l'art de la Dante, I,

Paris, 1746.J'Ignorequelle est la naturede cet

ouvrage.
BORJON (CuMu.e«-EM»Airoa.)avocat au

parlementde Paris, amateur de musiqueet lia-

bilejoueur de musette,naquit en 1033à Pont-

de- Vaux,enBresse.Il mourut à Parisle 4 mai

1601.Borjona publiébeaucoupde livresde droit j
et de jurisprudencedont on peutvoir les titres

et le contenu dans la Biographie universelle

de MM.Michaud.11excellait à fairedes déco»-

puresRurvéiio LouisXIVenconservaitplusieurs
aveesoin.Onade Borjonun livrequia pourtitre •.

TraitédelaMusette,avecunenouvelleméthoilt

pour apprendre de soy-mesme à jouer de cet

instrument facilement et en pende temps;
Lyon,JeanGirta, 1672,itt-fol.,avecdes planches
qui représententlesdétails de l'instrument, la
tablatureet lesairsrecueillispar Borjondans les
diversesprovincesde France. C'estun très-bon

ouvrageen songenre.L'auteurdel'article Borjon
<\ela Biographie universelle de MM.Michaud
s'est trompéen indiquantt674 pour la date de

l'impressionde cetouvrage. La Borde, lo Die.
tionnaire historique des Musiciens (Paris,
1810-1811),Forfcel.Fcrd.Becker,etLiclitcntlial
ont dénaturéte nom de ce musicienen l'écrivantj

Bourgeon.

BORLASCA (Behhardin),uoble génois;de
la familledes Gavio, vécut au commencement
du dix-septièmesiècle.Onconnaitdesa compo.
«ition t" Scheni musicaU eccleslatllclsopia
laeanlicaa 3 ml; Venise,Alex,Itawrio, 1609,

M". î» Canumeltea 3 voci per cmtar net

Chitarone, {.Iradoppla, etc. Libro seconda

Venezia,Aless.Vincenti,1011. 3° Fiorelti

nuskall leggiaitri a ire voei; Veuewa,16S1.

BORNACIKI (Joseph), compositeur,né à

Ancônevers 1810,a fait représenterà Venise,

en 1833,au théâtre S. Crlsostomo, nn opéra
bauUtiatiluU . Avermaglie e poco guïdarla e

violto. En 1834,il donna dans la même ville

Ida, opera giocpsa,tAenfin, dans la memaan-

née 1 due tncogniii. On a publié au«sldu

mêmeartistedesromancesitaliennesavecpiano¡

Milan,Klcordi et une introductionavecdes va-

riationspourlepianosurun thèmede laZelmira

de Rossini.

BORNEMANIVtWilhelb), membre de

l'Académiede chantà Berlin,a publié unedes-

criptiondel'organisationdocette société,deson

origine,desa fondationet desesprogrès,sousoe

titre: DieZellerseheUtdertafel in Berlin, ihre

Sntslehung Stehung und Fortgan nebst

einer Auswahlvon Liedertafel-Gesângenund

tAedern; Berlin,Decker,in- 12.

BOnNETatné, violonisteà l'Opéra,de 1768
à 1790,a publiéà Paris,en 1788, une Méthode

de violonet de musique, dans laquelle on a

observétontes lesgradations nécessairespour

apprendre les deux arts ensemble, suiviede

nouveauxairs d'opéras. Bornet a foltaussipa-
fallre unjournaldeviolon,commencé on1784,

et continuépendantIesannéest785-1788.En1765,
il écrivit,pourla Comédie-Italienne,le balletde

Daphnlset Florise.Sonfrère, violonistecomme

lui, connusous le nomde Bornet le Jeune, se

trouvaiten 1797à l'orchestredu Théâtre de la

l*antomlmenationale, et passa ensuiteà celui

de VOpéraBuffa, où il était encoreen 1807.

BOMNHAltDT(J.-H.-C.), professeurde

musique à Brunswick,est né dans cette ville,
en 1774.Égalementconnu comme pianisteet

commeguitariste,cet artiste est considéréen

Allemagnecommeun des compositeurs les

plus laborieuxde sontemps il doit surtout sa

réputation&son talentdans le genre de la ro-

manceet de la chanson.Parmi lesouvragesqu'il1

a publiés,onremarque I»Plusieurssuitesde

duospourdeuxviolons;Bonn,Simrock,et Ham-

bourg,Cran/ S' Des diverlissemens, pots-

pourris, et airs variésen trios pour guitare et

divers Instruments,ouvres53, 130, 140,etc.

3o Plusieursœuvresdeduospour la guitare.
4" Un grand nombre de thèmes variiis pour
guitareseule. 5' Dessonatespour pianoavec

flûte. 6° De petitessonates et des pièces
détachéespour pianoà quatre mains.– 7° Des

s-onalinespour pianoseul, œuvres fi et 137.
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8" Des eurcices pour lo même instrument.

9*Desvariation»,Mem. 10»Desécossaises,des

anglaiseset desvalse*, idem.~11«Deuxméthodes

pourin guitare.– l2°Uneméthodepourle piano.
13*Environvingtrecueil*decanonsàplusieurs

voix et de duosavecaccompagnementde piano.
H' Les airs et ouverturesde plusieursmélo-

drames et vaudevilles,entre autres de Arnold
de JlaldenttdeLu Laitière deUercy.– u>°Une

très-grande quantitéde romaaces,de chansons,
et de cantates&voixseuleavecaccompagnement
de piano. Plusieursde cesmorceauxont obtenu

un brillantsuccèsen Allemagne.Parmices pro-

ductions, on cite particulièrement,La Lyre et

l'Épie, deKcerner,Odeà l'Innocence,V Homme,
de Schiller, L'Adieu (Amanda.dtt weinest!),

qu'on a comparéel'Adélaïdedu Beethoven.

BORONI (Ahtoiîie).Voy.Bunoctt.

BOflONOCOmvuno), néàParmeverst 596,
fut organistede l'égliseprincipalede la commu-

nauté de Sassuolo.II a fait imprimerde sa corn»

position MotletU concertât*a t, 2, 3, e 4

voci pereanlare nell' argano, libro t» in V$-

netia, App. Glac. Vincenti, 1617,4 vol, in-4».

BOROSISH(FaA.<ç.ots),ténor excellent, né

à Bolognevers tC95 fut un des premier»chan-

teurs an grandOpérade Prague, en 1723.

BOROSINI (tUosoRs),aécd'Amàrevllle,

épouse du précédentetcantatriceremarquable,se

trouvait, en 1714,à la cour Palatine,et rut ap-

pelée à Prague,en 1723,poury chanter au grand

Opéra de cetteville.

BORRONI ( Astoisb),compositeurdel'École

romaine vers le milieudu dix-septièmesiècle,
se distinguaparmi les maîtresqui substituèrent
à l'ancien style otservato de Palestrina et de

ses contemporains, le style orné qui a fait la

réputation de Benevolide Bernabeiet de Ben-
eini. Oncite surtoutcommeun chef-d'œuvreen

ce genre le motet Dlruplsti vincula mea de

Oorroni. Les ouvragesde es compositeursont

restés en manuscrit.

BORRONiou BORONI( Pierre- Pacl) ce-
lèbre luthiste du seizièmesiècle, naquit à Mi-

laa. Il est quelquefoisdésignédans les recueils
du tempssousle nomdePierre-Paul Milanais,

On trouve des piècesde sacompositiondansles

collectionsintitulées 1" InlabolaluradeLeulodij

diverti atttori noi/amente stampata et cou

ditigentia revista; slampala nella cita de Ml-

lano per Jo. AntonioCuUeliono, t33fi, petit
in-4° obi. 2° Carmlnum pro Tesludine II- j
ber lit, in quo cantinenttir cxcetltntissima

carmina, dicta Paduana et Galiarda, compo-
sita per FrancUcum Mediolanemem et l'e-

trum PaulumMediolanentem,et altos artifices

in liacarteprastantiuimos. Lovaniiapnd Pe-
trum Phatesium Bibliopolamjuralum. Anno
DominiVA6. 3° Hortm Nusarum, in quo
tanquam Jlosculi quidam sélect itsimarum
carmlmtm collecti sunl ex optlmis quibusque
auctorlbus, et primoordine conllnentur au-

tomafa,quœ FantasUe dicuntur. Deindecan-
tica quatuor vocum. Post carmina gravlom

qux muleltaappellanlur,eaquequatuor,qutn-
queet sexvnemn.Demumaddlla suntcarmin»
longe elegnnlissima duabus testudinifmaca-
nenda hactenus mnquam impressa. Collée-
tore Pctro Phaleslo. Lovanii apud Phalc-
slum

blbjiojjolamjurai uni, imi,

BORS.\ ( MATTf.o), docteuren droit, ndk
Manloue vers 1741,a fait insérerdansle recueil

(le$OpuscttUsceltidl MilawHUmi.IV, t7»|,
p. 105-214)Saggiofilasefico supra la musica

f imitalim teatrale, in due Itttere, dontArteaga
vantel'espritet la philosophie.

BOnSARO, ou BORSARl(Ahciukcb),j,
compositeur,né à Reg«io vent lj'u, fut moine
du tiers-ordredeS. François,liordoni(1)etQoa-
drio (2), qui le mentionnent,ne donnentaucun

autre renseignementsur lui. Sesouvragcsconnus
sont: f Magnificat super omnestonos; Venise,

Ang,Gardane,1601. 2° Septlivres deConctrti

• eccleslastid
à 3, 4 et 6 voin publiésdepuis

159» Jusqu'en1800;ibid., et Venise,Ric.Ama-

' dino. 3° Vesperlinapsalmodiaactovocibus

t ibid., 1002. 4" NovoGlardino de concerii a

qvatlro voci per cantare a due cori con 2

voci, eti tromboni e allri slromenU o voci,
seconda la commodUa de' eanlorl, con il
bassoprincipale per Corgano,op. XI; Venelia,
RicaAraadino,1611,in-i°. 5"SecondoUbro

degl'odorantifiori, concerii dloersi a 1, 2, 3,4

vociconorgano,op. XIIIj ibid., 1615,in-4\–
6° Sixlivresdemotets à 3 voixavecl'orgue,sous

le titre Affectlbusplelosls; ibid., 1015et an-

i nées suivantes. 7° Canzonnellesplrttuali a 4

voci; ibid., lG16,in-8°. 8° troislivresdemu-

siqued'églisede tout genre publiéssousle titre:

Dlversorum conceptuum muslcatlum llàri

{raibid., loto et annéessuivantes.

BORSCIMTZKI (Franco»), membre de

la chapelleroyalede Vienne,est néen 1794à

Reisetnarckt,seigneuriedépendantede l'abbaye
deSainte-Croix(HeiligenKreulzj,dans laBosse

Autriche, où son père (Haitinstituteur.Apre»

avoirapprislespremiersélémentsde lamusique

dansla maisonpaternelle,il entra à l'âgede dix

ans dans la mime abbaye comme enfant de

it) CAroaotojlaFFn etc.,Soc.TtrlUOrd.S.fraMv
p. sso.

(i;HcltaRaqtonet Star.iVognlpoeiia,lom.III,p. al
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rltrrur, et y pansa cinq nnnéi'f; pui» on l'en-

voya aa gymnase de Wïener-.NeusIadt pour

y faire ses humanités.Il y ri'sta jusqu'à Tiged»

vingt elnnant. Knt8io.il se rendit a Vienne,où

II l'ut d'abordengagécommebashedans lecteur

de l'Opéra île la cour. Les occasionsfréquen-

tes qu'il mit alorsd'entendrele»meilleursclian-

leurs Malienslui inspirèrent le dessein de se

livrer à des études sérieusessur l'art du chant

et se* progrès furent tels, qu'en 1325il fut ap-

pelé &Peslh pour y chanter les premiersrôles

de hasse.Plus tard II accepta le mêmeemploi
ait théâtre Kaerntnerthorde Vienne.Lanmrt de

Wcintntillerayant laiiîsé,en 1829,une place de

basse chantantevacanteà la chapelleImpériale,

Tiorschitzkise mil au rang des prétendants U

cette place,et l'obtintauconcours.Depuis1832,
Il a chantéau théâtrede Josephstadt.

BORTNIANSKY ( DumuStepanovitcii),
nii en 1751dans la villede Gloukoff,gouverrte-

ment de Tcltemlgoff,en Russie, et non à Mos-

cou, comme il est dit dans la Nouvelle-Ency-

clopédie de la musiquede Schilling révéla de

bonne heure ses heureuse*dispositionspour la

musique. Il venait d'accomplir«a septièmean-

née, lorsque118belle voix de sopranole lit ad-

mettre au nombredes chantres de la chapelle

impériale.L'Impératrice Elisabeth,ayant bien-

tût remarqué sa belle organisation, confiason
éducation musicaleà Gatuppi, alors maître de

chapelle à Saint-Pétersbourg.Le départ de ce

compositeur pour l'Italie, après quelquesan.

nées, Interrompittout à conp lesétudesdeBort-

niansky mais l'impératrice CatherineII dont
le génie pressentait celui de ceux qui l'appro.

citaient, voulut qtiRle jeune artiste achevâtde

développer son talent, et lui fournitles moyens
d'aller retrouver son maître. Boit nianskyrejoi.

gnit Galnppià Venise, en 1708. Il était alors

Agi!de dix-sept ans. Par les conseils de son

maître, il allaensuiteétudier à Bologne,à Rume

et à Naples,pour y saisir l'art dans les diverses

directionsdecetteépoque.lléKrivilalorsbeaucoup
de musiqued'églisedans la manièredes maîtres

italiens, dessonatespour le clavecin,des pitres
détachéesde genresdifférents,et même, dit.on,
des opéras.Je possèdedos motetsde 118compo.
sition qui appartiennentà cette périodede sa

vie ils n'ont rien d» remarquable, si ce n'est

lapuretéd'harmoniedpsmattresdelabonni>école.
Onaécrit qu'il était à Milanen1780,et qu'il y était
considérécommeun des meilleurscompositeurs
d'opéras de cette époque je croisque les bio-

graphes ont été induits en erreur à cet égard,
car j'ai examinétous les almanachsdes théâtres
<l«l'Italie depuis 1770,et je n'y ai pas trouvé

une seuleindicationde piècedont Borluianskyy
aurait composéla musique. Le» compositeurs

élrangWKconniisciiItalie vers 1780étaientRnst,

Misliweseck,Mozartet Gassmann;Haïssey«lait

déjà oublié.Quoi qu'il en soit, Bortnianskyre-

tourna enRu<*leen 1779, et son mérite le fit

bientôtchoisircommedirecteurdu chusiirde la

cour. Kn t796,ce chœur reçut le titre deCha-

pelle impériale, et Bortnianskym conservata

direction.Danstout ce qu'il avait produitJus-

qu'à son retour en Russie, il s'était inspiréde

la musiqueitalienne de son temps ce ne fut

qu'à Saint-Pétersbourgque sou géniese révéla

danscequiconstituaitson originalité,Le chœur

qu'il était appeléà diriger avait été organisé
sous le règne du tsar Alexis Mikailovilsch

mais, quoiquedéjà ancien, il laissaitbeaucoup
à désirerpour la qualitédes von et pour le fini

de l'exécution.Uortniauskyfitvenirdescliantenra

de l'Ckraineet des diverses provincesde l'em-

pire, choisissantlesvoixles plus belles,et lesdi-

rigeantpardegrés vers une exécution parfaite
dontonneprévoyaitpasmêmelapossibilitéavant

lui. C'estpar lessoinsdecet artiste remarquable

que la chapelleimpérialede Russlo*st parve»
nueà l'exallcncequi estaujourd'huil'objetde
l'admirationde tous les artistes étrangers.C'est

pour ce chœur incomparable que Bortniansky
a écrit 45 psaumescomplets à4ctà88 parties
dont les Inspirationset le caractèresont d'une

originalitésaisissante. On lui doit aussi une

messe grecqueà trois parties et beaucoupde

piècesdiverses.Toutescescompositionssontd'ail.

leurs écritesdansuneharmoniepure et correcte.

Il avait senti la nécessitéde mettre enordre les

ancienschantsdel'Églisemoscovitequise chan-

taientenharmoniepar tradition, et dontlessac-

cessionsd'accordsétaientsouvent peu satisfai-

tantes pourl'oreille;maisil n'eut pasle tempsde

réaliserceprojetderéforme,qui a reçuson exé-

cutionparletravailet lessoinsd'un de sessucces-

seurs,M.Alexi»deLvoff(voy.eeno«n),conseiller
Inlimeet directeurgénéral de la chapelleimpé-
riale.Aprèss'être faitdes titresà l'admirationde

lapostérité,Bortnianskymourut le 28septembre

(9 octobre) 1825, à l'âge de soixante-quatorze
ans. OnapubliédanscesdernierstempsàSaint-

Pétersbourgonchoixdes compositionsde Bort-

»ian<sUyà l'usagerie*Églisesgrecquesde Russie.

BORTOLAZZI(Bamuomwé), virtuosesnrla

mandolineet compositeurpour cet instrument,

naquitn Veniseen 1773. La mandolineétait

à peu prèsoubliéequandcet artiste entrepritde

la fairerevivreà forcede talent. Au lieudu son

crclcet secqu'on en avait tiré jusqu'à lui, il sut

lui on faireproduiredediversesnuancesquidon-
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nafeatason ionun charrond'expressiondont on

n'aurait pascrususceptibleun instrumentpetit

et «i borné. En 1803, Bortolaai se rendit en

Allemagne,donnade*concertaiDresde,Leipsick,

Bnuuwick, Berlin,et Onitpar se fixer à Vienne.

Partout il fit admirer«on habileté. Von 1801,

il m livra a l'éludede la guitare, sur laquelleIl

acquit aussi an talent distingué.Ses meilleurs

oimage»«ont:-l°Méthode pourapprendre«ans

mettre à jouer de la mandoline»1805, in-4°,

Leipsick, Breikopfet tlaertel elle a pourtitre

AnwtisungdieMandolinevon xelbst unterrkht

nebttVbungstackm.–VSuovaedesaUascala

per la chitarra, ridotta ad un metodo-il ptù

semplice, edilpHt chiaro (en Italienet enalle-

mand) Vienne,Hatlinger.Cetteméthodea eu

beaucoupdesueeèsjilena été publiéliuitédltion»

jusqu'en 1833,toutescorrigéeset augmentées.

3* Beaucoupdevariations,rondeauxet fantaisie*

pour guitaresente, on guitare, violon,pianoet

mandoline;Vienne,Berlinet Leipsick. 4' Six.

variations pourmandolineou violon et guitare,

©p,8; 1894.–5° Sonatepour pianoet mandoline

ouviolon.op. o.– «'Si* thème»variéspourman-

doline ou violonet guitare,deux suites, op. 10.

7"Six variationspour guitareet violonobligé,

op.'13. 8" Sonatepourguitareet piano. 9*

Deu*recueils deelausonsitalieoncsetallemandes,

avec accompagnementdepiano.ouguitare 10*

Six romancesfrançaises,idem,op. 20.

BOHZIO (Charles) maître de chapelleà

Lodi, vers la findu dix-septièmesiècle, a com-

posébeaucoupdemusiqued'églisequ'onestimait

de son temps. Il a écrit aussi pour le théAtreet

a fait représenterl'opéra de Narclso à Lodl

en to76, ainsi«une pastoralequi fut exéctitée

à Bologneen 16M.

BOS(Lambert), savanthelléniste,né a Wor-

kum, dans la Friserle 25 novembre1870,fit«es

étudesdansl'unlTersitéde Franekcr,et devintpro-

fesseur de grecdans cetteuniversitéen 1703.H

mourut àPagede quarante-septans, le 6 janvier

1717. Dans seaAntiquilatvm grxcarum pr#-

cipue atticarum Descrlptio brevis (Franekcr,

1714,in-12),il traite,part. II, en-,m, DeMusica;

ch. vmi DeCithara; eh. ix, De Tibia et Fis-

tula. La meilleareéditionde cet ouvrage est

celle de Leipsick,1767, iu-s'avec lesnotesdu

Leinner.

BOSGHETTI (Jfetore), nwttre de cbapeHe

de la Madona de' JUontl, à Kome, naquit à

Mantoue, et véentdans ta secondemoitié dit

seizièmesiècle. Il a fait imprimer de sa com-

position 1<>il primo libre ai. Madrlgall

a 4 voci;in Venesia, app. Ang. Gardano,

U9I, in-i°. VUsecondolibro dl Madrigal»

a 44 voci,et du» aavocicon un échontlfine a

Ottovoc;; il)ifl, 1693,iil-40.

tonlm echo"lin, a

| oltOt>wM;ihid,«593,ill-4°.
BOSCOVV1CII(RoguiJosbwi), jésuite, né

à Ragusele 18 mai 171r, est considérécomme

ungéomètreet un physiciendistingué.Aprèala

suprestion de «on ordre, il (utnommé par le

grand-ducde Toscane professeura l'université

{ doPavie.It est mort à Milanle 12février1787.

I Cesavant n'est cité tel que pour relftvuruneer-

reur de Gerber,qui,dans son nouveauLexique
des musicien! luiattribuel'écritdu V.Draglielli

(voy. cenow),\MM6:Delleleggedicontinuità

neltatcalatnwica (Milan, delà tyiwgraphiede

JosephMarelli,1771 in-a°). Gerberaconfondu

cet écrit avec le traité de mathématiquesdu P.

Boscowich,qui a pourtitre De eontinultati*

lege,etc. Rome, 1754,in-4".Ileutmuetremar-

quableque cet ouvrageimportantsur lesséries,

qui fixal'attentiondessavants*urle mérite dit

P. Boscowicliavant la publicationde sesautres

ouvrages,ait été oubliédans la Biogragliiegêné»
raie 'doMM.Didot.

DOSE (Gkorce-Matmus),professeurde phy-

sique à Wittcnberg, né &Leipsickle 22 sep-
tembre 1710, mourutà Magdebourgle (7 sep-
tembre 1701.Ona de lui llypothesissorti Per-

raultiana an in eam méditation»»; Leip»ick

1735, ln-4",cinquantepages.Cettedissertationa

pourobjetl'examende l'opiniondePerraultémise

danssa traductiondeVltruve concernantla for-

mation du son dans les orgueshydrauliquesde

l'antiquité.
BOSELLO ( Anna). Voyez MonicnELtt

(M-).
BOSSELET (Cuakles), professeurd'har-

monie au .Conservatoireroyat de musiquede

Bruxelles et secondchefd'orcmstrodu théâtre

royal,estnéàLjon le27juillet1812.Filsd'un an-

cienacteur, II suivitsafamilleendifférente»villes,
et arriva1 Bruxelles,oùsonpèrerat engagépourla

comédie.Cestdanscettevillequ'llaapprislesélé-

mentsde la musique.Admisà l'écoleroyalequi
avait été instituéeen1824,il y lit quelquesétudes

préparatoiresd'harmonieque la révolutionde

1830 vint interrompre.Aprescet- événement,Il

fut attachépondantquelquetempsau théâtrede

Boulogne-sur-Mcr,onqualitédechefd'orchestrejf

puisil revinta Bruxelles.Lorsquele Conserva-

toire royal fat réorganisé,sous la directionde

l'auteurdo cette notice, Bosseletdevintélèvede

oelut-ci,et lit desétudes complètesd'harmonie,
de contrepoint et de composition.En 1836,le

premierprix lui fut décerné,et a.cetteoccasion

l'orchestreet le chœurdu Conservatoireexécu-

tèrent, an concertde ladistributiondesprix,un

Laudate Domimcmde sa composition.Bientôt



BOSSELET BOTENIAUBEN sa

après il se fit connaîtrepar des

(liants &4 parties, pour voix d'hommes, dont

plusieurssont devenuspopulaires, et parmi les-

quels or remvquti Notre.Dame de la Garde;
Le Carillon de tu Samaritaine; La Valse des

étudiants d'inspriiek; les Mineurs Les .Vois-

sonneurs le Retour ait villaQe; le. Hendet-

vousde chasse; la Sérénade,etles Chasseurs

(garés. Tousont été publiésdans des journaux,
tels que Le Choriste, ou chez leséditeursLahou

et Katto a Bruxelles.Bosseleta écrit aussi des

messeset desmotelsquiont étéexécutésdans di-

verseséglises,ainsi quela musiquedeptusieur»bal-

letsreprésentésauThéâtreRoyal.Le10 décembre

1853IIa faitexécuteraumêmethéâtreune r.rande
cantate écrite pour l'anniversairede la naissance

du roi Leopold.Depuis183&il remplit les fonc-

lions de secondchefd'orchestreaa tliôâtroroyal.
En 1840,a a éténomméprofesseurtitulaircd'bar-
manie ait Conservatoireet y a torméun grand
nombre d'élèvesdistingués, Parmi ses travaux

figurent beaucoupdeleçonsd'harmonieà quatre

parties,quiformentun cours complet.En 1852,
l'Académieroyaledes sciences,deslettres et des

beaux-arts de Belgiquel'a nommé l'un de ses

membrescorrespondants il est aussi membre
du Jury du grandconcoursde compositionins-

titué par legouvernementbelge.

BOSSI(Lueio), compositeurvénitien,qui vi-

vait au commencementdu dix-septième sifccle,
n'est connuquepar un ouvragequiapour titre:

Moletlorum sez vtcum liber primas VcuetiU

ap. Vincenlinum,i6O6,in-4°.
BOSSI (.), né a Ferrareen t773( a com-

posé pouri'OpéradeLondres lamusiquede plu-
sieurs ballets, notammentde ceux-cl Utile

Peggg'slove; L'AmantSlalue, 1797;Acis and
Oalatea. Lecataloguede Lavenuindique aussi
dessonatespourpianodelà con>|«siiioude ttossi.
Il est mortà Londres,dans la prisondn roi, au
mois de septembre1802, laissant une femmeet
deux enfantsdans une profondemisère.

BOSSIUS(JéBèHE), professeurde théologie
à Milan, né à Pavievers laUndu seizièmesiècle,
a publiéon petitécrit intitulé s Libeilvsde Sis-

tris; Milan, 1813, in-12. Sallengre l'a inséré
dans sou Thtswr. Antiquit. Roman., t. Il,
p. 1373,sous le titre DeIsiacis, sivede Sistro

opusc.
BOSSLER (Huuu-Pntui>i»e-CiiMU8s),con.

seiller du princedeBrandebourg-Ouolzbach,et

éditeur denuisiqueàSpire,dansla secondemoitié
du dix-huitièmesiècle,est auteurd'un traite élé-
mentaire de musique en dialogues intitulé

Klementarbuch lier Tonhtnstsum Vnlerrickt
beim Klavler fur Uhrende und Lernende Mit

«0GB.Vtai. DESMU3ICIEKS.T. II.

praklischen Beispielen.fipht, (782-1769,2 vol.
in-8' et un vu), in-4' d'exemptes.Cet ouvrage

parut par livraisonsde mois en mots, sous la
formed'un recueil jrëriodjque.L'objetprincipal
du livre est IVtudedu clavecin;maisJ'auteury
traite aussi de l'harmonie,de la composition,et
mêmede la musiquedes Hébreux.Bosslera été
aussiéditeuret rédacteurprincipald'unegazette
de musique(MuHkatische Realzeiluny), qui a

paru à Spiredepuisle mois de juillet 1788jus-

qu'à la linde juin 1790,en 4 volumesin-4«,avec

4volumesdAmorceauxet d'exemplesdemusique
publiés sous le titre A' Anthologiemusicale

{Musikalisehe Anthologie). Les six derniers

moisde la gazette (juillet-décembre1790) ont

parusouste titre de Correspondancemusicale,
En 1792, Bosslertransporta son établissement

a Darmsladt, et plustard à Leipsick,Les jour-
naux de 1809ont annoncéqu'il était décédé à
.Uannlieimle9décembre1 808maisM.Cli.-Ford.
Beckerdit qu'il est mort le 9 décembre1812,à

Leipsicb.

BOSSNIS (Hemti), magMer et diacre à

l'églisedes récolletsd'Augsbourg,a publié en

cetteville,en1Q1S,le cent- vingt-lmitièinepsaume

à8ixvo!x,ln-4*.
BOST ( M""Louise), amateur de musique,

née à Wûrzbourgvers 1810,s'est fait connaître

par un écrit intitulé: Cacilla. Betrachtungen
iiber Kunst und Mnsïk ( Réflexionssur l'art et

sur la musique).Wûrzbourg,1839,t vol.in-Iî.

BOTENLAUBËN (Otbon ne), comte de

Hennelierg,trouvère (Minnesinger)allemand,

naquitvers la fin du douzièmesiècle. Il tirait

son nomde Botenlauben,bourgde la Bavière.
où vraisemblablementses ancêtres possédaient
un chàleau, et était seigneurde Hennebergen

Franconie.Use croisa avecson pèreet son frère

en 1217.Deretourde laTerrexainte,ilso maria
et sa femme,Bealrix.quiéteitdehautenaissance,
lui donnaplusieurs(ils.La mort deBoatrii, pell
avant 1244,décida le comtede Rennebergà sn

retirer dans le «lottrede Frauenrode, aux envi-

ronsde Wurxbourg,où il mourut la 4 octobre

1254.On»voitcette inscriptionsur satombea

KobUIsOttocornesdeBodenlaobequedives,
VriocepafHmosas,sapiens,forlis, generosns,
Strenuusetjustus,pneclaruset ingeniosos;s

Iliejacetoocullusnuncœil lumlne(ultus.

Lesmanuscritsont conservé quatorzeclian-
sons d'OUiondoBoiunlauboD,que M. Fr. Jfenri

de Hagena publiéesdans sa grande collection,
des tlinnesingers, 1. 1, p. 27-32.On peut con-

sultersur ce trouvèrel'ouvragede M.de Hagen,

quatrièmepartie, 14. p. 02, et la monographie

3
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do M. BecliKttinintitulée QescMcàteund Ce,
i

dichte du Mnnesangm Otto von Botenlou-

ben, Gra/en n>« fteHneterg Leipsick 1845,

in-4*.I.

BOTT (Sutoinr), bon violonistea Cassel,oit

née» 1700,a Gross-Steinheim,petite ville sur

taMcin.Pendaatlesannées1838-1842,iladirigé

a Casselune sociétéde musique instrumentale.

Ona de cet artiste deuxsuites decaprices pouf

leviolon,dans lamanièrede Paganini,avec uno

préfaceinstructivepourl'exécutionde cettemu-

sique,en allemandet en français.

BOTT(.UAN-Jos«'a), filsatnédu précédent,

né le 9 mars1820,à Caste),a reçude son père

les premièresleçonsde violon et de piano.Se

raresdispositionspour ta musiquelui firentfaire

deairapidesprogrès,que, dèsl'âgede huit ana,

11pot sa foireentendredans quelques concert

et «"yfaireapplaudir.Cigarmépar son heureuse

organisation,Spohrle prit commeélève,et cul-

tiva son talent naissantavec tant de soin, que

Boitentreprit, dès l'âgo de quatorze ans, un

voyage, et donna des concerts à Francfort, à

Breslauet dans plusieursautres villes, avec lo

plusbrillantsuccès.Deretourà Cassel,ilse livra

APétudedet*harmonie,sansladirectiondeHaupt-

mann (voij, ce nom). Apre» le départ de ce

savant professeurpour Leipsick Boit continua

ses étudesde compositionprèsde Spohr. Ayant

entreprisunsecondvoyagequelquesannécsaprès,

il visitaHanovre,Brunswick,Leipsick,Olden-

bourg, Brèmeet Hambourg, donnant partout

«lesconcerts,et recueillantde»applaudissements.

En 1849,il fut nommé mattredes concerts de

la cour, quoiqu'ilne fat âgéque de vingt-trois

ans.Troisansaprès, leroide Hanovreluiayant

fait offrir la place de maîtrede chapellede sa

cour, le grand duc de Hessele retint à Cassel

en luiaccordantla placede secondmaltro de sa

chapelleet du théâtre de la cour. Depuis lors,

Boit a été chargéde conduire tes opéras con-

jointementavec Spohr. Il a fait preuve d'une

rarehabiletédue ladirectiond'un orchestre.Va

si rapide avancementne put empésher que le

jeune artistene fût saisid'un profondsentiment

de mélancolie.Dans un accès de ce ruai, il se

précipitadans la Fulde heureusementil en fut

tiré avantd'êtresubmergé.Ona gravéde lui Plu-

sieurs quatuorspour le violon; Quatre mor- i

ceaax desalonpourviolonet piano,op.i Ham-

bourg,Schubert. Un premierconcertinopour <

violonotorchestre,on.2; ibid. Mutante Can- i

tabile pour violonet orchestre, op. 0; Cassel,

Lueek. Quelquesmorceauxdétaché» pour le <

piano. ibid.; sixLieder pourténor avec piano, j

op. 8. ibid. Desromancespourpiano etc.Des rt

ouvertures da ea compositionont étéexécutées

dans lesconcertsdeCasse),on IMStstJ848;enfla,

il a fait représenter&Casset,en 18W,un opéra
intitulé VInconnue qui a obtemidusuccès.

BOTT (JUtgm), frère puînédu précédent,
est aussi violonisteà la chapelledu grand-dite
de Hesse-Cassel.La sœur de ces deuxartistes,

CatherineBoit, pianistedistinguée,s'est faitcon-

nultre par son talent en Allemagne,h Pariset h

Londres,dansles années1838,39et 40.Elleest

néesCnsseleni8J4.

BOTTA (Ciunj.E8-JosEi>B-GcautJ»E),his-

torlon etmédecin,né le 6novembre1766,à Saint-

Georges, dans le Piémont,est mort le 10 août

1837. Lavie politiqueet les-écrilshistoriquesou

littérairesdecethommedistinguén'appartiennent

pasà notre ouvrageil n'est citéiciquepourson

mémoireSur la nature des sons et des tons,

inséré dans les Mémoires de l'Acadànie de

Turin aimée1803,et dont ila été tiré quelque*

exemplairesà part.
BOTTACIO (Paui), mettre de chapelle&

Coino,aucommencementdu dix-septièmesiècle,
est auteur d'un recueilde madrigauxintitulé•

Sospiri conaltri madrigali a cinque et ollo

vocl. Cibroprimo, inVenetla, appmsoAngelo
Gardano e fralellt, 1009,ln-4".L'éplln dédi-

catoire est datéede Como, le 20juin 1609.

BOTTE (ADOUMiK-Acmue),pianiste etcom-

positeur, estné le 25septembre1823a Pavilly

(Scine-Inférieore).Admiscommoélèvean Con-

servatoirede Paris, an moisde janvier 1837,il

ya fait desétudes de solfègeet est devenuélève

de Zimmermanpour le piano.Ona publiédesa

compositiondespièces lésèresdediffércnUgenr»

poursoninstrument.Critiquedistingué,M.Botte

est attachéà laGazette musicale de.Paris, et y

a publié de fort bon articles.

BOTTÉE DE TOULMON (Abcosie),

amateur demusiqueet bibliothécaireduConser-

vatoirede Paris,naquitdanscetteville,le 16mai

1707.Son père, administrateurdes poudreset

salpêtres, luifit fairedes études spécialespour

entrer a l'écolePolytechnique;mais, après «a

mort, Bottéede Toulmon renonçaà la culture

dessciencesmathématiquespour lesquellesil ne

sesentait pasdo vocation, et se livraa l'étude

dudroit. Il obtintson diplômed'avocaten 1823;

nais, indépendantparsa fortune,Il n'exerçaja-

maiscette profession,préférantsuivreson pen-

:lmntpour la musique, dont il avait apprisles

élémentsdansson enfance.il jouait un pendu

violoncelle,cequile fit admettredansla *adé\p
l'amateur»quidonnades concertsau Wauxhall

>endant les années 18-25et 1828.Desvignes,

naître dechapellede la cathédraledeParis,avait
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«Héson rnallroti'ïiarmonio il prit ensuitequel-

quesleçonsdelieiclM.Pendantplusieursannées

il avaitfait d'assez grandes danses pour ras-

wmMerunecollectionde partition»des mattres

les plu* célèbres, lorsque la publicationde la

Revuemusicale, en 1827,tournaaesvuesversla

littérature do In musique et vers son histoire,

commeelle. fait debeaucoupd'autresenFrance

bientôtcette fantaisiedevint en lui une passion

ardente.Il lui manquait, pour y faire d'utiles

travaux, une Instruction fondamentaledans les

il i versesbranchesde l'art et de lascience il lui

manquaitsurtout des vues, desidées, de la phi-

losophie,elle grandart de généraliser,par lequel

on rattachelesfaits particuliersà descausespri-

mordiales et universelles. Rien de tout cela

n'existaitpour lui; mais il étaitdouéde patience

et deténacité.S'il n'est pointparvenuàproduire

par lui-mêmequelquechosede nouveauet d'une

valeurréelle, il s'est du moinsinstruit des tra.

vauxde ses devanciers,et a uns'en serviravec

asset d'adresse pour S£faireune certaine repu*

tatlonde musicienéruditprèsdesgensdumonde.

Ponr satisfairesongoot de recherches, il offrit

au gouvernementde remplir gratuitement les

fonctionsde bibliothécaireauConservatoireses

propositionsforentacceptées, et il reçut sano-

minationau mois d'août 1831.La Sociétédes

Antiquairesde France l'avaitadmisau nombre

de sesmembres i) fit aussi partiedu comitétais»

toriqueinstitiwSauministèrede l'inléritur,et reçut
sa nominationde membrede plusieurssociétés

savantes. Les événements révolutionnairesde

février1848ayant fait sur son esprit unevive

impression,sa tête se dérangea,et dans la der-

nière annéede «avie il ne sortit plus de chez

lui. Uneattaque d'apoplexiemit fin à sonexis-

tencevégétative,le îî mars 18iO.Ona imprimé
de Bottéede Toulmon i° Discours sur la

question Faire Vhistoire de l'art musical

depuis l'ère chrétiennejusqu'à nos jours, pro.
noncé au congrès historique, au mois deno-

vembre 1835; morceauà la foispédantet super.

ficiel, insérédans laGazetU musicale deTaris,
et imprimé séparément. Paris, Imprimeriede

Grégoire 18S6,in-S»de 16pages. v De la

Chanson en France ait moyenâge, dans l'An-

nuaire historique de 183C, tiré a pan-, Paris,

Crapelet,1836,in-12de 12pages.Ce vastesujet
est h peineébauchédans letravail de Bottéede
Toulmon. 3*Kotice biographique sllr les

travaux de Guido d'Aresso, dansles /««moires
de laSociétédes Antiquairesde France (1837,
tomeIII). 4* Du puys de Palinods au

moyendge, dans la Revue française(juin 183e).
1: objetde cemémoireest le {Mêmede diverses

formesqu'on chantait autrefois dam ttvteUjw*

provincesen l'iionneurde l'ImmaculéeConception
de laVkrge cepoeraea'appelaitPalinad, d'on

est venupalinodie. &"Des instruments 4e

1 musiqueen usage au moyen dge, dans ['An-

nuairo historique de 1838, tiré à part; Paris,

Crapelet,rats de 18 pages.Bottéede Toulrooo

a étenduensuite et refonduson travaildansune

Dissertationsur les instruments de musique

employéa
au moyendge, dans les mémoiresde

j la Sociétéde l'Histoire de France (\il* vol.

2*série, 1844).Boitte de Toulmona fait tirer

part cet écrit, à Paris, chetE. Duverger,1844,

in-8"de 109pages, avec 2 planches.Cette se-

conde rédactionest encore bien imparfaite.
6"instruction du Comitéhistorique des arts

l'et monuments,dansla Collectionde documents
inédits sur Vhistoirede France, publiés par

j ordredu roi et par la soinsdu Ministère de

i l'instruction publique,mk*te \Zpages, avec

7 planches(de l'imprimerieroyale,s. d. ). Cette

instructiona pour objet la recherchedes raono-

mentsde l'histoirede la musique, particulière»

1 mentdesmanuscritsetdes fragmentsde notations

anciennes elle fourmilled'erreurs et de non-

sens. T Observationssur les moyensde ra-

taurer la musiquereligieusedans les églises

j de Paris; Paris, Paul Dupont, 1841 in-8°.

I 8"notice des manuscrits autographes de la

musique composéepar feu M. JL.'C.-Z.-S.

C/ierubini,ex-surintendant de la musiquedu

roi, directeur du Conservatoire de mutà-

| (jue,tic. Paris, 1843,in-s° de30 page*.Bottée

de Totilmona donnéaussi dans l'Encyclopédie

catholique l'article Adam de la Halle; cette

noticea été réimpriméedans le Théâtre-fran-

çais du moyenAge,publiépar MM.Monmerqué
et FrancisqueMichel; Paris, 1839, gr. in-8'

(pages49-64).Bottéede Toulmona laisséen ma-

nuscrit une traductionfrançaisede Dilatoirede

la musiquemoderneen Europe, deKiesewetter

(poy.eenom). CommebibliothécaireduConser-

vatoire,il a fait nne chosetrès-utile, en faisant

copierS5manuscrltaprécieuxde la bibliothèque

royaledeMunich,lesquelscontiennentles com-

positionsd'isaak de Sentais de Brumelet de

beaucoupd'autres musicienscélèbresdes quin-

lièmeet seizièmesiècles.Cesouvragessont, &la

vérilé, en partiesséparées;maisils offrentaux

musiciensinstruits lesmoyensde tes mettre en

partitionet de faireconnaître des monuments

intéressantede l'histoire de l'art. Loi-mAnw

avait conçu le projet de la publication d'un

Reetullde documentsinédits de l'art musl.

cal,depuisle treizièmejusqu'au dix-seplieme

siècle,lequelauraitrenfernuStouteslesmessesin-

3.
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titoléesde l'Rotnsne arméetdaBeala Virgine;
nais II n'a pu réalisercetteentreprise tropgi-

gantesquepourau connaissances.M. Vincent,
de l'Institutde France, a publiauneNotice sur

la vie et Us travaux de M. Bottée de Tout'

mon, membrerésident delà Sociétéde*Ant*

quairu de France; Pari»,1851,in-8».

BOTTEGAIU (Coswo), musicienItalien,
fat attachéau servicedu duc de Bavière,dans
la second*moitiéduseizièmesiècle.H a publié
unrecueil,endeuxlivres,demadrigauxcomposé»
par la plus célèbresartistesde cettechapelleet

parUii-mCwe,sousce titre Hprimoedil seconda
librode' madrigalt a cinque voci con, uno a

dUei dëfloridi virtuoHdel serenhsimoducca
di Bavtcra, cioi Orlando di lasso, Giuseppe
Guami, lvo de Venlo, Francesco da Lucca,
Antonio Morari, Giovanni ed Andrea C«.

àrteltt, Antonio Gosvino,Francesco lacitlis,
Fileno Cornazzani, Francesco Uosto, Jos-

guinoSate, CosimoBottegari. Venezla.ap-
presso l'herede di Girolamo Scolto, ttto,
io-4«.

BOTTEOJVI (Jean-Baptiste), chanoine
de Segna,petitevillede la Croatie, litses études
a Venise. 11est connu comme compositeur
par la musiquede l'opéraintitulé l'Odio pla-
ealo, exécuté par la noblessede Goriee, en
1696.

BOTTESIN1 (Giovanni), virtuose sur la

contrebasseet compositeur.est né à Crama

(Lombardie),le 24 décembre1823.Il commença
l'étudede lamusiqueet du violon dans sa ville

natale et, lorsqu'ilentatteintl'êge de treizean*,
il entra au Conservatoirede Milan.tt y devint
élèvedeRosai pourla contrebasse,et François

Batiijlui enseignal'harmonieet le contrepoint.

Après le départde ce maître pour Rome, son

sucttxsoHr.Yaccaj,terminal'éducationmusicale
de Bottesinl.Vers 1840, ce jeuue artiste, âgé'
seulementdedix-septans, sortit du Conserva-

toireet parcoarottoute l'Italie en donnantdes

concertsjusqu'en1846.Parvenualors à l'âgede

vmgt-troi*ans, il reçutla propositiond'un enga-
gementen qualitédechet d'orchestreau théâtre
de laHavane, et l'accepta.Pendant son séjour
dam cettecolonie « iScrititlamusiqued'unpetit
opéraespagnol,intituléCrlsiophe Colomb,qui
fut représentéavecsuccès.Depuislors, et àdi.

versesépoques Bottesinia tait des voyagesen

AmériqM,parcourantles États-Unis, leMexique
et les autres partiesméridionale!)du nouveau
monde.Il était à Mexicoan moment de la mort
de M^Sontag, comtessedeRossi ( juin1854).
Deretouren Europe,le virtuosetrouva en An-

gleterrelessuccèsd'étonnementet d'enthousiasme

queson prodigieuxtalentluiavait faitrencontrer

partout.Adiversesreprises,il en parcourut lea

provincesainsique l'&onseet l'Irlande.

Engagéconnu»chefd'orchestredu théâtreita-
lien de Paris, il prit possessionde cette place
le 2 octobre1855,et en continuale servicepen-
dant deux années. Il y fit preuve desqualité»
mteessairesdans un emploidecette nature,et y
montra autant d'intelligenceque d'aplomb. te
n févrierISWS,il fit représenterau mémothéâtre

l'opérade sa compositionqui avait pour titre
VAssediodl Firenze, Ony remarquaquelques
bonsmorceaux,et lesjournauxde musiqueren-

dirent justice ii la distinctionet 4 la facturede

l'ouvrage.Avantde quitterla directionde l'or-
chestre du théâtre italien de Paris, liottesini

reçut un témoignageflalteurde l'estimedes ar-
tistes qui le composaient lis lui offrirent un
bâtondemesureornéd'uneinscriptionhonorable.
Pendantles années 1857et i«5S, il parcourut
l'Allemagne,laHollande,la lielgique,laFranco
et l'Angleterre,donnant pqrtoutdesconcertsqui
étaientautantde triomphespour sontalvnt. lin

1859,il retournaen Italie,et fit représenter,au
théâtreSonla-Radcgonda le petitopérabouffe

intitulé HDiavolodélia notte, quifutaccueilli
avecbeaucoupde faveur.Peude tempsaprès il
retournaenAngleterre,ouil étaitengagepour de
nouvellesexcuraions de concerts.Au moment
où cette noticeest écrite( 1560),il est îleretour
àParis.

De tous les artistes qui se sontfait une ré.

putationde virtuose sur la contrebasse,Botte-
siniest celuidont le talenta prisl'essorle plus
élevé. Labeaulédu sonqu'iltire de l'instrument

ingrat auqud Il s'est adonné;sa dextéritémer*
veilleusedansles traitslesplusdifficilessa ma-
«1èrede chanter, la délicatesseet la «racede ses

omements, composentla talentle pluscomplet

qu'il soit possibled'imagfner.Par son adresseà

saisirlessonsharmoniquesdans toutes les posi»
tiens,Bottesinipeut lutter sansdésavantageavec

les violonistesles plus habiles;c'est ainsique,
dans un duo de sa compositionpour violon et
contrebasseconcertants,qu'tta souventexécuté
à LondresavecSivori, et &Parisavec Sighiceili,
il a toujours fait éprouverà fauditoireautant
d'admirationque de plaisir.Rien de pluséton-
nant que cettelutte de deuxinstrumentasi dif-

férentsde moyenset decaractère;il bat yavoir

entenduBolteslnipoureroireà la possibilitéque
le géantdes instrumentsà cordesne soit Jamais
vaincusousle rapportde lasonoritécommesous
ceux do la justesseet de lalégèreté.Dragonetti
DalfOslio,Mullerde Darmsladt,ont été desar-

tistes d'exceptionsur lacontrebasse ilsont ex-
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rite l'tHonncroentîle leurs contemporain»pardes

qualité*d'autantplus remarquables,qu'ilsétaient

en infimetemps excellentscontrebassistes d'or-

cltestre;mais aucnn dVux n'a possède (e bril-

lant et lasûreté d'exécutionqui brillent au plus
liantdegrédans le talent de liottexinl. Asa pré.
nvlerea|i|iarlti(mdans Paris UJoua & unedes

séancesde Insociétédes concerts du Conserva-

toire, et y lit naître un enttiousiname difficile

à décrire.Cette sociétélui décerna par acclama.

tiun une médailled'honaeur.

ttottesioia écrit on grand nombrede moreaux

pour son instrument, tels que solos, airs variés,

fantaisieset concertos.On a surtout applaudià

Paris «a fantaisiesur la Sonnanbula, ses va»

dationssur le Carnaval de Venise, et le duo

duotil a été parlé précédemment.Tous ces mor-

ceauxsont restés en manuscrit jusqu'à ce jour.
Nonobstant l'admirationinspirée par le talent

prodigieuxde l'artiste qui est l'objet de cetteno*

tiee, it n'est pas moins regrettable que de si

grandes facultés soient employées en quelque
sorte en pure perte à triompher de difficulté*

inséparablesd'un instrument dont la destination

n'est pas de charnier.Le résultat des merveilles

opéréespar un talent tout exceptionneln'est et

ne peut être que de l'étonnement,de la stupé-

faction,mais non ce plaisir pur et suave que

produitun instrument jouéavecperfection dans

sa destinationnaturelle.

BOTTKiEa ( Cuarles-Auguste). Voy.
Bqktoceu.

BOTTOMBY (Joseph ), né à Halifax,dans
le duchéd'York en 1780, manifestadu bonne
heuredu' goût pour la musique.A l'Agede huit

an», il jouaitt déjàdes concertosde violonet ton-
chaitle piano.A douze,il fut placésousla direc-

tion doGrimshnw,organistodeSaint-Jeanà Man-

chester,et de Watts, directeur des concerts. Il a

reçu,depuislors,desleçonsde violondeYanewitz
et Woefl)fut sonmaltre pour le piano. En 1807,
il fut nomméorganistede l'église paroissialede

Bradford;il quitta ensuitecette place pour une
semblablea Halifax..Depuis1820, il est fixéà

Sheffield,oùilsellvro a l'enseignement.Ilapubh'é
les ouvragessuivants 1° Six exercices pour
piano,–20 Douie sonatines.–30 Deuxdiver.
tissementaavec accompagnementde flûte.
40 Douzevalses. 5"Huitrondos. e»Mxairs
variés. 7»Duoponrdeuxpianos. 8* Unpetit
dictionnairede musiquequi a paru à Londres,
en1816,sons ce titre A Dictiunary of Mus\c,
in-S*.(Voy. Mtrlloth. Brilann. de M. Hohert

Watt, Part. 1,13* a.)

a

BOTT1UGAR1 (Hercule), chevalier de la
milicedorée du pape, naquità Uologne,au mois

^iimunni £f

d'août 1331 d'une famillenobleet ancienne4c
cette ville. Il reçut une brillante Éducation,9
et cultiva les lettres et Sessciencesavecsuccès.
Il était surtoutlion musicien,et avait fait une
étudesérieusedelamusiquedesanciens.Partisan
dfclaré de la doctrine d'Aristoxène, et adver-
saire <lt«proportionsmathématique*de» inter-
vallesdes sonsenseignéesparlespythagoriciens
il lit de ses idéesa ce sujet l'objetd'une partie
de ses travaux. 11mourut dana son palaisde

Saint-Albert,s Bologne le 30 septembre1612.
Une médaillea été frappée en son donneur
elloreprésented'uncoté sonbusteorné ducollier
de Saiut-Jean-de-Latran avecces mots /fer-
cules Buttrigariwsacr, Later.Au. MU, Aur.
Aurevers, onvoit sur cettemédailleun luth, une

équerre, uncompas,une [«lotteet cet exergue
Nec ha, çtuesivUsesalis, Onn'a point a s'oc«

cuper icidequelqueslivres deBottrigariqui con-

cernentleasciences.Ses ouvragesimpriméssur

la musiquesont 1° If Patritio, ovvero de'

tetracordi armanici di Aristosseno parère e

vera dimostrattone; Bologne,1603,in-4*.Pa-

trizzl,dontla naineardentecontrela puilosopiile
d'Aristoteet de ses sectateurssaisissaittoutesla

occasionsdo t'attaquer, avaitfait, avec raison
unu critiqueamèrede la faussethéorie d'Aria-

toxène concernantla divisiondu ton en deux

partiesparfaitementégales,et dola formationdes

tétracordes,conformémentà cettetliéorie.Cette

critiqueavait paru dansla secondepartie ( Deçà

dispulala ) dulivre du philosopheplatonicien

intitulé DeUapoeltea;Ferrare,1586,2 vol.in-4".

C'estpourla combattreque Bottrigariécrivitson

ouvrage, dans lequel il se montrearistoxénien

convaincuet passionné;mais la vérité était ici

du côtéde Patrizzi. 2° II Vesiderioovvero

de' concerli divarii strmenli musicali, Dla-

logo nel quais anco si ragiona della partiel-

pazione di oui êtromenti, e di molle altre

eose pertinentt alla musica, da Alemanno

Benelli; in Venezia,KicdardoAmadino,1594,
in-4"(1). Ce nomd'AlemannoBenelliest l'ana-

grammeà'AnnÛaUMelon*(voy.Alelone),élève

etami deBottrigar],parcequecelui-ci.avaitdésiré

rester inconnu;mais,blesséde ceque Mcloncse

donnaitpourl'auteurdu livre,il lefit réimprimer
sous son nom,en 1599,à Bologne,un vol.in-4'.

(l)J'aldit,damlapreralereeiflllondecetteBiographie,
quela premièreéditionde ce llvroa etcpubliée»Bo-
logne,«aimo,ptr Il OtUagamka,etqu'il en existait
unexemplairechargédeanotesdeIlottrisarldan»lalu-
Wlolheqnodu P.Martini,*Bologne,J'etal»mairetiwtgne
1 cet égard,car J'aivuen1841lesexemplair»qalont
appartenunuP.MsrttnldanslaWMIolhtquedn1.j<*em»-
lr.il detlotoime,et cc«ontceuxdesédition»de Vnibe,
1391,et putugneUOO.t/édlUunsuiipojOtde1(90oVUite
pas.
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Deson dotéMirionssoutint sa prétentionen faU

tant reparallMle livre sous son proprenom,

à Milan,en teot. Cetteédition de Milann'est

autre quele mie de» exemplairesde celtequi
avait été publiéeà Venise, en ts»4, avec un

nouveaufrontispice,Néanmoinsles deux amis

se réconcilièrentpar la «uito,ainsi qu'on le voit

par l'articlesolvant 3» Il Mtlone, discorso

artnonico, edU Melonsseconda,comidtratUtni

muêitttll del medesimosopra un diseorso di

M. QandolfoSigonio intorno a' madrigal»
ad a' libridelt Anticamttsica ridolla alla ma.

derna pratltea, di P. Nicota Vincenhno, e

net fineessodiscorsodelSigonio;Ferrare, IG02,

ta-4".AnnibalMeloneavait écrit unelettrehBot-

trlgari sur ce snjet Sete cansoni musical)mo-

dernecommtmementedette madritjati o mo~

tetti, sipossonoragionevolmenle nominare di

uno de'trepuriesemplici generl armonici, e

quall debbonoesserle veramente tali. C'est

pour répandreàcelte lettre qneBottrigaria corn-

pâté la premièrepartie du Melone. il partage
lesidéesémiseslongtempsauparavantsur cesujet

par NicolasVicentino{voij,ce nom), et croità la

possibilitédes genre» chromatiqueet enharmo-

niquedes Grecs,appliqués à l'anciennetonalité

et à l'harmonieconsonnanto; mais il croit que
l'Ctteapplicationne peut se fairequedans te sys-

tèmemixteet tempéréappelépar les Italiensdu

seizièmesiècleparltcipato ( voyezIl Melone

p. 10 etsuiv.).Jean-BaptisteDouiesttombédans

les mômeserreurs(Aggiunta al compendlodel

Trallato de' gtnerl e de' modi della nniska,

p. 120et suiv.);maistoutesces opinionssontdes

non-sens dontArtusia fait justicedansson livre

j)elleimperfettloiyideltamodernammica(p.iS
et suiv.). Indépendammentdeeesouvragesimpri-

mé»,Bottrigarla laisséles suivantsen mamiscrit

t* dnque libri di musica di Anlt. Uanl.

Seeer. Boethlo,tradolli in parlare ilaliano,

1W0. (KO! Martini, Stor. della mus., t. I,

p. 4M.)– 2° 11Mtnerone df/mdamenti or-

wonicS,dana lequel il est traitédes tons, des

tropes, ou modesanoiens et modernes, ainsi

que de la notationà diverses époques. (Voy.

Martini, Ibid., 1. 1, p. 451.) 3»Une tra-

ductiondu CommentairedeMacrobesarla partie

du Songede Scipion (V. Cicéimmet MACHO))):)

qui concernel'harmonie des sphères célestes

4»Une traduction du traité de musiquede

Caasiodore.,Bottrigaria aussi traduit en Italien

la traitésd'Kuelide,l'abrégéde Psellus, le dia-

logue sur la musiquede Plutarque, les ouvrages

d'Alvptas,de Consorin,de Bede et de Fogliani

( Voy.ces noms). Tous ses ouvragesexistent

dans la Bibliothèquedu Lycée musicalde Bo-

logne. 5° Enlln,le pèreMartinipossédaitun

exemplairede la traductiond'Arisloxèn»et de

Ptoléroéepar Gogavln,chargéde correctionsde

la niait»de Bottrigari,«t accompagnéd'une tra-

ductionitalienne,dont il était l'auteur.

Gerber,dansl'articleMartini(Jean-Haptiste)de

son ancienlexiquedesmusiciens,est tombédans

unesingulièreméprise:ildit, on parlantdecesa-

vantmusicien,qiiejon ami UotMgari lui avait

laissésarichebibliotWquemusicale.OrCottri/ari

étaitmortquatre-vingt-quatorzeansavantla nais.

sancedu P.Martini cequin'a pasempèebéCho-

ronet Fayolledecopiercettebizarreerreur,dans

leurDictionnairedesmusiciens.L'abbéBertinin'a

pasfaitcette fautedansleDlsionorioslorletHri-

tieo degliscriKorldlmusica.C'estundescendant

de Buttrigari,lequelétait abbé,qui a laissé par

testamentau P. Martiniles livresde musique

provenantde l'anciennebibliothèquede cet écri-

vain.

BOUCHER (Hector), dit L'Enfant, eut

de la réputationcommecompositeurau seizième

siècle.Suivantun comptededépensede la cour

de François 1", dresséen 1532(Mus.de la Bi-

bliothèquedu Roi, F. isoodii supplément),on

voitqu'il était baute-contrede la chapellede ce

princeet qu'il avait trois cent soixantelivresde

gages.11rotaussichanoinede laSainte-Chapelle

du palais.Vunombreas*» considérablede mo-

tets et de chansonsà quatre,cinqet sixparties,

composéspar l'Enfant,setrouvedanslesrecueils

publiéspar NicolasDuCheminet AdrianLeRoy.

La plus anciennepublicationde cegenreest un

motet du mêmemusicien,insérépar Pierre Al-

taignant dans te deuxièmelivre de ses motela

de diversauteursqui a parasous ce titre Pas-,
slonesDominiez in ramis palmarum, Vcneris

sancte, nec non kcllonesferiarum. quinte,

te&te,ae subbatt hebdomadsejancte. Cemotel

est unin-paee. (Vogeshmma).

BOUCHER ( Albxanwk-Jmh),né à Paris

le 11avril 1770,s'adounnde bonneheureà l'é-

tude de la musiqueet du violonsousla direc-

tion de Navoigilleaîné. Il avaità. peineatteint

sa sixième annéelorsqu'iljoua&ta cour,et dans

sa huitième,ilsefilentendreauconcertspirituel.

A Figede quatorzeans, Doucherfut le soutien

de sa famille adix-t>ept,il partitpourl'Espagne,

où il entra au service(le CharlesIV, enqualité

deviolonsolo. Apresun longséjourdan»cepays,

sa santé s'altéra, et il obtintun congé,dont Il

profilapour reveniren France.Deretourà Pa-

ris, Hse lit entendreauxconcertsdo Mw*Cata-

tantdonnésà t'Opéra,en 1800,et à ceuxdeMn"

Grassiniet Giacomclli.aumoisdomai1808.On

trouva sa manièreextraordinaire lesuns l'ac-
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cusaienlde manquer de savoir dans le inéea»

iiidroede Isrcliet les ««1res, de s'abandonner

trop à decertaine»sailliesqui ressemblaientildu

charlatanisme,maistousétaientobligésd'avouer

qu'il ne copiaitpersonne,et qu'il n'avait demo-

dèle que lui-même.Lorsque Napoléon retint

Otaries IVprisonnierà Fontainebleau,lioucher

donnaàceprinceinfortuneunepreuved'attache.

ment en serendant auprès de lui; dévouement

auquel le monarquefut sensible. Après la res-

tauration, Boucliera passé plusieurs années à

Paris; vers 1810,il »'e«tmis à voyageron Alle-

magneet dans les Pays-Bas,et partout il a ex-

cité l'étonnement.Il a souventconté cette anec-

dote de son voyage eu 1814il arriva en Angle-

terre, et sonviolonn'ayant pas été déclaréà la

douane.deDouvres,fut saisi.Il s'on emparaaus-

sitôt, joua des variations improviséessur l'air

Grillsave l/ie King, et séduisitpar son jeu les

douaniers,qui lai rendirentson instrument.De

retour à Paris, Boucliers'est livréa l'enseigne-

ment etajoué dansquelquesconcerts; mais,mé-

contentde sa position, il s'est éloignéde nou-

veaude la capitaledela France, a traversé l'Al-

lemagne,la Pologne,et s'est rendu en Russie,j

En 1 844,ilétaità Francfort, oùil se fit entendre

puis il retournaà Paris. Depuislors il s'est fixé

lires d'Orléans.Au moment où cette notice est

revue, Bouchervientd'arriver a Paris il est agé
de quatro-vlng-dix-ans;néanmoins il s'est fait

encoreentendreen présencede quelques artistes

(1860).Ouremarquedans les traits dece Nestor

iks violonistesune ressemblancesensible avec

ceux de NapoléonBonaparte.JI s'est souvent

amusélui-mômedecettesimilitude,et s'est coiffé

de la mêmemanière que le conquérant. On

connaîtdecet artiste 1° Premierconcertopour
violon et orchestro; Paris, Pleyel. –2° Mon

caprice, deuxièmeconcerto Idem; Bruxelles,
WeiRsenbruck.La femmedeBoucher (MmeCé-

leste Gallyot) s'est fait entendre avec succès,

I'
commeharpiste,dans lesconcerts de Feydeau
en 1796.Elleest morte à Paris dans le moisde

février1841,t.

BOUCHERON (Raihokd), maître dscha-

pelleà Vigevano,dans laprovincede Novare,en

Piémont, estné dansle royaume do Sardaigne,
au commencementdo dix-neuvièmesiècle.Cet

artiste a beaucoupécrit pour l'Église et a fait

exécuter à Vigevano,les5, 6 et 7 octobre 1840,
deux messeset un Requiemde sa composition.
Il a publiéun Pater noster (Orazione domini-

cale) pourun chœur à quatre voix, à Milan,
citezRicordi,et quelqueschants &voix seule,
chez le même. L'ouvrage)le plus importantde

bl.Boucheronestunlivrequiapour titre Filosofia

I della musica, o Ssletica appticala a quest'

artei Milan, Jlicordi, J842, un vol. gr. to-8"

do tOQpages. Bienque t'auteurde ce lirre n'ait

ni laprofondeurde vues,nil'étenduede connais-

sances nécessairespour un tel ouvrage, on y

trouvenéanmoinsdes aperçusqui ne manquentpas
i dejustesse.Aprèsavoirtraitédu beauen générât
dans l'introduction,M.Boucherondéveloppe,en

douzechapitres,la théoriedu beauen particulier
dans la musique,et traite ducaractèredes inatru-

j ment*,des voix, de la tonalité,' de quelques

ressourcesilucontrepolnt.delapeinturemusicale,

de lavariétédescaractères,dela musiqueà l'é-

glise, au théâtreet Jansle styleinstrumental,etc.

M. Boucherona participéà la rédaction de la

i Gaszettamusicale di MUanopendantplusieurs
années.Le 8 septembre1851,il a fait exécuter

la calliédralede Milanune messesolennellede

i sacomposition.Lestyleenétaitun peusec; mais

on y remarquaitdu savoir.

BOUCHET (CiiMu.es),professeurde piano
et compositeur(!),néàMarseille,s'est fixédans

sa villenatale. II a publiéde sa compositionla

cantate deClrcé (de J.-B. Rousseau), avecac-

compagnementde piano,unenouvelleInvitation

a la valse, dédiéeà la mémoirede Weber, un

rondeaubrillant pour le pianoet un grand linal

brillantpour le mêmeinstrument, à Marseille,
chezBoissetol.Blanchardafaitune analyseplat-
sante de toute cette musiquepire que médiocre,
dans la Gazelle musicale de Paris (1837,

p. 471etstiiv).

BOUDIER (GctmainLE),mattre desenfanta

dechœurde Noire-Damede Nantes, névers la

milieudu seizièmesiècle obtintau concoursdu

Puy de musique d'Êvreux,en 1581, le prix du

luth d'argent,pour lacompositionde la chanson

françaisei plusieursvoix Et la fleur vole.

BOUDIN (Jean), enlatin Boudlnlus, né a

Fumes, petitevilledo laFlandre, fut président

du conseilde cette ville.Le cataloguedes livres

deM. dePcraitaindiquesousce nomunouvrage
Intitulé De Prxslantla musical veteris; Flo-

renti», 1647,ia-4«.Il n'estpasdouteuxquecette

indicationest une erreur, et que ce traité n'est

autre queceluiqueDoniapubliéla mêmeannée,
dans lamêmeville et souslemftmotitre.

BOUELLES, BOUILLES, ou BOU-

VELLES (Charles), en latin BovWus, né

à Sancourt, village de Picardie, vers 1470,
étudia les mathématiques,et particulièrement
la géométriesoustefèvre d'Ëtaples.Aprèsavoir

voyagé en Espagne et en Italie, il obtint

un canonicatà Noyon,où il enseigna la théo-

logie. 11 est mort vers 155}. Parmi ses ou-

vrages, on lui attribue ceux-ci 1. De cons-
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titutione et ulilUate arlium humanarum;

Paria, Jehan Petit,sansdate, ln-4°. H. Budi-

mtnta musicœftguratx, \b\t, in-8o.Cedernier

litre a étécité par Gesner,dan» sa Bibliothèque
universelle( lib.7, lit. 3), et «'est d'aprèsluique
Forkelet Lichtenthalen ont parte, maisje suisi
biententé de croire qu'il y a dans cettecitationIn

unede ces nombreusesméprisesoù Gesners'est

laissé entraîner,et quel'ouvragedontils'agitn'est

autre qnecelaide Wollick ( voij,ce nom), dont

la secoadepartie, contenantle livrecinquième,

qui traite de lamusique mesurée,et le sixième,
relatif ancontrepoint,a été séparéedesquatreli-
Trèsde la première(qui ne traitent quedu chant

ecclésiastique),et a été publiéeen 16», in-4"

par FrançoisRegnault,sous le titrede Enchiri-

dion musiae figurai». Le même imprimeura

donné,en lS2t, la cinquième éditiondu livra

«ompletde Wollick. Lipentusa cité l'édition de

1512(fn Ribliolh., p. 977,c. 2), sou»letitre de

flicolai Wollici SncMridlon mnsices.Or, re-

marquezque le nom de Wollick a été souvent

elté soua la forme latine de Bolicius. Il est

vraisemblableque ce nom aura été mal écrit

par quelque copiste, on mai lit par Gesner, et

qu'onen aura fait Boeillus, car jo n'ai vu citer

par aucun auteurde livre sur la musiquesous

ce derniernom. Au reste il n'est pasinutilede

remarquerque Gesnersembles'êtrecorrigélui.

mêmedansl'abrégéde «a bibliothèque(BibUot.
in tpilom. red., p. 6&>) car il y indique,sous
la date de 1512,l'Enchlrtdlon musicesfe Wol>
lick.

BOCFFET(Je\n-Baptistb), compositeuret

professeurde chant, naquit à Amiens,le 3 oc-
tobre 1770,et fit ses éludesmusicales commeen-

tant de cliceurà l'églisecathédraledecette ville.

Arrivéa Paris en 1791, il devint élèvede To-

meonipour le chant, II était douéd'une belle

voix de ténor élevé,appelle en France haute-
contre cet avantage le fit rechercher dans le

monde,et bientôtil devint un des professeursde

chantala mode.En 1806Lesueurlefitadmettre
commeténordans la chapellede l'empereurNa-

poléon il conserva la mêmepositiondans la

chapelle du roi, après la restauration.Ses ro-

mances,chansons,rondeauxet nocturneseurent

un succès de vogue au commencementde ce

siècle il enpubliaenvironquatre-vingtsà Paris,
ChezNadernan. En 1791, il lit jouerait théâtre

Montansierun opéra en un acte de sa compo.
sitionintitulél'Heureux Prétexte: cetouvrage
futbienaccueillipar le public. Ila laisséen ma-

nuacrltdeuxmessesaquatrevoix,dontuneavec

orchestre; troispsaumes;trois Magnificat deux

Salve Regina, et un Stabat a i voix,chœur et

orchestre. Frappéd'une paralysieducerveau,qui
le priva de la mémoireet de la parole,en 1830,
Bouffoteut pendantquelquesannéesune eais.

tence végétative il mouruta Pâtit la 10janvier
183.V.Unde ses amis,M. JulesUrdin, a publié
une Notice sur J.-li. Bouffet, compositeur et

professeur dechant; Paru, 1835,imprimeriede

Cosson, in-s" de 16pagea.
BOUFIL (Jacquks-Jbi.ks), né le 14 mai

1783,entra le 6 prairial an XI au Conservatoire

de musique, où il prit des leçonsde Xavier le-

febrepour la clarinette. Ses progrèsfurent ra-

pides, et aux concoursde cette école, il obtint

d'une manière brillante le premierprix de son

instrument. E»1307il entra commesecondecla-

rinette au tlié&trede l'Opcra-Comiquedansla

suite il partagea l'emploide premièreavec Du-

vernoy; et enfinil resta chef de cet emploi en

183t. M. Boofils'est fait entendre avec succès

dans plusieurs concerts.Parmisescomposition!!
on remarque: 1* Ouverturesixairsvariés,et pot-

pourri d'airs nationaux pourflûte, deux clari-

nettes, deux corset deuxbassons, liv. 1 et 2;

Paris, Cambaro.– 2* Duos pourdeuxclarittet-

tes, œuvres 2, 3 et &,Paris, Jouveet Caveaux.

3* Duo pourpianoét clarinette, Paris, Ga-

raudé. 4* Trois trios pour trois clarinettes,

op. 7; Paris, A. Petit. 6° Idem,op. S; ibid.
60 Trios pour deux clarinetteset basson;

ibid.

BOUGEANT (Guiuauhe-Hyacimmb),jé-

suite, né i Quimper,le4 novembre1690,professa
successivementleshumanitésel l'éloquencedans

plusieurs collègesde sa société. Son ingénieux

ouvrage intitulé Amusement»philosophiques
sur le langage des bêtes lui causades persécu-
tions et des chagrins;il fut exilé la Flèche.

Aprèssa rétractation,il lui fut permisde menir

à Paris, où it est mort, le 7 janvier 1743,âgéde

cinquante-trois ans. Le P. Bougeanta publié
I. Une dissertationintitulée Nouvelleseonjec-
tures sur la musique des Grecset des latins,
dans les mémoiresde Trévoux, juillet 1726,
tom. XLIX. Il entreprendd'y réfuterla disser-

tation de Burettesnr la symphoniedes anciens,
en ce qui concerne l'usageque lesGrecset les

Romainsauraient fait de l'harmonie simultanée

des sons. JI ne pensepas qu'ils y aient admis

des suites de tierces, par laraisonque cet inter-

valleétait considéré'par eux commeune dlsson-

nance, au même degré que la seconde.Celle

dissertationa été inséréedans la Bibliothèque
française de Camusat,tome7, p. 111a 139. •

H. Dissertalion sur la récitation ou le chant

des anciennes tragédies des Grecset des Ko-

mains, dans les mémoiresde Trévoux, lévrier



BOUGEANT B0ULENGF.R 41

chant, et devintélèvede Garât au mois dejan-
vier 1807.Douéed'unefort belle voix,et possédant
uneexfcutionvocalebrillanteet facile,elleobtint

de beaux succèsdans lesconcerts où elle se fit

entendre.Le 16mars 1811elle débuta a l'Opéra-

Comique dam L'Ami de maison et h Concert

interrompu. Rappelle à grandscris après la re-

présentation, elle fut ramenéesur la scène par
Elleviou pourrecevoirlesbruyant» témoignages
de la satisfaction.dupublic. Tel fut l'empresse-
ment des habitants de Paris à l'entendre, que
l'administrationdu théâtre prolongea ses débuts

pendantune année entière. Au charme de son

chant sejoignaitun jeu naturelet pleinde verve

comique.Unheureuxmélangede gaité, de sen-

sibilitéet de finesse,donnait à sontalentdrama-

tique un caractèreparticulier. Elle jouait surtout
fort bien les rôlesde soubrette et de servante,et
les habituésdu théâtre Feydeauont gardé long.

¡

temps le souvenirde son talent dans tesperson-

nages si différentsde la soubrette des Événe-

1735,tom.LXVI1I,p. 248-279;travailbeaucoup

trop concispourla nature du sujet.

DOtilLLYtJLD (luuti.), en latin Bul-

/t«Mt«, naquitàLondun,b>28 septembre1005.

Aprèsavoir étudiéla théologie l'histoire sacrée

et profane,lesmathématiqueset particulièrement

l'astronomie,il voyageaen Italie, en Allemagne,

en Pologneet au Lovant. JI abjura la religion

protestante,danslaquelleilétait né, pourse faire

catholique romain, et se retira à l'abbaye de

Saint-Victor,où il mourut le 25 novembre1C94.

Bouillauda donnéla première édition de ce qui
reste de Théon de Smyrne, avecune traduction
latine et desnotes,sous ce titre s TheonisSmyr-
nsei J'ialonid eantmqvx in Mal/iematicis ad

Platonis lectlonemutitiasunt, expositio. Ebi-

bliotheca Thuana.Opusnunc primumeditum,
latina versione, ac nolii illustrât um;Paris,

1044, in-4<>(voy.tnt.OHne Smyunk).Cetteédi-

tion est fortbonne.Lesnotesde Bouillaudéclair»tion eatPortbonao.Lesnotesde fiouillaudéclnir.

clasent la partie apéculalivede la musiquecon-

tenue dans 61chapitresde l'ouvrage de t'auteur

ancien.

BOVIN (François), professeurde vielle,an

commencementdu dix •huitièmesiècle, a publié
à Paris, 1°La vielleuse habile, méthodepour

apprendre à jouer de la vielle, in-fol. 2»So-

nates pour la vielle, op. 2. 3* Lesamuse-

ments d'une heure et demie, airs variés pour
la vielle.

BOULANGER (Makie-Jcuf.HALUGNER,
connuesous le nom de Mm»),est m'eà Paris, le

39 janvier 17SA.Admisecomme éleve pour le

solfègeau Conservatoirede musique, le 20 marri

1800, elle eut ensuite Plantado pour mettre de

ments imprévus; et delà servantedes Rendes,'

vousbourgeois.Aprèsavoirooniiervélafaveurdu

publicpenddulplus dedix-huit ans, M"" Bou-

langera éprouvétout à coupunealtérationsen-

sihledansl'organevocal,et lesdernièresannée*

qu'ellea passéesau théâtre n'ont plus été pour
elle qu'untemirsde regret.Elles'est retirée au

moisd'avril 1846, avecla pensionacquisepen-
dant que l'Opéra-Comiqueétait administré par
la société des acteurs. La rupture d'un ané-

vrismelafit mourirsiibîlement,le 23juillet 18SO,
à l'âgede soixante-quatreans.

BOULANGER(Kunest-Henhi-Alexanoue),
filsdelà précédenteetd'tin professeurdeviolon-

celleattachéà la chapelledu roi,est né a Paris,
le 16 septembre tstû. Admiscommeélèveait

Conservatoire,le 18 janvier1830,il y reçut des

leçonsdeValentinAlkanpourle solfège,puisde

Halévypour le contrepoint,et enfinde Lesueur

pour le style dramatique.En 1855, le premier

grand prix de composition lui fut décerné au

concoursde l'institut deFrance,pour une can-

tateintituléeAchille. Aumoisdedécembrede la

mêmeannée, il partit pour l'Italie avecle titre

de pensionnairedu gouvernement.De retourà

Paris vers la tinde 1M39,il semit, commetallt

d'autres lauréatsdes "grandsconcours, à la re-

clierclied'un poèmed'opéra il l'obtintdeScribe,

qui iui donna les rognuresi?<*Pobsrt la diable,
dansunacte intitulé LeDiableà l'école.Cetou-

vragereprésentéau moisde janvier 1842,fut un

début heureux car on y remarqua plusieurs

jolismorceauxde bonnefactureoù le jeunemu-

sicien avait fait preuvede sentimentdrama-

tique. LesDeux Bergères autreopéra-comique

représentéen janvier 1843 confirmalesespé-
rances données par le premier ouvrage. Une

Voix opéra-comiqueen un arte, joué au mois

de mai 1845, et La Cachette, en trois actes

(août 1847), sont les derniers ouvragesdélits

par ErnestBoulanger, qui semble avoir déses-

péré de lui-môme.

BOULEXGËR (Juus-Cksar), né à Lou-

dun en 1658,entra chezles jésuites en 1582.

Aprtadouzeans de séjourdans leur «société il

obtint de se» supérieurs la permissiond'eu

sortir pour soignerl'éducationde sesneveux. Ilt

professa les belles-lettresà l'aris, a Toulouse

el à fisc, puis rentrachezles jésuites,aprèsvingt

ansd'absence,et mourutàCaliors.aumoisd'août

1628. Ha publié un traité de Theatro, divisii

en deuxlivres (Troyes,KiO3,in-»6).Au second,
ii traite de ludis musMs et scenich, vbi

milita de muxlca antiquorum, mrumdem ti-

blhampUsshni,orgaith, cltlwris, allis instru-
mentis musicis, etc. C'eMunfortbon ouvrage1
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onte trouveparmili^ oeuvre»impriméesde llou-

tonneral)»», en 1021,i\om. in-fol, Grceviusfa

inféré«tantson ThexnurtuAnl. «ownn.,tom.a.

ItUUnUËLOTd'iKHRR), niMlocin,naquit
aSuris, «nKilo.Sonwirntwilable fiait Mic/ion¡
celuide Bourdelol lui fut donnépar un du ses

onclesmaternelsqui avait dirigé ses études. Il

fut reçu docteuren médecineet médecindu roi

en 1(142.Appeléd Stockholm,en J6SI,prèsde la

reineChristine,quiétaitdangereusementmalade,
il la guérit, et méritala bienveillancede cette

princessepar«aconversationinstructiveet amu-

sante. Revenuen France, it obtint l'abbayede

Macé,quoiqu'ilnefiHpasdans lesordres delà

luiestvenule nomd'abbdBourdcM. Il mourut

le 9févrierIC85,ilanssasoixante-seizièmeannée.
Cefutsurses manuscritsqueUonnet,sonneveu,
écrivit l'histoire de la musiqueet de ses effets

{voy.Bosskt). Ikmnlelotavait dès longtemps

préparélesmatériauxitéra faibleouvrage.

BOIÎRET (.), lieutenantgénéraldu bail.

liagedeGisors fers le milieu du dix -huitième

siècle, est auteur d'un petit poème intitule

les progrès de la musique sous le régne de

LQuU-le-OrcmdMantes,1735, In-4".

BOURGEOIS (Lons), né à Paris,an com-

mencementdu seitièmesiècle,s'attaclwa Cetvin,
et lesuivitàGenèvelorsquele réformateurrentra

danscetteville,an1 541 Leconsistoirele choisit

pourremplir les fonctionsde chantre à IVgliso
deGenève;mais n'ayantpu s'entendredans la

suiteavec la chefsde cette église,sur l'usage

qu'il voulaity introduiredes psaumesharmo-

nisésà plusieursparties,il retourna à Paris en

1557.Il s'y trouvaitencoreen 1501; mais on

ne saitce qu'il est devenudepuislors. Bourgeois
est auteurd'un livre qui a para sousce titre i

le drolct chemin de musique composdpar

LotjsBourgeois avec la manière de chanter

lu psaumet par usage on ruse, comme on

cofuoUtraau 34,de nouveaumis en chant, et

aussi le cantique de Slméon; Genève, 1550,

in-8°. 11y a des exemplairesde ce livre qui

portentladatedetjon, 1550:Ussont delàm6me

éditionque ceux deGenève; le frontispiceseul

a été cltaogé. C'est donc à tort que Forkel,

Liclitentlial,Choronet Fayollwnt indiquiVeette
Mltlonsousle formatin-4\ Ils n'ont point parlé

de IVUitionde Genève, qui a pourtantété citée

par Waltherdans son toxique de musique. Au

reste,aucunde ces écrivainsn'a lu le livre de

Bourgeois.Cetouvrageest le premieroù l'on a

proposéd'abandonnerlaméthodede lamainmu-

sicaleattribuéeil Guid'Arezzo et d'apprendre
la musiqueparl'usagedu solfie. Bourgeoisavait

romarquéqueladésignationdesnotesde l'échelle

générale,tellequ'on l'avait faitedans tes siècle*

précédents,et tellequ'elleexistaitencoredeson

temps, avait l'inconvénientgrave de mêtec les

troisgenresparbémql,par bécarreet par nature.

Il proposade faire cettedésignationde maniait*,

que J'arrangementdessyllabesindiquât le nom

de chaquenotedans chaquegammepar bémol

par nature et par bécarre, et selon un ordre

uniformeet régulier.Ainsi, on disait autrefois

F fa ut, Gsol ré ut, A la miré, « Ja m»,Csoi

fa ut, U la sol ré et Ela ml ta sorte queles

trois premièressyllabesdes troispremièresdilsi-

gnatiom fiaient les noms des trois première*
notes du la gammeparnature,lu trois suivantes

uppartenaieistà la gamineparbémol, et la der-

nièreh lagammepar bécarre.Delà résultait une

grande confusiondaps le nomréel des notes de

chaquegamme.Aces appellationsirrationnelles,

IlourgRofesubstituales suivantes,où la première

f>yItaliec<ttoujourste nomdela notede la gammo

par bémol la seconde appartient à la gamme

par nature, et la troisièmeà ta gamme par bé-

carre F ut fa, G résolut, Ami la ré, Bfa

13mi, Csol ut fa, U la ré sol, etAmi la. Les

(•colosde musique)d'Italiecontinuèrentde faire

usagedes ancienne»désignations mais le*pro.
testants de Franceadoptèrentcellesde Bourgeois,

et l'usages'enrépanditinscnsiUementdanstoutes

les écolesfrançaisesde musique.Ce qu'il y eut

de singulier,c'est qu'après l'introduction dela

septièmesyllabe(si) dansla gamme,on continua

à se servirdecesdésignationsF ut fa, G ré sol,
A uri la, etc., qui ne signifiaientplusrien, puis-

qu'il n'y avait plusqu'unegamme;on disait soi-

lcmnnth fa si au liiu de/a mi l'usage de ces

appellationsn'a cessée» Franceque vers 1800.

Bourgeoisa fort biendémontrél'inconvénient

desHutniiccimultipliée»,dansunchapitrespécial
de sonlivre sur cette matière (De l'abus des

muanees);maisil n'apoint aperçuInpossibilitéde

fairedisparaître cette absurdadifficulté, par le

moyende l'additiond'une septièmesyllabe.
On a aussi de ce musicien JPseaulmescin-

quante de David Royet Prophète, iraduklï

en vers français par ClémentMarot, et mis

en musique par Loys Sourgeoys à quatre

Ijartiesyàvoixdeconlrepolnctdgalcomonnanle
au verbe. Touioun mord envie. Imprimé A

Lyon,chez Godefroyet MarcelinBeringen, à

la rue Mercièrea tonseigne de ta Foy 1547,

petit in-4' obi.Dans la mêmeannée, Bourgeois
avait déjà fait paraître Le premier livre de

psaulmes deDavidconlenant XXIVpsaulmesà

quatre parties; Lyon,chez lesmêmeslibraires,

in-4° oblong. Plus tard il a publié Quatre-

viiioMfois fisalma de David en musigut
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(fart convenaHt aux inttrumens), Gquatre,

cinq Hsix parties, tant MMt~KH'eiMMqu'au-

trementf dont la baste-conlve tient le sujet,

afin que ceux qui voudront chanter allecelle

à l'unissonou à l'octave, accordent auxautres

parties diminuas; plus la cantique cieSiméon,
lescommandement»de Dieu,lesprièresdevant
et après les repas, et un canon à quatre ou

cinq parties, et un autre à huit; Paris, liGl,
ifl-8»,obi.

BOURGEOIS (Louis-Thomas),né à Fon.

Mne-l'Évêqucdansle lUinant, en l«?6,entra à

t'Opérade Pari»comme haute-contre,on 1708,
et quitta le théatroen 1711.Deuxans après il y
fit représenterLesAmoursdéguises, et en 1715,j
Les Plaisirs de Ut Paix. Ona ausside lui
1"Deux livres decantates françaises,Paris; in-
fol. 2»Cantates Anacréontiques, ia-4",obi.
–.1° VAmourprisonnier de la beauté,cantate.
–4" Bealusvlr, motet agrandchœur Paris,Bal-
lard. Vers 1710,Bourgeoisquitta Paris pourse
rendre à Toul, oùHvenait d'être nommémaltre
de chapelle; de là il passaà Strasbourgen la
mime qualité; maisson inconstanceet sondésir
devoyager lui firentencore quitter ce poste.Il
est mort à Paris,au mois de janvier 1750,dans
unesituation voisinede l'indigence.Il avaittoit

pourles divertissementsde la cour diversballets
et cantates qui n'ont point été représentésà 10-

{idra;cesofit: fies A'uils de Sceaux,1714.–2*

Diane, divertissement,1721,avecAiibert.–3°

Divertissement pourlanaissance du Dauphin,
àDijon,en 1 729.-4'Idtjlede RumbouiUetXAh.
–S» Lespeineset les plaisirs deF Amour. 6°

Ztphire et Flore, cantate, 1715.-7° Psyché,
id., 1718. 8o CéphaU et l'Aurore, idem.

-~Q° Phèdre et Bippolyle,ldem.–lù« LaLyre
d'Anacrion. il" Dédale, id. 12»Don

Quichotte, id.

BOURGEOIS( Pierbe-Aucuste LE). Voyez
LKBOUAGKOIS.

Ij.BOURGEON (Charles): Voy.Bomon.
BOURGES (Jeah-Maumcb), compositeur,

littérateur et critiquedistingué, né à llonleaux,j
le 2 décembre 181î, a faitde lionnesétudeslit-
téraircs an collègede savidenatale. Douéd'iieu-j
relisesdispositionspourlit musique,il lescultivaj
de bonne heure,et, arrivé à Paris, il se livreà

l'élude de la compositionsous la direction<lej
Barbcreau.CoDit d'ahord commecritiqueque
M.Bourgesse Htconnaître, en «'associant,dès
1830,à la rédactionde la Gazette musicalede
Paris. Un bon sentiment de l'art, un goûtlin
et délicat, beaucoupde politesseet de liionvetl-

veillance, enfinune formelittéraire citante et
facile,distinguent les nombreux articles qu'il

a fournis è celle revue périodique. Il nes'd-
tait révélécommecompositeurque par quelques

I joliesromances,lonqit'ii fitreprésenter,aumois

deceptembra1840,sur le théâtre de l'Opéra-Co-

mlque,SuWana,ouvrageélégaraincntécrit, dans
lequelon fut étonnéde trouverautant de verve

I etde gaietéque dedistinctiondans les idées car
ilecaractèregravede la critiquede M. Bourges
pouvaitfairecroireque son |wnchant le portait
auxchosesmélancoliques.Il est regrettableque
cet heureuxessain'ait pasété suivi d'ouvrages
plusimportants.Ondoit a M.Bourgesune très-
bonnetraductionfrançaisede l'OratoriodeMen-

delssoiin,lïïte. Malheureusement,la mauvaisétat
de la santé de M.Bourgesnuit à l'activité de
ses travaux.

BOUHGOING (Le P. Fiunçuis), de la

congrégationire l'Oratoire,et directeurdu choeur
de lamaisonde Paris, naquitàBourgesdans les
dernièresannées du seizième-siècle.Des soup-
çonsgravessur sa conduitemurale le firentex-
clure de l'Oratoire;néanmoinsil ne fut pasin-
terdit.Bienqu'il ne soit pas l'auteur du chant
de l'officedes oraloriens, commeon l'a dit, ilil
la mis en ordre et en a faitunebonneexposi-
tion dans le livre qui a pour titre: BrevlsPsal-
modie ratio, adusumPresbiterorum congre-
gationis Oratonl, DominiAoslri Jesu-Chrisli

instiluta, in qua, quid, quovemodo tum celé-
branti, lum ctiorlstis,aul cuilibel à choropsal-
lendumsit, sulijectisregulli declarelur; Pari-

siis, ex ofjlclna Pétri Jlallardi, IC34,in-8". Il

y a une traductionfrançaisedecet ouvragesous
ce titre le Davidfrançais ou Traite"de la
sainte psalmodie; Paris, Ballant,1(!41,In-8".

BOURKONVILLË (Jeak-Valentin), né à

Noyon,vera 1585,fut d'abord mallro de cha-

pelleà Rouen,puisà Évreux.En tuiô, il devint
maître de musique de la collégialede Saint.

Quentin trois ans après, il passaa Abbevilte,
et enfin, en i62o, il fut appeléà la cathédralo
d'Amiens.On a de «a composition 1"Treize
messesà quatre partiesimpriméescitez Ballard,

depuis 1618jusqu'en 1630. 2° Octo eanliea
litat.&tar. Yirg.; l'aris, Ballard.Bonrnonville

peut-êtreconsidérécommeun des meilleursor-

ganistes et compositeursfrançaisqui ont vécu
sousle règnede Louis XIII. Il avait fondéune
écolede musiqued'où sont sortis quelquesar.
listes distingués,entre autres Arthur Aiixcoiis-
tenux.Il a eu uu filsqui fut organistede la ca.
thédraled'Amiens,et qui a laissé en manuscrit
des piècesd'orgue dont je |ios$èdeune copiot

ellesne sont pas sansmérite.

DOUnVOXVH.LE (Jacques),petit-filsdu

précédent,né à Amiensvers 1076, est mort,
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tn 175», ù l'âgedeplusde quatre-vingtsani. Il

avaitHé élèvede IJvrnier.On a de sa compo-
sition un livrade motels l'aris, Ballar.l,in-4".
Ce musiciena eu de la réputation et Rameau

l'estimait. l-a Corde s'est trompécomplètement
dans la généalogieîle cette famille,on faisant
de Jean-1'almfin deux artistesdïfférontx,et de

Jacques, le (ilsde Valentin (qu'llappelleVakn-

tiny), au lieude sonpetit-fils.

BOUSQUET (Georges), compositeur et

critique,naquit à Perpignan,le 13 mars 1818.

Sonpère,employédes postes,avait ungoût pas-
uionniipour la musique et saisissait toutes les
occasionsoù Hpouvait en entendre,Mit à lé-

glise,«oitau théâtre. Ils» faisait accompagner
par le jeuneBousquet,dont le»heureusesdiapo-
sitions se développèrentrapidementpar les Im-

pression»fréquentesque l'art faisait sur lui. Dès

l'âgede huit ans il était enfant de clireur a la

cathédrale,et jouait assez bien du violon. A
dix ana Hentra au collègeou il Utiles études

Souvententravéespar sa passion pour la mu-

sique. Enfinil se déciolaà se rendreà Paris en

ma.dans l'espoird'être admisanConservatoire
comme élève violoniste. Cependant il fallait

trouver (lesmoyensd'existenei'.etBousqueln'élait
pas«ansinquiétudeà ce sujet. Elle»furentbien-
tôt dissipées,car uno placed'alto était vacante
dans la concertsdoJullien,au Jardin-Turc on
la lui offrit,et il as liala <lel'accepter.Cetem-

ploi ne lui donnaitguèrequedu pain; mais du

painet l'espoirdansl'avenir sont la fortuned'un

jeune artiste.Troismoisaprès, sa situationde-
vint meilleure |iar son admissionà l'orcltestre
du Tlifàtre-ltalicncommesecond violon.Pen-
dant cinqans il conservacettepositionoù se fit
en réalitésoa éducationmusicale,par les occa-
sions fréquentesqu'il eutd'entendrelesbeauxta-
lentsdeLablache,ftnl)ini,Tamburini,laGrisi,la
TJngeret la Persianidans lesœuvresde Mozart,
Cimarosa,Kosslni,Belliniet Donizetti,Le trésor
des merveillesde l'art s'était ouvert pourlui' et
le transportaitd'admiration mais lorsqu'il lui
fallaitdnscendrerieshauteurs où le plaçaitson
enthousiasmepourrentrer danslesréalitésarides
et sèchesdu mécanismede l'instrument qu'on
lui enseignaitau Conservatoire,tout changeait
d'aspect. Sesprogrès étaient si lentsdans cette

partie, matériellode l'art, qu'il fut jugé inca-

pable,parle jury d'examen, et rayé du nom-
bre des élèves.Un an après, Bousquetrentra
dans la mêmedcolopour y étudier l'harmonie
sous la direction de Collet et d'Elwart; puis,
en 1830,il devintélève de Lebornepour lecon-

trepointet la fugue,et de Bertonpour le style
dramatique.En 183s,il seprésentacommecan.

«lirtatangrandconcoursdocompositionde l'Ins-
titut de France,y futadmis, et remportale pre-
mier prix, Sacantateàdeui voix,la Vendetta,
: futexécutéedansla séancepubliquedel'Aeadé-

inio des beaux-arts, et sa partition futgravée
a Paris chez Meissonnier.Devenupensionnaire

| dugouvernementcommelauréatdece concours,
ilpartitponr l'Italie,elpassadeuxannéesàRome,
dans l'hôtelde l'AcadémiedeFrance.Il y écrivit
deuxmesses;la première,pourdesvoix seules,

fut clantéeà l'église Saint-Louis-den-Français,le
l*r mai 1839 l'autre,avec orchestre,fat exécu-
tée dans la mêmeéglisele 1" mai 1840.Dam
cette dernièreannée,il composaaussi un Mise-
rere à 8 voixavecorchestre,qui-fut l'objetd'un

rapport honorableIn à la séancede l'Académie
des beaux-artsde PJnslHut,au moisd'octobre
1H41.U «en^Uonqu'avaient produiteà Borne
lesdeux messesde Bonsuuelle fitnommer,sans
l'avoir sollicité,membredel'AcadémiedeSalnle-

Cécile,et decelledes Philharmoniques-romains.
Deuxactesd'unOpéra séria, desfragmentsd'im
opéra bouffe italienet quelquesmorceauxd'un

opéra-comiquefrançais,remplirent,avec lesou.

vragesdontil vient d'être parlé, letempsque te

jeune compositeurdemeura en Italie. Pendant
l'année 1841,queBousquetpassatoastentièreest

Allemagne,il écrivittroisquatuorspour deuxvio-

lons, alto et violoncelle,dont le troisième,eu-

vrageUcs-distlngué,a paracluaBrandus,«Paris.
De ses travauxen1843, les mois qui aientéto
connus sont un quintette pour deux violon.
alto, violoncelleet contre-bassequiproduisitun
effet satisfaisantdansquelquesconcertaoù il fut

entendu, et uneouverturepourt'orchestre,qui
fut exécutéedansla séancepubliquede l'Acadé-
mie des beaux-artsde la mêmeannée.

De retourà Paris,aprèscinq années de bien

être, de révesheureux,et de travauxd'art faits :>,
avecjoie, Bousquetsetrouva, commetant d'an-
tres, aux prises avec les difficultésde la vie
réelle. Il lessupportaitavec courageparcequ'il
avait encoreles illusionsde l'avenir.Anmoisde
mai 1844,il fitjoueran Conservatoire.parles
élèves,un petitopéraenun acteintituléVHôtesse
de Lyon. Frappéde la grâceet de la fraîcheur

qu'il y avait trouvées,Crosnier,alors directeur
de l'Opéra-Comiqueconfiaau jeunecompositeur
le lib1'ettod'unepièceenun actepour son thén•

tre. L'ouvrage,dont le titre était Le Mousque-
taire, fut joué au mois d'octobrede la mente

année, ne réussitpas, et n'eut que trois repré-
sentations.Évincédu théâtre commecomposi.
leur, Bousquetyrentra commechef d'orchestre
de l'Opéra Nationalen 18t7; puis il passa
au Théâtre-italien en la mêmequalité,et coa-
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serva cette positionpendant les saison*I8Î9

A1851.Aumoisde décembre 1852il fit rupré-
senter nu lliédtr.: lyrique Tubarin, en deux

actes ouvrage frais, élégant et biensentipour
la «cène,dont le succès rauitna lMespérances
de t'auteur, et dont l.i partition a été publiée

par Gros, à Paris. Depuisle mois de mar*1840

jusqu'en février1847 Bousquetavait ébSchargc1
de la rédactiondu feuilletonmusicaldu jour.
nal Le Commerce.mais il quitta cette position

pour écrire la Chronique musicale du journal
hebdomadaireVIllustration. H a fourniaussi

quelquesarticlesà laGazelle musicaledeParis.

Sa situationcommençait à s'améliorer ilétait

connu,estimétommeécrivain et commeartiste.

En1 852,avait éténommémcmhredclacommis-

sionde surveillancepourJ'enseignementdu chant

dans lesécolescommunale*de Paris, puismem-

bre du comité des études au Conservatoirede

Paris; deuxpoèmesd'opéras, l'unenquatreaotes,
l'autre en deux, lui avaient été confiéspouren

écrire lamusique, et il travaillait avecardeurà
ces deuxouvrages; mals ilétait évidentpourses

amis que le principede la vie avaitétéaltéré«i

luipar leschagrinsde l'artiste, tt par les inquié-
tude!)qui le minaientpour l'existencematérielle

de sa femmeet de ses enfants. Sa poitrineétait

attaquée; le mal fit de rapides progrès,etBous.

quet expira le 15 juin t854, dansune maison
«lecampagneà Saint-Cloud,près deParis. Ainsi

finit,à l'âge de trente-six ans, un compositeur
dont le talent grandissaitet n'attendaitqu'une
occasion favorable pour se produire avec
éclat.

BOUSSAC (M.De),né 6 Paris danslespre-
mières années du dix-huitième siècle, brilla

commevirtuosesur la vicie, vers 1740.Il a fait

graver unlivre depiècespour cet instrument.

BOUSSET (Jeu-Baptiste DROUARTde),
naquit à Anières, villageà une lieuede Dijon,
en 1661.Son nom véritableétait Drouart, au.

quel lt ajoutaceluide Bouttet il fit ses études
au collègedes jésuites de Dijon, et eut pour
mettre de musiqueJacques Farjonel,chanoine
de la Sainte-Chapellede cette ville.Bousseta
été mettre de musiquedu Louvre pendantplu-
sieurs années.Le Mercure de 1721, pag. 187,
lui donneles titres de compositeurde musique
de l'Académiefrançaise,decelle des belles-let-
tres et des sciences.Il épousala fillede Ballard,
dont il eut deux fils.Il est mort le a oetohre
t725. Bousseta faitimprimerde sa composition
1° Cantates françaises; Paris, Ballard, in-V
obi.– î» Èoluçuesl>ackiqites,m-i°.–3"\inH
et un livresd'airsà chanter; Paris, Ballard,in-4°
obi. Il a composéaussi beaucoupde motetsqui

«ontrestésenmanuscrit».Onentrouvequelques-
uns à la Bibliothèqueimpérialede Paris.

BOUSSET (René DROUARTob), fils du

précédent,naquit a-Pari»,le Il septembre1703.
H se livrad'abord à l'étudede la peinture, mais
IIla quitta pourla musique,et passadansi'écoJu
de Bernier.11reçutensuitedesleç4ns d'accom-

pagneraentdu Culvière,quile décidai se livreril

l'étudftde l'orgue, Boussetdevint l'undes meil-
leurs organistesfrançais.Le dimanche la mai

1760, il joua l'orguede Notre-Daineavec une
vivacitéqui ne luiétait pas ordinaire Jamais

dit-il,je ne me suis senti tant en vervequ'au-

jour d'Util. A t'Agnus Del; il se trouva mal,
uni! paralysie se déclara, et le lendemainil

mourut. Les ouvragesqu'on a imprimésde lui

sont 1°lluit odes de J. B. Rousseau, mises
en musique. • VCantates spirituelles, 1er

et i' liv. 3° Airs à chanter, i" et 2° re-

cticils,.gravésiu-4". obi. Boussetfutundus plus
ardentsconvulsionnaireset des plus zélés parti-
sans des miraclesdu diacreParis. Les scrupules

religieux qui lui vinrent alors le décidèrent à
faire casser les planchesde ses recueilsde chan-

sons,devenus fortrares.

BOUTEILLER (Coutu>LE),poëteet musi-

cten, était contemporainde saint Louis. 11était
aini de GuillaumeLe Viniers,autre poèteetmu-

sicien.On croit qu'il était de la maisondes Bou-
teillers de Sentis.U a laisséseize chansonsno-

tées de sa composition tes manuscrits 72&î,
65 et 66 (fondsde Cangé)de la Bibliothèqueim-

péria1een contiennentplusieurs.
BOUTEILLER (Louis),mettredemusique

de la cathédrale du Mans,naquit à Moncé-en-

Rain, dans la provincedu Maine, en 1048. JI

n'avaitquequinxeanslorsque,d'enfantde chœur

il devint maître de la cathédrale, où il a passe
toute sa vie; mais ce succès inespéré et cette

précocitépresquesans exemplene l'empêchèrent

pointde travailler avecardeurpourperfectionner
son talent aussi remnorta-Mlsuccessivement

dix-sept prixde compositionanx diversconcours

qui s'ouvraient alors dans les cathédrales de
France. il est auteur d'un grand nombre de

messes, de motets, d'hymneset d'antiennes,que
leschanoinesdu Mansontfaitdéposerdans le tré-
sorde leuréglisepourservirdemodèlesauxsuc»

cesseurs de cet habilemusicien.Quelques-unes
decespiècesfurent exécutéesdevantLouisXIV,
et plurent tant à ce prince qu'il les rede-

manda souvent. Bouleiltcrmourut au Mans

en 1724.

BOCTEILLER(alaé),futnialtredeiniisiquo
de la cathédrale de tihalous-sur-SIarne.La Bi-

bliothèqueimpérialepossèdeun motetmanuscrit
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de sa compositionsur lesparolesdit psaumead

te, Domine,clamabo.

KOUTEILLKIl (le jeune),a été mattre de

musiquede la cathédrale,de Meaux. La Uiblio-

lltèqneimpérialepossèdetreize motetsmanuscrit»
ilocet auteur. On Ignoresi ces deux musiciens
étaientfrère»,et le tempsoù ils vécurent.

UOUTEILLEll (Guiixachb), né à Paris,
en 178g, a eu pour maître de composition
Tarclii.Ses heureusesdispositionset les leçon»
de ce mattre lui firent fairede rapidesprogrès.
En 1806,il te présentaau concourtde l'institut,
et yobtint le grandprixdecompositionmusicale

poursa cantate de Héro erwandre, qui fut..
exécutéegrand orchestre dans la séance pu-
bliquede l'Académiedesbeaux-arts,le 4 octobre
de laracine année.Cesuccèsdonnaità M, Dou-
teillerle droitd'aller passercinq annrés <»Italie
commepensionnairedu gouvernement; mais il
n'en profitapas, et parut ne vouloircultjvcr la

musiquequ'en amateur,ayant acceptéun emploi
dans l'administrationdes droits téuni*. Depuis
lors il n'a cessé de remplirdes fonctionsadmi-
nistrativesà Paris. CependantM.Bouteiller n'a

pas abandonnéla musique sans retour, car le
20 mai 1817 il a fait représenter an théâtre
Feydeauun opéra-comiqueintitulé^ Trompeur
sans le savoir, piècede MM. Uoger et Creuzé
de Lisser,quifut malaccueillieet qu'onn'acheva

pas.Depuisce temps,aucun ouvragedece com.

positeur n'a paru. La partition de sa cantate
fléro et Etendre a étégravéeà Paris, chez Na.
derman.

BOUTELOU (.) célèbre liante-contrede
la chapelledeLouisXIV,avait uneconduite si
extravagante,que, de temps en temps, on le
mettaiten prison. Néanmoins,la bonté du roi
étaitsigrandepour lui,qu'onlui servaittoujours
une tablede six couverts,et qu'on finissait par
lui payerses dettes,tant ilavait l'art d'émouvoir
la sensibilité de ce prince, qui avouait que la
voixde Bouteloului arrachait des larmes.

BOUTERWECK (Fkédébic), professeur
dephilosophiea GoeUingue,et penseurdistingué,
naquit à Goslar, le 15 avril 1708.Après avoir
achevése* étudesà Goettingoe,il se livra avec
ardeura l'étudedes sciencesetde la philosophie,
et s'attachad'abordà la doctrinede Kant, dont
il présenta une exposition nouvellerinn* ses
Aphorisme*offert aux amis de laCritique ds
la raison; ;Goettingue,179a,in-8»(enallemand).
PlustardHabandonnacette théorie,et trouvant
que l'idéalismede Fichteétait trop exclusifpour
constituer la véritable théorie de la science,
qui selon lui, ne peut se passer de la certitude
réelle,ou de l'absolu, il exposa ses nouvelles

idéessur cettematièredans son Aperçud'une >

Apodlcliqueunivenelle}tiouttingue, 1 7ut), deux :i

parties in-8°. Dans la suite il modifiaencore
SunnyntèiBotlephilosophiedans beaucoupd'où»
vraies oit se fait remarquerun profondsavoir,
maisoù règneune finessequi dégénèreparfois <

en une obscuresubtilité,malgréla clarté habi.· '{.
tuellede sonstyle.Boulerweekn'estcité ici que
pourson ^Esthétique,qui paruten deux parties
taLeipsick,en 1800,et dont il donna un sup-
plémentsnusIetitrcd'MdMsur la rnétaphysique
du beau,enquatredissertations Leipsiek,|go7,
in-8*.Cesdissertationsont été refonduesensuite
dans une nouvelleéditionde son Esthétique,
ouvragequi renfermedes idée»neuves sur le
beau en musique. Boutcrweckréunissait à sa

qnalitéde professeura Go«ttiii|;uecetle de con-
seiller du duc de Saxe-VVetmar.est mort à '?'
Goctlini'.uela 0 septembre1826.

BOUTMI (LtosAKB),né Bruxellesen1725,
fut d'abonl professeurdemusiqueà la Haye,et
ensuiteorganistede la cour de Portugalà Lis» '
lionne.Il a finises joursa Clives.on a de lui si"
Traité abrégésur la bassecontinue La Haye,

1700 20 Premieret secondtitres de pièces de
clavecin La Haye,infol.obi. 3°Trois con-
certospour clavecin, in-fol.

BOUTMV(L*im£STj,néaBrnxelleseni;5i,
y apprit les principesdo la musique,le piano
et l'harmonie.Aprèsavoir donnédes leçonsde

pianopendantquelquesannéesdans sa villena-

tale, il se rendità Paris,puis se retira à Errnc-

iwnvllle,où il vécut paisiblement.Les troubles
de la révolutionl'ayantchassédecette retraite,
il partitpourl'Angleterre,et semariaa Londres,
où il demeuraplusde vingtans, commeprofes.
seur de pianoet d'harmonie.Deretour dans sa

patrie, il a été nomméen 1810,mattre de piano
de la princesseMarianne,fille duroidesPays-Bas. i ''

En récompensede sesservices,le roi Guillaume
lui avait accordéune pension de 400 florins,
mais il l'a perdue à la révolution dn mois de

'

septembre1830.Coiitmyest mort à Bruxelles,
au moisde ma» 1837 a l'âge de quatre-vingt-
six ans. Il a publiéà Londres dessonates de

piano,et avait dans son portefeuilleun opéra,
des ouvertureset quelquesautres compositions. V:

L'ouvragele plus-considérablesortide sa plume
estunlivroqiiia pourtitre Principes généraux
de musique,comprimantta mélodie,l'unisson
et l'harmonie, suivi de la théorie démonstra-
tire de l'octave, et de son harmonie; Bruxel-

les, 1823,in-lbl.obi., 10 pagesde texte, et 47

pagesd'exemplesgravés.Colaest obscurdam les
UUe»et plusobscurencorepar le style.

BOUTON (EnXEDT),professeurde pianoi
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Valenciennes,estnéà Bordeauxest1826.Filsd'un

marchandde vindo cette ville qui vints'établir

à Bruxellesen 1843,il entra auConservatoirede

i musique de cetteville, lo 1 8avrili«44,et y.

devint élèvede Miettelot|iour le piano.Aprèsle

[ Concours de IS45,partit pour Valcnclenncs,

ou Il s'établit commeprofesseur de piano,il y

publiadansla inèmeannéeune Esquissebiogra-

phUjueethlblioqrapliiquesurClaudtU jeune,

lu-8",laquelleestemprunte à la Hiograpliieuni-

verselle des Musiciens. M. Bouton n'avait,

lorsqu'ila fait parattre cet écrit, ni le savoirné-

cessaireni t'esprit de recherches Indispensable

pour des travaux de ce genre.
BOUTROY (Zosimb), musicien a Paris,

vers la fin du dix-huitièmesiècle, a publiéun

Planisphère ou Boussoleharmonique, arec un

imprimé servant à ^expliquer Paris, 1785.Sa

brochure,jointeau tableau, a pour titre Clefdit

plantsphère ou Boussole harmonique} Pari»,

l787,ta8°.Onaau«aldetnl: i' Symphonieà huit

;• instruments, la basse étant chiffrée selonles

principes du Planisphère ou Boussoleharmo-

nique ;Vxt\t 1786,-2"Six duosfncileset agréa-

blés pourviolonet violoncelle; ibid., 1780.

3° Romancesavec accompagnement de clave-

cin ou harpe'; Paris, 1787.

BOI1TRY (iKmcBNT)roaKrede musiquedois
cathédraledeNoyon,verslemilieududix septième

siècle, a pobHé 1*Missa quatuor vomm aa

imUationem moduli Speciosa faota est; Paris,

Ballard,1C61 2"Missaquatuor vocumadimi-
tatlonem moduli Magnuset mirabilis Paris,Cal

lard, 1601.
e BOUVARD (FRAKçots),né à Parisvers1070

était originairede Lyon. Dana son enfance i

entra à l'Opérapourchanter les rôlesdedessus

ayant la voix la plusbelle et la plus étendue

a mats il la perdit à l'âgede seize ans, après qui
lamuese fat déclarée.Il s'adonna alors i l'étudi
de la composition,et en 1702, il fit représente!
à t'Opéra Méduse, en trois actes. Quatrean

après, il donna Cassandre, en société aveeBer

j tin. Il a écritpour la cour t Ariane et Bacchus

enmviLetrtomphedeFAmouretderffgmen

divertissement en 1729; Diane et V Amour

v idylle,en 1730; VÉcole de Mars, en 1733.on i

| ausside lui t« Cantatesfrançaises. 2' Quatn
recueilsd'airs à chanter avec accompagne
mentde dote, in-4^ obi. 3° Sonatesde vlo

Ion, premierlivre, in-fol. 4° Idylle sur It

naUtance de Jésus-Christ, 1748 &• Para

phrase du psaume Vsqueque Domine, écrl
danale styledesoratoriositalien».Bouvardavai

beaucoupvoyagé,et avait demeurélongterap
allume. Leroi de Portugal le lit chevalierd,

l'ordre desChrist.Il fut mariédeuxfoi*,et épousa
en premièresnocesla veuvede NoëlCoypel,an-

·
ciendirecteur de iVUadémiede peinture.

BOUVIER (Mamb-Joseto),vinlouistc, na-

quit à Colorne,petite ville à quatre mille*de

Home. A l'Agede sept ans, il eut pourmaître «lo

violonAntoinenicherde Versailles,l'undes pre.
miers violons du duc de Parme. tui-mênie

fnt admis à l'orchestre de ce prince à l'âgede

dams ans. Plustard il reçut dos leçonsde Pu-

gnani,qui le recommandai Viottilorsqu'il vint

à Paris; celui-cile fitdébuter au Concert spiri-

tuel,en 178!>,Aprèsyavoir été entenduplusieurs

lois,il entra à l'orchestrede la Comédieitalienne,
dontil n'a cesséde faire partie jusqu'àsa mort,
arrive en 1823.lia a faitgraver, de sa composi-

tion, six sonatespour te violon et quelques re-

cueilsde romances.

Jenn; Bouvier,qui débuta dan»l'o|rfra-conii-

que au tliéâlittFavart,en 1797 était fillede cet

artiste. Klle avait de la sensibilité, de l'intelli-

gence,et chantait avecgoût, maisle timbre de

>savoix avait peud'intensité.Cetteagréablecan-

tatrice est morted'une maladiede poitrine, vers

la finde 18OI.

BOVERY (/urroiNE-NicoiAS.Joswn-BOVY,
connusou» lenomdeJules), chefd'orchestredu

i théâtre de Gand et compositeur,est néh Liège,
s le 21octobre 1808.11 faisait ses étudesau col-

légede cette ville lorsque son penchantdécidé

pour la musiqueles lui fit abandonneret partir

pour-Paris,où, sansautre ressourcequ'uneferme

volonté, sansle secoursdes leçonsd'un profes-

seur, et sans aucunedirection que son instinct,
il parvint a une connaissancetechnique suffi-

1 santé pour la carrière qu'il n remplie.La mort

de son père et d'un frère t'ayant laissé sans

moyens d'existence, il accepta nne place de

9 choriste au théâtre de Lille, à laquelleil réunit

i lesfonctionsde troisièmechef d'orchestre. Il y
r fit preuved'assezd'intelligencepourêtre appelé
s à Douait'année suivante, en qualitéde premier
• chef.Ce fut là que,sans avoir jamaisreçu de le-

çons d'harmonie)ni de composition,il écrivit la

musiquedeMathieul.aensbcrg, opéra<coniiqueen
deuxactes, quieutquelquessuccès, puisPaul 1»

i entrais actes, en sociétéavecM.Luce,amateurde
s cette ville,et VictorLcfebvre,lauréatdu Conser-

vatoirede Paris. Enquittant Douai,Boveryalla
• à Lyon commepremier chef d'orchestre puis
x remplitla mêmeemploià Amsterdam,a Anvers,
• à Rouen, et partoutécrivit des opéras ou des

t ballets.De retourà Paris, il y demeuraune an-

t néeentière, et y fitjouer aux théâtresdo la ban-

s lieue Charles II, opéra en un acte. En IS43 ilil

e reçutsa nominationdechefd'orchestredu tlwâ-
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Ire de Gand, en remplacementdo (taries-Louis

Hnnssens,qui venait dose llxeràBruxelles, Le

9.7dûrembrislit, l'annéesuivante, it y fit repré-
senterJacques d'Arteveld,grandopéra en trois

actes,accueilliavecenthousiasmepar le*habitant»

decette ville,&causede lanationalitédu Mi|et,
mai*dans lequelil yavait plus de réminiscence*

qued'idées,et qui étaitassezmalécrit. Les au-
tres ouvrancRdo cet artiste «ont le Giaour,

opéraen(roisactes,jouéavecsuccè«à Lyon,An«•

lunlaiu et Anvers La Tour de Itoutn, épisode

lyriqueen un acte,et le balletintitulé teolïne,

qui fut représentaà Lyon.
BOVICELLI (Jsjw-Bawistb),né à Assise

prèsdeSpolclte,damlo seizième.siècle, est auteur

dmdeuxouvragessuivants 1"Regoledi Musical j
Venise,1594, in-4?. VMuiiriguli emotlelti

passegglati; Venise, 1594, in-4". Cette «ter-

nièreproductionfaitconnaîtrelestyle riesorne-

mentsqu'en introduisaitdans te citant d'église
à la findu seizièmesiècle,

BOVILLUS. Kjy.Boo6u.es.
BOWLES ()ew), savantanglais, avocatà

Londres,et eommissalredes banqueroutes,vé-

eut dansla secondemoitiédu dix-huitièmesiècle

et au commencementdu dix-neuvième.Apparie-
oant par ses opinions au parti ministériel, il a

1

écrit une très-grandequantitéde pamphletspoli*

tiquescontre la France et contre l'opposition.
Parmi ses ouvrages on trouveune dissertation

ilui a pourtitre -.Remarkson nomeancien (mu-

sieal instruments menttoned ln the Roman

de la Rose(Remarquessur quelquesanciensins-

trumentsmentionnesdans leRomande laKose),
Cettedissertationest inséréedans le recueilinti.
tulé Ârchccologia,or Ulseellaneous tracts

relaling to Àntiquity Londres, tom. 7, page
214.

BOXBERG (CnKériBN-Louis),compositeur
et organistede l'église de Saint-Paul et Saint-

Pierre à Gorlits,naquità Sondersliau.wn,le 24

avril 1670.En 1682, on l'envoya à l'école de

Saint-Thomasà Leipsick.Peuxans après il en-

tra h l'université";en 1086,il en sortit pour te
livrer entièrementauxétudesmusicale».En1092,
il était organistedans la petiteville deGrosscn-

liajrm.Ayanteu occasiond'entendre l'opérade

Wolfenbuttel,il se sentit entraînévers le genre
"de la musiquedramatique.En 1694 et 1605,H

fut appelédans cettevillepoury écrire des opt!-

ras; en 1697et 1698,ilallaàAnspacli en 1-700,a

Hesse Cassel, et enfin, en 1702, It se retira n

Gorlifzpour y prendrepossessionde la place

d'organiste.Depuisce tempsonl'a perdudevue,
et l'on manqueà$ renseignementssur le restede

m vie. Adeluogluiattribue les opéras dont les

i (ilres
auivent t" Orion,dontle livret a étépic '

bliéà taipMckcn1697. –ï" la foi gardée, opé.

j relie, aOnolzbacIt,en IM8–30.SVirdonnpa/fi,à

Onolgbiicli,en 1008,–4" Concertil quatre voix
de soprano,violon,liautboU,basse de viole et

orguo. 5° Uctchreibuiig der QœrtizerOrgcl

[ (D(«cription<ter<>rt;ufi<l<jGorlitz);GorliU,|7ûi,
iu-4*.Cettedescription,qui formetrois feuilles

d impression,précèdele discours(l'inauguration
du pasteur GodefruiKretehiuar, où s» trouventdt<pa!.t<!M)*C<x)e<MiKreMouer, eH'M'tmoveat
desdétailsintéressantssur l'histoireîles orgues.

BOYCE (Willuu), compositeuret docteur

en musique,nenaquitpas on 10'Ji,commele dit

Gerber (A'e«MIjtxikonder Tonkûnstler),mah
vit le jour à Londresen 1710, suivant la date
de sa mort et son âge donnés par son épita-

plie.Son [nèro,simple artisan, ayant remarqué .i
sonpenchant|K>urla musique,ie confiaaux«oins
do CharlesKing,mettre des enfantade clircur

de la cathédraledeSaint-Pau).11fut /iltadn! au :i

clKEurde celteéglisejusqu'à l'époquedela mue

do sa volx, qui l'obligeaà se retirer. Devenu

alors élèvedu docteurblauriceGrunc,organiste
de Saint-Paul,ilapprit de lui lemécanismedu

clavieret la pratiquedu servicechoral.Lorsque
ses étudesforentterminéesavecce maitre, il se

présentaauconcourspour uneplaced'organiste
i Saint-Michel(Corn-llill),avecFroud Young,
J. Worganet Kelway maisquoiquece dernier

eût fort peude talent,ce fut luiqui obtint l'em-

ploi.Roycetrouvala compensationde cet Micc j
dansla placed'organisted'Otford, cbapelleprès
de CavendisckSquare. Ce fut alors qu'il com-

mençaà se livrer à l'enseignementdu clavecin ;
dans les pensionnats.Cependantil comprenait .<

que sonéducationmuiicalon'avaitpas étécom- .,>

plèlo 'carGrime,bon organisteet doué d'ins- i
tinetpour la composition,était peu versédans

la théoriede l'harmonieet nel'avait pas ensei-

gnée&son élevé.A cette époque,Pepuschétait i
le plussavantharmonistede l'Atrgieterre;ce fut

luiqueBoycecbolsitpoursonmaître il se livra
avecardeur,soi»sa direction,a l'étude du con-

trepoint,et apprità fairel'analysedesœuvresdes

grandsmaîtresde touteslesécoles.Sespremiers
essaisdanslacompositionturent leTMtis et Pé-

to de lord tandsdowne,sortedepièceappelée

masque en Angleterre.Cetouvragefut exécuté

avecsuccèsen 1734dans une anciennesociéhi

appeléephilharmonique; danstamente année,

il donna aussi à la Société d'Apollonla com-

plaintede Davidsur lamort desaül et de Jona.

titan.

Pen après avoirterminé ses études, Boyce
avaitéprouvéune altérationsensibledans l'or- v

;anede l'ouie ie matlit de rapidesprogrès,et
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en peu do terni» il devint presque complète-

ment M>urit.Privé par cet accidentdu plaisir

qu'it trouvaità entendrede bonnemusique, et

> en quelquesorte obligéde se renfermer en lui»

mime, il n'en devint que pius studieux. Ses

propresproductionset la lecturedes belles teu-

vres de l'art résumèrent par la suite toute bon

existence. Kn 1736, Kelway ayant abandonné

l'orguede S»mt-Miel>elpourceluide Saiut-Mar-

tin in the Fieldt, sa place fut donnéeà Boyec,

et, dansta reêmeannée,la mortde John Wildon

ayant laissévacanteune des placesde compost.

teur de la chapelleroyale, ce futaussiBoycequi

l'obtint. Xiécrivitpourcette chapellede bonne

musiquereligieuse,quiestencoreUès-esUméeen

Angleterre, et qu'on exécute presque chaque
1

année dan»certaines circonstancessolennelles.

l Undes ouvragesqui lui firent le plusd'honneur

fut la musiquequ'il composasur uneversiondu

CantiquedesCantiques, et qu'il publiaen 1743

mu»te titre SaÂomonserenata. Plusieursmor-

ceauxde celleœuvre ont eu beaucoupdo célé-

brité, particulièrementl'air Sa/Un rite, et le duo,

Together Ut u. range thefietds. En 1747il pu-

blia aussi douzesonatesen liioi pour deux vio.

lonset basse,qui eurentun brillantsuccès.Deux

ans après il mit enmusique l'ode de Drydcn

pour l'installationdu duc de Ncweastle,suc-

cesseurdu ducde Soinmersotcommechancelier

de l'universitéde Cambridge,ainsiqu'une an-

tienne qui fut exécutée dans lamfcmoclrcon»-

> tance.L'odeet l'antienneont étépubliéespar lui

: avecune dédicaceau duc de Hewcastle.Dans

lamente année,par une faveur spéciale, l'uni-

versité luiconférasimultanémentles grades île

1 bachelieret de docteur en musique. En J749,

Boycedonnaau théâtrede Drury-Lanele drame

musica*intituléThe Chaplet (La Guirlande),et

en t75l, anmêmethéâtre, Theshephertfs lot-

tery (La Loterie du Berger). Ces deux ou-

vrages furentsuivis de l'ode séculairede Dry-

den, qui fut exécutée au même théâtre. Dans

la mêmeaoute (1758),Boyce succédaà Oreen

comme elierd'orchestre de la musiquedu roi,

ce qui l'obligeaitb.diriger à Saint-Paull'exéra-

l lion annuelleau bénéfleodes fil»du clergé,et la

réuniontriennaledes trois chœursde Worcester,

nereford etGloucester.Pour ces circonstance»

il écrivitdeuxnouvellesantiennes,et ajoutal'ins-

trumentattonau Te Deumde Purcell. Après la

tnort de JohnTravers, en 17&8,Boycelui suc-

cédadans l'emploid'un desorganistesde la cha-

pelleroyale.Parvenuà l'âge de 50ans, il cessa

de se livrer à l'enseignement,et se retira a Ken-

siugton,oti la compositionet les travauxde ca-

binetdevinrentson uni<|ui!application.Ce fut

UtOCII.IMV.IIÏSMCSICI!S.\S.I. 11.

alors qu'il «'occupad'une grandeet belle publi-
cation do musique religieusedes compositeurs
lespluscélèbre»del'Angleterre,depuisles temps
les plusanciensjusqu'aumilieudu dix-huitième

siècle.Le premiervolumede cette précieusecol-

lection paruten 1700,sous ce titre Catkedral

Music,beinga Collectionin scoreof the most

valuable and use/ut composition*for thaï

servit», by theweral JSngllsh.Masttrt, Boyce
trouve peud'appuidans la haute sociétéanglaise

pour son entreprise,et le nombre.dessouscrip-
teurs fut très-minime ce nombre était peuaug-
menté lorsquele deuxièmevolume rut publié
lu troisièmeaccrut un peu la liste; mais après
avoir employédoute aun&sau travailnécessaire

pour cette publication,et avoir fait les avance»

pour la gravure,le papier et l'impression,il putà

peineêtre rembourséde sesdépenses. Uneuou-

velleéditionde lacollectionde Boyceaétépubliée

ily a quelques annéesà LondreschezMM.Ro-

bert Oockset C", par les soins de M. Joseph

Warren, qui y a ajouté des notice» très-bien

faite», très-délailléeset pleinesd'intérêt, sur la

vie et les ouvragesdes artistes dont on trouve

des compositionsdans la collection de Boyce.
Cetteédition,publiéeavecun grandluxe typogra-

phique, fallteplusgrand honneurà l'éditeur.Les

derniers ouvragesde Boyce qui ont vu le jour

sont Anthemsfor three votées (Antiennesà

trois voix) Londres,17(58,–Elght symphonies

for ttollns and other instruments; i,uudres,

1705.– Zjra Britannica beinga collectionof

Songs, Duttls and Canlatas on varions sub~

ject$,composed byJHr. Boyce; Londres(sans

date), lu-fol. Dix pièce»d'orguesousle titre t

Ten voluntaries for the Organ. Londres (sans

date). La belleantiennede ce compositeur,Blet-

sedishe that consideroththe Poor, avecorbes-

tre, estexécutéetous lesans, à la têtedes filedu

clergé. Boycea cesséde vivre le 7 février 1779,

à l'âgede soixante-neufans, et a été inhumédans

l'églisede Saint-Paul, à Londres.

BOYE (Jsan), professeur de philosophieà

Copenhague,ostnéen Danemarcken 1750.Pen-

dant plusieursannées il avait été recteurde l'ti-

niversité l'rtdericiadans te Jutland; mais ledé-

sir dese livrera sestravauxscientifiqueste déter-

mina eiwuitoà quitter cette place pourprendre

coltedeprofesseurà Copenhague.Il est mortdans

cetteville,en 1830,h l'âge de soixante-quatorze

ans. Il a publié plusieurs livres estimessur la

philosophie, contre les principes de Kant, sur

l'économiepolitiqueet sociale, sur l'art d'écrire

l'histoireet sur diversautressujetsplusou moins

importants.L'ouvragepour lequel il ostcité id

est un petit écritqui a pour tllro Uusi&ensog

4
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aagens bldrag Ut mtnnnhett Fomdling (De
l'Influenced«la musiqueet du chant sur l'amé-

liorationde l'homme); Copenhague,1824,80

page*in>8».L'idéedéveloppéepar M.Boyedans

cettebrochuroest celleque Cicérona exprimée
dansce passage <• AssenllorenimPlaton!,nlhil
« tarefacile in anlmostenerosatque molle»in-
t lluere,quamvarioscanendisonda;quorumdlcl

vixpotest quantaait viala otraraqoepartent

« namqueet incitâtlanguentes,et langnefaclt
« excitâtes, et tum remiltlt animos,tum con-
« trahit. Civitatumquehocmultarumin Gracia
« interfait,antiquam vocura serare raodura »

Boyen'élève pointde doute sur leseffetsmer-
veilleuxattribuésà la musiquepar lesanciens;
maisIlprendaussiquelques-unsde sesexemptes*
danslestempsmodernes.Sonouvrageastterminé

parl'odedeOrydensur te pouvoirde lamusique.
BOYE (.), On a sous ce nomun petit

écrit assezpiquantintitulé: L'expression mu-

sicalemise au rang des chimères; Amsterdam

(Paris),1779,brochure ln-8» de 47 pages. M.

Le Febvrea donnéune réfutation de cet ou-

vragedans un livre qui 'a pour titre Bévues,
erreurs et méprise» de différent» auteura

enmalière musicale(voy.Le Fksvbe).M. Que-
ranl 4'est trompé (Frantœ littéraire, t. t. p

487)en attribuantl'écrit deBoyéà PascalBoyer

(«oyoscenom).
BOYER (Philibert), musicien,néen Bour-

gogne,vers te miUendu dix-septièmesiècle,fut
maîtrede chapelleà Beaune.Unemesseàcinq
voixde sa compositiona étépubliéeà Parischez

Ballard,en 1692,in-fol. •

BOYER (Pascai), né en 1743,à Tarascon,
en Provence,succédaen 17&9à l'abbéGainar-

guésdans la placede maîtrede cbapellede l'é-

Klisecathédrale de Nîmes il l'occupa pen-
dantsixans. Auboutde ce tempail sedétermina
à venir à Paris, et débuta par la publication
d'unelettre à MonsieurDiderot sur le projet
4e Punlté de clef dans la musiqueet la ré-

forme desmesum,proposéesparM. fabbéde
Ia Castagne, dans ses éléments du chant
Paris, 1767,uvs». Cettelettre est remplied'ex-
cellentesremarquessur le projetpeu sensé de

l'abbé de La Castagne.Ona anssi de Boyer
l'iaSolréeperdueà VOpéra;Paria,1776,in-8\
Cettepièceest relativeauxdiscussionsquisesont
élevéesà l'occasiondesopérasfrançaisdeGluck,
et auxquerellesdesGluckisteset desPiccinnbles.
Unedeuxièmeéditiona paru à Paris,en i78t
ln-8°. 2VNoticesurla vieet les outrâtes de

Pergolèse,dam le Mercurede France juillet,
1773,page191.Boyeraécrit quelquesmorceau

quiont été ajmihisàdesopéras.

On trouvesous le nomde Boyer( P.} trois
sonatw pour piano avec accompagnementde

It4leou violon et de violoncelle; Pans, Ga-
veux.

BOYLE on BOJLE(François), professeur
de chantet compositeurdramatique, naquit à

Plaisanceen 1787. Danssa Jeunesse,il se fixa
à Mitan,et écrivitpourle théUroRel'opéra in-

titulé II Carnevale di Venetia, quifut repré-
senté en 1012. Il étaitalors connu commepla- {
niste de talent.Il était occupéde la composition
de la selvaggia, opéradestinéau théâtre Car-

cano, lorsqu'ilfutatteint d'unemaladiegravequi
le privadelàvuepourle restede sesjours. Obligé
de renonceralors au travail pour la scène, M

chercha des ressourcesdans l'enseignementdu •:

clumt, et 8edistinguacommeprofesseurde cet ' '"

art. Au nombrede sa meilleurs élèvoson re-

marquelesténors Bolognesiet Reina.Boyteest
mort à Milan,le 27 novembre 1844,à l'âge de
soixanteet un ans. Ona de cetartiste infortuné

quatrellmsdesolftgesou vocalisespoarme«o-

soprano, imprimésà Milan,citez iticordi. Le
mêmeéditeurapubliéquelquesmorceauxpourle

pianode lacompositiondeBoyto.
BOYLEAU ( SmoH), compositeurfrançais

qui parait avoir vécu en Italie vers la moitié
du seizièmesiècle, a publiéde sa composition$
t° Motetti a quattro wci; Venise, 1644.
3» tfadrigali a quattro vod; Venise, 1546.
Gemer(Bibi. Uni»., lib.VI, t». 3, f. 82)dit que
BoyleauaécritunIi vresnrlamusique maisiln'en

indiquepasletitre. ·

BOYVIN (Jran), basse-taillede la chapelle
du duc d'Orléans,en 1539,solvantun état des
Qnancesde ce princequise trouve auxarchives
de l'État, i Paris ( LiasseR 7 2). Boyvinpa- c
rait commecompositeurdans Le XV Livre, i
contenant XXXchamonsnouvellesai parties.
Imprimé par Pierre Attatognant « Hobert '

Jullet, à Paris,1S43,petitin-4«.'obl.

BOYVIN(Jacques), organiste de l'église ca-
thédraledeRouen,obtintcettepositionen 1674,
après ua concoursoù il trouva ua rival redou-
tabledans un organistenomméMaréchal. Ce
concourseut Itoudans la Bibliothèquedu cha-

pitre, en présenced'une commissionde chanoi-
nes. Lescandidatsse donnèreatréciproquement
un sujet de fugueà traiter,sans le secoursd'un
instrument.Dumont,maîtredechapelle du roi,
a qui les compositionsfurent soumises,décida
ea faveurdeBoyvin,qui conservasa placepen-
dant trente-deuxans, etmournt en 170C( voy.
Revuedesmattres dechapelleet musicien»de

la métropolede Rouen,par M. l'abbéUnglois,
p. 30).Boyvinapublié l°Premier livred'orgue,
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contenant les huit tonsà Cutanéordinairede

ÏKgUse; Paris,ChristopheBallant,1700,in-4°,

obi. 3* Second livre d'orguecontenant les

huit ton»à l'usageordinaire dePÉglUeiIbid.,

1700,in-4*obi. Ce deuxièmerecueilest précédé
d'un Traité abrégé de t Accompagnementpour

d'orgueet pour le clavecin, oùlesrèglesprin-

cipalesde l'accompagnementde la bassecuiffriie

sont présentée»avec assosdeclarté,d'aprèsl'an-

cienne méthodeitalienne. Dan»l'avertissement

da ce petit ouvrage, Boyviadit qu'iln'a voûtay
donnerque cequ'il y a deplusnécessaire,parce

qu'il travaillaità un traitéde compositiondann

lequel il avait desseind'expliquertoutes lesrè-

gle» plu»au long. Ce travailplu étendu n'a

pas para. Le petit traité d'accompagnementa

été publié ensuite sans date à AlII8Ietdarnet

séparédespièce»d'orgue Ballarda donnéaussi

séparémentune édition du mômeouvrage.lies

piècesd'orguede Boyvinconsistentenpréludes,

fugues,duos et trios à plusieursclaviers.L'har-

monteeneuttrès-pure, et le style,quoiquevieux,

y est aupérieurà celui de tonteslespiècesd'or-

gues qui ont été publiées pli» tarden Fraaee.

La mélodiessont dans le goût de Lulli; mais

l'harmonieestrempliede ligaturesetdecadenen

lïinganno d'un fort bon effet.La fugueest la

seulepartiefaiblede ceepièces Boyvian'encon-

naissaitpaslemécanisme.

BOZAN(Jbah- Josmb),bon musicienet pas-
tew» Ctiraostowlcgen Boliême,a publiéunbeau

livrede chantsd'église, avecde bellesmélodies

en languebohémienne,sonsce titre Slawicek

Rogiky-To gest Kane^onal, a nefo kniha

pjsebnj. Wytitsteny w llradoy Brà lewénad

Labem. Wacvalwa Ta belly, 1719.L'auteur

était fortâgéquandcet ouvragea paru.
BOZ1O ( Padl), compositeurde l'écolero-

malae,vécutdansla secondemoitiéduseizième
siède. Il fut un des mattreaqutdédièrentà Pa-

lestrina,en 1591,an recueilde psaumesà cinq
voix,de leurcomposition.

BR ACCiNl (Louis), maîtrede chapelle,né
à Florenceen 1754,mort en 1791,futélèveda
P. Martini.Ondte de lui un Misererea quatre

io\xacappella,otuaViclim3ip(uchall,eorme
dea morceauxde premier ordredansle genre
scientifique.Il a aussi eomposédes Trio*pour
deux soprani et tenore. Aucanedecescompo-
sitionsn'a été gravée. L'abbéSantlnl,de Rome,

possèdeaussi quelquesautrescompositionsde ce
maître,ea manuscrit.

BRACCINOBATOOl( Antoine ) pseu-
donymesoua lequela été publiéun discoursqui
contientunecritiqueaeerbe desinventionsliar-

moniquesde Claude Montcvenle.Jules-César

J Monteverde,frère ducompositeurfit unerepente
àcettecritique,dansune lettre placéeà la (inde»

Sc/iersi musieali a Ire vaeiqut furent publiés
à Venise,ea 1607.On y voit que te nom de

Uroeetnoétait supposé.Uneréponse cette lettre

parutensuitenousle mômepseudonymeavecIm

titre Discorsosaondo musicaledi D.Antonio

Braccino da Todi per la dichiaralione délia

lettera posta ne sdterti muskali dtl

ClaudioMontevtrie. In Yenex\a,apprestoGia-

coma nncenti, 1608,ta-4«de e feuillets.M.Gas-

pari, artisteet savant distinguéde Bologne,qui
a fait beaucoupde recUercbespour se procurer
le premierdiscours,n'a pu le découvrir.Il con-

jecture que Jean-MarieArtusiest l'auteur decet

deuxécrits; cequi est assez vraisemblable.

BRA.DK(Charlesne),anclenadministrateur

des douanes,naquit&Vatenciennesvera 1770.

Nomméadministrateurdes douanesà Marseille,
en 1801,ila publiédans les mémoiresde race.

démiede cetteville(t. H, 1804): fragment
d'un ouvrageanglais sur l'état présent de la

musique en Europe. Ce fragmentétait extrait
de sa traductionfrançaisedes voyagesmusicaux

de Burney. Ayantété envoyé à Gênes poury

remplir les fonctionsde directeur des douanes,
il y publiacet ouvrage,en 1809et 1810, sous le

titre: Del'étatpréîmt de lanuuique enFrance,
en Italie, dans lesPays-Bas, en Hollande et
en Allemagne, ou Journal de voyagesfaits
dans ces différents pays avec l'intention d'y
recueillir desmatériaux pour servir à i"Ais-

toire générale de la musique, 8vol in-8°. Cette

traductionestfortmauvaise pour la faire, M.de

lirack ne savaitpasassezbien lamusique. ti est

évident d'ailleurs qu'il n'avait qu'une connais-

fiancéImparfaitede la langueanglaise, et qu'en

beaucoupd'endroitsil n'a pas saisile sens de son

auteur. En 1812,il a aussidonnéune traduction

de la dissertationd'AugustinPerotti (voy. co

nom) sur l'étatde lamusiqueen Italie. Retiré

des emplois publics,M.(le Bradevint à Paris,
où il s'occupait de la traduction française de

l'histoire générale de la musique de Burney.
JIétait chevalierde laLégiond'honneur,membre

desAcadémiesdeMarseilleet «leMme»,et de la

Sociétéroyale dessciencesde Gcoltlngue.11est

morten 1841.

BRADE (CoiiLMmK),musicienanglais, se

fixa à Hambourgan commencementdu dix-

septièmesiècle. 11paraitque son instrument

était la viole,caril se donne la qualificationde

violiste,aux titres de sesouvrages.On connaît

des recueilsdepiècesInstrumentalesil quatre,

cinq et six parties sous les titres suivants

1. l\'cueausurlcscne Paduane» Galliarde»

4.
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CamoncUen ctr; Iliimboun;,Ifioo, in-i".
r Neuc autterlesene PmUancn und Gat/Uar-
dm mit a Slimmen ibid.la 14,int" 3° Neue

UuHgfiVolten,Cmmnten, Halleiten, Padua-
*en, Galiiarden, etc., mtt 5 Stimmen.; Franc.

fort-sur-l'Oder,1621, in-4".

BRAETTEL (Ui.mc), contrepointiste et
secrétairedu duc de Wurtemberg,vécut dans la

premièremoitiédu seizièmesiècle. Un livre de
ses motels a été publiéà Augsbourgen 1 sin.
On trouve aussi des pièces de sa composition
dans les recueilsdont voiciles tîtres 1° Selec-
/mima; nec non /umillorisslmas cantiones
itUrawntum earlo idiomatewcumjum »»«/•

liplkium quam etiam pauenrum. Fugx quo-
que ut vocantur, a sex ttsque ad cluas vo-

<•<•etc.; Augustas Vindeticorum Melchior

Kriestein excudebat, 1540. î<>Comenttu

octn,scx,[qmnqueet quatuor vocum omnium

jucundissind mtspiam antea sic xditi; Au-

guste Vindelicorum,Philippus VMhardusex-

cudebat, 1Ii'/Ii,petit in-4'ob).–3° Tomus se-

eundus psalmorum selectorunt quatuor et

qutnquevocum Norimbergœ,apudJo.fetreium,
1.:10,

BRAEtJER(Chaules), né à Franclort-sur-

le-Meid,était en 1830cantor a Werdau. Il dïri-

tiea la fêlemusicaledeZwiskau, en IR36. On

connaît desa compositionle psaumeXV, pour4

voixet orchestre,Leip«ick,BreitkupfutHasrtel,
et le psaumeXXIff,idem.,ibid. Braeuerest aussi

auteur d'un traité élémentairedechantà l'usage
des (Hsotes,intitulé leit/adenbeim ertten Un-

ierrleltt im Singea nach Naten (Guide pour

t'enseignemontdu chant d'aprèsles notes, etc.,

Altenbourg,Helnig, 1837.Cetteédition est la

•leuxième je ne connaispasla date de la pre-
mière.

BBAEDMCII (JEAN-MimiEi.),au BREU-

KICH,mattrede chapelleiMayence,dans la pre-
mière moitiédudix-huitièmesii-cle,a composéet

fait imprimer,en 1736,sixmessesà quatre voix.
avec accompagnementde deux violons, viole,
deux trompettes et liassecontinue, iu-fol. En

1723,Havait «té Invitéà se rendre & Prague,

pour assisterà la représentationde l'opéra Cos-

tantae Fortesza, qui fut joué à l'occasiondu
couronnementdu roi de Itolicme.Ce fut pour
cette ville qu'il écrivit son oratorio intitulé

PœnlterUia secundo post naufragiwm tabu-

la, etc., qui fut exécutéen 1735.Deuxans après
il lut engagécommemattrede chapelleau ser-

vice de l'électeurde Saxe, roi de Pologne.En

1748,il fitreprésenterà VarsoviesonopéraMo-

derazione nella gloria. Depuiscetteépoi|ur, on

ignorequel a élé le sort de Itracuni'cli.

BIMtiANTI (Finnois), célèbre chanteur,
néà Porli,brillasur Ionthéâtres d'Italie depuis
1700jusqu'en1720.

UUAHAJU(Jkas), célébrachanteur,dont le
nomvéritablee*t Abra ham,estnéà Londres,vers

1774,d'une familleIsraélite. Orphelin dès m*

premièresannées,ilAitconfiéauxsoins deLeoni,i,
habile chanteuritalien,quilui fit faire desétudia
dosolfège.A l'âgededixans, il lit son premier
débutauthéâtreroyal,dansun rôle d'enfant sa
voix avait tant d'étendueet de sonorité, qu'il
pouvaitchanter avec facilité plusieurs airs de

bravourequi avaientété composés pour M»»

Mara.Maisl'époquedu changementde voix ar-
riva ett'empêchadecontinuerses débuts: mal-
heureusementce fut précisémentau moment
où Leonifut forcédesVloi«ncrde l'Angleterre h

causedu mauvaisétat de ses affaires. Braham
se trouvadoncunesecondefolsdans l'abandon.
Sontalent et sabonneconduite lui procurèrent
un asiledans la famillede Goldsmidt. Protégé

parcettemaisonrespectable,il devint professeur
depiano.Sa voix commençaith reprendre du

timbrelorsqu'ilrencontralecélèbre flûtisteAshe,
dansunoréunionmusicale celui-ci luiconseilla

d'accepterun engagementpour la saison sui-

vante à Uath; Braliamy consentit, se rendit

dans cette ville, et y fit son début, en 1704,
danslesconcertsdirigéspar Raozzini. Cegrand
musicienconnut bientôttout ce que présentait
de ressourcesunevoixet uneIntelligencemusi-

cale tellesque cellesde Braham; il se chargea
de lui doaner des leçons,les continua pendant
troisans,et vit sessoinscouronnés par le plus
grandsuccès.

Au printempsde 1790,Braham fut engagé

par Storacepour le théâtre deDrury-Lane 11

y chanta dans l'opérade Mahmoud, tt reçut
du publiclesapplaudissementsles plus mérités. •
Dansla saisonsuivanteil parut au théâtre ita-

lien 1sessuccèsprirentchaque jour plus dé-

clat. Matspeu satisfaitde lui-même, tant qu'il
lui restaitquelquechoseà apprendre,'il se dé-

terminaàvoyagerenItalie,pour seperfectionner
dansl'art du chant.Arrivé à Paris, il s'y ar-
reta pendantenvironhuitmois, et y donna des

concertsqui eurent une vogueextraordinaire.

malgréle prix élevédembillets.Le premier en-

gagementqu'il acceptaen Italie fut à Florence.

De là, Halla à Milanet à Gènes. 11.séjourna

quelquetempsdanscettedernièreville, et y étu-

dia la compositionsons la direction d'Isola.
Pendant qu'il était àGènes, il reçut plusieurs

propositionsde lapartdesdirecteursdu théâtre

du Saint-CharlesàNaples;mais l'étatde trouble
où étaitalorsce royaumeleslui fit toutesrejeter.
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It se dirigea vers Mvourne,Venise,Trieste, et

enfinserendit ilHambourg.

Sollicitévivementde retournerdanssa patrie,
il rompitles engagementqu'ilavait a Milanet à

Vienne,etdébuta,en 1801,outhéâtredeCovcnt-

Gardendans l'opéraïft« (Moinsof the Ileart,
«leRccveet Mazzinghi.Depuiscetteépoque il

a toujourscontinué à occuperle premier rang

parmi les chanteurs anglais nul n'a jamais
chantéaussi bienque lui lamusiquede iiaendel,
et particulièrementl'airDeeperand deeperslill,
dans lequel il arracliaitdes larmes de tous les

auditeurs. It a joué au théâtre du Roi depuis

1808jusqu'en18 16, avecM""Biliington.Crassini
et Fodor. En 1809, II lut engagéau théâtre

royal de Dublin, avec des avantagesqui n'a-

valentété accordés,à personne(deux mille li-

vres sterling pourquinzereprésentations).Ce-

pendant,le directeurfut si contentde son mar-

ché, qu'à son expirationil encontractaun autre

pour trente-six représentations,au mêmetaux.

Aprèsqu'il eut perdu es voix,Brahamcon-

serva longtemps encore la faveur du public,
parce qu'il représentait presqueseul tout le j
chant de l'Angleterre,et parceque les Anglais
sont fidèlesà leursvieillesadmirations de là

vient que les directeursde Drury-Lane et de

Covent-Garden engageaientsouventce chanteur,j
et luiaccordaientdesappointementstrès-élevés,
bien qu'il chantât d'une manièreridicule dans
les derniers temps.Il ne chantait plus qu'a-
vec de péniblesefforts quand jo l'entendis à

Londres, en 1829 néanmoinsilétait encoreen-

gagé ai» festivalsde Manchesteret de York,en

1835 et 1830. Braham est cité comme corn-

positeur agréable il a écrit beaucoupd'airs
fort jolie; sa Dealà of Nelson (La mort de

Nelson)est devenuepopulaire.11a écrit aussi

plusieurs opéras parmilesquelson remarque
1°The Cabinet. a° TheEnglishFleel. 3°

Thirty Tfuusand. 4" Out of place 5° Fa~

mily Quarrels. fi° The Paragraph Kaes. j
–7° Ameriearu. 8° TheDevWsBridge. –9*

FalseAlarms lû°Zu7na.–l 1° Nmentkij, etc.

l'
Umhamest mort à Londres,le 17février 1850, i
à l'âgede quatre-vingtsans. Sondécèsavait été j
annoncé111118devingtansau,larftvftlll<)an!<le-q
annoncé et devingtans auparavant dansles jjournaux, et j'avais copié cetteerreur dans la j

premièreéditionde ce livre.

BRAIIMS (Jean), fils d'un contrebassiste
du tbéâtrode Hambourg,estnédans cette ville
le 7 mars1833.Aprèsavoiremployésespremières
années à l'étude élémentairede la musique, Il

devint élève de Marxsen (coy. ce nom) à

l'âgede douzeans. Ses progrèssur le piano
furent si rapides, que dès 1847il put dunner

des coneerU et s'y faire applaudir iIjbs les

j morceaux
lesplusdifticitesdes artiste*coulent

j porains,ainsique danslesœuvresclassiquesdes

• grandsmaîtres.Ses rares dispositionspour la

compositionse manifestèrentbientôt aprèspar
la publicationd'uu grandnombrede morceaux

I de piano,ait nombredesquelson remarquepln-
| sieurs grandessonates,troistrios,deuxquatuors,

un grand Scherzo et un recueilde romances

avec accompagnementde piano,*ouvragesqui
ont paruà Hambourg et dans plusieursautres

villesde l'Allemagne.En 1853il entreprit un

voyageavecleviolonistehongroisRitninzy;mais-
if ne tarda pas hi-ureuseiii«ntà ne séparer de

I cette espècede vagabond,dont le talent est fort

extraordinaire mais'dontles habitudesne pou-
| vaientplaireà un jeune artiste bienné. Toute-

I fols, lesoccasionsque Brahmseut de se faire

| entendreen public et de faireconnaltresespro-

ductions, danscette excursion,lui donnèrentune

| célébritéhâtire. Liszt, Joachim, et d'autresar-

tistes renommésexprimèrent l'étonnementqu'il
leur avait inspiréen termes admiralifs,et Ro-

bert Schumann,dans un 'excès d'enthousiasme

qui sansdoute était le précurseurdu dérange-
ment de sa raison, écrivit dans le 18°" nu-

méro du 39°volumede la nouvellegazettemu-

«icaleileLcipsick{NeueZellschrtft/ûr Musifi),),
un articleextravagantdans lequel Il affirmait

que Brahmsest le Mozartdu dix-neuvièmesiècle.

De pareillesappréciations,a l'aurore de la vie

d'u,nartiste,sont toujours sans valeur; il faut

que la carrièreait ét<5remplie pourquela critique
ait la mesuredu talent et du génie. Cequi peut
être dit de Brahms aujourd'hui, c'est queses

premières productionsont de la fantaisieet

qu'ellesindiquentchezleur auteur une rare in-

telligencemusicale.

liRAHBILIA ( Paul),compositeurdrama.

tique, estné à Milan, suivant l'almanachthéâ-

tral decette ville, intitulé Serie chronoloeica
delle ruppresenlazioni dramalico-panlomi-

-miche,tic.; niais,ai jesuis lblesimiche, «te; mais,si je suisliieuinformé,cet ar-

tisteestfilsd'unmédecinitalienauservicedel'em-

pereur d'Aiitrktlie;il estné à Vienneet a suivi

son pèreà Milan,lorsque celui-cia perdusei

emplois.Quoiqu'il ensoit, il a fait représenteran

théâtre fiede cette ville,en I81C,un opéraqui
avait pourtitre Il Barone burlato, et qui fut

suivi de Udolo \Blrmanno. Précédemmentil

avait écritt! Apparentainganna, opéra-bouffe

qui obtintquelque succès. IUcordieu a-publié
l'ouverture pour le piano. En 18lu il donnaà

Turin llCarttevaledi Venezia,qniréussit.Cet

artiste a écrit aussi la musiquede plusieursbat-

lets pour le Ihvatrcde La Scala et autres,ainsi
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quedes divertissementspourle Casinoticsnoble*j

et la société del Giardino. Kofln,onconnaît«lej

\n\: 1° Sixariettesitalienne»,up. I Vienne,Ar-

taria. V Romance*avecaccompagnementde

piano, op. 2, 3et 4 ibld. 3* Cinqariettes lia-

liennes,op. 5;ibid.– 4° Romancesavecatcoin-

pagnemenlde piano, op. 6 et 7;ib. a*Ro-

mances, id,, op. 0 Vienne,MeelwUl.Brambilla

fut le père d'une familled'artistes.Safille alnee

( AmalJa),qui devint la femmedu ténorVerger,

eut quelque talent commecantatrice En 1*30,

elle était à Vérone.Deuxans après, elle obtint

des succès au théâtre Calignano, aTurin; puis

elle se renditen Espagne,et chantaautlttâtre de

Barcelone en 1835.File s'extretirée de h «cène

en 1842.La deuxièmefillede IlramblHa(Emilie)

suivit aussi la carrière dramatique,mis m s'é-

levapas au-dessusdu médiocre.Elles'est aussi

retiréedu théâtreen 184a. LaplusJeunedes trois

sœurs (Enninie) fut la plus remarquablepar le

talent.Elle possédaitunebellevoixdemeizo-so-

prattoet chantait avec expression.Elle chanta

avecsuccès sur plusieursgrandsthéâtres,parti-

culièrement àFlorence, à Milan,et plus tard a

Palerme,où elle se trouvait en 1847.Amtibal

Brambilla,tttsalaé de Paul, fut un ténor de se-

cond ordre il chantaà Aqcôae ea 1838*à Mi-

lan dans la memeannée, à Plaisanceet à Rome

en 1839, à Barcelonependantquatreans puis

retourna en Italie.Ulysse,son frère, fui basse-

ebantante et ne parut que sur de petits théâ-

Iresavant qu'il serenditen Espagne,où ilfutal-

tachéao théâtre de Valence.H épousala canta-

trice Gaziello.

BRAMBILLA. Cinqsoeursde cenom, qui

n'appartiennentpas la familleprécédente,ont

lrdllécommecantatricesdepuis 1830.EHessont

nées kCa$sano-sopra-l'Àdda,bourga six Iteoes

de Milan,L'aînée(Mariette), grandemusicienne

et artiste née, possédaitune très-bellevoix de

mntrallo, et cltautaitavecune expressiontou-

chante. Elledébuta dans la carrière dramatique
à Novarruen 1828,à l'âged'environ21ans. En

f 829,elle saccédaà la célèbrecantatriceJudith

Pasta au théâtre Carcano, de Milan,et y com-

menta sa renommée.Depuislors elleabrillésur

les scènes principalesde l'Italie, &Milanparti-

entièrement, où elle fut rappeléeen 1833,1834,

1837,1830et 1842; à Vienne, on elle chanta

pendantquatre annéesconsécotives(l»37à I84t),),
à Paris, où elleobtint degrandssuccèsen 1X3»

«t 1845,et à foudresen1844.MarietteBrambilla

nedistinguaaussicommeprofesseurdechant,et»a

publiédes exercices«t vocalisespourvoixdc so-

prano, en deux livres, qui sont très-cslimables;
Btaardi les a publiées à Mitan.Ona aussi de

aa compositionun recueil de cinq srldlea, un

petitduoavecaccompagnementde piano, Milnn,

Kicordi,et un autrerecueilde roéloilfesitaliennes

intituléSouvenirs des Alpes, ibid.

ThérèseBrambilla,soeurde Mariette,*V«tfait

aussi la réputation de cantatrice distinguée.

Kllelommeaeasa carrière dramatique en 1831

sur quelquespetitsthéâtres.En 1833elleolianla

avecaucm à Milan,où elle fut rappeléeen 1836

et en 1840.En 1837elle était à Turin, et dès

Ion elle futrecherchéepar tous lesentrepreneurs
de théâtresd'Italie.Venise,Florence, Livourne,

Lucques, Rome, Naples,l'applaudirent tour à

tour. A Romel'estimequ'on avait pour son ta-

lent la fit nommer membre de l'Académiede

Sainte-Cécile.Aprèsun séjour de deui année*

en Espagne,ellechantaavec succèsh Paris, en

1846; pubelle retournaen Italie.

Annette,sœur des précédentes,s'est fait aussi

applaudirsur les théâtres de quelquesgrandes

villes,tellesqueMilan,oùelle cliantadans lesan-

nées 1833et 1837,Venise,Turin, Florence et

Barcelone.

JoséphineBrambilla,quatrième seeurde cette

famille,a débutéàTrlerte,en1841, puisaa chanté

à Rome, et enfin à Barcelonedalll les année*

1842,43et 44.Postérieurement,on n'a plus de

renseignementssur sa personne.
Laplusjeunedescinqsœurs (Laure), a chanté

au théâtredePioeen 1844.C'est tout ce que Je

sais «orelle.

BRAMJNI (J»c«ocs),né à Romevers 1640,

eut pour maitrede cbaat et de contrepoint Ho-

race Benevoti.Aprèsavoir terminé ses études

musicales,il obtint la place de mattre de cha-

pelle à Sainte-Mariedelta consolasione, dans

sa videnatale.Sa santé déplorable,qui était la

suite de saconstitutiondifforme(il était moos.

trueusementbossu), le tintdans an état de con-

tinuellessouffraaces,qui ne cessaqu'à sa mort,

en 1674.Braminis'estdistinguécommeson mat-

tre par des compositionsà 8, ta et 16 voix.Elles

se conserventen manuscritdans les archives do

plusieurs_&Hsesde Rome.

BR ANCACCIO(Antoire ), compositeur,né

à Naplesen 1819, a (ait ses éludes musicales

auConservatoiredecette viUe.Il est au nombre

de ces jeunesartistesitaliensde l'époqueactuelle

qui produisentavecrapidité des opéras de peu

de valeur,lesquelsdisparaissentde la scène avec

non moinsde célérité.Sondébut se fit au car-

naval de 1843par l'opéra I Panduri, qui lut

représentéau théâtreNuovo, h Naples. Peu de

temps après il donnaau même théâtre t'opéra

bouffeIntitaléIl Morioedil Kiw.En 1844,son

opéra VAsscdiodi Constantin» fut joué m
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petit théâtre de polichinelleappeléLa Fenice.

HPunliglione,opérabouffé,qu'il donnaeni««,
au théâtreNuovo, eut unechutecomplète,mais

te compositeur fut plus heureux avec l'in-

coçnita, otsiadopo 156 anni,qui futjouéau ttiéa-
tre Feniceen 1846.Postérieurementil a fait jouer
Rosmunda, le Sortecalabreti, t'opéra en dia.
lecte napolitain duje vatlati di porte, Lilla,
trancesca di Mmiiti, etc.

BRANCHE (CUAM.ESANTOIJNE),Déà Ver-

non-sur-Selne,en «783,a été premierviolondela
Comédieitaliennependant trente ans. il fait

graver à Parte six sonates pur violon seul,
iiv. 1". lesquellesont paru en 1749.

BRANCI1I7 ( AunuNDanw-CAaouftB), con-
nue d'abord nous le nom de M«« Chevalier,
parcequ'elle«lait delafaintHedes Chevalier de
lavlt, naquit au cap Français, le 3 novembre
1780(t). Conduiteà Paris dan»«ajeunesse,elle
fat admisecomme élève au Conservatoire,au
moisde juin (796. Deuxans après,elle y rem-
porta le premier prix de citant, et le premier
prix de déclamation lyrique lui fut décerne
en 17U9. Se* études terminées, elle entra au
théâtre Fejrdeau; mais le caractèrede son ta.
lent ayantplus d'analogieavec le grand opéra.
elle rompitson premierengagement,et débuta
h l'Académieroyale de musique,an 1801, par
le rôle de Didon son triomphefut complet.
Toutes lesqualités se trouvaientréuniesen elle
pour le genrequ'ellevenaitd'adopter la puis.
sance, l'étenduede la voix,un largeet beaumé-
canisme du «liant, un sentiment expresaif et

dramatique; enfin, un jeu de physionomieintel-
ligent et passionné,telsétaient les avantagespar
lesquels elleconquit tout d'abord la faveur du
public.L'impressionqu'elle produisaitétait irré-
sistibledans son rôle dedébut, dans ceuxà'Al-
ceste, de La Votai», d'Ipermnestredans les
Daaaîrfe*, etc. Quels que fussentses succès,
elle ne les considérajamaisque commedes en.
gagementspris envers le public ses études ne
se ralentirentpas, et jusqu'à la lin de sa car.
rière théâtrale, elle reçut des conseilsde Ga-
rat, qui lui avait transmisses bellestraditions.
Admiseà la retraite au mois de mars 1826
elle jouapourladernièrefuis le rôle de Statira
â la première représentationde la reprised'o-
lympit, ouvragede Spontini,la 27 févrierde la
mêmeannée.File avait épouséledanseurBran-
chu, qui mourutaliéné.En 1830,ellese reliraà
Orléanset y vécut pendantplusieursannées;

(OCwtpiferreurqu'ona faitnaîtreM»«Bnnebuii
Zr, "?l to Portant»it, rente*.
l««,to«.JClun me. rnuelgtwmoaute registre*de
I anciencorumatolrcdePart«.

plus lard elle revint dans son anciennemaison
de Passy,près de Paris, où elle est décédéele
14 octobre 1850. Mal informés, les joumau
avaientannuncé sa mort au moisdemai 1846.

BRANCI ( Jean), compositeur,néà Argent*,
an territoirede Ferrare, ven la lin du seizième

siècle,est auteur d'un œuvre qui a pourtitre
Primolibro de' tacriconeenti a 2, 3,4 e6poci,
conUlUunledellaBeata Virgineai,htt6voci
Venise,iiart.Magni, 1619,to«*>

BttANCl ARDI( Fbakçois),niattrc decha-

pellede la catliédralede Sienne, dans les pie-
mièiesannées du dix-sepUèniesiècle, s'est fait
connaîtrepar un ouvragequi a pour titre s Mis-
sarm 4 e*8 voeibus liber primusf Venetiis,
apud Angelumdardanum, lu», in<4s.

BBANCIFORTE ( Jéboke), comtedeCa-

merata,et chevalier de l'ordred'Alcantara,na-

quit à Païenne, vers le milieudu dix-septième
siècle.It cultiva la poésieet lamusiqaé comme

amateur,et publiaan recueilde ses compositions
sousce titre t Infiditumi, MadrigaUattaque
voci; Palerme, 1698, in-4° ( voy. Mongitori,
Bibi. Sic., t. 1,p. 374).

BRANO (GoTTtoft.FaÉi>inie),née Arnrtadt,
le 8 mai 170&,fut un virtuosed'une habiletéex-

traordinairesur la trompette.Il brillaitsurtootpar
ladouceurde sonjeu dans l'accompagnementdu
citant. Après avoir été au servicedeplusieurs
prineesd'Aliemagm,il se fixaà la courdu duede

Saxe-Melniogen.
BRAND ( Jean-Jacqobs), directeur demu-

siqueà Sarrebrouck,a publiéen 175»,à Nurem-

berg,troissuites de piècesde clavecin,in-4«.Un
autre musiciende ce nom,dont les prénomsont
pour Initialesles lettres A. C., a faitparaître a
Vienne,en 1793,Cavattnacon varlaUoni delC

optiraAxur, péril clavkembalo,
BttAJftl». Trois guitaristes de ce nomsont

connus.Lepremier(Alexandre)a pubiiédesvalses
pouruneguitareseule,et unquatuorbrillantpour
violonprincipal,chezlemêmeéditeur.C'estpro.
bablementlemêmeà quil'on doittroisduospour
deuxviolons,Offenbach,André,et trois soutes
facileset brillantes pour la même instrument,
livreI", Mayence,8chott.Lodeuxièma(J.P,de
Brand)est auteurd'une sonatepourguitareet vio-
Ion, Leipslck, Breitkopfet Hœrtel.Le dernier

(Frédéric)a faitparaître des tliemesvariéspour
guitareseule, «uvres 3, 7 et 8, Paris, Paeini,
et Majence,Schott despiècesfacilesetdesvalses
pour cet instrument, ibld., et quatre recueilsde
chansonsallemandes,avec accompagnementde

guitare.Celui-cis'est aussi faitconnaîtrecomme
compositeurpour le piano par une cavatine

variée, Manhvimet Francfort. Il avait épousé
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Mu<Danil, d« Manhrim,et vivaitilFrancforten

1SI0.J'Ignorequel est celui deces trois artiste»

quiapublié&Leiptickune méthode pourla gui-
tare souslctltre deGuitarsc/iule.

BRAND (Noiws), néa Wasserbonrg,entra

dans l'ordredes Bénédictinsà Tegernsée,enBa-

vière,aprèsavoirfait de bonne*étudeslittéraires

etmusicale».Sontalent sur t'orgue, dans la ma-
niera de Bach, était très-remarquable. 11 fut

nomméorganistede soncouvent.Onconnaîtdes

messeset deschansonsàquatre voixde sa com-

positiondans lesquelles on remarquede l'expres-
don et un chantgracieux.Il paesala plus grande
partie de sa vie à enseignerlamasiqneet la lit-

térature dant l'écolede soncourent.Ayantpassé
delà à Frelsing,il y mourutd'apoplexie,en 1793.

BRAND(Wm,thhO, violonistedbtingné,est

né en 1811,a Rudolstadt, où sonpèreétait mu-
siciende clumbreda princerégnant.Aprèsavoir

fait ses 'étudescommeviolonistexous la direc-
tion de Spohr,dont il a adoptélestyled'exécu-

tion, il est entré dans la chapelledeRudoistadt,
en 183t. Quelquesannéesplustard, Ila faitplu-
sieurs voyagesavecle violoncellisteDeRoda.De

retourà Rudoistadt,il y a été chargéde ladirec-

tion de laSociétédechant, ponrlaquelleIIa écrit

des Lieder à plusieursvols. Ses compositions,
dans le genreromantique,n'ontpa«étépubliées

lusqu'anmomentoù cettenoticeest écrite.

BRAND ( M. GomiRB ), directeur de la

Uedertqfel ( Sociétéde citant) à Wùrzbonrg,
rat né en Bavière,vers 181-8.Ila faiienécuterà

Wûnsbourgune ouvertureà grandorchestrede

«a composition,et a publiéun trio pour piano,
violonet violoncelle,op. t Vienne,Haelinger.

BBAAIDAUou BRANDOW( Jkan-Geoit-
ces ), musicien allemand,qui florissaitdans la

secondemoitiédu dix-septièmesiècle,a faitim-

primerone collectionde psaumessousee titre

Psalmodia Davldis, worïn aile Psalmen Da-

vid» nach Jrantœsiseher Melodey geseitt,
nesbt Mari. Luther» und anderer Psalmen

und Qesxngein Zweystimmigeric/ilige Par.

Mur und iulœsslge Transposition gebrachti

Cassel,1674,in-4°.La prero.édit.decetouvrage
était intitulée /)a««*-Bar/e; Casse), 1665.

BRAMDEL ( Jean ). Voy.Bra.idi.

BRANDENBURG(Ferbi!Uîio ), violoniste

et compositeur,n6 à Krfurt, s'est fixé à Leipsick
vers 1838. Il y a fait représenter, en 1847,un

opéra sous ce titre DieBelagerung lion Solo.

turn (Le Siège de la Tour isolée).Il y a fait

exécuteraussi,en 1844,une sorte de symphonie

dramatiqueintitulée DieSlàhr von den Drey
Jnseln ( LaMer des TroisIles). Onconnaîtde

luidivers morceauxpourviolon,entreautresune

I Rêveriepour violonet piano,op. B; Mayenw,

Sctiott unecollectionde pots-pourrisdivertis-

sement»,fantaisieset rondeauxsnr des thème»

d'opéraspour piano,en deuxsuitescomposées
| chacunede6 livraisons.et <)ulieder.

BRANDENSTEIN (Cfunurm ne ), d'une
famillenoblede l'empire,naquit à I.uilwlgsburg,
vent le milieudu dise-huitièmesiècle.Elle fut
flôve de Vagler,qui a inséré dansla septième
livraisonde sonJoumal de Musiqueune sonate
avecaccompagnementde violon,qu'elle a com-

poséeen 1780.Cettesonate a été aussipubliée

séparément.
BRANDES (CiuRtoTTE-GuiimiuimE-Fiu!

çoisjs), filledu célèbreacteurde et nom,naquit
à Berlin,le 21mai 1765.Ellebrillaitauthéâtre de

Hambourgcommepremièrecantatrice,en 1782,
sous lenomde itlrsna, ot recueillaitaussi des

applaudissementscommevirtuose sur le piano,
dans les concertapublicset particulier».Tous
lesJournauxallemandsdecetempscélèbrentses
talens.Elleest morteà la fleurde l'âge, à Ham-

bourg,le 13Juin 1788.Hérolda publiédans la
morneannéeun recueilde sescomposition»elles
consixtentenariettesItalienneset allemande»pour
clavecinet quelquesantres piècespour cet ins-
trument.Ontrouvelavie decettecantatricedans
lusAnnalesdes Théâtres de 1788,3°livraison,
p. 33.

BRANDISS (M»BC-DMsm!Cirr),écrivaindu

dix-septièmesiècle,a publiéun traitéde la ta-
blaturesousce titre MusienMgnaloria; Lelp-
sick,1031,in-8».

BRANDLou BRAIVDËLCCnmSriEx),ex.
cellentténor,néa Carlsnaden Bohême,brillait
au théâtrenationaldeBerlinen 1790.En 1770,il
futengagécommechanteurà IVglistede Sainte-

Crois,à Prague;il occupacettepositionjusqu'en
17»!, où il entra dans la carrière du théâtre.
En 1793,ilquittaBerlin,et serendità Hambourg,
où il obtint des succès. Depuisce temps, on

manquede renseignementssur sa personneet
sursavie d'artiste.

BRANDL (Jean ), directeurde musique à

Carlsruhe,naquit en Bavière,dans le territoire
de l'abbayede Kolir,près de Ralithonn»,la 14
novembre1764.A l'âgede sixans, on lui nt ap-
prendreléchant,le violonetle piano.11montrait

peudegoûtpourcedernierinstrument,etl'onétait

obligéd'employerla violencepourlecontraindre

à l'étudier,parce que son penchantl'entraînait

verale violon.Dansla suite il reconnotl'utiHIA
du pianopour la composition.Adixans, II fut
admiscommeélèvean séminairedeMunich il

y resta pendantquatreannées.Ses dispositions

pourla musiques'y développèrent,et son goût
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4i__« _é tt_> tl.fl1 JnArt /Haï-

pourcet art était si vif, qu'ilnégligease»autres

élude*|ioiirs'y livrer«ansobstacle.Il en futdo

même lorsqu'onl'envoyaau gymnasede Neu-

bourg«urle Danube.Déjàil «prouvaitle besoin

decomposer',quoiqu'iln'eûtaucuneconnaissance

deaprocédésde l'art d'écrire.Heureusementpour

lui, Feldmayeret Schubauerse chargèrent du

«oinde lui enseignerlesrèglesdel'Iiarwouie,et 11

composasou*leurdirectionun Misererequi fut

exécutédana l'églisedes Jésuites.Il était alors

dans Raseizièmeannée.Lesuccèadecemorceau

«xcita l'intérêt de l'abbé Gallusen faveur de

Brandi.et ce dignemoinepayalesdépensesné-

cessaire*pourque lejeuneartistepot allerétu-

dier, à Eiclistadt,le contrepointdans l'écolede

Schleçht 11na jouit paslongtempsde cet avan-

tage,car le mattremourut,aprèsquelquesmois,

d'oneattaque d'apoplexie.Cependant,aidépar

Buhro,musiciende la cour, Brandicontinuade

«elivrer à la composition.11étaitdestiné à la

viemonacate;maisRuhmparvint àluidémontrer

qui n'étaitpasnépours'ensevelirdansuncloHre.

JI suivitle conseilqu'onlui donnad'allerétudier

a Fribourg maisladifficultéd'yvivrele ramena

au couventde Sainl-Trudberi,où il donnades

leçonsde chantquelques jeunesgensdu pays.

Insensiblementsa réputationdeviolonisteet de

compositeurs'étendit,et, aprèsquelquespetits

voyages,il obtint letitre de maîtrede chapelle

da prince de HohenloheBartenstein.Jl resta

dans cette poaitionpendant trois ans, puis

il fat appeléà Bruchsalet enfinàSpire,par Par-

cbevéque,en qualitéde directeurde musique.

JIjouissaitdes avantagesde cettepositionhono-

rablequand le paya fut envahipar lesarmées

françaises.Brandiperditsa place,et tombadans

une profondemisère.Retiréd'abordà Sluttgard

vers 1793, il y vécut jusqu'en 1805, époque
où il s'est retiréà Bruchsal.Depuislors ilest re-

venuàCarlsrube,où ilestmort le 26 mai 1837.

Ses compositionsles plus importantessont t°

Syntphonieàgrandorchestre(enrë);SpIre, 1790.
V Sérénadepour violonobligé,deuxflûtes,

deuxaltos, deuxcorset contrebasse,op.4}Heil-

bronn,.1 792. 3* Grandesénéradepourviolon,

hautbois,violoncelleet bassonobligés,deuxvio-

lons,deuxcors,etbassed'accompaftnement,op.7,

Heilbroan,1 796.–4'Sixquatuorspour deuxvio-

lons,alto et basse, op.8 ibid., 1790. 5«Six

qninteltipourdeuxviolona,deuxalto*et basse,

op. 10 ibid. 6»Six quintetti,Idem op. 11,
liv. 1 et 2; Offenbach,1797.–T Symphoniuà

grandorcheatre( en mi bémol), op. 11 ibid.

8* Quintettopourpiano,violon,alto, liaison
et violoncelle,op. 13; ibid., 1798. 9°Quin-
tetto pour violon,deux altos, bassonet violon-

celle,op. 14; ibid. 10"Quatuorpourflntc,

violon, alto et violoncelle,op. 15; Ibid. il"

j
Sextuor(en ud) pourviolonobligé,basson,cor,

dent altos et violoncelle,op. tojibiil,, nao.

I 12"Six quatuorspour deux violons,alto et

i basse,op. il, iiv. 1 et 2, dédiés a Haydn;«cil-

bronn, 1799. 13°Grand quatuor ( enré mi-

neur ), op.18 ;Oftenbach,'1799. 14»Nocturne,

pour deuxviolonset violoncelle,op. 19; ibid.,

t goo. 1 5*Symphonieconcertantepourviolon,

violoncelleet orchestre, op. 20; ibid., 1801.
1 16°Germania, opéra en trois actes, laoo,

inédit. 17' Troisquatuorspourdeuxviolons,

alto et violoncelleconcertants,op.2S;Augsbourg,

t803. 18°Poésiesde Schützmises enmusi-

quel Leipsick,Kahnel. –19°Symphonicagrand

orchestre( en ré ), op. 28 Leipslck. 30°Six

airs avecaccompagnementdepiano ibid. Braadl

a écritun opéra intituléHermann et le mono-

dramede Uero, quiontété représentésauthéâtre

| de
Oarlsrahe.Parmisescompositions,oncompte

aussi plusieursoratorios,quelquesmesses,dont

une pour quatre voixd'homme»,qui a obtenu

des élogesdans uneanalyse de la Gazettemu-

sicale de Leipsick1828, pag. 188),des con-

certospour le basson,dessextuors et quintettes

pour cet instrumentâtle hautbois,des quatuors

pour le bassonet pour la Pute, des recueilsdu

chansonsallemandesà plusieursvoixet a voix

sente,avec accompagnementde piano, et plu-

sieursantresouvragesde différentsgenres. Les

j cahiers de Uederpubliés par Brandi'à Spire,

chezBossler, sont remarquablespar la beauté

des mélodies.

BRANDT ( Jeaw), poèteel musicien,né a

Posen,en Pologne,vers 1540, litses premières

étudesdans sapatrie,et sereniliterotuiteaKome,

où il acheva de s'instruire dans les lettres et

| dansles arts libéraux.En 1571, ilentrachezles

jésuites,retournaensuiteen Pologne,et selivra

& la culture de la poésieet de la musique.Si»

compatriotesestimentbeaucouple recueilde tnê-

1 lodiesqu'il publia à Varsovieen IS8«,sousce

titre Piani Iatinsktet poùkle a nolanrimu-

zyesnemi( Chantslatinset polonaismis enmu-

sique). Laplupartdes piècesde ce recueilsont

encore chantéespar les paysansde la Pologne.

Ontrouve quelques mélodies de Brandtdansle

recueil qui a pour titre Pedagogusostendens

1 qua rattone primaarlluminlliapueris quam

'• facilllmetradi possMiWLle,I5iî, in-8*.

BRANDT ( Geobges-Fbédêiuc),célèbrebas-

soniste,naquità Spandau,le 18 octobre1773.11

fut élevéà l'école de musiquemilitairedePots-

dam, eteut pourmaltredebassonAntoni,artiste

distinguéde cetteépoque.Aprèstroisannéesù"é-
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tuile»danscette école, Brandt fut placécomme

bassonistedansnu régimentde la garde royale,

à Berlin,Là il se lia d'amitié avecBitter,musi-j

cicn de la cour, qui perfectionnasontalent par
ses conseils.Sesnouvellesétudes furent fnter-

rompues peu ''Bipsaprèa par la guerrearec

la France, et <idut entrer encampagneavecla
«artleroyale,en 1793.Aprèsuneabsencedetrois

ans, Brandtrentra à Berlin,etreprit ses études,

sou*la directiondeRitter. Leroi FrMérlc-Giiil-j
laurneII, ayant voulul'entendre, fut al satisfait

de son talent, qu'il lui donna l'assuranced'une

place dans sa musique; maie la mort du roi

anéantit tout à coup les espérancesde l'artiste.

Il entreprit alun un voyage, et se rendità Lad.

wigslust,où le ducde Mecklembourg-Schwerin
lui proposaun engagementqu'il accepta, après
avoirobtenusoncongéen Prusse,lee mars1798.

En 1800il voyageade nouveau visita Stettln
Berlin,Breslau,Dresdeet enfinMunich,on il fut

placéà l'orchestrede la cour, en 1806.Lesder- j
nièresmentionsquisontfaitesdeBrandtremontent

à 18l3.AeetteépoqueIl parcourotl'Allemagne,et

brilla danslesconcert AVienneet àPrague.On

connalt en manuscrit quelques solos pour le

bassoncomposésparcet artiste.

BRASPERNIUS ( Baltuazab ). Voyez
Prmpero.

BRANIER1( Clmjdb), organisteet compo-j

siteur, né en Italievers la findu seizièmesiècle,
fut attaché an service de l'archiducFerdinandj

( qui futfoi de Bohêmesous le nom do Ferdt-
nand II ) commeorganiste,et vécutà Prague
encettequalité.Dans lescomptesde t'archiduc

Ernest, tenusà Praguepar BiaiseHntter, sonse-

crétaire intime ontrouvecet article « &Claude
« Branieri, organistede son altesse impérialej
« l'archiduc Ferdinand,pour la partitiond'une

« messeofferteau gracicu»prince, 24 florins.»

( Archivesdu royaume de Belgique, liasseC.

4-D.).).

BR ASSAC( RenéDE BEARN,marquisdb)
amateur distinguéque Voltaire a célébré dans

sonTemple du Goût, fut d'abord officierde ca-

rabiniers, puisbrigadierdes années du roi, et
enfinmaréchalde camp, en 1709.Il a composé
la musiquededeuxopérasqui ont eudu succès

1° L'Empire de C Amour,1733. V téandre
et Héro, 1750.Lemarquisde Brassaca taitgraver
à Paris unlivre decantates à voixseule.

BRASSARTooBRASART.cootrepointiste,j
vraisemblablementné en Belgique,parait avoir
vécu dans la première moitié do quinzième

siècle, et avoirété contemporainde Fatigues-,de

Régis,d'Éloy, de Cousin, et de quelque»autres

musieiensquifurentles sucesseursimmédiatsde

Dufay,de Uinehniset deDnnstaple.Toutefoisl«

nomdo cet artiste n'estcite que d'une manière

vague,et les renseignementsur sa vie, son mé-
rite et sesouvragesnouemanquent.Dans la voie
de découvertesoù l'onest entré depuisquelques
années,il est peut-êtrepermitd'espérerque des
manuscritsencore inconnusfournirentsonjour
desdocumentssatisfaisantssur cesancienscom-

positeurs,particulièrementsur celuiquiest t'objet
decet article.Tinctoris Glaréan,HermannFinit
et Ornitlioparcutne parlentpas de Brassart tGs-
fortle citedans an passagedn troisièmelivre de

sonouvrageintitulé Musicautrltuque Canttu

praclica «complurestamendiccordantemIwjiis
« modiminlmamatqoesemibrevemadmitlebant,
• ut Dunstable(sic), BinchoysetDufay, atque
« Brasart.»

BRA8SART(OuviER),autremusicienbelge,
vécut environcentansaprèsle précédent.Il n'est
connuJusqu'àce jour que par un œuvre qui a

pourtitre ·l printodfbrodedladrigaüa quattro
voeiiRoma,perAntonioBarré,1664,in-4«.

BRASSICANUS(Jean), musicienallemand
du dix-septièmesiècle, était chantre à Lins
vers1630.DanielHintzlerainséréquelquespièces
de sacompositiondans te recueilintitulé Mu-

tUuaiseh-ftgurirte Metodiender Kirchen-ge-
saenge,*te. Strasbourg,1634,in-12.

BRASSOLINI (Dobimoue), maîtredecha-

pelleaPistole,aucommencementdu dix-huitième

siècle,a composéla musiqued'un opéra intitnlô
ri Trlon/o deU'umittà, quiété représentéà

Modène,enl?07.

BRAUCHLE(Josepn-XAViEn),compositeHr,
néen Bavièredanslesdernièresannéesdu dix-

huitièmesiècle,vécutàViennevers 1820,puis se

fUaàMunich,et s'ymaria.Ilyétaitencoreen 1830.
Sa femme,harpistedequelquetalent, s'est fait

entendreavec succèsà Strasbourgen1839, et
à Augsbourgen 1846.OnconnattdeBrauchie
1*Sixchantaà voixseuleavecaccompagnement
depiano,op. 1 Vienne,Haslinger; î« Baga-
tellespourle piano,op. ibid. 3" Grandeso-

nate pour piano, violonet violoncelle,op. 3;
ibid. 4° Grandduo pourpianoet violon, op.

4; ibtd. »o Grandesonate pour piano seul,

op. 5; ibid. 6» Polonaise,romanceet rondo

pourle piano, op.6; ibid. 7*Deuxquatuors

pourdeuxviolons,alto et basse op7j ibid. S*

Unquatuor,idem, op;8; Leipsick,Breltkopfet

Hcertel.Brauchlefutundes compositeursquimi-

rent en musique les poésiesdu-roi Louisde Ba-

vière,pour le recueildeclientsexécutés par les

membresdelaLiederkranzdeMunich,le 25 mai

XV)»et publiésdanscettevillechezFalter.

BRAUER (.), pianistedevienne,vivait dans
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cette villevers i8îi.Onaimprimédeluiq,ui!lque8

cnmpMftloi»pourle |»tono,parmilesquelleson

remarque I» Variationsbrillantespourlepiano

«iir un Hiftnelioiiffruis,avec accompagnement

de quiiluor; Vienne,IVnnauer. 2' Ouverture

puur le |iianuilquatre maint; Vienne,Artaria.

3° Premièrepolonaisebrillante|"iur le piano

( enfa); Vienlle,Diabelli.

BRAUER (Chuétun), a été«l'abordprofes-

seur de musiqueà Altcnbourg,est Saxe, puis

est devenu directeurde musiquede la société

de chant, à Chemnlte.Il a publiéun trèsgrand

nombre de recueilsde chantspour3 et 3 v»i\,

à l'usage des toiles, à Griinma,Allenlwiurjîet

CliemniU.Son ouvrage211" consistantestun

hymne(Fraie euctt des Hetrn), pour2 rltoiir*

d'homme»avec 4 voixsolo, a paru en !«'«•'>à

ChemniU, chezHacker. Ona ausside Biauer

un petit tralté élémentairede musiqueintitulé

Leitfaden beimerslen VnttrrlcMt im Singen

naeh lioten(Guide pourla premièreinstrnetion

du etiant d'après lesnotes) Altenbourg,Helblg.

Ce petit ouvrage e4 une sorte de protestation

contre l'enseignementélémentairedeKatorppar

les chiffres, quia été définitivementabandonné

en Allemagnedepuisenviron1840.

BRAUER (Fnfoàtic-WiuiEiiOtorganisteà

Weissenfels, né à Naumboun?,en Prusse,

vers 1810, futd'abordmaîtred'écoleà Stoessen,

près decetteville. Ona de luides préludes( Von-

piele) d'orguepourle livrechoraldeHentscliel;

Weisaenfel*,Meusel.Koerner,d'Erfurt.a apublié

de sacompoistionun préludeef fuguepourl'orgue

( en/a}, et une conclusion( piècede sortie

euttf.

BRAUN ( Jux-Gnn» ), né à L'btbal,

village de la Bohême, dans la iremièremoitié

do dix-septièmesiècle, fut directeurdu ebaw

de l'égliseSatal-Nieola»à ÉgerouÉgra,vers1600.

Il avait écrit un livredo chantpourl'usagede

cette église. La deuxièmeéditionde ce recueil

parut sousce titre:Echohgmnodtetele3li.t(Ecl»
de chanta célestes,on chants ancienset nou-

vaux de l'Églisecatholique,pourlesgrandesso-

lennitésetlesfete*deTannée,etc.),ÉgeriAbrabatn

LichlenUialer,1875, In-ta. Dans l'épitredédi-

catoire de cetteédition,on voitque la :première
avait paru en 1864 car Brairadit: « LeUvrede
« chant que j'ai fait imprimeril ya onze ans

« ayant été épuisé,je l'ai faitréimprimerpour
« satisfaireaudésirde plusieursametpieuses.»

Celivre est rare un exemplairebien conservé

setrouvait en l818aucouvti)tdeStraliow,pnVs
de Prague. Ona ausside Braun Odwtacrw I

et ,2 voeibw eum 1 et 2 vlollnlt modulatx

ef composite (Enlponli,lypistlklt. Wagneri,

1068, to-4°. A l'époque ou pamt cet ouvrage
l'atifcwétaitdéjàdirecteurdu chœuraÉger.

Hit A UN( ir.nnGm>hgkk),. poètealtamamldu

(tis-spptlèmcsiècle, Mcuntor à l'élise luthé-

rienne dutlanau. Il a publiéun traitééléinunlaire

f de musiqueen dialogue, sous ce titre Kurie

Anteilung sur edlen itusikkuntt ln Fragen

und Antworlen Hanau I68I in-8°Ona aussi

deBramaunrecueildepsaumesintitulé Cil/tara

Davidico-Uvangelica,oder DavidisclieBvan-

gelische Uarp/en aus prophetiselten Ptalm-

SprOclunMer die Sonnutul Feyer-TaetUche

| Bvangelia, in KurzelteutigerSing-Artiihliche,

i vers» gebracht, nun in leichler Composition,
mit Slng vnd instrumental Stimmen,beneben

einem Generalbms, olc;G!e*sen,1083,in-4".

WollfgangCharles Brlegel.maltreilechapelledu
duc de HesseDarnwtadta été l'éditeurdecere-

cueil.

BRAUN (.) musicienallemand s'établità

Parisen i 741 et y vivaitencoreen 1 754 époque

où le P. Caffiauxécrivaitson Histoirede la mu-

sique( voyezCaffuox). Cet historienen parle

avec éloge. Braun était considéré commeun

Ilotistede mérite. 11 lit graverà Paris lesou-

vragesdont les titres suivent 1°Sonatesà Date

seule, premier livre. V Livre de duospour

les musettes et les vielles. 3° Trios pour x

flûteset basse. 4°Sonatesenduospourî dû-

tes. 5o Sonates à flûteseule, deuxièmelivre.

~(fi Sonatespour le basson. 7» Piècespour

flûte seule, sana basse. –i". Triospourflûte

violon et basse. 9°. Concertospour la note,

op. 9. (Ouidem, op. 10. II" Sonatesen

duos pour 3 Dotes,livredeuxième.L'auteurde

toutesces productionsétait connusousle nom

de Braun le Cadet Ilavait litsfrèreatné,Où-

tistecommelui qui apubliédeuxlivresdeTrios

pour2flûteset basse.

BRAUN (Antoine), violonistedelà chapelle

dulandgravedeHesse-Cassel,néleo février1729,

fut le pèredesvirtuosesdece nom(Jean, Jean-

| Frédéric,Maurice,Daniel),et deM"*Braun,can-

i tatrice distinguée.

BRAUN ( Hkhvioloniste de la chapelledu

landgravedeHesse,naquitaCas9el,le28août1768.

i II reçutde sonpèrele*premièresleçonsdeviolon

et de musique,et se renditensuiteà Brunswick,

poury étudierlacomposilionsousScliwanenber^,

et le violonsous{prosch.De retour à Cassel,il

fut admisdans la chapelledu prince, alors la

plus célèbrede l'Allemagne mats cette même

réuniond'artisteslesplnidisttoKiHkayaniéMcon-

gédiéeen1786,Braunalla à Berlin,où Il devint

maîtredeseoncertsdela reine. Iloccupaitencore

cette placeen 1797.Ona gravé desa compost*
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lion trois oeuvre»de trios peut deux violon»et

basse,et deux concertosdevioloncelle;Berlin,

lluiuniel, I7i)î.llavaitcnoutreenmanuscritvingt

concertospour violon,onzesymphonie»concer-
tante! pour deuxcors deuxconcertospourse-

coad cor; un idem pour premier;deux idem

pourbasson; un idem pour Hâte,et un, idem,

fioiirvioloncelle.Cet artiste a écrit aussi la mu-

siqued'un ballet Intitulé les Bergers de Cy-
(Itère.

BRAUN (Jean-Frédéric), frèredu précèdent
et deuxièmefils d'Antoine,naquitàCassel, le

1»septembre 1759.Il étudiale hautboissousla

directionde Barlh,et devintun desplushabiles

artistesde l'Allemagnesur cet Instrument.Il ex-

«liait surtout dans l'exécutionde l'adagio.Le

landgravede Hesse-Casselayant remarquéles

heureusesdispositionsde ce jeuneartiste et les

progrèsqu'il avaitfaits en lieu de temps, l'en-

voya à Dresde pour y perfectionnerson talentj

sous la directionde Besozzi.Apresavoir suivi

pendantun an lesconseilsdecemattre célèbre,
Braunquitta Dresde,et entra dansla chapelledu
duo de Mecklembourg-Scuwerin,en 1782.Le

style de Besozd, commecelui des meilleurs

hautboïstesdesontemps,consistaitenunjeubril-
lant et orné; Brauns'en fit unautre, dont l'ex-

pressionet la bellemanièrede chanterformaient
la base.C'est parces qualitésqueBraun mérita

d'être considérécomme le chef d'une nouvelle

écoledehautbois.fi aécrit unegrandequantitéde

concerlos, de trios et de quatuor pour sonins-

trament, qui sont restésen manuscritdansles

archivesde la chapelledu ducdeMecklembourg-

ScImrrin.BraunestmortàLudwigsIust.lelSsep
tembre1814,dansla matinéedel'anniversairede

sa naissance,à l'age.desoixante-cinqans.Parmi
su meilleursélèves, on comptesesdeuxfils.

BRAUN(M*oniciO, frère desprécédentset

troisièmefils «l'Antoine,né te Ier mai1765,entra
vers1790dans la chapelleduprinceévéquede

Wiirzbourg,en qualité de bassoniste.Il était

comptécomme un desplushabilade sontemps

poursoninstrument.Cependantilétait inférieur
à sesfrères.

BRAUN (Daniel), quatrièmefilsd'Antoine,
violoncellisteet élèvede Duport l'atné, naquit
à Cassel,le 34 juillet 1767. Ilétait déjàmusicien
de la chapelledu roi doPrusse en1792.Ila été

considérécomme un artiste distingué, et son

mattre avait beaucoupd'estime pour son ta-

lent.

BRAUN (M««),smurdes précédents,naquit
à Casselle 22 octobre1702. Ellebrillait égale-
ment comme cantatriceet commevirtuose sur

la mandolineet le piano. Elle était, en 1797,

fi'tum»do chambre de la iluchiwe île Gotha j

et avait épouséle conseillerHamberger.

B1(.\UN (M1""),femmede Jean-Frédéric,fut

nuecantatrice distinguée. Son nom de famille >.'

était Kurnen elle était ««eurdu compositeur
dece nom, maître de cliapelledu roi de Dano-

inarck,fclle fut attachée pendantplus de vingt

ans au servicede la chapelledu duedeMecklem- </

bourg-Schwerin,à Ludwigslust.
BRAUN (Georges), comédienallemand, néj..

à Eichstaedtdans la monde moitiédu dix-hui-j

tiomesiècle.acomposélamusiquede troi» opéras

représentésau théâtre deGotlia,depuis1789jus-

qu'en 1790.Ils avaientpour titres i° Julie. J. '

VDer neueJJerr (le NouveauSeigneur);

3° Die Jubel- Hochait (le Jubiléde Mariage).

BRAUN ( André;,trombonistede l'opérado

Pari»,d'origineallemande,entra à l'orchestredit

ce tliéâtreen1797,aprèsavoir éW,pendantquel-

quesannées,attaché celui du théâtreFeydeau.
JImourut à Paris en 1806. Ona de lui Mé-

thodepour les trombone basse,ténor et alto;

Paris,Sieber.Il a été publié uneédition fran-

calseet allemandede cet ouvrage,à Offenbacb,

chezAndré.Braunavait été professeurait Con- •
servatolrede Paria à l'origine decet établisse-

ment,lorsqu'ony formaitdes corpsde musiqne
militairepour les arméesde la Républiquefran- '

calse il futréforméen 1802. i '

BRAUN (CATiiutt:«E),dontlenomde famille i
«taitBrouieer,naquità LaHaye,le 7 mars1778. T
Sonpère, richenégociant,la plaça,à causede sa ï

ballevoix,chezlo mallredocbapelleGraaf,pour

qu'elley fit sonéducationmusicale.Enpeud'au- •

néeselle acquitunegrandehabiletécommecan-

tatrlce. En 1796,elle lit, avec son maître, un i:

voyageà Hambourget à Bertin.Se»succèsdan*

ces deuxvilles surpassèrentsonattente sonta-

lent excita t'enthousiasmedupublic. Engagé»
au théâtreroyalde Berlin, elle y pritdes leçon* ]'•'

vv

de Hurka.Lesconseilsde ce maîtreachevèrent [y,
dedévelopperles avantagesde savoix, une des

plusbelles qu'on eût jamais entenduesen Alle-

magne. Aune étendue de trois octaves,véri-

table phénomènevocal, M11"Bronwerjoignait
ledon d'unequalitéde son moelleuse,pure et

touchante.En 1708 elleentreprit un voyageen '•

Allemagne,visitaLeipsick,Dresde,Vienne,Mu-

nich,Hambourg,et nerevlntàBerlinqu'en1903.

Cefutà cetteépoquequ'elle épousale violoncel-

listeDaniel Braun. die se retira du théâtre

vers 1811.1.

BRAUN (CiuBua-ANToiNE-PniupPE),fllsde

Jean-Frédéric,sst néen l788hLudwigsliut,dans

leHcchlcmboiirg.Son père lui enseignaà jouer

du hautbois; et fut son malin; decomposition.
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Il entra, en1807,il la chapelledu roi de Dane-

niarclt, commepremierhautboïste. On le con-

sidèrecommeun artistedistinguéen songenre, j

CM d'ailleurslinhommeInstruit.Commecorn-

poiitour,il a publié f Symphonieà grandor.

iliestrc (en ré); f.cipsick,llrcitkopf et lltertel.

r Ouverture(enut mineur) jibid. 3. Clln-

cerlo pour la flûte(en la ), œuvre deuxième

Leipsick,Peter». 4° Quatuorpourdeux(lûtes
Iet deux cors, op. 1 ibid. &°Quatuors pour

Ilote, violon,altoet basse,op.0 Lcipsick,Hol".j

mclstar; cDeux quatuorspour flûte, haut-

bois, cor etbasson; Leipsick,Dr. etllœrlel.–

7 DuospourdeuxHôtes;Copenhague,Lose.

s» Duospour deuxhautbois,op. 3 Leipsick,Pe-

ters. ff> Duopoor hautholset basson Augs-

twurg,Gombart. 10. Pot-pourri pourbout-

bois et piano;Leipsick,Hofmcisusr.•– 11<>So-

nat* pourpianoet hautbois; Leipsick,Br. et

I lairtel. 12°Sixvariationsfacilespourpiano j

Copenhague,Lose; 13° Six chansonnettes

avecace. de piano;Stockholm.I.
BRAUN (Guumiik), deuxièmefilsde Jean- j

Frédéric,estné à Lwiwigslust,en 1791.Élève

de sonpère, il lui a succédédans la placede

premierhautboisde la chapelledu ducdeMeck-

Inmbuurg-Schwcrin,en 1825.Avantdeprendre
cette position,il avait étéattaché à la musiquej

particulièredu roide Prusse,à Berlin. Artiste

«claire, ila donnédansla Gazette musicalede

Leipsick(1823, n»ll, p. 105)un bon article

sous ce titre Bemtrkungenueber die riehlige

Behandlung und BiosArt der Oàoe( Obser-

vations sur la bonnemanièrede traiter et de

jouer du Hautbois).Braun est considéréaujour-

d'hui commeun des meilleurs)hautboïstesde

l'Allemagne.Il est connucommecompositeur'

pnr de nombreuxouvragesparmi lesquelson

remarque 1°Divertissementpourhautboisetor-

chestre, op.3 Berlin. 2°Concertepourhaut-

bois, op. 12; Lcipslck,Pcters. S»Six duos

pour deux hautbois,op. 1, ibld. A»Grand

duo pour deuxhautbois,op,23, n° 1, leipsick;

BreitkopretHartel. S* Deuxquatuors pour
deuxviolons,altoet basse,op. 1i fbltlHofmeis-

ter.– 6°Divertissementpournoteotquatuor.op-

37 Hambourg, tohnie. 7° Sonate pour

piano, op. 17; Hambourg,Lubbers. 8° In-

troduction et polonaisepour piano, op. 20¡

Hambourg,Cranz.– 9°DerTrost, cantatepour

soprano;avecaccompagnementde piano,op 22

Berlin,Trautwcin.

BRAUN (Catink\), fille do Maurice, et

femmedeGuillaumeouWiluelm,naquità Wurz j

bourg, le 24 mars179».Douéedes plusheu-

reusesdispositionspourlamusique,elle lit dans

cet art de si rapidesprogrès,qu'àl'âgede douze

ans elle exécutadiversmorceauxde pianodans

des concerts, de manièretamériterles applau-
dissementsdes connaisseurs.Plus tard, sa voix

ayantacquisdu timbre, de retendueet du vo-

lume,citefut conliéeauxsoinsdeScyfert,direc-

leur du chœur à Wûrzbourg,quise chargeade

terminersonéducationvocale.fn 1815,elledé'

buta au théâtrede Hanovre,où sou pèrel'avait

accompaitnée;le succèsqu'elleyobtintfutcom-

plet,et bientôtsa réputations'étenditdanstoute

l'Allemagneseptentrionale.Desinvitationslui fu-

rent envoyéespourqu'ellese renditàFrancfortet

dans d'autresgrandesvilles.En1817,ellecbanta
au théAtrede Hambourg,et produisitune vive

impressionparmileshabitanUdecetteville.Après

y avoirfaitunséjourde troisans,ellefit,en 1821,

un voyageà Copenhague,et n'y eut pas moins

desuccès. Deretour enAllemagne,elle futenga-

gée, en1822,à Cassel,enqualitédéprima donna;
dans Pannéesuivante elleallaà Bertin,et y de-

vint la femmede son cousin,GuillaumeBraun.

Sa carrièrethéâtrale s'y terminapar les rôlesde

Fanchen (dansl'opéra deHimmel),cWAgathe
dans Freysehùls, qu'ellechantasur lethéâtrede

la cour. En 1825 elle suivit sonépoux à Lud-

wigslust, et y mourut, le 8juin 1832, danssa

trente-troisièmnannée, regrettéede tousceux

qui connaissaientsontalent et lesqualitésdeson

cœur.

BRA UN. Sous ce nom,on trouveindiqué
dans lecataloguede Günther(5m° supplément,

p. 33et 44), un ouvragemanuscritintitulé

Leichterunctgam Kwsgefatster Generaltms

far dieAnfaenger imKlatHer( Méthodecourte

et très-faciled'harmoniepourceuxquicommen-

cent l'étudedu piano).
BK/MJN (Joseph), habilepianisteet violon-

celliste, est néen1787,à Ratisbonne,ousonpère

était organiste. Après avoir terminéses études

de musique,it se fit directeurdemusiquede plu-

sieurs troupes d'opéra à Kcenigsberg,Dantzick,

Bréme,Lubeck et autres lieux.En 182&,il était

à Kœnigsberg,où il fit représenterl'Opéraféerio

JOeiW&nscheoder der Prûfungstrawn (Les

souliaits,on l'épreuve ensonge),dont il avait

composé la musique. A la même époque H

donnaaussi dans la mêmevillel'opéra-comique

Melange Nase ( LeslongsNez), et Le Cosa-

que et le Volontaire. Ce'dernier ouvragefut

aussireprésentéà Brèmequelquesannéesaprès.

En 1820,Braunse fit entendreh Berlincomme

violoncelliste;puis il fut appeléPhiladelphie

pour ydiriger l'opéra. Sa femme,cantatricede

linéiquemérite, qui avait chanté a Kirninsbcrp
et à Danitick, l'y suivit en qualité de prima
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donna. Braun y mit en scèneplusieursopéra*

italiens, allemands et anglais; maisl'ignorance

des Américainsen ce quiconcernaitlamusique,
à cette époque, lui inspira bientôtle désirde

quitter le pays.En 1828, il donnasa démissions

puis fi visita New-York,Baltimore,et quelques
autres villespour y donner des concerto.Dere-
tour enEurope, Brann se fixaa Brème,et yUtj

representerquelques-unade sesopéras.Oncon-

naît de cet artiste plusieurs compositionspour
le piano.et pour le violoncelle.

BRAUN (Charles), compositeur,néà Berlin

vera1819,a fait «onéducationmusicaledanscette j

ville, et a été l'undes membresdénués de l'Aca-

démiede chant Il est aujourd'huimusiciende

la chambre du roi de Prusse. Cejeuneartiste a

débuté de la manière la plus heureusecomme

compositeur,en1842,pardes œuvresf owle»en

choeuroù se fait remarquerl'originalitédesidées.

Plusieurs de ses morceauxont étéexécutésavec

succèsdanslesconcertsdeBerlin,en1843et1844.

BRAUN (Albert), chefd'orchestreduthéâtre

de Lemberg, actuellementvivant (1854), n'est

connu que par un Entracte caractéristique

pourlacomédiedeKorsenlow$U,lnU(ulée;lea

Juifs, arrangépourpiano;Lemberg,Millikowski.

BRAUNE (FRÉoétuc-WiujEUi-OtBON),or-

ganisteà Berlin, s'est raitconnaîtrecommeun

artiste habiledepuis 1830.Vers 1845, il a été

nommé directeurde la société de chant connue

sousle nom de CxclUa.Cetartiste a publiéen-
viron quarante œuvres de musiqued'église,
citants à plusieurs voix et à voixseule arec

piano.
BRAYSSINGAR (Goillmmk»k), né en

Allemagne,au commencementduseizièmesiècle,

on dans tesdernières années du quinzième,fut

organiste à Lyon. On a de lui un recueil,de

rlcercart, variationset fantalsiessurdes thèmes

des plus célèbrescompositeursdece temps,sous

le titre de Tablature d'Epinette; Lyon, Jac-

ques Moderne, 1336, in-4".

BRECHTEL ( François-Jo\cnm),musicien

allemand,qui vivaitversla fia dusekiéraesiècle,

a fait imprimerdes chansonsgaillardes,à trois,

quatre et cinqvoix, de sa
compositionsous ce

titre Kurz-weibigedeutscheLiedleinmitvier
und funf Stlmmen; Nuremberg,CatherineGer-

lach 1588,1 090et 594, iD-4°obi.

BRECNEO (Lots ne), guitaristeespagnol,

contemporainde Mersenne, qui en parle avec

élogedans leTraitédesinstrumentsdesonHar-

monie universelle. On a soussonnomunemé-

thode pour apprendreà jouer de la guitare i la

manière espagnole;elle a pour titre Melodo

muy facUlima para aprender a (ancr la gui-

taira a loEspanol; Paris PierreBallard,1616,
in-8"obi.

BltKDAL(NiKwKHoc), poête et composi-
teur danois, fut d'abord vice>bourgiue*treà

Dronthelm, en Norvège, et quitta cet emploi

pourallers'établirà Copenhague,où il est mort

en 1 77*à l'âge dequarante-sixans. Ses composi-
tionslesplusconnuesconsistentenpiècesdechant

impriméesà Copenhagueen 17i8, et intitulée»

V Le Berger irrésolu. î* Le Solitaire.

3° Le Recruteur heureux.

BftÉDAL (J.), chef d'orchestredu. théâtre
de Copenhague mi dans cette ville vera 1800,y
a fait représenter,est1833,l'opérade sa compo-

i altlonintitulé La Fiancéede Lammermoor, et

en 1836 LesÛuérilka. Il a publiédes pot-pour-
ris pour le pianosur les thèmesde ce» opéras,a

Copenhague,chezLote.

BHEDE ( Samuel-Frédéric d'abord sous-

recteur à Perleberg, devint ensuite cantor et

directeur de musique à Stettin, où il mourut

en 1796.Il a publié à Offenbacti,en 1784, six

sonatespour le clavecin,donttrois avec accora-

pagnementde violon;et en 1786 des chansons

et des ariettesavecaccompagnementdeclavecin,
et avecune préface; a Leipsictt,chez Breitkopf.

BREDfiNlERS (Haroi), n4 vraisembla-

blement a Lierre(provinced'Anvers), dana la

secondemoitié du dix-septièmesiècle, comme

onleverraplus loin, était, en1505,organistede

Philippele Beau( I ) qu'il accompagnaenEspagne,

conjointementavec AlexandreAgricolaet d'au-

tres musiciensbelges.Aprèsla mortduroi de Cas-

tille,en 1500 BrcdeuieraretournadanatesPays-
Bai (2)et eut le titre d'organisteet nfaltrede la

cuaiielledel'archiducd'Autriche(Charles, (Usde

Philippele Beau, plus tard empereur Cliarles-

Quint). Jusqu'à la Onde l'année JS91, on lui

voit continuersou service près de ce prince;
mais après cette date il disparalt des registres

des comptesde financesde la cour ce qui in-

| dique ou sa retraite, ou son décès. Au moisde

mai 1508,ilreçoitunegralificatloopourl'entretien
I et l'éducation de quatre enfanta de chœur (3).

i En 1509,il est recompensédes paynes qu'il

(:] BegUtren»F»l deb ChambrederCompletauxir-
cMresdudépartementduNord(à Mlle).

(i)Brcdcnier*«efait nmbouner,enMMet ma, de
la«ramequ'ila pajrtepourlatransport,del'Espagnea
Anver».d'ancoffrequicontenaitla livretdechantetlei

i mbteUd«lacK*pell«dePblllp|wleBe«a,lesqaet«araier.1
étéporte Vall»<lolldlorsqueceprince»'jrrenditpour
litteota*tto\t.[AcquUidetaricttt«}tnéral<)teifinancal
allxArcbHresduroyaumedeBelgique.)t

p)« AHenryBiedenlen,organUieetmaUtredeaenffaoti
delachapelledol'areMdacpourl'entretenementdequatre
Jetuneseamta queparotdonnaneedo Mowelgnfearil
« a ittrdM,momlretet «i«clgn«laromlqurpourchan
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» prendjournellementa apprendreà jouer sur

« le manlcordionMonseigneur(Charles)etmes-

« datues ses sœurs (1). » il fait, en liU.un

voyageen Hollandepour les affaires desarchi.

ducs Charle»et Ferdinand (2). Charles, devenu

roi d'Espagneet souveraindes Pays-Bas,luiac-

corde, par lettrespatentesde 151B,unepension
annuellede too livresen considération de ses

services (3). Dansla mêmeannée, le roi donne

encore à Bredeniers50 livrespour le récompen.
ser de sondévouement,et afin qu'il pût conti-

nuer l'achèvementd'une maisonqu'il se faisait

bâtir à Lierre(4/.Lechoixqu'il avait fait decette

petite.'Villepoursa retraite est un Indice qu'il

y avait vu le-jour.Dansl'année1520,Bredeuiera

accompagnaCharles-Quinten Angleterre on

voit, par un acteauthentique,qu'il donua à «es

Iraisun banquetaux chantresdelà chapelledu

roi HenriVM, à Cantorbéry(5).Enfin, Charles-

Quint legratifiad'une nouvellesommede50 li-

vres, au moisde septembretSîl (6). Aprèscette

époque,sonnomdisparaîtdescomptesdela cour;
ce qui fait présumerqu'il se retiraalorsdanssa

maisonde Uerre, et qu'il y mourût oublié.
il restepeudecompositionsde Bredeniersau-

jourd'hui Je n'en connais que le motet à cinq
voix Hisitme Pater, dans les Ecclesiaalicx

caution**sex, quinqueet quatuor vocum,pu-
bliésà Anvers,chezPlantin,en 1529,petitln-*>,
obi., et une messeà quatre voix, Ave Regina

eaterum, dans on manuscritde la Bibliothèque
royalede Belgique.

DREE (JBAit-BswuaoVAN), directeur de

musiqueet chef d'orchestre de la sociétému-

sicale Felix-Meritis, d'Amsterdam, violoniste

« terenladltect>«petle,etc..(RegUtreP«M deCham-
bre descompte»,à Lille).

Il)Acquittâtla rtattt o&tralt Ht finança, aux
Archive*daroyaumedoBelgique.

WRegWreFtWdelaChambredesComptes,t Lille.

(3)RegistreFtoi,tMcl.
W« AMaistraHenrrBredentew,organiste,l Uvre*

que le roi,parlettrespatentesdaXIX««fitXVCivj
<lula«ccord4,cncoii«M<ratloodeboutet aggréablts*er-
• vteeaqu'ilIgUTOttparey-devantfaitet ftlwlttonchu-
• coujouraudletesbtd'organijte,et autrement,endl-
• vene»manières,mesmeincnipourl'avauebementdes
€owrraigesdeta maisona l.jrer»,et pour uneterrtère
t armoyeedrs orme»dudlotseigneurroy,quilpromet-
• tatt mettreauehef-lieudes*dictematon,etc.>(Regis-
tren»P.««a,UU.)

(S,« AHabtreHenryBredenters,organistedelaebap-
• pelledomeitlqueda roy,la sommede sflljUvresiv
««olz,pourdongralaytqueleroyloia faiteucontldéra-
« tiondela despeneequilavaittoutesue4 unbraquâtttMtdeh dNpt«eeqxtt*M)ttmetexaet aa bmqmt
« parlutlaitauxchantresdelachappeliedu royd'An.
a (tletatrre4Canterbycouvoyalcequeleroyy «voltlors
«tilt (ftegiitren*1*Mdela Chambrede*Compte»,aux
« ArchivesduroyaumedeBelgique).•>

(«IRtgUtreF.«OT,auxArdilvndeLille.

et compositeur,naquitdonscellevillele 29 jan-
vier 1801,et y est mortle 14févrierI8i7, à l'Age

decinquante-sixans.Douédel'organisationlaplus

heureuse pour la musique,IIne dut qu'à lui.

môme et à ses efforts le talentqui l'a placé
à un rang honorabledans l'art. Sonpère,musi-

cienmédiocre,lui enseignalespremierséléments

duviolon,et Bertelmann( voy.cenom)lui donna

un petit nombrede leçon»decomposition.Toute

sonéducationmusicaleconsistadans tes faible?

ressources cependantil parvint,dansson pays,
A la réputationde violonistehabile,particuliè-
rementdans l'exécutiondes quatuors; il eut le

talent dedirigerles massesvocaleset instrumen-

tales,et mxcompositionslui ontacquisl'estime

des connaisseur».Dansson enfance,sa famille

s'était établie è Leeuttarden,dansla Frise, qui

ne lui offraitaucuneressourcepourl'art; néan-

moins,c'est dans cettemêmevillequeses facul-

tés sedéveloppèrentrapidement.A l'âgede dix-

huitansit retournaà Amsterdam,où sesprogrès
se firentremarquerchaqueannée.D'abordplacé
comme second oa premierviolondu Théâtre-

Français,il devintchefd'attaqueetpremiervioion

solo,aprèslaretraitedeKIeine,artistede talent,

qui mourutjeune d'unemaladiede longueur.Le-
débutde Van-Breecommeviolonistesefitaumoia

d'avril 1821dans un concertde Félix- Ueritis:

la jeune artiste fat chaleureusementapplaudi.
Bientôt il devint l'âme de la musiquedans sa

ville natale, et la place de chefde la musique

delaSociétéétantdevenuevacante, en1820,il fut

choisipour la remplir. Pendantprès de trente

ansil contribuapar sessoinsactlfaà la prospérité

de cette belle institution. Bienveillantet ser-

viable, it aidait de ses conseilset de son in-

fluencetous lesjeunesartistesquiavaientbesoin

de ses services. Van Bree s'est fait connaître

commecompositeurparlesouvragessuivants,qni

ontété publiés 1"Symphonieà grandorchestre;

Amsterdam,Theuneet C«. î" Ouverturede

concert;ibld.– 3°Ouverturedefeleavecchœur,'

exécutéeà la grandefêtemusicaled'Amsterdam

en1836 ibid. V t" quatuor pour2 violons

altoet basse (en ta mineur); Bonn, Simrock.

–5° 2«" quatuor idem; Amsterdam,Theuneet

O, e° 3n*quatuoridem; ihid. 7° Grande

messesolennelleà 4 voixet orchestre,publiée

par la Sociétépour l'enconragementde la mu-

sique, à Rotterdam. 8° lrt, 2" 3m et 4-

Messesàvoix avecorgue;Amsterdam,Theuneet

C». –v> Requiem: missaprodefunciistribus

vocibuskttmaniscmUanteorganoconcinenda;

ibid., IS48 10°Le48™«psaumepourvoixsolo,

chuttiret orchestre,arrangéavecacc. depiano

ibid., 183t.– i l'AdolpheauTombeaudeMarie,
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balladepourvoix/le ténor et piano(toxteholUu-

dais); ibid.Ce marteau distingué,d'unstyleex-

pressifet sentimental,aobtenubeaucoupde lue-

ce».Onen apubliade»traductionsallemandesa

Berlin, Hambourg,Hanovre, et une éditionen

hollandais,allemandet français,taMayence,eh«

Schott, sousle titre deAfarie.Onaditque cette

balladeest une imitationde.VAdélaïdede Dec-

thoven i cettecritiquene meparattpasfondée.

13*Colomb,ou la Découvert»del' Amérique,
sur le po&mede Vos, cantate » voixde bariton

et chœurd'hommes,Amsterdam,TlieuneetOe.
13° lord Bt/ron, cantate de Meyer,k ton

seule. Vau Uréea écrit aussi pour la scène,et
a fait représenter au ThéâtreFrançais de La

liaye, LeBandit} auThéâtre-Hollandaisd'Ams-

terdam 1 Sapho,dramelyrique,qui a obtennun

brillant succès-, L'Hommeaux quatre époque*
de la vie, mélodrammehollandais,et La Mort

héroïque de Speieh,ouvragedu marnegenre
te petit opéra alleMandMmm dieh in Aeht

(Prends gardei toi). Enfin,on connaîtde Van

Bree beaucoupde chansons populairesremar-

quableset des chœursd'homme d'un beleffet.

Le Roides Pays-Bâta récompenséles travauxde

cet artiste par la décoration du Lion-Néer-

tandah; il était membrede la Sociétéroyalede

Rotterdampour l'encouragementdelà musique,
et de laSociétéde Sainte-Cécilede Rome.

BKEIDENMCU. Poyes Brecresdicd.

BRëIDENSTEIN (Jua-PuiumQ, orga-
niste de l'église réformée de Honau,naquit à

Wtadeken,danslaVelteravie,le9avril 024. De

1777à 1782,il fut professeurd'économiepoli-

tique àGiessen,oi»II mourutte 18janvier1785.

Ona de sa composition i»Ueux sonatesgx/ur
le clavecin; Nuremberg,in-folio. 2° Vingt-

quatre chansons de Gleim,avec accompagne-
ment declavecin Leipsick,1770.Ona aussi de

lui un dialoguesur latimbale et surson usage
chez les Hébreux,sousce titra Gespraeehvon

der Pauke und der allen slrafe da Paukens

ma Ebrxer (sansnomde lieu;; 1760,in-8".

BItEIDENSTEIN (HwHU-Cnmw),doc-

leur en philosophie,néen 1796à Steinau,dans

la Hosse-Eleclorale,étudia la phitosopliieet la j

jurisprudenceIl Berlin et à Heidelbwg,puis se

livra à l'étudede la théorieet de la pratiquede

la musique.En 1821,il s'établit à Cologneen

qualité de professeurde musique, et deux ans

après on lui confiala placededirecteurde mu.

siqueb l'universitéde Bonn. En 1825,il obtint
la placede professeurdemusiquedanslafaculté

de philosophiede cette université.Il occupe
encore aujourd'hui (1855)la influe position.
M.Urcidcnsteiua publiéles ouvragessuivantss

1° Practische Singschule(Méthodepratique de

chanl);Bonn,18J5-1838,« partiesln-4°. Ila été
fait troiséditionsdecetouvrage. 2° Fettgabe
tu der am 12 Augusl 1845SlaMndenden

inauguration de» Beethoven» Monument*

(Descriptiondes fîtes qui ont eu lieu pour l'I-

naugurationdu monumentde Beethoven, le 12

août18'i5) Bonn,Habicht,1846,!m-8°. Comme

compositeurM. Breidcnsteins'est faitconnaître

par une cantate avecchœur et orchestrepour
l'inaugurationde la statue de Beethoven,exécu-
tée i eette solennité de* romanceset des Lie-
der avecaccompagnementdo piano,en 2 suite»,
publiéesàFrancfort,chezFischer d'autres chante

séparésavec piano,à Cologne,chezOnnst, et à

Bonn,chez Simrork; et six chantspour quatre
voix d'hommes, a Leipsick,chez Breitkopf et
Htcrtel.

BRÈITENDICI1 (CimtT.EvFRÉoÉRic),or-
ganiste du roi de Danemark au palais de

Christiansboiirg,vers le milieudit dix-huitième

siècle, est cité par lesécrivains danois comme
un desplus habilescompositeurset llitoriciens
de sontemps. On ne connaît de toique les ou-

vragessuivants:l°Et UdeiFortag paaat Kunde
lueresioaelv al Syngeen Chorale/ler tioder

(Essaiabrégépour acquérirsol-mêmeen peu de

tempsla I)raliqueducllantchorald'aprèslesIlotes);
Copenhague,1768,in-4». 2" Vnderoilsning,
hvorMesnurn e kmlaeretig stl valsaalte har-
monientilsammenr/terde overNodernesaalte

Zi/fère (Instructionsur la manièred'apprendre
soi-mêmel'harmonieconjointementpar lestnotes
et |>arles chiffres) Copenhague,176e in-4°.

BREITENGASSER (Gouuim) con.

trcuointlstttallemand, vécut dans la première
moitiédu setelèroesiècle.On trouve,de sa com-

position, lu muse quatre voix(Dominicale)
dans la précieusecollection intitulée s liber

quinieoim MissarumaprastontibusmusMe

compositarum,quorum nomina vna cum suit

autorUus sequens pagina commonttrant

Norimbergœ,apudJub.Petreram,1539,petitin-4*
obi. Lamessede Breitengasserest la douzième
| durecueil.Des hymnesde sa compositionsont

aussicontenuesdanslacollectionquiaa pourtitres

> Sacroramhymnorum Liber primas. Cenlnm
et triyenla quatuor Hymne} continens, ex

i opthn.itguibusque AuthoribtumutieU collée-

tus, interquos primiartifices in lue edilione

sunt, ThomasStOlser, Henrleus Flnck, Ar.

noldus de Bruek,et ailï guidant; Vitebergte,

apud GeorgiumRliav., 1542,!n-4°obi. Le Can-

i tlonale manuscritde Jean Waltlier,qui se con-

servedans la bibliothèquedes ducs de Saxe-

Cobourg,contientquelques motetsde Ureilen-
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ganser.Cemusicienpartageavec Inaak,I.. Sen-

H Jean Walther,ThomasStœfcer,HenriFinck,

JMetrlcbtetquelquesautres»la «loircd'avoirfonda

l'(k«t«éeiconjpoiitenr&allemand*qui commença

it brillervers la lin do quinzièmesiècle et au

commencementdu seizième.

BHB1TKOPF (JuN-GomoB-ftutANtiei;),
fondeureu caractères,imprimeur et libraire,

naquit &leipsjckle 23 novembre1719.Destiné

par son père, iihralrelui-même,a lui succéder

dans soncemmerce,il montrad'abordbeaucoup

d'éloignementpour sonétat, entraînéqu'il était

par songoûtpourlessciences.Cependantil en-

trepriten f74idedirigerl'imprimerie,qu'il porta,

dans la suite,à un haut degréde prospérité.Il

s'attacha surtout améliorerlesprocédésde l'Im-

prewon de la musiquepar les caractèresmo-

biles. Cc genred'impression inventépar Pe-

trutci de Fossonibnme,et misen œuvredansles

premièresannéesdu seizièmesiècle (voy. Vi-

-rnucci),pnisimttéetmodiflédediversesmanières

(voy. lu hé, Briard, Haitin, GmiwûS,Jvtrre,

Oclin etSeaoBrou),fut longtempsle seulmode

de publicationdela. musique.La transformation

du systèmede la notation,-dans-la secondemo-

tlé du dix-septièmesiècle,ayantrenduinutiletous

les ancienscaractères,on ne chercha pas à les

remplacer.En France,la gravurefut substituée

à l'impressionpar les caractères mobiles;en

Italie, toutelamusique,saufde rares exceptions

restaenmanuscrit ilen fat de mêmed'untrès-

grand nombred'ouvragesen Allemagne;pour

d'autres,on eut un systèmed'impressionen ca-

ractèresmobilesaffreux,et pourd'autresencore

on employaisgravureal'eaufortesurdetplancues
de cuivre.Telleétait la situation des choses,

lorsqueBreitkopfentrepritdo tairerevivrel'an-

oie nnetypographiedotamnsique.Sonpremieressai

en ce genrepamt en1755;c'était un sonnetde

l'opéra de laprincesseélectoralede Saxe,Intitulé

Il Ttionfo délia Fedelta. L'année suivanteil

imprimal'opéraentier,et il s'y donnale titre de

inventore di queslanuova maniera di stam-

parela mtulca, ton earatteri separabili emu-

tobiif.Iltmprimaencoreen,t765,t'antreopérade
lamêmeprincesse,intituléTalestri, reyinadelle

Amasoni. A peinela découvertede Breitkopf
fut-elle conne, qu'on s'empressa de l'imiter

de toutesparts. Foumier1k jeune donna, en

17S8, sonSuai d'un nouveau earaetète de

fonte pour l'impressionde la musiques mais

il resta fortloinde sonmodèle.Il eut du moins

l'honnêteté d'accordorà Breitkopfta priorité
d'invention. Gando, autre fondeur de carac-

tères, à Paris;GiacomoFalconi,à Venise;Ban»

sart, à Bruxelles;Ënschedcet Fleischinann,à

BIOCR.t'SIT.8KSJICSICIKNS.T. II.

< Harlem enfinFougltt,imprimeursuédoisétabli

Londres, firenttous desessaisd'imitationplus

j ou
moinsheureux;mais, soit que les clrcons-

I tante»ne lesfavorisassentpat, soit que leurs

procédésfussentraoiasperfecUonuét,laseule en-

treprisede Breitkopfprospéra.Un nombrel«n-

inense-d'oavragesImportants fut Impriméait

moyeude pressesqu'il avaitétablies;sa maisona

continuélontempsa multiplierpar ceprocédéles

chefs-d'oeuvrede la musique,et lescaractères

de Breitkopfse sont répandusdans toute l'Al-

lemagne.C'est surtout pour l'impressiondes

livresthéoriqueset historiquesrelatifsh la mu-

siquequecette Inventionest recommandable

on peut s'en couvaiucrepar la comparaisondes

livres allemandeavec ceuxqu'on a longtemps

publiésen Franceavec le textegravé. Les pro-
cédé»inventéspar E. Dnverger,typographede

Paris,en 1828,procédésemployéspar d'autres

typographesfrançais,donnentà la musiqueim-

priméeun aspect plus satisfaisantquecelui du

aystèmade Breitkopf,à causede la non inter-

ruptiondesfiletsde la porté» maisleprocédéde

Uuvergera l'inconvénientd'êtred'un prixdefa-

bricationtrop élevé. Dansces dernierstemps,
on a perfectionnela formedes caractères, en

conservantle sydème de Breitkopf,et l'onim-

primede laMusiqued'un fort bulaspecten AI-

lemagne.Cependantl'usagede la gravures'y est

beaucoupétendu depuis1810, et l'Impression
de la musiquepar les caractèresmobilesy est

presqueentièrementrenferméedans la littéra-

tare musicale.

Vers1760,-Breitkopfétablit danssa maisonun

magasinde musiquemanuscritedes plusgrands

maîtresancienset modernes,dont il a publiéun

catalogue,sousce titre VersekhnttsmuAka-

lischerBûcher,sowohlsur ThéoriealtPraxis,

etc. Ilyjoignaitaussi celuides Uvresimprimés.

Chacund'eux a eu quatre éditionsdepuis1700

jusqu'en 1780.Enfin,fi a publiéon autre ca-

taloguethématiquede toute la musiquedeson

fondsetde l'assortiment,auquelil a ajoutésuc-

cessivementquinzesuppléments. Ugrandemai-

son qu'il a fondéesubsisteencoreavecnne ré-

putationeuropéenne,sous le nom de BreUkopf
et Bterlêl. Le docteurBumey, qui vit Breit-

kopfen1773,ditquec'était un hommesingulier,
d'uncaractèrebrusqueet taciturne. Il mourutà

Leipsiek,le 18 janvier 1794.Sa biographiea été,

écritepar unde ses amis (Ilansius),et publiéeà

Leipsicken 1794,fo-S«.

BREITKOPF(DowjWB-TnÉODORE),Dis du

précédent,né&Leipsick,en 1749,s'est faitcon-

nattre,en 1768,comme habilemusiciensur le

clavecin et plusieursautresinstruments.Vers
.s
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min» époque, Ua publiédes menuet*despo-

lonaises pour le clavecinet des chaînonsavec

mélodie qui ont etf beaucoup de auceèt.En

1775,il a fait paraîtredes divertissementspour

clavecin,qnt ontété bienaccueilli*.Peodetemps

après,il partitpour Samt-Péterabourg,où tiest

devenu directeur de l'Imprimeriedu sénat, es

1780.

BREITKOPF (CBBIMOPHE-G0TIW8),filt

pulnéde Jean-GoUob-Kmraanuel,néà ieipsick
en 1750,se livrade bonneheureà l'étudede la

musique,et formason goûtpar l'étudedesbeaux

ouvragesque renfermaitla collectiondesonpère,

par tes voyage»,et surtout par lesséjoursqu'il
lit à Dresde et à Vienneen 1786 et 1787. 11

louait bien duclavecin et deVhammita; Le»

publicationsde sa Dante (Pûberonet de sa

Terpsichore,quiont paruen partitionet enex-

traits pour te clavecinde 1788à 1790,l'ont fait

connaîtreavantageusement.
BREITSCHOEDEL (J.-N), pianiste et

compositeurdeVienne.Cetartistenem'estconnu

quepar ses ouvrages.Voici ceuxqui sont indi-

qués dam le Manwt de la littérature mu-

sicalede Whlstling s1*sonates facilesen trios

pourpiano,violonet violoncelle,op. i; Vienne,

Cappi. 2°Mero, op.3;ibid 3" idem, op.

3 Vienne,Czerny. 5° Vingt-quatrecadences

raoderoes.op.u Vienne,MecbetU.-4" Danses

allemandespourle piano; ibid. e* Versuch

etner theoretlsch praktischen Klaviertcliuk

mit Vetntngsstàckm tum selbsttmterricht

(Essai d'une méthodethéorique et pratiquede

pianoavec dea exercices pour s'instruiresoi-

même) Vienne,MechetU.

BRE1TCNG (Cbameb), organisteet pro.
fesseurdemusiquede l'écoledes fillesà Sanger-

hausen,près d'Eisleben,eo Saxe,occupaitcette

positionen 1835.Danscettemime année,Upu-

bliaun ouvrageélémentaire intitulé Dtr mte

Klavler'Lehrer, eine methodisch-haUche-

ttscheAnleUmgdenentmKlavier Vntenicht
sehœnmit Kndern txm44 Jakrm w begitme»
und au/ eine gr&ndUthe toldente und amtle-

heni» Weite su betreiben (Le premierprofes-
seurdepiano,Instruction méthodiquepourbien

commencerl'enseignementda pianoavec la

enfantsde quatreà six ans, etc.) Ebieben,0.

Reichardt(sans date), toi0 de 7t pages.
BREKELL (Jum), ecclésiastiqueanglais,

de Uverpool,a prononcéun discoursdinaugu-
talionpourl'orguede l'églisede Saint-Pierrede

cetteville,et l'afait imprimersou»cetitre Qpe-

nfng an Organ ai St-Petefu Limpoot, on

lob XXI, 12; Liverpool,1768,in-8».
BRELIN (Nicous), facteur d'instruments

et docteur en théologie,né & Grum en 1690,
dansleVermelaoden Suède,fit «s éludesà l'u-

niversité d'Upsa),et s'attacha d'abord à la ja-

risprudence futnotaireà Carlstadt, puis s'en-

gageacomme soldatau servicede Prusse, dé-

sert»,et voyageaea Italieà la auite d'un gentil*

hommeallemand. Son protecteurétant mort à

Padoue,ii futobligéde faire usage de ses ta-

lents en mécaniquepoursubsister,et il se dé-

terminapour la professiondeluthier. Il alla s'é-

tablir quelquestemps es lorraine; de là passa
en Franceet en Hollande,d'oùil revintenSuède

pour y étudier la théologieà Lunden, Upsalet

Wittemberg.Sonhumeurinconstantele porta à

quitterencoresa patriepourvoyager maisayant
fait naufrageet ayant étédépouillépar des vo-

leurs,II revintenfinenSnède.oùil prit lebonnet

de docteur.II fut fait pasteurde VolStadtprès
de Carlstadt,et mourut le 5 juillet t753. L'A-

oadémtodes science»de Stockholmle reçut au

nombrede ses membres.Dansles mémoiresde

cette société,il a inséré troisdissertationssur le

perfectionnementdes instrumentsà clavier.Le

premier,qui*netrouvedans1ervolume de 1739,

p. 81,est intitulé At aha Claviersoch Cymba-
ters godhet( Dela manièred'ajouter à la bonté

des clavecins).Le secondmémoire,qui contient

unesuitedu premier,aetrouvedansl'année1767,

p. 36,et le troisièmeIntitulé JBwadamdring
4eMeClawersoeAondreinstrumenter under-

gte iStork ~œM,été.(Quellesa/tclretlooase ma-

nifestentdans les clavecinsetautres instruments

par l'effetdn froid),est insérédam l'année1760,

p. 317.Lesdeuxderniersniorceauxn'ontété publiés

qu'après b mort de l'auteur.Undes moyenspro-

poséspar Brelinpourle perfectionnementdesda-

vecinsconsistaità remplacerles plumesde cor-

beaudes sautereanx parde petitsressortsen.os

disposésdam la languetted'unemanièreparticu-

lière l'antre, à fixerlescordesà des hauteurs

uniformes,de manièrequ'ellesne fassentpoint

appuyéessur le chevalet,mais qu'elles le tou-

chassentseulement aveclégèreté,et que le point
d'intersectionde ces cordespar le chevaletfût

calculéde telle aorte que lesparties placéesen

deçàou au delà fussent en longueurs corres-

pondantes,afin que l'une étant miseau vibra-

tion,Fautrerésonnâtaussicommeun écho.Hul-

phersa donnéun extraitdupremiermémoirede

Brelinet une analysedes autresdans son livre

intitulés BUtorUhafhandHng-omUusik(Xra!Aé

historique sur la musique,p. 81). Forkel a'est

trompalorsqu'il a dit queMarpurga donneune

traductionallemandedo premiermémoiredans

ses Essais historique (F.Aligem. Ulter. der

Musih,p. 363)» c'est l'extraitdonné par Hut-
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pbertque le «avant Marpurg a traduit( HMo-

rhch-krMiche Beylrage, etc., t.ïf, p. 322).J.

Lichtentbal,qui « copiéForkel (Biblkg. delta

Mus,, t. IV, p. 67),s changé le nomde Bretin

en c«lulde Berlin.

BREMNER (Robebt), professentet mar-

chaudde musiqueà Edimbourg, vers le milieu

du dix-huitièmesiècle,quitta ensuitecetteville

pourallers'étabUrà Londres,où il vivaitencore

vers 1800.Lesouvragesqui [l'ontfait connaître

«ont iDRudimentsof Muiic, or a short and

easy treatise of that tubjeet ( Rudimentsde la

musique,ou traité court et facilesur cet art);¡

Edimbourg,1756, ln-12. La demièrne édition

de ce livre, avecde» additions sur le chantet

unecollectiond'antiennes (Chureh-Tune$) a

paru a Edimbourgetliondres en 1762,In-8».ta

troisièmea pour titre Xudiments of music

itithPsalmodt); Londres,1763,in-»0– 2»Some

thoughtson theperformance qf concertMtwie

(Penséessur l'exécutionde la musiquede con-

cert) Londres1777,in-folio.Cemorceaoest placé
à la têted'une œuvrede sixquatuorspour deux

violons,alto et basse, composépar J. G. 0.

Schotky.Haété traduit en allemandpar Cra-

mer dans son Magasinde musique, 1" année

p. 1213-1225. 3*Ituiruetion/or the ChtUtar.

Bremnera publiéaussideschansons,des glees,
desduos, et d'autrespièceslégèresde sa compo.
riUon.

Forkelet Ltehtentbalcitent un ouvrage.d'un
auteur nomméJames Bremner, sousce titre e

Instructions for the sticcado pastorale, with

acoUecttonofa\r%\Londres, fn-4"(sansdate).
Je n'ai trouvéai ce nom, ni l'ouvragedans les

cataloguesanglais.
BRENDEL (Aoui), docteur en médecine,

et professeurd'anatomtoet do botaniqueà l'uni-

versité de Wlttenberg,a publié Decuratione

morbortm per carmina et confus masicos;

vnttenberg,1706, ln-4". Cette dissertationest

unedesmeilleuresqu'onait écritessur cesujet.
BRENDEL (Oubus-Fkançois), écrivain

sur la musiqueet professeurd'esthétiquemusi-

caleau conservatoirede Leipsick,est né le 26

novembreiilt à Stollberg,dansle Ban, où son

pèreétaitingénieurdes mines. Plus tard, sa fa-

mille fut transféréeà Freyberg, où il suivit les

coursdu gymnase(collège). Il y reçut des le.

çonsde musiqued'Anaker(voy. ce nom)et fré-

quenta les séances,concertset soiréesmusicales

du cercle fondé par son maître.Les écritsde

Bochlitxet la Cœcilla dirigée par Cottfrled

Weber.qullui tombèrentsousla main,éveillèrent
son goûtponrla critiquerelative à Part et aux

artistes.En1832,Brendelse rodit a l'université

deLeipsicâ il fil,danscette vlUe,la connaissance
de plusieurs artistes, particulièrementde Fr.

Wieck,dont il pritdesleçon»depiano,etde ft*

bert Scbumann.Ces relationsdonnèrentd'abord

plus d'activitéà son penchantpourla musique,
mais les leçonsdu professeurWeisesur la phi*

losophiehégélienne,qu'il fréquentaitè l'univer-

sité, lui ayant inspiréuneviveadmirationpour
cette déterminationde la science,il suspendit
ses travauxrelatifsà l'art pouralleràBerlinpui-
ser à la sourcede cettephilosophiequi comptait
alors beaucoupde partisansenthousiastes.Il y
étudiadeuxans puisIl futrappelépar sa famille

à Freybergpoury suivrelescoursde l'tarie des

mines. Soitqu'iln'eût pointdevocationpourla

carrièrequ'on voulaitlui fairesuivre, soit qne

quelque circonstanceimprévuese fût opposée
aux vaux de su parente,Brendelrevint d'une

manièredécidée&sonpenchantpur l'art, et se

fit connaîtredanslemondemusicalpar uncours

d'histoireet d'esthétiquede la musiquequ'il fit

à Freybergen 1841.DansPannéesuivanteil fit

na cours semblableè Dresde,et il en ouvrit

trntroisième&Leipsicken 1844.Lesuccèsqu'il

y obtint le fit choisirdansla méme annéepour
succéderà BobertSchumanndansladirectionde

laNouvelleGazettemusicaledeLeipsick[Neue

Zettschrtft fur Mitslk).On sait que cet écrit

périodique avait été fondéen 1834par un parti

qoi secroyaft novateur,et quivoulaitfairetriom-

pher de nouvellestendancesde l'art, en oppo-
sition à part ancien.C'étaitune tribuneouverte

auxIntérêts do romantismemusical.Nul n'a-

vait plus que Brendel les qualitésnécessaires

pour continuerl'œuvre de ses prédécesseurset

lui donner un caractèretranchéd'opposition,
«ne alluredécidéede réformation.De nouveaux

cours qu'il fit dans les annéessuivantesgrou-

pèrent autour de luiun certainnombred'adhé-

rents, et firent rattacher son enseignementau

conservatoiredeLeipsick.Leparti dontilest undes

chefssedésignemodestementparle nomcffntetfi-

cent on pourra vérifier plustard ses titres à

cette prétention.CommeIntelligent,Brendels'est

fait le plus ardent admirateuret proneur de

l'entreprise révolutionnairede RichardWagner

(voy. ce nom) pur le bouleversementde l'art.

La NouvelleGazettemusicalesemblen'avoirplus
entre ses mainsd'autre but que le triomphe de

cette tentativefolle.Al'époquede son premier

cours, Brendela publiéun petitécritqui en est

le résumé, sousle titre Grundzûgeder Ges-

chlchteder Jtftuii(Faiuiprraeipauxde l'Histoire

de la Musique),dont il a para trois éditionsà

Leipsick,chezHtoie. En 1850,Brendela faitun

nouveaucoursen21 leçons,qu'il apubliésousle
5.
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litre GeschicltttdePMusiltin Halien.Deutsch-
latul und fraukreich, troraikr>ersten christ.

lichen Zeitenbit au f dieGegenwart (Histoire
de la Musique en Italie, en Allemagneet en

France, depuis le* premiers temps du chris-
tlanismcjusqu'à présent); Leipsick,1852,i vol.

fo-8»de 546 pages. Unedeuxièmeéditionde ce

livre a paru en 1856.Aupoint de vue desre-

cherches et des développementsde l'art dans

ses principeset dans ses formes,cet ouvrageest

de peu de valeur à-vraidire, ce n'est qu'un
résumé de ce qui a été écrit antérieurement

sur le même sujet; mais les huit dernièresle-

çons peuventêtre considéréescommele mani-

festedes opinions du prqfesseurconcernantles

transformationsde la musique,depuis lemilieu
du dix-huitièmesiècle jusqu'au milieq du dix-
neuvième.Dans un écrit intitulé Die Musih
der Gegenwart und die Gesammikttnstder

Ziikûnst (LaMusiquedu présentet l'Artcomplet
de l'avenir), Leipsick,1854, Brendel devint le

prophète fanatique du wagnerisme. Le style
nébuleuxde.cet écrivain semble calculé pour
couvrir l'insufiisancede ses connaissancestech-

niqueset pratiques dans l'art dont il parle. Sa

phrase est vague,torturée, les termesdontil se

sert sont pris souvent dans une acceptionmal

définie;enfin ses vues et l'objet de sa critique
sont à chaque instant étrangers à la musique
considéréeen elle-même.En 1856, Il a com-

mencé,en collaborationavec Richard Pobl, de

Dresde,la publicationd'unécrit semi-périodique
Intitulé: Auregvngenjûr Kunst, Leben und

Wissensehafl (Incitationspour l'art, la vie et

la science) au momentou cettenoticeestécrite

(1857),les livraisonsdu qutrième volumepa-
raissent.

M»«Brendel(née ElisabethTautmann,à Pé-

tersbourg), est distinguéepar son talent sur ie

piano.En 1845 elles'est faitentendre avec suc-

cèsdans lesconcertsde Leipsick.ÉlèvedeField

et de Loub Berger,elle propageleurs principes
dans son enseignement.

BRENDLEB(.),compo9iteur>uédols( mort

à la fleur de l'âge, à Stockholm, en 1845,an-

nonçail un génieoriginaldansses premièresœur

vres lesquellesconsistentdans la musiquequ'il
écrivitpour lesdramesLa mort de Spatara, et

Edmond,et Clara. Son opérainéditet posthumej
intituléRgno, a étéestimé commeune

outvredej
hautevaleur parlesartistesqui ont prisconnais-

sancede la partition.
III.BRENNTNER ( Joseph) bon compositeur

de musiqued'église, naquit en Bohêmevers la

fin du dix-septièmesiècle.Il a fait imprimerà

l'rague divers ouvragesde sa compositiondont

les titres sont l» laudes matullnse. Praga
in nagno collegio Carolino; Typts Georglo
labann. 2<Oflertoiresà quatrevoix;ibid.

y aQrapomeridionXfSeuconcert* «ment»

sex,oputIV}U>ld.tmo.

BRESCIANELLO( JosBwAiraouiB),com-

positeur italien, devint,en 1716,conseiller et

maître de chapelledu due de Wurtemberg, et

occupait encorecesplacesen 1767.Il a fait Im-

primerdouzeconcertoaoa symphoniespour deux

violons, alto et basse, Amaterdam, 1733. On

connaîtaussidifférentespiècesdemusiquevocale

composéespar lui.

BRESCIANl(BENOlT),b!i>liolhécairedugrand
duc de Toscaae, habilemalhématictenet musi-

cien,naquit a Florenceen 1658,et mourut dans
la mêmeville en 1740.Parmi lesouvragesqu'il
a laissés, on trouveen manuscrit 1» De $yt-
temate harmonica, traclalut, quo instru-

mentum omnichordum et aimes ejtu tuut

explicantur. V IAbellusde musicd vete.

rutn.

BRESCIANI (Pierre), compositeur,né à
Bresciavers 1806 n'est connuque parquelques

opéras qu'il a fait représenter les circonstances
de sa vie sont ignorées.Son premier ouvrage,
La Fiera di Frascati, a été représenté avec

peude succèsau théâtreS.Benedetto,à Venise,
dans le moisde mars1830.Damla mêmeannée
il fit exécuterunecantate de sa compositionsur

lethéâtredeBrescia,ila louangedu célèbrechan.

teur Veluti.En 1S32,il donna1 TriesteL'Albero
di Diana, qui ne réussit pas; mais en 1833il

écrivit pour le théâtre de Padoue Promcssi

Sposi, dont lesucccèsfutcomplet.L'ouverture,
l'introduction, un quatuor et un trio du finale
du premieracte, enfinun duoet un trio du se-
condacte, ont été considérés'comme de bons

morceaux,empreintsdesentimentdramatique.La

plupart deces morceauxont été gravésavecac-

compagnementde piano, à Milan,chezBicordi.
OnconnaîtaussideBrescianilechantdeMedore,
du Corsaire deLordBvron pour sopranoavec

piano.
BRESC1ONI (Fb*mçoisde),pianisteitalien,

s'est faitconnaîtredepuis1844par la publication

deplusieursouvragespoursoninstrument,parmi

lesquelsenremarquedesJUWorffe*sans paroles,

op. 10, Milan, Rkordi, et une Fantaisie sur

des motifsde la Sémiramis deRossini,op. 12,
ibid.

BRESY (HoovfisDE),on de Bebct, on de

Bbect,poèteetmusicien,futcontemporaind'Héli-

nand,et véeutsonsPldlippe-Auguste.La Croix

du Maineen fait un chevalier; mais Pasquier

pensequ'il était moine de Cluny. Il sa fonde
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probablement«ur ces deux vers de Bresy

• Yplus dedouzeans passé,
« Qu'ennoirsdrapasuisenveloppé.»

Le môme'auteur croitaussi que Bresy étaitau-

teur de la Bible Gugol, satire mordantecontre

tes vicesde son siècle.On trouve dans les ma-

nuscrit»delaBibliothèqueimpériale(coté»7213
es et 66, fondudeCaogé) six chansonsnotéesde

sacomposition.
BRETAGNE (F.P.), neveu du P. Claude

Bretagne,religieuxde lacongrégationde S.Maur,

naquit à Semur,en 1666,Aprèsavoir achevéses

étudesa Dijon il se rendit à Paris, et obtint

une placede secrétaireà la chancelleried'État.

C'étaitunhommeinstruit, qui cultivaitles lettres

avecardeuret se livraitaux travauxd'érudition.

Il a publié,sousle voilede l'anonyme,unlivre

Intitulé Tractatus de excelientla musical

antique Bebrxorum et eorom instrumente,

ex S. Serlptura,SS. Pqtribus et antiqttte ait-

thoribus- illustrants; Parlsiis, 1707, 1 vol.

in-12.Cebonouvragea été réimpriméà Munich,

chezJ. Remy,en 1718,in-4°.

BRETON (MxnosiLE),violonistedu théâtre

italien, à Paris, en 1760,a publiéplusieurs œu-
vresdetriospourviolonet deduospourflûte,etc.

BRETON (JoacbibLE), né à Salnt-Meen,
en Bretagne,le 7 avril 1760, était filsd'un ma-

rccual'ferrantqui, chargé«l'une nombreusefa-

mille, rie pouvaitfaireautre chosepour sonfils

quo de lemettreen état de lui succédercomme

ouvrier.Cependantle JeuneLe Bretonannonçait
d'heureusesdispositionspour les scienceset les

lettres; il trouvades protecteursqui obtinrent

pour lui uneboursedansun collège et justifia
ce bienfaitparses rapide»progrès. De brillantes

étudesattirèrentsur lui l'attentiondes Tbéatins,

quicherchaientà faireentrer dansleur ordredes

sujetsdistingués.Ils le déterminèrentà se des-

tiner à l'étatecclésiastique,et renvoyèrent, à

l>eineagé<ledix-neufans,professerla rhétorique
dansundeleurs collègesà Tulle.LeBretonallait

recevoirles ordres,quandla révolutionéclata; ce

grand événementchangeala directionde sa vie.
11se rendita»Parls s'y maria, et remplitmus

le gouvernementdu Directoireet sous le Con-

sulat, la placedechefdubureaudesbeaux-artsau

ministèrede l'intérieur.Nommémembredu Tri-

hunat, IIy prit peudepart aux discussionspoli-

tiques.Lorsde la formationde l'Institut il y fut

appelécomraemembrodela troisièmeclasse(lit-
tératureet histoireancienne), et commesecré-

tairede laclassedesbeaux-arts.Il conservacette

positionjusqu'aumoisd'octobre 1815.Compris
alors danst'ordonnanced'expulsionde l'Institut

d'uncertainnombredesavantset de littérateurs,
LeBretonpartitpourteBrésilavecplusieursartis-
tes, dans l'intentiond'y fonderune sorte de co.

lonie;mais il n'eut pasle temps de réaliserses

projets,car il mourutà Rlo-Janciro,le9juin1819.
Parmises ouvrages,on remarque 1»Rapport
sur l'état desBeaux-Arts; Paris 1810,m-4».0.

Ce rapportavait étédemandépour le concours

desprixdécennauxj ta situationde l'art musical
en France depuis 1795 y est examinée avec

étendue. V>Noticesur la vie et lesouvrages
de Gritrys Paris, 1814,in-4».Cettenotice,qui
avaitété lue tala séancepubliquede la cluse des

Beaux-Arts,au moisd'octobre1814,a été insé-

réedansle cinquièmevolumeduMagasinency-

clopédique(18t4),p. 273. 3°Notice histori-

quesur la vieet les ouvragesdeJosephHaydn
membreassocié de VInstitut de France, et

d'un grand nombre d'académies; lu» dans

la séance publique du 6 octobre; Paris, Bau-

douin,1810, in-4°.Cettenoticeest Uréepresque
toutentièrede cellequeGriesingeravaitpubliée
dansla onzièmeannéede la Gazette musicale

de Leipsick.Ellea été traduiteeu portugaispar

le conseillerroyal DeSIlva-LIsboa,qui l'aaug-
mentéed'anecdotessur Haydnfourniespar Keu-

komra, et publiéeà Kio-Janeiro1830 in 8°de

84pages.
BRETON DE LOS HERREROS, ama-

teurdemosiqueetpoëteàMadrid,estauteurd'un

poèmeintitulé Satira contrael/urorefitanno-

nico,6 mas bien contra losque depredan et

teatro EspaHol; Madrid, 1847,in-8o.Cetécrit

est dirigécontre l'engouementdea habitantsde

Madridpourl'opéraitalien.

BREUER (Bernabd), violoncellisteet com-

positeur,est né à Cologneen1808.Il entra fort

jeuneaugymnasecommunaldecetteville,poury
fairesesétudesllttéraires,et,danslemêmetemps,
son grand.père, bonvioloncellisteet professeur
de théorie, lui donna des leçons de musique.

DéjàBreuer s'était fait connattrepar quelques

compositions,lorsqu'ilserendità Berlinen 1828,

poury perfectionnerses connaissancesdam l'art

d'écrire,sousla directiondeBernardKlein.L'or-

ganisteWilhelmBachluidonnaaussidesleçons

poursoninstrument.De retourCologne, il se

livra à t'enseignement,et entra commeviolonccl-

listeàl'orchestre<1hthéâtre.En1839il fit à Paris

un séjourde quelquesmois,puis retournaaCo-

lognepoury mettre en scènesonopéra DieRo-

scnmâdchen (Les Rosières),qui neréussitpas.

Breuerfat plus heureuxdansses autrescoropo-
sitionsinstruraentaleset vocales,parmi lesquelles

on remarquequatre quatuorspourdeuxviolons,

alto et violoncelle,un trio pour piano, violon
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et violoncelleduospour 3 violons, op. 3, des

chantaetCicderavolxseule avecpiano,d'antresà

4 voiid'lwinines,compo«éspourla£i6<fertq/eJde

Cologne.Il a écrit ami plusieurspsaume»pour
des voixd'hommes,dam le stylede Klein,trois

messessolennelle»avecorchestre,une messede

requiem,un Te Detm, plusieurspsaumesavec

orchestre,deux oratorios(Lazare, et La des.

cent»du Saint-Bsprit)., deux symphonieset

cinq ouvertures pourl'orchestre. Cesouvrages
sonttravaillésavecsoin maisils manquentdela

qualité vitale,à savoir, l'originalitédesIdées.

Breuers'est rendurecommandablepar la forma-

tloa d'an boa quatuor d'instrument»a cordes

pourl'exécutiondesouvragesdesgrandsnwttres.
Ils'ettmarié en t840avectafUle<nvioloncelliste

Knecht,d'Aix-la-Chapelle.
BREUIX (HKrai.AofltiwE),néà Lindeahart,

prèsdeBayreuth,en 1742,entra en 1765 anser-

vicedu margraved'Auspacbo-ororaeviolon et,
dans la suite:,passacommeorganisteà Erlang,
où ilmourut en t785. II eut la réputationd'un

clavecinUtehabile,et a laisséplusieursmorceaux

de uuuique instrumentaleen manuscrit On a

aussipublié quelquespiècesde sa composition
dansl'AnthologiemusicaledeNuremberg,et dans

lesrecueilsdepianode1782.

BREUN1G (EnowRo),néàFrancfort-sur-le-

Hein, vers 1808,s'est faitconnaîtrecommein»

venteurdu piano-harmonica. En 1843il a fait

entendrecet instrumentàBruxelles,sansy pro.
duire de semtlon. Quelquesannées après on

le retrouve àVienneoù soninventionn'est pas

beaucoupplus heureuse;puisà Darmstadtet à

Francfort.Depuis1848le piano-harmonica est

tombédansl'oubli.

BRÉVAL (Jun-BAïTim), violoncellisteet

compositeur,né dans le départementde l'Aisne

en 17S6,étudiason instrumentsousla direction

de Cnpis,Sesprogrèsfurentrapides,et fort jeune

encore,il obtint de brillantssuccès au Concert

spirituel,où il fit entendreses premiersconcer-

tos. Admisà l'orchestrede l'Opéraen 1781,il y
restajusqu'en 1806; SIobtint alors la pension
de retraite.En 1796,il rut nommé professeur
de violoncellean Conservatoirede musique*de

Paris, qui venaitd'êtreorganisé;mais il perdit
cette placeen 1803, époque où beaucoupde

membresde cetteécolefurentréformés,lenom-
bre desprofesseursétanttropconsidérablepour
celai desélèves.Aprèssa retraite, Brévalvécut

quelques années à Paris et à Versailles;puis
il se retira à Cbaroouilk,village situé prèsde

Laon. Eu 1824Perne, sonami, alla habiter le

mêmeHeu; mis ils ne jouirent pas longtemps
des agrémentede cette réunion,carBrévalmour

rut vers laOndel'année 1855.le telent de cet

artisteétaitagréable;son jeuavaitdela justesse,
de laprécisionet du fini nais son style man.

quaitde vigueuret d'élévation.Commecompo-

siteur, il a eu des succès, et sa musiquea long.

tempacomposéle répertoiredesvioloncellistes«

ses concertossont maintenant tombésdans un

profondoubli. Ses premières composition»paru.
renten t778. Parmi seanorobreuxouvrages,on

remarque t° Sept concertospourvioloncelleet

orchestre; Paria, Imbault (Jaeet et Cotelle).

jo Symphonieconcertante pour deuxviolons

et alto,«uvre 4* Ibid. –S* Symphoniecon-

certante pour deux violonset violoncelle ibid.

4" Quatuorspour deux violonsaltoet basse,

op.6; Paris, La Chevardiè». 5° Trios pour
deuxviolons et violoncelle,op. 9. 6" Trio

pourvioloncelle,violonet basse,op. 39 1Paris
Janct –7° Duospoar deuxvioloncelles,op. 2

19, 21,25, 4»; Paris, Siebar, Janet -8" Six
sonatespourvioloncelleet basse,op.13, 38, 40;

ibid. 9° Airs variéspour violoncelle,n" 1

à 13; ibid. 10*Méthodenisonnéede violon.

celle; Paris, 1804.Cetteméthodea été traduite

enanglaispar J. Pelle, souscetitre Newins-

titution for thepiûtoncello, being a-compMe

Keg of the Knowledgeoj that Instrument;

Londres,i8lO,m-fol.

Brévaleut un frèrecadet, violoncelHstecomme

lui, maismoinshabile.Celui-cia étéaussiattaché

à l'orchestrede l'Opéra.11apubliédescomposi-
tions pourdivers instruments.

BREVI (Jban-Baptistb),mattrede chapelle

deSaint-FrançoisaMitan,de l'église del Carminé
«tdeceiledeSan-FeieU, était, en1673,organiste
de la cathédralede Bergame.Pius tard, il ob-

tint la placede maîtrede chapellede cetteéglise,
suivant le titre de sonrecueildemotets à voix

seulepubliéen 1699.On connaîtde sacomposi-
tion1 1*Biuarie amonicht oevero sonate da

cameraa tre strommti co<t<MMOconanuo, op.

3*;Bologne,1693, in-4». VLa Catenad'oro,

ariette da'jcameraavoeesola, op. e*; Modène,

1696,in-4°, obi. –Zf> La âivotionecanora, o

Xlmotetti a vocemla e cmtinuo, op.7 Mo-

dène, 1899. –40Deliri d'amer dtoino, o can-

tate a vocesola e continua op. 8, iib. 1°;

Venise,1706.La premièreéditiondecetœuvrea

para à Modène,en 1695.Ona aussideBrevides

élémentsde musiqueintitulé) Primi elenunti

di muslca per li princlpianti con alquanti

Sotfeggifacili; Venise, Ant. Bortoli, 1699,
in-4".

BREWER(Thomas), compodteuranglaiset

virtuoseaurla viole,florissaltversleroilieududlx-

Septièmesiècle. Il fut élevéà l'hôpitalda Christ,
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a Londres.Plusieursfantaisies,canons et au-
i

trèspièces de sa compositionont été insérées [
dansla collectionde Hilton,Londres,1652.On

tant» aussidm le MusicalCcmpanion( Lon-

drea, t873) un air & deux voix qu'il a com-

posésur cesparoles s TarnAmarillys to thy

main, «le.

BREWSTER (Hbkm).Od trouve «ooace

nom dans le catalogue de démenti ( Lon-

dres,1797) an livredidactiqueintitulé Corn-

citttletkod of playing Thorough bas» (Mé-
thodeabrégéed'accompagnement)in-fol.Tel est

le véritabletitre de l'ouvrage, au lieu de ce-

luiqui se trouve dans la premièreédition de ce

livre,oùle non»de l'auteurestaussimalindiqué.
BRIAN (Albert), compositeuranglais, Do-

rlssaltà Londresdans le dix-septiemesièele.U
docteurBoycea inséréquelquesmorceauxdesa

eompotitiondans son recueil'intitulé Cathe-

dral Mutic.

BRIANT (Dwns),musicienfrançaisqui vi-

vait au commencementdu seizièmesiècle. On

trouve desmotets de sa compositiondans les

recueilspubliéspar Pierre Atteignant,de1539à

1537(Paris, in-4<>obi.gothique), et notamment

dansleneuvièmelivre de chansons.

BRIARD (Etienne), graveur et fondeuren

caractères,né à Bar-le-Duc(Meuse),clalls les

dernièresannées du quinzièmesiècle, s'établità

Avignonvers1530.Cest è cette époque,ou peu

auparavant,qu'il gravaun caractèredemusique
très-différentde la notationalors enusage;car,
non-teulementilabandonnalesformescarréeset

enlosaagedes longues,brèves, semi-brèveset

minimes,pourlearensubstituerd'arrondies;mais
ilremplaçalesystèmeproportionneldes ligatures
de touteespècequi n'était, depuis le onzième

siècle,qu'nneénigmeembarrassanteet inutile

pourl'art, par unenotationsimpleet rationnelle

quireprésentela valeurréelle des sonsmesurés.

Briardprécéda-t-11Granjon(-wy. ce nom) dans

cettebeureuseréforme,on celui-cieut-it l'an-

tériorité,si, comme le dit Peignot (Diction.
rai$,d« bibliologie,suppi. p. HO),il exerçait

déjàdèsI625TC'estcequi serait difficileàédair-

cir aujourd'hui;maisil est certain que l'usage
des caractèresde Briard précédade vingt-sept
ans le plus ancien ouvrage connu dont l'im-

pressionfût faiteavecles caractèresde musique
du typographeparisien;car ce fut en 1532 que
JeandeChannay,imprimeuràAvignon,tit usage
deceuxdeBriardpourlesœuvresdu célèbremu-

sician Eléazar Genet, surnommé Carpenttas

(Foy.Giœr).LescaractèresdeBriardjétaientd'ail,
leowpréférablesa ceuxdeGranjon,étant beau-

couppinsgros et conséquemmentplus lisibles.

Quant à la réformedo système,nul doute que
ce ne sont pas desgraveurset fondeursdecarac-

tères quiont imaginéuae citoeede celte impor-

tance, et qu'un musicieninstruitet debon»sens

a dû leur en suggérerl'idée. Il est d'ailleurs

à remarquer quecesmimescaractèressimples

et non proportionnels,oat do être connus ci

employésparles harmonistesà uneépoquetrès-

anciennepourécrireleurscombinaisonsdechan-

sons et demotets car il leur eut été impossible
de taire leurspartitionsavecle aystèmedealiga-
tures et des mesures proportionnelles.Cen'est

qu'aprèsavoirécritleursouvrages,à l'aided'une

tablaturede notationsimple,qu'ils imaginaient
la notationae chaquepartiedansles combinai.

sons les plus énigmatiqueset lesplusembarras-

santes,afindedonnerunehauteidéedeleur habi-

leté; mate souvent IIleurarrivaitde setromper
eut-mémesdans les signesdontils se servaient

pour traduireleur panséepremière,ainsiqu'onle

voitdans lesouvrageade Tinctoris/deGqfori,
d'Aaron et de Zacconi. AntoineHondremare

de Péronne,professeuraucolléged'Avignonet

contemporaindeBriard,a faitl'élogede l'inven-

tionde ce typographeetde labeautéde M carac-

tères, dans lesdeuxquatrainslatinaquevoici;

t.
ToqueBriardetunamimmprimer*Uade,

Hactrnuitafia»nulfadsarteIjrpo».
Qotmvartu«wretaraoill»«ontdouatontntli.

Htcvaletmiuli,folletatblecalamo.
t.

QuantUbtbetbmtain,perdocteBriardevldetor,
HactenusignotiuquiPaciaart*tjrpo».

CoJostIigenerbptogeniélément»notuqne,
Qutcqoldbaba,noutra»cuderecalcognpbli.

Onpeut voir, dansrexcellentlivredeM.Schmid

surOctavePetrncd, unfac-similédescaractères

de musiquede Briard(flg.4).).

BRIARD (Jean-Baptiste), de la meme fa-

millequele précédent,violonisteet compositeur,
est né le 15mai 1823,à Carpentras(Vauclnse).).
Admiftcommeélèveau Conservatoirede Paria

au moisd'octobre1837,il y reçut des leçonsde

Clavelpour le violon,puisdevintélèvede Bail-

lot, et, après la mortdecet artistecélèbre,passa
sous la directiondeRabeneck.Lesecond prix
de violonlui aété décernéauconcours,en1843,
et dans l'année suivante,Il obtintle premier

prix. On a publiéde sacompositionquelquesairs
variés pour le violonet desduospour cet ins-

trument. <

BRICGI (Théûdobe),compositeuritalien,

vivait vers lemilieuduseizièmesiècle.Ona im-

primé desa eompoddon ia IdprimoMro de'

madrigptf a 5 ooct Venise,i))- Madri-

gali a 6-1Stwf Venise,1607,in-4°.

BRICCIALDI (Jum), Batisteet compo-



BRICC1A1.1)11BRIEGEL78
citeur, est né i Terni, dans lesÉtats romains,
10i*' mare ists. Son père,Jean-Baptiste,fat le

mentInstituteurqu'il eutpour la flûte plus tard

il travaillaseul, etfotma «ontalentpar l'audition

dequelquesbonachanteurs. Arrivék Romefort

jeune, II entra commeflûtistedans unthéatre

de cetteville.Dans le mimetemps il reçutdes

leçon*de compositionde flavagli,chantrede la

cbapellodu Vatican. A l'âgede dix-sept ans il

commençasa carrière d'artiste,et tu nommé

professeurde note par l'Académiede Sainte-Cé-

elle, à Rome. Arrivé a Haplesen 1836, il fut

choisidans l'année suivante pour enseignerà

jouer de la flûteau comtede Syracuse,frèredu

roi, En 1839, il parUt pour la liante Italie, et

s'arrêta à Milan pendantprès de quinze mois.

Arrivéà Viennedans le moisdemai 1841,il s'y

lit entendreaveesuccès,pubfréquentalesbainsde

la Bohême,et retournaà VienneparLfoi, où il

s'arrêta pour donnerdesconcerts,Je crois que
Briccialdiest retournéen Italie et s'est fixé à

Milan. Les œuvres principalesde cet artiste

sont t" Concertopour noteet orchestre Milan,
Ricordi. Soldera; Brunswick,Meyer.–Fan-

taisiepourflûteet orch. sur desmotifsdeLlnda

do Chamouny; Milan,Ricordi.Ballabik di

concerto pour flûteet orchestre,op. 15; Hano-

vre, Baclimann. FantaisiesurlaFille du régi'

ttWfllpourflateet orchestresMayeoce,Scbott.–

Des fantaisiespour flûteet pianosur des motifs

d'Opéra,op.17, 18, 24,25,27 Milan,Ricordi

Bninswictt,Meyer Hanovre,Bachmann. Des

morceauxde salonpour lesmêmesinstruments,

op.3,16,21,28,30,3B;ibid.–Desvariations,etc.
BRICCIO (Jeas), l'un des écrivainsles

plus fécondsde l'Italie, naquità Romeen 1581,

et mourutdans la mêmevilleen1646.Sonpère,

simple matelassier,le destinait à sa profession,
mais ie jeune Briceiodonnaità la lecture tous

lesmomentsqu'il pouvaitdérobetà sontravail, et

il appritainsi seul la théologie,le droit civilet

canonique,lagrammaire,larhétorique,la géomé-

trie, la physique,l'astronomie,lamusiqueet la

philosophie.Il fut, pour la peinture,élèvedeFré-

déric Zncchari.Il a publié des canonsénigma-

tiquesà deux,trois, quatreet sixvoix. Walther

cite de lui un livre intitulé-Delta ibuiea,

qui est resté manuscrit.

BRIDI ( Jeswn-Ajrwiiis),banquierà Rove-

redo, villedu Tyrolitalien,estnéen1776.Ama-

teur passionnéde musique,il fit éleverdan»son

jardin un templedédiéà l'harmonie,et y mit les

bustesdeSaechinl,de Gluck,deHaendel,deJo-

melii, deHaydn,de Palestrinaet deMozart,avec

des inscriptionslatine*,composéesparJ..B.Bel-

tramo, prêlre de Roveredo.Bridia donné.la

descriptionde ce temple, avec des biographies
abrégées des artistes célèbre»dont tes images
s'y trouvent,dansun écrit quia pourtitre Brève

| Sotlzie
intenta ad ulcuni celebii compositori

di rnustea, e eenni tullo stalo présente dtl
i eanto ilaliano Roveredo, Marciiesani, 1827,
iu-a".

BfUEGEL( Wolfganc-Ciurlh), néen Al-

lemagne, en 1036,futd'abord organistea Stettin.

I Appeléa Gotha, vers last, pour y remplir tes

i fonctions
de canlor, il y passa vingtans, et

| n'en sortit quevers la finde 1670,pouraller a

Darmstadt,oùit avaitéténommémaître deeba-

i pelle. Il vivaitencoreen 1709,et était âgé de

quatre-vingt-trois
ans. Onpeut croirequ'il était

i fortgros,d'aprèssouportrait quia étégravélors-

j qu'ilavaitsoixante-einqans.lia beaucoupécrit de

musiquepour l'église protestante,et depiècesins-
trumentales. Voicila liste de ses principauxou-

vrages 1°GeistlkheArienund Concertai(Con-
certs et airs spirituels);Erfurt, 1652,in-4".
2"XPaduanen, XBalleten; und X Couranten
von3 und 4 Instrumenter* Erfurt, 1652,in-4a.
–3* GeistlichenMusitalitcher Rostngartenvon

l,a,3,4«nrf 5 stimmen, nebstdanugeheerigen
Instrumente/) (Jardin de roses musicales à
1-5 voix etc.); Gotua,,t658 in-fol. Meist-

liche Arien,Vi"Zefun,wn 1und 2 Singidm-
men nebst beygefagtenRilournellenmitzwey
undmehr FtolensammtdemB. C.Gotlia, taeo,
in-fol. s*BvangelUche Gespnecheau/ die
Sonnund HaupttlMage von AdeentbisSexa-

geslnue mit 6 bis 10 Stimmen (Parolesévan-

géliqnespourlesjours de fêtedepuis l'Aventjus-

qu'à sexagéslme,à &-10voix) Muliihausen,îceo,

in-fol., premièrepartie. –G" Idem, deuxième

partie; ibid. 1661. VGelstUcheMen, etc.,
deuxième partie; 1M<].,1661. f Dank-lob

und Bet-Lledèr(Cantiquesde remcrclmentsetde

louanges) MiihlUaiisen,1063, in-4" 9* Buts

und Trosl-Gesange( Cantiques de repentiret

deconsolation) Gotha,1664,in-4°. 10"Svan-

gelischerBlumen-Garten,von 4 Stimmen,avj

madrigatlsclteAet 1, 2, 3 und 4 Theile( Par-
terre évangéliqueà quatre voix, etc. }; Gotha

1666-1668in-4°. H* Intraden undSonalen

von4und 5Stimmen,aufCornetten und Trom-

bonen mgebrauchen Lefpsick 1660,in-4»,et

Errait, 1669, in-4°.– WHeillge Uederlust;

Erfurt, 1660,in-4". 13»XII madrigallsche

Trost-Gesœnge,mlto undSSltmmen,etc.(Can-

tiquesmadrigalesqucsde consolations,à cinqet

six voix,etc.) Gotha,1671,in-4». 14"ilusi-

lUtUiChesTofel-confeet, bestehend In-lutti-

genGesprnchenundConcerten( Confituresmu-

sicales detable,etc.);Francfort-sur-le-Mein,1072*
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io-i*. 15* Geitllic/ieConcertenvon4 und s

iStimmen( Concertsspirituel*&quatre et cinq

voix) i tbid.,ln-4". iC Joh. Sam.Kriegtmann

tvongelischti Hosanna, mit &vocal Stimmenj
auch mil und ohm Instrumente Ut Musik

getetztjiW., l(S78,in-4». r- 17° Evangelischj

Gesprach-Musili,oder mutikalitche Trost-

Quelle, ausdenSonn-undFesttagi-evangelienj

GesprtscftsweisegeUitet, mit 4 vocalund S j

Instrumental-Stimmenund dem Generatbatt

(Dialoguesspirituelsenmnsique,ctc.,aquatrevoix
et cinqinstruments,avecbassecontinue) Ibid,,

107a iu-40. 18°MusUaliscneErquickstun- j

dentonderbarlustlgeCapricUmmiMStimmen,
ait 1 Vlolin, 2 Viokn, demVlolannebsts. C.

(Récréationsmusicalesoucapriceschoisisà quatrej

voix.avecunviolon, deuxvioles, basseetB.C.); j
Darmstadt,1680,in-4*. 19°Muslttalischerte- j

ben$-Brunnen,von,ivoeatvndiinstrumentât- j
Stimmen(Fontainedeviemusicaleà quatrevoix

«(quatreinstruments) ibid,, I688.11yaunepre-
imièreéditiondu mêmeouvrage publiéeaussià j

Darmstadt,en1680,in-4°. 20°CârMianReh- j

feUtsevangelischerPalmswelg, von 1-4 Sing-
stimmen, nebsl 2-4 Jnstrumenten (Palmes

«raogéliquesdeChristianKehfeld,&1-4 voixet

5-4 instruments);DarmsUdtet Francfort,16S4,
to-V>. • îiojoh.Brauns Davidische-evange-j <

li$c/teHar/ein Musi/igebracMiLaUaxpeévan-
gtfllquedavidiquede J.Braun miseen musique)?

¥tmcfoitllùai,ia-i"2î<'£vangelUchesHo- j i 1

sanna in geist lichenLiedern, ausdenSonn- i i

undjûhrnehmten Festtags-Eoangellene>s~

chaUendlnUichterComposllion,nachbelkbcn i

mUl'SSingstimmen,nebsiIns(rumenun,mlt t

cinemAnhangevona Communion,6 ffochsell j i

und 6 Begrabntss-Liedern(Cantiques de joie i

évangéliqne,contenant,lesévangilesdes
diman-j {Il

clies et principauxjours de fêtes en
musique

eCI

facile,etc. );Giessen,1690,in-4». W Kmnig g

David7 Suss-Ptalmen, nebselliehen Huasge-I i>

sprmehmin Concertenvon 4 vocalund 2 ins- a

/rumenlal-Sttmmen etc. (Les sept psaumes !<

dola pénitencedu roi David,etc., à 4 voixet 2 g

instrument»;Giessen,1090,in-4». 24» Gels- d

tlklieUbens-QuellemUkvocalund 2bisiiits- p

trumental Slimmen,eic. (Les sourcesde la 1]
vie spirituelle,a 4 voix et 2-4 instrument!!); d

Darmstadt,in-4*. 25° letster Schwanenge-

sang beslehend in XX Trauergesang, mit 4 vi

bis6 Stimmen( Lesderniersclianlsdu cygne, ti:

consistanten20cantiquesfunèbresà 4-5 voix); *t

Giessw,1709, in-4'. p<

BRIGHENTI(Pierre), avocat,né i Bologne ni

vers1780,est auteurd'un élogedu chanteurBa-

bioi,qnia pourtitre Slogio di itatteo Sabini h)

i | letto al Ikeoftlarmouico di Bologna, mita

I tolenne disMèutione de' premi musicali il u

i lutjlio; Bologna,perle slamped'AnnesioNo-

| bile, I822)in-4<oiiaaus8isouslemoinenomiin
opusculeintitulé Délia muslca Hossinianae
del iuo autore; Bologne,1830, in-8°de 33

i pages.Brighentiétait membrede l'Académiedes

1 i Philharmoniquesde Bologneet deplusieursaca-

démies italiennes.

i BRIGHENTI pu BIGAETTI { M"*Ma-

meGIORGI)tcantatricedetalent,néeàBologne,
vers 1792,reçutdis sonenfanceune excellent»!

> éducatioDHiosicalo,Samère,Mm°Giorgi,pianislo

distinguéeetremarquablepar sonesprit, donnait

chezelle chaquesemainedesconcertsd'amateurs

auxquelsassistait lameilleuresociétéde Bolognes

ce fut danscesréunionsque se formale goûtde

• la jeune cantatrice.Du mémeAgeque Rossini,

qu'ellevoyaitsouventchezsamère,elle eutpour
lui uneamitiésincèrequine«edémentitjamais.
Sondébutau théâtreeutlieuà Bologneen 18Mj

Dans la mêmeannée, elfeépousaM. Briguenli.
I En1816,ellecréa le rôledeRosinedans leBar-

I hier deSéville,queRossiniavaitécritpour Rome.
Ce fut pour elleaussi qu'ilécrivit la Ceneren-

' tola. Venise,Gênes,Livourneet Bolognefurent

j les scènessur lesquellesM"*Briglientibrillaà

i diversesreprises.Elle terminasa carrière tM-

trale a Vicenceen1 836,etse retiraàBologne.Ce

n'est passeulementcommecantatricequ'ellenid-

i rite d'êtrecitée ici, maiscommeauteurtres-spi.

rituel d'un écritsur la viede Rossini,Intitulé

I Cennidi una Donna già contante sopra il

maestro Rossini in risposta a cià cht ne

tarisse, nellostaUdeWannoUtî,ilgiornalista

j ingleseinParigi, e.tu rfporlata in una gas-

setta di Uilam dello stem anno ( Rensei-

gnementsd'unecantatricesur lemaître Rossini,
i en réponseà ce qu'ena écrit un journalistean-

| glaisà Parisdansl'été de1822,et quia été rap-

| porté
dans[une Gazettede Milande ta même

année ), Bologne,1823,in*>.M"»Brighentire-

lèvedanscetécritbeaucoupd'anecdotesmenson-

gèresrépanduessur l'illustremattre, et fournit

des renseignementsremplis d'intérêt sur sa

personne et sesouvrages.J'ai donnéuneana-

lysedece joliouvragedansla Gazettemuskate

de Paris
(année1850,n. 20).

BBIGNOLI (Jacques), compositeuritalien,
vivait vers ta fin du seizièmesiècle.Jean-Bap-

tiste BonomettùsurnomméIl Bergameno,ain-

xéré quelquespiècesde sa compositiondaus te

Parmsso musicoFernandeo qu'ila publié'àVe-

nise, en I6t3.

BIUJON( E. R.),professeurdemusique,néh

Lyon,vers1720,otqui vécut damcetteville,npu
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biiéï l° néflexionsiurlamtuiqueetturlavraic

manièredel'exécutersurte viofon;Paris, 1703,j
in-4'; 2° l'Apollonmoderne,ou développe-
ment intellectuel par les tonsde la musique;

nouvelledécouvertede premièreculture, aisée

et certaine pour parvenir à la réussite dans

tea sciences et nouveaumoyen d'apprendre

facilement la musique;Pariset Lyon,1781.Ce

titre n'annoncepas un hommede trop but sens

cependant,quoiquele styleen soit fortmauvais,
le livracontientquelquesbonneschoses.Brijon

avaitremarquéla difficulté<tefixerl'attentionde»

commençants,dansl'étudedelamusique,sur la

divisiondes valeursde tempset sur la justesse
desintonations;ilIl est,je.rois,le premierauteur

quiait proposéd'écartercettedifficultéaumoyen
du solfègeparlé. On trouvedans son livredes

leçonsécrites pour cet usage.M. Quérarde'est

trompé en donnant a ce musicienle nom de

£rtgen(Franee ttttêr., t. 1,page5)4 ).

BRILLE (Joachim),diantre àlacathédrale

deSoldons,vas lemilieudu dix-septièmesiècle,
est connupar une messeà quatre partie9,Ad

imitationem moduli Nigrasum; Paris,.Robert

Ballard,.1608,in-fol.
BRILLON DE JOUIT (M»«),amateurde

musiquede la plus grandedistinction,vivaità

Passy,prèsde Paris,damla secondemoitiédu

dix-huitièmesiècle.BurneY,quil'entenditen1770,

en parieences termesdansion Voyagemusical

m France et en Italie-. « Elleestunedesmeil-

« leuresclavecinistesde l'Europe.Cettedame,

« non-seulementjouelesmorceauxles plusdit-

« «ellesavec beaucoupde sentiment,de goûtet

« de précision,maiselleexécuteà vueavecla

« plus grande facilité.Je pas m'en convaincu»

< lorsqueje l'entendisjouerpladeursmorceaux

« demamusique,que j'avaiseul'honneurde.lui

« présenter. Elle composeaussi elle eut la

« bontéd'exécuterpourmoiplusieursde sesso-

« nates sur le clavecinuak forte-piano,avec

« accompagnementde violonjoué par M. Pagin

« (voyet ce nom). a Plusieurscompositeurs

célèbres,aunombredesquelson distingueScho-

bert et Boccberlniont dédiéleursouvragesà

B" BrillondeJooy.
BRIOCHI (.), compositeurItalien,vivait

vers1770.«avaitdéjàpublié,à cetteépoque,dix.

huit symphonies,septtriospourviolon,descon-

certosetd'aulrespiècesdemusiqueinstrumentale.
BR1TO (Estbvah de), musicienespagnol, «

virait vers1625.JI fut d'abordmattre de cha-

pelleà l'églisecathédralede Badajozet ensuite <

à Malaga.On trouvait autrefois,dansla biblto- <

thèquedu roide Portugal,lesouvragessuivants i

de Mcomposition1"Traladodemuslea,Mas, i

i n. 313. 2* Moteaeaa 4, 6, e, vosea,n. aae.
WitoMe: BscurgeDomine,4 me., u. M.

I 4' VMancicoi de NatMdad, n. 097.

BRITTON (Tnoius), marchand deciiar-

bon &tondre», fut un deshommesles plus sin.

guliersde son temps. Né près de Iligliaro-Fer-

rera dans le comtéde Northampton,en 1067,il
se rendita Londresfortjeune, et fut mis en ap-

prentissageebexunmarchandde charbon.Après
avuir fini sontempsd'épreuve»,Us'établit mar-

chand pour son compte, louaune espèced'écu-

rie dans Aplesburystreet, Clerhenwell, et la

convertit en unehabitation.Peude tempsaprès,
il commençaà 118Meravec des1savants et des

artistes, et ne livra&l'étudede la chimieetde la

musique.Sesdlpositionsétaienttelles,qu'en peu
de tempsil acquit de grandesconnaissancesdans

la théorie et dans la pratiquede cetart. Après
avoir parcourula ville,velu d'une blousebleoo

et sontaede charbon sur le dot, 11rentrait chez

lui pour se livrer à l'étude, ou sa rendait à la

boutique d'un libraire notante Christophe Ba.

teman, dans laquellese rassemblaientbeaucoup
de savantset de gensde qualité.

Britton fut le premierqui conçut le projet
d'établir an concert public à Londres,et qui
l'exécuta.Seaconcertseurent lieud'abord dans

118propremaison. Le magasinde charbon était

au rez-de-chaussée,et la salle Je concerts au.

dessus.Celle-ciétait longueet étroite,et le pla-
fonden était ai bas, qu'un hommed'une taitte

élevéeaurait eu de la peine à tly tenir debout.

L'escalierde cette salle était en dehors, et ne

permettait guère d'y arriver qu'en se tratnant.

La maisonelle-mêmeétait ai petite,si vieille et

si.laide, qu'elle semblaitne convenir qu'à un

Uomine.de la dernière classe. Néanmoins,tel

était l'attrait des séancesde Britton,que la plus
brillante sociétéde Londres s'y rassemblait. Il

paratt quel'entrée rut gratuite pendantquelque

temps; maison finitpar établir une souscription
dedix scbellingspar an, pourlaquelleU fut sti-

pulé'que Peu aurait le privilège-de prendre du

caféà an sou la tasse,Les priueipaoxexécutants

de ces concertsétaientle docteurPepuscli,Ben-

del, Baaister, Henry Needler, John Hughes,
Woliastonlepeintre,PWlippeHart,HenryAbet),

Whiobello, etc. Le fameuxvioloniste Mathieu

Dubonrgyjoua, encoreenfant sonpremie*soto.

Parmi les auditeurs habituelsse trouvaient les

comtesd'Oxford,dePeinbrokeet deSunderland.

Britton avait rassemblé une collection pré.

cieusede livres de musiqueet d'instruments,

qui fut vendue toit cher après sa mort. II avait

copiélui-mêmeune si grande quantité de mu-

sique ancienne,que cette sautepartiede sa col-
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talion fut vendue 100 livres tlerllog somme

considérablepour ce temps, li composaitaussi

etjouaitfort bleudu clavecin.La singularitéde

M vie, te* étudeset «s» liaisons fireat penser

qu'iln'étaitpas cequ'il paraissaitêtre. Quelques

personnessupposaientque-sesassembléesmusi-

calasn'étaientqu'un prétexta pourcouvrir des

rassemblements«édltieux; d'antres l'accusaient

demagie enfin«'passaitauprès decertainesper-
sonnestantôt peur un athée, tantôt pour an

presbytérienet mené pour un jéraite. Les cir-

constancesde sa mort ne furentpasmoins ex-

traordinairesque celles de sa vie. Un forgeron,
nomméHoneymanétait ventriloque: M. Robe,

magistratde Middlesex,qul.faisaitsouventpar-
tie des réunionsdu charbonnier, y introduisit

Boneyman,dans l'intentionde s'amuseren ef-

frayantBrittoa,II n'yréussit que tropbien. Ce

pauvrehomme,à l'auditiond'une voix qui pa-
«Usait surnaturelleet qui lui annonçaitsa fin

prochainess'ilne se jetait à genouxpourréciter

ses prières,tombaen effet dans cetteposition,
maissa frayeurfut si grande/qu'ilne-putproférer
une parole, et qu'il mourut quelques jours

après (en 1714), dans la soixantièmeannée
de sonAge. Tonsles artistes et beaucoupde

grands seigneursassistèrent à ses funérailles.

DeuxportraitsdeBrlttonont étépeintspar Wol-

laston;l'un en blouseet l'autre auclavecin ils
ont été gravés tousdeux.

BB1V1O( Joseph- Fhuwund),fondaà Mi.

lan, vers 1730,une école d'ob sont sortis des

chanteurscélèbres.Il a composé diversopéras

parmilesquelson remarque l'Incostanta de.

haa. Mitan,J739,etGtangnir, tondras, 1742.
Onn'a pas<d'autierenseignementsnrcet artiste.

BRIXI (FBAKçow-XiviEB),né à Prague en

1732,appritlamusiquechezPierre-SimonBrixi,

organisteà Kosmonoa,qni n'était pu son père,
commele dit Gerber,mais son parut. Occupé
de l'étude des lettres en même tempsque de

cellede sonart, il fit ses humanitésà Eosmonos,
et aprèsavoirachevésoncoursdephilosophie,il

acceptalaplaced'organiste&l'églisede& Gallus,
à Prague,puis ilobtintl'orguedeSaint-Nicolas.

Ayantété nommédirecteur du chcwrà l'église
Saint-Martin,il oceupacettepositionpendantplu-
sieursannées.Delà ilpassawnqualitéde maître
de chapelleà lamétropolede Pragne.Mmourut
célibataireà l'âgede39 ans, citez les frèresdelà

charité,te 14 octobre1771.Cet artiste était re-

nommécommeorganiste et coran»compositeur;
cependantla féconditéest la qualitéla plus re.

marquablede sesproductions.Ha laisséen ma-
nuacritcinquantemessessolennelles,vingt-cinq
messesbrèves, une innombrablequantitédevê.

pres, litanies,offertoires,gradaeb, et plusjeus*
oratorios,parmilesquelsonremarqueceluiqu'il-a

écrit pourlejubilédumoine bénédictinFriede-

ricA.deSainte-Mwgueritecetouvragerenferme

plusde400feuilles.Unetelleactivitéde produe.
tionde la partd'un artistemort à39 anstient du

prodige.Malheureusement,le stylede toutecette

musiquen'apointlarnâJestiquiconvientàl'Église;
les idées en sontpetites,trivialesmême;leurva-

leur peutêtre appréciéepar un mot de Léopold

fCozelucb,bonjuge et compositeurde mérite.Ce

musiciensatrouvaitun-jour avec Brixi chez un

ami commun,et lemattrede chapellede la mé-

tropoledit en riantà Koseluch•. «Quandje passe
« devantuneégliseoù Peu exécute une de vos

a messes,il me sembleque j'entendsun opéra
« sérieux. Mol,réponditKozeluch, lorsque

« j'entendsune desvôtres,je croisêtredansune

« guinguette.» Il estd'autantplus singulierque
Brixi ait adoptéune manière si peu conforme

à la naturede cesouvrages,qu'il était, dit-on,
de la plusgrandeforcedans lestyle fuguéaur

l'orgue.'Il a laisséenmanuscritun assez grand
nombrede piècespour cet Instrument elles

sontencoreconsidéréescommede fort bonson-

vrages.

BRIXI (Victown),excellentorganiste,na-

quità Pilsen,danslaBohême,en 1717.A l'âge

de>septam il rutenvoyéchezYictorin Zadolsky,
frèrede samère, et pasteurà Kalsko. Là, Brixi

appritlamusique;ensuiteilalla à Altwasser,où

il entraauchœurcommesoprano. L'annéed'a-

prèsil allaè Kosmonos,y acheva ses étudesde

musique, puisy occupapendant deuxans la,

placed!organiste.-Cefut à cette époque qu'if
écrivitsesprenriersouvrages,lesquelsconsistaient
enmorceauxdétachéspourlescomédiesqu'onre-

présentaitaucollège.Appeléà Reihenbergpour

y diriger l'éducationmusicaledequatre jeunes

gensde-hantenaissance,il.sefatiguabientôtd'un

travailqui ne lui laissaitpasle tempsnécessaire

pourcomposer,et en 1737il accepta la place
d'organisteà Podiebrad.n occupa cette posi-
tion pendantdixans,pais,en1 747,il fut nomme

reoteurdu collègede oetteville. Sa renommée

commeorganisteétaittelle à cetteépoque,que

l'empereurFrançoisl"voulutreBtendrelorsqu.'H
visitala Bohême.Étonnéde son habileté, ce

princelui offrit la placede clavecinistede la

cour; maisBrixirefusalesavantagesqu'onvou.

laitlui faire,par amourpoursa patrie. Yen le

mime temps, son parent, FrançoisBenda,lui.

écrivitdeBerlinpour l'engagerà entrerau ser-

viceduroi dePrusse; mais Il resta fermedans

la. résolutionde nepassMtoignerde la Bohême,

Aprèsune longueet honorablecarrière, Brixi
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mourut, te 10avril1803,a l'âgedequatre-vingt"j
six ans. Onconnaît<1«sa composition«lessonates

île piano, beaucoupdemesses,des vêpres, des

litanies,et d'autres productionsdu mêmegenre.

BilIZZl ( Antoi.nk),habile ténor, naquit a

liologne,en 1774. Il se livra de bonne heureà

('(Hudede lamusique,et prit desleçonsdédiant

d'AnastaseMasso,chanteurhabiledecetteépoque.
Al'âgede vingt-quatreans, ilchantapourlapre-
mièrefoinenpublicàMantoue,où11eutbeaucoup
de succès, 11sent entendresur les principauxx

théâtres de t'Italie,et selit bientôtune brillante

réputation pae«améthodeexcellenteet la beauté

extraordinairede«avoix, qui, pleineet sonore

daaatoute sonétendue,embrassaitplusde deux

octaves. U joignaitbéesavantagesceuxd'un bel

extérieur et d'un sentimentjustedel'expression
musicale.Toutesces qualité»te firentrechercher

avecempressementpar les principalescoursde

l'Europe. Aprèsavoirchanté quelquetemps à

Vienne,il fut appelé&Paris,poorjouersurlethéâ-
tre dela courdo l'empereurNapoléonmaisaprès
deux ansde séjourdanscette ville,s'apercevant

que le climat de la Francenuisaità sa santéet à

la qualité de sa voix, il demandaet obtintson

congé.11se rendit Munich,oit il chanta sur le

théâtre de la cour, et obtint te plusgrandsucées.

Depuisque Brtezls'étaitretiré du théâtre avec

unepension de la cour,il s'occupaitde l'éduca-

tionmusicaledequelquesjeunesgens,et habitait

tantôtMunich, tantôtà Tegernsée.Lesderniers

renseignementssur cet artiste ne vont pasau

delà de 1830.

Un autre chanteurde la mêmefamille,Louis

Brizzi,né à Bologneen 1766,fut professeurde

citantau lycéecommunaldecetteville,et mourut

le 29 août 1837,à l'âgede soixante-douzeans.

BfUZIO (PBTiiccct),compositeur,naquit à

MoscaLombarda,au territoire deFerrare, le 122

juin 1737.Danssajeunesseilétudiaanséminaire

ifimola, puis il serendit,en1750,à Ferrare,oii

il auivitles coursde droit. En 1758,11obtint le

doctoraten cette science;mais, pleind'enthou-

siasme pour la musique,il ne voulutplus avoir

d'autre occupationque celle de cet art. Dirigé
dans sesétudes musicalespar le professeurPie-

tro Peretta, il lit de rapidesprogràs,et devint

bientôt un maître distingué,tant pour la musi-

qued'église que pour les œuvres dramatiques.
Au nombre des opérassérieux et bouffes qu'il

produisit à la scène, on distinguaparticulière-
mentson Ciro riconosciuio,et passi impro-

visait, qui furentreprésentés&Ferrare songoût
toutefoisleportaitversle stylereligieux.Eni7s4,
ilfutnommémaître dechapellede In cathédralede

Ferrare. 11écrivit peude terni" aprèsunemesM

solennelleet un Te Deum qui furentexécutésà I

Kiisignano,à faocasionde la promotion du car-
j

dinal Calcagnini, et en t793 il composa une 1

autre ine$sequifut chantéeà l'église Saint-Paulj

do Ferrare. Sea psaumes, particulièrement le I

IMxU,leCortfiteboTet leCaudalepuerl, à grand

orchestre,ont en une brillanterenommée dans

toute la hauteItalie.Paruneexceptionbien rare,
Hput écrire encoreen1822,c'est-à-dire,à i'agede

quatre-vingt-cinq ans, unemessederefuiemquia
été considéréecommeun très-bonouvrage.Brteio

| estraortàFerrare,le23juini82S,&râgedequ9tre-

vingt-huit ans. Son portrait à été gravé par
Gaétan Domtalcliini.La plupartde us ouvrages

pour l'églisesont enmanuscritdansles archives

do la cathédralede Ferrare on ytrouveplusieurs
massesà 4 voix et orchestre,sans Credo; dif-

férents versetsdu gloria à 4 voixet orchestre

Kyrie idem; Credo (en /a) idem; autre Credo

(en si bémol}Idem, l'hymne AvemarU Stella,

I à voix, 2 violons,altoet basse; Stabat Mater

à 2 voix et orchestre; Mémento Domine Da-

vid, à 8 voixsans accompagnement;Hymne de

Saint-Augnstia,à4voixet orgue; Salve Re/jina,

à 4 voixet quatuor; Tedeumà 4 voixet orches-

tre; les psaumes lilxil, Confiteboret lau-

date puerl j Magnificatà 4 voixavecorchestre
Tantum ergot à 2 voixet orgue; VeniCreator

à3 voixet orchestre Litaniesà 4 voiset orgue;

i Messepastoraleet Credopourla têtede Noël, à

grand orchestre.

BROADWAR1 (Richabd), a composé à

j Londres,en 1746,un oratorioinUtutéSatonten's

Temple. C'est tout ce qu'onsait dece musicien.

BROADWOOD(JonN.) fondateurde ta cé-

lèbremaisonde facteursde piano connue sous

cenom, naquit en Écossevers 1740.Arrivé à

Londresà l'aged'environvingtrtroisai»,il entra

commeouvrierchez BurckhardtTachudy,fabri-

cantde clavecins,Great Pullney Street, 33. Hy
fit preuvede tantd'intelligenceet d'habiletédans

sonart, que Tsehudy le choisit pourgendre, et

luicéda sonétablissement.C'estcettemêmemai-

son qui est encore aujourd'hui le siège de la

grandefabriquede MM.Henri et WalterBroad-

wood, petits-rllsdeJohn. Lespetitspianos car-

rés fabriqué»à cetteépoqueavaientle son faible,

en comparaisondes grandsclavecins, incenvénient

qui nuisaitàleursuccès.Ponrremédieràcedéfaut,
AmericHackers,facteurallemandfixé Londres,

entreprit, en 1766,d'appliquerle mécanismedu

petitpiano àde grandsinstrumentsen forme de

clavecin. Avect'aidede Broadwoodet do Sto-

dart( i ), il fit beaucoupd'essaiset d'expériences

!i;Cc9lodart,«ICTcdcJo))oBroadwooi!,futk|!r«nU-t>to
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| pourla réalisationde sonprojet.Déjàun Irlan-

I
daisquitravaillaitche*Lungman,prédécesseur

j
de ClcmentietGodard,avait imaginéle roéca-

i nismasauteurou boiteux, auquelon a (tonné

I longtempsle nom d'échappement irlandais;
maincctto invention était trop grossière pour

I alisfaire devéritablesmécaniciens.Enfin,après
I beaucoupde travaux et de dépenses, le méca-

I aime du grand plauu-farté fut trollvé par Uat-

1 kers,BroadwoodetStodart,et définitivementfaiS.

C'estcemêmetiystèmequia été appelé depuis
lorsmécanUmeanglais, et qu'onpourrait desi-

[. gneravecprécisionpar te nomde mécanismeà
actiondirecte. Ctestencorecelui qui est mis en

usagepar les descendantsde John Broadwood

et de Stodart;MM.Broadwoodl'ont seulement

modifiéparun moyentrès-simplepourrépéter les
notessansêtre obligéde relever les doigtsdes

touches.I#esqualités de ce mécanismeconsis-
tentdansla simplicité,d'oùrésultenécessairement
la solidité.

Lafabriquede pianosde lamaisonBroadwood

commençaà sefaire connaîtreen 1771,sous le

nomqu'elleporteencore.Losgrandsinstruments
en formede clavecinsquiont (ait sa réputation
datentde 1781.Depuislors, jusqu'en 1-866,-le
nombretotal des instrumentssortisde ses ate-
lierss'estélevéau chiffreénormeàecentvtncjl-
troUmille sept cent cinquante. Depuis 1824

Jusqu'en1850 Inclusivementle nombre moyen
desinstrumentsfabriquéschaqueannéea été de

2,236environ,cequi donnela prodigieusequan-
titéde43 pianosde tout genrepour chaquese-
maine.

BROCHARD (Eveuna), née Flein, na-

quitle 24août t762, à Landshut,en Bavière.Aj

l'âgedehuit anselleentra dansla troupe de co-

médiensdirigéepar Sébastian!,à Augsbourg,et
débutaparleroledeFlamelta dansle petit opéra
de la Gouvernante.Aprèsquelquesannées de
travail,elleobtintdes suecèsflatteurs,autant par
lenaturelde sonjeu quepar sonchant agréable
etparlescharmesdes»figure.En1768elleépousa
àManhelmC.-P. Brochard,mattrede ballets de
la troupedeSébastian!.Peu de tempsaprès elle
futplacéecommecantatriceà la cour de l'élec-

teur.palatin. En 1776 elle fut engagéecomme
premièrechanteusede l'Opéraallemandde Mu
nieli.Lorsqu'elleparutpourla panièrefoinsur le
théâtredecetteville,ellefutaccueilliepar de

vifs j
applaudissementscomme cantatrice et comme
actrice.Lesouvragesdanslesquelsonaimait sur-
tout à l'entendreétaient Paris et Hélène, de
P-Wtater,BelUrophon,du mêmeauteur, et Le

il»fréteur»damêmenonquitiraillentencore«omo-
«noit«Acettenoticeestécrite.

Triomphede laFidélité, de F. Danzi.Dans un

âgeplus avancé,elle abandonnale chant, et se
livraexclusivementà la comédie,où elleexcella,

tin 1IUiellevivait8I1COr8à MUDlct!,mai*retirm

du théâtre,et tourmentéedepuislongtempspar
unemaladiedouloureuse.

BEOCHARD(Pikrriî), filsd'ÊveBnaBro-

cliard,naquità Munichle 4 août 1779.En 1787,
il commençal'étudedu pianoavecle»professeur

Kleiuheinz,et. la continuasons la directionde

Streicber.En 1793,il prit des leçonsde violon

deHeld,musiciende la cour, et se perfectionna
sur cet instrumentavecFrédéricEck.Cloqans

après, il fut reçu commesurnuméraireà l'or-

chestre du théâtre de Municb,d'où il passa
en 1798à celuideManheim maisil fut rappelé

par sacour l'annéesuivante.En 1802,ils'enga-

gea pourdeuxans à l'orchestrede la cour de

Sluttgard,et à l'expirationdece terme il revintà

Munich,oùil setrouvaiten 1811.Brocbardeut

pourmaîtrede compositionSclilcclit.on connaît

plusieursœuvresde sonatesde sa composition,
des variations,desariettes, descantates, etc. Il

a composéaussila musiquedeplusieursballets

pourle théâtreroyaldeMunich;on y découvre

du goût,de joliechanta unbonemploi des ins-

truments,et de la vérité dans l'expressiondra-

matique.Cesballetssont 1' Der Tempeldes

Tugen ( LeTemplede la vertu), pour la têtede

la reine, au moisde janvier I8oo. 2° Der

DorfJarhmarlU (La Foiredo village),aumois

d'avril 1800.~3"DlezwH WUden(U* Deux

Sauvages) juin 1800. 4° Der Mechaniker

(te Mécanicien),août 1800. ù°Der danck-

bare Sofia(LeBitsreconnaissant),en 1807.

BROCHABD (Mamb-Amirib), soeurdu

précédent,naquit à Mayencele13janvier1775.

En1781elle prlt.de» leçonsde piano du musi-

ciendela cour JHoosmayr,à Munich,et sa mère

luienseignal'art de la déclamation.Elle débuta

en 1782par desrôlesd'enfant Le directeur.de

spectacle,TWobaldMarcliand,remarquasesheu-

reuseadisposition»,et préditqu'elleserait unJour

uneacWcedistiBguée.Sesparenlsrésolurentdolui
faireétudiersérieusementlamusiqueet le chant

et la confièrentaux soins de LéopoldMozart,1
vice-maltrede chapelleà Salzbourg,chezquielle

serenditaumoisdemars 1783.Le 22 aoat 1790

elledébutaà Munichaur le théâtre de la cour

par le rôle de Carolina, comédiede Wecli-

sel, où elle fut bienaccueillie.Le 8 avrils 791,
ellechantapourlapremièrefoisle rôledMsemto,

dansl'opéra de Dalaymc;unevoix pure et. so-

nore,une bellevocalisation,unies à beaucoup

dtsgrace,lui méritèrentdu nombreuxapplaudisse*
ments.En 1792'elleépousa le danseur français
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Rentier,et peudetempsaprèsellefitun voyagea

Berlin où elleeut deswccea.Revenueà Munich

vers la fin de lamêmeannée, elleen partit 4e

nouveauquelque»mois après,pour se rendreà

Manheim,où elle était engagéedansla troupe
de l'électeur.Parmiles rôle*qu'ellechantaavec

succès, oncite surtout celuide Zerline, dans

l'opéra de DonJuan, deMozart.LorsqueMaxi-

milienJosephmontasur le trône de Bavière,

M^Renner passasMunichavecle» meilleursa»

têtus de la troupede Mannheim de là elle se

rendit à Tienne,etenfin,en 1809,ellepana au

théâtrede Bamberg,oùellesetrouvaitencoreen

18-11.Depuiscetteépoque,les renseignements

s'arrêtent sur eacarrièredramatique.

BROCHE ( .),organi8tede l'église Hotre*

Dame,à Rouen,naquitdanscetteville le20 fé-

vrier 1752.Son premierinstituteurdansson art

fut Deunaxures,organistedelàcathédrale.APage

de vingtans,Qvintà Paris;malsiln'y fit pasun

long séjour,avantété nomméorganistea Lyon.

Dans le peudetempsqu'il occupacettedemière

place, ilseeonvaiBquitdelanécessitédecompléter

un instruction,etilprit larésolutionde serendre

en Italie poury fairedesétudessérieuses.Arrivé

à Bologne,il fut présentéau P. Martinipar le

amateur Blanchi,»qui il avaitété recommandé.

Cegrand maUreinltialejeuneorganisteà lacon.

naissanceducontrepointet de la fugue,et eut

lien d'être satisfaitde ses .progrès.Avantque

BrochequittâtBologne,il le fit recevoiraunom-

bre des acadérnlensphilharmoniques,ce qui

n'était pointalors on vaintitre commeaujour-

d'hui. Au sortir de- Bologne, Broche visita

Rome et Naples,puis revintà Lyon, ou il sé«

jonrna quelque temps.Euia il arriva à Rouen

dans lemomentoul'on mettaitan conconrs la

placed*organis(ttdelacath«drale,devenuevacante

parlaretraifedeDesmazures.Il semttsnrles rangs

du candidatset fat vainqueurdans cette lotte,

quoiqu'ileût pourconcurrentsdeuxhommesde

talent Monteauet MorissetSon nom ne tarda

point &acquérirde la célébrité.Brochese lia

«l'amitiéavecCouperin,Balbatreet Séjan,et en-

tretint arec euxunecornspondaneeactive.Cou-

perin snrtoat lai moatraiMaplus hauteestime:

on en peut jugerparce passaged'unelettrequ'il

lui écrivaitaumoisd'octobre1782.« J'ai enbien

« du plaisir, il y a quinzejours, de «encontrer

« quelqu'una- Versailles.C'est M. Platel, «u-

« perte basse-taillede la chapelle,qui arrivait

« de Rouenencorepleindu plaisirqu'il venaitt

« de goûteravec voos.Ilm'a parlé d'un /noio-

lata que vous avez tooché pour lui. Où

« étais-je? » La duedeBouillondonna le titre

de sonclavecinisteà Broche,et voulutloi faire

unepension,à la conditionque l'artiste«a ren-

drait à Navarretoutesle*fois qu'il y serait ap-

pelé; mais Brocherefusaces avantages,dansla

crainted'engagersa liberté.On a de cet habile

organistetrois ouvresde sonates, l'undëSK au

cardinalde Frankemberg,le xecond auducde

Bouillon,et letroisièmeà M™ le Gaulent*do

Canteleu.Parmi lesélèvesqu'il a formés,onre-

marquesurtoutBoieldieu.Sa manièred'enseigner
était cellede beaucoupde maîtres de chapelle

françaisde sontemps: Il était dur, brusque,et

prenaitplaisirà paraître le tyran de ses élèves

plutôtqueleur instituteur mais il rachetaitce

défautpar la luciditéde ses leçons. Brocbeest

mortà Rouen,le 28 septembre1803.H. Gulbert

a publié une nonce sur sur sa vie (voy. Gui»

bert).).
BKOCKLAND (CownauB ne), né&Mont-

fort, en Hollande, exerçala médecineà Saint-

Amour,enBourgogne,vers le milieu duseitième

siècle.Les autrescirconstancesde la vie decet

écrivainsont ignorées mais il y a lieudecroire

qu'il abandonnala médecine pour la musique,
et qu'il sefixaà Lyon.Il a publié 1° Imtnte-

lion fort facile pour apprendre la musique

pratique, sans aucunegamme ou la main, et

ce en seise chapitres Lyon, 1W3,ta-8°. La

deuxièmeéditionde ce livreest sous ce titre i

Instruction méthodique pour apprendre la

musique, revue et corrigée par Corneille da

Montforl, dit de Brwkkmd; Lyon, de Tour-

nes, 1687,uv8°. Forkel(Allgem. IMter. der

Musik) cite cet ouvragesous te titre latin1ns-

ttuctio methodlca et faeUi*ad dlscend.mu~

slcampraticam il a pris ce titre dam leLexi-

quede Walther qui lui-mêmel'avait copiédans

la bibliothèqueclassiqusdeDraudtas.Onsaitque
celui-cia souvent traduit en latin lestitres ori-

ginauxdeslivres, dansles
citations qu'il en a

faites.Brocklandconsentedans son livred'aban-

donnerla vieilleméthodede la main musicale

attribuéeàGuldod'Aresao,et de la remplacer

par l'étudepratiqueda solfège. Celivre est, en

quelquesorte, uncorollairedeceluide LouisBour-

geois(wy.ce nom).– 3° te secondjardinet de

musique,contenantplusieurs belles chansons

françaises à quatre parties; Lyon, Jeande

Tournes, 1-679,in-8".Le titre de cet ouvrage
feraitprésumerque Corneillede Brocklandavait

précédemmentpubliéun recueilsous le titrede

Premier Jardinet.

BROD (Hehbi), né à Paris, le 13juin 1799,

fut admisau Conservatoirede musiquedecette

ville, le 18sont 1811,dansuneclassede solfège,

et devtatensmlteélèvedeVogtpour le hautbois.

Ses rares dispositions lui firent faite dera-
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pidesprogrès,et le concours où le premierprix
decet instrumentlui futdécerné futpour luitin

véritabletriomphe.Lesonqu'il tiraitdu hautbois

était plua doux, plusmoelleux,et moinspuis.
tant que celui de «ou mattre; sa manière de

phraserétait élégante,gracieuse! sonexécution

dansles traits, viveet brillante. Membrede la

sociétédes concertsdu Conservatoire,Brod y

partagesavecVogt,ainsiqu'à l'Opéra, la place
de premierhautbois.Dans toua les concertaoù

il s'estTaitentendraiParia et dans sesvoyages,
ila obtenule»plus brillante «accès,il s'est fait

connaîtreaussicommecompositeurper ungrand
nombrede productions,parmi lesqnelleson te.

Marque l' Trois pas redoubléset unemarche

en harmonie;Paris, Frère. 2° Troisquintetti

pourflûte, nautbojs, clarinette,cor et basson

Paris,Pacini.–3° Grande fantaisiepour haut.

boiset orchestreon piano; Paris,A.Petit. 4*

Airsen quator pourhautbois,clarinette cor et

basson,livret Paris,Pleyel.– 6*Airvarié avec

quatuor,op.4; Paris,Pacini.– 6° La savoyarde,

variéepourlisutboisetorcliestre,op.7;Paris,Du-

fautet Dubois.–7° Boléroprécédéd'unadagio

pour hautboiset orchestre, op. 9; ibid.

aoPremière fantaisiepour hautbois et piano,

op. 10; Paris, Pleyel. 9°Deuxièmefantaisie

idem; ibid. 10°Nocturneconcertantsur des

motif*du Siège de Corinthe, pour liautboiset

piano,op. 16; Paris, Troupenas. 11' Troi-

tièmefantaisiesur leCrociato ponrptano,haut.

boiset basson,op.17; Milan,Ricordl.– 12°Trio

pour pianohautboisou clarinetteet basson.

13»Grandeméthodecomplètepour le hautbois,

diviséeendeuxparties; Paris, Dufautet Danois.

Brods'est occupésérieusementdu perfection.
nementdeson instrumentpar desprincipesd'a-

coustiqueet de divisionrationnelle,dutube. Le

premier, il a compris que le meilleurmoyen
d'ôter aux sonsgravesdu hautboisl'àpreté dé-

«agrfobtequ'on y remarque, était de le faire

descendreplusbas, et conséquemmentd'alonger

l'instrument,afin quelesnotesmi, ré, «t, ne se

«rissent pas près du pavillon: c'est pour cela

principalementqu'ila fait descendreseshautbois

jnsqn'au fa. La positionde quelquesoief»a été

aussichangéepar lni. Dana les dornieratemps
il était devenupossesseurdos calibresde perce
du hautbois du célèbre facteur d'instruments

Delusse,considéréscomme les meilleurs et les

mieuxcalculéspar les artistes les plu habiles¡
en sorteque lesInstrumentseonstruitspar Brod

réunissenttoutes les conditionsdésirables,sans

altérer la qualiténaturelledes sons. Après lui,
Bœlima refait la constructiondu hautboiset a

obtenuplus de Justesse, plus d'égalité, ainsi

qu'un doigter plus facile. Brod s'est occupé
aussi du perfectionnementdu cor anglais,et y
a introduitde notablesaméliorations,ainsi que
dans son analogueappeléte bariton, aucien

instrument qui était abandonnédepuis la pre-
mière partie du dix-huitièmesiècle. Brod e«t
mortà Paris,le 6 avril1*39.

BRODEAC (Jus), en latin Brodent», m»

d'unvaletdechambrede louis XII,né en 1600,
fut un des meilleurslittérateurs de son temps.
11mourut chanoinede Saint-Martinde Tours,
en 1S63.Ona de loi d&mélanges,Baie, l&sb,

in-8«,danslesquelsil traite,lib.II, c. 13,de Pi-

(houle « Salpteta; c 14,de Trigono, Nablo

el Pandura; lib. IV,c.31,an mutUHtcmlitms

saneniur itchiadicislib. V, c. 32,Tibiit pari-
but el imparilm.Cesmélangesont été insérés

par Jean Gruterdansson recueilintitulé Lam-

pat, ttufax arttum, Francfort,1 604,6«ol.ta-s".

BRODECZKY(J«4N-Théodobe),violoniste

et claveciniste,-néen Bohême,voyageaen Alle-

magneet dans les Pays-Bas,vers 1770, et se

fixaiBraxellesen 1774.11y futattaché à la mu-

siqueparticulièrede l'archiduchessed'Autriche,

gouvernantedes Pays-Bas.On a de lui trois

onuvresdesonatespourle piaoo.gravésdanscette

ville,en 1781,unœuvrede quatuorspourclave-

cin, violon, altoet basse, etun oeuvrede trios

pour.plano,violonet violoncelle.Cemusiciena

'laissé aussi en manuscritsix symphonies,des

étudespourle violon,et quelquespiècespour le

violoncelle.

BKODERIP ( ), pianiste,macbandde

musiqueet fabricant d'instrumentsà Londres

en 1799,est connuparles compositionssuivan-

tes l°Sonatespour le piano,op. 1. a*idem,

op. 2. 3» Psàlmsfor 1,2,3 and 4 volees.

4° Englisbsongs,op. 4.– &'Voluntariesfor Uie

organ,op.6. «"Instructionsforthepianoforte,
with progressivetessons,op. 6. 7> Concerto

for thepiano,op.7. –-8» Unrecueilde gleeset

dechansons.

BROfitt (Errest), professeurde musique
et violoncelliste&Breslau, connu depuis 1838

par sescompositions,estnédans cettevHte.n a

publié 1° quatre0 Satutartt fmtia à 4 voix,

op. i Breslau,Grosser. 2' 3 gradaetea4 voix

op.2; Breslau,Leuckart. S*Vêpresà 4 voix,

2 violons,alto, orgue,2 hautboiset 2 cors ad

libitum, op.3; Breslau, Grosser. –4*4Bgmnti

Vetpertini poar un chœur d'hommes,op. 4

ibid.–6" Utante B. VirginisMarte à 4 voix,

2 violons,basseet orgue,op.6 Vienne,HasHn-

Z*r. 6°IManixS,S.Nomine Jetuh4 4 voix,

2 violons,orgue(et 2 corsad lib.); ibid. Broer

est aussiauteurd'un traité élémentairede mu.
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sique intituléGesang-lettre fur Gymnasie»;

Brenlau,ScheiRer.

BKOE8 (H11*),pianiste distinguée, née à

Amsterdamen 1791,apprit tes éléments de la

musiquedans sa ville natale, puisaccompagna

son père à Paris, et y devint élève de l'au-

tour de la Biographie universellede» Mu-

siclens,en 1805.Sesprogrèsdansl'harmonieet

mr te piano forent rapides.En 1810,elle passa

sousla directiondeKtengel,qui, plus tard, fut

organiatede la chapelleroyale A Dresde. les

événementsde 1814ayantaffranchila Hollande

de ta dominationfrançaise,M1"Broesretourna

danssa patrie,et s'y livra à l'enseignementdu

piano.Filea été considéréecommeun des meil-

leursprofesseursd'Amsterdampour cet instru-

ment. Elles'est faitconnaîtreau&sicommecom-

positeurparquelquesproductionspourle piano;

«esouvragesles plus connus sont 1* Ronde

pour piano avec violoncelleobligé Mayence,

Schott. V Variationssur un thèmeoriginal

Paris, G. Caveau*. 3" Variationssur la ro-

mancede l'aveuglej Paris, Henri Letnoine.

4* Variationssur l'air anglais God une the

Rings Amsterdam,Stop. 5" Variationssur

la romance il voyagerpassantsa vie; ibid.

6. Contredansespourle piano; Paris, Gaveaux

atoé.

BROESTEMT (JEix-Ciuafritw),co-recteur

augymnasedeLuneboug,a publiéà GœtUlI\tue,

en 1739,une dissertationde trois feuillesin<4*

sous ce titre Conjtctanea phllologica de

hymnopœorumapud hebraos signe seladicto,

quo initia carmimmrepetenda em indica-

bant.

BROGNONICO (Honicc), compositeurné

à-Faenza,vers1580,fut membrede l'académie

des Fllomvsi. On a de loi Hprimo libre dé

Madrtgalt 6 Met; Venexia, preaso Giac. 1

Vincent), 1608,in-V. Le second livre de ces (

madrigauxa para en1013,et le troisièmeen 1616, (

chez lemêmeéditeur. 1

BROIER (.), compositeurfrançais, fut

chantre de la chapelledu pape, sous le pon- 1

tificatde LéonX.TbéophOfiFolengo,connusous <

le pseudonymede Merlin Coccaie,a célébre r

cet artiste dans ses veramacaroniques(Maca- 1

ron. lib. 25,prophet.) Onpeut voir cesversà i

l'articleBidon. 1

BROKELSBY (Richard), médecin,né en t

1722,dansle comtédeSommenet, étudia suc-

cessivementà Ëdiroboorget à Leyde, sous le a

célèbre Gaubius-.Il fut reçu docteur en 1745, f

et mourutà toodres en 1797, aprèsavoir ac- f

quis une grandefortuneet beauceupde consi- d

dération dans ta pratique de son art. On a 1

de lui Rejlectlônt on ancient and modem

lUiuick,wUh the application lo the cure of

diseases, ta which i» subjoined an Kssayto

sohe thequestion, whereinconsistée the diffi-

renceof ancien Musicàfront that oj modem
lime (Réflexionssur la musiqueancienneetmo.

derne,avec«on applicationà la guérisondesma-

ladies,suivies d'unessaisur la solution decette

question an quoi consistela différenceentrela

musiquedes anciens et celle des modernes);¡

Londres,1749,ln-8%82 pages.Le conseillerde

courKœstnera donnéun extrait en allemandde

cet ouvrage,avec des notes, dans le Magasin
deHambourg,t. 9,p. 87.On le trouve aussi dans

les Beytr. tiist. krU.it Marpurg,t. 2,p. 10-37.

Brokelsbya donné dans les Transactions phi-

losophiques(t. *4&)un autre,mémoire sur la

musiquedes anciens.

BRUMLEY (Robert-Astoinb), ecclésias-

tiqueanglais, né eu 1747,fut bachelier enthéo-

logie.Il mourutà Londresen 1806.On a de lui

un sermoncomposéà l'occasionde l'ouverture

d'unenouvelleéglisedanscetteville, et sur l'or-

guequi y avait été placé.Cediscours a été pu-
bliétous le titre suivant On opening Chureh

and Organ. Sermon on psalm 122; Londres

1771,h>4°.

BRONNER (Georges),organiste de l'église

du Saint-Esprit à Hambourg, naquit dans le

Hùlstein,en. 1666.Mattheson,qui aurait pu nous

fournir dea renseignementssur la vie de cet ar-

tiste, «on contemporain,n'en parle que d'une

manièreindirectedans son livreIntitulé Grun-

diage einer £hren-P/orle ( p. 220 et 283).

Unenotede Molierm'a indiquéla date de sa

naissance,main c'est tout ce que J'ai trouvé sur

Bronner.Il paraîtqu'il mouruten 1724. Onvoit

par lesAnnales du théâtre de Hambourg, qu'a-

prèsy avoirdonné plusieursopéras, il en prit la

direction
en 1699.Lesouvragesdramatiquesde

ce compositeursont 1*Écho et Narcisse, à

Hambourg, 1693.– 2« Vénus, ibid., 1694.–

3° Cêphaleet Procris, ibid., 1701. 4° Phi-

lippe, due de Milan. Cet ouvrageétait prit à

êtrejouéen 1701,maisl'ambassadeurde l'empe-

rours'opposaà la représentation. 6° Bérénice,

Hambourg,1702. 0» Victor.La musique du

troisièmeactede cet opéra a été composée par

Bronner cet ouvragea été Jouéà-Hambourg«n

1702. –TU duc de Normandie, ibid., 1703.

i' La mort du grand Pan. En 1690, Bron-

ner a publié un recueil decantatesà voix seule.

Enfinon a de cet artiste un Uvrede chorals ar-

rangéspour l'orgue, quia pourtitre VoUstxri'

diges muUhatisches Cheral-Buch nach dem

Hamburgischen Kirchen-GettengbtKhe ein-
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gerifhM nach ailen Meludeyen in 3 Stim-

men eomponirl, wieaueh mit einem Choral

inul obligolenOrgcl-ba-isve-nehen;Hambourg,

1710,in-4°. La deuxièmeéditionde cet ouvrage

Il l'iii publiéeen 1730.

IinOOH (J*«m), recteurde Hill-Cronieet

vicjin; du châteaude Uanley, dans le iluclui

•la Worcesim,vivaitaucommencementdu dix-

Imilièmesiklo. il a publiéon ouvrage intitulé

Theduly and oduantage of singinq of the

lord (Delanécessitéet de l'utilité ductiant re-

ligieux);Londres,1728,fn-8«.

BROOKBANCK (Joseph), écrivain an-

glaisqui vivait vers le milieu'du dix-septième

siècle:il parait avoirété dansles ordres.On ade

rel auteur une dissertationsur la discussion

(letée sous le règnede Cromwetlrelativement

aux orniu-set à la musiquedanll le service di-

vin. Les presbytériensvoulaientles en exclure,

et les autres catholiquesréformésprétendaient

qu'ondevaitles y conserver.La dissertationde

Drookbankest intilulre the well tunedOrgan,

whether or tw instrumental and organical

Alusickbe taw/ul ta holy publick aumblies

(L'orguebienaccordé,ou examende cetteques-

tion si ta musiquedes instrumentset des or-

guesest admissibledanslesassembléespieuses)

Londres,1 6fiO,in-4*.Unemultitudede pamphlets

anonymesfurent publiésdansla querelledont il

s'agit. J'ai recueilli les titres de quelques-uns?

les void 1"Orgaris Beho(L'Échode l'Orgue)

Londres,1841, in-fol.– F The Organ's Fune-

ral (LesFunéraillesde l'Orgue) Londres,1642;¡

in-4". 3°The holy Harmony or a plea for

the abolUMngo/Organs andother MunichIn

Churches(L'Harmoniesacrée, ouplaidoyerpour

l'abolitiondes orgueset de tonteautre musique

dans leséglises);Londres,104»,in-4°. 4° Gos-

pel Musick,by N. H. (La musique (Wangoli-

que,etc.); Londres,1644,iu-4°.Le parlement

intervint dans cette affaire, et rendtt deuxor-

donnancesqnl furent impriméessons le titre

Tteo ordinances of both houses for demo-

UsMng of Organsand Images; Londres,1644,

in-4°.

BROOKEIt (Daniel),vicaire de l'églisede

Saint-Pierreet chanoinode Worcaster,a pro-

noncéundiscourssurlamusiqued'église,à l'oc-

casionde l'oratoriod'Athalie,deHsendel,cxto.té

dansl'églisedeWorcesteren1743.Ce discoursa

étéimprimésouscetitre Musical Wereester,a

SermononPs. XXXU1l-3iliondre8,l743, in-4".

BftOOUAN'N (Lo«js),musicienbeige,qui

étaitnéaveugle,en tSU.est citéj«r Swertius(1)

(t)Select*ChrUtiaoUwbUddlclat,p.4Ts.

uiocii. cmv. ma jhsicie.\s. t. il.

i et par Vossius(I) commeun des artistes les

pluscélèbresde son tempa cette célébrité est

aujourd'huifort oubliée,D mourut à Bruxelles

i en !&&">à l'âgede09 ans, et fat inhumé dans

l'églisedes Franciscainsde cette ville.C'était,

dit Vossius,un docteurdans les arts liMmin,
| unlicenciéen droit,et le prince de la musique

(Artiumliberaliumdoctor,Juris candidstus,ci

i musica;princeps).J'ai bienpeur que ce savant

n'ait pointd'autregarantdu mérite de ce Broo-

raannquesonépititaplie,ainsi conçue

D.O.M.

IxjdovicoBuoomanmj
l*r.OBI« COUNELliEVF.RHO'ïl.F.WECHENF.
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ABTICUUBEftiMCNDOCTORI

JORIiroVD-CAKUIPATOilUSlCESQCBPRINCIPI
GsuTncni»Kbtsers

jodociexMaria.CLtBROAOBENF.

MARITOB.M.SI8IQUEvos.

riXITANNOSLXIX
Obiit 7111.Janu.M.D. XCVII.

BROS (D.Jvm»),maîtredechapelleet com-

poslieur espagnol,naquità Tortose, en 1776.

Aprèsavoirété enfantde chœur dansla cathé-

drale de cetteville II se tendit à Barcelone

pourétudierla compositionsous la directionde

Queraltet d'autresmaîtres. Ses heureusesdis.

positionsle mirantbientôten état de -remplir

lesfonctionsde secondmaîtrede la chapellede

Santa-ilarta del Nar, ainsique celle d'orga-

nistede i'égliseS. Sévère,dans la même ville.

Eu 1S07,llroa obtint au concours la place de

mattre dechapellede la cathédralede Malaga,

etl'emportasur dix-neufconcurrents.En 1815la

directionde la chapelled'Oviédoétant devenue

vacante,par la mortde D.Juan Perez,ce fut

D. Juan Bros qui fut désignécommeson sue-

cesseur;maistl n'acceptapascette place et re-

nonçaégalementà cellequ'il occupaità Malaga,

poursatisfairesa famille,laquelledésirait qu'ilil

prit la positiondemattrede chapelleà Léon,tl

l'occupajusqu'en1823, époqueoù il fut com-

promisdansles affairespolitiques qui te firent

mettreen arisetrtationmais il fut acquittéparr

un arrêt de la cour suprêmedo laRota. Retiré

alorsà Oviédo,il y épousaunedame de famille

distinguéenomméeDonaMaria de lot Mores

consul Villar. En t834, Bros fut appeléde

nouveauà la placede mattre de chapelle de

la cathédraledecette ville il t'occupajusqu'à

sa mort, arrivéele 12 mars 1852, à l'âge de

soixante-seizeans.Ses«uvres innombrabledu

musiquedVgliscsont répanduesdans toutes les

(0Mb.t, DenatunArlluio,c.4.
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chapellesde l'ftipagne oncitecommeles meil-

leure»,troismfaerereaveelealamentatioos,coni-

poséesaLéon an TeDeum,unofficedes morts

et d'autresmiserereécritsà Ovlédo, outra une

infinité de menu» et de psaume* compo-

nés'pour le service des églises diverses aux-

qaellesBroaAitaltachédanssa longuecarrière.

BROSCHARD (Évbum). Voyez Biw-

CIIARD.

UftOSCHI (Cn*aus), cocon soos le nom

<laFarinelli, rut leplusétonnantdes «hauteur*

du dix-huitièmesiécle^blenqu'ilait été contesta-

potain de plusieursvirtuosesde premieror-

dre. On ne s'accordepassur le lieu de sa nain-

sance.Sil'oncroit leP. GlovenaleSacchi,à qui
l'ondoitm» biographiedeeetartiatecélèbre(1),
il étaituéa Andria cependantFarinellilui-même

dit à Burney,lorsquecelui-cile vit à Bologhe
en' 1770,qu'ilétaitdeNaples.Quoiqu'ilen soit,
il est certainqu'il vit lejour le24janvier I7oi.

Sonoriginea fait naître aussi des discussions.

On a dit qae son nom de Farinetli venaitde

farina, parceque lepère du chanteur,Salmtor

HrosM, avaitétémenuier,d'autres disenttnar-
cliandde farine; maisit paratt certain que son

nomlui fat donnéparcequ'il eut pour protec-
teurs et pour patrons, au commencementde

sa carrière, trois .frèresnommésFarina, qui
tenaientle premierrang parmilesamateurs les

plus distinguésde Naples.Le P. Saccbiassure

qu'il a vu entrelesmainsdeFarinellites preuves
de noblesse qu'il avait fellit fournir lorsque
la faveur sans bornesdont H jouissaitauprès
du roid'Espagnelui lit obtenir son admission

dansles ordresdeCalatravaet deSt- Jacques.Il
seraitpeut-êtredifficilede concilierla naissance

iistinguéedes parentsde l'artiste avee l'Infâme

raficqu'ilsfirentde savirilité,dansl'espoird'as-

surer leur fortune; mais en Italie, et surtout

dans le royaume de Naples,on n'était jamais
embarrassépour cacherces sortes de spécula-
tionssousle prétexted'un accidentquelconque.
Uneblessure,disait-on,survenueau jeuneBros.

cliiàla suite d'une chutedecheval, n'avaifété

jugéeguérissablepar le chirurgienqu'an moyen
de la castration. JI n'y avaitpasun cutrat ita-

lienqui n'ant à cenler sa petite histoire toute

semblable.La mutilationne produisait pas tou-

jours leseffetsqu'on onavaitespérés beauconp
d'infortunésperdaientla qualité d'homme,sans

acquérir la voixd'un chanteur.Farinellifut du
moins plus heureux,car il posséda la pinsad.
mirabibvoixde sopran»qu'onait peut-être ja-
maisentendue.

<
m ViteMCar.:DonCarloBroKbl,detloFtrhwlliVe-

ntila,nrtlaitamperlaColteltl,KM,tn-> 1

Son pèrelui enseignalespremiers élémentsde
ia musique,puis ilpassadans l'écolede Purpora,

dont il fut le premieret le plus Illustre élève,

Aprèsavoirappris souscet habilemattre le mé-

eanismede l'art du chant, tel qu'il existaitdans

i la méthodeparfaitedes chanteur»de ce temps

il commençaà se faireentendredans quelques

I cerclesd'artisteset d'amateurs,particulièrement
cbez les frèresFarina. Sa voix merveilleuse,la

puretédes aonsqu'il en tirait, sa facileet bril-
i lanteexécution,causèrentla plusvive sensation,
et dès lors on prévit l'éclat qu'auraient ses dé.
buts sur la scène.Ona écrit qu'à l'âge dequinze
ans (en 1720)il se fitentendrepour la première
foisen publiedansVAn$elieàet Medoroàe Mé-

tastase, premieropéra de ce poète illustre,qui
n'avait alorsque dix-liultans, et que la singula-
ritéde ce doubledébut fitnaîtreentre Métastase
et Farinelliune amitié qui dora autant que leur
vie.Toutcelaest dénuéde fondement. Métastase

n'était pointa Naplesen 1720,car il ne quitta
Rome qu'au mois de juin 1721, pour fuir sa

créanciers;iln'avait pasaiors dix.huit ans, mais
bien vingt-deuxans et quelquesmois, «ant né
à nome le3janvier1098 Angetlcae ihdorotiè-
lait pansondébut,car il n'avaitque qnatoneans

quand il donnason Gtutttno; enfin Angellcae
Medoronedate pointdo 1720,mais de 1722(i).
Cequi estpluscertain,c'est quedauscette même
année 1732Farinelli,alors âgé de dix -sept ans,
accompagnaà Rome son mattre, Porpora, qui
était engagépour écrire au théâtre Alibertide
cettevillel'opéraintituléEomene. C'est dansoet

ouvragequeFarinelli, déjàcélèbre dans l'Italie
méridionalesousle nomdail ra;asso( l'enfant),
fit son début à Rome.Un trompette allemand,
dontto talenttonoitduprodige,excitaitalorsl'ad.
miration des Romains. Les entrepreneurs du
théâtre prièrent Porpora d'écrire un air pour
son élève,avec un accompagnementde trom-

petto obligée; le compositeursouscrivit à leur

demande,et dès ce moment une lutte fut en-

gagéeentre lechanteur et le virtuose étranger.
L'air commençaitpar une note tenue en point
d'orgue, et tout le trait de la ritournelleétaiten.
suite répétédans la partiede citant. Le trom-

pette prit cettenote avec tant de douceur; il en

développal'intensitéjusqu'au degré de force le

plus considérablepar une progressionsi Insen-

sible, et la diminuaavec tant d'art; enfin, it tint
cette note si longtemps,qu'il excita des trans-

ports universelsd'enthousiasme,et qu'on seper.
i.

it) .Farlndlilui-mémoa donnélu»a cetteerreur,4an<
nueeonwnatlanavecBoroey mal»oapeut«farinerque
ta Mimai»totmispaleot,etqu'ilneconnutMetasttwque
peudetetn|rtav»atsondépartpourRome.
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auada que le jeune Farlnelllne pourrait lutter

avec un artiste dontle talentétaitfii partit. Mais

quand vint le tour duchanteur, lui qaé la nature

et l'art avaient doué de la misede voix la ping)

admirablequ'onait jamaisentendue, lui, dis-je,

«ai» a'efTraywde cequ'il venait d'entendre,prit
cette note tenue avec unedouceur,une pureté
inouiejusqu'alors,eu développala forceavecun

art infini et la tint »ilongtempsqu'il ne parais»
tait pas possiblequ'un pareileffetfût obtenupar
des moyensnaturels.*Uneexplosiond'applaudis-
semonts et de cris d'admirationaccueillirentce

pbénomèno l'interruptiondnra prèsdecinqmi-

nutes. Lechanteurdtt ensuitela pbrasede raélo-

die en yintroduisantdebrillantstrillesqu'aucun
entre artiste n'a exécutéscommelui. Quelleque
fAtl'habiletédn trompette,il f.it (-branlépar le

talent do son adversaire toutefoisil ne se dé-

courageapas.Suivantl'uugeet la coupedes air.

de cetemps, après la deuxièmepartie de Pair,le

premiermotifrevenaitenentier l'artisteétranger
rassemblatoutes ses forces, recommençala te-

nue avecplusde perfectionque la premièrefois

et la soutint si longtemps,qu'il semblabalancer

le succès de Farinelii mais oeliii-ci,sans rien

perdrede la durée de la note, telle qu'il t'avait
faitentendrela premièrefois,parvintà luidonner

tmtel éclat, une telle vibration,que la salle en-

tière lut rempliede ce son immense, et dans la

mélodiesuivante, il introduisitdestraits si bril-

lant»,et litentendreune voixsi étendue, si égale
et si pure,que l'enthousiasmedu publicallajus-

qu'à la frénésie,et quel'instrumentistefut obligé
«les'avouervaincu. Il y a lieude croirequePor-

pora avaitaidéau triomphed« son élève, et que
les traits quiparurent improvisésavalentété pré-
paréspar luiet travaillésd'avance.Quoi qu'il en

soit, le publicattenditen niassele ettanteur a la

porte du théfttre,et l'accompagnajusque chez

lui, enpoussantdes viva et d'unanimesacclama-
tions (1).

Icise présenteone de cet erreurset decescon-

tradictions anse» fréquentesdans la vie de cet

artiste, et qu'on ne peut expliquer.Burneydit,
dans son voyagemusical en Italie(pag. ati),

qu'en quittant Rome, Farinelli alla à Bologne
où il entendit le célèbre Bemacohi; mais Ber-

nacchi n'était point &Bologneen 1722.Choreo
etFayolleont ajouté à ce quedit Burney,que ce

II)L» d«tatt>qu'anTientdelirediffèrentenplusieurs
point»deceuxquiont étédonné»par Boroejr( Thepré-patottdeceuxqatemt<MdonnéeporBnfoeyjfA<pré*
mot«enteofUutlcin francouadliaty,p.st*et *u):
mal»Ilsont«térecueillisavecbeaucoupde«In et d'exac-
titudepar été rmmfflavecbeaucoupIPnaserltJdoott)tt«tepor XMdterdtMdMo)<me)M«tmaaKrtf Oeot
Ua bleftTrainm'entojtcronecopie,avecd'autre»lur
A tondreSrarhtil.

mati

fut alorsque Fatiaelli demandades leewwan
chef de l'écoiede Bologne.CependantBurney
avouequece chanteurresta sousla direction de

PorporaJusqu'en1724ft>, époqueou IIfit avec
lui son premiervoyagede Vienne;or il est cer«
tain queson maltre,renommédanstente l'Italie

pourl'enseignementdu citant,n'ooraitpas permis

qu sonélèveluifit l'injure deprendredealeçons
d'unautreprofesseurquel qu'il fût. Il est hors de
doute d'ailleursque Farinellin'avait jamais en-

tenduBernacchiavant1727,et quece n'est qn'a-
prèsavoirétévaincupar luidansun opérad'Or-

landinl,qu'ilreconnutce qui luimanquaittous le

rapportde l'art, et qu'ilse décidaà demanderdes

consellsaceluidootilavouait la supériorité.
Oa manquede renseignement*sur l'effet que

produisitFarinellià Vienne, lorsqu'il y fit son

premier voyage,en 1724. L'annéesuivante il
chantaà Venisedans la Dldonê abbandonata

deMétastase,miseenmusiquepar Albinoni.Puis
ilretourna aHaples,ou IIexoitalaplusviveadmi-
rationdanaune sérfoade dramatiquede Hasse,
oùilchaataavectaeélèurecaatatriceTesi.En172C

il louaà Milandans \eCiro, opéra d« François

Ciampljpuis il alla à Rome, où Ilétait attendu
avecuneviveimpatience.En 1727il se rendit &

Bologne il y devaitchanter avecBernacchi.Fier
de tant de succès,confiantdans l'incomparable
beautéde sa voix et dans la prodigieusefacilité

d'exécutionqui se l'avait jamais trahi, il redou-
tait peul'épreuvequ'it allait subir.L'habileté de
Bernacchiétaittelle,à-lavérité, qu'ellet'avait fait

appelerte roi deschanteurs maissa voixné-
tait pas belle,et ce q'était qu'à forced'art que
Bernacchiavaittriomphéde su défaut)).Nedou-
tant pas d'une victoire semblable& cellequ'il
avaitobtenueà Romecinq ans Auparavant.l'é-
lève dePorporaprodiguadans le duoqu'il chan-

tait avec Bernacchitous les trésorsde son bel

organe, tous les traits qui avaientfait sa gloire.
L'auditoire,dam ledélire, prodiguades appiau-
dissementsfrénétiqueà cequ'il venaitd'entendre.

Bemacebi,sansêtre «madu prodigeet de PefM

qu'ilavaitproduit,commençaà sontouria phrase

qu'il devaitrépéter, et redisant tous les traits duu

jeune chanteur, sans en ouLlier un seul, mit
dans tous les détails une perfectionsi merveil-

leuse, queFarinellifutobligéde reconnaîtreson

niailredanssonrival Alors,au lieu deserenfermer

dansunorgueilblessé, commen'auraitpasmanque
de faireun artiste ordinaire,it avouasa défaite

et demandades.euiiseilsà Bernacclii,qui seplut
àdonnerladernièretierfeetionan tatentdll ellait-

leur luplusextraordinairedu dix-huitièmeciùcle.

11i Myrncrall,Morfot tfutlc,t. p 37t.
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C'estquelquechose de beauet de (ligna,que ce

doubleexempledelaconscieiieed'arlistequiéearle

de»deuxcôté»les considérationsd'aïuour-propre

et d'intérêtpersonnel,pournesongerqu'aux pro-

grèsdefart.

Aprèsavoir Taitun second voyage à Vienne

en 1718,Farinellivisita plusieurs fois Venise,

Home,Naples,Plaisanceet Parme, et,dans les

année»1738à »73o,s'y mesura avec quelques-

uns dtfspluscélèbreschanteursdece temps, tels

que Cirai,Nicoliui,la Faustinaet la Custonl, fut

partoutle vainqueurdece&virtuoses,et lut cota-

bléd'Iiouueuwet de richesses.En 1731,il (itun

troisièmevoyageà Vienne.Jusqu'alors, le genre

de «on talentavait été basé' sur l'improvisation

et l'exécutiondesdifficulté».Letrille, lesgroupes
de toute espèce, les longspassagesen tierces,

ascendants et descendants, se reproduisaient
sans cessedans«onchant; en un mot, Farinelli

était un ebanteurde bravoure(I). C'est après ce

voyagea Vienne,qu'il commençaà modifier sa

manière,et qu'à son exécution prodigieuse il

ajouta leméritede bienchanterdans le stylepa-

Ibétiqueet simple. Les conseilsde l'empereur
CharlesVI le dirigèrentvers cette réforme. Ce

prince l'accompagnaitun jour au clavecin; tout

à coup,ils'arrêtaet dità l'artiste qu'aucunautre

chanteurne pouvaitêtre mis en parallèle avec

lui quesa voixet sonchantne semblaientpoint

appartenirà un simplemortel, mais bien à un

être surnaturel.«Cesgigantesquestraits (lui dit-

« (I), ces longs passagesqui ne finissentpas,

• ces hardiessesde votreexécutionexcitent l'é-

« tonnomentet l'admiration, mais ne touchent

« pointlecœur; fairenaîtrel'émotionvousserait

« si facile,si vousvouliezêtre quelquefoisplus
<<simpleet plusexpressif!» Ces paroles d'un

véritableconnaisseur,d'un amide l'art ne fu-
ffJ-

rent pointperdues. Avant qu'elles eussent été

dites, Farinellin'avait passongéà fart dechan-

ter avec simplicité,bien que la nature lui eut

départi tous lesdonsqui pouvaient lui assurer

une incontestablesupérioritéencela comme en

toutes lesautrespartiesdu chant; mais il nefaut

pas oublier qu'à l'époqueoù il entra dans la

carrière du citant fhrttnl, toute l'Italie raffolait

du chant de bravoureque licrnaccliiavait mis

en vogue; avide de (succès, comme l'est tout

artiste, il s'était livrésans réserve à ce genre

dans lequelnul ne pouvaitl'égaler. Maisaprt» j

avoir reçu les conseilsde l'empereur, il comprit

;t)Mn*hotpMoxtttef.d'~UtOM.qoeForpent,mettredeUnebut puoublier,d'atUcor«,quopour matin
deFarlnelU,avait«nevéritablepassionpourle»Mlles,
lesgroupe*et leiMOntMft;saminlqueeaeull remplit.
lei lItOapeutlllllllOr"118..u.h\uerD.!lallremplie,Oitpeutvu»« cesujetuneanecdotepUUuts4 ftrllefe
Pomma,

ce qui lui restait à faire pour «l*e un chanteur

complet,et il eut le courage de renoncer quel,

quefois aux applaudissementsde la Multitude,

i pourêtre vrai, simple, dramatique, et salutaire

quelques connaisseurs. Ainsique l'avait prévu

CharlesVf, il fut, dès qu'il le voulut, le chanteur

le pluspalkéfliiquecommeilétait luplusbrillant.

Onverraplus loinqueceprogrès ne fut passeu-

lement utile à sa renommée, mais qu'il fut la

causeprincipalede sa hautefortune.

De retour en Italie, Farinelli chanta avec des

J succès toujours croissantsà Venise, à Rome,à

Ferrare, à Lucques.àTurin. Combléd'honneurs

et do richesses il quitta enfin le continenten

1734,ponr passer en Angleterre.Peu de temps

auparavant, la noblesseanglaise, irritée contre

Itondol (votes, ce nom)).quimontrait pou d'é-

I gardpourelle, avait résoludu. minerson entre-

prisedu théâtre do Hay-Market,et, pourréaliser
ce dessein,avait faitvenirPorporaà Londres,«fin

i qu'il dirigeâtunO|>éraau théâtredeLincoln's-Inn

| Fieids.Incapablederienménagerquand ilcroyait
avoir à se plaindre dequelqu'un, liœndelvenait

de se brouiller avec Seuesino, contralto parfait

qui passaau théâtre de son rival; mais malgré

cetéchecet l'animadversionde la hante société,le

géniedu grand artiste luttait encore avec avan-

tagecontre l'entreprise de ses antagonistes,et

ceux-ciavaient ua arriéréde 19 miHolivresster-

lingqui les menaçaitd'une ruine presque inévi-

table. Porporacompritque lesprodigesdu talent

do Fariiiellipouvaientseuls les tirer d'une posi-

tion si périlleuse. L'événementprouva qu'il ne

sVtaitpastrompé. Il le lit entendre pour la pre-

mière fois dans VArtaxereèsde Masse,où son

frère, Richard Broschi,avait ajouté un air d'en-

trée qui décida en sa faveur une vogue qui te-

Haitdu délire. Cet air commençaitpar une note

tenuecomme celui li'Eomtne, écrit douze ana

auparavantà Romepar Porpora. Farinelli vou-

lut y reproduirel'effetqu'il avait obtenudans sa

lutteavec le trompetteet par le même moyen.

Prenantune abondanterespiration,,et appuyant

sa*main droite sur sa poitrine,Il fit entendreun

son pur et doux qui alla imperceptiblementjus-

qu'au plushaut degréde force, puis diminuade

lamêmemanièrejusqu'à la plusparfaite ténuité,

et la duréede. ce son fut à peu pris cinq fois

pius longue que ne serait une tenue du même

genrefaite par un bon chanteurordinaire. Ceson

extraordinaireplongeatoutel'assembléedans une

ivressequ'llestpluslaciled'itnaginerqueilepeindre.

Tout ie reste de la soiréese passadans dessensa-

tionsdu mêmegenre,et dès lorsIln'y eutd'admi-

rationque pour Farinelli on ne voulut entendre

que Karineili,«l l'enthousiasmefut tel, qu'une
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damede ta cours'écria de sa luge,« n'y a qu'un
Dieuet qu'un Farinelli. Cependant,parmi les
chanteursqui t'entouraient,il y en avait deuxde

premierardre c'était Senesiiroet la Curanl.

la partieétait trop forte;il était impossibleque
I!«ndelnela perditpas.Aprèsavoir luttéen vainj
pendantl'année 1734, compritque l'exécution
de sesadmirablesoratoriosétait la seulechose

qui pouvaitiesauver;maisHay-Warket«-taittrop

petit pourl'effet decesgrandsouvrages;il le quitta

poiirallers'établiràCoveat-Garden,et se»adver-

«airess'emparèrentde Hay-Market(1). Les suc*
cesde Farioelliavaientproduitdes sommessaf.
fisantespourtoutes les dépenses et les 19mille
livressterlingd'arriéréétaientpayées.A l'égard
de ce chanteur, l'engouementdont il fut l'objet
ne saurait sedécrire.Sa faveuravait commencé

par une soirée ait palaisde Saint-James,où n
chanta devant leroi, accompagné par la pria
cesseroyale,qui depuisfut princessed'Orange.
Cefut à >|tiiferaitau chanteur les présentsles

plusmagnifiques,et lamodes'en établit d'autant
mieux que, par ostentation, la noblessefaisait
annoncerpar le»journaux les cadeaux qu'elle
lui envoyait.L'exempledu princede Gallesqui
lui avait donnéune tabatièred'or enrichie de
diamantset contenantdes billets de banque,
avait été imité par beaucoupde personne*.Fa-

rinelli n'avaitquequinzecentsUvressterlingd'ap-
pointementsau théâtre; cependant son revenu,
pendantchacunedesannées1734,33et 36, oùil
ilemnuraenAngleterre,ne s'éleva pas à moinsj
de cinq millelivres sterling(environ m mille

francs).
Vers la fin de 1730,Farinellipartit pourl'Es-

pagne,en prenantsa routepar.la France,où il
s'arrfta pendantquelquesmois; il y f-roilufeit
une vive sensation qu'où n'avait pasH«-ud'at-
tendre dn l'ignoranceoù l'on«tait alorsdans ce

pays de Inbonnemusique-et de l'art du chant.
Louis XV l'entenditdans l'appartement de la

reine, et l'applauditavec des expressionsqui
étonnèrenttontelit cour,dit RIecobonl.C'était
en <iuotquelque chose d'assez singulierqnede
voirLouisXVgoûterun vifplaisirà entendreun

chanteur, lui qui n'aimaitpas lamusique,et qui
aimaitmoinsl'italiennequetoute autre. On dit

qu'il fitprésentau chanteurde son portraiten-
richide diamantset de cinq cents louis. Fari-
iiitllin'avait voulufaire qu'unvoyageenEspagne,
etsc proposaitderetourneren Angleterre,où il
avaitdesengagementsaveclesentrepreneursîle

l'Opéra mainte sort en décidaaiittcnicnl, et le

1
(ilTint crinaCl.1»pp<iri<!aveckcaucmipil'ini-Mcll-j1

j

t'irtc<lansqucMuosblo^raplilcsdeFarlnrlll. <

pays qu'il n'avaitvouluque visiter, le reliâtprè»
de vingt-cinqans. On rapporte quePhilippeV,

roi d'Espagne,danstin de sesaccèsd'abattement
et de mélancolie,assezfréquents depuisla mort
de son(ils,négligeaitles affairesde l'Etat et re-

fusaitdeprésiderle conseil,malgrélesinstances
de la reine, Elisabethde Ferrare. Cefutdans ces

circonstancesque Farinelliarriva à Madrid. La

reine,informéede sa présenceenEspagne,vou-

lut essayersur l'espritdo roi le pouvoirde la

musique,qu'il aimaitbeaucoup.Ellefitdisposer
unconcertdansl'appartementdu roi,et demanda
au virtuose de chanter quelques airs d'un ca-

ractèretendreet doux.Dèsque la voixdu chan-
teur se lit entendre,Philippeparut frappé; puis
l'émolions'emparade son cœur; a la findu se-
condair, il fitentrer Farinelli,l'accablad'éloges,
et luidemandauntroisièmemorceau,oùlecélèbre

artistedéployatout le charme,t<mlelamûgiede sa
voixetdesonhabileté.Transportédeplaisir,leroi
lui demaudaquellerécompenseilvoulait, jurant
de luitout accorder Farinellipriale roi de faire

quelqueseffortspoursortirde lVbaltementoù il

était plongé,et dechercherdesdistractionsdans
les affairesdu royaume il ajoutaque s'il voyait
le princeheureux,ceserait saplusdoucerécom-

pense. Philippe prit en effet in résolution de

s'affranchirde sa inélanculie il so fit faire ta

barbe,assistaau conseil et dut aagucVteonau
talentduchanteur.

La reine avait comprisquelle pourrait être
l'inlluenredecelui-cisur la santé du roi; elle
liaifit des propositionsqui forentacceptes ses

appointementslixc* furent réglés à so.ooofr.
et le chaut de l-'arincllitôt réservé pour Ik
roi seul. Dès ce moment,on peut dire qu'il
fut perdu pour l'art. Devenu favori de Phi-

lippe, il eut l'immense,pouvoirdont jouissent
ceuxquioccupentde pareillesposition*près de.<<

rois, et sa fortune s'en ressentit; mai» son
cour fut désormaisferméauxémotionsde l'ar-

tiste. Espècede bouffonde cour, il était là

pourdire,seulà seulavecle roi,des airscomme

Tribouletfaisaitdes grimaceset lançaitdes sar-
casme*à François 1". Qu'onjuge du dégoût

qu'ildut éprouver: il dit à Burneyque pendant
lesdixpremièresannéesde sa résidenceà la cour

rt!E*pagiieet Jusqu'àla mortde PhilippeV, il

chantachaquesoir il ce princequatre airsqui ne

varièrentjamais.Deuxdeces morceauxétaient

tleHasse,Pallidoilsule, et Perquiatodolceam-

pfessojletroisième, étailunmenutttsurlequelle
suanleurimprovisaitdesvariations.AinsiFari-

nellireditpendantces di\ années cuvirou3,tiOO
'oisles mfonesmorceauxet jamaisautre chose

•Vlaitpayertropcherle pouvoiret lafortune
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lia Bordedit qneFatlnetlidevintpremiermi.

nistre de Philippeet deFerdinandVI, «unsue-

cesseur; le mêmefaita été répétépar Gerber,
Choronet Fayolle,parM.Grossi(Biografiade-

gllumini ithislri del regnodl Kapoli), etpar
moi-mèmedanslaRevuemusicale.Bocous(voyez
cenom), qui dit avoirreçu «esrenseignements
du neveudeFarinelli,aprésentéuue'antreversion
dans un articlede laBiographieUniversellede
Micliaud. Selonlui, ce ne serait paa de Phi-

lippe,mais de FerdinandVI queFarinelliaurait

eu, non le titrede premierministre,car ilparait
certainqu'il ne l'eut jamais, maisle pouvoir et
l'influenced'un favorisupérieurau ministrelui-
même. Voici commes'exprimeBocous t Le
« boaet sageFerdinandVI avaithérité des in-
« flrmltésdeson père.Dans le commencement

deson règne,surtout, Il fut tourmenté d'une

« profondemélancolledontriennepouvaitle gué.
« rir. Seul,enfermédanssacliainbre,a pWou(1
• recevait la reine; et pendantplusd'un mois,
« malgréles instancesdecelle-cietlesprièresde
« «escourtisans,il s'était refusé à changer de

« linge et à se laisser raser. Ayantinutilement
« épuisétons lesmoyenspossibles,oneut recours
« au talent de Farinelli. Farinelli chanta, le
« charme fut complet.Le roi ému, touchépar
« les sons mélodieuxde sa voix, consentit sans

peine à ce qu'on voulutexigerdelui. la reine
« alors,se faisantapporternnecroixdeCalatrava,
« aprèsen avoirobtenu la permissiondu mo-

« narque, t'attachade sa propremain à l'habit
« deFarinelli. C'estde cette époque que date
son influenceà la cour d'Espagne,et ce fut

« depuis ce momentqu'il devint presqnele seul
« canalpar oùcoulaienttouteslesgrâces,il faut

» cependantavouerqu'il ne lesaccorda qu'au
« mérite, qu'ellesn'étaient pas pour lui l'objet
« d'une spéculationpécuniaire,et quil n'abusa

« jamaisde son pouvoir.Ayantobservé'l'effet

« «1ii'avait.produitlamusiquesur l'espritdu roi,
•<il lui persuadaaisémentd'établirun iipeotacle
« italien dans le palais de Buen-ltoUro,où il

« appelales plushabilesartistes del'Italie.Il en

« rat nommédirecteur;mis sesfonctionsne se
« bornaient pas là. Outre la grandeprépondtf»
« rancequ'il continuaitàexercersur le roi et la

reine,Farinelliétaitsouventemployédans les

« affaires politiques;il avaitde fréquentescon-

ft'rencesavec leministreLa Ensenada,et était

« plusparticulièrementconsidérécommel'agent
o des ministresde différentescoursde l'Europe

qui étaient intéresséesà ceque le roi catho-

• liquen'effectuâtpas le traitéde familleque la
« France lui proposait,etc. »

Farinelliétaitdouédela ptadence,de l'adresse

> et de l'esprit do conduite qui distinguent la

j homiuesde sa nation. Sa position était délicate,
| car la faveur sans borne dont II jouissaitprès

des roisd'Espagnelemettait sans cesseen con-

tact avecunehautenoblesseflère et jalouse,il se

montrait«ihumbleavecelle, Ii abusaitsipeude
son pouvoir,il mit tant dediscernement dansle
choixde ses protégés, que pendant son long
règnede favori,il ne se lit que peu d'ennemis.
On rapportesur lui quelquesanecdotesquipeu-
vent donnerMuejuste idéede la manièredontil
usaitde son crédit. Allantun jour a l'apparte-
ment du roi, où il avait le droit d'entrer à toute

heure, il entendit un ofticierdes gardes dire à
an autre qui attendait le* lever Leshonneurs

pleutent sur un misérable histrion, et moi,
qui sers depuis trente ans, je suis sans récom-

pense. Farinellise plaignitau roi de ce qu'ilné-

gligait les hommesdévouésà son service, lui
lit signerun brevet, et le remit à l'officier lora-

qu'il sortit, en lui disant Je viens de vousen.

tendre dire que vousserviezdepuis trente ans,
mais vousavez eu tort d'ajouter que cefût
sans récompense. Uneautre fois, il sollicitait
en faveurd'un grand seigneur une ambassade

quecelui-ddésirait Maia ne savoz·vora pas
(lui dit le roi) qu'il n'est pasde vos amis, et

qu'il parle mal de vousP Sire, roponditFa.

rinelli, e'eatainsi queje désire me venger. Il

avait, d'ailleurs,de la noblesse et de la généro-
cité dans le caractère l'anecdote qui suit enest

la preuve; elle est fort connue on en a fait le

sujetd'un opéra. Farinelli avait commandéfin
habit magnifique quaad le tailleur qai l'avait

fait le lui porta, l'artiste lui demanda son mé-

moire. Je n'en ai point fait, dIt letailleur.

Comment f –Non,et je n'en ferai pas. Pour
tout payement, reprit-ilen tremblant,.?*n'ai

qu'unegrdee àvous demander. Je sais quece

que je désire est d'un prix inestimable, et que
c'estun bien réservé aux monarques; mais

puisquej'ai eu le bonheur de travailler pour
un hommedont en ne parle qu'avec enthou-

siasme, jene veuxd'autre payementque de lui
entendre chanter un air. En vain Farinellies-

saya-t-il de faire changerde résolution à cet

homme;en vain voulut-il lui faire accepterde

l'argent; le tailleur lut inébranlable.Enfin,après

beaucoupdedébats, Farinellis'enferma aveclui,
et déployadevant ce mélomanetoute la puis-
sancede sontalent.Quandil eut fini, le tailleur,
enivréde plaisir, lui exprimasareconnaisaanoe;
il sedisposaità se retirer Non, lui dit Farinelli,

fat Cime sensible et fière, et ce n'est que

par laque j'ai acquis quelque avantage sur

la plupart des autres rhanteurs. Je vous ai
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cédé, il est juste que mm c~'t: à voire

tour. Enmême tempsIl tira sa bourseet força
le tailleurà recevoirenviron le doublede ce

que son habit pouvaitvaloir.

Gtrlwr, Choron et Fayolle, M. Grossi, et

d'autres encore,ontécrit que lorsqueCharlesIII

assura à Farinellila continuation des appointe-
ments dont il avaitjoui, U ajouta Je le fait

(fautant plus volontiers que Farinelli n'a

jamais abusé de la bienveillance ni de lamu-

nifieence de nus prédécesseurs. Cependantil

n'en faut pas conclure,comme le fontce»écri-

vains qu'il demeura ait service de ce prince.
CharlesIII, peu de tempsaprès-nonavènement

nutrône, fit donner au favori de Philippeet de

Ferdinand l'ordre de sortir d'Espagne;circons-

tancequipeutêtreexpliquéepar la résolutionque

prit ce roi de signer le pactede familleavec les

cours de France et de Naples. Onsait que Fa-

rinelli, avait toujours été opposéà ce traité, et

qu'il avait employétoute son influenceà l'em-

pêchersousle règneprécédent.l'artoelli conserva

sontraitement,maissousla conditionde s'établir

à Bologneet nonàXaplescommeIIen avaiteu le

dessein.C'estce qu'il fitentendre à Burneydans
une conversation(1).

Quand Farinellirevinten Italie, après uneab-

sence de près de vingt-huitans, tonssesanciens

amisavaientdisparujlesunsavalenteessédevivre,
lesautresavaientquittéle pays il luifallut songer

à se créerdes amitiésnouvelles,où le charmede

la Jeunessene pouvaitplus se trouver. Farinelli

avait cinquante-septans; ce n'est plus l'âge des

liaisons intimes alorsildut sentir levidede l'âme

l'un artistequi n'apointremplisa mission.Deses

grandeurspassées,ilnelni restaitquedesrichesses

<|iii n'adoucissaientpoint ses regrets. A peine

|tarlait-tt quelquefoisde sestalentset de lagloire

qu'ilstuiavaientprocuréedanssajeunesse,tandis

que sa mémoireincessammentassiégéede sen

rôlede favori,de sesmissionsdiplomatiquesetde

KacroixdeCalatrava.luifournfesaltdesmulUtudcg

d'anecdotesqu'ilcoutaltil tout venant. Le grand

chanteur semblait avoir cessé de vivre depuis

longtemps le courtisan seul restait pour dé-

plorerla perte de seshochets.Dansle palaisqu'il

s'était fait bâtir à un mille de Bologne,et qu'il

avaitdécoréavecautantde goiUquede somptuo-

sité, H passaitsouventune grandepartie ditjour
à contemplerlesportraitsde PhilippeV, d'Elisa-

bethetde FerdinandVI, gardantanmornesilence,
ou répandant des larmes. Les visitesdesétran-

Serapouvaientseulesle distraire; il les recevait

(l)v. TâaPrtantttate1/ muttein frautt uniItolf.
p. ni.

avecaffabilité,etri«n nelui faisaitplusdeplaisir
que lorsqu'on luidemandaitdes détailssur «a

positiona la courd'Espagne.Pendant les vingt
dernièresannéesde sa vie, il nes'éloignaqu'une
seulefois deBolognepour un court voyagequ'il
lit à Rome. Il obtint une audience dit pape
( Lamherttni), et lui parla avec emphase <k»

lionneursdontilavaitjouiàMadridet desrichesses

qu'il y avaitamassées.Lesaint père luirépandit
avecunsourirepleind'ironie Avêle /alla tanin

fortuna cottà, percheviavete trovatole tjieie,
eheaoete perdutoin quà. Je prie le lecleorde

me dispenserde traduireet surtout d'expliqner
ces gaillardesparoles.

LorsqueBurneyvit Farinelli (enl77l)asa

maisonde campagneprès deBologne,il y avait

longtempsqu'il ne chantait plus mais il jouait
de la violed'amour,duclavecin,et composaitdes

morceauxpources Instrumenta.Upossédaitune

collectionde pianoset de clavecinsqu'il aimait

beaucoup. Celuiqu'il préférait était un piano
construità Florenceen 1730;il lui avaitdonné

le nomde Raphaël d'Urbino. Ledeuxièmeétait
on clavecinqui luiavait été donnéparla reine

d'Espagne; U l'appelait le Correct, d'autres

avaient les nomsdu Titien, du atilde, etc. Une

très-grandesallede sonpalaiscontenaitdebeaux

tableaux de Murllloet de Ximenès.11y avait

aussi fait placerles portraits de tousles princes

'quiavaient été ses patrons; on y voyaitdeux

empereurs,uneimpératrice,troisroisd'Espagne,
un prince deSavoie,un roide Naples,uneprin.
cessedes Asturies,deux retors d'Espagne,et le

papeBenoltXIV. JIavait plusieursportraitsde

lui-même,dont un peint par son ami Amiconi,

et celuide la fameusecantatricet-auatlna.

Onaecritanecufuttufquiengagealep. Martini

à travaillerà sonHistoire dela Musique otla

est peu vraisemblable,car Il parait que se*re-

lationsavec cesavanthommene commencèrent

qu'en 1761,lorsqu'ilretourna en Italie et se fixa

à Bologne or, le premiervolume deVHitkûre

de la Musiquede Martiniavait paru en 1707. Il

paratt mieuxdémontréqu'il lui donnaune belle

collectionde livreset de musiquequ'il avait rap-

portéed'Espagne.Ceedeuxhommescélèbrescon.

servèrentde doucesrelationsentre euxpendant
le reste de leurvie.Farinellimourut le isjulllet

1781,àl'âgedesoixante-dix-septans etquelques

mois,etnon le 15septembre,à l'âgede quatre.

vingts ans, commele disent Choronet Fayolle.

Martinellis'est expriméainsi sur cet artiste

dans ses lettresfamilières Ce chanteuravait

de plus que les voix ordinairessept ou huit

• notesparlaifeinetitsonores,égaleset claires; il

« tAMhUritd'ailleursla sciencemusicaleau plus
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« haut degré,et se montrait en tout un digne
« élèvedePorpora.»Mandai, grandmaître dans

l'art docitant,et qui,commeFarinelli,avait reçu

îles leçonsde Bernacchi,fait de autre grand
chanteurunélogeplui inaKufliquûencore « U

• voixîle Farinelli(dit-il Jetait considéréecomme
« unemerveille,parcequ'elleétait si parfaite, si

« puissante,si sonore,ot si richeparsonétendue,
« tantau gravequ'àl'aigu, quede notre temps
« on n'ena pointeatendude semblablw.11était

« d'ailleursdouéd'ungéniecréateur qui lui Ins-

« pirail destraits étonnant»et si nouveaux,que

« personnen'étaitenétat delell Imiter. L'art de

« conserveret de reprendrela respiration avec

« tant de douceuret de facilité,que personne
a ne sienapercevait,a commencéet fini en lui.

« I/égalitédelavoix,ett'artd'en étendre le son,

« le portamento,t'uniondes registres, t'agilité

« surprenante,le chantpathétiqueon gracieux,

« «t un trille admirableautant que rare, furent

« lesqualité»parlesquellesIlsedistingua.Un'y a

point de genredam l'artqu'iln'ait porté à une

« perfectionti sublime.qu'ils'est renduinimitable.
« peine le bruitdeson mérite fut-il répand»,

« quelesvilleslesplus Importantesde l'Italie se

« le disputèrentpourleurs théâtres; et partout
« ail ilchanta,les applaudissementslui furent

« donttfcaventantd'enthousiasme,que chacun

« voulutl'entendreencoreà lasaisonsuivante. 11

« fut (Wcmcntifeiré,demandé,appréciéet ap-

t plaiidi dansle»principalescour»de l'Europe.
« Cessuccèjt,sibienmérités,furentobtenusparlui
« dan*sa jeunessenéanmoinsce grandartiste

« ne cessajamaisd'étudier,et il s'appliquaavec

tant iln persévérance,qu'il parvint*changeren

• grandepartieaamanière,et à enacquérir une

« meilleure,lorsquesonnométaitdéjàcélèbreet

« «niesafortuneétait brillante(I). »

Tul futdonccetartistedont le nomest encore

célèbre,et qui eut autant de supérioritésur les

grandschanteursde son temps, queceux-oi en

avaientsur la plupart des chanteurs de notre

époque.
BttOSCllK RtciMitn),frère ducélèbrechan-

teur Farinelli, luidonnades leçonsdemusique.
Richardétait compositeur.Son opéra, F Isola

d'Alcina, futjouéà Homeen 1728. Deux ans

après, ilaccompagnason frère à Venise, et y
(trivit l'opéraà'Idaspe, dans lequel,onentendit

Farinelli,-Mcoliniet laCuzzoni.Ce fut,Richard

Rrojchiqui écrivitpourson frère lofameuxair

Sanquai Xave,danslequfdle chanteur excita

partoutla plusviveadmiration. Farinelli,oncle,

(i)V.Ttol'ittfnt tiatcofMilitein Frwucanttliait,
p.«M.

dit-on,de Charleset deRichard, compositeurde

George*tel, électeurdoHanovre,et sonrésilient

Venise, (ut anobli par le rui de Danemarken

11584.C'est lui (lui a fait il'apcita.d'anciennes

mélodiesl'air si connu des Folies <ï Espagne,
sur lequelCorellla composévingt-quatrevaria-

tlwna,à la finde sonivuvreV*. Laparentédece

cumpoatteuravecle célèbrechanteurFarinellipa-
rait douteuse,elle ne pourrait s'expliquerqu'en

supposantqu'il avaitétéadoptapar la familledes

FdiinellidesNaph»,comme te fut plus tardcelui

qu'on dit avoirété sonneveu.

BHOSIG ( MAiiiiex), premierorganistedeh

cathédralede tJreslau,est nu leis octobre1815,

auvillagede Fuchwinkelen Autriche,où sonpère
étaitpossesseurviagerd'unbien seigneurial.De-

venueveuveen 1818,la mèrede Brttsigallas'é-

tablirà Breslau,où il suivitlescoursdu gymnase

Saint-Mathias,dès 1826.11a eu pour maîtreen

sonart Ernest KohléV,organiste et compositeur,
mort dansles premiers jours de 1848.Broslg

reçut aussides leçonsd'orguoet decomposition
de Joseph "Wollï,directeur de musiqueet or-

ganistede la cathédrale. Au mois de décembre

18«, il a obtenu sa nominationd'organistede

cette mêmeéglise.Quelquesouvragespublié»par

lirosig, indiquent un talent de bonneécole; on

y y remarque:1°3 préludeset fugues;Brelan,

Uainauer. 2" Cinqpiècesd'orgue pourlesfêtes

solennelles;Breslau,Leuckart 3° cinqprélu-
des pour deschorals; ibid. 4° Requiempour

voixavec accompagnementd'orgueet contre-

basse,ou2 violons,alla, basseet 2 cors Breslau,
i Leuckart. 5°Fantaisiepourl'orguesurle choral

Christ Ut erst andenop. c Breslau,Leuckart.
i is" Troispréludeset deuxconclusions(Postlu-

dieu)pourl'orgue,op. 11 ibid. T Messepour
4 voixet orchestre,op. 7. ibid. Quelquespièces

deBrosigpourl'orgue ont été publiéesà Erfurt

parKœrner.-

BROSKY (Jean), enlatin Unoscits,mathé-

maticiencélèbreen Pologne,naquit à Kunwlow

en158 Il futprofesscurdephilosophieâCrauovie,
membrede l'Académiedessciencesdecetteville,
et mourutà la fin d« l'année 1052.Ce savanta

| faitdesrechwcliessur lapossibilitéde composer

une {gammemusicale,dontl'octaveserait divisée

en sept intervallesé^aus. Il a publidsonsystème
dansun écrit qui a pour titre An Diapason
sttleo harmonica concenta, an per xqualiu

se pleinIntervalle dioldljiossit Cracovie,1641.

Ona aussi de lui ionautre ouvrage qui a pour
titre: Mtisktt Choralis in aima univ. Cra-

eovie,iim'>,in-S". J'ignore quelle est la nature

di*mlivre.

BHOSSAKD( SC.ux.4TtKNde), prêtre,né en
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1660, fut d'abord prébende,' député du grand
chœnr, et mattredechapellede la cathédralede
Strasbourg.H ubtlntcclleplacelit 21 mai ib&'j.

( Voyexl'écritde J. F. tobitein intitule Bei-

trage sur Geschkhteder Musilt Un Elmis
nndbesondersin Strassburg,p. 3o). On ignore
euquellieuil fitsesétudoslittéraires et musicales,
tuais il y lieu de croire, d'après!le stylede ses

compositions,ijiiece futà l'arisou dans quelque
ville do l'ancienneFrance car sa manière est
Kemblabloà celledes musiciensfrançais<l«son

temps.Quoiqu'ilensoit, ilparaitqu'ilt-taitjeune

lorsqu'il<« rendit en Al«ac<>,or il apprit la

langueallemande,et la Rutbien,ce quiétait rare

parmilesFrançalsdesonteinps.Il possédaiteneoie
mmemploisà Strasbourgen 1098 lorsque le
deuxièmelivrede sesMotetsfut publie.En 1700,
il fut ap|ieléà Meaux,en qualitéde grand cha-

pelainet de mattredemusiquede la cathédrale.
Lerestede sa viese passadans cetteville; II y
mourut le to août 1730,à l'âgede soixante-dix

ans. Brossarddoitsarenomméea son Diction-
nairede musique ilen publiala premièreédition

(devenuetrès-rare) sousce titre: Dictionnairede

mustque,contenantune explication destermes

grecs, latins, italiens et français les plus

usités dans la musique;à l'occalon desquels
on rapporte ce qu'il y a de plus curieux, H j
déplus nécessaire à savoir, tant pour l'/iix-
toire et la théorie, que pour la composition
et la pratique ancienneet modernede la mu-

sique vocale, Instrumentale, plaine, simple,
figurée, etc. Ensembleune table alphabétique
des termes français qui sont dans le corps j
da l'ouvrage, jnut les titres grecs, latins et

italiens, pourservir.desupplément. UnTraité
de la manière de bienprononcer, surtout en

chantant, les termes italiens, In Ihis et fran-

çais; et un cataloguede plus de 900 auteurs

qui ont écrit sur la musique, en touteasortes

de temps, depaijset delanyues Paris, Ctiris-

tophe iiallard, 1703, in-folio. Cette première
éditionestdédiéea Bossuet.La deuxièmeest do

1705 Paris, 1 vol. in-8\ L'édition de 1707,
citée par M. Quénml( France Ittléralre, t. I,

p. 520)uY-xistepas. On lit dansle Dictionnaire
des musiciensde Choron et Fayolle, et dans
l'article Drossardde la Biographieuniverselle
i\e.Michaud que la sixièmeéditiona été pu-
bliéesans dateà Amsterdam,chez Roger; c'est
unoerreur l'éditiunsans date dont il s'agit est
latroisième,nommel'indiqueletitre, et c'est la
dernière.Liohlcnlbal,qui cite cette édition,dit

que la premièrea été publiéeà Paris en 1730
c'est une fauted'impressionrésultantde la trans-

positionduzéro.

| Le premieressai dn dictionnairede Brassard
futplacéaucommencementde lapremièrepartie
desonrecueildemotets.L'auteurnesongeaitpoint
alorsa en faire un ouvrageplusétendu. Plus
lard, et lorsqu'ilpréparait la deuxièmeédition
de cm motets,il voulutajouterl'explicationde
quelquestennesitaliensà cepremieressai,mais
«ontravails'étenditInsensiblement,et devinttel
qu'il fut impriméen 1703.Cetteédition in-folio
avaiti-li!faitepourêtre placéeen tête du Pro-
dromus ttusicalls, quiavaitparul'annéeprécé-
dente,Hl'ontrouve,eneffet,quelquesexemplaires
dece recueilde motetsoù l.edictionnaire est
relié; mais il manque au plus grand nombre.
Cette destinationdu livreexpliquela raretédes
exemplairesdu dictionnaireisolé.

Malgréles Imperfectionsqui,fourmillentdans
eulivre,l'auteurn'enest pasmoinsdigned'estime,
car les difficultésà vaincreontdû être considé.
rablesdansun tel ouvrage,où l'auteurnepouvait
prendrepourgutdeaucunlivredu mêmegenre.
Ilest vraiquedès' le quinzièraesiècle,Tinctor
avait composéun recueil de délimitons des
termesdemusiqueen usage de son temps il est
vraiencoroquele bohèmeJanowkaavaitpubliéà

Pragueunlexiquede musiqueen latin,deuxans
avantqueBrossarddonnâtsondictionnaire;mais
le tiefinllorlumdeTinctorétaitd'uneexccssiv«
rareté et n'était pas pliisparvenujusqu'à Bros.
tard que le lexiquede Janowka, ainsi qu'on
|>cutlevoirdans le cataloguedes livres qu'il
avaitlus.C'estdonc un livre neuf, un livreori-
ginalqu'ila fait et si lesécrivainsvenusaprès
luiontmieuxrempliles conditionsd 'undiction.
nairedemusique,ils n'en sont pasmoinsrede-
vablesà Brossard,qui a été leur guide.La plu-
part de ses articlesprouvent qu'il avait de la

science,surtoutdansl'anciennemusiqueet dans
l'anciennenotation.Son plan est défectueuxen
ceque dans un livre français,il ne donneque
de très-courtesdéfinitionsde quelquestermesde
la languedanslaquelle il écrivait, tandisquela

plusgrandepartiede sonouvrageest employéea

l'explicationdemob grecs,latins,italiens,etc.
mais,enfin, c'était son plan, et il l'a exécuté
convenablement.J.-J. Rousseau,qui a censure
avec amertumele travail de Brossard, en a
tirapresquetoutcequ'ila écrit surla tnusiquedes
ancienset celledu moyenâge.Una ditqueledic-
tionnaireaaglaisdeGraasiueau était en grande

partietraduitde celuideBrassard celan'estpas
exact.Grassineaua traduit la plupartdesarticles
du dictionnaire-français,maisil y en a ajouté

beaucoupd'autres d'une étendueplus considé-
rable queceuxde Brassard.

l'p)«sardfutle premieren Froncequi >'niTi>na
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de la littératurede la musique,et quien fit une

étude térietae. Saproximitéde l'Allemagne,pea-

dant souséjourà Strasbourg,luiavait fourniles

moyensde <wprocurerles Uvre»et te œuvre*

de musiqueconsidéré*comme les meilleursde

son temps,et sa bibliothèqueétait devenuecon-

sidérable.Plustardilen fitdon à LouisXIV,qui,

en l'acceptant,lit remettre à Drouard le brevet

d'une pensionde 1,200francssur unbénéfice,et

lui en accordauneautre de mêmesomme sur

la trésorroyal; celle-ciétait teveraiblesur la téte

de sa nièce.Lacollectiondont if s'agir a passé

dans laBibliothèqueimpérialedeParis.Elle com-

poseunegrandepartie de la portionde musique

qui y est rassemblée.Van Praet, conservateur

de cedépôtlittéraireet scientifique,s'exprimeen

ces termes dans un mémoire manuscritsur la

collectionde Brossard ce cabinetest desplus

nombreuxet des mieuxassortis qu'on con-

« naisse.Pendantplu«de cinquante années, le

« possesseurn'a épargné ni soins ni «impenses

« pour en fairele recueil le plus complet«ro'il

« soit possiblede tout ce qu'il y a de meilleur

« et de rare en musique,soit imprimé, soitma.

« nuscrit. Lapremièrepartiedu recueilcontient

« les auteursancienset modernes,tant imprimés

oc quemanuscrite,qui ont écrit sur la musique

« en général;la secondepartierenfermelespra-j

< ticiens;elle consisteen un grand nombre de

« volumesoude pièce»,la plupart inédits.C'est

une réunionde tous lesgenresde musiquesa- <

« crée et profane,vocale et instrumentale,où •

« tout est disposéavec ordre, ainsiqu'onpeut <

« s'en assurerpar le catalogueque Brossard a <

« remisà la bibliothèquedeSa Majesté.» Bros- j
•

sard avait lu presquetous ses livres et en avait

faltdesextraitsrenfermésenplusieursportefeuillesj <

in-4»,ou y avaitajoutédes notes. 11avaitmême o

entreprisla traductionfrançaisedequelques-uns,j «

entre autresdel'histoirede lamusiquede PHnz:
|

«

U manuscritde cette traductiona été en la

possessionde Fayolle, vers 1811.L'objet qu'il j
neproposaitdans ces travaux n'était pas seu- j t

lement de s'instruire de l'art en lui-même, tt

mais de travaillerà son histoirelittéraire.Ilan- «

nonça son projetdanssondictionnairede musi- il

que, en publiantà la (In de cet ouvrageun ca- cc

tatogtte des auteurs qui ont écrit en toutes 1

sortes de langues, de temps et de pays, soit e

de la musiqueen vénérai, soit en particulier g

de la musique théorique, pratique, ele II t t

exposeen ces termesson projet dansla préface c

de cecatalogue.«il yaplusdedix ansquejeIra- t

« vailleâ recueillirdes mémoires,pour donner q

uncataloguenon-seulementdes auteursqui ont j i

« écrit louchantlamusique,maisausside ceux i r

« qui ont donné leurs compositionsau publie»'
« et enfinde ceuxquin'ont été illustresquedaas

l'exécutionet dansla pratique; cataloguebis.

« toriqueotraisonné,danslequelonpuissetrouver
« exactement, non-seulementles nomset les

« surnomsde cesillustres, leursvies,leursiècle,
« leura principauxemplois, maisaussi les titrea

« de leurs ouvrages,les languesdans lesquelles

« ils ont écrit originalement,les traduction. et

« les diverses éditionsqui en ont été faites; les

« lieux.lesannée*,les imprimeurset la formede'

<•ceséditions;les lieux mêmes, c'est-à-dire l«s

« cabinetset les bibliothèquesoù l'on peut les

« trouversoit manuscrits,soit imprimés et même

« ( ce qui me parait le plus difficile,quoiquele

« plus nécessaireet le plus important) lesbox

« ou lesmauvaisjugementsque lescritiquesles

fi plus judicieuxenont portés, soit de vivevoix,

» soit parécrit.Haisil fautqueje t'avoue,malgré

fi tout montravail,mesmémoiresne suffisentpas

« pourexécuter, avecJ'exactitudeque je sonnai-

k terals, un projetde cette nature.Car enfinnon

c vmniapossums omnes, et un hommedent

< ne peut*parcourir tous les payaet toutes les

« bibliothèques,ni lire tous les livres,ni puiser

«par conséquentdan toutes lessourcesqui lui

« pourraientfaciliterce travail. C'eslce quiru'o-

< blîged'implorerle secoursdessavants,et sur.

i tout de messieursles bibliothécaires,et deles

• supplier deme fairepart de ce que leurs lec-

> uires,leur8rectteUs,kiar8catalogues,etc.,pour
ront leur fournirsur cette manière.C'estpour

< leuren faciliterles moyensque Jeme suisré.. ·

soin, en attendant l'ouvrageentier, dedonner

i commeun essai de la premièrepartie de ce

vantoprojet, enpubliantun cataloguedesnoms

<simplementdesauteurs qai sontparvenusjus-

i quesicyà ma connaissance;par lequetil leur

> serabienaisé devoirce qui memanque,et ce

queje souhaiteet espèrede leur honnêteté. »

Ce passage,et toutela troisièmepartiede l'ou-

rragede Brossard démontrent qu'il a précédé

tousles autresécrivainsdans.la peasésd'unebi-

bliographiespécialede la musiqueet d'uneMo-

iraphiedesmusiciens;car lesplusancienslivres

lecegenre,générauxouparticuliers c'est-à-dire

m* de Wilisch, d'Adami, de Mûller,pois de

leumann,de Sievers,de Waltlier, doMattheson

itd'autresn'ont paraque longtempsaprèsle pro-

irammedeBrossard,etee programmen'aétépu-

ilié que plusde dix ans après que cet écrivain

lutcommencéà recueillirdes noteset desmé-

noirespour l'exécutionde son projet; ensorte

lue la premièreidéede son livrea dé naître

ers 1691.Les.matériauxqu'il avait rassemblés

wur la compositionde son ouvrage ont passé
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dans laBibliothèqueimpérialede Paris,avecla

collectionde ses livreset de sa musique.Ils sont

contenuset disposéspar ordrealphabétiquedans

an certainnombred«portefeuillesîn-8°.Malhea-

reusementa époque où il écrirait, le publie,les

savants,et lesmusicienseux-mêmes,necompre-
noientpoint encore l'utilité d'un tel ouvrage

personnene répondità l'appel que faisaitle sa-

vantetlaboriecxécrivain,et«espréparatifsfurent j
infructueux.Peut-être est-il permis de coojec-
turer que le dépit et ledégoût qu'il en ressentit

ne forentpointétrangersà sa résolutiondedonner

sa bibliothèqueau roi; car «'il n'eûtpoint abnn-

donné,fautedegecouis,te planqu'ils'étaittracé,
il n'auraitjamais puse séparer d'une collection

qu'il aurait dûconsulterchaquejour.
Unrepasde vingt-sixannées suivitla publica-

tion du dictionnairedemusique,et, circonstance

singulière,il paratt quedans ce longespacede

temps, Brossardécrivit peu demusiquepour

l'église.Cene futquepeude tempsavant. mort,
et lorsqu'iltouchait à su solxante-dixièmeannée

qu'il semblase réveillerd'un longsommeilpar
la publication d'une brochure écrite à l'occa-

siondu systèmedenotationde Demotzelleparut
sous ce titre Lettre en forme de dissertation

à M.Demots,sur ta nouvelleméthoded'écrire

teplain-chant et lamusique;Paris, Ballard1729,

in-4"de37 pages. Danscet opuscule,Brossard

prouveque le systèmede DemoUa plusd'incon-j
vénientsqued'utilité.

Commecompositeur,Brossard s'est fait con-

nattre par les ouvragesdont les titres suivent

1<>Élévations et motet8à voix seule aveclaj

basse continue; Paris, Ballard, 1895, in-fol.

La deuxièmepartie,dédiéeau roi,est iiftitulée

Élévations et motels à î et 3 voix et Il voix

leule, deux dessus do violon ou deux flûtes,
avec la bassecontinue; Parte, 1698,in-fol. il y
a des exemplairesde cette deuxièmepartiequi j
portentla date de 1699;ceux-là ont descartons

où l'on a corrigé quelquesfautesd'impression.
La deuxièmeéditiondes deuxpartiesréuniesdesj
uiotetade Brossarda paru sous letitre de Pro-

dromus musicatis; Paris, 1702, ln-fol. Titon

duTillet(Pdrnasse français), La Borde( Essai
sur la musique),lodictionnairedesmusiciensde

Clioronet Fayolle,et la Biographieuniverselle j
des frères Michaudindiquentles motetscomme

unouvragedifférentdu Prodrotmts. S"Nettj

leçonsdes Tdnèbres; Paris, Ballard, in-fol.

3DRecueild'airs à chanter;Ibid.,in-4» 4»La-

mentations de Jérémie, selon Vusageromain,

imtr voix seuleet bassecontinue; Paris, Chris-

lopheBallard,1721,in-fol.Labibliothèqueimiri-

riale possèdeles manuscritsoriginauxdesuuvrages

du mêmeauteur dont la titres suivent l° Can-
tate Dominoà grandchœur, composépourune

prise d'habit <m couver de i 'Assomption.
2" Dtalogm pcenUenlis anima cum Veo, à

2 voix,2 violons,bassonobligéetorgue. 3"NUi

Jtomtnusxdificaverit domum, à 3 voix, 2 vio-

lons bassonet orgue. 4« Miserereà 5 voix,
| violons,viole,bassonet orgue( datéde 1669).

û°Canticum in honorem tancts Cacilix, a

voix $culcetorgue(îinovembre1704).–ff'Can-
tiqueà l'honneurde sainte Cécile,à 4 et Svoix

( 1704). •– 7» Canticum in konorem S. PU,
i voixseuleet orgue( 25avril 1713). 8«£le-

vatioprodiePurificationis, h 3 voix et orgue
( I" février1700). 9» Beati immaculaU in

via, a 2 voix et orgue (17 février 1704).
i 0°Hissa 4 vocumprotempore Nativitatis (dé-
cembre t700). La bibliothèquedu Conservatoire
de Pariapossèdeaussi un motet manuscritde

Bronsard,In convertendodomino, à 6 voix, •>.

violons,2violeset bassecontinue.Le portraitde
cemusiciena été gravépar Landry.

BROSSARD ( Noel-Mattuiec) docteuren

droit, aujourd'hui(1853)jugeau tribunal deCha-

lon-sur-Saône,est né en cette ville le 25 dé-

cembre1789.Il occupad'abord le postede sub-

stitut du procureur du roi à Beaune, et s'y
lia d'uneétroiteamitié avec Suremain-de-Mis-

sery, qui lof communiqua ses nouveaux tra-

vauxsur la théorie mathématiquedesintervalles

musicaux.lndépendammcntdcpl'usieursouvrages
relatifaà lasciencedu droitet à la jurisprudence.
M. Brossarda écrit sur la musiqueceux dont

voici les titres 1* Synopsle des gammes;
théorie de C armuredes clefs et de la tntnspo-
sillon des tons mise sous les yeux, et rendue

à toutela simplicité de sonorigine; tableau'sy-

nopliqueenune feuillegrand-aigle; Chalon-sur-

Saône,Jaminpère, 1843,8"* édition; Paris, ba-

cheller, 1847. 9° Manière d'enseigner le

tableau intitulé Synopsie.desgamines;Ghâion-

sutvSaôae,Jamin pire, 1844, in-4°de 44 pages.
3° Théoriedes sonsmusicaux Paris,Bache-

lier, 1S47,1 vol. gr. in-4° de 265pages, avec

un grandtableau.Ce dernierouvrage,puisédans

un grand travail inéditde Surctnain-de^Missery,
et présentésousune formeélégantequiappartient
àM. Brossard,estun e8981de réformedela théorie

mathématiquedes intervallesdes sont et de la

valeurnumériquedêcetivci, très-digned'intérêt.

Sortantde l'ornièreoù sont restéslesacoustlciens,

Suremain-de-Misserya reconnuque l'intonation

dessons n'est pointInvariable,et qu'au contrairo

elle varie incessammentdans la modulation il

en a coneluquea* différencesdoiventêtredéter-

minéespar le calcul, et ses reclwnliesl'ont con>
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ilui»à constaterl'existencede quarante-huitson»

appréciablesdansl'étenduede la gamme. C'eut

cettedoctrine,dontlesformulesalgébriquessont

fort<!l<!gaiites,que M.Brossantexposedans soa

livre.Uienqucce livren'ait paseu, dans sa nou-

veauté,leretentissementauquel l'auteur polirait

prétendre, Il est vraisemblableque la nouvelle

théoriequ'onytrouveseraquelqueJourtfobjetde

l'attentiondes savants et de quelques,artistes

d'élite.

BHOUCK( Jarqcss de), musicienbatavedu

seizièmesiècle,tirait vraisemblablementte nom

sousloquelil est connu du lieu de sa naissance,
i>tconsequemmentétait néeu Hollande,où il ya
troisbeauxvillagesappelfettroek, situés toustrois

à une petitedistanced'Amsterdam.Jacques de

Biouckparaitavoirété attaché à la chapelledes

empereursFeiilinanu1etM&*îinilicn11,carPierre

Joanellia placé deux motels à six voix, de sa

composition,dans la grandecollectionintitulée

.VomisTlwsaurus musicus ( Venise,Antuine

Gardane,1568),laquellecoutientprincipalement
des ouvragesécrits par les compositeurs et

chantresdecette chapelle.H y a lieu de croire

queJacquesdeDrouckalla se fixerà Anversaprès
fa mortdeMaximilieu( le12 octobre157G), car

il litimprimerdanscetteville, en IS7U,l'ourta^e
le plusimportantconnusous sonnom, lequel a

pour titre Centièmestttm sacrx prof unie,

yMfM~Me,tM « <X'<0);OCMWMCf)M <«C<'Mijulnque sex et octovocurn. recens in lucem

éditai; Antwrrpix, ex of freina Christophari

PtuitUnl, 1579,in-)»olil. Cerecueil contientdix

motetslatins à4voix,et huit à 5 voix,neuf chan-

sonsfrançaisesà 4 voix,six à Svoix, quatre à 8

\oix, et unechansonflamandeà 4 voh.

imOlLXCKER ou BROUXKGR ( Gcil-

i. vume),néanchâteauticLyonsenIrlande,en t BSO,

reçutunebrillanteéducation,et montrade bonne

heure,unerareaptitudepourles mathématiques,
dans lesquellesil se distingua. Il fut un des

aillHJreiisde CitarlesI", et «itfnaJa fameusedé-

clarationde t6C0,avecplusieursautresmembres

de la noblesse.Après le- rétablissementde la

royauté, on lui confia,en reicompensede ses

services, lesplacesde chancelier.do la reineCa-

therine, degardedugrand sceau,de commissaire

delà marineet dedirecteurde l'hôpitalde Sainte-

Catherine,ilrounckerfutau nombredes savants

qui seréunirentpourfonderla société royale de

Londres:CharlesJI le nommaprésidentde cetle

société,et desélectionssuccessivesle maintinrent

dans cette dignitépendantquinze ans. Aux fa-

veursdont il avait été l'objet à la Restauration,
le roi d'Angleterreajouta cellede l'éreotioitde

Caslltt-Lyonsen vimmlé. Urounckc»mourut a

Westminster,les avril ii.Sï Auimmlueiipsocrits

qu'il a publies«o trouve une traductionanglaise
du Traitéde musique deDescartes,«ytis«atitre

A Translation o/ the Trealise o/ Deteartet

intUted: Munie» Compemilum;tondre*,1663.

ItKOVViM(Jean), ministre anssliran,né le &

novembre1715à Rolhbury, dansle Northumber-

land,lit ses études à Cambridge,et lutreçudoc-

teur de musique à Oxford.Dans la rébellionde

174», IIprit les armes pour défendrela cause

royale,quoiqu'il occupâtdéjàun postedans l'é-

glise,et se trouva au siègedeCarlisle,oùil mon-

tra beaucoup d'intrépidité. L'annéesuivante11

devint chapelain d'OtbaMisteo,éréqaa de Car-

lisle, et lord Hardwickle nomma,en 1754,mi-

nistre du Ureal-florkoley,dans te comted'ù-

sex. Cefut danc ce temps qu'il publiason ou-

vrage intitulé Appréciationdes mœurset des

principes du temps (enanglais),Londres,1757,

in-8\ qui le rendit célèbre,en tirant la nation

anglaisedo l'apathie oùelle était alors,et en lui

imprimantune activité qui devint funesteà ses

voisins,Ajaut résignésa curedu comtéd'Essex

en 173mIIobtint celledeSaint-Nicolasde New-

castle sur la Tyne. Un penchant invincibleà

la mélancoliele porta à se couperla gorgeavec

un rasoir,le 23 septembre 1700 il mourut le

mêmejour, Brown fut ?randadmirateur<itami

de Hœndel qui lui confiaitordinairementla di-

rectionde se oratorios. Il a publié l'ouvrage

siiiunt, A Dissertation on. (lie UHionunrf

.power,tlie. progression», separations andcor-

ruptions af poetnj and music Londres,1703,

in-4".Celivre fut critiquédansun petitécrit in-

titulé Some observations on doctor Brown's

Dissertationon the rise,etc., in a letlerlu doc-

tor # 1763, in-4* (Quelquesobservationssus

la dissertationdu docteur Brown, concernant

l'origine,les progrès, etc.) Brownrépondit par

des Remarques snr lesobservations(Kemar&s

on someobservations un docler Brown'sDis-

sertation in a leUer dothe autltor ofthe ob-

servations, Londres, 1764,in-8°). Il publiant»
seconde édition de sqn livre sous le titre de

Thehistory of the rise andprogressofpœtry,

ihrough Us several specles; Londres, 1764,

in-8°. Unetraduction françaisede cet ouvragea

paru sous ce titre Histoire de l'origine et

aes progrès de la poésie, dans ses différents

genres, traduite tte l'anglais, par Ht. S. (Ei-

dous) et augmentée de notes historiques et

critiques; Pari*, 1708, in-8*.Eschenbiirg,con-

seillerdecour et professeur de belles-lettresau

collège de Snint-Charlesà Bruiiswick,en a donné

nue traductionallemande (DoclorBrown'sSe-

Imchtunijen ûber tlie Poésiennd Musicfcnaeh

ihrem l'i-sprungt, ett.\ h Loipsick,en J7û9,



lillOWN BKCCK 93

in*1. Enfinil y a une traductionitaliennede ce

livre intitulée MWorigine, unioneeforza,pro~

gressi, leparatianee corruzzionedéliapoaia e

delta mutiea, iraéolta, etc., ed accraduta

dinote dat dottorPUtro Crwclii, Senese,ac.

cademtcùftsiocritleo i V\otence,fflî,in-ft".La

dissertationdu docteur Brown est rempliede

vuesfinesetd'observationstrès-judicieusesc'est

l'ouvraged'uu hommede l'art; il ne ressemble

en rienà tousceux du même genrequi ne««ut

que des déclamation.sans utilité. Le docteur

Brownétait aussi compositeur parmi ses pro-

ductions on remarque l'oratorio Me cure of

Saul. Les biographesanglais lui donnentdes

élogespour ses talents dans la poésieet dans

l'art «l'écrire ce n'est pointici leliend'examiner

ses ouvrageslittéraires.

BROWN (JtA«),peintreécoisaia.néàÉdim-

bourgen 1752, voyagealongtempseu Italie et
demeura plusieurs années&Romeet en Sicile,

attachécommedessinateurà sir WilliamsYoung

et a M.Townley.En 1786,il se fixaà Londres!,

où Il cultiva le genre du portrait avecsuccès.

II mourut l'annéesuivante, 1737,agéde trente-

cinq ans. Brownest connuprincipalementpar

ses Lettres sur la /mésieet la musique de

t'opéra italien (Lottersan the PoelryandMu-

sicof the italiau opéra), qui furent
publiéesj

après sa mort (Londres, 178», in-12),|.ar lord

MonlKHldo,a qui ellesétaient adressées.

BROWN (Artiivr) membre de la société

desantiquairead'Ecosse,a donné,dans les mé-
moiresou transaction»de celte société( t. YIK,

p. lt), uno dissertationsur d'anciennestrom-

pettes trouvées près d'Arwagb sousce litre j

An uecoiml ttf tome aneient Irumyetsdugvpj

in a bay near Armagti.
BROWN (Julienne), née à liruuswieken

1 700,s'adunna dès sonenfance,à l'étudedela

musiqueet de l'art tlioàlral.Son mettredechant

fut Jean Schwanenbùrg,compositeurqui Jouis-

sait alors de quelque réputation.En 1783,M>"

Browndébutaà Prague,oit elleobtint assci de

succès pour être reçu» peu dn temps après
commepremièrechanteuse.En1788elle épousa

IgnaceWalter, directeur do spectaclede cette

ville, quise renditavecelle itMayence,en 1789.

Elley fut bientôt engagée(tour la cour de l'é-

lecteur,et y joua pendantplusieursannées.Dans

la suite elle «erendità Munich,où ellechantait

encorevers 1810.

BROW1VE (RiciiAtin^apothicalreaOabliam,
fil Angleterre,ullas'établir a Londresau com-

moncementdu dix-huitièmesiècle,et y publia,
nn 1729,un traité de 125pages in-8»,sous ci!

titres MedkinaMusica,or a mechunicnlEssai/

on the tffectsof Singing lUusicand Dancing
onhumaitbodies,etc.(Médecinemusicale,oues-

saimécaniquesurleseffetsducitant,delamusique
et de latlaoaauirlecorpshumain,etc.) Unetra-

ductionlatinede cet ouvragea paru a Londres,
en 1735,sousle titre de llusica nova.

UM)ASti (AKNG-Josr.pn) membre de

la Sociétéroyaledes antiquairesde France,dit

l'Académiedesscienceset belles-lellresdeTou-

louse,et de plusieurs autres sociétéssavantes,

naquitàllesauçon,le 20janvier 1767, et mou-

rutà Iklity,iloiitilil était saus-prcïut,le 19avril

1020.Ona decetécrivain Essais surlesef/elx
réels de la musique chez les anciens et les

modernes;Tours, 1«15, in-8*.

BHUC/EUS (Hgnm), né à Alost (Flandre

orientalu),en 1031,enseignales mathématiques
ilRomependantquelquetemps,et ensuitelamé-

decinea Kostockjusqu'àsamort,arrivéele4jan-
vier 1693.Ona de lui un livre intitulé Mu-

slca mathemtlca Rostock, 1&78, in-4*.Il y
a uneéditionpostérieuredecet ouvragedonnée

par JoacblmBurmei&ter,sousce tilre Musica

tlieorica ttenriciBrucxl arliumet medeeinx

ductoris, éditaopera et impensis AI.il. Hos-

lochii, typis Ritesnerlanis, anno îcou, iii-4"

de 51 pages.
BllUCB (Jacques), célèbre voyageur,na-

quit le 14 décembre1730,à Klnnaird(bus le

comtéde Slirling,en Écosse, d'une famillenu-

bit:et ancienne.Ayantépouséla filled'un ricliu

négociantde Londres,il entra dans ta carrière

du commerce,ut sa fortunes'accrutrapidement

maisla pertede sa femme le fit renonceraux

spéculationsdoce genre. Il se livra à l'étudeet

voyageaen Euroliepour se distraire. De retour

d'un voyagequ'il avait fait en Espagne, torii

Halifaxlui proposad'atter& la recherche des

sourcesdu Nil.Uruce,ayantaccepté,fut nommé

consulà Algeren 1763. Il partitau moisdejuin

1708,pour l'Abyssinie,et employaplusieursan-

néesà cevoyage.Revenuen Angleterre,il sere-

maria;maisayanteulemalheurdeperdre un fil»

qu'il avaiteudece mariage,ilse retira du monde

et alla danssa terrede Kintialrdse livrerà la

rédactionde son voyage, dont la relationpa-
rut est 1790.Bruce mourut des suHes 'l'une

chote, à la Und'avril 1794.Ledocteur Burney
lui ayant demandédes renseignementssur ia

musiquedes Égyptienset de; Abyssins,Bruce

luiécrivitune longue lettre i eo sujet, que le

docteur Burneya insérée dans le premiervo-

toutede sonHistoire do la Musique,et que le

docteur Forkola traduiteeuallemanddans la

sienne,ton».1", p. 85. Tons lesdétails qu'ullu

renfermeontparudans la relationdesoutmage
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intitulée Traetls to dfscover iâe sources a}
the mte, in the year* tint, 69,70,71 et 72

Edimbourg,1700,5 vol. in-4",(lg.Ellea été tra-

thiiteenfrancais,parJ.Castera;Parte, 1790et9i,
6 vol.ln-4".Onnedoit pas accorderbeaucoupde

confiancea ce que dit Bruceconcernantles ins-

trament»de musiquedes ancien Égyptien* les

figuresqu'ila données de deux harpesantiques
des tombeaux,de Thèbes sont inexactes elles

ont été publiéesavec beaucoup plus de soin

danslagrandeDescriptiondel'Egypte, et autres

ouvragespostérieur»,et lesconjecturesdeBruce

n'ont plusaucunsvaleur, depuisqueVilloteaua

publié«urlemêmesujetlesrecherchesd'un mu-
sicieninstruit.

BKUCIITING (Auctsrs), pasteuret prédi-
cateur à Hallea publié Lob der Mutlk (Éloge
de la musique);Halle, 1682.

BRUCK (Aaitou»ae). V.AbsoiddeBuocK.

BRITCRMANJV(Fiuaçora-Ewtew),docteur

en philosophieet en médecine,néà Marienllial,

prèsde Helmstasdt,le 27septembre1697,fit ses

étudesàKnaet à Helmstiedt,exerça lamédecine

avecsuccèsà Brunswick,à Helmstœdt,a Wol-

fenbuttel,et mourut dans cette dernière ville,
le 21 man 1753.JI a publié t* Observatiode

epileptko singulis sub paroxismis Cantante,
<lansles ActesdesCurieuxde la nature, tom. V.

2" SingendeHpilepsie(Épilepsiechantante),
danslesannonceslittérairesde Hambourg,année

173$. 3*Abhandlung«on etnsm selbslmu-
steirenden naehls Instrumente (Dissertation
sur un instrumentde musiquequi joue de lui-
mime pendantla nuit), dansl'Histoiredesarts et

«lela naturede Breslau(Brésil. Kunstund Na-

turgeschichten).),
BRCCKNER (Wouwjufe), compositeuret

recteur de l'écolede Rastenberg,dans le duclié

deWeimar, florissaitvers le milieudu dix-sep-
tième siècle.Ona imprimé do sa composition1

XX DeutscheCancerten von 4, 5, 6, 7, tind 8

stimmen au/ die Sonn und Fest-Tags-Evan-

gelia geselsl; Erfurt, 1050,in-4".

BRUCKNER (CmuhiKN-DAmn,),sacris-

tainde l'égliseSaint-Pierreet Saint-Paulà Uœr-

lilx,aa publiéune Nottcehistorique,d'une touille

et demied'impression,sur l'orguedecetteéglise,
sousce titre Hlstorische Nachrkht von de-

nen Orgelnder SS. Petri und Pauli Xirehe

inderChurf. S&chtlschenSechsstadtGarlitz,
besondm der anno 1688erbauetenund 1691
in Feuer versehrten dann der 1703fertlg

gewordenenund noch stehenden ber&hmten

Orgel ertfieilt, beymAusgangedes iieGsten

Jahrea, elc. Gœrlllz,)766, !n-f. t

BRUGCEROe O'.i. D. C.), néa Fribourg

en Brisgau,le 13 octobre1798,fut d'aborden
tant de chœur à la cathédraledecetteville et y
apprit la musique, pais étudiale violonsons
la directionde Weilandet de Moor,considérés
alorscommede boni maîtres.Cependantlirag-
ger futdétournépendantquelquesannéesde l'é-

tudesérieusede la musique,parla fréquentation
assidue du collège, puisde l'université, où il

suivait des cours de philosophie,de médecine

et de théologie.Pins tard, aprèsavoirentendu

Spohr, Latontet Boucher,li revintà son étude
tavoritedu violon, La lecturede la théoriede

GotlefriedWeber, et surtoutcelledespartilions
deMozart,furent ses aeuiamoyensd'instruction

pour la composition.Devenuprofesseurdu col-

lége de Fribourg,il n'apascessé de cultiver la

musique.Parmi ses productionsprincipales,on

remarque Ie Les chantspatriotiquesallemand*

qu'il a écritsen 1819sur despoésiesde Schiller,
de Seume,d'Arndt, de Jacoblet d'autres. Ces

chantsfurentdits à cette époqueen choeurpar
les étudiants. 2° les Sonsdu soir, 6 chants

à voixsouteavec accompagnementde piano.
3° Fleurs tirées des poésiesdu baronde Weis-

semberg,à voix senleavecaccompagnementde

piano. V La Joyeuse humeur,en6 chants a

voixseuleavecpiano.Toutescesmélodiesontété

publiéesdans le Journal de la Conversation,
en 1828et 1829. 6° Messeallemandeà 4 voix

sans accompagnement. 6' Praktische Ge-

sangschule,oder 206Gesangûbungenfan,2,

3,4, Stimmen(Méthodepratiquede chant, on

206 exercicesde chant pour1, 2, 3,et 4 voix);

Fribourg, Wagner. VAnleHwigtuutGesang-
unterrtchl in Volksschulen(Introductionà

l'enseignementde la mujiqae vocaledans les

écolespopulaires); ibld, 1836.Damsesvoyages
en Autriche,dansle norddel'AlleraagBe,enItalie,
en Hollandeet en Angleterre,ledocteurBrugger
a eu pour objet principal d'augmenterses con.

nabsaaceamusicales.

BRUGNOLI (D. Rocco-Maru),prêtre bo-

tonals,mansionnairede l'églisecollégialedeSaint-

Pétroneà Bologne,vécutdaoscettevillevers la

Rn da dis septièmesiècle.Ona impriméde lui

un opusculeintitulé sAtnmestramentieregole
universali del canto/ermdelmlto reverendo

signor D, RoccoMaria Brtignotimnsionario

ietiaperinsigm collegialadiS.Petronlo,maes-
tro di lai virtù, e primointroduttoredelcanto

misto; dati in luee e/altlristampare da uno

ii suoi discepottà comododegli altri eondis-

:epoli, e bénéficiauniversale; ln Bolognaper
Il Péri, 170»,la 8° obi.de11feuillets.Il paratt

j'apresce titre, qu'il y aeu sneédttionantérieure

Je ce petitouvrage.
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BItUtiUlÈHE (Edouard), compositeurde

romances,dont les inspirationsont eu de la vo.

Ifiie,naquità Lyonen 1793,d'une familledené-

gociant».Destiné au commerce,il rut détourné
de cette carrière par son goûtpasatonnépour la

mnslqne.Arrivéà Parisen 1824,il s'y nt bien-
tôt connaître par quelquearomancesdont les
mélodiesfacilesobtinrent dn succès,et pendant
dix on douzeansenvironil partageaavecRoraa-

gnésf,Panseronet AmédéedeBeauplan,leshon-
neursdes concerts de salon. Annombrede ses

productions,celles qu'on rechercha particuliè-
rementtarent VEnlèvement,Matante Margue-
rite, Monléger bateau, et laisset-moi la pleu-
rer, petit chef-d'œuvrede distinctionet de sen-
timent.Sa dernière Inspiration,Demon village
on ne voit plus Paris, est aussicomptéeparmi
ses meilleurespièces.Après1836,Broguieres'est

retiré dans sa famille, à Lyon, ou il est resté

plusieursannées; puis il s'est établià Marseille

commesecrétairedu commissairegenéralde po.
lice il occupaitencore cettepositionen 1853.

BRtfUL (Jota), Israéliteallemand,né en

Poméranie,fut chantre de la synagoguedeBer.
lin vers la findu dix-huitièmesiècle.Il est au-
teur d'une dissertation sur les lntruments de

musiquedesHébreuxen languerabbinique,qui
se trouve en tête de la Collectiondes psaumes
traduits enallemandpar MosesMendebshon,et

impriméeen caractères hébraïquessous ee ti.
tre Septer Zemiroth Israël (Uvredes Chants
d'Israël),avec des commentaires,Berlin,1791,
2vol. petit in-8°.

BRUUN ou BRCHNS( Nicous), com-

positeur et organiste,naquitàSchvrabsUdtdans

le Sculeswig,en 1665.Sonnera PaulBruiras,lui

apprità jouer du clavedn et lui enseigna les-

principesde l'harmonie. A Pigede sel*» ana il

fut envoyépar ses parentsà Lubeck,auprès de

son frère,qui y était musiciendu conseil.Il y

perfectionnason talent sur la bassede violeet

sur le violon,et Buxlebndelui servit de modèle

pour l'orgm, te clavecinet la composition c'est

enécoulant souvent et avec attentionce grand

maître, qu'il parvint lui-mêmeà un hautdegré
d'habileté.Aprèsavoirterminétes études,Bruhn
alla passerplusieursannées à Copenhague,puis
11se rendità Hustira,où il était appelé comme

organiste.Il avait pouué ai loin l'habileté sur
le violon,qu'il exécutaitaveccetInstrumentseul

des morceauxà trois où il quatre parties.Quel-

quefoisami, pendantqu'iljouaitsur sonviolon
un morceauà trois ou quatre parties,il s'ac-

compagnaitavec les pédalesde l'orgue.Ce tour

de forceexcitait l'étonnementgénéral.Kiel lui

ayantoffert une positionplus avantageuseque

|
cellequ'il avaità Husun, les habitantsde cette

petite villeaugmentèrentsontraitement, afinde
conserverunartistes! distingué.Bruhnest mort
en 1697,à l'âge de treateetun ans. Ses compo-
sition*pourl'orgueet leclavecinsont restéesen
manuscrit,

BRIMAS (Pn.Ln.ps),célèbre organistees-

pagnoldu quinzièmesiècle,auquel le chapitrede
Mureiepaya,en I46&,pourson service à la ca-
thédralc,la somme de cinqcent* maravédisde
deuxblâma* (1).

BRUMBEY ( Ciiaulm-Gmiuoiii!), né i
Berlinen 1757, fut d'abord prédicateurà Alt-

Landsberg,dansla moyenneMarche, et remplit
ensuitelesmêmesfonctionsà la nouvelleéglise
luthériennede Berlin.Il s'y trouvait encoreen
17D5.Onlui doit un livre Intitulé PMlepis-
ttanie, oder Antotung fur einemjungen s tu-
dterenden aach Witsentcha/tsttebe seine

Sehuljaâre au/ dos betteAnzuwenden. Qued-

linbourg,1781, tn-8».C'estune espècede colin
d'études dans lequel fi traite de la musique,
pag. 373-641.Il a publiéaussi des lettres sur
Ja musique sous ce titre Briefe iiber Hu-
sikwetm btsondert Cora in Halle, Quedlin-,

bourg, 1781,in-8°,de 109pages. Bruwbeys'est
faitconnaîtreaussi commecompositeurpar les

productionsdont voiciles titres 1°Sionaoder

Chrlstgesangsum Saitenspiel(Sion, ouChant»

chrétiens,pourjouersiirdestostramentsàcordes);
Berlin,tS9«,in-8". VOn*Seligeim.Sterbeti
der Gerkhlen, cantilène pour voix seuleavec

accompagnementde piano; ibid., 1796.A l'oc-
casionde l'anniversairede la RéformationHa
aussipubliéaprèsun longsilence Reformation

getaenge(Chants de la Réformation),avecdes

remarqueshistoriques sur les mélodies luthé-

riennes; Berlin,1817,in-8».

BRUMEL (Antoine), ou Brosel, célèbre

compositeurné dans la Flandre française,vé-

cut à la findu quinzièmesiècle, et dans la pre-
mière moitiédu seizième. Il fut contemporain

deJosquindesPrez, et comme lui élève d'Oke-

ghem,alusi<tuele prouvece passage de la Dé'

ploralion sur la mortde ce mattre, par Guil-

laumeCrespel

Agrlcoti,Verbomt,Priori»,
JoA|Utn464Pré*,Gsuptrd.nrurocl»Compare,
Nefartaplusde Joyeul»chant»,ne rt»,
Mali«imposezunntrtcordcrtt.
Pourlamenternotrenalitreet Donpért.

Onn'a pasde renseignementssur la positionde

cet artiste, dont le nom avait de la céléhritéen

Italie dèsles premièresannéesduseizièmesiècle.

(l) Ublanca«toitunemonnaiedeb Caitlllequirâlait
unpeumoin»queledentortournoi*aatenpide touteSI.
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Gtarèanfaille Drumctparmi les plus habite*j

compositeurs3e sontemps ce qui nousreste do

lui prouveen*effetun talent extraordinaire,poar

le tempsoù cet artisteécrivait.Sa modulationest

naturelle, la marche des voix facile,et si ses

ouvragesont moinsde recherche i\w emx do

Josquin,leurharmonieest plus nourrie.Les ou-

vraiesdo Brume),connus jusqu'au Momentoù

cette noticeest écrite sont t" Un recueil de

cinqmessesà 4 voix, impiimi» par Octavien

Pelmccide Fo^sombrono,i:n I r>tK),sousce sim-

pie titre Brumel, Je natj dueul Berserette

sauoyenne;VI, remlja-,sot, Ut; tomme armé}
Victimx pasckall. Ces fragments dephrases
sont les titres descinq messe' A la lin de cha-

que partie,impriméeaéparCment,on tit Jro-

preasum Venetiisper Ottavianum l'tlrntium

Forosemproniensem,1503,die 17junlj petit
in-40obi. Lescaractèresde ^impressionsontgu-

tbiques.Unexemplairecomplet de eeprécieux
recueil est a la bibliotbèque ri/jnle de Berlin.

La bassemanquedans l'exemplairede la biblio-

thèqueimpérialedeVienne,et le ténordanscelui

de la bibliothèquede Saint-Marc,à Venise.

2*Uneautre collectionprécieuse et peuconnue,
dont an exemplaireest conservé a la bibl'iotliè-

queMasearineelleest intitulée Liberqutmle-
dm Missarumetectarvmqux par eacellentis-

slmosmusicoscomposilœfueruni ;liame, 1519,
in-fol.mas. L'éditeurfutAndré AntiquisdeMon-

tona,quiavaitobtenuun privilègedu papeI.éonX.

C'estle premierlivredemusique imprimésHome.

On y trouve 1° Trois messesde Josquin des

Prés. 2»TroisdeBrumel. 3" TroisdeKevin

(Feuim). 4" Deuxde Pierre do la Rue-. a"

DénudeJean Mouton 0° TJoedePi^pelare
7° Une de Pierre Rousseau,en latinRosseUus.

Les messesde Brume!sont intitulées i« De

Btata Virglne. –VPra defuncli3.~3i>A. l'om-
bre dung butjssonet.Glaréun vante beauoonp
la première, et cela prouve son discernement,
car elleest excellente.Elleest à quatre parties.
Je l'ai miseenpartition,ainsi que tontes celles

quicomposentcettecollection. 4* Un Messe

sur la -mélodiede la chanson flamandequi
commencepar cemot Bring fis, dans lacollee-

tion publiéepar Pelmcci, sons ce titre MUsa-

rum diversorun auctorum ttber prlmus im.

preslum Venetiisper OctavianumPetrutium

Forosemproniensem,1508,die l&marlii;petit-
in-4° obi. Des exemplairesde ce livre sont à
la bibliothèquedu Muséebritannique à Londres,
dansla bibliothèqueroyale de Munich, et dans

la bibliothèqueimpériale de Vienne. 5° La

messeà quatre voix sur la ebanson française
lUintemps, dans le recueilqui a nour titre

I Vissa,
trcdvcim quatuor voeuma prxslan:te~

simti artijicibus composite; Nurimbergctarle

Hyeronyml Graphœl, 1530, petit in-4<>.obi.

0" lieuxmesses,la première,Sinenomme, a

quatrevoix, l'autre, Aj'ombreffvtif bupsunet,
dans lu recueil intitulés LiberqumdedmMissa-
rum a prxseandssimUMusiciscompositarurn;

i Nwïbergte, apud Joh. Petreium, »S38 petit-
în-4*obi. 7» Deux Credo(Patremomnipten-
t«m)à 4 voix, le premier tirede la messe VU-

layse, l'autre de la messeSine nomine, et un
Vidi aquam, dans tes Fragmenta Atissarum

publiéspar Petruccl, à Venise,sans date, petit
in-4°obi. 8° Unmotetà3 voixdansle recueil

qui a pour titre MoUttl XXXUI, imprimé
à Venisepar Petrncci, en1402,petitin-4°obi.

9* Lemotet.à 4 voix, Vnemaistresse, dans le

troisième livre du recueil rarissintecité par
Gessneret par Zacconisous le nomde Odheea-

ton, et dont les deux premiersvolumes,dési-

gnéspar les lettres A.,etB, n'ontété retrouvés

jusqu'à ce joarduriï aucune bibliothèque.Le

troisièmelivre, marqué de la lettre C, et qui a

pour titre Canti cento cinquanta, a été im-

primé par Petrucci de Fossombrone,à Venise,
»n 1503, petit in-4*obi. Le seul exemplaire
conou w trouve a la bibliothèqueImpérialede

Vienne. 10°Lemotetà 4 vol-s,Ave,cœtorum

Domina, daus un recueilimprimépar temême
en 1604,et qui a poursimpletitre StoMUC.

U" Lesmotets &4 voix,Ave,Virgoglerima,
Beata es Maria Virgo,iValivitatesunie yau-
dia, et Coneeptus Miernus Mariai, dans1ère-

cueil.imprimépar lemêmea Venise,en1505,sous

le titre IHotetlt libro gttarlu. 120Lomotet
à 4 voix: Laudate Domlnttmde cœlis,dans le

premierlivre des Motetli délia Corona;Ve-

i nise.-Pettucci, 1514. 13°Deschansons à 2
voixdansles deux volumesde lacollectioninti-
tulée Bicinia gallica, latlna etGermanica, et

qumdamfugx, temiduo;Vlteberg»,apudGeorg.
Khau, 1545,petit In-4»obi.– 14»Le Dodeca-

chardonde Olarean renfenneun AgnusSei dé

la -messede Brumel intitulée.: A(nfÇ;an Pleni
sunt Ceeli,et nn Qui venu in nomineHomini,
du Même. 15* Plusieurspilleesdu mêmear-

tiste se trouventansoidanslesSelectmarllflclosx
etélégantes Fifffte, etc., deJacquesPaix,Latito-

gen, 1587. 10° Un morceautrès-curieux
à 8 voix, dans les huit' tons, rapportépar Gré-

goire Faber ( voy.ce nom), dam son Musices

praclicm Eretemalum (cUp. 17).Danscemor-
ceauchaquevoix esteeritedansun ton différent,

ce qui n'empêchepas que leur réunionne pro-
duiseune- bonnehannonie.. 17"Messeà* ta

voix,intitulée Et ecceterne motus,enmauus-
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crit, dan*la bibliothèqueroyalede Munich. 11

en existeune copiedansla bibliothèqueduCon-

servatoiredeParis. J'ai misenpartitionleKyrie

et la Christe de cettemesse,et le puisdédarer

qne si le goût n'en est pas lion, au point
de vue du sentiment religieux,la factureet la

ïberté des voix dans les imitations terrées,

(instituent un chef-d'œuvrede forme qui ne

«émulepasapparti-nirau tempsonvécutl'auteur.

18*Trois Credoà 4 voix,états le manuscrit

11.53, In-folio,de la bibliothèque-royalede Mu-

nich. Unecopiemanuscritede lamessede Beata

Virgin»,à 4 voix,se trouveaussi dans le ma-

nuscrit &7in-fol. de la mêmebibliothèque.
19°Plusieursmessessurdeschansonsfrançaises
et sur m, ré, mi, fa, tol,la,tmA enmanuscrit

dans les archives de la chapellepontificaleà

Rome.

Bit UNA( Jacinthe et Jbas), disd'Antoine

Bruna, facteurd'orgues, suivirenttousdeux la

professiondeleurpère.lis étaientnésàAndotno,
canton do Magliano,près de Verceil; Jacinfce

mouroten1 803,n'étalagéquede trente-cinqans;
Jeau estmorten 1812,à l'âgede cinquanteau.

ils ont construiten communlesorguesde Mon-

crivello,de Sallugiaet de Montanaro.

BRUNËLI (Dohisiqob),compositeuritalien,
fut mettrede chapelleà Trieste,au commence.

ment du dix-septièmesiècle,ainsique l'indique
le titre decetouvragede sa composition Varii

Concentusunica voce, 2, 3,4 etpluribus cum

gravi et ocuto basso ad organum;Veneliis,A.

llawrtt, looo, ia-4\

UUUNËLL1 (Antoine),maîtrede chapelle
de la cathédralede Prato, aucommencementdu

dix-septièmesiècle,passa ensuiteen la même

qualitéà l'égliseSan-MIniato,deFlorence,et eut

enfintotitre de mattredechapelledugrand-duc
deToscane.Compositeurdistingué,ilétait ainsi

un des musicienslesplus instruitsdans la théo-

riedu chantet du contrepoint.Onconnaltdelui

i" Bsenlsi adunae duevoci Florence,inoô.–

V>Motett\<rdwwoi,M. 1"; ibid,1867.–S"Mo.

tettia duevod,Ub..V;ibid., tous. 4° l.'A~

fettuoso invagMto,cansonellea tre voci ibid.,j
1008. 6" Iflori odoranH, madriguli a tre j
voci,lib. 1»;Venise,1 009. G*Lefiametted'in-

gento,madrigalia tre voci lib. 2°;ibid., 1610.
~TLa Saeta Canticaa t-4 voci. 8°Regole

edichiarazioni diakuni conlrapunli doppi,
ulili alli ttudiosi della musica, e magijior-
Mnte a ftteili che vogRotiofarecontrapunti

aWimproviso, cond'weni canonl sopra un

sol canto/ermo; Florence. CriatofanoMarcs-
f

cotti, 1610,in 4°. Cet ouvrageest untraité-dos

BtnCA.IISIT.W.*MCSWIKR.T. II..

BRUN (LE). VoyezLebiw».

<!iv(-rsfiscépées rie rontrepoint»doubles et ou

contrepoint improvisépar les chantre!;d'église,

appelé en Italie Contrapvnto alla mente, et

en France,Chant tur.le ftwe. Le*règles4e ce

contrepoint, donnéespar Brunelli,sontcurieuses.
Losouvrages de Berardi(voy.ce nom)ont fait

oubliercelui-ci cependantils ne le remplacent

pas encette dernièrepartie.Walther, copiépar

Forkel, Gerber,Lictitenthal,et d'autres encore,
a attribué ce livre à LorenzoBrunelli, dont Il

fait un mallre de chapelleet un organiste de

Prato, et qu'il distingue d'AntoineBrunelli,
mattre de chapelledu grand-ducdo Toscane. Il

cite ce sujet unpassageducit. 12edu 1erlivre

dulivre deBononcini,IntituléMusicopratico;
mais Bononcinine donnepasle nomde Loretuo

&Bruneili, car il se borneadire Corne dice il

Brunelli nette sueRegoledi musica (titre qui
n'estpas celuidu Uvre).Jene saiss'il y a euréel-

lementun LorenzoBrunelli,maitrede chapelleà

Prato au commencementdu dix-septièmesiècle,
et j'avoue quecelameparaitpeuvraisemblable
maisest certain quel'auteurdulivredontil.s'agit
estbienAntoineBrunelli j'en ai la preuve par
un exemplaireque j'ai sous tesyeux.A l'égard
d'un livre demotets de ce mêmeLorenzoBru-

nelliqui aurait été impriméa Veniseen 1629,et

quiest cité par Waltlier.sl,commele faitenten-
dre cet écrivain, le titrede l'ouvrageindlqueque
ce BrunelliétaltnéaFlorence, unpourrait croire

qu'il était filsd'Antoine,et qu'ila remplià Prato

la placeque son pèreavaitoccupéeautrefois.
9°Sehersi, Arie. CansonetteeMadrlgali al-a

«od. Hé. 3*; Venise,1614 10°FioreUi«pirt-
tuoli a 1-5 voci,op. 15 Venise,îosi.

BHDNELLIUS(HENRi),Suédois,asoutenu,
en t727,une thèse sur le plain-chant,à l'acadé-
mie d'Upsal, et l'a fait imprimerensuitesousce
titre: Elément a mttskesplanx, exercilio aca-
demicoex consentit Ampliss.Sénat. Philos. in

Celeb.Acad.Upsalensl.Subprtesidioviriceleb.

M. Ericl Burman, etc.; Opsal,.l72»,In-12,d«

40 pages.
BRUNET (PiEime), musicien français

du seizièmesiècle, a publié:Tablature deMan-

dore; Paris, AdrienLeRoy,1678.

BttUNETTI (Dominique),né à Bologne,
fut maître de chapellede la cathédraledecette

ville,dans tespremièresannées'dudix-septième
siècle.Onconnatt de sacomposltlon Vari con-

certi a 1, 2, 3, e 4 voci co'l basseperl'organo;

Venise,-Raverio,1600,in-4".

BRUNETTl ( Jban), maîtrede chapelleà

Loicathédraled'Urbino,vivaitdans la première

parliedudix-septièmesièclc.Sesouvragesconnus

sont ceux-ci i° Uotettiaî, 3 eivoci; Ve-

7
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nisc, Alex.Vlnceifll,I6î5, in-4". ï» .Voleta

voncertalia?., z,4,&eavoci,lib. /f;ibid.,itWi,

in-V.– TSatmiSpessoli concertât i 2, 3e 44

voci, H*. op. Y; ibitl., 1025,in-4". V

Motel» a einque vocl, Hb. I; Ibitl, 1625,
m-4°. a» Sa/wl inlteri eoncerlati a 6e o

voci;ibid,1625,in-4°.Toutesces productionsse

trouvent dansla bibliothèquedu lycle musical
de Bologne.

URUNETT1 (Antoine), mattrede chapelle
à Pise,naquitt Arwzoen me. Unancienmaître

deeetteville,nomméMogeni, luienseignale*élé-
mentsdu chantet de la composition.En 1753,
il te fixa&Pise,s'y maria,et devint mattredela

cathédrale.Ha écrit pourl'église.Onconnaîtde

luides motetspourvoixde basseavecorchestre.
Gerber a confonduAntoine Brunettiavec son

(ilsJean Gualbett Gerv&sonin'a pastait cette
faute.

BRUNETTI (Gaéwi), fils du précédent,

naquità Pfeeen 1753.Sonpère fut son premier
mettredemusique,et lui fit enseignerle violon

puia Brunetti alla a Florence, où il fut élève

deNardinipourcet instrument.Enpeude temps
il devintun violonistedistinguésous cet habile

maître, dont il imitala manièreavec beaucoup
de succès.Ses études terminées, H voyagea,et
alla se fixerà Madrid/où il entra au servicedu

pruteodesAsturies,phistard roi d'Espagnesous

le nomde CharlesIV. M. Plequot, amateur de

musiquedistingué,grand collectionneurde mu-

siquede violon,et auteur d'une notice fort bien

faitesur Bocctorini,penseque Brunottiétaitdéjà
au servicedu princedes Asturiesen 1786,parce
qui)possèdeun manuscritoriginaldeeet artiste,
dont le titre esten espagnol et qui perte cette
date. S'Nenest ainsi, et si l'identité est cent-

tatée, il en faatcondufe queGaétanBrunettin'é-

tait pas(Usd'Antoine,car celui-cin'arrivaà Pise

et nese maria qu'en 17&2; d'oii il suit que le
violonistede la chambre de CharlesIV n'aurait
euque treizeans lorsqu'ilétait déjàau servicede

ce princeet auraitcomposél'ouvragedont il est

question.Toutcelaest fort obscur et ne tara

vraisemblablementjamais èelalrcl, si Brunetfi

n'a pas laisséde mémoiressur savie. Quoiqu'il
ensoit, son premierœuvre gravé, qui consiste

en sixtrios pour deux violon et basse, est un

ouvragefaible,qui eut peu dt succès. Hruntlti

ne réussitpas mieuxdans un oeuvredequf.tuors

qu'il litparattre ensuite. SuivantGerber (iïeues
Lexikonder Tonkûnsrler),\e premierœuvrede
ce musicienserait composé<1«six sextuors pour
3 violons,alto et deuxvroluneollesobligés.J'ai

vucassestetti auttsfois,mais jenVipas conservé
le souvenirdu mimûro<m'ilsportent. Ce na fui

qiraprc*l'arrivée d« lioccherinia Madrid, que
le talent du Brunetli commecompoaiteuracqnlt
plusde valeur. Heureuxde se trouverprès d'nti

maîtredont letalent avait autant de charmeque
d'originalité,il changeasa manière,et se Ht l'i-

mitateurde Boccherinidans sea compositions,
commeil s'était fait l'imitateurdeNardinisur le

violon.Le premierouvrageoùil «remarqueras

changementdans son style fut son œuvre troi-

sième,contenant le deuxièmeUvrede ses trios

pourdeux violonset basse.U(ut publiéchesVe-

nier, à Paris, en 1782.Maisautrechoseest d'i-

miter unemanière, les formesd'un style,ou d'en

avoit le ««"aie.Sanadoute il y a de l'agrément
daus les ouvragesdeUrunetti,et l'imitationy est
ai adroite, quobeaucoupde genslesont couvent

misen parallèleaveclescouvresdu mattre; nais

pourquijuge en connaisseur,ilmanquedanstee

imitations le trait inattendu, toujourspiquant,

parfoissublime, qui est le cachetdel'original.
BraneUidevait tout àBoccherini,maisit l'eut

bientotoublié,et c'estpar la plusnoireingratitude

qu'il payâtesbienfaitsdttceluiauquelil dutsonta-

lent (voy.Boccherini). Plushabileque lui dans

l'art d'intriguer, il eut lui nuire dans l'esprit du

prince et l'éloignerde ta cour. Lui seul resta

chargéde composerpourle servicede cettecour

un grandnombre de symphonies,de sérénades

et demorceauxde musiquedechambre.U rece-

vait aussi un traitement du duc d'Albe txmr

écrite desqninlettes et dosquatuorsque cegrand

seigneurfaisaitexécuterchezlui,etqu'onn'enten-
daitpointailleurs. Brunettiétaitfigédecinquante-

quatreans lorsque lesaffairesd'Espagney ame-

nèrent Napoléou la frayeurque lui fit la pre-
mièreoccupationde Madridpar t'arméefrançaise
lui causaune atteinte d'apoplexiedontII mourut

en l»08,chenu» ami,awenvirons de cetteville.

Outre les ouvragescitésprécédemment,on a

gravé,de la compositionde Brunetti, trois œu-

vres de duos poar deux violons,unœuvrede six

sextuorspour trois violons,viole,violoncelleet

basse,et un œuvre de qnintetU.Toutosces pro-
ductions ont paru à Paris. Ses compositions
Inéditessont en beaucoupplus grand nombre;
on y complett* Trenteet une symphonieset ou-
verturesà grand orchestre. 2*Cinqsympho-
nies concertantes pour divers Instruments.
3°Le menuetde Fischervarié et concertantpour
hautboiset basson avecorchestre. 4° Oeux
livres d'harmoniespour les damesde chevaux

des fêtespubliques. 6° six sextuorspourtrois

violons,aito et deuxvioloncelles 6* Trente-
deuxquintôtlipour deux violons,deux alto3 et
violoncelle. 7»Six idem, pour deux violons,

alto, bassonet violoncelle. 8° Cinquante-huit
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quatuors pour den* violon*,alto et violon-

c«lle. 9* Vingt-deuxtrios pourdeux viulons

et violoncelle. 10° Six ilivertiMumentspour

deux violons. tl" Quatre duos, Idem. j

12°Trois air» variée|ioucviolon et violoncelle.

13°l)is-huit sunatea(murviolonet basse,et

beaucoupd'autres ouvragesdontje n'ai pasl'in-

dication; car M. Picquotdit (Noticesur la vie

et le»ouvrages de l. Boccherini,p. 13) qu'il

possède214 œuvres'de Brancttlen manuscrit

originaux, et il ne croit pas avoir teut cequ'a

tait cet artiste.

BRUNETTI (Je«-Gu*m»r),frère du pré-

cédentet secondfilsd'Antoine,compositeur,né

à Phe vera 1700,l'est fait connaître par divers

opéras, dont le*plus remarquablessont 1" Lo

Hposodi tre, ilarito di netsuna, à Bologne

en 1786. 2*U Stravagante in campagna

Venise, 1787. 3° Serloldo eBertoldina à

Florenceen 1788.–V Le Kvsse per invito,

ossianogti AmanUcapricciasi,iiRome,en1791.

5° Fatima, iUrescia,en 170t. «S»Demo-

foonte, 1790.BrunetUsuccédaLaoapère comme

maîtrede chapelleà la cathédralede Pise. Il a

écrit beaucoupde musiqueVéglise.On citepar-

ticullfcrerocntde lui,en et genre,dosMatinesde

la Trinité à 4 voix. Gerbers'est trompé on at-

tribuantAntoine le opérasqui sont de Jean.

Guatbert et c'est à tort qu'ila critiquéKfcicliardt

qui donnait l'opérade Demofoonleàcedernier.

BRUNI (FBWtçoi»),compo8iteur,néàAlcara,

en Sicile, florissaitvers la findu seizième siè-

cle..Il a fait imprimer Primo libre di Madrt-

gali a 5 voci; Messine,1589,ta-4".

BRUNI (AimiKS-BwmiÉtBiv),né a Conien

Piémont, le 2 février 1760,«'est livré à l'étude

du violonsous ta directionde Pugnaniet a eu

pourmaitre decompositionSpeatiani,de Novare,

Venu en France à l'âge de vingt-douxana, il

entraà l'orchcstredela Comédieitaliennecomme

violon, et publia successivementquatre œuvres

de sonatesdeviolon,vingt-huitoeuvresdeduos,

dix oeuvresde quatuors,et quelques concertos.

Ses duossont |>arliculièrementestimés. Vers le

milieudu l'annéeI789,apreslamortdeMestrino,

Brunifut nommé chef-d'orohestreduthéâtredo

Monsieur mais soncaractèredifficilelui suscita

desquereUcsquile firent remplacerdanssesfonc-

tions par Lahouasaye.Plus tard il dirigea IV-

chestre de l'Opéra-Comique;mais les mêmes

causes fut firent bientôt abandonner sa place.

Enfin il fut nommépar le Directoiremembre

de la commissiontemporairodesarts. Il a écrit

seizeopéra»,danslesquelsontrouveun chant fa.

cileet agréable,de l'effetdramatiqueet uneins-

trumentationpurementécrite; ce sont :-la Co-

tntlin, nuTMâtiB-ltalien,en 1780. 9."Cites-

Une,en trois actes, 17S7.–WAtétie,cnunacte,
t?no. 4*Sfinttte et Marini, i;»i. 5°Le

Mort imaginaire, mHittite Montansiar,t791.

G" L'Isola Huanlata, au théâtre de Mon-

sieur,en 1792. 7»L'ojfleier de fortune, au

théâtre Feydcan,1792. 8° Claudine, en un

acte, 1794.–9° Le Mariage de Jean-Jacques

Bmuseau, t7u&. ton Toberne,mie Péekettr

suédois, en deuxactes, 1796. H°ZeMajor

i>a(mer,entrots actes,1797.– 12° la Rencontre

en tx/yaye, enon acte, 1798. » 13°Les Sabo-

tiers, en unacte, 1798. 14"l'Auteur dans

ton minage, en un acte, 1798. 16°Augus-

tine et Benjamin, ou le Sargines de village,
en na acte, 1861. 16°la bonneSœur, et, un

acte, 1802.On a aussi de cet art lato•. Nouvelle

Méthode deviùlon, très-claire et très-facile,

précédée de principes de musique extraits

de P Alphabetde JP» ùuhan; Paris Duhan et

Méthodepour Faltù viola; Paris, Janet et Co-

Icllf Une édition françaiseet allemandede ce

dernierouvrage a été publiée à Leipslck,chez

Breitkopfet Hœrtel.Ce musicienne méritaitpas
de tomber dans l'oubli où il est maintenant

plongé.Au retour des bouffons,en 1801, Bruni

fut nomméchefd'orchestre de leur ttléatre; je

me rappelleencorele talent qu'il y déploya; la-

mail cet orchestren'a mieux accompagnéle

chantque mus w direction. Il eut pour succes-

seur Grasset. Retiré & Passy, près de Paris,

Bruni y vécut plusieurs années dans le repos.

Aprèsunlongsilence,»donnaauthéatreFeydeau,

en 1814,Le Règnede douze heure», en deux

actes,eten 1818,le petitopéra-comiqueintitulé:

Lehlariagepar commission,qui ne réussit pas.

Peu de tempsaprès il retourna danssa patrie. Il

est mort à Conien i823.

BRUNINGS (Jum-David), claveciniste,vi-

vait à Zurichen 1792. Il a fait imprimerdans

cette ville 1°a Sonatespour le clavecin,op. i

2°6 Sonatinespourle clavecin,op. 2; 1793.

Z" Sonate poar ta clavecin avec violon et

bas«e,op. 3; Paris, Jmbault, 1794.

BftUNMJVYEft (AsrmÉ),organistede l'é-

glisedeSaint-Pierreà Satebourg,en 1803,est né

à LanffondansTévetsliédeSalzbonrg.Aprèsavoir

appris les premiersprincipesde la manque, du

clavecinet du violondans le lieude sa naissance,

il devintélèvedeMiobelHaydn,qui lui enseigna

les élémentsde la composition.li se rendit en-

suite ù Vienne,où il prit des leçonsde Kozcltielt

pour le pianoet d'AUirechtebergerpour te con-

trepoint.On a desa composition 1°Sixmesses

solennelles,dont deuxallemandes. 2' deux

litanies. a" XVIgraduelspow les différente»
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Mies de l'année. 4" Un oratorioallemand.

5° «eux opéras-comiques. 6" Petite can-

tate à quatrevoix,dons clarinette»,deuxcorset

deuxbassons. 7"OdeJe lUgcdorn,aveccla-

vecin. « »' Huitchanson!!allomandesà quatre
voix. 9*Sérénadespourclavecinavec violon.

10* Variationspour le clavecin dur diffé-

rents thème». il" Six qnintetUpour instru-

mentea veut. n* Vingt-quatre menuetset

trios pourorchestiecomplet.
BRVNMULLER (Eue), maîtrede musique

à Amsterdam,an commencementdu dix-bui-

lièmesiècle,a publiéen t709 sonpremierœuvre

consistanten solo»de violonet trios pourdeux

violonaet basse. Il fit paraîtreensuite«ouFas-

cicvlus musicus Amsterdam,1710,in-fol.Cet

ouvragecontientdestoccatespourpiano,desso-

lus pour hautbois,violon et Ilote,et des airs

italiens et allemands.Enfin l'on cannait aussi

de lui six sonatespourviolonouhautboisavec

bassecontinue.

BRUNNER (ADAH-Hraroi),molne.aBam-

Lerg, dans la seconde partie du dis-septième

siècle, a publié s VCanllone*Mariante, oder

teutschemnrianischeLieder,veberjeden Titei

lier Lawelanischen Ltlaneg*mil 2, 3, 4, oder

mehr Qeigen Bamberg,1670,in-fol. 2° Se-

raphésche Tafel-Music,64 de vener. Sacra-

mento handelnende Arien, von oiner Sing-

atimme, 2 Violinenund 6eneral·Has~r(Table
de musiquescrapliique,consistanten 64ariette»

à voix seulepour t'octavedu saint Sacrement,
deux violonset basse continue); Augstuurg,

In-fol., 1693.

BRUNiVER(CiiAÉTiHi-Tniucorr),directeur

de la sociétéde chantaChemnitz, est né le 12

décembre 1793,à Bruhnlos, village près de

Stollberg, dans les montagnesde la Saxe, Le

mattred'écolede cette localitélui enseignales

premiersprincipesde lamusique,du citant ctdu

piano; plus tard, lorsque Branner alla suivre
lescoursdn gymnasede Clictnnilz,il continua
de cultiver avec ardeur les dispositionsqu'il
avaitrcçnosdolanaturepourcet art. En 1 820Il
obtint la plaeedeeantor à l'égliseprincipalede.

Clieumitz,et dèscemorneut lamusiquedevint
sonuniqueoccupation.C'estdepuiseottoépoque
qu'il se livrn»vsc succèsà l'enseignementdn
chantet du piano.D'abord directeur da Sing-
Veretn, sociétéde «liant fondée en t817 par
Ktmstmann,fitfutencorechoisipourla direction
d'une autre sociétéconnuesous la nom de Bur-

ger-Gcsang-Verein,ohoeurd'hommesfondaen
1*33.Ona publiéde sa composition 1" Petites

piècesd'axerciceavec le doigterpour le piano,
Jop. 0, en 4 suites; t,r«de. ileydt. 2° Petits I

exercices progressifsut doigtéspour le pianoa

4 mains,op.9; Leipsicfc,Schubert. 3° Petits

rondeauxagréableset instructifspour piano à

4 mains,op.2;Lcipsick,Breitbopfet Hœrtel.

4°six idem,op.31 Lcipsick,Schubert. 5°Xf-

créadons muicalt» de tojeunem,sixrondeaux

et variationssur des théinesd'opéras, pour le

pianoà4 mains,op. 40; ibfd. 6° Buiocoupdo

piècesfacilespourl'étudedu mêmeinsbutnent.

7o Plusieurspote-pourris,idem; CbemnJtz,
Hicker. –g0 Sixtieder pourdeuxsopranos,op.
16; Leipsick,Klemm. 9*Des chantsà 3 et

a 4 voix, «uvres 17, 18, 19, 20 Ibid.,et Ha-

novre, Kacnmann. 10°OU bene,ibi patrta
chantpuurbaritonaver,chœurd'hommes,op.22

Chemnitz, Hacker. 11" Plusieurschantaà

voix seule.

BRUNO (Avreuo), compositeur,élèvedu

conservatoirede Napli-s,a donnéau théâtre du

Fondait cetteville,en 1843,un opéraintitulé

Adot/o di Gervai,ossia i Montanart scotsesi,

qui éprouvaunechutecomplète.Il neparaitpas

qu'il ait écrit postérieurementpour la scène.

BRUSA (J«AN-FfUNçois),compositeurdra«

matlque, né il Venise,vers lemilieuda dix-sep.
tième siècle, a donnéen 1724 II Trionfû
della Virlit;en 1726,Amoreroico, et en 1726,
Medeae Giasone.Le 22décembre1720,il fut

nommé organistedu petit orguedu chœurde

la chapelleducaledo Saint-Marc,appel6orpa-
nette del Palchelto. Jl obtintaussi la placede
maître du clueurdes jeune fillesau conserva.

toire degP Incwublli, dans la même ville.

Brusa mourutvraisemblablementen 1740; car

Il eut pour successeur,à Vwgemettodel Pal-

chetto, AngeloCortona,le24 juillutde lamême

année.

BRUSC0 (Juin), 116 i Plaisance,était

maître de chapelleà l'église de Saiat-Frauçols
de cetteville,aucommencementdu dix-septième
siècle.Ona de lui 1*Modulatio Davldica,
IC22. 2» MolteUt;Venise,1829. 3° Con-

certi e Litanie de tt.V. a 1, 2, 3 e 4 voci;

Vonise, 1029. 4«i«M8, Psalml » Te Deum

laudamm, 8 wctil»,op. 5; Venise,Alexandre

Vincenti, ie39, in-4». Il y a une autre édition

de cet ouvragedans la bibliothèquedu Lycée
musicalde Bologne j'en ignorela date.

BRCSCOLINl (PASqtiAUNo),célèbrecon-

tralto Italien.En 1743, il débutaau théâtrede

Berlinet il ychantapendantdixans. Delà ilalla

a Dresde, 00.il est restéattachéau théâtrede la

courjusqu'en 1703.

BflYENNE (Manuel), lemoinsanciendes

écrivain!;jtrecsdont il nousreste des onvrages
sur la musique,vivaitsousle règnede l'cmpe-
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rtur MichelPaléologuel'ancien,vers mo. On

croit qu'il était de la maisonde Urjenoe,an-

ciennefamillefrançaisequi s'établit«a Grèce4

l'époque des croisades,vera le coromeiiceiitMit

du treltième siècle,Le traitéde manque qui

porteun noma pourtitre « lesHarmonique
il est diviséen troislivret, Fabriciusdit, danss»

bibliothèquegrecque,quelepremierlivreest une

sortedecommentairesur le traitéde musique

d'Euclide,et quele secondet le troisièmeren-

fermentun exposéde la doctrinede Ptolémée.

Il serait plus exact de direque l'ouvrage de

Bryenneest une compilationde la plupart des

ouvragesde*anciensécrivainsgrecssur cet art;i
carnon-seulementon y trouvedesextraitsd'Eu-

clideet de Ptolémée, maison y voit aussi des

passagesdeThéonde Smyrae,d'Aristoxcne,de

Nicomaqueet d'autresauteurs.-•

Grandnombre demanuscritsrépandusdans

les principalesbibliothèquesde l'Europecon.

tiennentle livrede Brycnne des doutesse sont

pourtantélevés, vers la Onduderniersiècle,sur

lesdroitsqu'il pouvaity avoir.lieuxmanuscrits,
dontunestau Vatican,et l'autre,provenantdela

bibliothèqueFarnèse,setrouremaintenanten la

possessiondu roi de Naples, contiennentun

traitédemusiquesonsle nomd'AdrastedePhi-

lippes(Y. Adraste). Or,cetouvragen'estantre

que le traité des Harmoniquesde Bryenne.

Quelquessavantsitaliens, considérantqu'il est

parlé dans ce livre du genre enharmonique,

qui, longtempsavantBryenne,avaitcesséd'être
en usageet n'était plusmêmeconnudes Grecs,
avaientété tentésde restituerle livre à l'ancien

philosophepéripatéticien.D'unautrerôti!,ils re-

marquèrentquedenombreuxpassagesdcThéon

de Smyrne,et même des chapitresentier* de

cet auteur étaient intercalésdans le traité des

Harmoniquess ilsenconcluraitquecetouvrage
devaitdirede beaucouppostérieurà Adnislc,et

que ManuelBryenne,ayant fait dan»son livre

une sorte de résuméde toutcequ'onavaitécrit

avantlui,avait putraiter dugenrrenharmnnique.
D'autresfaits, ipurfe de ces savants,dftnon-

trentque le livre desharmoniquesappartienta

cet écrivainet nepeut être l'ouvraged'Ailrastc.

le premierse trouvedans la huitièmesection

du premier livre de cet ouvrage Bryenney

exposela constitutiondesneufpremierstonsdu

chantdo l'églisegrecque,tels qu'ils«ont indi-

quésdans VHatjlapalites,et sans divisionspar

tétracordes,divisionsinsépaiablcsdu système
delatonalitéantique.L'autrefaitn'estpasmoins

significatif;le voici 11 existea la Bibliothèque

impérialede Paris plusieursmanuscritsqui con-

ticnnent un traité de musique de Pachynicrc,

sous 1mnuméros253c, in-4°,I.m, 2330, 2340

2438,in-fol. (i). Cet écrivain naquit, comme

on sait,en 1242et mourut à Constautinopleen

1340,à l'Agede qaatte-vingNUx-nuit ans. Il

fut donc le contemporainde ManuelUryeane,
et écrivit un peu avant loi. Or, dans ce traité

de musiquede Pachymère,on trouve un long

passage(fol. 10 et il, Mss. 25J6) qui est pres-

que motpourmotrépétédansla septièmesection

du premier Uvre des harmoniquesde Bryenne

( édit.de Wallis,p. 587, lig. 30 jusqu'à la lig.

29 de la p. 388). Il est donc certain que, dans

ce passage, Iiryennea été le copiste de Pa-

cbymère,et cette circonstancesuffit pour faire

voir quele livredes harmoniques a dûêtre écrit

dans le quatorzièmesiècle,et que son véritable

auteur est Iiryenne,a qui presque tous les ma-

nuscritsl'attribuent.Du reste cet ouvrage n'est

pas sans intérêt, car Bryenneest le seul auteur

ancienqui fournissequelquesrenseignementssur

la Mélopéedes Gieos.

Meibomlos,a qui l'ondoit uneédition de sept

auteursgrecsancienssur la musique, avait pro-
misde publier les ouvrageade Ptoléraee et de

Bryenne}maisII n'apasteno sa promesse. Wal-

lis a supplééà sonsilence,eu donnant, dans le

troisièmevolumede ses œuvres mathématiques

( Joannts waltit Operum mathematteorum,

Oxonifn,169»,4 vol. in-fol.), le texte grec des

ouvrage»de Ptoléméeet de Bryenne, ainsi que

i ducommentairede Porphyre sur les harmoni-

ques du premierde cesauteurs,avecune version

latine, un appendiceet quelques notes. L'ou-

vragede Brycnnecommenceà la page 369 du

volume,et Unità la pago508. Wallis s'est servi

pourcetteéditionde quatremanuscrit d'Oxford

Icsdeuxpremiersétaienttirés de laBibliothèque

Builléfenne,le troisièmedu collègede l'Univer-

sité, etlequalriimedu collôs*de la Madeleine.Si

jamaisquelquesavantenticprend dedonner une

nouvelleéditiondu traitéde Uryenne,il trouvera

dans laUihliollièqtieimpérialedeParis plusieurs

manuscritsde cet ouvrage,parmi lesquelsceux

(lui sontcotés«455et 2460 in-fol. se font re-

marquerpar ieur beautéet leur correction.

BAYNE (Albert), un des meilleurs coin-

porteurs de musiqued'église de l'Angleterre

dans le riit-scptièmcsiècle, fut élève de Jean

Tomkin. Ayantété nomméorganiste de Saint-

(I)Ijc|.u1squrcwlu Htécritdam111premièreédition
de laBiographieuniverselleits musiciens.SI. A. J. H.

Vlna.nl( /'«».cenomt a jjuIIIC,dansm Noliaisur tH-

ttnmanuscritsgrecsrelatif)d la musique,'NoUcmcl

«tnlU desuanwcrltadelaBlbUathèrfUi!daBol.t. XVI,f,
deuxièmepartie),letextedulivrede Padiyinere.avec

j uneInlniiluclkm,de»nolnMle»aigiiimnU«le»cbapltr.-»
1vutapis (iagc<3Si-(in).Pt*« PACBr»ma«.
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Paul, à Londres,il enremplitlesfondionsjusqu'à

«amort,arrivéeeni070.Uanslacollectk>ndemu-

siquesacréede Clifford,on trouve quelque*an*

tiennes de Bryne; plusieurade se» piècesont

été au»l insérée»don»d'autrescollections,par-

ticulièrementdans cellede Boycequi a pourti-

tre Caihtdral MMe, te tombeaude Bryne

»e trouve a l'abbayede Westminster.

BUCHANAN (Thomas),médecin anglais,

né ea Ecosse,connupu do savantsouvrageasur

diverses parties de sonart, n'est cité tel que

pour un livrerelatif auxconditionsdes percep-

tions sonoresde l'oreille, lequela pour titre

Physiologtealillustrations of the organ of

hearinç, more particularly oj the sécrétion

of cerumenand ils effectstn rendering au-

dllory perceptionsacatrata and acute, etc.

1

( Explicationsphysiologiquesdel'organe de i'au-

dition, eten particulierde la sécrétion du céru-

menet de seseffets,pourrendre les perceptions

auditivespromptes et claires, etc. ); Londres,

Longma» et C», 1828,gr. in-8° de xvm et

160 page»,avec 18 planchesgravées.

BUCHER (Samoel-Frédéric),juif allemand,

membre du consistoire à Zittau, naquit, le 16

septembre1692,à Rcgensdorf,dans la Lusaee,

et mourutàZittau, le 12 mai 1765.S a tait im-

primer danscetteville,en 17*1,unedissertation

ln-4«sur lesdirecteur»de musiquechez lesHé-

breux, sousce titre Uenassehlm, Die Kapell-

mister der Hebrmer.

BUCHHOLTZ (JeAN-Gooecaoi), né à

Ascbersieben,enI725,étudiala théologieà Halle,

et fut ensuiteco-recteurdanssaville natale. On

Ignoreeu queltemps il quittacettepositionpour

se rendreàHambourg,maison sait qu'il remplit

en cette villeles fonctionsdeprofesseurde mu-

sique.Buclmolteétait un artistedistingué sur le

clavecinet sur le luth. 11était aussicompositeur

pour réglise,et l'on a de lui diversouvrages de

musiqueiratrunientsla.Ilapublié 1°VnterrUsM

far diejenigen, wetehe die Mwlk und das

{Clavier erlernen wollen (Instruction ponr

ceuxqui veulentapprendrela musiqueet lecla-

vecin);Hambourg,1782. 2aDlvertimenttper

U cembalo cano violino. 3» Z'wey neue j
Sonatinen fèr das Klavier (Deux nouvelles

pettte8sonate8pourlec»aveciniHambourg,1798.
Bucnhobestmort à Hambourg,te 10juin 1800,

a l'âgede 7&ans.

BUCHHOLTZ (Jmk-Sibok) on des meil-

leurs facteursd'orguesdestempsmodernes, na-

quit le 27 septembre1758,à Schlosï-Wippaeh,

près d'Erfurt. 11appritson art à Magdebciurg,

chezle (acteur d'orgue Nictt,puis il travailla

longtempschezGruncberg.auvieuxBrandebourg,

et chez Marx à Berlin enfinil n'établitdans

cette dernière ville.Lenombredos orguesqu'il

a construitess'élèveà plus de trente, parmiles-

quelleson en remarquesein àdeuxet trois cla-

viers. Leiplut considérablessontcelui deBath,

dans la nouvellePoméranie(États-uniad'Amé.

rique), composéde42 jeux, et celui de Trep-

tow, de 28 jeux. Bucliliollzest mort à Berlinle

24 février 1825.Son Hls,qui a travaillé long-

temps avec lui. estaussi facteur d'orguesdis-

tingué, à Berlin. 11a introduit quelquesper.

fectionnementsdans le mécanismede l'instru-

ment.

BUCfll ANTI( Pierre), compositeuritalien,

qui vivait dansla premièrepartiedudix-septième
siècle.Oa a de lui un premierisuvrequi a pour

titre s Scherzlemadrlgali a ma e due voci,

Venise,1027.

BUCHMANN (Fbédbric), organiste de

l'égliseSaintUlaUe,à Norilliaustn,naquit dans

cette ville le 3 juillet1801,et ymouruten 1843.

Sa vie, dénuée d'événement*,s'est passéeavec

calme dam l'exercicede ses fonctions.Ou con.

naît desacoiuposition 1»Grandesonatebril»

lantepour pianoseul(ent<O;MilUuiusen,Duch-

mann. 2"Fêterder Toene(Lafêtedessons),

pour voix seuleavecpiano, op.2 Nordhausea,

Busse. 3° Les Grâces,idylleromantiqueet

mythologlqoepourvoix seule et piano,op. 3

ibid. 4° VermâMmgnfierllei(Chant de la

célébrationdu mariage),op. 4; ibid. b"me

Bïirgschcrft (LaBourgeoisie)deSchiller,pour

voix seule et piano, iiid. Kœrner a inséré une

pièce finale pour orgue, de la compositionde

Buclimann,danssonrecueil IntituléPoslufilen-

Buck/tir Orgetspieler;Erfurt (s.d.), in.4° obi.

ittJCHNËR ( Je»n-Henm), compositeuralle-

maud, vivait aucommencementdu dix-septième

siècle.Uraudius citede lui deuxouvrages(Bi-

btiot. elassica germ.) dont voici les titres

1»Séries von seacenenVillanellen,Tamtsen

Galliarden und Curanten mit t sttaunen,

vocaliter und instrumentaUterzugebrauchen

( Culleetionde bellesvillanellcs,danses,pillardes

et courantesà quatreparties, etc. )s Nuremberg,

1614,ia-4" 2°eroJUedass isl lAedltinder

UebamoroslschenTextesbenebeneUichenGal-1.

Uarden,Curanten, etc., mUiStimmen (Eroti-

ques on petites chansonssur des textes d'a-

mour, dont plusieursen forme de gaillardoset

decourantes, Il4 voix);Strasbourg,1624.

BÛCMN£R(JsM<-CnaÉHB!t),compositeur

demusiquereligieuse,naquiten 1736.Il passala

plusgrande partie de sa vie à Gotha,oùIl était

musiciende ville,et mourutle 23àVcetnbrcI soi.

Ses ouvrages lesplusestimessont des cantates
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dVgliseel des chansonsspirituelles elles sont

restéesen manuscrit.

BÙCHNEH ( Cbabuss-Comim)) facteurde

pianoset dediversinstrument»à Souderehausen,

naquit a Hameln en 1778.Happritd'abord la

professionde sellier;maisayanteudofréquente*
occasionsd'entendrede bellemusiqueà Dresde,

liendantqu'il ytravaillait,ilen éprouvade si vives

émotions,qu'il résolutd'êtremusicienà quelque

prix quece fat. Cependantil était déjàd'unâge

trop avancépourespérerdedevenirunjourcom-

posHeurou virtuose; il fallutqu'il se bornât ù

faireauge de sonadresseen mécaniquepour la

constructiondesinstruments.Il serendit d'abord

à Sondersbauaen,où demeuraientsesparents.Là,

il commençaà réparer de vieuxinstruments,

étudia les principesde leur construction;pinsil

essayad'en fabriquerlui-même,et par su essais

répétésilacquit en peude temps des connais-

sance»étenduesdans son art. lin 1810,sa fa-

briquede pianosavait déjàde la réputationen

Allemagne;depuislors,elle a acquisencoreplus
de développements.

J*ÛCHNER(AmraK'Ëtuus),piattiste,orga-

niste et compositeur,professeurde musiqueà

Leipslck,est néàOsterfeld,prèsde Naumbourg,
le 5 décembre1826.Élèvedu Conservatoirede

Letpstek,il s'y estfaitconnaîtredèssondébutpar

la compositiond'unesymphoniedontl'exécution

a eu quelquesuccèsen 1845.Cejeuneartiste a

publiéquelqueslégèresproductionspourle piano,

parmilesquellesonremarquecellequt apourtitre

ln d'e Ferne (Dansle lointain), poèmede Klett,

transcritpour lepiano,op.t Leipslck,Siegel.On

connatt aussi de lui deschants pour voix seule

et piano,op.3, 4, 7 ibid.

BUCUOWSKI ( Bénigne), moine béné-

dictin, né en Pologneen 1647, d'une famille

richeet distinguée,entra fort jeuneaucouventde

Cracovie,où il selivra&l'étudede la littérature,

de la poésieet dela musique.Sesprogrèsfurentt

rapides,et bientôtil futcomptéparmilespoëtes

distingués de la Pologne.Après avoir occupé

quelques-unsdesposteslesplusImportantsdans

son ordre, il demandaet obtintsasécularisation,

puis il se retira dans une curede villageet y

passalereste deses jours.Il y mouruten 1720.

OnadeBuchowki despoésieslatinesquiont élri

impriméesà Cracovie,et des Cantiquesdont il

avait compotelamusiqueet quiont parusous

le titre de Canlus et Inclus; Cracovie,1714,
in-»°.

I)IJ€I1OZ (Piekre-Joseph), laborieuxcom-

pilateur, néà Met»,le 27janvier1731 s«Hvrad'a-

bord à l'étudedudroit, et fut reçuavocatà t'ont-

fiUCHOI. VoyezButerons.

à-Moussonen mo; puis liquida cette profession

pour la médecine,et obtint le litre de médecin

ordinairedu roi de Pologne, Stanislas. Il est

i mortàParii,le3ujanvier i807.Guctiot»doanéiine
nouvelleéditiondu livrede Marquet,sou beau.

père ( voy.Marquet) sur l'art de connaîtrele

| poulsparlamusique, avec beaucoupd'augmen-
j tationn.Cetteédition a pourtitre: l'art de con-

naitre et désigner lepoultpar les notes de la

mutiquetdeguérir par ton moyenla mélancolie

ed le larentisme, q:ri est uneespécede mdlan-et le turentisme, qui estvne espècede mélan-

colie accompagnéde 198observations, tirées

j tant de l'histoire quedes annales de la mode.

i cine,qui constatent l'efficacitéde la musique,
non-seulementsur le corps, mais sur l'dme,

i dansl'clal de santé ainsi que dans celui de

maladie, etc.; Paris, Mesnard,1800,in-8»:Dans

cet ouvrage,JJuchoza refonduulledissertation

qu'ilavaitpubliéedans lesmémoiresde l'académie

de Nancy,xurla manièrede guérir la mélancolie

par la musique.
IiUCIIWEISER (Mathieu), naquit le 14

septembre1772, &SeudlingprèsdeMunich, où

son pèreétait Instituteur. A l'âgede huit ans, il

entra commeenfant decliœuraucouventde fiera-

ried, près de Starnberg, et y apprit les langues
anciennesainsique la musique;puis,en 1783,il

futadmisaugymnasedeMunicli.Acette époque,
il devintélèvedeValcsi,qui lui enseignalesélé-

menta du chantet de l'art de jouer de l'orgue.
Sesétudes musicales étant terminées,it fut fait

répétiteurdel'Opéra au théâtre royal,et la place

d'organistede la cour lui fut donnéeen 1703.

Onadeluides messesallemandesquiont été exé-

cutées avecsuccès dans plusieurschapelles, liaa

aussi composéla musiqued'un mélodrameinti-

tulé DerBUUl sludent ( L'Etudiantmendiant),

qui a étéreprésentéparsesconilisciplesdu Gym-

nase,àTa>lï.
Bucbwelseravait un frèrealné(Balthazar),né

à Seudtingen 1785,qui lit aussises études mu.

sicalessousla directionde Yalesi.Sur la recom.

mandationde l'électricede Bavière,il fut admis

commechanteur chez l'électeurde Trêves.Là

il étudiala compositionchez le maître de cha-

pelle Sales.En îatiil il était directeur de mu-

siqueau llrfatre impérialde Vienne.On a de cet

| artiste
six cliuusonsallemandesavec accompa-

gnementde piano.
BKCK ( Jean-Frédéric), cantork Bayreulh,

occupait cette position en 1840. Il a publié,

conjointementavec C. W. h. Wagner, cantorà

Kirchnisselbach, en Bavière,un livre de mé-

lodieschuraiosà 4 voixd'hommesà l'usagedes

templesprotestantsde laBavière,desécolesnor-

maiesd'instituteurs,descollègeset des sociétés
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de chant, ni» ce titre Der protestanlUchen

Kirehengemetndedes KtMgsreichs Bayern.

fûrvier Mannerslimmen, etc.; Bayreutli,1839,
in-4".

BUDIANI(Juvbiwo),ancienluthier de l'É-

coledeBrada, dans le seizièmesiècle,fut con-

temporainet concitoyenneJeanfaut Magini,mais

ne l'égala pas pourla honté des, instruments.

Il travailladepuis1570jusqu'en 1590.Uragonclti

possédaitun violons,ou contrebassede violede

cet artiste,qu'il avaitfait arrangeret monteren

contrebasseà quatre cordes. Ses sons étaient j

voilés, maisd'un timbre agréabledans Ie*oto.

BDELou BÛEL (CamiTwnE),maître de

citapelleà Nuremberg,et gardedes registresde

la chancelleriede cette ville, vivaitdans la pre-
mièrepartiedu dlx-septiïmesiècle,et mouruten

1631Lichtenthal,quia tudan»la Littératurede la

Musiquede Forkelgestorben (mort),a cru voir

geboren(ni),et a écriten effetqueDuelest néen

1631,bienqu'un des ouvrages de ce musicien

porte la datede t624. Il s'est fait connaître par
deux traitésde musique dont le premier àpour

titre ifetoAanaoHiewm(Nuremberg1624, ln-4"),
et te deuxième, Doctrlna duodecimmodorum

musicaltum,in-foi.Forkel,quiindiquele titrede

celui-ci,n'enconnaissaitpasla date.

BUFFABDIN ( Pierhe-Gabhiel), célèbre

flûtiste,néenFrance, vers la fin dudix-septième

siècle,futengagéau servicede la chapelleélec-

torale de Dresdeen 1716, et mouruten cette

villedanslesderniers moisde l'aunte1739.Son

habiletésefaisaitsurtout remarquerdans l'exé-

cutiondes passagesrapides. fiuflardinfut pen-
dant quatremoisle maître deflûtedeQuantz.

BUFFIER (Le P. Claode ), jésuite, né en

Pologned'unefamillefrançaise, le 25 mat 1061,

litses étudesà Rome, où ses parentss'étaientj

fixés,et entradans la sociétéde Jésus en 1679,
à l'âgede 18ans. Au retour d'unvoyage qu'il
avait faità Romeen t697, il futassociéà la ré-

daetionduJournal deTrieoux, et vécutdansla

maisondesJésuites,à Paris, où ilfinitses jours
le 17mai 1737.Dans le nombre considérable

d'ouvragesdetout genrepubliésparleP. Buffler,
on remarquecelui qui a pourtitre: Cour «des

stiemet sur desprincipesnouveauxetsimples,

pour/armer le langage, te cœuret l'esprit i

Paris1732,la-fol: II y consacreun long cha-

pitreà examinerla question SUle» beautésde

lamusiquesont réellesou arbitraires. Il prend
cetteoccasionpour faire un petit Traité de la

musique,intelligibleà ceux mêmes qui n'en j
miraient Jamaisoui parler, tommepourraient
être des hommes sourds. Ce petit traité se

trouvedansla partie de sonouvragequi a pour

t titre Btsaide lamantin dont on peat t'y

prendre pour erueianer méthodiquementune

scienceà ceuxqui n'enauraient eu nulle idée

i manièreappliquée à la musique.
BUHL (Joseph-David),issu d'une famille

allemande,naquit, en1781,au cbateau-de-Chan>

teloup,prèsd'Amboise( Indre-et-Loire). Sonpère

j était alors attachéanduc de Chotseulen qualité

j «lemusicien.Douéd'heureusesdispositionspour
la musique, il se livra fort jeune à l'étude du

clavecinet delatrompette sesprogrèsturentsi

i rapidessur ce dernier instrument,qu'il put se

faireentendrecommevirtuose l'âgedeonzeans,
et qu'il obtintson admissiondans la compagnie
de musiquede la gardeparisienne,qui fut orga-
nisée après le 10août 1792.Plus tard, il entra

dans la musiquedes grenadiersà piedde la garde
des consuls.Une écolede trompettepour la ca-

valerieayantéttinstituéei Versailles.aucommen-

cement de 1805,DavidBuhl,alors le plus lia-

biletrompettistede France,y fut appelé comme

professeur.Il ycontinuases fonctioas jusqu'en

1811,époquede la suppressionde l'école.Lel"

juillet 1814il reçutsa nominationdechefde mu-

sique de l'état-majordes gardesda corpsdu roi

Louis XVIII, et dans la mêmeannée la décora-

tion de la Légiond'honneurluifut accordée.En

1818,cet artisterecommandablefutnommécon-

jointement premièretrompettede l'opéra et du

théâtre royalItalien pendantdix ans il en lit le

serviceactif maisuneblessuregravequ'ilreçut à

Beims, an sacredu roiCharlesX,en 1825,par le

choc d'une voiluredu cortègeroyal, l'obligeade

prendresaretraite.Sesservicesfurentrécompensés

par des pensionssur les fondsdelaliste civile et

sur la caissede l'Opéra.Buhltravaillalongtemps
au perfectionnementde la grandetrompette
droite, qu'il c/msidéraitavec raison comme la

voix aiguë du trombone.En 1823il entreprit de
faire adopteren France l'inventiond'unfacteur

deHanan,nomméflallenhoff, quiavaitappliqué
à la trompette la coulisse des trombones. Ce

système eut alors peu de succès, parce qu'un
ressort tourné enspiraleet d'unegrandeénergie
ramenait rapidementla branchemobile de la

coulisse à sa positionpremière,et opposaitune

forte résistancequi gênaitla maindansses mou-

vements, pour prendreles diversesIntonations.

Débarrasséede ce ressort, la trompetteà cou.

lisse a été conservéeen France: quelques ar-

tistes la préfèrent à la trompette*à cylindres.
Le célèbre trompettiste anglais, Harper (Ils,
n'en joue pas d'autre. Duhl a publié une Mé-

thode de trompette, adopte pour l'enseigne-
ment dans l'écolode trompetteétablie à Sau-

mur; paris, Janct, in-4"(s. d. ). il a été aussi
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chargé de la rédaction de l'Ordonnance de

Trompette» quia para ciiei lemême éditeur.

BUHLE ( Jun-Gottmeo ), professeurde

philosophieà l'universitéde Gottingoe, na il

Brunswickle t8 janvier1763,apubliéun livreq ni
a pour titre ~rMoMM Petef <«e~f«M<<fefa pourtitre Aristotelei s Vebtrdie Kuntt der
Poésie aus dem Grleehisehenuebersetztund

erlâulert. NebstTwinings Abhandlungueber j
die poelisehe und musicalischeNacltahmung.
AvsdemEnglischen uebertettt(Poétique d'A- j

ristote, traduitedugrecet,expliquée.Suiviede la

dissertation deTwiaingsnr t'imitationpoétique
et musicale,traduitede l'anglais);Berlin,Voss,
1798.478pagesin-8°.

BÛHLER(Fiwtiçois-GRÉcomE),maîtrede

chapellede la cathédraled'Augsbourg,naquità

Schneidheira,prèsdecetteville,le 12avril 1760.
Son père.quiétait instituteur,jouaitbiendel'or-

gue,et lui enseignalesélément*dela musique;
ensuite le jeuneBùliler fut envoyéau couvent

«leMfayngen,où un moinecontinua«onéduca-
tion musicale. En 1770,H entra commeen.
fant de chœur à l'abbayede Neresheim.Il y
fréquentale collége,et fut Instruitdans le chant

par le directeurduchœur P.Mayr,et dans l'art
de Jouerdu pianopar le P.BenoitWerkracislcr, l'
qui fut dans la suiteprédicateurdo la cour.'i

Stuttgart. Un autre moine(le P. Ulrick Faul-

haber) luienseignalesélémentsdeHarmonie
et

delà composition.Al'âgedequatorzeans,Bûïilcr

était ttlja capabled'accompagnersur l'orguele
chantdes offices.Aumoisde novembre1775il

futobligéde quitter l'abbaye,pouraller faireses

étudesîle philosophiek Augsbourg.Ileutoccasion

deconnattre dans cette villele célèbreorganiste
do la catbédraleMichelUimmler,qui lui donnaj
des leçonsd'orgueet de composition.Cependant
la nécessité de prendreune position commen-j

çait à se faire sentit elle devintsi pressante,j
qu'il se vit contraintde retournerau couventde

Mayngen,où ilenlracommenovice.Il y prit en-

core des leçons d'accompagnementdu plain-I-

chant d'un moine nommé le P. LeodogarAn-

dermatli, et acquit sous sa directionbeaucoup
d'habileté.Aprèsune annéed'épreuve,il sortit
de son couventdontle régimene convenaitpas I
à sasanté, retournaà Augsbourg,où il repritle
coursde sesétudes,puisse rendità l'abbayedes

BénédictrasdeDonawertu,on 1778,; recommença
unnoviciat, et pendantce tempspritdes leçons
de compositionde Neubauer,puisde Rosetti,
maltre de chapelledu princed'OettingenWal-

lerstein.Le 20juin1784il fit sesvœuxet fut or-
donnéprêtre.C'estversce tempsqu'ilcommençai
à composerdes messes, des offertoireset des

symphonies.La réputationque ces ouvrons lui I

procurèrent li-fit appeleren en qualité de

mattre de chapelle,à Bot/.cn.Il yrestasept ans.
A cette époque,fi demandaau papesa séculari-

sation t'ayant obtenue, il alla prendreposseî-
sion de la placede mattrede chapelU ae ta
cathédrale d'Augabourgen 1801 et l'occupa
jusqu'à sa mort, qui eut lieule 4 février1634.

Les compositionsreligieusesdo Bûhtei «ontt

faiblesde style, et lesidéesn'y ontpas la maiesté

convenable à ce genre demusique mais elles

ont une mélodie naturelle et facile,qui leur a

procuré une sortede voguedaM les petitesvilles

où elles pouvaientêtre exécutéessanspeine*Ses

principauxouvragessont 1°Sixmessesà qoatre
voixet orchestre,op. 1 Augsbourg,Lotter. J4

Vingt-huit hymnesde vêpres,op. 2; ibid. 3*

Missa soCemni$(enla),op. 3; ibid. –4° Trois

messesallemandesà troisvoixet orchestre,n°*1,

2 et 3; Augsbourg,BœhmetLotter.– s" Litanie

de laViergeà quatre voix et orchestre ibid.

6° Messesen si et en ut, àquatre voix,orchestrt

et orgue; Mayence,Schott. 7" Messe poui

soprano,alto,basse( et tenoread libitum ), avec

orchestre:Angsbourg,Bœhm. 8°Messeen ré

à quatrevoixet orchestre ibid. 9"Messebrève

et facile, à quatre voix et orchestre; ibid.

10° Offertoirespour tous les temps à quatre
voix, orchestreet orgue; ibid. 11»Beaucoup
de psaumes, Pange lingua, Libéra, Requiem,
Te Deum, Vêpres, cantiqueset airs d'église;
ibid. 12°Plusieursrecueilsde chansonsalle-

mandesavec accompagnementde piano; ibid.

13°sixSonatesfacileset plusieursrecueilsdepe-
titespiècespourl'orgue; ibid. 14°Despréludes
et des versets pour le mêmeinstrument; ibid.

15»Plusieursairs variéspour leclavecin.

IS"Sonatespour lemêmeInstrument. 17° Des

suitesde petites pièces. BQhlers'estaussi fait

connaître commeécrivain par un petit ou-

vrageintitulé Partitur Regelnin einemMirzen

Auszuge/ûr Anfaenger,nebsteinemanhange,
mieman in aile Ternegekenkœnne ( Abrégé
des règles dé la partitionpour tes commençants

etc.) Dorwwrth,1793, M". Il a paruà Munich

unedeuxièmeéditionamélioréeet augmentéede

setouvrage.
BtTHLER ( Jean-Michei),constructeurd'or*

guéset de pianosà Bayhingen,dans le Wur-

temberg, vers 1790, a travaillé d'abord chez

SpathatSclimalilà Ralisbonne.Il a faitannoncer

ilansla Gazette Musicalede Spire ( 17B1,pag.

175) despianosà deuxclaviersde soninvention.

Ilne parait pas que cette innovationait eu du

ilIflCftS,

BUlftl < JosEpn-MAmt:compositeur drama-

ique, né à Bologne,vers lalin du dix-septième
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siècle, était aiis»i poêle et composales parole*
de plusieurs opérasqu'il mit en inu«iquc. Ses

ouvragesont eu du succèsdans la nouveauté

en voiciles titress 1°L'ipocondriaco, àFlorence,

1718. –2° H Mago deluso dalla mayia, a

Bologne,en 1718. 3» La Puce per amore,

en 1719. 4° 1 diporli d'Amure in VUla.

S* GCInganniforlunati, à Venise,en 1710

6° Pilindo, à Venise,en 1720. 7°Armida de-

iwta, en1 720. S»CleojUe,en1 731 9° Amore

e Maes ta, mvero l'Arsace, à Florenceen 1722.

10"Gl' Ingannifelici en 1722. il» Ar-

mida abbandonata, en 1723. 12"LaSinfa

riconoscluta, en t724. -13" L'Adelaide,à Bo-

logneen 1725. » 14° Gli Sdegtticangiad in

amore, est1725. 15° Il Savio délirante, en

1725. 16" LaVendetta disarmata daWAmort,
en 1720. 17"Atbumazar, en 1787. 18" La

fana del tangue, en1728. 19°Frénésied'A-

more, en 1728. 20"Teodorico, à Bologneen

1729. 2t° Malmacor,en 1729.-22" Amore

e Gelosia,en 1-729. 23°CMnon/a, non/alla,
en 1729.-24° findimione, à Bologne,en 1729.

25o VOrtolanaConfessa,en 1 730. 20"Il

Podestà di Colognole,en 1730. 27"La Mas-

ehera levataalvizto, en 1730. 28°Artana->

gamenono, à Veniseen 173t. 29°Fidarsl e

ben, ma non,fidarsi èmeglio,à Veniseen 1731

30°Glt Amlcide ilfarteM*,à Bologneen1734.

On connattausside Btiinidessonatespour'violon

et clavecin impriméesà Bologne,Il avait été

nommémembrede l'Académiedesphilharmoni-

ques de cette villeen 1722,et en fat prince on

1730et 1735.

BULAiVT ( ÀKToraE), professeurdemusique

à Paris,vers 1784,ya publiéquelquesœuvresde

musiqueInstrumentale,dontSix quatuors pour

violon, op. 2; Six duos pour clarinette, op.4;

et Quatre symphoniesà grandorchestre, op. f>.j

BULGARELLI ( Maiiumxe-Beîiti) et non

Bulgarini, sumommfcta Homanina,fut uneîles j

cantatrices les plusdistinguéesde la première

partie do dix-huitième siècle. Elle brilla plus

longtempsqu'il n'est donné d'ordinaireauxcan-

tatrice», car elle chantait déjàà Romeen 1703,
pt on la retrouve encore au théâtre à Venise

en IWJ. Néeà Rome,non en 1679,comme on

l'a dit dans la Gau>tte du monde élégant

(Zeit. l'uni, eleg. Welt., 1829,n° 9), mais en

K.a<i elle revint dans sa ville natale en 1730,
et y mourut «pâtre ans après. Les Vénitiensla

redemandèrentsouvent,et témoignèrenttoujours
un grandenthousiasmeen l'écoutant.Ellechanta

aussi dans les autres grandes villes d'Italie,

particulièrementàNaples,avecbeaucoupdesuc-

rks. Amiede Métastase,elle secourutre grand

s poètede sabourseaprès qu'ileût dissipéla for-

tune que Gratinalui avait laissée.En I7îft, elle

le suivit à Vienne,puisellechanta à Rreslau,et

| en1728,a Prague.Varetourà Rome,elle y passa
i danste repos leaquatre dernièresannéesde sa

vie, jouissanten artiste et de sa gloireet des ri.

dîmesqu'elle avaitacquises.
BUUJIIAT (Jba.s m), imprimeurde t»u-

sique à Ferrare,vécutvers 1540.Il avaitformé1

unesociétépourson genred'industrie avecHenri

| de Campis et AntoineHuclier, ainsi qu'on le

voitpar le premierlivre demadrigauxd'Alfonse

della Viola ( voy. ce nom) qui sortit de ses

• presses en 1539.

BULL (Joii.v) né dans le comté de Som-

merseten 1S63,était,dil-on,issu de la famillede

Sommerset.Al'Agede orneans il commençai

étudierla musique; Blitheman,organistede la

chapelleroyale,lui donna les premièresleçons
et lui enseignalesprincipesde la compositionet

l'art dejouerdel'orgue. Il n'avaitque vingt-trois
anslorsqu'ilfut admis à prendreses degrésde

bachelieren musiqueà l'universitéd'Oxford,et

six ans après il fut reçu docteur. Son habileté

extraordinairesurl'orguele lit nommerorganiste
de ta cour en 1591,après lamort de Blitheman.

LareineElisabethlepropose,en1 596,pourrem.

plirlesfonctionsde premierprofesseurde musique
ancollègedeGresliam.Il y prononçaun discours

contenantl'élogedu fondateuret celui delamu-

sique. Cemorceaua *té imprimémus cetitre

The Oration of Maister John Bull, DectoroJ

tlusicke,. and one oj the Gentlemenof his

MajettUfs RoyalChappell, as he pronounced
the some, be/ore divers worshipjul persans,
theAIdermenand Commonersof otherpeuple,
the sixth day of odober 1597, in the new
ereetedcolledgeofsir ThomasGresham mode

in the eommendationqf Ihefounder, and the

| excellent Silenceqf Uusleke. Imprlnlcd at

i l.ondonbij Thomaseste. Cinqans après,ledé-

rangementdesa santéle forçaà voyager; il par.
courut la France,l'Allemagne,et fat accueilli

partoutavecdistinction.A. Wood rapporteà ce

sujetunedecesanecdodesqu'ona faites surbeau:

coupd'artistes renommés.Il dit que Bull,étant

arrivé à Saint-Omer, se présentaa un fameux

musicienqui étaitmattre dechapelle, et sepro-

[K)»aà luicommeélève.Cemusicienlui présenta
un morceauh quarante voix dont il se disait

auteur,etil défiaqui que cefAtd'y ajouterune

seulepartieou d'y trouverunefaute.Ondevinele

reste. Bulldemandadu papier réglé, se fit en-

i fermerpendantdeuxheures;et, quand lemettre

revint, il lui montra quarante autres parties

qu'ilavait ajoutéesà sonmorceau.Alors lemu-
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sirien luidit qu'il était Uullou le diable, et se

prosterna. Un conte si ridiculen'a pas besoin

d'être réfuté. Plusieursplaceshonorablesfurentt

offertes au musicien anglais par l'empereur

d'Autricheet les rois de France et d'Espagne
maisil préféraretournerdanssa patrie.Le site.

cesseurd'Elisabeth,Jacques1" le nommason

organisteparticulieren 1607.Sixans après il

quitta l'Angleterrede nouveau, parcourut les

Pays-Bu, et enfin, se renditAnvers, en ICI7,

poursolliciterlaplaced'organistedesIrai*orgues

de la cathédrale,devenuevacanteparla mort<l<:

KomboutWaelrant.Lechapitrede l'église-Notre-

Dam la lui acconla, et John liull prêtaserment

en nanouvellequalité,le29 décembrede la mini»

année. Il mourut à Anversle 12mars 1028,et

fut inhuméle 1Sdu mêmemois (I). On trouve

dans IVcoledemusique, à Oxford,unportrait du
U. Bull.Il est représentéen habit de bachelier.

Uawkinsl'a faitgraverdans son Histoirede la

musique(tom. 3, p. 318j. Les seulsouvrages
de ce compositeurquiont été imprimé, sontdes

leçonspourla virginale ( éplnctte) dansla col-

lection Intitulée: JuartA«nio,ctuneantienne:De-

llver me,d God, insérédansleCalhedral mnsic

de Barnard.Le Or. Burneya donnédes varla-

tions do Bull pour la virginalesur ut ré, mi,J,

fa, sol, la, dans son Histoire de la musique

(tom. s, p. US), et Hawkinsnousa conservé

deuxcanonsassez ingénieuxdu mêmemattre( A

Général Uistory oj btusic,t. 2, p. 366.)LeDr.

Vepuschenavait. rassembléune nombreusecol-

lectionmanuscriteet vantaitleurexcellencesous

lesrapportsde l'harmonie,do invention et de la

modulation.Ward en adonné le cataloguedans
sesLives of the professorsoj Gresham col-

lège-(Londres, 1740). Ony trouve environ

120piècespour l'orgueet la virginale,consistant

on pavanes,gaillardes,allemandes,préludes,fan-

taisieset variations.Dansce nombresetrouvele

fameuxair Godsave the King, qui, aveclesva-

riations,occupe les pages56à 63 dansle ma-

nuscrit.Lesautres compositionsdu docteurBull

consistenten pièces de musiqued'égliseà 3, 4

et Svoix ellessontaunombrede vingt-trois,et

leurstyleest très-satisfaisant.Le docteurBuruey

prétend,aucontraire,quelamusiquedeBull,bien

qu'assez correcte pour l'harmonie,est lourde,

monotone,et fort inférieureà telle deDirdet de

Tailis.

Dansnn écrit intéressantintitulé AnAccount

oj the national Anlhemintitted Goosave the

fi)Cet feu»,quifontcoter nncertlUidcnùl'onMit
mttuur le lieuet l'cpoiuooùBullcessaOVibter,ont
it* Uéoomcrlidamla archive»de lacathédraled'An-
TCn.furM.LéoodeUurlmreIpour:cenomI.

Kinc, M.HicliardClarka prouvé(p. «7 etsmv.i

que cet air célèbrea été composépar JohnBull,
à l'occasionde te Conspiration des poudres, a

laquellelerot Jacquesl'r avaitéchappéen icoi.

Il wt use» singulierqu'après avoir écrit cet air

qui lui valut la faveur de Jacques Ier, l'artiste

ait étéobligéd'allerchercherensuitedesmoyens
d'existenceen pays étranger, sous le règnedu

même roiet de sonOb Otaries 1". Au reste il

résultedes recherchesde M. Clarck que toutes

les traditionsqui ont attribué fair dont il s'agit
à Httudel, 4 Smith sonélève et ami, à Henry

Carey (voy. ce nom), et même à Lully,sont

sansfondement.

UULL ( Oi.e-Borhfhann), le plusexcentrique
des violonUtesvirtuoses,est n6 le 5 fGvrier1810,

nonàCliristianii.commeonlecroit généralement,
mais à Bergen,a 70 lieuesde cette ville, sur la

cote occidentalede la Norvège. Il existe dans

cette villeuneécoleroyalede musiqueou doule

jeunesgenssontélevésgratuitement OleBully

reçut sa premièreéducationmusicale.Un pen-
chant invincible le portaitvers l'étude du vio-

lon Us'était procuréun mauvaisInstrumentde

cette espèceet s'y exerçait sans relâche mais

i sonpère,quiledestinaità l'état ecclésiastique,le

lui ôta, et t'envoyaà l'universitéde Christiania,

a l'âge dedix-huitans. Préocupé de son goût

favori, OieBullfitpeude progrèsdanssesélti'tes

scientifiquesellesluidevinrentbientotinsuppor-

tables, et sa résolutionfut prise de s'affranchir
de l'autoritépaternelle.Encouragépar l'enthou-

siasme de ses jeunescompatriotespour sonjeu

sauvageautantqu'original, il donnadesconcerts,
et osa mêmeremplirdes fonctionsde chefd'or-

chestreavantd'être enétat dé lire une partition.

Ayantamasséainsiquelqueargent, il partitpour
Cassai, en 1829,avec te projet de prendredes

leçons do Spohr; Mais 11y avait si peu de

rapports entre l'organisationdu mettre et celle

de l'élève, qu'ils ne purent s'entendre. La ré-

gularité méthodiquedu premier faisait bondir
l'autre d'impatience lis ne tardèrent point h w<

dégoûter l'unde l'autreet à se séparer. Oleliull

voulut en appelerau publicdans un concert où

il donnacarrièreà toutesses fantaisies; épreuvo

dangereusedans laquelleU succomba sous les

buéesdespartisan»del'écoleclassique.Dccouraxé

parce résultatinattendu,Use rendità Gocltintfue

pour s'y livrer à l'étude du droit mais cette

époqueétait précisémentcelle où l'aganinipar-

courait l'Allemagneet y oxeitaitles plus vives

émotions. Le caractèredu talent de cet lioiuuie

extraordinairefut unerévélationpour Oie fini!

et porta sonadmirationjusqu'à l'enthousiasme.

S'attachantaux pas du célèbreartiste génojs,il
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la suivitft l'ai if, en18,'JI.Là comineiii;»pourlui

la vie aventureuseet romanesquequi a faitde sa

personneet de nontalent quelquechosed'excep-
tionnelet defantastique.Dévaluapar des voleur»

qui lui enlevèrentmêmeson violon, it s'al»iw-

donnaau désespoiret alla se précipiterdans la

Seine.Desbatelier*l'ayant retira de l'eau uns

connaissance,on le transporta dans un corpsde

gardeoù des soins empressesle replièrent a la

vie. Parmi les curieux queco si«-ctaeleavait at-

tirésse trouvaitunedamequi, frappéede la res-

semblanced'Ole Bull avec un (ilsqu'elle avait

perdu, le fit transporter cbi-z«Ileet le confiaà

sonmédecin puis,quand ilfut revenua la santé,
ellele combladebienfaits,lui donnaun excellent

violonde Guaraérius,et lui fournit les moyens
dese rendreen Italie, où il croyaitque degrands
succèsl'attendaient.Arrivéà Milan,il y eut des

démélésavecla policeautrichienne,et même lit

sentirà sesagents sa force herculéenne.Obligé
de s'enfuir,il se rendit à Bologne;il y arriva au

moisd'avril 18J4,et y donna,le 2 maisuivant,uu
concertdanslequelII joua deuxmorceauxde saconcertdam fequetii joua deut morceauxde m

compositionsans orchestreet à quatre parties

pourun viotonseul, qui furent chaleureusement

applaudis.DeBologneil altaà Rome,où il ne sefit

pasentendreenpublic,puisà flapiesou Il arriva

à l'automnedelamêmeannée. Aumoisde février

1835, il jouaentre deux actes du nouveau fi-

garo, de Ricci,au théâtre du Fonda, et se fit ap-

plaudiravecenthousiasmedans une fantaisiede j

sacomposition,avec orchestre. Apresavoir visité

laSicileet avoir passéquelques moisà Païenne j

et a Messine,ilrotournaà Naples,puisalla à Flo-

renée,à Gènes,à Turin, et revint à Paris par le

midide laFiance.En 1837,il étaità Bruxelleset

ydonnaitdesconcerts;puis ilse renditen Russie,
<:ljoua à Saint-Pétersbourget à Moscoudans

l'hiverdoIS38.Asonretouril joua !x Kueniysljerg,

Berlin,Breslau et Vienne. Dans l'année 1840il

lit unnouveauvoyageen Allemagne,et se fit«n-

tendreu Munich,Salzbourg,Etancfort, Lcipaicti,

etRciîin, aprè» avoir jouéParis au théâtre île la

Renaissance,sansyprodui re uneimpressionfavo-

rable sur lesartistes. A Lcipslck,il trouva aussi

Uel'oppositioi^etlesjournaux de l'époquelui re-

prochèrenM'userdecharlatanUrne,tant par leca-

raelère de sonjeu que par le cheixda titres de

ses morceaux;par uxempleAdagio dolente, et
Allegroridente. A la-suitede cevoyage,il par-
courut leDanemarck,InSuéde,et rentrah Chris-

liania,après doux*ans d'absence. Ce fut à cette

époquequ'il forma le projet d'un voyagedans

l'AmériqueduSord, réaliséen 1844.Là, il donna

unelibreallureà toutesses excentricités,jugeant
avec iiilelliuinrc les instincts des population*

aumilieudesquellesil se trouvait, et mettantson
talenteu rapportavecleurs penchants.C'estainsi

qu'il m'a dit lui-mêmeen riant qu'un caprice
extravagant,auquel Uavait donné le titre du

Saufmangéparletigre, excttadetolstraiwporta
d'enthousiasmedam tous le»États de l'Union,
qu'il en tiraplus de 00 milledoter»de bénéûce

( 3oo,ooofrancs). De retour en Europe, il fit

gunecxcuraionà Algerdans l'été de 1846,puis I
parcourutlemidide la France,et revintà Paris
a la finde1847.Peude jours après larévolution
do Févriersuivant,il sefit entendredansun cou-
cert au proûtdes blessés, puisrevintàBruxelles

pourla secondefois.Aprèsy avoirpasséquelques
mois sansy donnerde concerts, it retournaen

Norvège,et y fondaun théâtre natloaal.Brouillé
avec l'antoritélocalede Dorgeu,à l'occasionde t
quelquesformalitésqu'il avait négligées,il subit

une condamnation,et, dégoûtédu séjourde sa
villauatalepnrcet incident,il s'en éloigna,vrai-

semblablementpour n'y plusretburoer; puis il
donnadesconcertsen parcourant l'Allemagne,
et enfin, se rendit dans l'Amériquedu Sud.

Les juuruauxont annoncéqu'il avaitacheté de
vastesterresen Pensylvanie,dans l'intentionU'y
fonderunecolonieScandinave;mais Ily a lieu

de croire que le résultat de cetteentreprisen'a

pas étéheureux carOleBullest revenuenEu-

rope.
Le caractèredu talent d'OleBulla été,à son

pointde départ,une imitationdeceluide Paga-

nini maisdepuis lors il s'est modifiéet s'est

individualisé.Sesqualités sont unegrandejus-
tesie dans ladoublecordeet uu beaustaccato.

Quoiquele reproche de charlatanismequi lui
a été soirrent adresséne soit pas dépourvude

1

fondement,un n'a peut-être pas assezestiméce

qu'il y a dedistinguédans son jeu. Il a naturel-
4

lementle sentimentexpressif; et, quand il ne I

l'exagèrepas,il est capabled'émouvoirle con-

naisseurle plussévère.En 1848,il a jouédevant
moinnadagiopathétiqueavecune si içraadeper-
fectlondejustesseet avec uuoexpressionsi tou-

chanteetsi vraie,qu'il eût pu se mettredansce

moment l'égaldes plusgrandsartistes.Malheu-

reusement,degrandabesoinsfacticeset beaucoup E
de vanitélui font souvent sacrifier.l'artet son i

propiesentimentau désirde caresserle mauvais

goutdesonauditoire.Il aéerit plusieursconcertos
et fantaisiespourviolonet orchestre;Maisil n'a

publiéqu'unpetitnombre-decesmorceaux,entre

lesquelsonrctuarquoâne Fantaisie avecvaria-

tions sur un tliéme des Puritani de BelliniE
pourviolonet orchestre,op. 3; Hambourg,Schii* :1
berth.Ona publiéson portrait lithographiepar u

lîamberu,chezlemAmoéditeur. :1
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IHJI.LART(tsAxc), ni» itotterclam, le i jan-

vier I5U9,deparentscatholiques,fut envoyaa

Bordeauxpour y faireses études.I) devint pn-
tenr d»l'abbayedeSaiat-Waast&Arrao,cJifvn-

lier de l'ordre de Saint-Michel,et mourut te

17avril 1672.On trouvelesportraits et tesno.

tices deplusieursmusicienset écrivains sur la

musiquedansion Académiedes Scienceset des

Arts, contenant les metet les élogeshistori-

ques deshommesillustra de diversesnations.

Paris, 1682,1vol. fn-fol.L'ouvragelut publié
par les soins du filsde l'auteur.

BULOW-DENINEWITZ(FEÉDÉa.c-Guit-

ucuK, comte), général prussien,né le 16 fé-

vrier 1755à Falkenberg,dansla Vieille-Marche,
estmort leSSfévrlerlSie.àKœnigsberg,où était
le siègedesongouvernementde la province.On
saitquec'estl'arrivéedu corpsd'arméecommande

parrégénéraisur lecbampdebataille de Waterloo

quiadécidélesdésastresde l'arméefrançaisedans

cettejournée.La vie militairedece personnage

n'appartientvasil la Biographie universelle
desmusiciens;Hn'yestcltéqnecommeamateur

distinguéet compositeur.En1814,an psaume à

plusieursvoix de sa compositiona été exécuté

dans l'Institut de Riel, à Kœnigsberg(voy. la

Gazette généralede musiquede LeipsicU,17e

année, p. 472).
BÛLOW (Hans-Gotoodb),est né à Dreide,

le 8 janvier 1830: n estfils du baron Edouard

de Bûlow,romanciermorten Site dans l'an-

née 1853.Il necultiva d'abordla musique que
commeamateur. Fr. Weeklui enseignale piano,
etEberweinla théoriede la musique,&Dresde.

En1848,M. deBûlowse rendità Leipsick,puis

a Berlinpoury «livreles coursde l'universitéet «e

livrerà l'étudedu droit. Cependantsonpenchant

pourlamusiqueétant devenude jouren jour plus
décidé,il somroità l'arbitragede Lisztet de Ri-

chardWagnerlaquestiondeson aptitudeà cul-

tiver l'art avec succès leur avis favorable le

décidaà entrer dans cette carrière nouvelle.
En 1850,il serendità Zurickprèsde Wagner.

quilui fitobtenirla placedechefd'orchestredu

théâtredecettevUto,etluidonnadesInstructions

pour l'exécutionde ses opérasTanlucuser et

Lohengrln.Auprintempsde1851,M.doBâlow

se rendit à Weimar poury perfectionnerson

éducationmusicalesousla directionde Liszt,qui,

pendantdeux années, lut donna des conseil»

poursesétudesdepiano.Aumoisde juin 1852

iljonapourlapremièrefoisenpublicdansla fête

musicaledirigéepar Liszt a Ballenstadt.Dans

la mêmeannée,uneouverturequ'il avait com-

posée,pourleCésardeSliakspmn-,fut exécutée
au tliéAtiede la conr à Wrinuiv.C'est aussi à

cetteépoquequ'il pritpart a la r&latlionde la
nouvelleGazettemusicalede Leipsiek,enqualité
d'adeptede la musique de Wagneret de son
école.Sesarticles,écritsd'un style tranchantet

hautain, reproduisentsous des formesdiverses

les extravaganwopinionsdu parti dont Il est

| l'organe.Anmoisde février1853,M.de Bulowa
fait un premiervoyageà Vienneet «a Hongrie
pour y donnerdesconcert a Pcstli ila obtenu
de brillants succès, par la puissance de «a

grandeexécution.Au moisd'octobredela ««me
annéeil a prispart à la féte musicalede Caris.

mhe. puisUa donnédes concerts a Brame,lia.

novre,Brunswicket Hambourg.De retouràBer-

lin, II succéda, au moisde décembre 1854,à
Kullakdans la placede premier professeurde

pianoa l'écolede musiquefondéepar les pro-
fesseursMarxet Stern sous le nom de Con-
servatoire.Aprèsavoir fait unsecond voyageà

Breslau,Posenet Dantzick,il apris possessionde
cetteplaceaumoisd'avril1855.En (859et 1860,
M. de Bulowa'est fait entendre à Pari* avec

grandsuccès. II est gendrede Liszt. Quelques
compositionsponr le piano ont été publiées
par cet artiste, dont le talent est de premier
ordre.

BUiïyOUSZK Y(Michel),naquit à Dulyea,
aucomtéd'Owaron,dans laHaute-Hongrie,vers
lemilieududix-septièmesiècle.Il fit ses étndes

dans les universitésdeWittemberg, deTubin-

gue et de Strasbourg.Le retourdans sa patrie
lui étant interditpar la guerre qui la désoluit

alors, il sefixaen Allemagneet fut successive-

vement lecteurau collégedeDourlach,prorec-
teur à Pfbraheim,recteur à Oehringeen 1692,

prorecteuret professeurau collègedeStuttgart)
en 1696,enfin, professeurdephilosophiemorale

et de mathématiquesaucollégedoDourlacli,orga-
nisteet conseillerde la cour.On ignorel'époque
de sa mort; on sait seulementqu'il vivait encore
en 17iî.BalYousikya publié: iaBrevisdeemn-

datlone orgaui musiea tractatlo, seu Kurze

Vorstellungvon Verbesserungdes Orgelwerks,
lateinisch und deutsch (Courte notice snr le

perfectionnementdes orgues, etc. ) Strasbourg,

1680,in-12*. 2* Tastatura quinque.formis
Panharmonieo-Metat lie tka, suis quibusdam
vlrtutibus arlumbrata. Cttfusope, soniomnes

musici excUantur Tliema giiodcumque,

quotumcunque,ingradummusicum, tam sur'

sum, quam deorsum, eadem semper servata

proporlionegeometrlca, sine ulla of/enslme

transponitur clrculatla musiea plene con-

fidtur omnesmorbiclavlaturte vulgarls ra-

tltcitus talluntur resque musiea universa,

'juml admirabunda juxta agnosett posteri'
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t(K,incremtn('tt ingerrti6usauyetur, opus inde
a cunabtltt dMnxartts desideratum: inven-

(um multorum annorum meditatione, ae la-

darejUMirlacl»,<7tl, iM'\8|M>g. Voilàuadire

litonlontf |>nurun gurtagefort cnui-t.Cettebro-

churen'est qu'une espècede prospectus dans

lequel l'auteur rendait comptede redu-rclrw

qu'il avait faite* pendantquarantean»(tour ob-

vieraux Inconvénientsde la divisionde notre

échellemusicale,euévitantle tempéramentdans

l'accorddes instrument» à clavier, li annonce

qu'ilest parvenu au but deses travauxau moyen
de cinqclaviersmobilesetsuperposés,adaptésà

un instrumentqu'il avaitfait exécuter.Il nerévé-

lait point son secretdanssa brochure; mais il

proposaitdeconstruirepartoutoù l'on vaudrait
un orgueselon son système,pourvu qu'on l'in-

demnisâtdu temps qu'il avaitemployéà ses te-

chercheset des dépensesqu'elleslui avaientoc-
casionnées,Rengageant en outre à publierUn

ouvrage'oùil développeraitte fond de son sys-
tème. L'ouvragen'ayantpointparu, Il est pro-
bablequ'il ne s'est pas trouvé d'amateurassez

«ilé pouraccéder auxpropositionsde Bulyousr-
ky (voy. leJourn. des Savants, au. 01!).>
Ona aussi de lui quelquesouvragesde sciences

et delittérature.

BÙMLER (GEOBCE8-HeNai),uwltrodccba-

pelledu prince d'Aospacl),naquit à Berneck,
le te octobre 166».A l'âgededix ans il entre&

l'écoledeMœnchberg,d'où il se rendità Berlin.

Là il prit des leçonsde chant,declavecinet do

compositionde BuggioneFedeli,maîtrede cha-

pelleauservice de la cour. Après avoir terminé
ses étudesmusicales,il passaà "Wollcnbûttel,en

qualitédemusiciendela cour.Dolà il aUaà Bay-

reuth, Hambourg, et revint ensuite Berlin.
En 1698,le margraved'Anspachle nommadi.

recteurde sa chapelle,et lui permit en 1722de
faireunvoyage en Italie;maisbientôt le prince

muurut,et Bunalerfutobligéderevenir&la hftte

pourécrire la musique desfunérailles.Des té-

fertnesfurent faitesalors àlacouroVAiupacu,et

Bntnlerfut congédié.n entra au service do la

reinedePologne,élecMcede Saxe,et restadeut

ans danscette position; puisil donnasa démis-

sion,et restauneannéesansemploi En 1726,il
fut nppelé a Anspachpar la margrave qui le

rêinldgradans son emploi,et depwsce tempsil
ne«langeaplus de position.ri mourut à Ans-

pachfe26 août1746,«l'à&edesoixante-seizeajw.
liiimleravait été mariédeux foiset avaiten seize

enfants,dont sept seulementlui survécurent.il

I
a beaucoupécrit pour l'élise, mais aucune de
ses compositionsn'a M publiée.Outreses con-

Inaissancesmusicales, il enavaitdans les ma-

thématique», particulièrementdans la mécani-

que,et dansl'optique.il a construitbeaucoupde

longues-vueset de cadranssolaires, eta écritun
traitésur tesmoyensde perfectionnerces der-
niers. Il fut aussi l'un descoopératenrsde la lit.

bliothèquemusicaledeMltzler.Son portraitsn
trouve dans cet ouvrage.

BËNEMANN (CnnÉmicAMffié), né à 3

Trtineobrlet2eneni708,fut nomméInspecteurdu
gymnasede Joachlmstalè Berlin,aprèsavoirfiai
seséludesàFraocfort-sur-llOder.Ilobtintla place
de recteur du mémogymnase,en1740,et fat enfin
recteurdeceluideFrédéric,en1746.Ilestmortà

l'âge detrente-neufau8,.leMnovembre1747.On
a de lui un opusculeintitulé Programma de

eaniu et cantoribm ad aud. Oral, demuslca

vir tut ii administraBerlin,1741,in-4°.Forkel !<
et Uchtenthal citentiraouvragesous letitre al-

lemandVondm Vrsprungede*Qesangesund <

der Vorsanger, qui paraitêtre le mêmeque le

précédent.
BUNTE(Fiutahuc), violoniste allemand,

ne m'estconnuque par quelquescompositions

qui portentson «oui, entreautres dix variations >

pour violon principal,deux violonset violon-

celle,surle quatuorduSacrifice interrompu,de •

WInter Ktnd, wlllst du ruliig scMafen.(En- a

fant, veux-tudormirlrauquilleHient?),op.1. Oi-

fenbucli,André,et quelquesœuvresdeduospour
deux violons.

BUNTING (IlENni),théologienluthérien,né

à Hanovreen 16*5,fit ses étudesa Wittenberg,
et futsuccessivementpasteuràGranowetà Goz-

lar. Il mourutiiUaiiovrele30 décembre1606.On

connaîttous sonnom Oratio de muslca, re-

cltatain schola GoslarUinu,quumJuerU in-

troductio novi conforts,docti et honestijuve-

nia, domini'Sebast.Mogii,contincmdvplieem
catatogum mttsicontm ecclesiasticorum et 0
profanorum; Magdabourg,1690,\a-¥. d

BDNTING (Êoovxnn), né à Londres,
en 17C3,d'une familleoriginaired'Irlande, tut

organisteà Dublinpendantplus dequaranteans.
Il mouruten 1813,à l'âgedaquatre-vingtsans.

ïlommed'une rare instructionet douédebeau-

coupdegoût il avait faitune étudeparticulière n
des anciensairs irlandaisqu'ila harmonisésdans "t
leur véritablecaractère.Ona do lui untrès-bon

s
ouvrageintitulé A gênerai collectionaf the

ancient Music of Ireland arrangea for the

piano-forte tu mhich is prefixed a historienl

and crUlcal Dissertation on the Egyptian,
Britlsh and Irhh Ha>p-;tendon, Clctnciitiand

C (s. d.), gr. in-ful.avecplancheset musique. |,
Unedeuxièmeédition,aunmentëcde recherches

sur h's anciennesméindiesde l'Irlamlc,a étépu (

n
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UiéehDublinen 1840,1 cui.gr. in-4". L.i Dis-

sertationqui précèdeles mélodiesest un mur-
veaudegrandmérite.

HVÙHAVIT A( ARTOiiiR),noblepisau, cite-

valier,prêtre et organistede Saint-tttienrift«le

Pis»,vécutdansla secondemoitiédu seizième

siècle.II a fait Imprimerde sa composition
Il primo Ubrode"Madrigal»a qualtro vont,
ton un dtotojo a ollo ntt fine; ta Vineeia

appretM l'iterede di Glrolouo Scotto, ii87,
ia-i".

BUONO (Jean-Pimbe-Ual), moine,sicilien
du dix-septièmesiècle, a publié li Palerme,
en 1041 Carml oOltgMsopra l'Ace Maris
Stella a 4, 5, 6, 7 «8vocl.

BUONOIVCIM. VoyeztioNosnatu.

BUONPORTI. VoyezBowobti.

BUONTEMPl. VouesBontebh.

BtlltANA (Jbah-Fiwkçum),philologueet

médecin à Padoue, naquit a Vérone dans le

quinzièmesiècle.Il a fait, à la demandede Ga-

lori, uneversionlatinedu traitéd'AristideQuin-

tilien, dout Ic manuscritexistait du temps de
Maflei(VeronaUlust., P. Il, pag.214)duits la

bibliothèqueducomteJuan Pellegrinià Vérone.
On voitau titre de cetteversionla date où elle
a été terminéet ArUtidisQuintiliani mttsica e

grxcoin latinumconvenaadhortatioM Fran-

ehini GaforiLaudenslsexplicit décima guinla
aprilismi.

BURANELLO. VàyesGaluppi.

fiUBBUftË-DE-WESEMBECK (Léon-
Pwupre-MAHiBws). amateurdistinguéde mu-

sique, compositeuret philologue,estné à Ter-
monde(Flandreorientale), le 17août 1812.Ses
heureusesdispositionspourla musiquese Orent

apercevoirdès «es premières années, et ses

parents lui tirentenseignerle solfie à l'âge de

septans,par le maîtrede citant de la collégiale
de Notre.Darne.Charméde ses rapidesprogrès,
ce mattre luidonnaaussidesleçonsde violon-

celle,et enfit un musicienbon lecteuren l'em-

ployantcommevioloncellistedans la musique
qu'il faisaitexécuteraux messeset saints de son

église.Envoyéau collègeroyal de Gand rtour
y terminerses humanités,le jeune de Burtrare

y continual'étudedu violoncellesous la direc-
tionîle M.DeVigne,professeurdistinguéde cet

instrumentet ancienélèvede Bainliot.M. Léon
de Durbure,ayantachevéen 1828sesétudes de

collège, entra à l'universitéde Gand. Peu de

tempsaprès,IIfonda,avecquelquesamateursde

musique,tousétudiantsdecetteuniversitécomme

lui, une sociétédesymphnnieà laquelleils don-
nèrentletitredeLyre académique.Ce futdan*
le seindecette sociétéqu'il essayasa première

composition,laquellcconsistaitenun divertisse-
ment instrumentalpourorchestre, écrità l'oc-
casiond'unevisitefaitepar te roi des Pays-Mas,
GuiltaumeIer, à l'universitédeGand. Lau vo-
liition île i «30mitfiniIVxislenre di>la so-
ciétcide la Lyre académique, et dispersa le
élevés des université:).lie retour à Tennondv,
M.de Butbures'y livra ù ton goûtpour la mu-

sique enexécutantavecson pire et «esfrère»

I des quatuors de Pleyel et de Haydn dont le
charmefitdiversionaux troubles decetteépo-
que d'agitation.Usentaitalors la nécessitéde
faireune étudesérieusede l'harmoniepoursatis-

faire sou penchantà la composition, et s'en-
toura debons traités de cette sciencedont il fit
une lecture assidue. Dam cet intervalle, les

cours desuniversitésayantété rouverts, M.de

Burbureretournaà Gand, y retrouva avecjoie
ses ancienscamarades,et y reprit ses études.

Le a août 1837,le diplômededocteur en droit
lui fut conféré;mais la jurisprudenceavait jicii
d'attrait pour lai, et son doctorat ne fut guère
que lu luxede son éducation. Tous ses pen.
chant»se résumaientdans son amour pour la

musique cetart devintpar la suitel'objetde ses
constantesétudes les nombreuses partitions

queM. deBurburea composéesdepuis1833jus-

qu'au jour où cettenotice est écrite fournissent
une preuveirrécusablede l'assiduitéde ses tra-
vaux dans cet art. Président de plusieursso-

ciétésmusicales,tellesque la sociétéde Sainte-

Cécile, la sociétédramatiqueAmour desArts,
la Sociétédes Chœurs, et celledes Echusde la

Dendre, Ilécrivit pour ces dernières un grand
nombrede chœursqui ont obtenu beaucoupde

succès,et quiontétépubliésdanale Choristede

Costermans.C'est aussi à la bonne direction

qu'il sut leur imprimerque ces sociétéssont
redevables des médailles d'honneur qu'elle»
ont obtenues aux concours de 1839,40, 41

et 42.

Eu 1840,la Sociétédes sciences, dos arts et
des lettresdu Hainaut, à Mous, ayant ouvert
un conceurspourlacompositiond'une ouverture
en harmonie,M.Léonde Burbureobtintleprit
et la médailled'or lui fut décernée, le 20 avril,
pour sonouverturedo Charlcs-Quinl. La ville
de Termoudc,flftrede ce succès, iui fit faire,ù
sonretour de KV.ws,une entréesolennellequi
prouva quellesétaient l'affectionet la recon.

naissance qu'on portait au lauréat. Ayant<(tt':

nommé,en1442,membredu conseilde lVglisc
Kotre-Dame,il s'oixiipa de classeret d'inven-

torier les archivesde cette même collégiale.Co

fut en faisantcetterude besognequ'il entravitler

immensesdécouverte*qui courraient être faite»
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pour l'histoirede la musiquedans tes documents

des quinzième,seizièmeet dix-septième siècles

que conservent quelques-unesdes églises de la

Belgique.La perte de sa mère, en 184s,ledécida

ainsi que son père à quitter Termoude, pour al-

ler habiter Anvers; mais, avant de s'y fixer,

M. de Burburealla passerquelquetempsà Liège,

et s'y livraà des travaux analogues àceuxqu'il

avait faitsà l'églisede Termonde.Sesrecherches

dans lesarchives du chapitre de Saint-Lambert

lui fournirent des renseignements curieuxsur

plusieursmusiciensliégeoisdessièclesantérieurs.

A peine établi à Anversdepuis quelques mois,

il Ait priépar les marguilliersde la cathédrale

de mettre en ordre les archivesde cette église,

qui sa trouvaientdansun désordreaffreuxdepuis

1797.M. de Barbareaccepta cette tache, dont Il

n'aperçut pas d'abord toute l'étendue; et depuis
te mois d'octobre 1846jusqu'en 1853il s'y livra

presque sans relâche. Par ses patientes et

actives recherches,il recueillit dans ce travail

des renseignementsde tout genre sur les musi-

ciens, peintres,sculpteurs, architectes, enlumi-

neurs, copistes,etc., dontles travaux honorentla

Belgique.C'est ainsi qu'il a constaté que c'est à

Anvers que sesont formésou ontrésidé lesplus

illustresmusiciensdes anciens temps, têts que

Ockegbom,Régis, Carlier, Barbireau, Obrecth,

Puiloys, Jacotin, Baudouin,Casliieti,Ortandde

Lassus, Pevernage, Tllman Susato, Waelrant,

Pottier, Turnhont, Verdonck, John Bull, II-

berti, Gossec,et cent antres qui n'étaientconnus

que par leurs ouvrages. Je lui dois beaucoup
d'éclaircissementscontentant ces artistes. Les

découvertes de M. de Barbure relatives aux

architectes belges ne sont pas moins intéres-

santes.

Aces titres M.de Burbureajoute celuid'avoir

été un des plusactifs promoteursde l'institution

des sociétésde chœurs de la Belgique, pourles-

quellesilaécritun très-grandnombredécomposi-
tions. 1) est merabred'honneurdesplusimportantes
de ces sociétésà Bruges,Gand,Alost, Bruxelles,

Mons, AnversetTermonde,et appartient aussi à

l'Académiede Sainte-CédiedeRome,à la Société

des sciences, des arts et des lettres du Hainant,
an Comitéflamandde France, et enfinàLa Gilde

de SRint-Lucd'Anvers.Le Messagerdes sciences

historiques et le recueil littéraire flamandUet

Tael Verbond renfermentplusieurs morceaux

intéressantsdont il estauteur.

CommecompositeurM. de Barbure a produit

beaucoupd'oeuvresde tout genre la plupartde

ses ouvragessont exécutésavec succèsdans les

églises et dans les concertsd'Anvers et desFlan-

dres. Ses productionsles plus importantes sont

celles-ci Mcsiqukd'kcusks àvoix et orchestre

1° Messesolennelle (en ut ). 2«AmateeUm
oratorio (en ré). s» Stabat Mater (en ut

mineur). 4° Te Deum (em mi bémol).
5*Bxultate Deo,psaume( enré). 6. Litanies
delaVierge(en si bémol). 7"Call marrant,

psaume(en so*). 6" Aima(en fa). Regina
(en ré); Ave(ensot); Salée(en mi). –9° fixe

dies (en mi bémol). 10°Venisponsa ( en/a).
1 1°EmitteSpirilum ( enmi). IV Jesu dut'

cis tnerooria ( en la bémol). –13° Levavi

oculos(eami bémol );Adjuvanos fl«w(idera);i

AveMaria{iàm). 14*plusieursTantum ergo,
etc. Musiqued'orciiotrb 1 5°Ouverture ( en
mi bémol –16» idem( en sol). 17" idem

de7<!c~we«t'~rMMMe(ea<).– ta* Sympho-
nie nationale (en ré). Mcmqoben barbokie

milita me 19°Ouverture de Quinlin lUetsys.
20oidem de la Serafina. 2t* idem de

Code/rot deBouillon. 22°idem deCharles-

Quint, couronnéeen 1840. 23»Trois airs va.

riés. –24» Fantaisies,Caprices,Pois-pourrissur

les Huguenots,Guido et Ginevra,le Postillon
deLongjumeau,Les Martyrs, Le Brasseur de
Preston. 25»Marches,valses,pas redoublés.

CnoEoes,scènes,cantates avtc orchestre, en

harmoniemilitaire 26° Le Chant des pirates
44 voix– 27"Bardensangkt 4 voix. 28*La

Rondedes Fées,à 3 soprani. 29*Le Plaisir,
à e voix. 30«Vengeance,à 4 voix. 31*De

Stag bg Dogger*book,ii voix. 32° Unda-

nus, ode symphoniqueà 4 voix. Cnoevttssaks

ACCOMPACNEHEOT.33° Lesmauvais Garçons,
à4 voix. 34° Surl'eau, à3 voix -35° Amis,

chantons, à 3 voix. 36°Flandre au Lion

à 4 voix. 37» Seigle, idem. 38° souve-

nirs de Boils/orl, valseà 4 voix. 39o Amis,

rentrons, à 6 voix. 40» Art, Patrie, et

Dieu, à 4 voix.–41" Mozart, idem. 42<>Les

Mélomanes,à 4 voix. –43» Chant de Noël,
à4 voix. 44° Stormen Salmte, à4 voix.
4&°ffymne à sainte Cécile,à 10 voix. Ans
AVEConcnssTRE:46° Le Marin, pour basse.
47"L' 'Absente,pour soprano. 48° Lechâteau

deMale, ballade.–49» Avemaris Stella, pour
basse.– 60°Bxaudl Dm, pourténoret violon-

celleconcertant. 51° Mlseremlnimel, pour

soprano.Deplus, un très -grandnombrede ro-

mances, mélodies,duetti, chansonnettes, avec

piano, dont cinquante-six ont été publiées en

Belgiquoeten Allemagne,depuis .1834jusqu'en
1850.

M. de Burbure est depuis plusieurs années

(1858) administrateurdel'Académiedes beaux.

arts d'Anvers,et cette ville lui est redevabledo

l'excellentcataloguede son musée.
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BURliUAE de WESKMBISCK (Gu- j

ta «-Louis-MahibDE), frère du précédent et
conservateur«leshypothèque»à Gand, est néa

Termonde,lem juillet 1015. Amateur d« mu- 1

tique gé!é,il a cultivécet art avec passiondans

sa jeunesse,et t'ett faituue réputationd'habiletéj

cotriineexécutantsur la clarinette et comme

chanteurdanslesconcerta.Il acomposéplusieurs

airs vnrli- marches,pas redoublés, etc., dont

unepartiea été publiéedans le journal de «tu-j

siquemilitairedeGambaro,et a arrangébeaucoup
de morceauxd'opéras en musique d'Harmonie

pour les instrument à vent. On lui doit aussi

plusieursmorceauxde musiqued'église, tels que

Tanlumeryo,SaheRtgina,Graduel$enchceur Ir

avec orchestre,etc. Organisateur et directeur

de la société choralede Gand connue sous le

nomdeLalyre gantoise,il a écrit pour elledes

citanteen choeurpourvoix d'hommes.

BURCHARD (Uimumc), professeur de

philosophieà Leipsick, au commencementdu

seiiièmesiècle,a fait imprimer un petit traité du

chantgrégorien,sousce titre Uortulus musi-

ces pracllcx, omnibusdivino gregoriani cm-

ceniut modulaseoblectalurte tam jucundus

quant proficuus;Leipsick,MichelLotlier, 1518,

3 feuillesin-4".Il y a eu une premièreédition

de cet ouvragequi parait avoir été publiée en

I6t4, d'aprèsla souscriptionde la préface.

BUHCBARD(<iEoaGEs),rnoineàAugsbourg,
vivaitancommencementdu dh-septièrae siècle.

JI a lait imprimerde sa compositionune messe

à quatrevoix.avecaccompagnementde quatre

instruments;Augsboorg,1624,in-4°.

BUBCI (Nicolas), dont le nom latinisé est

Bwtius, et que Forkelappele torsio, naquit

à Parme,vers 1450.Sonpère, MelchiorBurci,lui

«embrasser l'état ecclésiastique.Aprèsavoir fini

ses études, il fat élevéau sous-diaconat le 28

mars1472,aprèsquoiilse rendit à Bolognepour

y étudierle droitcanon.Arrivé dans cette ville,

«s'y attachaà la familleBentivoglio, et célé-

bra dansdespiècesdo vers (carmina),en i486,

le mariaged'AnnibalBentivoglioavec Lncrèce

filled'Herculed'Esté.Il resta attachéà cette fa-

millejusqu'au pontificatde Jules il, époqueoù

les Benlivogllocessèrentd'être en faveur. Alors

il revintdm sa patrieet fat nommé recteur de

l'oratoirede Saint-Pierre in Vincuta. On voit

parun actedu notaireStefanoDodi,eitë parAllô

(MemoriedegU Serltt. Parmiglanl t. 3, p.

152), qu'ilvivaiteneoreaumoisde février 1518,

et qu'ilétaitguardacore dansl'église talhédrale

dépanne.

Vu profossanrde musiqueespagnol établi à

Cologne,nomméBartholoroéRami*de Parcja

I1I0CR.ONIV.W»««-«HaSH». T. II.

ayant attaqué la doctrinedeCul d'Arouo, dans

unouvragepubliéàBolagneeu 1482(009.Rams

deParsm), Burci prit ladéfensedumoineAreti»

dans unUvfeintitulé NteolaiBurlH farmen-

Us musices Professons, ac juris Montificl

sludiotisslmi Musicesopusculumincipit, cum

deftntwne <iu\donis Aretini advenus guem-
dam //yspanum veritatto prewif icatore»; Bo-

iioni», 1487, in-4°, gothique. Cetitre annonce

peu de politesseet le stjle de l'ouvrageesten-

cote plus amer; la lingua $ ladotlrina usala

nelswllbro, dit B. Baldi(Cranica de Mate-

maliei, p. 100), tengon del barbara e rug-

ginoso. Quatre ans après, c'est-à-direen 1491,

Spataro,professeur de musiqueà Bologne et

l'un desélèves de Bamis, publiaune défensede

son mattre.Burci ne répliquapas; mais la dis»

pute, qui changea d'objet se renouvelaentra

Gaforiet SpaUro.On peut voit les détails de

cette discussionaux articles Bahis, Catobi et

St-ATAIkO.

Dansle tome cmqoante-neavièmedela flio-

grapMt Universelledo MM.Michaud est une

notice sur JBurtiuspar M. Weis.savant et la-

borleux littérateur, oh l'on trouvece passage1

« 11(Bwcius ou Burci) eutune dispute très-

« vire avec un musicien espagnolqui s'était

« déclarécontre le systèmede Gui d'Arazo,et

« 1e réfuta dans un ouvragedevenutrès-rare.

« Mtazttchcïïi(Scrittor. ttal., Il, 2449},copié
« par les biographesitaliens,prétend que t'Es-

« pagnoldont il est questionn'est autre que le

« célèbre BarthélomiBamos de Pareja; mm

c'est faneerreur, puisque «amas n'était pu
I contemporaindeUurtius.*Pour donnerde la

valeur à uneassertionsi extraordinaire,M.Weis

renvoieà l'article Hamas (toutetrente-septième

de la Biographie Universelle) il paratt qu'il

a pris à la lettre ce qui est rapporté dans cet

article, romanridicule qui ne contient pas un

mot de conformeà la vérité des laits (pages

Kakisou Kabos DEPab&a).

Mazcuchellicite le livre de Burci sons le

titrede EncomtumMusicje;Bononitr, l489,fn-4°.

II aura sansdoute été indoiten erreurpar quel-

que cataloguemal fait; unis voiciun faitsingu-

lier. On trouve dans le cataloguedu cabinet de

curiositésde L'abbéde Tenon, vendu à Paris

en 1840,l'indicationsuivante Nicolai BurtU

parmensis musices optucvlutn, cum dqfén

sione Guidante Aretini; Argentin»,ner Joann.

Pryfe.anno 1487, m-8<>.L'auteur de la notice

ajoute:« premièreéditiond'unlivrefortourieux,

« avecdes notes de Mercier de Saint-Légeret

« de H. de Teraan». Aucun bibliographen'a

connucetteédition, qu'on ne peut révoquerra

ri
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doute, car toutes les Indicationssontprécises.

Les notesdo Mercierde Saint-Légerauraient

peut-être éclaircice fait niais je n'ai pointvit

l'exemplairequi est passéenAngleterre.

On trouvedanslesmémoiresil' AfK>surlesécri-

vains deParme les titres de huit autresouvrages

de Burri,qui n'ontpointde rapport avecla mu-

sique.
BUBCIGAI (Zoaneou Je\a). compositeur

vénitienqui, par songénieoriginal,méritaitd'ê-

tre mieux connu, passa presque toute sa vie

dans la compagniedes gondolierspour lesquels
il a composébeaucoup do barcarollesdontles

mélodiesétaient en général mélancoliques.On

a publiéde8a compositiondeuxouvragescurieux

intitulés X*Fettina ded giovedi grosso à 5

«oc»f Venise,Aroadlno,1608.–V La Pazzia

senile àî vocl; ibid., 1007,in-4*. Cestle sujet
traité parBancliieri(ooy, ce nom), maisd'une

manièrepluspiquanteet plusoriginale.

BUUOK(fo».cmMde), compositeuret cas-

tor à Mûlliauscn,dans la secondemoitiédu sei-

zièmesiècle,naquitdansles environsde Magde-

liourg. était bonorganiste, et fut, à causede

sontalent, l'un des 53 jugeschoisis pourla ré-

ceptionde l'orguede Grônlngue,en 1596.Ses

ouvragesimprimés sont 1° Pasrion-Chrisll,

nach don 4 Evangelistenouf dem-teutscfien

Text mit 4 Stimmen susammen geselst; Er-

furt, l550,in-4°; Wittcnbera, 1508,ta-4u,et £r-

fiirt, 1677. V ItarmonUe sacr&tamviva

voce, quant instrumente musicis eanlatu

Jucundœ; Nuremberg, 1566, in-4°, obi.

!P IV Décadessenlentiosorumversuum;1507,

in-8». 4° Confiants sacras 4 vocum, Mul-

haiioén, I5G9. 5» Sgmbolvm apos/olicun

Nlctmm,Te Deumlaudamus, etc., mit 4 Slim-

men, 1569,iu-4*. &°XX geistliciteOdenau/

VillaneUenart gesestt, l" partie;Krfuet,1572,

in-8". 7»idem.,3* partie; Mûlliausen,1578,

in-8°. 8o Sacrai cantiones plane nomsex

vet. et novo Testamenlo4 vocum Nuremberg,

Gerlach,-1673, in-4°. 9» Odsesacrm ht-

dovid Uelmboldi itulhuHni suavibus har>

moniis adimUailonemUaltcarum villanesia-

rum, msquam in Germania lingum latins

antea accomodalarum ornaUe, studio Joa-

chimi a Burck civis Mulhttsinl Mulhusll,

tytfs SeorgiiHentwclM, in-sa, tib. Ml.

10* Hebdomasdit», instituiez, sacris odis
ce- j

lebrala, lectiomtmquescholaslicarum Mer'

vallis, eumMulhusll, lum alibi, per singulos

dies et ftoras4 tioctrtu ««(ftusii,i&oo.in-ft".

i\°0/Jiclumsacr0'$anctie coma:
Dominiezj

super edntiunculumtQuammirabilis, etc. Er-

furt, Bwimann,1580,in- obi. ÎS-XÉ Tait-

schelAtdervomheU-KhmandemU 4 Mmmn,
i" partie; MUlliausen,f.83, in-ft°j 2»i!diUon,
15«5. ta» XLI lledlein vomhell-Bhestande

mit 4 Uimmen,F partie Mûlliausen,1506.

14»30 Gcittliclie tieder mf die Fest durch
lahr mit 4 Stimmen tu singen MuIIimmi,
1594,ia-4*.etErïurt, 1800in-8*. 15»Wehis-

torischesliedens Jesu-Christi, ous demEvan-

gelistenLuca von 6 Stimmen}Mitlbausen,1597,
in-4°, obi. 10°Uag. L. HelmboldsCrepun-
dia sacra fur 4 Stimmen; Mûlliausen, tû9C,
2* édition, Erfurt, 1608. 17°XL teuttche

lledlein in 4 Slimmen compontrt von Burck

und johsEckard, 1899. 18»Belmbotdslate'-

nische Odx sucrxin 4 Stimmengesetit; 1626,
ln-4».

BURCRIIARD (.), constructeurd'orgues

célèbre,a Nuremberg,dansle quinzièmesiècle.

Parmites instrumentsquisontsortisde sesmains

on citel'orguede Saint-Sebaldà Nuremberg,qui
bit achevéen 1474.UurcMiardest mort en 1500.

BURDACH (Daniel-Chrétien), docteuren

médecine,né en t739 à Kalile,dans la Lusace

inférieure, fat reçu docteur, en 1768,à l'uni»

versitéde Lelpsick,et mourut le & juin 1777.

On a de lui une dissertationIntitulée De vl

«ris in Sono Leipsick,1767, 32 pages in-4».

BUltDE (£usAtiKTn-Gqii,LEL»iNE),femme

de l'écrivainde ce nom, naquit a Leipsick en

1770.Fille du maître de chapelleHitler, elle

apprit lie son pèrel'art du chant, et acquit un

talent remarquable.En 1805,elleétait au théâtre

de Breslau,et y faisaitadmirersabellevoix,qui
s'étendaitavecégalitédansuneétendue de trois

octaves, depuisle fa grave jusqu'au contre fu

aigu. Elle avait aussi le mérite de beaucoup
de netteté et de précisiondans les traits. Jeune

encore, elle mourut d'une inflammationd'en-

trailles,le il janvier1808.

BUilETTE (PienriB-jEAN),naquit à Paris,
le 21 novembre1665.Sonpère,ClaudeBurette,'
était un harpistehabileet jouissaitd'une grande
célébrité (t). L'enfancedu jeuneBurette fut si

valétudinaire,qu'onn'osanil'envoyerau collège,
ni le fatiguerpar des étudessérieuses. 11apprit
seulementlamusique,danslaquelleilfitderapides

progrès. A Cage de huit ans, il joua devant

Louis XIV d'une petite épinelteque son père

accompagnaitavecanharpe.Ayantappris aussi

cet instrument, à l'Agede dix ans, il en don-

(i)Ontroure.tbnile cataloguedolaMbtlutlœijucde
NutetUi,l'indlcaiload'uneeullMtlonqat a pourtitre
Piècesdeclavecinet deharpecompostepar CLRn-
rollc imuiclfnduroi, natifdeNuysen IMurvogn»,
recuollIlMet not<MparI\ Burette,«onOh, Ui-foL
ubt.2 vul.diUStdeI09S.
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liaitdes leçon»ainsique de clavecin et bien

Miil eut tant de vogue,qu'il ne pat suffireau

nombrede ses écoliers. Toutefois,««s succès

nepouvaientéteindrel'amourdes lettresqui s'é-

tait manifestéen lui dès la pluetend»enfance 'i
II employaità acheter des livres une partie
du produitde ses leçons. Deux ecclésiastiques,
amisde sa famille,lui avaientenseignélo latin,

et par un travailassidu il avait appris seul la

languegrecque,au moyende la méthodede

Lancelot.Bientôt cet amour de l'étude devint

unepassionsi vive, qu'tt en conçut du dégoût

poursa professionde musicien enlin,à force

d'instances, il obtint de ses parent* de quitter

cet état, et d'embrasser la médecine. Il fallait

pourcela qu'il fit un cours de philosophieet

qu'il prit ses degrés; rien ne le rebutai one

persévéranceans bornes lui fit surmontertous

les obstacles.llectisuccessivementbachelieret

licencié,il obtint ledoctoraten 1000,n'ayanten-

coreque vingt-cinqans. Deux ans après,ii lut

nommémédecinde la Charitd des tommes, et

professeurde matièremédicaleen 1698 enfinil

devint professeurde chirurgielatine en 1701,

et obtint une chairede médecine ait Collège

Royal,en1710.La connaissancequ'Havait faite

de l'abbéBiguonlui procurata charte de cen.

saur royal vers 17<8,et l'entrée de l'Académie

d«sInscriptionsen 170a.Dca1706,Burettecoo-

péraà la rédaction du Journal des Savants,et

ne cessa d'y travailler pendant trente-troisans.

11terminaunevie honorable,laborieuseet tran-

quille,Iel9mail747,agédequatre-vingt-troisans.
Touslestravauxlittérairesde Burette« trou-

vent réunisdansles mémoiresde l'Académiedes

inscriptions;Usse rapportentà laprofessionqu'il

avaitquittée, et à celle qu'il embrasse par la

suite.Lespremiersconsistenten treizemémoires

«orla gymnastiquedes anciens,qui est consi-

déréecomme une partie de l'hygiène. Parmi

ceux-cise trouventdeuxmémoiressur la Danse

desanciens,tom. I, pag.93et 1 1desmémoires,

quiont un rapportdirectaveclamusique.L'abbé

Frapier, ayant cru trouverdans un passagede

Platonla preuveque lesanciensavaient connu

lamusiqueà plusieursparties,parceque lemot

harmonies'y trouve employéplusieursfois,ex-

posases idéesdansunmémoiredont ilestrendn

comptedanal'histoirede l'Académiedasinscrip-
tions{voy. Faucon»)- Buretteréfuta victorien*

sement cette opiniondans un autre mémoire,

tom.III, p. 118de la partiehistorique.Il prouva

quetontelaninsiquodesancienss'exéentaita l'u-

nisson(homoplionie),ou à l'octave(mitiphonie),
salonqu'elleélaltchantéepar des voix(gales,ou

tardes voixmêléesd'hommeset de fumnses,nui

«out, commeon sait, naturellementà l'octave.

Il démontra que lo mot harmnie n'avait pas
cher,le»ancienslamêmeacceptionqueparminous,
et qu'il nesignifiaitquelo rapportexistantentre

des intonation»auccessives.CependantUadmet-

taitquelquefoisl'usagedelatiercedansla musique
des Grecs.Ce mémoiie fut suivide treize an-

tres sur lemime sujet,dont voicil'indication

1»DUtertation sur la Symphoniedes ancien

tant vocale qu'instrumentale, t. IV, p. 116.

EUe a été traduite en latin, et inséréepar Ugo-

lini, dansson Thesaur. aniiq. sacr,, tom. 3t.

2« Dissertation où ton fait voir que les

merveilleux tf/ets attribués à la musique
desanciens neprouvmt pointqu'elle fûtaussi

parfaite que la vitre, tom. V, p. 133.–

3»Dissertation sur le Khythme do l'ancienne

musique»tom. V, p. l«*. 4»De la Mélopée

de l'ancienne musique,tom. V, p. 169.Burette

publiadansce mémoiretrois morceauxde l'an-

ciennemusiquegrecque,dontKdrooudCliilmead

avait précédemmentdonnédeuxfragmentsdans

son traité De Muska antiqua gtttca, à lafin

de l'éditionA'Aralus, ut Kirchcr, le troisième,
dans sa Muaurgie(voy. Cmui8JU>).Burette y

joignit la traductionen notes modernes,afinde

mettre le lecteuren état de juger mafatl'exacti-

tudede cette traduction est loin d'êtreparfaite.

6° Discours dans lequel on rend compte

de divers ouvrages modernes touchant f an-

cienne musique,tom.VIII, p. 1. 6°Examen

du traité de Plutarque sur la musique,
tom.VIII, p. 27. 7* Observationstouchant

l'histoire littéraire du dialogue duPlutarque,

ibid., p. 44. Ony trouve la nomenclaturede»

éditionsdece dialogue,l'indicationdesvariantes

du texte et des traductions}la noticeet l'exa-

'men des critiques et dos commentateurs.

8»Nouvelles réflexions sur la symphoniede

{ancienne musique, pour servir deconfirma-

tion à ce qu'on a tâché d'établir là-dessus

dans le quatrième volume du mémoiresde

lUtérature,\ïM,, p. 63. LepèreDuCerceau,se

fondantsur ces deuxversd'Horace,

SonatetnMnmTOUiCarmenlyn
HseDortumIUI»Bsttarum,

avait cru y trouver la preuveque les anciens

connaissaientau moinsl'harmoniede fa tierce,

et qu'ilsavaient des concertsdans lesquelsplii-
sieuts instruments jouaientà la foisdans deux

modes différents; les nouvellesréflexionsde

Burette contiennent ta réfutationde cette opi-

nion. Toutefois,il fant avouer que, si l'expli-

cationdujésuiteDuCerceaun'est passoiitwwhK

Ruretle KYgarcde son cOliilorsqu'ilveutde-
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montrerque les ancienaont fait usage, bornd

à la vérité, des dissonance*dan» l'harmonie

simultanée, parce que Du Cerceau lui avait

prouvé que ta force «toit considéréepar le»

Grecscommeun intervalledocettenature.( Voy.

DuCbiiceau)(1). 9° Analyse du dialogue

de Ptntarque sur la musique, ihid., p. 80.–

10*Dialogue de Plutarque sur la musique,
traduit en français avec des remarques,

tom.X,p. 3. 1 1»Remarquessur le dialogue

de Plularque touchant la musique, tore. X,

p. 180-330;tom. XIII, p. 173-316;tora. XV,

p. 293-304}tom. XVIt, p. 31-60. Travailpré-

deux, dans lequel letexte grec se trouve cor-

rigé avec soin, d'après un grand nombre de

manuscritst la traduction de Burette est ac-

compagnéede beaucoupdenotesdans lesquelles
on trouvedes notices sur plus de soixante-dix

musiciensde l'antiquité. On a tiré, pour les

amisde Fauteur, quelquesexemplairesdu dia-

logueet des notea; Paris,de l'imprimerieRoyale

1738,ln-4<>.Debure(Biiliog. inslruet.) dit que

eas exemplairesne sont qu'au nombre de dix.

Claviera ajouté la traductionde Burette à cette

d'Amiot,dam l'éditiondes œuvres complètes
de Plutarque, mais«ansy joindre1~§disserta-

tions– 12°Dissertation servantd'épilogueou

de «inclusion aux remarques sur le traité

de Plutarque touchant la musique dans la-

queUeon comparela théorieds l'aneiennemu-

siqueaveccelle de la musiquemoderne. l" et

3*parties,tom. XVII, p. 61-106. 13°Sup-

plément à la dissertation sur la théorie de

tandenm musique, comparée avec celte de

la musiquemoderne,ton». XVII,p. 106-126.

Buretteest l'undes hommesqui ont le plus
contribuéà débrouillerle chaos de la musique
desanciens t a mis dans «estravaux beaucoup
de savoiret desagacité mais Ohabanon(Uém.

deVAcad.des inser., ton 35, p. 881)et l'abbé

Barthélémy(Avertissementde»entretiens sur

fêtât de la musique grecque) loi ontreproché
avecjustessede n'avoir pas assezdistinguéles

tetapa.
il n'a manqué à Burette qae de connaître

bienla conséquencesde la tonalitéde la mu-

siquedesanciens,quant à l'ensembledu système
de cettemusique. C'estpour avoir manquéde

cegenrede connaissances,qu'il a en souventro-

coureaux ressourcesde l'érudition,au lieud'en-

tier avechardiessedans le domaine de la na-

|l) LVeiatrdsmnentdu tonde ce paingitd'Horacej
m» donnelienpréoMemmoit• unedUsertatloodeMo-
Utttni,qui*etrouvedu» la Transactionsphilosoplit.j
fwa,innée1701,n-îM.roi).Moi.meux.

ture des chose».Peme seula bienoonnu cetlu

partiede la musiquedes Grecs(voy.Fehns).
Burettet'est fait connaitmcommecornposi-

teur par de*eaatateadont la secondeéditiona

été publièetons ce titre s Le Printemps et

autres cantate» françaises, de il. Burette

maUrede clavecin de Mil»deCharolcis; Paria,

mi, in-4'.

BURGDORFF (Zaourib), contrapuntiste
du seizièmesiècle,vécut à Gardclebcndam la

Haute.Marche.Il a fait imprimers Magnificat
5 vocums Magdebourg,1582.

BURGER (Le Père Innocent) naquit le

3omars 1745,a Xirschenreith(Cercledu Mein).

Aprèsavoirétudié avec ardeurlesscienceset la

musique,il entra dans l'ordredesBénédictinsà

l'abbayedeMichaelfeld le 20 septembre1767,

et fut ordonné prêtre le 15 septembret770. Il

Jouaittrès-bien du violon, etcomposapour l'é-

gliseon grandnombre de messes,de vêpres,
de litanies, antienne*,hymnes, etc. Il est mort

en1305.

BDRGH (A.),professeurdu collégede l'U-

niversitéà Oxford, et littérateuranglais,a pn-
bliéun livre qui a pour titre s Anecdoteson

ttusic, historiatl and blographical,tn a sé-

riesoftettersfrom a GentlemantohitDaug-
ther (Anecdotes historiqueset biographiques,
sur la musique,dans une suitede lettres d'un

gentilhommeà sa fille) Londres,1814, trois

vol. in-13. Ces lettres ont été traduites en al-

lemand,par C. F. Mlchaitti et publiéesil Uip-
sicken 1830,ln-8". L'ouvragedeBnrgbest en-

tièrementtiré de l'histoirede la musiquepar

Burneyet de celle de Hawkins:le troisième

volumeseul contientdes détailsassezintéressants

surl'étatdelamusiqueenAngleterredepuis17C0.

BURGHERSH (tono), comtedeWEST-

MORELAND. VouesWKMSoaEUHn.1

BURGUÛLLER ( Aootsts• FwS.oéitic)
né à Magdebourg,était, en 1786,directeur do

musique au théâtre de Bellomo,à Weimar,et

passe,en 1705,a celuide Koberwein,à Mayence.
en la mêmequalité, puis à Duaseldorf,oit il

mourut le 21 août 1824.Il composé la mu-

siquedu petitopéraallemand DosHatte ich

nicht gedacht,et cellede Macbeth.

BORGMÏILLER (Noram), Ois lu pré-

codent,naquitàDiïsseldorf,le8 février1810(t).

Elèvede sonpère, il s'est faitconnaîtrecomme

(i|Suivantte supplémentduLctlqacnnlrerwldemu-

ilqiw,publieparSchilling|p.(l).BurgmOllerseraitné

enUMmaisladatequeje doooeestcertaine,carJela

tien*del'artUteliil-metnnque]W»u4Als-la-CliaprUa
rn iSK.Cettedate«t aussidonnéeparU.Ferd.Oecker

(OieTenkast.des19lahrh.p.U.|.
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pianisteet compositeur; mais, «prit bizarre,
ennemi des usagesdu monde,des conventions

socialeset de toute contrainte,il avaituneégaie

antipathiepourles formesdePartdanslesquelles
se sont exercés lesgrands maîtresdes époques
antérieures.SaliaisonIntimeaveclepoëteGrabbe,
autre espritde la mêmetrempe, l'entraînadan*

des excèsqui ruinèrentsa santé et nuisirentau

développementde ses facultés.Il mourutà l'Age
devingt-sixans,le 7 mail836,àAix-la-Cbapelle,
où il était allé prendredos bains,dansl'espoir
de ranimersea forceséteintes.Burginiillerfut un

des fondateursde l'associationdesfêtesannuelles

de musique qui se donnent tour à tour, à la

Pentecôte,danslesvillesde Dusseidorf,Cologne,
KUierfeldet Aix-la-Chapelle.11a écrit plusieurs

ouvertures,symphonies,quatuorspour iustru-

mentsà archet, concertoset sonatespour piano,
la plupart de ces compositionssont restéesen

manuscrit. Parmi set ouvragespubliés, quel-

ques-uns n'ont vu le jour qu'après sa mort.

Sapremièresymphoniefut exécutéeà Lelpsiok,
en 1838,et y fut écouléeavecplus du curiosité

que de sympathie.Unedes meilleuresproduc-
tionsde NorbertBurgmiillerestune sonatepour
piano en fa mineur, op. 8 Leipsick,Hofmeis-
ter. Uneautre piècepourle même instrument,
intituléeRhapsodie,op.13,ibid.,est intéressante

par l'originalité. On connatt aussi de lui des

recueils de mélodiesavec accompagnementde

piano,op. 3, 6 et 10.

DUKGMÛLLER (Fnéotoc), né à Halls,

bonneon 1804,a fait ses étudesmusicalesdans

le lieude sa naissance,et s'adonnaparticulière-
ment à celledu piano.En 1829, il se rendit à

Cassclpoury continuerdes étudesde composi-
tion sous la direction de Spolir. Dansun con-

cert donnéle 14 janvier t830, il fit le premier
essaide sondouble talentde pianisteet de com-

positeur,en exécutantun concertadepianoavec

orchestre,qui fut applaudi. En 1832,il arriva à

Paris,d'oùne s'est plus éloignédepuiscette

époque,et s'ylivra à l'enseignementet a la com-

positiond'unemultitudede morceauxd'une ditf.

ficultémoyennepourle piano, qui ont obtenu

un succès populaire. Il aborda aussi la scène,
car il écriviten 1843la musiquedu balletla

Péri oùl'onremarquade jolis airsdedanse,puis
un acte deLady Henriette, balletdontMM.de

Flottowet Deldevez composèrenttes autres.

Burgmitlteravaitohtenuduroi Louis-Phllippedes
lettres de naturalisationen 1842 maisaprès
1844il disparait enquelquesortede la vieartis-

tique, et depuis lori il n'eut livré à renseigne-

ment. Sesœuvresde pianoles pins importantes
consistent eu fantaisies, caprices, rondos,

et sontau nombre d'environcent, noncompris
un très-grandnombre debagatellespluslégères
et plus faciles. BurgmOUer,quoiqu'il neman-

quât pas de talent, a été leHenri Karrdeson

temps, c'est-à-dire un fabricantde petite ma-

sique.
Deuxautresplanisteaetcompositeursdumême

nom ont aussi publié desmorceauxde musique

légère,si musiqueIIy s. Lepremier,Ferdinand

Burgmiiller,parait avoir vécuà Hambourget

y a fait imprimer chez Sehubcrlbdesmorceaux

faciles,au nombre de trente-six,sous le titre de

Opeiafreund (L'amidel'opéra),soustoutessortes
de foimeset sur des thèmespris dans les opéras
à la mode puis le petit Dilettante, enquatre

rondeaux, et d'autres chosesdu mêmegenre.

L'autre, HenriBurgmQlter,ancienélèvedu Con-

servatoirede Prague,est professeurdepianodans

cette ville. On a de lui desFleurs pourla jeu-

nesse,morceauxarrangéssur desmotifsdesDia-

mants de la couronnes Prague,Hofeoan»,etc.
11y a aussiua François BwgmùUer dontAn-

dré, d'Oflonbach a publié dès pots-pourrisin>

tiluUs Us Opéra» modernes.Cesontdesairs
mêléset variésque l'auteura pris dan LaFille

du régiment, dans La Part du Diable,d'Au-

ber, etc. Les lexiques d8 G&tsneret de Sclila-

deuacli, continué par ËdoawdBernsdorf, gar-
dent le silence sur cesartistes.

BDUGSTALLER (Ujuub-Wauowki),na-

quit le 7 avril 1770 à Illoroichcn,a Bavière.
Dans son enfance, elle fut envoyée«net son

oncle,mis habitant d'Aogsbourg,aLes«ni eue

apprit la musique. En 1786,elle monta sur la

scène,et joua en Suisse,dans le Wurtemberg,
la Franconie,etc., sous la.directionde François
Crimmer, et partout obtintdos succèspar sa

joliu voix,son chant gracieuxet sonjeu spiri-
tuel.En1796,elle quitta la troupede Grimmer,
pourentrerdans celle deYaldoninià Augsbourg,
et l'annéesuivanteellepassadanscellede Ross-

nw,à Conatance,où elleépousale chanteurJ. P.

Xochtermann.Elle fut placéeaveclui àManlielm
authéâtrede la cour, en 1708,et deuxans après
ellefutappeléeà celai de Munich,où elteehan»
tait encoreen 1810.

BURGSTALLER (FnAKçoia-X*vrEa),da
la mêmefamille, né en Bavière,vers1815,s'est
fait unnomcommevirtuosesurle zitiier,instru-

mentde l'espècedes tympanonsen usagedansla

Hongrie,la Bohême, le Tyrolet dans unepartie
de l'Allemagneméridionale,maisdont lescordes

sont pincées.Burgstaller vitactuellement(1854)
a Munich.Ii a publié poursoninstrument des

dansesallemandeset desvalses,op. 1, 2, 3, 4;

Munich,Voiler. i 00fMdlcvpour«touszilhcis,
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«u pourdeux violonset deux clarinettes,op. S;

ibfal. Hestd»DUfte(Odeurde réséda).collec-
tionde valses,op. o. ibM. 30 IMmllerorigl-

nain, en troissuites, pourlezitlwr à baguettes;

Munich,Aibl.

BUfil (Louis-IsBauouRCde), écrivain et

«omposlleur,était, dit Meuse), capitaineà Mer-

(Jorf,puis à Neuwieden 1785. Ver»ce temps

il fit représenterau théâtre de cette dernière

villet'opéra les Matelot»,dont il avaitcomposé

la livretet ta musique.En 1780,11y dota» U

Charbonnier, qui lui appartenait aussi comme

poèteet commemusicien,et peu dotempsaprès f
le dramed'Amasili. Commeécrivain, de Bari

eut connu par up recueil de mélangesintitulé1

Bmshttncke mmhcMen tnhalts; Alleobourg

1707,154pagesln-8». Il y traite des effetsde

la musiquesur le cœur. Aux talents de com-

positeur, de poète et de littérateur, de Bori

tmissattcelui d'une brillante exécutionsnr le

violons il a bissé enmanuscrit des solo»poar

cet instrument*

BURJ A(Ami.),professeurdemathématiques
à l'Académiede Berlin, naquit en 1752. Il fat

d'abordinstituteurde M. de Tatlsehtehef,àBal-

dino,près de Moscou,ensuite prédicateurIran-

çais à Berlin,et enfin, en 1787, professeuret

membrede l'Académiedes sciences.En 1786H

lut dans une séancede l'Académieun mémoire

sur la nature dessons produits par des plaques

de verre, et sur l'usagede l'archet, pour les

mettreen vibration. Ce mémoire a été inséré

parmiceuxde r Académiedes scienceset belles-

lettresde Berlin, 179» (classe de raathém.,

p. Mo). Dansla mémé séance Burja présenta

le modèled'une sorted'harmonicacomposéde

clochesde verredestinées&être misesen vibra-

tion par des archets. On a aussi deee savant

la descriptiond'un nouveauchronomètre sons

«e titre t Betchrelbung etne* Musicalischm

geUmmers Berlin,1 790,a4pagesin-s«,etdeux

Mémoiressur les rapports jw'U y a entre la

musique et la déclamation. (Mém.de Berlin,

t803. Part. mathém.,p. 13*49.)

BURKHARD (lEAN-Atrmâ-CnnisT.), pas-
teur en secondet inspecteurde l'écolede Leip.

helm,en Sonate, a publiéà Wm, en 1832,un

dictionnaireabrégéde musique sous ce titre

nmuatesvommnâUjesHtvsikallsehes Wôrter-

bueh, enthàUenAdie Brtlarung aller tn der

MutUtvorkommendenAusdrûckefOr Musiker

vndUusii/reunde. Onadwmêmeautearune Ins-

tractionabrégéepour apprendresoi-mêmeL'har-

monie; cet ouvrage est intitulé Rurze und

grûndlicher Onterrkhtim Gentralbass sur

aelbstbetehrung;Ulm,Ebper, 1827,in-4«.

BUMUIAHOT (Saiowon)directeurd'uno

sociétéde clmnt a Iéna, naquità Trlptis,près
•leWeimar, le 3 novembre1803, et mourutà

Dresde,lu 10février 1848.Ktfeondcompositeur

00 arrangeur de petites pièces pour la piano,

il na a publié. ungrand nombreà Dresdeet à

CliemniU,la plupart sur des thèmesd'opéras.

Onconnaît«on» son nom environ 80 œuvres

de ce genre. Il a tait Imprimeraussi des Ue-

der pour basse et pour soprano,à Hanovre,

chexHofmann,et des etianUpour quatre voix

d'homme».

BCRLINI (DonAirowo), né aBovigo,dans

la secondemoitiédu sekiomesiècle,fut moine

olivetain et organiste de Monte-Oliwto, &

Sienne. Il est auteur d'un ouvrage intéressant

qui a pour titre Fiori di concerti splrlttuill a

vna, due, tre, e qvattro wei, col basto con-

tinua per Vorgano, et altro «imite Uiru-

mento; in VcnetJa,appressoGiacomoVincenti

I61J, in-4". A la partie de basse continueon

trouvecet avortissemeut,qairenfermelesrègles

(icl'accompa&neiqenliiela bassecliiff réelesroieox

fonnutéesqniaientparuàcetteépoque,onl'inven-

tionde cegenred'accompagnementétaitrécente.

Ouy lit U presenti concerti ti renderano

assai vaghl e beW, se daW organUla tara

sonato il bwiso continue con le tue canton-

nanse sempllcif cioeotlava, quinta e tersa

eteeltuate perd quelle noie segnatecan li nu-

meri di quarto, settima, sesla e quinta, ehe

in gai luoco sarà sempre faim; quale note

dovrano sonani necessariamente ton U tm

numéro per unireil mono con la wee, etie

conta, La quarto e terta magioreper/ar ta-

dénia per/et ta (l'istessodico délia ses ta mag-

giore)sonoûrmaltantouiHatidaUiorganiiti,

eh'ogivdicato traslaseiarU, per non confon-

deretanti numerlcon lenole,rimeltandoleal

»uogtadido il cite sia per nondetto l bttmiik

e intelligent* organisa. On connaît d'autres

ouvragesdeBurlInidontvoicilestitres:1°Hissa,

Salmie Uotetti concertait a otto vocl Venise,

Vincenti,1615,in-4*. V bmentastoni per

lasettimanasanta aivociconun Benedlctua

a cïnepte,e due Miserere a due cori. Il tutto,

eoncertatoalla moderna cet basso continuo

per il clavlcembalo, 0 spinetta, aggiuntovi

une parte per vm viottno,e il mododi con-

cer tarte, che è notato nel basse continuâti

opera settima, in Veneria,app. Giac.Vincenti,

1614,in4°.

BURMAN (Émc), né a ByRtWa,dans la

Gotbio occidentale, le 23 septembre lCn2, lit

ses «tilde»littéraires, scientifiqueset musicale»

à l'écoledcPitéa, puis au «ymnasedeHonn-
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«uid,et cnlinà l'universitéd'Upsat.Zelllnger,di-

recteurdu musiqueà la ealhéilraled'Upsal, lui

donnadesleçonsde musique instrumentale.Le

3 mal ms, il prgnyiiçawiipremier4iswufspu-
blicà la louangede la musique(De LaudeMu-

stee»),ce morceauneparait pasavoirétéimprimé.
En 1715,il publiaune dissertationDe Propor-
tion» harmonica qui parut il Upsal. Unese-

conde partie du même ouvrage fut imprimée

ex1718.Danslamêmeannéeil allaa Stockholm

et y établit une école de mathématique*qu'il

dirigea pendant trois ans. Nommé adjointdu

professeurdu mathématiquesal'universIUid'Up-

sal, en1719, il remplaça peu de tempsaprès

sonancienmaîtreZellingercommedirecteurde

musiquede la cathédrale.En 1728, il fut élu

membrede la sociétéroyaledes sciencesde la

Suède.C'est ver* cette époque qu'il s'occupa

avec activitéde travaux relatifs à l'astrono-

mie.Commeprésidentde l'université, il pro-

nonçaplusieursdiscourset des dissertationssur

diversobjetsdemusique,son art favori.Unede

ces dissertationsa été publiée sous ce titre

Spécimenaeadmicum de Triade harmonica,

quodann. Ampliss.facultale phUosoph. in

Rtg. vpt. Universitate, et Prœside vlro Am-

plist. M. Ertco Burman, astron. Prof. Reg.
et ordin.publicocandidalontm esamini, add.

3 /un. an. 1727in audltor. Gust. maj. Boris

ante meridianis consuetis, modestesvbmit.

S.R.M.Alumnus,TobiasWestenbladt, arosia

Westmannw, Upsal,Leter. VVenerianis,in-8°,

4 feuilles.Ainsiqu'onlevoitpar cetitre, lesques-
tionsde cettedissertationavaientété poséespar

Barman,commeprésident, mais la thèse fut

soutenue par Tobie Westenbladt. Quelques

chagrinsparticuliers,dont Burman Ait affecté

avectrop du vivacité,causèrentsa mortle 2 no-

vembre1729.

BURMANN (François),OUdeFrançoisBur-

mann,professeurde théologieà Utrecht,naquit
encetteville, dansla première moitié du dix-

huitièmesiècle.Il futd'abordpasteurà Nimègue,
et succédaa son pèredans la place de profes-
seur de théologieà Utracbt. On a de lui un

livrequi a pour titre Bet nieuw Orgel in de

vrge Heerlykheidvan Catwykaan den Rhyn,
dendrieenigenGodTueyeheidigt,in eme Les-

rede over Ps. CL. terplegtige inwyinge van

het selven aldaar uitgesprooben op don 20

july 1785(Le nouvel orgue de la baronniede

Catwyksur le Rhin, dédié 4 la SainteTrinité,

dansune instructionsur le psaume CL,etc.);

Utrccht,17OS,in-4°.

BURMANN (Gom.oB-Guiu.AuuE),poète,

compositeur,et virtuose sur le piano, naquit

en t737 a tauban, dans la Lusace supérieure,
où son père était maîtred'écriture et decalcul,

il fréquenta les collègesde Lusvenborget de

Ilirseiibcra.en SUéaie,fit un coursde droitè>

FrancCoit-sur-l'Oder,en 1758, et retournaen-

suitedansson pays. Plus tard il cefixaà Berlin,
et y vécut de leçons de musiqueet de piano,
d'articles littéraires pour les journaux, et du

produit de quelques poëmesde circonstance.

Quoiqu'il gagnât beaucoupd'argent, il avaitsi

peu d'ordre et d'économie,qu'il tombadansune

profondemisera, surtout dans lesdernièresan-

nées de sa vie,on une atteinte d'apoplexiepa.

ralysaun coté de 86ncorps. Burmanaétait pe-

tit, maigre, boiteux ot difforme; mais dansce

corps si peu favorisé de la nature logeaitune

âmBardente et un vif sentimentdu beau.Origi-·

nal et douéd'unefacilitéprodigieuse,il sefaisait

surtout remarquer dans l'improvisation. Sans

être préparé, il pouvaitparler en verspendant

pluaieurs heuresaur an sujet quelconque.Au

pianoHavait ua jeu brillant,bienqu'ileût perdu
le doigt auuulairod'une main il s'était faitun

doigtéparticulierpar lequelilsuppléait*la perte
dece doigt.Tel futcet liommequi,placédansune

meilleureposition, et avec plusd'ordre,aurait

pu sefaire une renomméedurable. Il mourut le

&juin >80&et ce mêmejour il envoyaauxjour-
naux un poèmeoù il se peignaitmourantde

misère.Commecompositeur,il se fit surtoutre-

marquer par l'originalitéde ses chansons;il en

est plusieursdans ses recueilsqui peuventêtre

considéréescomme des modèlesdu genre.lien

a fait un grand nombre.On a de lui 1° six

piècespour le clavecin,1770.–2° Quatre sui-

tes pour le mêmeinstrument, 1777. 3* Cinq
recueilsde chansons, publiésdepuis I7fio jus-

qu'en t787. 4* Chants simples (chorals),
1" <;l2morecueils Berlin,1792. 6° aarmo-

nlellen oder Stiicke-Kluvier(Petitesharmonies

ou piècespour le clavecin),t", 2*et 3*suites,

Berlin,1793. 6° Wtoter~Veberlistuno,oder
deutsche national lieder( Lepasse-tempsde

l'hiver,ou chansonsnationalesallemaades),trois

suites pour tes mois de janvier,de févrieret de

mars; Berlin, 1794.Continuationpour les mois

d'avril de mai et de juin, trois suites idem,

1794.– -8* Die JahrselttnJ&r Klavier, De*

klamalionund Gesang (Lessaisonsde l'année

pour le ejavecin,la déclamationet le chant,trois

suites pour les moisdejuillet, d'août et de sep-

tembre, idem, 1794. 0°Idem, poarles mois

d'octobre, de novembreet dedécembre,1794.

BURMEISTER (Joaciii»), né à Lune-

bourg.vcrs l&eo,fut magiuterdanslemêmelie»,

et collaborateura l'écolede liostock.Hest ao*
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leur ii«s ouvrage* dont les litres suivent s

iv SynopsisHypomnematum lUvsicxpoetiae
ad thorwn tjnbernandum cantnmque corn-

ponendum contertpta a M. Joack. BurmeiS'\

ter, ex Isngoge cujus et idem Auctor est;

Rottock, 159»,in-4\ 0 feuille*avecdeux plan*

cbes notée*.Il y s quelquesdifférencesentre ce

titre donné par Gerberet celui qui est cité par

Forkel(AUgm,LUtr. derMusti, p.421), lequel

est conformea«elui que j'ai trouvé dan» le»

papiersde Brassard.Il paraît, au reste, par l'un

et par l'autre titre, que«etouvragen'«t que la-

brégéd'un autre plusétendu du mêmeauteur.

Brossant le considérait comme on fort bon

traité decomposition. 2» MusicxpraeUcx,

siv» artU eanendi ratio, «ttamvfs succincte,

penpieva tamen et utu hodierno Ua aceomo-

dattt; Rostock, 1601, in -4". Excellent petit
traité du chant qui ne contient que 13feuillet».

Cesdeuxouvragea sont fort rares; Brossarden

a faitdes extraits assezétendusqui se trouvent

dans sa recueilsmanuscritsin-4% à la Biblio-

tlièqneimpérialede Paris. 3° lluslca a&werxe-

SutmxvJ, qwe per aliquot accessionesin gra-

tiam phitonmsorum qttorundam ad tracta-

iwn de Hypvmnemallbvu musicx poeticx

ejusdem anetort* «wfrf&jv quondam exara-

tas, etc.; Rostock,1601,33 feuillesfo-4*.Cetou.

vrageest le plus considérabledetous ceux que

Burmeistera publiés. Je ne le connaisque d'a-

près ce qu'en dit Gerber dans son nouveau

Lexiquedesroosiciens.Parmi leschosescurieuses

qui s'y trouvent, il y a une section spéciale

sur la solmisationintitulée De Promtneia-

Uonlt Symbolo, où se trouvent lesseptsyllabes

mt,re,mi, fa, sol, la, si, et la septièmenote

bémolisée est appeléese. Burmeisterdit que

cette syllabesi est nouvelle (syltaba advenr

tttta et nova). CependantZacconi dit dans la

deuxièmepartiede sa Pratica di musica ( lib.1,

c. 10)quece fut Anselmede Flandre qui donna

ce nomà la septièmenote;or, cemusicienvivait

à la courde Bavièrede 1540à iseo. Voy.sur ce

sujet Anselmede Flandre, Waelrant( Hubert),

DePatte (Henri), Calwitz, Uréna (Pierre de),

Caramueidetobkowte, Hitzler(Daniel),Lemaire

(jean),Glbel(Othon)etBuUstett. Voy. aussi

mon Résuméphilosophique de Fhistotre de la

musique( p.ccxxm). 4° Psalmenvon Mort,

luthenmd anderer, mit metodien; Rostock,

1601,U>8». 5" Gerberindique un autre ou-

vragede Burmeisterd'aprèsunjournal allemand

iBeidu-Anselger;am. 1802,p. I7i3),sousce

WmiMustcapoetica; Rostock, 1606: ne se-

rait-tepas unedeuxièmeédition dupremierlivre?

BURNEAtT ou BCJBNIAUX, surnommé

do Tours, parceqtt'll Mait né >htt«fetlo ville,

i fut poeto et musicien,suus le rè«node saint

Louis.On trouve deux chansons notées de sa

composiUondan>«nnianuacritdela Bibliothèque

impériale, coté 65 (rondsdeCangé).

BURNEY (CnMi>BS),docteur en musi-

que,naquit à Shrewsbury,dans le mois d'avril

17». Lespremiersélémentsde son art lui furent

enseigné»par un organiste de la cathédralede

Chester,nomméBaker.Son beau-frère mattre

demusiqueà Shrewsbury,lui donna ensuitedes

leçonsde bassechiffrée.A l'âge dedix-huit ans, il

futenvoyéà Londrea,et placésousladirectiondu

docteurAm. Apeineavait-ilachevéMa études

prèsde ce célèbrecompositeur,qu'il fut nommé

organistede l'égliseSaint-Dentein Fenchurch-

Street. JI entraaussi,commeinstrumentiste,ait

théâtre de Drnry-Laoe,pour lequel il écrivit,

en 1751,un petitopéra-comiqueintitulé Robin

r/ood, qui n'obtint pas de succès. Dans l'année

snivante,il composapour le môme théâtre la

pantomimede la ReineMab(Queen Mab) qui

futmieuxaccueillie;mais Burneyne retirait de

tout cela quepeud'argent,et sesmoyensd'exis-

tence étaient si peuassurés, qu'il fat obligéde

quitter Londres, et d'accepter une place d'or-

ganiste à Lynu, dansle comté de Norfolk. 11

passaneuf annéesdansce lieu, et y conçut le

pland'une histoiregénéralede la musique,pour

laquelleil Btdes étudeset rassemblades maté-

rlanx. Ses devoirs, commeorganiste, ne l'em-

pêchaientpas de fairequelquefoisà Londres des

voyagespour y fairegraver ses compositions.

Enfin,lessollicitationsde ses amis le ramenèrent

dans cette ville, où il setixa. Il lit imprimer,

en 1766, plusieurs concertosponr le piano, et

composapourlethéâtredeDrury-Laneun diver-

tissement intitulé The Cunningman (l'Homme

adroit), qu'il avait traduitdu Devin du Village

de J.-J. Rousseau.Cetouvrage ne réussit pas,

quoique la musiquefût,dit-on, fort Jolie.Cefut

vers lo même temps que 1'univenité d'Oxford

lui conféra le gradede docteur en musique. En

1770,it fit un voyageen France et en Italie, dans

te but de recueillirdes matériaux pour son his-

toire de la musique. De retour en Angleterre,

il y publia,en 1771,le journal do son voyage.

L'année snivante il parcourut l'Allemagne, les

Pays-Bas et la Hollande,sons le même point

de vue, et il fit égalementparaître, en 1773, le

résultat des observationsfaites dans ce second

voyage.
Dèsl'arrivéede Burneysur le continent, le

plande l'ouvragequ'il projetaitétait arrêté; et,

s'il y fit quelques légerschangements ils lui

furent suggérésplutôtpar des circonstancespar-
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ticulièresquepar desobservationsprofondesqui
auraient motivé ces modilicalions.C'est sans

doutea cettecause qu'il faut attribuer lamar-

rlie un peu superficiellequ'on remarque dans

le journal du docteur Burney.Il s'était fait un

cadre,et necherchait que cequi pouvait y en-

trer, au lieu de te proposer de l'agrandir, si

quelquedécouverteinattenduevenait lui révéler

des faits dontses lectures précédentesn'avaient

puluidonnerl'idée. Aussile voit-onpasser &coté

de monumentsdu plus haut intérêt, existants

dans nos bibliothèques,sans les apercevoir.Je

citeraia cet égard la musiquedu moyenâge et

antérieure au quinzième siècle, qu'il n'a fait

qu'entrevoir.L'avantage le plu» réel qu'il tira

de ses voyages,fut de raasemblerune belle col-

lectionde livresancientet demanuscritsrelatifsà

son art, lesquelsdeviennent chaquejour plus
rares. Aprèsplus de vingt ans de préparation,
le momentdemettre sonprojetk exécutionétait

arrivé, et il se livraà la rédactionde son livre,

qui l'occupapendant quatoizeannées. Le pre-
mier volume, intitulé d gênerai Hislory of

Musie, parut-en 1776. Il contientl'histoire de
la musiquechez les peuple.»de l'antiquitéjus-

qu'à la naissancede Jésus-Christ. Le second
publiéen 1782, traite de la musiquedepuis le

commencementde l'ère chrétiennejusqu'au mi-

liendu seizièmesiècle.Le troisième,qui fut im-

primécinq ans après, contient l'histoire de la

musiqueeu Angleterre,en Italie, en France, en

Allemagne,en Espagneet dans les Pays-Bas.
Enfinle quatrième volume, sortide la presse
en 1788,comprendl'histoirede la musique ilra.

matique,depuissa naissancejusqu'à la fin du
dix-lmitièmesiècle.

Dansle tempsoii paraissait le livre de Bur-

ney, Hawkins( voyezce nom), autre écrivain

anglais, en publiait un sur lemême slljel, en

cinq volumesin-4°. Mais ces deuxouvrageseu-

rent un sort bien différent. Celuide Hawkins,

dépréciéà sonapparitionpar tous les journaux

littéraires,n'eut aucunsnecès.Celuide Burney,
aucontraire,pour lequel tesprinces,tes grands,
les savants et les artistes avaient souscrit, fut

prônédans toute l'Europe, et telle fut la faveur

qui l'accueillit,que la lenteur de sapublication
nenuisitpasmêmeh son succès.Il faut en çon-
venir,il y eutdans cette différencede destinée
desdeux livres un nouvelexempledescaprices
de la fortuneet de l'injusticequiprésidesouvent
aux jugementshumains. Bien supérieurà l'his-

toirede Hawkins,sous le rapportdu plan, l'ou-

vragede Bumeylui cèdesouvent pour les dé.

tails, et n'estpasexemptde reprochesà d'autres

égards. J'ai dit la cause de ses défautsen par-

tjt

tant des voyagesde fauteur. J'ajouterai que
Burney, malgrésa grandelecture, n'avait pas
faitd'études awezforte» dansle contrepointni
dans te style fugué pour bienjuger du mérite
des compositions qu'il n'avait qu'uneconnais-
sance médiocredes qualités propres des divers

styles, et qu'il ignoraitabsolumentles rapports
des tonalitésaveclesdifférentasystèmesd'har-

monie et demélodie.Son livre, composépour
l'Angleterre,a d'ailleursle défautde renfermtr

trop de détailssur la musiqueanglaise,depuis
le seizièmeSiècle car cettemusiquea été sans

Influencesur lesmodificationset sur la progres.
aionde l'art dans le restede l'Europe. Bienne

montremieuxl'absencede vues élevéesdans la

tète de Buwiey,queces fastidieuxdétailssur les

représentations théâtrale* de Londres dont
le quatrièmevolumedeson histoireest rempli.

Toutefois,écrivainagréable,il a trouvébeaucoup
de lecteurs, particulièrementen Angleterre,et
nonobstant ses aperçus un peu trop superfi-
ciels, les chosesestimablesqu'on trouve dans

son livroont consolidésa réputation.Lesdeux

premiersvolumessurtout sontdignes d'éloges.
Plusieurs ouvragesqu'on a publiés depuis lors
en Angleterresur le même sujetne sont guère
quedes copiesde celuideBurney,en toutou en

partie.(Voy.BosBretlesnouvellesencyclopédies
anglaises.)

Après lesgrandesfêtes musicalesdonnéesà

l'abbaye du Westminsteren 1784 et 1785,en
commémorationde Hasndel,le docteur Burney
fut chargéd'en publierla description,accompa-
Rnéed'une noticesur ce musiciencélèbre elle

parut à Londresen un vol. ia-«°. B estaussi

l'auteur d'une viede Métastaseet de quelques

autresouvrageslittéraires. LedocteurBurneyha-
bita pendantplusieursannées dans lamaisonde

Newton,St-ilartin's Street, Leicesten-fields
maisayantété nomméorganistede l'hôpital de
Chelseaen 1790,ileut danscethôpitalun loge.
mentqu'il occupependantles vingt-quatreder-
nièresannées de sa vie. Il est mort le 12avril

1814,âgéde quatre-vingt-huitans.Les hommes
les plusdistinguésde l'Angleterreassistèrentà

ses funérailles.

Hecommandablepar sestalentset son savoir,

Burneyne l'étaitpasmoinspar l'amabilitédeson

caractèreet parsesvertus sociales.Aussiétait-il

généralementaiméde ceuxqui avaienten des

relationsaveclui.Il avait été marié deux fois,
et avait euhuitenfants,parmilesquelsonremar-

que lo CharlesBurneydeGreenwich,l'un des

plus savants hellénistesde l'Angleterre ?' le

capitaineBurney,qui a fait le tour du monde

avecle capitaineCook,et quia publiéune liis-
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fuira des découvert*)maritimes,ouvrage fort

estimé; 3" Mis» Burney, plus lard madame

d'Arblay,auteur des romain tVRvelina,de Ce-

cilia, de Camilla, et de quelquesautres, qui1

ont eu beaucoupde succès.Lariche bibliothè-

que du docteur Buroeya été vendueà l'encan,
en I»15, et le catalogue,qui présentedesobjets
d'un haut intérêt, a été Imprimé.Cependantsa

nombreusecollectionde manuscritset les livres

les plus rares sur la musiqueavaientété sépa-
rés de cette collectionet étaient passés à la bi.

bliothèquedu musée britannique.
Il neme resteplus qu'à donnerquelquesdé.

tails sur ses écrits et se?, compositions.On lui

doit 1. Plan of a public musleschool (Plan

d'uneécolepubliquede musique)Londres, 1767.

–2° Translation of sign. Tartini's letter to

stgn. Lombardini, publishedas an important
tessonto per/ormers on the violin (Traduction

d'une lettre de Tàrtini à madameLombardini,

publiée comme un avis importantà ceux qui

Jouentdu violon); Londres, 1771, ln-i°. 3»

The présent state of Music to France and

Haly, or the journal of a tour throughthose

coundrles, undertoken. to collectmaterials

for a generai Hlstory of Music (L'étatactuel

de la musique en France et en Italie,ou jour-
nal d'an voyagn entreprit dana ces contre

pour rassembler les matériaux d'une histoire

généraledelamusique);Londres,1771,in-8°.Il

parut une deuxième édition de ce yoyageen

1773 Londres,in-8». -4<>Theprésent slate ut

Music in Germany, the ffetherlands, and

Unitod-Proll'nces, or the journal, etc. Lon-

dres, 1773,2 vol.in-8o.Deuxièmeédition;Lon-

dres, 1775,2 vol. in-8°. Cejournaldu voyage

en Allemagne,en Hollandeet dansles Pays-Bas
est fait sur le mêmeplan que celui du voyage
en France. Ebeling a traduit en Allemand

le premier voyagede Buroeysous ce titre

Tagebuch einer musikalisehen Relse durch

Frankteich und Italien, etc.; Hambourg,

1772,ia-8«.Lesdeuxièmeet troisièmevolnsnes,
contenantles voyageaen Allemagneet en Hol-

lande, ont été traduits par Bode,et publiésà

Hambourgen 1773.J. W. Lustlg,organisteà

Groningue,en a donné une excellentetraduc-

tion bollandaiseavec des notes intéres«aotes
eUeeat intitulée: Ryk Qesloffeerd geschied-
verhaal van der eigenlickenstaat deheden-

daagsche Toonkunst of sir Karet Surney's

dagboek van syne onlangs gedaane reiien

door frankrtk en Deulscliland, etc., Gro-

ningue,1786, in-8°ma]. Enfin,M. deBrack a

publié une traductionfrançaisefortmédiocrede

ces mêmesvroaces: Gènes.1800et 1810.3 vol.

in-8». S" Agênerai llistoryof Music, from
tfieearliesl agesto the présentperiod to whlch

isperjixed a dissertation on the Musico/lhe
aneients (Histoiregénéralede la musique, de.

puis les temps lesplus reculé»jusqu'àm»jours,
précédéed'une dissertationsur lamusique des

anciens);Londres,1 770-1788,4 vol. in-4».Les

auteursde l'articleBurney dusupplémentde la

Biographieuniversellede MM.Michanddisent

quecet ouvragea été traduitonallemand: c'est
une erreur; mais J. J. Kschenburga traduit

en cette langue la dissertation sur la musique
des anciensqui se trouve an premier volume

sousce titre Veberdie Muslkder Allen Lelp-
siek, 1781,in-4». o» Accountof the musi-·

cal performances in Westminster Abbey,in

commémoration of Handel; Londres, 1786,

in-4»maj.II y a de»exemplairesde cet ouvrage
en très-grandpapier ils sont rares et chers.
Une autre édition du même livrea été publiée
à Dublin,dans la mêmeannée,1 vol. in-8". Le
même Eschonburga donné une traductionai-

lemandede cettenotice, intitulée Nachrlcht

vonGeorgFriedrich ffxndel's lebenmmslten-

den und der ihm ai london in mai und

jun. 1784angestellten Ged«chtnissfeyer;Bet-

lin, 1785,grand in-4». 6" Paper on Crotehfin, t7B5,grand in4< –6* f«p<f oKCretcA,
the infant muslclan,presentedto the royal so-

ciety, dans les Transactioasphilosophiquesde

177U,1 69,p. 183.C'est onenoticesurle musicien

Crotch,qui n'a pa justifiélesespérances qu'il
avait donnéesdans son enfante. 8«Striklng
vlewsoflamia, the celebratedathenlan flûte

player (Anecdotesremarquablessur Lamia,
célèbre joueuse de flûte athénienne),dans le

Massachussett'sMagazine, 1786, novembre,

p. 684. 9» Memoirs ofthe life andwri-

tings ofthe abbate Metaslaslo,in which are

Incorporated translation of his principal

lettert, 3 vol. to-8"; Londres, 1796. On doit

aussicet écrivainla partie musicalede l'En-

cyclopédieanglaise.On est redevableau doc-

teur Burney de la publicationdes morceaux

qui se chantentà la chapellepontificalependant
la semainesainte, tels que le laineuxMiserere

d'AIIegri,celai de Bay, les lamentationsde Jé-

rémie par Palestrina, etc. Ce recueil parut en

J784,tous ee titre 1° La musica che ai can~

taannualmentenellefunzloni délia se ttimana

santa, nefla cappella Ponlefida, composta
da Palestrina, AUegri et Baj. Choron en a

donnéunenouvelle édition àParis,enl818,in-8»

raaj. Les compositionsde Burneylespluscon-

nuessont r Sixsonates pour clavecin seul

tondre*, in-fol. *i»Deuxsonatespour harpe

ou piano,avecaccompagnementdeviolonet vio-
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loncelle. 3° Sonates pour deux violonset

basse; Lontlres, 1705 4° Six leçons polir

elaveein;fbid. 6° Six duospourdeux llutes

allemande»;Ibid. 6" Trois concertos pour

clavecin ibid. 7° Six cornetpièces, wilhan

introduction and fugue for Me organ.
8°sixconcertospour leviolon, huit parties.
l>"Cantateset chansons anglaise!). 10* An-

tiennes,etc., etc.

M-*d'Arblay,fillede Burnejra publié desmé-

moiressur la vie et les travauxde sonpère, en

1832(toi/. ABBtAt(M""D').
BURONI (Antoine),compositeur,est niaà

Rome,en 1738.Ses études musicalesturent di-

rigé» d'abordpar le savant père Martini, à

Rome; II les termina ensuiteau conservatoire

de la Pietà, à Naples, sous la directiondu mat-

tre doehapelleAbos.Sespremiersessaisde com-

positiondramatiquefurentreprésentés&Venise;
ce sont 1»L'Amurein Muslca. Via Sotte

ertUca. s0 Alestandro in Armenia, 1762.–

4° Safonisbe,1764. if le ViUegiatrlct ri-

dieole, 1764.Dansla même aanéeil se rendit

à t'rague, où il fit représenterson opéra Siroe.

L'annéesuivante,ii obtint la placede maître de

musiqueet decompositeurduthéâtrede Dresde.

Il y donna 7" La tloda, 1760. 8e Il Car-

nenafe, 1769.– 0' Le Or/om Suissere, 1769.

En 1770,Il était maltre de chapelledu duc de

Wurtemberg, è Stuttgardjeten1780,il retourna

en Italie.I* roattrede eliapelleReicliardtle vit

à Rome en 1792; i1était alorsmaître de cha-

pelledeSaint-Pierre on exécutadans cette ba-

siliqueun Misererede saeompositton,dont Rei-

ehardt lait l'éloge.Les opéras qu'il a écrits à

Stuttgard sont Redmro, 1773 La donna

instabile,W6; Artaterse, 1776; Moment,

1778.On connaît aussi de sa compositionun

concertopour le basson, plusieurssympho-

nies, et des motetsà uneou deuxvoix avecor-

chestre.

BtlRROWÊS (Jean FaMnusTO»),naquit

â Londres,le 2» avril 1787.Aprèsavoir fait ses

étudesmusicalessous la directiondo Horsley,

bachelieren musique, il *e fit connattre par
une ouvertureet quelquesmorceauxde chant

qat furent exécutés avec succèsaux concerto

dTiannover-Square.11 s'est livrédepuis lors à

la compositionpour le piano,et a publié les ou.

vragessuivants1 1° The plane-forte primer,

tontalntag explorations and examplesef the

rudiments of futrmony, with ftfly exercises

Londres.Chappell.Ontrouvel'analysede cet ou-

vragedansleQuarterly musicalMagazine and

Revlew, t. T, p. 370. 2" The thorowjltbass

primer. Ces deux ouvragessont recornmanda-

bles sous le doublerapportdu la clarté«t dela
concision. 3° Sixballade»anglaises,op. 1.

i° Six divertissementspour piano. &°Trois

sonates avec accompagnementde violon.

6»Sonates avec accompagnementde llûte.

T Duopour deuxpianos. 8' Sonateavecac-

compagnemontde violoncelle. 9° Première

ouverture. 10°Sonateavecdesairs écossais.

1 1« Trois sonatinessur des airs favoris.

i VLeçonsaiséescontenantdesairs favoris,aven

le doigté chiffré pour les commençants. 13°

Triospourtrois flûtes. 14° Ouvertureà grand

orchestre,exécutéeà la suciétél'hilliarmoniqtie.
M. Burrowusaarrangépourle pianounequan-
tité considérablede compositionsde Mozart,de

Hœndcl,de Haydnet deRossini.

BURSIO (Dos Philippe),moinede la con-

grégation réforméede Saint-Bernard,ordre de

Ctteaux, qui vivaitdansles dernièresannéesdu

dix- septièmesiècle, s'est fait connaîtrecomme

compositeurpar une«ome intitulée Mure a

quattrovocl; Rome,Mascardi,1698.

BCRT1US (Nicolas).Voyei Boaci.

BURTON (Jean),né dans le duebédYork,
en 1730, fut élève do célèbreorganisteKeeble,
et devint un habileclaveciniste.JI a fait graver
à Londres la Six solos pourle clavecin.

2oSix trios pourle mêmeinstrutiiuit,avec ac-

compagnementde violon.Gerberdit qu'ila cessé
de vivra vers178$.

BURY (Beknaud ne), né à VersaiIls le

20 août 1720, fut élevésous les yeuxde Colin

de Blamont,son oncle.Il n'avait que dix-neuf

ans, lorsqu'il fut nomméaccompagnateurde la

chambredu roi. En1744,Ilobtintla survivance

de mattrede lamusiquedu roi, eten 1751celle

de surintendant de la chapelleroyale.Leroi lut

accordaunepension,en1755,onrécompensede

ses services.Ses ouvrageslosplusconnussont

i" Les caractères de la folie, ballet en trois

actes, représentéen 1743. 2» La Nymphe
de la Seine, divertissement. 3» La prise de

Berg-op-Zoom,cantatenécutée aprèsla cam-

pagnede Fontenoy. 4° Jupiter vainqueur

des Titans, opéra. 6»De profundis, motet

à grand chœur, pour la pompe funèbrede la

Dauphine. 00Les Barqers de Sceaux, di-

vertissement, pour la duehesMdu Maine.

7"La Parque vaincue,divertissement. 8° Ti-

ton et l'Aurore, balletenunacte, 1750. 9»Jfy-

laset Zélie, balletenun acte, 1762. 10«Pal-

mire, ballet enun acte, à Fontainebleau,en

17B5. i\° Zénlsel Almasie, ballet en un

acte,à Fontainebleau,1786.HrefitPersée,ballet

en quatre actes, en1770,avecd'Auvergne,Be-

bel et l'rancœur. 11avaitdéjà fait un prologue
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pour la roeraeopéra en I7i7, et une ouverture

pour Thésée, en t"6i.

BUS (Joase DK), factourd'orgue*a Aude-

narde (Flandreorientale),travaillait déjàdan*les

d«rnlèfesannée*do quinzièmesiècle,et constrai-

sit en 1506un nouvel orguepour l'hâpilal No-

tre-Damedecette ville.L'instrumentquecelui-ci

remplaçaavait été fait en 1458,par Jean Van

Geeraerdsberghe.

BUSBY (Thoww), docteuren musique, est

né à Londresau mois dedécembre17&5.Aprte
avoir été pendant cinq ans élève de Jonathan

Battishuï, il devint organistede Sainte-Marie

(Newlngtonin Surry) en 1780. Peu d'années

après, le docteur Arnoldle chargea d'écrire la

partie historiquedu dictionnairede musiquequ'il

avait entrepris,et qui fut publié en 1786.En

1788, il commença la publicationd'une collec-

tion de musiquesacrée, tirée des meilleursau-.

teurs, et dans laquelle Il Inséraplusieurs mor.

ceaux de sa composition. Cette collection, in-

titulée Tkedivine harmonist, était composéede
<iou7.omorceanx,et fut favorablementaccueillie.

Le succèsde cette entreprisedéterminaBusby
à faire parattre une autre collection,composée
des meilleureschansons anglaises,sous le titre

de MelodtaBritannica, or thebeautles ofbri

tishsongs; mais cette foisilfiitmoinsheureux,

et, aprèsquelques numéros, les livraisonsces-

sèrent de parattre. On a aussiquelquescabiers

d'unjournalde chant intitulé MonthlyMusical

journal, publiépar Busbyen 1792.Depuislong.

temps il travaillait à un oratorio intitulé Me

Prophecy (laProphétie) il lelitexécuterà Hay-
niarket en 1799,mais sanssuccès.Busbyn'était

pas assez instruit pour écrireun ouvrage dece

genre. Cet essai fut suivi de l'odede Graysur

les progrèsde la poésie, miseen musique,de

celledo Popepour le jourdeSainte-Cécile,et de

Comata, poèmeextrait d'Ossian.En 1800,Busby
lit paraîtreun dictionnaire demusique(4 mu.

sical Diclionary) Londres,1800,un vol.in-ta,
et dans lamêmeannée, il composala musique
d'un opéraIntituléJoanna, auquelle publicne

lit point un accueil favorable.Ce fat aussi dans
l'été de 1800qu'il fut admisàprendrelesdegrés
de docteur on musique à l'universitéde Cam-

bridge.Enfin,dans le.mêmetemps,il futnommé

organiste do Sainte-Marie Woolmoth ( in

Lombardstreel). Dire» ouvragesdramatiques
de ce compositeur,ainsi que des compositions
instrumentaleset vocales, succédèrentà celles

dont Ii vient d'être fait mention.Rien de tout

cela ne s'élèveau-dessusdu médiocre.Comme

écrivait»,Busbyjooit de quelqueconsidération,
non qu'il y ait rien de neuf ni de fortement

pensé dans ses écrits, mais on y trouve de h

I méthodeet de la clarté. Je citerai entre antres

une grammairemusicale (Musical grammar),
un autre ouvrageélémentaire intitulé Gram-

murcj music, qui a pour objet lamusiquecon-

sidérée comme science, et une histoire de la

musique(A gênerai liistory of music), en

deuxvolumesin-8*,qui n'est qu'un abrégé des

ouvrages du même genre de Burney et de

Hawkins.Busbyest mort le î8 mal 1838.

Busbya travaillépendantplusieursaanles h la

rédactionduMonthlymagasine, pourcequicon-

cerne lamusique,et y a Inséré quelquesarticles

intéressants,dont nousdonnerons laUsteci-de»

sous.Il t'estfaitconnaîtreaussi commelittérateur

par un poèmeintitulé The âge of genius (Le
siècledu génie), et surtout par une traduction

de Lucrècefort estimée en Augleterre. Voici

la listedosouvragesqu'il a avoués 1. Ou-

vragesthéoriquesou historiques 1° Musical

DicHonarç,bydoct. Arnold and. Thovi Busby;

Londres,1786,in-8°. 2° New and complet'
musical Dictionary; Londres, 1800,un vol.

in-12.Uneautre éditiona été publiéea Londres,

en 1817,1 vol. in-18. Un autre dictionnairede

musiquea été publié par Busby, en 1826; c'eut

un livreau-dessousdu médiocre. 3" Ufe of

Mozart, the celebrated germait musiclan,
dans le MonthlyMagazine, décembre 1798,

p. 445. 4« Onmodem Music (surlamusique

moderne), ibid., janvier (799, p. 36. 5" On

vocal Music(sur laMusiquevocale) ibid., 1801

novembre,p. 281. –0» Original memoln of
the latt Jonathan BattisMU (Mémoiresori-

ginaux sur feu Jonathan Battishill), février

1802,p. 36. 7" Musical grammar (Gram-
maire musicale); Londres, 1805 in-8". La

deuxièmeédition a paru à Londres,en1820,in-12.
8" Ageneral Hislory af Music, from the

earliest limesta the present, etc. ( Histoiregé-
nérale de la musique,depuis les temps anciens

jusqu'à nos jouts); Londres, 1&19,deux Vol.

in-8°.Unetraductionallemandeen a été publiée
à Leipsickon1821,deuxvoL iu-8».– a» Agram.
mar of Music,ta whieh are préfixée observa-

tions explanatory of the properties and po-
mers of Music,as a science (Grammairede la

musique, précédéepar des explicationssur les

propriétéset la puissancede la musiquecomme

science); Londres, 1820, un vol. in-iî.

10« ConcertRoot» and orchestre anecdotes;

Londres, Clémenti,1824,trois vol.ta-12; mau-

vaisecompilationde tout cequi a étédit plusieurs

foisdans lesouvragesda mêmegenrepubliésen

Angleterre. 11°Musical manual, or techni-

cal Direclory,amtalningfullandpcnplcuous
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explanti/lnns nj nUthelermsnnciftit andma-•

gern, vsedinthe harmonie Art; Londres,I «9.8,j

1vol,îlM3. II. Ouvragesdramatiques \"T«e j

l'ropheoj (La l'iopW-tie), étalon»,en 17119–

V Comala,opéra en1800.– 3° Jounnn, opéra,

au théâtredeCovent-Gurden,en I80p. V llri-

tannia, oratorio, à Covent-Garden,en 80 t.

5»Atale o/mt/stery (Contemystérieux),mélo.

il rame,à Corent-Garden,en 1802. 6«Foi-

rie. fugitives (LesYée&fugitives), opéra, au

même théAtre,en 1803. T Kvgantino, mé-

lodrame,en 180&. III. Compositionsvoeales

et instrumentales 1*TAedivine Sarmonitt,

n" 1-12, 1788. V>Mtlodia Britannica, or

the beauties of British long, 178». 3° The

British genius, ode de Gray. 4* Ode de

Pope pour lafête de Sainte-Cécile. 5* Odeen

action de gaces pour célébrer les victoire*

remportées par la marine anglaise(composée

pourearéceptionde docteur),en 1800. C°An-

tienne composéepour les funéraillesde Baltls-

liill, en 1801. 7* Sonatesde piano,op. 1.

BUSCA. (Louis), né à Turio, fut moinede

MontcassinaucouventdeMilan,dans la seconde

moitiédu dix-septièmesiècle.On a impriméde

sa composition l" Mottttti sacri a vocesola

con organo,l\b. I; Bologne, Jacques Monti,

1672,tn-4°. 2° Ariette deW amore, a voce

soto; Bologne,1688, in-4*.

BÔSCI1 (Pioihe;, pasteurà l'égUsedeSaints-

Croixà Hanovre, a publié nn livra Intitulé t

AusfUhrliclieHistorié und Ercklxrung des

mtdenliede» élue vesteBurgist uns» Go», etc.

tut einer Vorredevon hvthers Hetdenmuth

und seiner Uebe sur Sing-und Dkht-Kumt.

(Histoireet explicationdu cantique Sine veste

Burg Ut muer Golt etc.; avec une préface
sur rhérotemede Lutheret sur son amour pour
le chant et la poésie); Hanovre 1731, in-8'.

BuscUest mortà Hanovre,te 30 décembre1745.

BUSCII (Jean), écrivainné vraisemblable-

menten Danemark,do qui l'on a une disser-

tationsous ce titre Saul rex fsraelis a malo

genio turbatus, et canltt cUhamqueDavidis
indevicesliberatus; Hâtai» 1702, in4».

DUSCI11NG (AirroiNE-FHâBÉRie),célèbre

géographe,né le 27 septembre1724,ilStadllm-

geo,petitevillede Weslphalio,mort à BerUn,

le 28 mai 1793,a publié i Histoire et princi-

pet-des beaux-art» (en allemand): Berlin,

1772-74,denxvol. in-8*.Ony trouve quelques
observationsrelative»à lammiqne.

BUSCI1MA1VN(E..),futd'abordpassemen.
tierà Fredcricrodn,prèsde Gotha, puis se livra

à l'étudede la constructiondes instruments,et

en inventaunnouveau,en1810,auquelil donna

le nom SVranion, Cet instrument a quelque
ressemblanceavec le Melodioninventé préitf»
déminentpar M. DieU.Sa forme est celled'un

petit piano long de 4 pieds, largo de 2, et sa

caissea un piedet demiàe hauteur sonclavier

a 5 octaveset demied'étendue,depuis /a grave
des pianosordinairesjusqu'à «Usuralgu.Lemode

de productiondu sondans VUranion est un cy-
Ibidrereaouverten drapqui meten vibrato, des

chevillesdebois. Il est susceptiblede crescendo

et dedecrescendo,etset sonsontunegrandedou.

ceur.Ontrouvedes renseignementssurVUranion

et sur le principedesa constructiondane la 13™*

aontiede laGaxettemusicaledeLeipsick,n*3U,

p. 469. En 1814le rer?o<flon,autre instrument

d'exception,futaussi inventéparBmcumann,qui

voyageaen Allemagneavecsonfrère, planisteet

chanteur, pourle faireentendre.ht TerpodUm
était aussi un instrument a Sottement. On en

trouve la descriptiondansla Gazette générale
de Musiquede Lelpsick, tome 18, page 008.

Frédéric Buschmann,fils de l'inventeurde l'U-

ranion et du Terpodlon, a fait quelquesper-
fectionnementsan Physharmonica, en 1843.

BUSCHOP (Corneille). On a sous ce nom

d'un musicienInconnuun recueil de psaumes
à quatre voix dont le Utrea cette orthographe
bien singulière pour l'époqueh laquellel'ou-

vrage a étéimprimé Psalmen David,vyfftich,
mit vierBarlyen, se'.rsuetende.lustig omsin-

gen ende spielms op verseheldenInslrumen-

ten. Dusseldorff,1&68,in-4»obi. Ce langage
ne peut êtreconsidéréquecommeun patois.

BUSNO1S (Antowe DE BUSNËdit) ou

BUSNOYS,un desplus remarquablesmusiciens

belgesdu quinzièmesiècle, entra au servicede

Charlesle Téméraire,ducde Bourgogne,au mois

de décembre1407,ainsi que cela est démontré

par ce pasaagoinscritdanslescomptesde l'hôtel

de ce prince « A AnthoinedeBusne, dit Bus-

« nois, chantrede Monseigneur,la somme de

« xvjlivres(de Flandre) pourdon à lui faictpar

« iceluyseigneur,en considérationdu service

« qu'il luya fait depuis le mois de décembre

« Ixvij( 1467)Jusqu'àcedernierde marsenssu't-

« vant, et aussi pour luy entretenir au service

« diccllui seigneur(1). »

Jusqu'à ce joor onn'a pasdécouvertdans les

manuscritsde renseignementspositifssur la pa-

trie de Busnols,qui partagea avec Ockeghem,

Okecht, et un petit nombre d'autres savants

hommes la gloired'avoir coopéréd'une manière

active auxprogrès de l'art. Vraisemblablement

|1)IWfjUtren»1M%fol.Mil V, delàla chambredes

compte*aux archiva da royaumede Bi'l(lqne,à
Bruxelles.
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11a vu le jour dsuwta Picardie ou daiwl'Ar-

toi», ou peut-être dan* laFlandre, car la plu-

part des musiciens attachés aux chapellesdes

«ou» de Franceet de Bourgogneétaientalorsde

ces province»;mai»il paraitdifficilede décider

en faveur de l'une on de l'autre. Busnois fut

pourvu, en octobre un, avec Pasquier,Louis

et JacquesAmorti ouAmolrre, chantre»comme

lui et mettre Jean Sttiartou Stewart, chanlre

anglais ou écossais d'une place de demi-cha-

pelam à la chapelleducale(I). Aumoisde no.

vembre suivant, le ducdonneau mêmeartiste,

qu'il qualifie de Mcsslre Anlhoinede Diane,1

dit Busnoli, son chapelain,unesommede 10Il.

vret de Flandre, « en considération( ditun do.

« cornentcontemporain)de plusieursagréables

• servicesqu'il luy a fait, et pouraucunescauses

« dont il ne veult autre déclaracionici estre

« faicte(2). » IIest permitde présumerque ces

services agréablesdont le prince ne veut pas

qu'il soit fait mention, consistaientà l'avoir

aidéa écrire certains motetsou certaines chan-

sonsdont Charlesse faisaitun passe-tempsdans

ses momentsde loisir ( voy.Ciuuies-Le-Téué-

iuisk).
Lesgages de Busnoisétaient de o sous par

jouren juillet 1471,et det3 sousau moisd'août

1473,tandis que RobertMorton(»oy. cenom),),

qui n'élaitqueclercde la chapelle,et dont lemé-

rite était fort Inférieur&celuide Busnois, re-

cevait à cette mêmedate 18 sous. Au mois de

janvier 1474, tous deuxétaientpavésau même

taux. La gagesdes chapelainsfurent réduit»à

12 sons pour tout le règnede Mariede Bour-

gogneet restèrent à ce chiffrejusqu'àla lin du

règnede PhilippaleBeau.

Busnoisaccompagnaitsouventsonmaîtredans

ses voyageset mêmedans ses expéditionami-

litaires;des documentaquiont été conservésont

permis à M. Plnchart, chefde section aux ar-

chives du royaume de Belgique, de constater

que Busnois était à la suite du duc de Bour-

gogne,dansdesvoyagesfaitsen juin 1471,juillet
et août 1472, juin 1473,janvier, juillet et août

1474 et qu'il assista au siègede Neus,avectout

le personnelde la chapelleducale, pendant les

moisd'avril et de mai 1475(3).Aprèsla mortde

CharlesLe Téméraire( janvier 1477), Busnois

resta a» servicede MartedeBourgogne;car on

le retrouvesur lesétats journaliersde lamaison

decetteprincessedu 10etdu27 septembre1477,

11)ntftlstrcn°10Î4,fol.LXixr*,chambredescomptes,
auxarcb.iàBnucllea.

13)Registren»1025,fol.lil'I.XXXIXV«.
S)Hcglstrc1' i«o,arch.dudépart,ilnNord,a Lille.

du 31twnt, 10 septembre et 11octobre 1479,

4 et ?ûoctobre 1480(I). Son nomne figureplus
dansun état datédu S février 1481(2).

Il jouit de divers bénéficesecclésiastiquest

on a sur ce point des renseignementspositifs.
Le premier résulte d'un acte authentiquequi
existe en oiiftinal aux archives du royaumede

Belgique,et par lequel on voit que Busnoisré-

signa à Maastricht, le 4 mai 1473,entre les

mainsdn duc de Bourgogne,la chapelleniede

Saint-Sylvestre,au châteaude Mon»en Hainaut,

dontilavait reçuprécédemmentla collation(3).

Le|tofctechroniqueurJean Molinet.contem-

porainde Busuois,nous apprend dans de fort

mauvaisvers, que te grand musicienavaitob-

tenu une prébende qui lui donnait le titre de

doyende Vornes(4),que le baron de Heiffen-

berg a cru être le nom flamand de Fumes

(Flandreoccidentale)(5). Plusieursobservations

se présententsur cette circonstancet Lapre-

mièreest que Yornes n'est pas le nom flamand

de Fumesj mais bien Vewett} et M. Pincliart

a démontré,par des actesauthentiques(6)que le

doyennéde Furnes fut occupé par Robert de

Cambrin,,conseilleret maître des requêtes,de-

puis 1462,et qu'il l'était encore en 1484.Ce

laborieuxinvestigateura fort bien établi que la

localitédontil s'agit doit être Yoorneou Oost-

voone, en Hollande, où Il y avait une collé-

giale (Saint-Pancrace)composée d'un doyenet

de trois chanoines.D'autres lieux, situésdans

leadomainesdes ducsde Bourgogne,portentdes

nomaanalogues. mais on ne trouve aucunes

tracesde prébendesattachées à ces localités.A

UIRegistre.F lu, areb.duddp.doNord,aUlle.

WIdem,ibUL,etarchivaduroyaume;Reg.n»IMI.tut.

dt.
MVoye*b textedecet têtedanalesrechercheslote-

rownta deM.Hochaitconsigne»dsnfleMémoireen-
coreMMIt[188O|IntituleCAapeltamuriealiin vmt-
mint<tde*gouwrnttirtgénérauxda Pagt-B<u.

(«I Ut/au»*dictaiParis, JehanPetit, iWT,la-
Ony trourouni piècedemt adresséed ttontttgnmr
I» doyendefonts*mahtr»BugnoU,laquellecommerce
alml:s

Jete rendshommageet trlbox
Surton autres,carle eogoob
Quein« Instrolctet lobux
Butoutmuslcautctbanola.
Tunroiperai.mmnuls«boa,
Euesj»y»te*Batwirinol»,
Eusucreenpoudredotlbut,etc.J!DIUcraenpoUdredorlbu..etc.

15)Uttr»à M.FctU.directeurdu Conservatoirede

Brunlta, nr quelqm$paMeularUéid« Chutoinmu-
tlcalt de ta Belgique[SmieUencyclopédiquebelge,
tome11,octobrei«3J,p.00).

K)Voynl'onv»fredeM.Ptnehart0114précédemment
danslesMémoiresde l'Académieroyaledersciences,des

Icllrrsetdwbcau»-art«deBelgique.
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l'égardde l'é|>oi|iicoù Busnoi*fut pourvu do co

bénéfice, M. Pinchart pense qu'elle doit être

fixéeau moisde mai 1473, lorsqu'il résignaà

Maeetrieht la ehapeileniede Saint-Sylvestreau

châteaudo Mon»(I).

L'époquede la mort de liusnoisparait devoir

être fixée définitivemententre le 20 octobre

1480,où «on nom figureencoredans lesétat»de

la chapellede»princessouverain»,et le ï février

1481,où il disparaîtdes listesdecette citapelle.

Les élogesaccordésà Bnsnolspar Tinctor,ou

Tinctoris,en diversendroitsde sesouvrages, par

BartholornéKainisde Pareja, dans aon opuscule

impriméà Bologne,en 1482,par Aaron( Tesea-

nelloinMusica.e. 38),parGawoni(J>teM8ttni-

versale, p. 370), et parquelquesautres anciens

écrivainsde l'Italie, semblentindiquerqu'il lit

un voyagedansce pays; au moinsest-il certain

que se» ouvragesy étaient connus, et qu'ilsy

jouissaientde beaucoupd'estime,car Petraccide

Fossombroneinséra quelques-unesde aeachan-

sonsfrançaisesà quatre partiesdam sa collection

decent cinquante chanta de divers auteurs cé-

lèbres, publiéeen 1503. Lesexemplairesde ce

précieuxrecueilsont si rares, qu'aucun des his-

toriensde la musiquen'avaiteu connaissancede

ces pièces de Busnois, et qu'Al'exceptiond'on

fragmentfort court donné par Tinctoris dans

nn de ses ouvrages, on croyait qu'il n'existait

plusriendecemaître.HeureusementKiesewctter,

qui a trouvé dans la bibliothèqueimpérialede

Vienne un exemplaire de la collectionde Pe-

trucci, en a tiré trois chansonsà quatre parties, ,1

qu'il a publiéesen partitiondans les sp2Cimens

de musiqueancienneajoutésà sonmémoiresur

lesmusiciensnéerlandais, couronnépar la qua-
trième classe de linstitut des Pays-Bas. 11est

fâcheuxqu'il y ait beaucoupde fautes d'impres-

siondans ces restes précieuxd'une époque inté-

ressantede l'art; Kiesewetter parait d'ailleurs

s'êtretrompé enquelquesendroits, dans la tra-

ductionen notationmoderne.Avant cettepubli-

cation j'avai*trouvé dans un manuscrit appar-

tenant à Guilbert de Pixérécourt, plusieurs

chansonset motetaà trois voixde lacomposition

deBusnois, et je les avais traduits en notation

moderneetmis en partition.Ces pièces meRem-

Ment être d'un stylo plus légeret plus élégant

que les première»du recueil de Petrucci; mais

la chansonà quatre parties, tirée de celui-ci,

Oie»/ quel mariage, etc., est un morceautrès-

remarquable, non-seulementà cause de la pu.

retè de l'harmunie, mais parce qu'il y a une

grande habileté dans la manière dont le sujet

«• f Jir rtt.

<*t mis en canonentre le ténor et la deuxième

fiarlie, sans nuire aux mouvementsfacileset

plein?d'éliHjuncedenautresparties.Nepossédât-
on que ce morceaude BnsnoU,on aurait I»

preuveque sa réputationne fut point usurpée,

et qu'ilméritad'être mis en parallèletw OrHo-

ghem son contemporain. On y remarque un

progrèsIncontestabledans l'art d'écrire, depiii»

l'époquede Oofay.Ausurplut d'autres produc-

tionsde Butnois, retrouvéesdans ces derniers

temps, prouvent8urfisammentle mérite de ce

mattre commeharmoniste, pour le tempsoù il

vécut.

'Bainl a révélé l'existence dans les archives

de la chapellepontificalede plusieurs composi-

tions de Busnois;elles se trouvent dans te vu-

lume coté 14 de ces archives; on y remarque

particulièrementune Messede l'hommearmé.

Tinctoriscite aussidans sontraitédu contrepoint,

parmilescompositionsde cet artiste, la chanson

française, Je ne demande, et le motet cum

gaudebant.
Il y a lieu de croire que Busnoisa écrit un

traité de musiquepourl'usagede sesélèves.Cet

ouvragen'a pasété retrouvéjusqu'à ce moment,

mais Schaehtle cite dans sa Bibliothèquedee

musique, d'opresl'autoritéd'AdrienPetit, sur-

nommé Cocticusou Ccclius, qui parait t'avoir

va et consulté.La découvertede ce livreserait

précieusepourl'histoirede l'art.

les ouvragesde Busnoisdont 11nousest par-

venudesfragmentsimpriméssont i° Leschan-

sons françaises,Dieu! quel mariage, Maintes

femmes, et De tous biens, a quatre voix pu-

bliés en pnrUesséparéesdans le recueilde Pe-

trucci intitulé CanllCentoCinquante;Venise,

JûO3,petit in-4°obl.; lesquellesont éternises

en partitionparKiesewetteret publiéesdans les

exemplesde musiqueà la suitede sonmémoire

sur tes musiciensnéerlandais( Die Verdienste

der Niederlatnder in die Tonkunst, etc.; Ams-

terdam, 1829,in-4°). Maisdesproductionsbien

plus importantesnoussont fourniespar quelques

manuscrite.Leplus intéressantde cesmanuscrite

est à la bibliothèqueroyalede Bruxelleset pro-

vient de la chapelledes anciensducs de Bour-

gogne.Il renfermedescompositionsdes anciens

chantresdecettechapelleet d'autresartistesdu

quinzièmesiècle, particulièrementde Dufnyet

de Busnois(orthographiéBumitjs). Les««ivre*

qui appartiennentà celui-cisont V Un Ma-

gnificat du premier ton, 4 3 voix. 3* Un

Magnificatdu sixièmeton, Il4 voix;composi-

tion très-inléresHinteoù l'on trouve des har-

diesses d'harmonieet îles libertésde rtylftqui

indiquentfinpropre*depuisIVpnqiicde Dufay.
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3» La Messe£cte anciUa à 4 voix du pli»

haut intérêt, et le monumentle plusremarquable

do l'art vers 1470. 4° Une Prose de ta fêle

de Pâques ( VicUmtepmchaU) à 4 voix.

5*Reglna call letare à 4 voix. 6° Un autre

Reglna cceti, égalementa 4 voix morceau ro-

raarquabfe par une Imitation prolongée entre

le ténor et l'oltertenor, ou basse, pendant que
lesantres voixsemeuventlibrement. 7" Mutll

à 3 voix (Anima mea). 8* Motetà 4 voix

( Yerbumcaro factum est). 9" Le chant de

réjouissancePloel,Noël,à4 voix. 10. Énigme
musicalefort curieuse, à 4 voix, sur le prénom
et le nom de Busnois.Les partiesde trois voit

seulementsont écrites la difficultéconsisteà

trouver la quatrième d'aprèsdes indicationsqui
sontclles-meinesdes énigmestrès-obscures.Les

parolesmêmesseprésententd'une manière«inig-

matique; car celles de la premièrepartie sont

une prière a saint Antoine,qui commencepar
Antonlvs écrit en rouge et les derniers mot*

de la deuxièmepartie sontomnibus%o$<(voO;,
mot grec contractéde voâ;,esprit, dme, intel-

ligence). Or, la dernièresyllabed'omnibus et

noyssont écrits en rougeet formentainsi lemot

Busnoys. Ces recherches ne seraient que des

puérilitéssi,d'ailleurs,lemorceaun'étaitintéres-

sant par la formeet par les imitationsformées

entre la différentesvoix. J'ai mis en partition
tous ces morceauxayant l'intentionde les pa-
blier avec tout ce que J'airecueillide Dtifay,de

Binchois, de Régis, d'Obrccbt, d'Ockeghemet

d'autres maîtres qui vécurentà cetteépoque re-

culée car si le seizièmesièclecommenteà être

connu, l'art de la fin du quatorzièmesiècle et

des deux premierstiers du quinzièmene l'est

pasencore.

Ainsique je Valdit, le manuscritde Pixéré-

court m'a aussi fourni plusieurschansons et

motets do Busnois que je réunirai aux autres

morceaux dont n vient d'être parlé. D'autres

chansons de Busnois à trois et à quatre voix
se trouvent dans un manuscritde laBibUotitèque
de Dijon( cotén»295),quiprovientde lamaison

des dues de Bourgogne.L'existencede ce ma-

nuscrit avait été inconnuejusqu'à ce. jour, et

n'a été révéléeque par H. OharlesPoisot, dans

un écrit qui a pour titre LesMusiciensbour-

guignons, etc.; Dijon, «854, in-*» (p. t6).

Postérieurement,M. Stephen Morelot (voy. ce

nom) a donné une Notice très-intéressante de

ce mêmemanuscrit (De la musique au quin-
zième siècle. Notice sur un manuscrit de la

bibliothèque de Dijon; Paris, V. IMdron et

Bianehet, 1856,gr. in-4"avec24 pagosde mu.

sique). On y voit que lemanuscritcontientdix-

neufchantions,donldix-sepUtrois voixet d'eu*

a quatre, avecle nom de Busnois (sic), dont

M, Morelotdonnela liste thématique.Cesavant

peiwe qu'il y en a plusieursanonymesdans te

même volumequi appartiennentau mêmemu»
sicien.Ony voitenoutre queM.More)etatrouvé

treize autres chansonsde Busnoisdansun ma-

nuscrit de la bibliothèqueMagllabeeehkmade

Florence(n'5.1,fondsStronci,cl. xix), uneautre

dans le n»156du tnémefondo,et enfinuneautre

dan»un manuscritdola bibliothèquede Péroose.

Le volumedeDijon,qui portele titre ridiculede

Recueillie vaudevilles, conïmteut cinquante-
deux chansonsà trois et quatre voixde Bu-

nois,Ockeghem,Tlnctoris,Harbinguant(Barbl-

reau, Barbiriau, Sarblria»l, 00 Oarblngscant.

Voyez BmuteAO),Caron, et d'autres. Enfin,

plusieursmessesde Busnois,notammentcelle

qui a pour titre l'homme armé, se trouvent

dans le volumemanuscrit coté 14,desarcbives

de la chapellepontificale,à Rome.

BUSSCHOP (" Jot.es- AociisTB-GinuMuiB),),

compositeuramateur, est né à Paris, de parents
belges, le 10septembre1810.Son père,après
avoirétéconseiller&la cour decassation,sousle

gouvernementimpérialde Napoléon1", prit sa

retraiteen1816,et revintàBruge»,savilienatale.

Élevédans ce lien et loindetout secourspour

l'étude delàcomposition,verslaquelleilassentait

entraîné, le jeuneBusschopapprit la théoriede

l'harmonieet du contrepointsans autre guide

que les livres dAlbrechtsbergeret de Reicbai1

puisla lecturedes partitionsdes maîtresl'initia

à la connaissancedes formeset de lapratiquede

l'art. C'est ainsi que s'est forméet développé
son talent, et qu'il a écrit des symphonies,des

ouvertures, des scèneslyriquesavec-orchestre,
une Messesolennelleà trois et quatre voixet

orchestre,desmotets, des morceauxdemusique

militaire, des chœur*pour voixd'hommessans

accouipagnetuentet des romancesavecaccom-

pagnementde piano. Le goavernementbelge,

ayantmis au concourspour lesfêtesnationales

de septembre,en1834,la compositiond'unecan-

tate surdesparolesintitulées:le Drapeaubelge,
le prix futdécernéà l'ouvrage.de M. Busschop

qui fut exécutépar un chœuret un orchestre

Immenses.Cet amateurn'a publiéde sa compo-
sitionque lesouvragessuivants PSlx chants

religieux pour une, deux, troiset quatre voix

avecorgue; Bruxelleset Mayence,Schottfrères.

2° Ave Maria et Taniv/m ergo, h troisou

quatre voixen chœur,orchestreou orgue; ibld.

3" trois morceau religieux a trois voix

avec on sans orgue; ibid. 4° Ave Verum

Corpus; Ecce ponts Angclorum; o Sacrum
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Convioiwn, chœurs pourdeux ténors et bas»

avec orgue; Leiptick, Breitkopf et ftertei.

M.Bosschopacomposépourlessociétésdechant

de ta Belgiqueun grandnombredeelusim avec

ou sans orchestre; ses productionsles pluscon-

nues en ce genre sont t° (.'Étendard da la

Patrie, 2"Le Chant des Montagnards.

3° La JFétebachique. 4*La Prière des ci-

nobites. 5»Le Réveil des Pâtres. 8° Les

Charme» de la valse. 7° L'Hymne de la

mit. 8» La Marche m combat. -yi«

Départ des Ménestrels. 10°La Chassean

cerf. j|« Le Chtmir national. 12°La

Vision fantastique. «3°Le Crépusculedu

matin. 14° Bruges, etc. M.Busscbopestdé-

coré des ordre de OéopoWet de la couronnede

cbêiw.

BUSSE (FttéDâuoGoRUEB oe), né le 3

avril 1736,à Gandelege»,dans la VieilleMarche,

Aitd'abord professeurdemathématiquesà Frey-

berg puis à Dessan.Dansses dernièresannées

il était à Dresde, où il vivait encoreen 1830.

Dans ses petits essaisde mathématiqueset de

physique (IClemenAeiiraegen sur Mathema-

Ukwnd Physik; laipslck, 1785,1" partie), on

trouve une dissertation sur les consonnaaces

produites par le» sons fondamentaux.Le même

recueil renferme (u« W) une dissertationsur

l'Iiarmonle des sons purs. Le mente savanta

publié dans la Gatette hebdomadairemusicale

de Berlin (BerUner MvslkaUschen Woehen-

blatt, 1793, j».*77-i8l et I85-U7)des obser-

vations sur lessonsharmonique»dn violonet de

la harpe.
BUSSE (JuN-Hont), eantorkHanovre,

se déclara partisan du systèmede Natorppour

l'enseignementde la musique, dans les écoles

populaires,par la notationen chiffre».Il a pu-

bliédans cette notationun livrede mélodieselio-

rales, sous ee titre < Choralbueh inZtffern

fur YoUcsschulen,enthaltend die saemmtt.

Mehdlen dos Boetlner'schen Choralbuehs

(Uvre choral en chiffres pour les écoles, con-

tenant toutes les mélodiesdu livre choral de

Bœttner); Hanovre, Hahn, 1825, In-8\ Ony

trouve une bonne préfacedeBtedeker.Bussea

publiédans la mêmeannée,et chezlemêmeédi-

teur, une instructionconcernantl'usagede son

livrechoral.

BUSSET (F.-C), né dans le département

de la Cote-d'Of, fut d'abord simple géomètre

da cadastre à Clermont(Puy-de-Dôme), puis

Réométreenchefà Dijon où ilest morten 1847.

Par délassement4 ses travaux il s'était livré à

l'étude de la musique, en ce qui concernesa

théorie. te résultatde sesméditationssur cette

BfOCK.tiXIV.DESMUICIKM. t. II.

matièrea été exposéparluidansces«erils:fia

musique simplifiée dans « théorie et dans

Ion enseignement.Première partie. Mélodie;

Paris, Henri Lcmoine, 1836, I vol. gr. in-8"

de 198pages. 2»La musiquesimptt/Uc,etc.

Deuxième partie. Harmonie Paris, Henri

LeraoineetBachelier,1839-1840,2 vol.gr. in-8°.

Ces volumesont été imprimé»àDijon,ateedes

signes de notation empruntés au système de

M. Jue (voyet ce nom), d'après un procédé

typogr6pbiqueinventépar Busset.Commetoutes

les penonnesqui n'ont pas étudié la musique
dans l'enfance,Bussety trouvait desdifficulté»

de théoriequi n'existent pu, et commebeau-

coup d'autres, il «ecrut appeléà les résoudre.

Lui-mêmefait l'aveu de la singulièredirection

qu'il avait donnéeà tes études;car Il dit dans

la prélacede la premièrepartie de son livre

t Unsentimenth la folsde justice et de recon-

naissanceme (ait un devoir de dire que la

< méthodeélémentaireet abrégéed'harmonieet

« d'accompagnementde M. Fétis est, do tous

f les ouvragesdece genreque J'aiétéà même

« deconsulter,celuiqui m'a pont le plus clair

« et le pluspropre&formerun harmoniste.C'est

« dans ce petit ouvrage,où les faits harmoni-

> quessot dégagésde tout ce quipourraitem-

< pécher d'en saisir le lien, que, sachant à

« peine le nom des notes et leur valeur, foi
• appris en peu de temps la musiqueseul et

« sans autre guide, commençantainsi par
la bassechiffrée. Busset avait néanmoinssi

mat compriale livre auquel il rend cet hom-

mage, que dans un autre eadroit de la même

préfaceil dit encore en parlantde la tierce et

de la quinte, qui, selon lui, déterminentla to-

nalitédesgammes1 1 La toiqui les«assemble

« sans cesse(harroonlquemeut)n'estpointune

« inventionde l'homme,quise plieauxexigences

d'un art créé par lui, maisune loi physique
« reconnuedanala résonnancedes corpssonores,

« etc'est sur l'observationde cette loi, et en se

« conformantà ses prescriptions,que l'art mu-

sical a été établi, etc. » Rien n'est pluseon-

traire à mes Idéesque cette fausse théoriede

l'art basée sur des causes étrangèresau senti-

tant de l'homme on le sait, car toutce que

j'ai écrit a précisémentpour objet d'établirqu

cesprétenduescauses sont illasoires,et que la

musiquene procède quede l'organisationlin-

maine.Busset en faisantcette confusionde ma

doctrine avec la théorie de Rameau, prouvait

qu'il necomprenaitni l'uneni t'autre.Dureste,

il n'y a rien do fixedans ses idées; car il défait

ou repoussedan le secondvolumede«onUvre

lesprincipesqu'il déclaraitfondamentauxdaas

9
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te premier.C'est aimi qu'ildit dans unenote de i

ce deuxièmevolume « J'ai dit, d'aprè* Gesll» Ii

« ( I, p. m) la tierce est la base de l'har- c

• manie. En proclamantce principe lorsqueje ii

• le croyaisvrai, j'enai laissél'honneurà l'élève i

de Galin aujourd'huiqueje reconnaisla fans- i

« ««tédecettedoctrine,il est de mondevoirde i

< le déclarer.» Ainsi le principe fondamental a

de la théoriedo premiervolumeest anéantidaas t

le second!1

Commeon le voit, il n'yavait queconfusion I

dansla tôt»de Busset,et, commela plupartde <

ceux qui te sont posés en réformateurs de la t

musique, il ignoraitce qu'il voulaitenseigner. e

Penuadé que sa théoriede l'art seraitcomplète
avecan corpssonorequilui fourniraitunetierce i

mineure, 11remarquaquecertainesclochesfont

entendrecetteharmonieet entreprit contre moi

une polémiqueà ce sujet dans la Gatette ma- t

slcale de Pari* (année 1838), à proposd'un t

travail sur l'esthétiquequeje publiaisalorsdans i

ce journal. Ma réponsefut renferméeunique» s

ment dans une discussionscientifique cepen- t

dant elle Irrita Bussetjusqu'à lui faire écrire te

contre mi unelettreinjurieuseadresséeau di- $
recteur de laGazettemusicale. Celui-ciayant c

refusé l'insertionde cette lettre malveillanteet

calomnieusedanasonjournal Busset le fitas. i

signer en police correctionnellepour lé faire il

condamnerà publiersa lettre; mais le tribunal,
1

reconnaissantqu'il n'y avait rien qui blessâtla tt

personnedu plaignantdans ce que j'avais écrit, é

le déboutade sa demandeet le condamnaaux v

frais du procès.Furieux alors, et ne gardant p

plus aucunemesure, Bussetpublia contre mot q
unediatribequi avait pourtitre M. Fétis mis p
&la portée de tout le monde. Première par- d

lie. Tribunal depolice correctionnelle; Paris, c

1 838,in-8°de32 pages.Peude jours aprèsparut a

la seconde diatribe, plus méchanteencore que
la première;elleétait intitulée Campagnesde ti

Jf. Fétis contre un homme qu'il ne connaît à

pas; Paris, 1838,in-W»de 36 pages. Toutcela n

à proposd'unediscussionde tierces majeures a

ou mineuresproduitespar descloches L'orgueil n

tournait la te de cepauvre homme. Lemotif

véritablede toutecette fureur étaitl'analyseque 1

j'avais faite de quelques-uusde ses principes n

d'harmoniedeuxansauparavantdansla aa~etle v

musicale (année 1838).Au reste, ces publica- d

tions furent frappéespar le mépris public dès 0

leurapparition.Quant aux livres de Basset, ils p
n'ont eu aucun succès et sont tombésdans le a

profondoubliquiensevelittant d'antresproduc-
tions du mêmegenre. d

MJSSETO (Jëa.M\me m), un d» plus cle1

ancien»luthiers deCrémone,naquita llusselo,

bourg da duché de Parme, près dePlaisance,
dans la premièremoitiédu seizièmesiècle.Le

nom sou*lequel il est connuest celuidu lieu

de sa naissance on ne connaîtpas celui qu'il'
avait reçu de sa famille.Il n'ya de lui que des

violea; un de ces instruments,daté de 1580,
se trouvait a Milan, en 1793 il avait appar-
tenu à FrançoisAlbinoni.

BUSSING(Jba*Ciuustoi>ik), ne à Brème

le 30 décembret722, fut docteuret professeur
de théologiedans cetteville, et y enseignaaussi
au gymnaseles languesgrecqueet orientales.Il
est mort le 8 juin 1802.Ona de lui Visser-

tationes If de lubls Hebrmrvm argenteis,
sub prscs. Cet. Conr. Ikenii Ventilatx; Brème,
1745,in-4».

BUSTI (ALKSAwmo),professeurde chant
an collègeroyal de musiquede Sem-Pietro a

Majella, à Naples, est né dans cettevillevera

1810.Élèvede Crescentini,it a puisédanal'en-

seignementde ce grand chanteurles principes
fondamentauxdeson art. Ona de cetartiste des

exercicesdechant, etdesMélodiefaciliepro-

gressive per la voce dl tenore, divisées en

cinqlivres; Naples,Cottrau:

BUSTYN (Pieebe), organisteen Zélande

vers.1720,a faitgraverIlAmsterdamneufsuites

de piècespourle clavecin.

BUTERA (Atome), compositeurdrama-

tique, est né en Sicile vers 1820,et a fait ses

étudesd'Iiannonleet de contrepointau conser-
vatoirede Païenne, wus la directionda savant

professeurRuggi.Il avaità peinevingtans lors-

qu'il fit représenterau théâtre du Fondo, à Na-

ples,unopérasérieuxintituléAngelicaVeniero,
dont la musiquea eu quelque succès.Ricordi,
de Mitan, en a publiéquelquesmorceauxavec

accompagnementde piano.Aumoisd'avril1851,
M.Buteraa donnéau théâtre de PalermeAtala,

tragédielyriquequi obtint un grandsuccèsprès
de ses compatriotes,maisqui, écrite d'une ma-

nièresimpleet naturelle, très-opposéeau goût
actuel de l'Italie, aurait vraisemblablement

moinsbienréussisur lesol de la péninsule.
BÛTERNE (CmiujB), écuyer,fut l'un des

quatreorganistesde la chapelledu roi vers le

milieudu dix-huitièmesiècle, et maîtrede cla-

vecinde la duchessede Bourgogne.11était Dix

de J.-B. Buterne, anciencapitoulde Toulome.

Onade luiun livreintitulé Méthodepour ap-

prendre la musiquevocale et instrumentale,

œuvre 3* Rouen, 1752,ln-4°.

BCTHNER (Chaton), né à SonnenberR

dansla Thuringe, en 1610,futd'abordorganiste
et cantor à l'église du Sauveur, dans un des
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BÙTHXEft (Frédéric), né a Opulsclien

itoli«me,le il 1juilletioî2, étudiaà Danuick,à

Breslau.àThorn, à Keenigsberg.àWittemberg

et à Francfort-sur-l'Oder.Ses étudesétant ter.

minées, il Tutnommérecteur a l'écoledeSaint-

Jean, et professeurde mathématiquesau gym-

nase de Dantzick.Il estmort danscette ville, le

13février 1701.Ona de lui, en manuscrit,un

traite élémentairede musiqueen langue latine.

BIJTtGNOT ( Au-uonse),néà Lyonle 15

août 1780,fut admis commel'lèfe auconserva-

toirede musiqueJe 2b germinalanm. 11pritdes

leçonsde Garatpourle chant, obtintle premier

prixd'harmonieen 1803,etdevintrépétiteurdans

la classede Catel, en 1806.Ona de lui deux

recueils de romances,liv. I et 2; Paris, Nader-

mao. Il a laisséen manuscrit uncourad'har-

moule,à l'asage du conservatoirede Paris. On

a aussi sousson nom une méthodede guitare,

gravéeà Parischet Boieldieu.Bntignotest mort

a Paris, d'une maladiede |<nitrine,en 1814.

BUTLER on BUTTLER (Ciusus), né

en 1659à Wycombe dansle comtéde Buckin-

gliam lit ses étudesà Oxford. Il mourut le 29

mars 1647,dans la paroissede Wootton,dont

il était vicaire, à l'âge de quatre-vingt-septans.

11est auteurd'un traitéélémentaireintitulé the

Principles ofmvsieh, in stogity and ««*V'

alth the twofold two tktreof, ecdesiasllcal

ami civil; Londres, 1636,in-4«.C'est un bon

ouvrage, pour le tempsoù il fut écrit.

faubourgsde Dantzick,et ensuite directeurde

musiqueà l'églisedeSainte-Catherinede lamême

ville, où Il est mort en 1670.il a composéun

Ta Oeumà Uuilvata,et doute instrument»,dont

le titre est assez singulierpour êtrerapportéen

entier Te Deum laitdamus sacrosanet* «

individu» TrlMati, Jehovee Zabaoth, Do-

mino dominanlium et unineme miliii* cœ-

lestis Deo Palrl, h'ilio et Spiritul saucto,

quem hymnis concélébrantAngeli,proni ado-

rant Chérubin et Seraphin.unioerszquecQn-
tremiscunt Potetlates, pro omnibusbene/ieiis
et pro pace aima non ita multis adkinc annis

retrogressisnobisclementissimediviniias antr

cessa, proque aversioneluis pestiféréecompo-

situm etconsecratumocto nocHms,duodecl<n

instrument!* hinisguetubis et lympano, una

cum bassocontinua per organoadMnama-

jestatis devolissimoet humiltimo cullore et

servo Cntlone£ulhnero, directore, etc., 1660,

gr. in-4".

BUTLER ITnoiiASHahlv). pianiste, né à

Londresen 1762,entra dans la chapelleroyale

commeenfantde eliosur,et fit sesétudesmasi-

cales sous le docteur Narcs. V«r» t78O, il se

1 rcmllt en Italiepour y éluilierla coniposilinn.
Deretourdans«apatrie,Shéridanl«lit nommer

directeurde la musiquedu théâtredu Covent-

Garden;mais, fatiRiiédes tracasseriesque lui

occasionnaitcette place, il partit pourl'Ecosse,

à l'expirationde son engagement et sefixaà

Edimbourg,où ilest mort eu 1823.Sesouvrants

consistenten trois sonatespour le piano, dé-

diéesauducdeGlocester Rondosur l'air écos-

sais Lowie Gordon; Varialions pour le

piano sur le mémoair; un Uvre de sonates

de'di~à la prltlccsacC'/tar<oM<plusieursairs

écossaisvaiiiis pour le piano. La musiqueia

Butlere»tgravéeà Lundres,cbezClementi.

BUTTINGER(Cu.viuE3.Co!mAi>),violoniste,

nùtiste, bassonisteet compositeur,est né t

Mayenceen178U.Api esavoirachevéses étude!!

| musicales ilfut d'aborddirecteurdemusiquea

l-'riuoitrg.En 1827,ilquitta ce posteet allas'é.

tablirh Breslaupour y diriger l'éducationd'un

i amateurdemusique;depuislors ils'est fixédans

1 cette ville. Onconnaltsousle nomdeM.Buttinger:

1 i" Unepolonaisepourflûte(en ioi);Offeabac!i,

André. 2° tin quintettepourfloteet instruments

a cordes;ibid 3° Unefantaisieetpolonaisepour

i bassonet quatuor,op.7 Hambourg,Bannie.

4" Adagioet thèmevarie, idem op. 8, ibid.

S«Airvarié,idemJop.9,ibid.– Cwlattenspour

guitare et violon;Mayence,Schott.–7° Sonate

pourgiiilareseule,ibid.–s" Unecantateintitulée

i Jehova, textede Meissuer.–0° Une ballade

( OieTreue de Meyer,pourcontratteet piano;

Hambourg, Cranz.Deschansonsavecguitareet

< Hâte; Mayence,Schott. Quelqueschansonsi

quatre voix et unemessesolennelle.Cescom-

i position*sontestiméesen Allemagne.M. But-

j tingera aussi publié une traductionlibrede la

grammairede musique d'Aboli,chez Schotta

Mayence.Il en a été faitune critique sévère

dan l'écrit périodiqueintitulé Cscilia (t. I.

p. 40 ). On y reproche au traducteurd'avoir

altéré l'original en beaucoup d'endroits, et

d'avoir laissé dans l'impression des multi-

tudesde fautesde tout genre.Ons'accordece-

pendantà considérerM. Buttingercomme un

musicienqui possèdede grandesconnaissances

dansson art.

BÛTTiV'ER (Érabd), cantora Cobourgan

commencementdu dix-septièmesiècle,naquità

Rcemliild.Ayantsururto sa femmeen adultère,

1 en conçuttantde chagrin qu'ila'arrachala vie

par troiscoupsdepoignard,le 19janvierIO25.Ses

composition*sont d'un très-bonstyleet d'une

harmoniefort correcte. Les plus remarquables

sont »«LeU7* Psaumea huit voix;Cobouv»

16l7,in-4«.– 2°OdaParadlsiaca;ibid., 1621,

'J.
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ta-*0. f Le46»Psaume 8 voix,ibld., 1613,

ta-4».HA04etylpotov oder du ited ârngm
wtr ans HenensGrund, à 6 voix ibid, ioî4.

Onluiwt aussi redevabled'un traitéélémentaire

demusique,intitulé s Rudimeniamvslae, oder

teutscher Vnterrkht vor diejenigen Knaben,
m noefcJung wtd tu keinemLatein gewehnetj
Cobourg,1823, in-8o. La deuxièmeédition a

para a Iéna en162$,to>8«.

BÛTTNER (Jjccqo»), luthiste et compo-
siteur allemanddans la secondemoitiéda dix-

septièmesiècle,a publiéun recueildecentpièces
pour le luth, souscetitre 100 Vberausomit-

thige und nie gehœrteschame LautenttÛcke,
maeh jetdger neuen Manier zu spielen Nu-

remberg,1884,in-4°.

BUTTAiER (Georges ), termeau couvent
deSchweidniU,et facteurd'orguesau commen-
cementdadiX'liuiUemesiècle,a construitl'orgue
des cames du couventde Streigau,composéde
28 jeux trois clavierset pédale.

BfiTTNER (Jbas-Igsacs), constructeur

d'orguesà Scliweidnitz,dans la premièremoitié
du dix-huitièmesiècle, et probablementparent
da précédenta construità l'égliseparoissialede

laaer, eu l'/as, un instrumentde 24jeux, avec
deux clavierset pédale.

BUTTNER (Joseph), organisteà l'église
principaledeGlogao,dans les premièresannées
du dix-neuvièmesiècle, occupaitencorecette

positionen 1830.Ona de lui un petit ouvrage
publié conjointementavec Ernest Nachsberg,
sous ce titre SUmmbuchoder VielmehrAn-

weltung,wiejeder LeibkabensemCtavierms-

trument, sey es Obligentein Saiten oder«M

Pfelffenwerk,setbttrepariren und also stim-
men terne (Uvre d'accord, ou plutôt Ins-
truction aumoyende laquelle cliaqne amateur

pourraentreteniret accorderlui-mêmesoitlus*

trumeata clavier,soità cordes, soità tuyaux)
Breslauet Leipsick,1801,110pagesin-8°. On
a du mêmeartiste on écrit intituléAnmlmg
viejeder Organistvenehtedene belder Orgel
vorkommendeFehUrselbstverbessernunddle-

sen tiorbeugenkam ( Instructionpar laquelle
toutorganistepeut corrigerlesdéfaillsde l'orgue
et l'améliorer) Gloganet Ussa, 1827,in-8o.

BUTTSTEDT ( Jean-Hwibi), organistecé-

lèbre dndix-septièmesiècle, naquità Binders-

leben, près d'Erfurt, le 25 avril 1606.Élève
de Jean Pachelbelpour la compositionet pour
l'art de jouerdu clavecinet do l'orgne, il acquit
après quelquesannéesd'étudesun talent remar-

quable. En 1684il fut appelécommeorganiste
dans uneéglisedErfurt; en 1091on le nomma

prédicateuret organistede l'égliseprincipalede

celte ville.Il occupacetteplacejusqu'àxamort,

qui eut lieule 1" décembre1717.Sescomposi-
tions impriméessont 1» Le cantiqueAUein

Golt in dot Uak sey £hr, avecdeux varia-

tions Effurt, 1705. 2»LecantiqueWoGolt
ium Jiïms nicht giebt seine Gwut, avectrois

variations pour le clavecin; ibid., 1706.
3° MuslkalicheKunst-und Vorrathtkammer
ibid., 1713,la-fol. Cet œuvreconsisteenquatre
préludeset fugues un air aveconzevariations

et deux piècespour le clavecin.Onena publié
une deuxièmeédition à Leipsick,en I7ie.
4»LecantiqueZeuch miehdlr meh, to lauffen.
wir, etc.,à quatrevoix, un violon,deuxvioles,
violoncelleet orgne; Erfurt, 1719, In-foL
50Quatre messessous ce titre Opera prima
sacra, bettehendinvier newomponirlenMh-
sen von vntersehiedliehen so mohl vocal ais

auch instrumental SOmme»;Erfurt, 1720.–
6» Ut, te, mi, fa, sol,la, Ma mitslcaetharmo-

nia xterna, oder tien erœfnetes,altes,wahres,

iensiges und ewiges Fundamentum musicei,

entgegengesettldemneu^roefnetenOrchestre,
und in aoeeneParles eingelheiU.In wekhtn,
und zwar im ersten Thetl, des Hem Auiaris

desOrchestre irrlge Meimtngen,inspecte de

Tonisseumodismustctsviiedertegt,imandern

Thelle àber du rechte Fundamentum Mu-

sices gezeigt, SolmisaUùGvidmlcanicht al-
loin defendirt,$t>ndern auch solcherNutoen
bet StnfOhrmg eines Comillsgewtesen,dam
auch behauptet wird, daes mon derehut im

Rimmel, mtteben den Sonis michehier in

der Welt gebrauchllch, muslclren werde;
(Toute la musique et l'harmonieuniverselle

contenuedansut, ré, ml, fa, sol, la, etc.) Er-

furt; sans date, mais vraisemblablementlm.

priméen 1716,in-4°de 23 feuilles.J'ai dit dans
le Résumé phtlosophique de l'histoire de la

musique (p. ocxxv), que longtempsaprès que
l'usage se fut établi de la solmisationpar les

sept notes, il y avait encorede la résistanceà

ce systèmerationnel et quel'ancienneméthode

attribuéeàGuid'Ares» trouvaitencored'ardents

défenseurs.L'écrit donton vientdevoir le titre

en est une preuve, puisqu'en1716un artiste

tel que Buttstedtentreprenaitde démontrerque
tonte la musiqueet les principeséternelsde

l'harmonie étaient renfermés dans l'ancienne

gamme(ut, re, mi, fa, sol, la, Mumuslca

etharmonla ttterna). Sonouvrageétaitdirigé
contreMattlieson,qui, danssonOrchestrenou-

vellement ouvert {Dosne» eroefneteOrches-

tre), avait fait l'apologiede la solmisationparr

les septnotes.Celui-cirépondit.à Buttstedta>e«

un profondsavoir, maisavecsa grossièretélia-
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Wluellii.daiwsoDlifreiDtitult'/JasiwcMWeOr-

«fc«ftw(.l'Orchestredéfendu).Voy,Matthkun.

te bibliothèqueroyalede Berlinpossèdeen ma-

nnscrltune messe k 4 voix avec instrument1),

«empeséepar Buttstedt.

BKTTSTEDT ( François. Vouuatu), dl-

recteur de musiqueet organisteà Rottentrarg
vers 1784,fut d'abordorganisteà Weiberaheim,

dans laprincipautéde Hohenlohe.F1Ud'un or-

ganiste d'Erfurt, il naquit en cette ville en

1735.Il a composé deuxoratorioset plusieurs

moremt pour le violonet le piano.On trouve

quelques-unes de «es sonates de piano dans

VAnthologiemusicalede Bossler.

BUUS ( Jacquesde) musicienbelge,naquit

dans les Pays-Bas,versles premièresannée»du

seizièmesiècle. U est plus que vraisemblable

qu'il vit le jour à Brugesou dans les environs,

car on voit dans lesactesde la collégialede

Salat-Sauveurdecettevillequ'un prêtrenommé

Jacobus de Boes y était, en 1506, maître des

enfants dechœur, et qu'il donna sa démission

de cette placeau moi»de Juin de la mêmean-

née, parceque, disait-ildans cette pièce, il s'é.

tait pourvud'une meilleuresituation (de me-

liorl servich provimm). Or de Jtoes et de

Buus cent le memenom et se prononcent de

la mêmemanièreà Brugeset a Gand, parceque

la dlphtoongueoe a, commeVu, le son de ou

en Ramand.Cependantle prêtre dont il s'agit ne

|)iut pas être le musicienqui est l'objetde cette

notice, car il devaitêtre âgé d'au moinstrente

ans en 1500,puisqu'ilétait déjà en possession

du poste important do mattre des calants de

dionir; et quarante-sixansplus tard la cour de

Vienneet les procurateursde la chapelleducale

de Saint-Marc se disputaientlo beau talent de

.JacquesdeBuus,qui auraitété âgealorsde plus

de solxante-quinteans, co qui est peu vraisem-

blable.Quoiqu'il en soit,Jacquesde Buuss'éta-

Mità Venise, et y fonda une imprimeriede

musique qu'il dirigea pendant plusieurs an-

nées. Il était connu généralement en cette

ville sous le nomde mistro (mattre) Jachet

ou Glaehetto Flamlngo. Dans les registres

des procurateurs deVenise, il n'est jamais

désignéquede cette manière.M. Cafflfournit

desrenseignementsintéressantssur la nomina-

tion de cet artiste à la place d'organistedu se-

cond orgue de la chapelle de Saint-Marc,

devenuevacantepar la mort de Baldasaared'1*

mola(t). L'électioneut lieu, après de grandes

contestations(dopo molta discordia), disent

(I)StortudellaMttlicasacraMla gtàcappelladu
ttieii San Marcoin remua, t. 1,p tôtet suit.

les registres, le 14 juillet 1MI, après avoir

(ait l'épreuve ordinaire d'un grand nombre

d'organistes(fatta la soUto phna dimoltt

suonatort). Le mérite extraordinairede Ja-

j cheflui fit obtenir la victoire«or ses concur-

rents, et sans doute cette victoirefut disputée

par la faveuraccordéeà d'autresartistes, puis-

que le dogePierre Landoordonnaque tous les

chanteursde la chapelle de Saint-Marcfusant

convoquésau concours et obligésde déclarer

sous sermentquel était le plus habileentre les

concurrents.La majorité se prononçaen faveur

de l'organisteflamand (per majorm parte»

etmtorum EcclesUeprédictif cui» eorumjw-
ranuntum fuit magts commendalus in arte

sua tonandi organum).).

Letraitementqu'il recevaitannuellementn'é-

i tait que de 80 ducats n'ayant pu obtenir

d'augmentation,Jachet prétextala nécessitéde

se rendredans son pays pourd'importantes*f-

folieset promit de revenir dans quatre mois;

mais,au lieude tenir sa promesMil se rendita

Vienneet entra au servicede l'empereur.On

voitun témoignageéclatantde grand mérite de

Jaclwt dans les effortsque fit lagouvernement

deVenise'pour engagerl'artisteà revenirpren-

dre
sa place, et dont lesdétailsse trouventdans

lesregistresdes procurateura.L'ambassadeurde

Veniseà Vienne futchargédeconduirela choie

avec prudence pour atteindrele but qu'on se

proposait mais ses effortsnuent vains. Jachet

réponditqu'il avait un florinpar jourà Vienne,

et qu'il ne retournerait à Venisequesi on vou-

lait lui donner un traitementde 200ducats les

procurateursne crurent pas pouvoirpayer une

sommesi considérable pourcette époque, et

nommèrentJénfme ParaboKo couiia*eucee».

seur de Jachet, dans l'année1551.L'identitéde

Jachet et de Jacquesde Buusest établiepar la

dernièrepartiede la Ubreria de FrançoisDoni,

laquelleest IntituléeMusica Stampata, et a

pour dédicace al aobiliss. sig. Saches Bvm

organitta dl S. Marco. A l'égardde la confu-

sion qu'on a faite quelquefoisde Jacques de

Buus et de Jacques ISerchem, par les noms

àtJacches, Giaeehe, Jachet, Jaquet, et Gia-

chetto, elle disparaît par les renseignements

fournissur Jacques deBuuspar tes registresdes

Procwratort de Venise, puisquece musicien

entraaa service de la cour de Vienneau mo-

ment mêmeoù Borchem, quine quitta jamais

l'Italie, était attaché au duc de Mantoue, en

qualitéde maître de chapelle.

on connaîtde Jacques deBans 1"Kartari

da cantare e suonare d'organe e aUri stro-

i menti.Lib.I, inVenetla, 1547.-2«/rf«»*.Libro
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H; IWd.,1449, in- Pierre PonzioouPonlio

citedes Rtcercari de Jacquet Bus dans son

Dlalogo ave si traita della teoiïa e pratica

dimusiea, V"*partie, y. 48); il. voulaitsans

douteparlerdeBuvs et de l'ouvragecitéci-des-

sus, 3' Cansoni fmneese a set voci; Vene-

sia oppressa l'autore, 15*3,in-4«. 4*Primo

Ubrode' Molettl a 4 voci Wnezia, Gardano,

1549,in-4'obl. 5" COmonlfrancesl a elnque

voci; Venezia, app. Jer. Scotto, 1550,in-4"

obi. 6»Motelti e madrigal* aieivocl; In

VeneUa,1580.Ce dernierouvrageest vraisem-

blablemeptuneréimpression il appartientpeut-
être a JacquesBcrcbèm( Voy.ce nom.) IIest à

peu près impossiblede «avoir auquelde ces

musiciensappartiennentles morceauxindiqués

par le seul nom de Jachct dans les recueils

dont voici lestitres 1*Moralis isporUallô-

rumqueauthorumliber I; Ibid 1 542. 2» Caw
tiones septm, sex et quinque roewn, etc.

Augustin Wndelic, Kriesstlen, 1545.–S* Se-

attubis lomusnovi operis muslci,sex, quinque
et quatuor vocum; Noriberg» arte Hier.Gra-

phe!, 1538. 4o SelectissimorumMotecta-

rwmparHmqulnque,parttm quatuor vocum.

Tomus I; NorimbergK,Joh. Petreius 1040.

S*Le dixième et le treizième livres demotets

imprimés par Pierre Attalngnant, à Paris, eu

1634et 1335. 6*Lamesse1r6voixsur léchant

Swge Petre, publiéepar Adrien Le Royet Ro-

bert Ballard en 1567, gr. In.fol. Dans lo qua-
trième Uvre de motets imprimé par Jacques

Moderne,a Lyon,en 153s,il y en a avecle nom

de Jachet et avec celui de Jacques Buus, ce

qui semble indiquerqu'en France Jachet dési-

gnaitparticulièrementBerehem.

BCXTEHUDE (Dietbricfi ou Tiiéodohe),

un des plus célèbresorganistesdu dix-septième

siècle, était aïs de Jean Buxteuude,organisteà

Helsingoer.enDanemark ilnaquiten ce lieuvers

1635.On ignore quel fut son mattre dans l'art

de jouer do l'orgueet dansla composition;mais'

il y a lien decroire qu'il lit ses études sou*la

directionde sonpère. En 1669 11obtint la place

d'organistede l'égliseSainte-Marieà Luherk et

le reste de sa vie s'écouladans l'exercicepai-
sible des devoirs de cette place. 11termina sa

carrière le 9 mai 1707.Tout l'intérét de la vie

de ce grand artiste résidedans son admirable

talent sur l'orgueet dans ses ouvrages,dont on

n'a malheureusementpublié qu'une très-petite

partie.Une seulechosesuffit pour nousdonner

une haute opiniondu mérite de Buxtelmde,
c'est le séjour do plusieursmois que Jean-Se-

bastienBach fit en secret à Ltibcck pour l'en-

tendre et pour étudiersa manière.Un a de cet

artiste r Uoclneii Arien( Chansons<i«notes).
9."t'ried-uritd Freudenrelche IHnfnkrt des

allen Simeons bonAbsterbenseines Yalcn

tnswetf Contrapwthtcn abgesungen (DM»
paisibleet joyeuxda Siméun,après la mortdo

son père, en deux contrepointsdoubles) Lu-

beck,1673~-&>Abend-Siusikin9Thctlen(\\u-

sique du soir, en 9 parties). <i«La Nocede

t'Agneau.– a» Sept suites pourle clavecin,re-

présentant la aature et les propriétésdessept

planètes. 6»Poèmeanonymesurle jubilédela

délivrancede la villede Lubeck, mis en musi-

que.-7° Castrum dotorJs Leopoddoedoaatrtsm

honoris Josepho, –go Délicescélestesdel'âme,

piècespourle clavecin. 9"Piècespour violon,
basse de viole et clavecin œuvres 1" et 2"

Hambourg, 1096, in-fol. tu" Cequ'il y a du

plus terrible ce qu'il y a deplus gai, pièces

d'orgue(en manuscrit). 11°Fugues,préludes
et piècesdiverses pour l'orgue(en manuscrit).).
Dans le recueil de préludes,fugueset chorals

variés pour l'orgue, publiéchezBreitkopf,on

trouveun préludeet une fnguedeBuxtelmdelur

le choral Wle schœn leuchtet der Morgens-
tern. La bibliothèqueroyalede Berlin possèdo
en manuscrit 15préludesot fuguespour l'orgue,
suivis du choral varié Nun Lob meln Seel,

ainsi qu'une toccatepour lemêmeinstrument

par Buxtehude.L'éditeur Kœrnor,d'Krfûrt, a

publiérécemmentquelquespiècesd'orguede ce

grandartiste.

BUZZI ( Antoine) compositeur italien
connu depuis1840, fut entrepreneurdu théâtre

Italienà Valence, enEspagne,et ne réussitpas
dans cetteentreprise, qui n'eut d'existenceque

pendantl'année 1841.De retourestItalie, il a

fait représenter a Rome, dans l'été de 18i2,

l'opéra de sa compositionintitulé Blanca Ca-

petto,- qui ne réussit pas; nais dans l'année

suivante il écrivit pour FerrareSaill, qui eutt

un plein succès, et qui reçut un aussibon

accueil à Parme, à Rome, à Trieste et dans

d'autres villes. lies morceaux séparés de cet

ouvrage ont été publiés avec accompagnement
de piano, à Milan, chez Ricordi. Le 20 dé-

cembre1853.il a fait représenterau théâtre de

La Scala, à Milan, UConvllo di Baldassare,

opéra sérieux, chantépar la Novello ta Bram-

bille, Carrion Gaicciardiet Brémont,qnin'eut

qu'un médiocresuccès.En 1855,il a donné au

grand théâtre de Trieste Ermengarda opéra
sérieuxqui a été assezbien accueilli,et dansla

même .innéeEdllla, opérasérieux,au théâtre

du la Fenlce, à Venise.

IUJZZOLA (Antoine), maître vénitien,

directeuractuel îlela chapelleilupOrialodeSaint-
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Mare .•( île la confrérie de Sainte-Cécile,à

l'église Saint-Martin de Venise, a succédé

dan*ce» deuxemploisà Jean-AugustinPerotti.

II fuidirecteurde musiqueau théâtre italiende

Berlin.dans lesannées 1843et 1844 et a fait

représenterà Venise, en 1837,un opéra de sa

compositionintituléFaramando, qui eut quel.

<|iiesuccèset futjoué sur plusieursautre*théâ-

tres. En 1841»il a donné aucsi à Veniseil

Masttno et dans l'année suivantegU Avven-

turlcrt. Il a écrit à Berlin uae cantate qui a

été chantée au théâtre Italien, en 1843, à l'oc-

casionde la fêtedu roi.

liUZZOLENl- (Jean), célèbre ténor, né à

Brescia,dans la secondemoitié du il «-septième

siècle, fut d'abord au servicedu duc de Man-

louc, ensuite de l'empereur. Algarottien parle

avec beaucoupd'élogesdans son Essaisur l'o-

péra. Buzzolenlchantait encoreen 1701.

BYRD (Wh.uah), célèbre musicien an-

glais,est considérécommefilsde ThomasByrd,

membre de la chapelleroyale, sous les règnes

d'EdouardVI et de la reine Marie. Ladatepré-

cise de sa naissancen'est pas connue, maison

sait qu'ilétait âgéde quatre-vingt-cinqans lors-

qu'il mourut, le 4 juillet 1693, d'où il résulte

qu'il a dû naîtreen 1538,ou vers la finde 1637,

Un acte authentique conservé parmi lesre-

cords de la chancelleriede l'échiquier,à ton.

dres, prouve que Byrd était en 1094le plus

axé des enfants de chœur de la cathédralede

Saint-Paul il devait avoir alors environseize

ans. Sonéducationmusicalefut dirigéeparTal-

lis, savantmusicienqat fut attaché &la chapelle

de Henri VIII d'EdouardVI, de la reine Marie

et d'Elisabeth. A l'avénementde cettedernière

princesse, la chapelleroyalefut réorganisée,et

Byrd, bien que déjàconsidérécommeartistede

grand mérite, ne fut pas comprisau nombrede

ses membres cette défaveur le détermina à

accepterla placed'organiste de la cathédralede

Lincoln en 1663.Aprèsla mort de Robert Par-

sons («oy. ce nom), qui eut lieu en 1569,il

lui succéda comme membre de la chapelle

royale, dont il fut nommé organisteen 1576,

conjointementavec son mattre Tallis.Dans la

même année tous deux obtinrent une patente

qui leur concédait le droit d'imprimeret de

vendre les livreset papiersde musiquependant
le termede vingtet un ans. Le premier usage

qu'ils en firent rot la publicationd'une collée-

tion demotets, d'hymnes et decanons, a cinq,
six et huit voix, sous le titre de Ccmtiones,

qux ab argumenta sacras voeonlur, quinqye
et sex partium. Londres, 1575, in-4° obi.

<U>rè«la mort deTallis, en 1585, te bénéficede

la patente fut transporté1 Byrdseul il parait
enavoirtraité peude tempsaprèsavec Tlmmas

I Este, Byrdeut plusieursenfants car on trouve

l'indicationde lamort d'un de ses filset d'une

fille dans un ancien registre de la paroisse de

SainUs-Hélèno,à Londres,sous cette forme

« Walter Byrd,the sonne of William

Byrd, the XV daye of maye. Anno

Buried. Dora.1587.

« AliceByrd,tbedanghter of William

Byrd, tlieXVdayeof Julya.A. D. 1587.

Un autre fils de cet hommecélèbre, Thomas

Byrd, qui suivit la professionde sonpère, fut

le suppléantdo John Bull, en 1001 comme

professeurde musiqueau collégede Gresham.

La lecture attentivedes oeuvresde William

Byrddémontrequ'il fat un des plusgrandsmu.

siciensdu seizièmesiècle,et qu'il n'est inférieur

à aucun mattre italien ou belgede son temps.

Le registre de la chapelledes rois d'Angleterre

( ChèqueBook) lui donnele titre de Père de

la musique (Falher of musick) cet éloge,

quelquegrand qu'il soit,est justifié par la pu-

reté d'harmonie, l'élégancede la formedansles

entrées d'imitationdes voix, la clarté du style

et la régularitétonale qui brillentdans ses ou-

vrages.On peut dire sansexagérationque Byrd

fut le Palestrina, l'Orlando Lasso de l'Angle-

terre s'il est penconnu sur le continent, la

causeen est dans la raretédesrelations des lies

britanniquesavecle restede l'Europe, au point

de vue de l'art car les pressesmusicalesde

l'Italie, de l'Allemagne de la Belgiqueet dela

France n'ont jamais reproduitun seul ouvrage

des compositeursanglais, tandis qu'elles inon-

daientle monde d'éditionsmultipliéesdes œu-

vresdesartistes des autresnotions.La listedes

compositionsde Byrdse composede la manière

suivante 1*La collectionde motets et hymnes

ou cantiones citéeprécédemment on y trouve

cinqmotetsà cinqvoix, owsemotets à six, un

hymneà cinq, un à six, et deux canons, le

premierà six et l'antre a huit de la composi-

tion de Byrd le reste appartientà TalUs.

i° Psalmes, sonnets and >on$sofsadnes and

pietie, mode Mo mvtfck of fivo parts

( Psaumes,sonnetset chansonssérieuseset pieu-

ses mis en musique à cinqparties) Londres,

Thomas Este, ans date, maisavec une auto-

risationd'imprimer,datéede 1687. Des exem-

plaires, non d'une autre édition, commel'ont

cru plusieursbibliographes,mais avec un nou-

veau frontispice, portent la date de 1588.

jo songs of sundries natures some of ara-

ville and others of myrth fit for ail com-

parties and voyces latety madeand comp»
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ted toto mtrfefcof three, four, fcve,and six

parti, andpublished for the delighl of ait

such as taie pleatwe in the «tentai ofthat
art (Chansons d'espèce» diverses, les unes

grave»et les autra joycoscs, composéespour

touteslessociété*et lesdiliérenUgenresdevoix,

à trois, quatre, cinq et six parties, et publiée»j

pour l'amusementde ceuxqui prennentplaisir
dans la culture de la musique). Imprinted al

Condonby ThomasM, the assigneor Wtt-

liam Byrd, 158».Cet ouvrage fut réimprimé

en 1610par Lucrèce Este– V liber prtmvs

taerarum cantionum,qutnqve vocum. Mare

Guiltelmo Byrd, orgmitta regio Anglo.

Sxmdebat Thomas £ti ex assignation»Gui'

KeJrousByrd. Cnmprivilégie Londini,2&oc-

tobr. 1689.Cetouvrage, dont toutes lespièces

sontd'une beauté achevée, a été reproduiten

Mi, en partition, auxdépensde la très-hono-

rable sociétédes antiquairesmusiciensda l'An-

gleterre,et par les soinsde H. Williamnors-

ley, qui y a joint une bonne introductionliis-

torique et critique, et l'a accompagnédu fae

stmto du frontispicede l'éditionoriginale.

6°liber seemdus sacrarum cemtionm etc.

londkU, quarto «ovemb. 1691. 6* Gra-

dualia, ac caniiones sacrasqutnis, quater-

nis, trUmgue vocibus conehmate. Uberprl-

mus. AuthoreGnitieimoJByrde(dc),organtsta

regio Anglo,1607. 7° Gradualia, ac can-

thmessacne. liber seemdvu. 1610. 8°Psal-

mes, songs, and sonnets, some tolemne,

others Joyfia, framed to the Life of the

mords,jit for voyeesor viols, of three, four,

fine and sis parts; eomposedby W. Byrd,
me of gentlemen of his Magestieshonorable j
tkappell (psaumes, chansons et sonnets,

quelques-unssérieux, les autres joyeux,con-

forme»&l'esprit des paroles, et disposéspour

les voixou les violesa trois, quatre cinq et

six parties; composéspar Vf. Byrd, un des

membres de l'honorable chapellede leurMa-

jesté), 1611. frhUedby Tho. Smdkam, etc.

9°Byrd a publié trois menés de sa compo-

sition, dont la rareté est si grande que

M.EdouardHlmbault,savant archéologuemusi-

cien, a consulté tes catalogue*de toutes la

grandes bibliothèqueset de toutes les ventes

qui sa sont faite» pendant tes denx derniers

sieetes,sansendécouvrird'antreexemplaireque

celuid'un messeà cinq voix qui est en la pos-

sessionde M. W. Ohappell membrede la so-

ciété des antiquairesmusiciens de Londres et

éditeur des publicationsde cette société, et

celuides deux autres messesh trois et quatre

voix qui fut vendu m 1822, à la huitième

efeneedelà grandeet beJtecoUecooode Bartle-

manu. Cesroetses, reliées avec<li»-hultsoftet

de madrigauxde Morley,Welkes,Byrd, fiib-

bons, Wilbye, Bateson, Kyrbie,etc., dans la

reliureoriginaleen vélin lurentvenduesdouxe

livres doute s. (315 francs), Les troismesses

deByrd paraissent avoir été impriméessousle

règned'Elisabeth, vera 1680;mais elles n'ont

ni titre, ni date, ni nom d'imprimeur,ai l'on

en juge par l'exemplairede la messe à cinq
voix quiest enla possessiondeM.W. Cliappell.

On lit simplementanhaut despagesde celle-cis

s vocum. W. Byrd. L'opinionde M.Rimbault

est que Byrd a composé ces messesentre les

années1553et 1558,c'est-à-diredansl'intervalle

de sa «Même annéea la vingtièmeannée,parce

que le règnede la reine Marie(19juillet 15&3-

17 novembre1658)fut la seuleépoquedu re-

tourdu gouvernementanglaiset d'unepartiede

la nationà la religioncatholique.Ces ouvrages

marquentdonc la premièreépoquedu talentdu

compositeur;cependantla roesseàcinqvoixmise

en partitionpar M. Rimbault,d'après l'exem-

plaire da M. W. Cbappell est déjàtrès-remar-

quablepar l'habiletédans l'art d'écrire. Elle a

été publiéeen 1841 par la sociétéd'antiquités
musicales (Musical Antlqwrian Society),
avecle luxe de toutesses publications,sonsce

titre s ÀMeusfor fine voyces,emposed bel-

tcon the years 1553 and 1558,for the old

Cathedralof Saint-Paul byWilliam Syrd y
notefirst printed in score andprécédée by a

life of the composer,by Edward F. Rim-

bav.it. London, printed for the membersof
the musical antiqwrlan Society,by Chap-

pett, etc., gr. in-fol. Byrda aussicontribué

aux ouvragessuivante io" SfusicaTrans-

alptna. MadrigaUs tramlated of four,

five, and six parts, chotenout of divers

excellent Aulhors with the first and second

part oftA ViBcmeiiA,modebymaisler Byrd,

vpon two stant's ofAriosto, and broughl to

speak english. Pvbttshed by y. Yonge, *n

faveur of sueh as taie pleasures in vmsicke

and voyces.Imprlnted at london by Thomas

Est, the assigna of WilUam Byrd, 1688.

Cest le premier recueilde madrigauxpubliéen

Angleterre. fit!» The fini set Of itatta»

Madtigals SngUshed, not to the senséofthe

original diiiies, but af terthe affectionof the

noate, byThomas Watson, gentleman.There

are also hère tnserted two excellent Jiadri-

galts of master Byrd, etc. ( Premierlivrede

Madrigauxitaliens traduitsen anglais,nondans

le sensdeschants originaux,maisd'aprèsl'af-

fectionexprimée, par TltoruasWabon, gentl.
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Là aussi sont deux excellentsmadrigaux de

mitre Byrd, etc. ); Londres, Thomas Est,
1690. ta» Parihenia, or the ilaiden-hcad

of the first mvsieke tkal ever mes printed

for the Virglnatls, Composed by forte fa.
mousmasters William Byrd, Dr. John Bull,
and Orkmdo Gibbons, gentlemenof hit Ma-

jestij's most illustrions chappel. Bngrated

bg Wm. Hôte ( PartUénle,oa la Virginitéde

la premièremusiquequi ait jamaisété imprimée

pour les Virginales,compotes par trois fameux

mattres, William Byrd, le IY. John Bull, et

Orlando Gibbons etc. ). Cet ouvrageest dédié

à la reine Elisabeth. Il est entièrementgravé
sur des planche»de cntvre. La premièreédi-

tion eat sans date mais l'ouvragea para en

1600. te» morceauxcomposé»par Byrd«ontau

nombre de huit, lesquels conafatenten deux

préludes, deux pavanes et quatregaillardes.
13° The teares and lamentations of a «or-

rowfull soûlej composée wllh musical agrès
and songs, both for voyces and divers ins-

truments, set forth by sir William Ldghton,

Knight (LesLarmeset Lamentationsd'uneAme

affligée,composéesd'airs et de chantspour les

voixet divers instruments) 1614.Ony trouve

quatre compositionsde Byrd. Dansla curieux

volumeconnuaousle nomde Virginal-Bookde

la reine Elisabeth lequel existeen manuscrit

dans te FUiwUliOTK-Mtisewn,à Cambridge,
se trouventsoixante-dixpiècespourlavirginale
et l'orgue, composéespar Byrd, et le Virginal-
Book de lad; Nevlll en contientvingt-six.Le

mss. n° 6916du fonda de Harley,an Muséum

britannique, contient un citant à trois voix

composé par Byrd pour le dramelatinde Jane

Shore, qui fut représentéen 1586,et plusieurs
motetsdece grand musiciense trouventen par-

titiondans unecollectionde madrigaux,motet*
et fantaisies, formée \»r un chantrede Wioti»

sor, nomméJean Baldwyne.Cettecollectionest

aussiau Muséumbritannique, de mêmequ'une
autre très* volumineuseforméepar le D'. ïud-

waypour lord Harley,laquellecontient un ser-

vicecompletà quatre voix,de Byrd.On trouve

un grand nombrede ses piècesdans les collec-

tions de Barnard (Selected Church-Musick)
de Boyce (Cathedral-àtuslc), de Hilton, et

d'autres.

Il ne faut pasconfondreavec le grandartiste

qui est l'objetde cette notice un autre musi-

ciennomméWilliam Blrd, de Watford dans

le comté de Hertford, auteur d'une collection

de chants à quatre voix pour les psaumeset

bytanea, avec accompagnementd'orgue on de

piano,dont la deuxièmeéditiona paru en «29,
sons ce titra Original Psalmody, conslsttng

ofpsalm and Kymnstunes in score, with an

accompaniment for the ergan or piano

forte; Londres,petit-in-4°obi.

BYSTROEM (Tbomas), sous- lieutenant

d'artilleriesuédois,vivantà Stockholmau com-

mencementdu dix-neuvièmesiède, a publié
Trois Sonates pour le clavecin, avec aeemp.
de violon Leipsick,1801

BYTEMEISTER (Humi-Jux), docteur

en théologieet bibliographehanovrien naquit

le 6 mai 1688a Zelle, où sonpère était secré-

taire au conseilde justice. En 1720 il devint

professeurde théologieà Helmstœdt;il est mort

danscette villeen 1740, le 32 avril. Parmi ses

nombreuxouvrages,on tronve JHssertatio de

Séla contra Goltlleb (Reime).Cette disserta-

tien a été inséréedansles Mlsscell.lipslens.,

t. IV, et dam le Thésaurus antlguit. sacr.

d'Ugollni>t.XXXII,p.731.



CABALOiVË (Michel),ouGABELONE,

ou enfinGABELLONE, fut lepremiermaître

de contrepointdu violonisteEmmanuelBarbrfla.

Il est mort à Kaples sa patrie,en 1773,dans

un Agepeu avancé.Onconnaitde co musicien

lespartitionsdesopéras 1°Alcvsandra mile

Indie; r Adriano inSMa. La bibliothèque

du Conservatoirede Paris possèdela partition

manuscriteet vraisemblablementoriginaled'un

oratoriode la Passion composépar Cabalone.

CABEZON (D. Feux-Antoine), organiste

de la chapelleetclavicordistede la chambredu

roi il'EspagnePhilippe H, naquit a Madriden

1510,et mourutdans lamêmeville, le 21 mars

1566,à Pagede cinquante-sisans. II fat inhuma

dans l'église des Franciscainsde Madrid et

l'onmit sur sontombeaul'épilaphesuivante

Hic«Itusest(dixAntonlutUle<epulcliro
Organtclquoixtam«lorlaprimactiort.Of<td qaotdtttt(tterMpMmaehett.

CogaoratnCabcznocarcloqiur?inclytaquindo
Faniaejmterra»,«plrMuantraeallt.

Ocddlt,beu!tôt»regbptaigrateMiltlppl
Aulaumrarump«rdldtttllademis.

On a de Cabezon libro de Mvtslcapara

lecla, htsrpa, g vlgtieia (Livre de musique

pour jouer du clavecin, de la harpe et de la

viole); Madrid,1578,in-foi.Cetouvrage a été

liubliépar les soinsde ses fils.Les exemplaires

«nsontdevenussi raresque 11.Eslava(roi/, ce

nom), mettre de la chapellede la reined'Es-

pagneD.IsabelleIl, a fait d'inotilesrecherches

dans toutes les bibliothèquesdu pays pour en

trouverun, et nel'a rencontré par un hasard

heureux,quedansla bibliothèqueroyaledeBer-

lin, oùil a pu l'examineret en fairedesextraits.

Cabezona écrit aussi un traité de composition

intitulé ttwlca tcôrica ypriiclica, quin'estpas

moinsrare quesonpremierouvrage.Cet artiste

eut deux fils, D. Antonioet D. HemandoCa-

belon, qui furent aussi des organistesdistin-

gués.
CABIAS (L'abbé), ecclésiastiquefrançais,

né dans les dernièresannéesdu dix-huitième

siècle, imagina,vers 1825,un systèmemons-

trueux de constructiond'orgue à l'usage des

personnesqui n'ont aucune connaissancede la

musique, du plain-chantni de l'harmonie. Le

résultat des rcchcrclresde M. Cabias, pour la

solutionde ce problèmeinsensé, fut mis à l'ex-

iwsitiondes produits de l'industrie française,
en 1834.Ce résultat consistait en un petit or-

gue construitpar les moyensOrdinaires,auquel
était attachée unebottecontenantle mécanisme

composéde deuxclavierschacun de vingt-trois
touches.Les vingt-trois touchesrougesdu pre-
mier clavier faisaiententendre les accordsmi-

neurs et les touches noiresdu second clavier

produisaientlesaccordsmajeurs. Par unecom-

binaisondu mécanisme,une seule de cestou-

ches, enappuyantsur le bras d'undes rouleaux

posés horizontalementdans la boite, faisait

baisaer,suivant l'exigencede l'accord,quatreou

cinqpelotesqui venaientse poserverticalement

snr autant de touchesdu clavierordinaire, et

faisaientsur ellesl'officedesdoigtsde l'organiste

Lepapier posésur le pupitre,et dont la nota-

tionremplaçaitcelledu plain-chant,étaitdivisé

en vingt-trois casespar des lignesperpendicu-
laires au plan des claviers,et chacunede ces

cases corçespondait&chacunedes touchesde

ces claviers. Dans ces cases ae trouvaient

deschiffres ou ronges, ou noirs, lesquelsin-

diquaientpar leur couleur le clavier auquel
chacund'euxrépondait, et des lignesdroitesou

obliques allant d'une case à l'autre, faisaient

voir la touctie sur laquelleil fallait poserle

doigt.Pour la facilitéde l'exécutionet pour lier

l'enchaînementdesaccords,tes touchesdevaient

être jouéesalternativementpar l'index de cha-

que main. La penséebarbarede cette machine

de l'abbé Cablas, pensée entièrement opposée

à la conceptionde l'art, a été reprisequelques

annéesplus tard par l'abbé Larroque,qui en a

fait l'orgueappeléJillacor. ( Voy.Umoqoe.)

CABILLIAU où CABKLLIAU(.), musi-

cienbelle du seizièmesiècle, dont on trouve

une chansonà quatre voix(En espérant de

parvendr à la snden~eejandalaie) dansun ma-

nuscritde la bibliothèquede Cambrai(n° 124),

datéde 1342.M. de Coussemakera donn6l'a-

nalysedu contenude ce manuscritdanssa A'o-

tlee sur les collectionsmusicalesde la blbtto-

thèqne de Cambrai (p. es-01). Deplus, il a

mis en partition la chansonde Cabilliau, sous

le n° 2, dans les planchesde musiquedu même

volume.On nesait rien dece musicien,et l'oit

c
't

m
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ignore s'il i-M né il Yprwun <iAu<!«-iiar.».idu
il y avait d«s lamilles do ce nom. I.a fmnîlle
Cabelliftu ri'Audenardeétait une des plusdis-

tinguas et des plus considérablesau eeuifrnit

riècle ou comptait parmi ses membresdeslit.

téfateura, des magistrats, des prêtres et des

religieuxdominicains,chartreux et autres.

CACCIM (Horace), fut mettre de cha-

pelledeSainte-Marie-Majeure,à Rome, en 1577.

JI eut pour successeurNicolasPenrè, en 1581.
Je possèdeune messede Beata Virgine àcinq
voix, de ce mattre.

CACCINI (JM.ee), né à Rome, fut connu

et cité sousle nomde GiulioRomano. Lesécrf-
vatns <te son temps ont gardé le silencesnr le
commencementet la Unde sa vie il y a même

beaucoupd'incertitude sur l'époque de sa mis.
sance. Toutefois il fournit lui-mêmeunedate

approximative dans la préface de son recueil
de madrigaux intitulé Nmve Mustche(publié
en 160!) car il y dit qu'il avait vécu trente-sept
ans à Florence, ce qui prouve qu'il y arriva
vers 1564 or on sait qu'il était alors fortjeune,
maisdéjà artiste, et, en supposantqu'ilfat seule-j
ment âgé de dix- huit ans, il suit de tout cela j
qu'il da naître vers 1546.Caccinieut pourmat-
tre de chant et de luth Sci pionDellaPalla, qui
ne le rendit pas savant musicien, maisquien
fit un chanteur habile et un hommede goût.
On ignore s'il se détermina de lui-mêmeà se
rendre à Florence, ou s'il y fut appelépar les

Médicis;maison sait qu'en 1580 il était attaché
à lacour en qualité dechanteur. Il est certain
aussiqu'aux fêtesdes nocesdu grand-ducFran-

coisde Médicisavec.BfonceCapello, célébrées
en 1579, Caccinichanta le rôle de la Nuit, ac.

compagnépar des violes(1),dans un intermède
dontla musiqueétait de Pierre Strosrai.

Acette époque Jean de Bardi comtede Yer-

nio, ses ami%Jacques Corsiet PierreStrozzi à

qui s'étaient réunis Vincent Galilée, père du
célèbre physicien, Meï et le poëte Rinuccini,j
avaientforméuneassociationintelligentequiavaitj
pour but de faire revivrel'anciennedéclamation
musicale des Greca,et de l'appliquer au drame.
Les membresde cette société avaientpris en
aversion te genre madrigalesque à plusieurs
voix, et voulaientlui substituer des chantsà
voix seule, accompagnésd'un Instrument.Cette
idéen'était pas absolumentnouvelle; car, dans
une fête donnéeà GaléasSforceet à son épouse
Isabelled'Aragon,par Bergonzo Botta, noble
de Tortone, en 1488, il y eut un intermèdeoù
les dieux et les déesseschantèrent tour à tour.
Au mariagede Cosme I" avec ÉléonoredeTo-

lède, en 1S3S),on entendit Apollonchanter,en

(1)Fetlc mile ifotzt àtl ttrrniuimon. Frentesca
AMIri.qran AuraMToscane/,etr.; Kircntc.Ftllp.et
Jac Glllllll,\"1, |>.10.

accompagnantde lulyre,des stancespoétique»
n la louangedes deut époux, et les Muscs ré-

poudreà ce chantpar unecanzonv à neuf par-
tics réelles. Enfin, aux mêmesfêtes, l'Aurore
réveillaitpar tes chantsles bergerset lesnym-
phes,et était accompagnéepar un clavecin(1).

Admisdansla sociétédes hommesdistingué
qu'on vient de nommer,et instruit, par leurs

entretiens,de la révolutionqu'ilsvoulaientopérer
dansla musique,Cacclaisentit s'éveiller en lui
legéniequi le rendaitpropreà réaliserune par.
tiedes vues et des espérancesde ses patrons.
Hommed'esprit, il compritqu'il avait tout à

gagnerà cette transformationde l'art, car son

ignorancedes règlesdu contrepointétait à peu
prèscomplète,et la naturelui avait accordé le
dond'inventerdes chantsque sontalent d'exé-

cutionfaisaitvaloir.Sescanionnetteset ses son-
netsacquirentune vogueextraordinaire il les

chantait avec l'accompagnementdu théorbe,
instrumentqui venaitd'être inventépar un Flo-

rentinnommé Bardtlla. ( Voyetce nom.)
Cesheureuxessaisdéterminèrentle comte de

Vernioà écrire, en 1690,le poëmed'une mo-

nodie,sortede scène a voixseule,que Caccini
mit en musiqueavecsuccès. Peu de temps

après,Bardiquitta Florencepour aller se fixer
à Rome. La maisonde Corsidevint alors le

centrede la sociétéd'artisteset d'amateursdont
ce seigneurétait un des fondateurs.En 1594,
son ami, le poêle Rinuccini lit un secondessai

dans sa Dafnc et chargeaPeri et Caccinide

la compositionde la musique. Plusieursautres

petitsdramesde ce derniersuccédèrentà celui-

là, et furentjoués dansla maison de Corai, où
ils excitèrent l'enthousiasme.Ces pastorales
avaient eu pour modèlesII Satlro, d'Emilio
del Cavalière( voij. Cavalière) représenté

publiquementà Florence,en 1690, la nispe-
raslone di Fiteno ( 1690), et il Glwco delta
Cleca( 1595), ouvragesdu mêmecompositeur;
maison ne peut nierqu'il y eût dans le style de
Cacciniquelquechose de plus dramatique que
dansceluideCavalière.Lesméditationade tant
d'hommesdistinguésconduisirentenfin après
environ vingt ans de recherches à la décou-
verte d'uneespècede déclamationmusicaledes-
tinéeà changerla directionde l'art. Rinuccini,
musicienautant que poète, paratt avoir eu la

pinsgrandepart danscettedécouverte.Les fêtes
célébréesen 1800,pourle mariagede HenriIV,
roi de France, avec Mariede Médicis,lui four-
nirentuneoccasion favorablepour réaliser ses

idées à cet égard il écrivitpour les,fi>ti>squi
furentalorscélébréesuneTragedlaper Mmica.

Malgrétant d'élogesaccordés à Caccinipar

(IIroy. Àpparatot Fetlcnflltriotztriejta l!K<rfe-
»l«o.«. Dm»dlMnnzt,tte. Viorcn»Uened.(iiunls,.
laa, In-f,p. tu
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les écrivainsde Florence, les production»de ce
musicienont été l'objet de critiques amèresde-

puis environquarante ans. Buraey copiépar

quelque*auteursallemands, a reprochéà ses

chants d'être empreintsde monotonie,et leur

a trouvéde l'analogieavecle stylede Lulli.En

««la, il a fait preuve de cette légèretéde juge-
ment qu'onremarque en beaucoupd'endroitsde

sonHistoire de la musique, lorsqu'ilyanalyse
les œuvres des anciens compositeurs.li n'y a

pas la moindre analogie entre les mélodiesde j

Caceiniet cellesde Lulli, encoremoinsde res-

ambiance dans le récitatif. Cacciniest sans

douteIntérieurà Monteverdesous le rapportde

l'expressionpessionnée,et il a été surpassédans
le récitatifpar Carissiini mais les formes de

sesmélodiesont de l'originalité,lespériodesen

mat longues et l'examen attentifde ses ouvra-

ges lait voirqu'il saisissaitfort bienle caractère

desparoles.Quant aux ornementsdu chant, il

a su leur donner une grâce qu'on Metrouve

point danslesœuvre» de ses contemporains.Ses

madrigauxà voix seule offrenten ce genredes

cbosMde très-boa goût C'estdonc à tort que
lesauteursdu nouveaulexiqueuniverselde mu-

sique,publiésous la directionde M. Schilling,
ont copiéGerber,et ont dit que cettemusique
n'est qu'une psalmodie. C'est &tort surtout

qu'ils ont reproché à d'autres écrivainsd'avoir
considéréPéri et Caccinicommedes Inventeurs
et commede grandsartistes. Nulcommeacement

n'est grandni beau, disent-ils mais n'y a-t-il

pasun immensemérite à commencer?

Touslesécrivainssur la musique,du tempsde

Caccini,font signalécommele meilleurchanteur

de sonépoque,et Pratorius en parleen ce sens.

( Synt.Mvs. III, 330.) Il avait forméquelques
élèvesquipassaientpourdeschanteursdistingués.

Quelque fut lemérite de Péri et l'importance
de ses travauxdans sa collaborationavec Cac-

cini, il paraitque sa gloire fut éclipséepar celle
de ce dernier;car les contemporainsde Caccini
s'accordenta te considérer commeayant eu la <
plus grandepart dans la création du drame 4
lyrique.L'abbéAngeJoGrillo,ami du Tasse, lui j
écrivait « Vous êtes te père d'un. nouveau <

genre de musique, ou plutôt d'un chant qui 1
• n'est point un chant, d'un chant récitatif, <

nobleet au-dessusdes cbants populaires,qui <
« ne tronquepas, n'altère pas !esparoles, ne (
« leur ote point la vie et le sentiment, et les (
« leur augmente,au contraire, en y ajoutaut 7

« plus d'âmeet de force, etc. (I). Jean de (
Bardi,dont letémoignageest d'un grand poids (
pour le temps où il écrivait, s'exprimeainsi

dan un discours adressé a Jules Caccini lui-
meme « Selonmon sentimentet Seloncelui d

ti
l«l UUtretUIfabùtôJngtto GrUlo;Ycnc/U,ltiu»

1 1,p.«M. ti

des connaisseurfi vous avez atteint le but
« d'une musique parfaite non-seulementper-

sonne ne voussurpasiseen Italie,mais il en
« est peu,et peut-êtren'en est-ilaucunquivous
« égale (1). » Dont,en plusieursendroit*de ses

ouvrages,accordeaussibeaucoupd'élogesa Cac-
cini. 11paraitqu'avantde s'exercerdans le genre
demusiquequi fitsaréputation,cet artiste avait

écritd'autresouvragesdanst'ancienstyle,et qu'il

n'y avait pas réussi;carPierreDéliaValledit,
en le rangeantparmiceuxquiont le pluscontri-
buéauxprogrèsde la musiquemoderne Givlto

Caccini egll ancora, deito Oiulio Romano;
ma dopo che si fu esercilatonelle musicke dl

Brème; perché nclleatire innansi.con huma

pace di lui, mm cl trovo tanto di buono (2).
Les ouvragesconnus de Jules Caccinisont

1° Combaitimento d'Apolline coi serpente,

monodrame,poésiedeBardi,représentéen1590,
à Florence, dans la maisondu poite. Cet ou-

vrage n'a point été publié. 1? la Dafne,
drame de Biauccini,en sociétéavecJ. Peri. re-

présentéchez Jacques Corsi, en 1594,et non

publié. 3° Bwidlee, drame de Rmuccmi,

imprimé avecla musiquesous ce titre l'Eu-
ridice composta in musica in stlte rappre-
sentatlvo da Giullo Caccinidetto Romano.

rnFireiae, appresso GiorgioMarescottl
1800, in-fol. de 52 pages, avec one épltre
dédicatoiredeCaccinia GiovanniBardi de Coati
dl Vernlo, datée de Florence le 20 décembre
1600.Cetouvrage futd'abordmis en musique
par JacquesPeri( voy.ce nom),a l'occasiondes
nocesde Mariede MédicisavecHenri IV, roide
Franceen 1800 et représentéau palais Pitti,
en présencede la cour. JulesCacciniavait com-

posé trois chœurs et plusieursairs pour ceux
des chanteurs qui étaient ses élèves. Lorsque
Péri fit imprimersonopérapar le libraireMa-

rescotti,il y réintégrates morceauxqu'il avait

d'abordcomposé,maisqui, lorsdelareprésen-
tation,avaientétéremplacésparceuxdeCaccini.

Celui-ci,à sontour, refitla musiquede l'AuW-

iice en se servantdecequ'il avaitdéjàécrit. Le

frontispicede cet ouvrage précieuxest orne

l'une belle,gravure en bois.Unedeuxièmeédi.

tiona été publiéea Venise,en 1615,in-foi.

Vtl Rapimmtodl Cefalocomposésurle drame
lu célèbrepoëteChiabrera,parordredu grand.
luedeToscane,à l'occasiondesnoces de Marie

le Médicis.Leschœursfurentécritspar Stefano

Venturi del Nlbbio,Pierre Strozii et par te
:hanoineLuca Bâti, mattrede chapelle de la

athédrate de Florenceet de la cour des Médi-

(l)DtstorsomandatadaCU>.dt Barila cbilloCacctoi
:««oRomanowpra ta muttat«'Iemtaràent. | Oun
mœuvradeJ.-R.Oonl,t. Il.p.133|
(si DéliaXtuieadeieit d naîtra,rie..Plsamod)PI*.

ruMita ratle. l NdlcopercdelUvui,t. Il,p.ut. )J
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cl* Il Bapimenlo di Cafalo, donnéle 9 oc-

tobre, fat le premier opéra représentésur un
théâtre public VEwldice avait été mise en
scène a I» cour, le 6 du mêmemois. &°Le
JS'wh»Musiche, collection de madrigaux à
voixmie, decatuonl et de monodies.La pre-
mièreéditionde cet ouvrage intéressanta pour
titre h Nuove ifusiche dé GtuUoCacclnl
detloRomane, ta Firenze, oppressa i Mares-
cotti, 1601 in-fol.de 40 pages.On trouvea la
fin du volumeladate de 1602.Cette collection
n'a para qu'au moisde Juilletde cettedernière
année,à caused'une longuemaladiede Caccini
et de la mortde GeorgesMarescoUiunenote
de l'imprimeur,filsde celui-ci,nous informede
cette circonstance.Un avis de l'auteur,placé a
la page46 de cetteédition, porte que, n'ayant
pu, comme il le désirait, livrer è l'impres-
sion« Maptamto di Cefalo, il a cru devoir
joindraàce recueille dernierchoeur[etplusieurs
airs] du drame enquestion, afinqu'onpût voir
la variétédes passagesqu'il a faitepourlespar-
desqui chantentseules,etc. On trouveau corn-
mencementdu volumeune préfacedanslaquelle
Caccinirend comptede ses travaux pour la for.
mationde l'art du chant. Il nous apprendqu'il
avaitété marié deuxfais que sesdeuxfemmes
ainsique sesmiesavaient été ses élèves,et que
sapremière femmeétait célèbrecomme canta-
trice.Une secondeédition de cet ouvrageporte
le titre suivants le Nuoveilusiche dl Glulio

CacckUdettoItomano,muslcodelserenistlmo
gran-duca di Toscana novamenteeo» «m-
madiligema revt$te,corretteetrtstampale;1n
Venetta, apprêt» Alessandro Xaverli, 1607,
in-fol,Il y a enfin une troisièmeédition des
A'uoveMustclw,datéede Venise,1615,in-folio.

Dans une lettre adressée & M. Farrencpar
M. Gasparl,bibliothécairede Lycéemusicalde
Bologne,le savant musicisteitalien s'exprime
ainsi « Dans un manuscrit de misceUanéesdu
< P. Martini,quiest à la bibliothèquedu Lycée,« on trouve textuellementtranscrite le titre, la
« dédicace et l'avis aux lecteursde l'ouvrage« itilvaut de Caccini,que je n'ai Jamais vu •
« mow Musiche,e nttova maniera di scri-
« verte con due arie particolari per tenon
« che rleerchi le corde del basso,di GHUo
• CaccinidlMomadettoGlvlloIlomano.nelle
« quaU si dlmaslra che da lai maniera di
« scrlvere con la pratiea di essa, si possmw« apprendere tulle le squltltetiediquest'arte
« senzanecessltà det canto detVautant; ador-
« note di pamggl, MlU, gruppi, e nuovl
« effelll par vero escrdzio di qualwnque «o-

«gliaprofessarcdicantarsoto.–Ml'iorcnsa,
• appretso ZanoblPignonie eompa9ni,i6\4.»

«i'épltre dédicatoirede Caccini,Almolto
• iuvttn signor Piero Falconleri ( «joule

« M.Caspari;.ainsi que son discoursaux Jec-
« leurs et les quelqueainstructionsqui y font
« suite,fournissentde curieux renseignements
« sur l'art dn chant de cette époque. » Les
détails contenusdansces préliminairesprouvent
que le recueilde Jfil4 n'est point une'reproduc
tion da celuipubliéen 1001et, de nouveau,en
1007et 1016.La dédicace signée par Caccini,
datée de Florence,ta août 1614,nous a faitvoir
que l'auteurvivait encorek cette époque; mais
les paroles qui la terminent nous apprennent
qu'il étaitfort âgé. pOirà R s. conoscere,
che l'oœquio mlo in verso la casa sua comin-
etato nelUanvXdelta mia fancluhiza èper-
venuto slno a quelUdella vecchiala per far
il medesimoslno al fine di gueipochi che mt
possono avansare, etc » M. Gaspari
signalele recueil suivant, dont un exemplaire
existe danssa bibliothèque NoveAriedi Giu-
Ko Caccinidette Momano,novamente rlstam-
pâte. In Venetia, oppressa GiacomoVen-
centi, 1608, in-fol. Je possèdeenlin l'on-
vragesuivant FugpUàtiomusicale dl D. Glu-
tto Somano,nel quala si contengono madri.
gali, sonettl, arie, cannant e sckeni.per can-
tarenel chitarrone, clavicembalo, a altro Im-
trumenio ad «no due voci miovamentn

eorrectoeristampato. Opéra secondai. Dedi-
eato ail' MusMssimoSig. VineemsoGrimant.
lu Venetia apprem Giacomo Vincenll, iui4.
in-fol.de 49 pages. H n'y a en tête de l'ou-
vrageni dédicaceni préface; maisontrouve, au
verso dudernierfeuillet, la table desmorceaux,
au nombrode trente-deux que contientle vo-
lume. Ce recueilrarissimeet jusqu'ici inconnu
aux bibliographesn'existaitpointdans la célèbre
bibliothèquedu P. Martini qui n'avaitpu se le
procurerpendantle coursde sa longuecarrière¡
toutefoisil en avaiteu connaissanceet en avait
copié le litre dans un recueil de miscellanées
conservéaujourd'huià la bibliothèquedu Lycée
musicalde Bologne.

CACCIN1 ( Françoise), filleaînéedu précé-
dent, a dû naltre à Florencevers 1681ou 1582,
car Jules Caccini mparledans la préfacede l'é-
dition publiéeen 1602, et dit qu'elle a été son
élève pour le chant et qu'elle est déjà canta-
trice; d'où l'on peut conjecturer qu'elle était
alors âgéededix<neufouvingt ans. Unouvrage
de sa composition,inconnuauxbibliographes,
prouve qu'ellen'était pas moinsdistinguéepar
le talent d'écrirela musiqueque par lechant il
a pour titre la Liberazlone dl Suggierodall
isola d'Alcina, balMto composta i» musica
dalla franwsea Cacclnl ne' SignorlniMaias-
pina. Jiappresentalo net Pogglo Impériale,
villa della serentssima archtduchessa d'Avs-
tria gran duchessa di Toscana, alserenlss
Ladislao Slgimondo, principe di Voloniaee



C~CCi~t C.ESAR142

h la grande-duchessede Toscaneest datée du

4 février 1625on y voit queceballet fut exé-

cuté par r<><plui célèbresmusiciensdeFlorence

dansla villa decette princesse,en présence de

Ladisias, prince de Pologneet de Suède. La

poésie est de Ferdinand Sancinelli, bailli de

Volterra, et chef de la musiquedu grand-duc.

L'ouvrage est écriten partiedans le style réel-

tatif, et en partie en chants mesuré», coupés

par des ritournelles, dam la manière de

Monteverde.A la suite du balletse trouve un

madrigala 8 voix,qui est bienécrit. La biblio-

thèque de Modène possèdel'ouvragesuivunt

Il Primo Libro delta Mualchea una e due

vod diFrancesca Caccinine Sit/norinl. De-

dicate ail' ilhslrissimo e reverendissimo

sifjnor cardinale do' Me.itici. In Fiorenut
nella stamperia di Zanobi Piononi, 1018,
in-fol. L'abbéBain!possédaitla partitiond'un

autre ouvragede cettefemmedistinguéeintitulé

Itinaldoinnamorato; elle se trouveaujourd'hui
à la bibliothèquedelaMinerve, à Rome. Fran-

çoiseCacciniavait épouséSignoriniMalaspina.
CADAUX (Jww), né le 13 avril 1813,à

Alby(Tara),entracommeélèveauConservatoire

de Paris le 1 juillet1825,dansle cours de piano
deZimmernaanet danscelui d'harmonieprofessé

par Dourlen; mais le défautd'exactitude le fit

rayer de cesclassesla 1« décembrede la même

année.Quelqueaannée* plus tardil s'est Axéà

Bordeauxet s'y est livré a l'enseignementdu

piano. En 1839, Ulit représenterau théâtre de

Toulouse l'opéra Intitulé la Chassesaxonne,

qui fut fort applaudi.Ce succèslui lit obtenir de

Planard le livret 'l'un petit actequi avait pour
titre: lesDeux Gentilshommes,et qui fut re-

présentéau théâtre dcl'Opéra-Comiquc,à Paris,
dans le moisd'août 1844.Onytrouva une cer.

tainefacilité vulgairequis'est reproduitedansles

autresouvragesdu mêmecompositeur,particuliè-
rementdansles VevxJacquel, opéraenonacte,

joué à l'Opéra-CotoiquedeParti,le 12août 1852.

CADEAC ( PirrbiO, maîtredes enfantsde

chœur do l'église d'Audi, ver*le milieu du

sateièmesiècle, futun des musiciensfrançaisles

plus estimésdece temps, particulièrementpour
la musique d'église. Sea ouvragesImpriméset

connussontceux-ci 1' Motetaquatuor, quin-

que et sex voatm, lib. t Parla.AdrianLeRoy,

1555, in-4»obi. î° Mlssmtrès Vetro Cadcac

prxslaiUissimo muslco auctore, nunc prL
nixtm in lucem éditas,cum quatuor voeibus;
ad imlterflonemmodulorum, ut sequens ta-

bula Hulicabil: Adplacitnm Egos«m panis;¡
Levnvioculos; Lvlttite, apudAdr. te liotjct
Rob. Ballard, 1558, gr. in-fol. 3° Mlsm
cum quatuor voeibvs ad tmUadonem mo

di sveziai in Firme, per PietroCecconeeili,

tü9b, iu-fol.¡II l1in.'II&C11*Pietro Ceœoneelli,
s

1036 iu~fol.de 74 pages. L'cpllredédîcatoiro

duti Alma lïedtiinfitoris condila.A»/c prk
trtuw tn lucem édita. Auel, Pet. C'adeuc

puerls symphoniaw eccletiicAuscensisprie-

feeto. Cettemesseest impriméedan»un volume

nui a pourtitre Miswrum mwtlcuthimcerUu

verum varietate mundum varias qw>»refe-

runt modulai et cuntionesdlstiiutarum liber

secundus, etc.; Parlsiis, ex typograpliiaHw.

Du Chewin 1456,ift-fol.max. V Afi»* <<»

a Petto Cadeae, hérissant ,Vvlfrano Samin,
cum quatuor voeibus condiltc, et nunc prl-
mum in luceni editx; Pariiiis, Adrian Le

Royet RobertBallard, 1558, iu-fol.La messe

«le Cailéac a pour thème la chanson fran-

çaise lesHauts Boys. b" Uneautre messe

de ce musiciense trouve dans une collection

publiée par Gardane, intitulée XI f JHIstV

cum quatuor voeibus a celeberrimis au»

clortbus conditw, nunc recens in lucem

édita), atquc reeognitx; Venise, 1554.

6" Magnilicatdu sixième ton à quatre voix,
dans le recueilqui a pour titre Canticxim

Beat» Marlx Virginls (quod Magnificat.

tnscrUtllur) octo modis a dlvershauctorlbus

compositum Paris, AdrianL« Roy Robert

Ballard, 1558, gr. in-fol. 7° Plusieursmo-

tet*dans le Guliilusliber Mutettorumqulnque
et sex voewn. Opéra et tolercia Jacobi Mo-

demurn ( aliasdicti Grand Jacques) in vnum

coactorum, et Lugdunl propephanum divte

Vlrglnisde Confort, ab eodemimpremrum,
1543. V D'autre» motetsdans la collection

intitulée Cantiones sacrie, quasvulgo Mo-

teta vocant, exoptimis quibusquehujus xta-

tls hluslcisselectm,Llbriquatuor, Ed. Tilman-

«mm»Susato. Antuerpise,apud Tllmannum

Siwafo,154o-t547,gr. in-4°. Desmotet»à cinq
voix de Cadéac,imprimésèParis en 1544,sont

dans la bibliothèquede l'abbéSantini,à Rome.

G/93SAR (Je*!(-MELCiiio«),né à Saverne,
en Alsace,versle milieu du dix-septièmesiècle,
fut maîtrede chapelledes évêquesde Bamberg
et de Wûrtïbourgen 1083,et passaen 1087en
la mêmequalité à la cathédraled'Augshoiirg.
Ona de lui les ouvragesdont les titres suivent

1° Trisaoion Muiicum, compleeteta ornnia

Offertorla de cmmmlSanciorum et Sancta-

rum, de Maria Vlrgtneet dedicatlone Eccla-

stm, secundum proprium textum Gradualh

Romani cum sex, scitieetCA.T.B.et viotf

nisconcordantibus. Cumadjunclisad libitum

quatuor voetbusconcordantibtis, tribus vioth

et fagotto auttHolone. Op. 1; 'Wortzbonni,
1683, in-fol –r MissesbrevesVM k voei-

bus et 3 violMs cimcertantlbvs ac totldem

vocibvà et violisenm fagotto accessorls ad

benepiacltum. Op. i Wùrbsbonrg,1687 in-

4°. 3° Lustlge Tafelmusik inVTStiicken

mit 00 Baletten, besiehend in tmlerschiedtl*
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r'tmluiflgen QuiuUibetimund kurzweiliyen
deuttthenl'oHierlen; Wurtzhiurg,1684,grand
m V (Musiqueagréablede t«blo, consistanten
m* pièces, «lc.>. {>'Psaluti vespertinido-
minicales et feslivi perannum cum î ma-

gnificat, C.A. T. li. 2 viotinh concert.c«i«22
vhtfs ffigolto aut violone et 4 repienis$eu
vocibus concordantibus ad libitum. Quibus
pro additamento adjuncil sunt psalml aller.
nativl dupltci modo, t, 3, 4, Set a tum vocl-

bus, tum instrumentis,prioribusad benepla-
cltvm interrniscendl} op.4, WilrUbourg,1690,
in-40.– H'Ilymni de Domlniclset tempore,de

proprio et con:munisanctorum, aUixunlver-
somm religlosorum ardinum principalitrni-
busper totius ami decursum, in offlciovesper-
tbv>decantari toltlit Wûrtebourg,1695,in-4°.

C4SSAAIUS (Jean-Mautin), contrepoin-
tiste du dix-septièmesiècle, a publié Concen-
tat meros 2-8voewn; Munich,1623.

CAËTANO ( Fq.Luum), moineportugais
et «ans-chantred'un cloîtrede Lisbonne,naquit
dan*cette villeen 1717. Ona de sa composition
un ouvrageIntitulé Confia seraphica dépuras
et fragrantes flores pdo ardente affecto dor.

frades mettons da provincla de Portugal
para cow summa melodia ter offereieda
emaccao degraçasnôs coros Franclscanos
no dasmabrellgioenssagradastodas amantes
da puresa Mariant; Mitonne, in officina
Jom/uiniana da imisica, 1744.

«AFARO ou CAFFARO(PaÎcal), corn-

posHeur,né le 8 février1708, &San Pietro in

Galantina, dans la province de Lecce, au

royaumede Naptes,fut destinéd'abordà la car-
rière des scienceset en fit une étudesérieuse
mais son goût décidé pour la musique le fit

chaoflontedessein,et lui fit prendrela résolution
de s'adonner entièrement à cet art. Il entra
Commeélève au Conservatoirede la Picta où
Léo fut son mettre de composition.Sesétudes
étant achevées, il devint mettre de la chapelle
du roi, et maître de l'écoleoù il avaitétéélève.

Il est mort à Naples le 28 octobre 1787. Bien

qu'ilne fût pas un mmicien fort remarquable
sousle rapportdel'invention Cafaroobtintnéan-
moinsdes succèsà cause de la grâcenaturelle
de tes mélodieset de la puretéde sonstyle. On
coiunltde lui lesœuvresdont les titra suivent: j
1°Oratorioper Flnvenslone délia Croce;Na-

pies, 1747. –2" fpermnestra; Naples,1751.j
3°La Dlsfatta di Dario; 175G. 4° Anti-

fjoito; i"â4. 5° L'incendia di Trola; Ka-

pies, 1757.–6° Cantata a Ire voci per (es-

teggiare il giorne nalatizio di Sua îlaestà;
Nantes, th. S. Carlo, 1784. T Arianna e

Teseo ;IUd., 1766. 8° Cantata a (rcvocl

per festeggiare il giorno natalizio di Sua

MaestàCatollca; Naples, th. S. Carlo, 1700.

8" Il Crcto; à Turin, en I7M. io' Oiiu-

Uziaptacata; 1769. il" Cantata a più voei
pour laTranslationdu sangdi>saintJnmicr Na-
pies, I7«9, 75,81, 83. 12°IJOliniplmtr, au
théâtreSaint-Charles,àNaples;1 709.–1 3"l.'An-
llgono; avec une nouvellemusique; en 1770.

14" Jielutia liberata. 16"Il f'ifjliuolo
prodlgo ravveduto. 16"Oratorio poursaint
Antoinede'Padoue.– \ril Trlonfodi Davldde,
oratorio. Calaro a écrit aussi pour l'église.

i 18"Messeà 2 chœurset orclientreécrite»n 1780.
19° Leçonpremièredu premiernocturne de

Noëlà voix seule, 2 violons, violeet orgue;
1771. 20°Deuxièmeettroisièmeleçon,idem;
1776. 21°Mottetpastoralà 4 voit et orolieslrr.

22" Litaniesà 4 voix. 23°Stabat a 2voix

et
orgue, en canon. w Miserere à 5 voix

et orgue. 25"lléponspour le jeudi et le ven-

j dredi saints, à 4 voixet orgue. 2C Deusin

adjutoriwn, a2 chœursobligéset orchestre.
27°Dixit Dominvsà 4 voix,violons,hautboiset

cors. 28"LespsaumesConfitemini et DM-
gamte, traduitsen Italienpar Saverio Maltei

à plusieursvoixet choeurs. 39°Laudate pueri
à 4 voix et orchestre. 30 Plusieurxmotetsà
voix Reuleet à 2 voix.Aunombredeaélèvesde
ce mattre onremarqueTritto, BianchIet Tarchi.

Un air de Cafaro,Ilello lucl che accendete, n

i euun succèsdevogue.La musiqued'églisedece

compositeurest «impie,maisexpressive.SonSta-
bat est juste titre considérécommeune bonne

production.Oncite aussi avec éloge le psaume

106°{Coniteminl)qu'il a écrit pour soprano,
I altoet ténor,avecchoeuret orchestre.Letombeau
de Cafaro se trouve près de celui d'Alexandre

Scarlatti danslachapelledeSainte-Cécile,à l'é-

glisedes Carmesde Monte Santo, hors de la

porte Médina,à Naples.Ony lltcettcépttapbett

O. o. M.
DMnaque.Ceclllc.Tuldari.Sur
Dlfl.Dlcilum.Altare.Saccllumquc

Mustcortim.thoru».jEdla.Rfgtl.ralal»
SlblProprlum

Auctore.l'uchalc.Cafaro
RoBtoruin.MajMtatum.Maftlitro

Kl.primo.«Joidern.JBd\s.Cliorago
Xtre. Collato.Exoriurimt

Aiioo.M.D.CC.LXXXVIl.
Ciiranllbaf.Pclro.Antonoccl.Illeronymo

l)eUoutolit.Joacblmo.Ssbbatlno
AnnaltPracfecito.

Jean de Silvaa publié Elogio di Pasqualc
Cafaro dello CaffareUi; Naples, 1788, in-s°.

CAFFARELLI. Voy.Majosako.
CAFF1 (Behnaudino),maîtrede citant du,

couvent de Sainte-Agnès,il Rome, dansJa se-

condemoitiédudix-septièmesiècle.Il s'est fait

connaître commecompositeurpar àv>cantatea

vocesolo, op.l;Roma,Mascardi,1700,in-4°obl.

CAFFI (François),amitlpurdpmusique,né
à Venise, vers17H6,a été conseillerà la cou-



M» CAFFI- (Ur'PJAUX

d'appel, à Milan,depuis 1&37 puisa obtenu
sa retraite, après une laborieuseet honorable
carrière.Deretourà Venise, sa villechérie, il y
a repris, comme délassement, ses travauxlit-
térairesrelatif»à l'art qu'il a toujoursaiméavec

passion.Le premierouvragemis au jourparlui
apourtitre Délia vita o delcompdrredi Bana-
ventura FurlanetlotdettoMusia, Yeneslano,
maestro della cappella ducale di S. Marcoi
Venise,Pieotti, 1820,4tf pages ta-P, avec le

portraitdeFurlaneUo.Cetopusculefutsuivide
l'écrit intitulé s JOetlavita e délie opère del

prête GioseffoZarUno, maestro ceteberrimo

nellacappella ducaledi Venesia;Venise,Gitu.

Oriandelli 1836,ta-8» de 32pages. M. CafBa
donné aussi dans lu Vewalani InscriHoni,
de«oo amiM. Cleognia,une intéressantenotice
concernantle célèbremettre de chapelleréai-
tien lolti, et a publié égalementun bontravail
sur la vieet les ouvragesde Benodetto Mar-
cello.Maisl'ouvragele plus Importantqu'ondoit
aux recherchesaussiintelligentesque patientes
de M. Calfiest celui qui a pour titre t Sioria
délia muslca sacra netla già cappella ducale
di San Marco 1» Venesia dal \M%al 1797;
Venise,AntoneJU,1854-1855,2 vol. ln-8*.Le
soinqu'a pris M.Caffide recourirtoujoursaux
actesauthentiqueset originaux, quand il a pu
les retrouver, donneun grandprix à sonlivre,
et jette beaucoupde lumière sur des faitsmai
connus on complètement Ignorés, concernant
une partie de l'histoirequi offrele plusgrand

intérêt; car Venisefut la véritablesourceori-

ginalede la musiqueitalienneet de l'écoledra-

matique.Romeet Naples sontaussi placéstrès-

haut dans l'histoirede cet art; mais l'école

romaine(uten grandepartie le produitde l'im-

pulsion donnéepar les musiciens belgesdes

quinzièmeet seizièmesiècles, et l'écolenapoli-
tainen'acquitsa plus grandevaleur que versla

Andu dix-septièmesiècle et pendanttoute la

duréedu dix-huitième; tandis que la gloirede

Venisedansla musiquede tout genre remonte
aux temps les plus reculés, et que, dèsla se-

condemoitiédu quinzième siècle. ses artistes

suiventune votede créationIndépendante.
CAFFI AUX(non Paturo-JosEra), béné-

dictinde la congrégationde Saint-Maur,naquità

Valendennesen 1712,et, aprèsavoir achevéses

études,entra fortjeunedans t'ordredeSaint-Be-

noit Mmouruta Paris,à l'abbayeSaint-Germain

des Prés, le 20décembre 1777.Ce savantreli-

gieuxest connuprincipalementpar le premier
volumed'un livrequi a pourtitre Trésor gé-

néalogique,ou Extraits des titres anciensqui
concernentUsmalsonset familles de France;i

Paris, 1777,in-4».La millede cet ouvragen'a
point para, maiselle se trouveen manuscrit,1
avecles matériauxque domCafftauxavait ras-

semblés,à la Bibliothèqueimpérialede Paris.
Plusieursautresontété publiésou entreprispar
lui maison ne le cite Ici que comme auteur
d'une Histoire de la musique, dont le manus-
crit autographea été retrouvéà la Bibliothèque
royalepar l'auteurde ce Dictionnaire.Cet ou-

vrage,dontle prospectusavait parueu 1766, fut
annoncécommeétant souspreste, dans le cata-
loguedes livresde musiquequi se trouve à la
lin de l'Histoire du thddtre de l'Académie

royale de musique, publiéepar le président
Durey de Noinville; mats le nom de l'auteur y
était déliguréenceluide Caffiat. Forkel(Attge-
VMinelilteratw der Musik,p. 2t )et Licltten-
thal (Dindon.eBtbllogr.delta Muslca, t. III),
ont copié cetteannoncesou*le même nom, et
ont citéPouvragecommeayant été impriméen
1747,en 2 volumesin-4».La Borden'en a rien
dit dans le cataloguedesécrivainssur la musi-

que inséré au troisièmevolumede son tssai
sur cetart, et les auteun du Dictionnaire his- •

torique des musiciens(Paris, 1810-1811)ont
imitésonsilence.L'auteuranonymede l'article

peu étendusur domCalttaux dela Biographie
universellepublie par MM.Michaud dit, après
avoircitéleTrésor généalogique « Il ( D.Caf-
« fiaux) avait précédemmentfait paraître un
« Mstalsur l'histoire de la musique. fo-4°.»

Cependantayant acquis par ses recherchesla
certitude qu'aucunUvreportantle nom de Caf-
fiauxn'avaitparusouslestitresd'Histoire de la

musique, oud'Essaisur l'histoire de la mu-

sique, fauteur de ce Dictionnairedoutait de
l'existencede cet ouvrage, lorsqu'un hasard
heureux le lui fit découvrir au moment oh Il
faisait desinvestigationssurun autre objet,parmi
les manuscritsdela Bibliothèqueimpériale.

Le manuscritoriginaldu P. Caffiaux(coté
18, fondsde Corbio)est contenudam un por-
tefeuillepeut in-folio.On y trouve eu tête une
note de ta mêmemain, sur une feuillevolante,
qui contientle détaildes diversespartiesde l'ou-

vrage.Cettenoteest ainsiconçuet
« L'hiatoiremanuscritede la manque faite

par dom CafHauxest renfermée dans vingt
« cahiers, quisont t. Préfaceet tablegénérale
k en 24pages;12.DissertationI, sur l'excellence

« et les avantageade la musique,en 83 pages1
« 3. Livre t, Histoirede la musique,depuis la

« naissancedu mondejusqu'à la prisede Troie,
« en52pages;4.Liv.Il, Histoiredepuisla prise
« «le Troie jusqu'à Pythagore, en 42 pages;
« s. DissertationII, lut la musiquedesdifférents
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il,« peuple*,en Cf.pages; ». DissertationIII, sur
lamusiquedesdifférentspeuples,en63 page»;

• 7. Liv. ||1, Histoirede la musique, depuis

« l'ylliseore ju«(u'àlanaissanceducltrislianisme,
« en as pages 8. DissertationIV, surles instru-
« menu de musiqueanciensetmodernes,en &7
« pages;9. DissertationV sur le contrepointdes
«anciens et de» modernes, en 48 pages; to.
« DissertationVI,.mrladéclanwiion,en41pages;
« il. Livre IV, Histoiredelà musique,depuis
• la naissancedu christianismejusqu'àGuid'A-
« re»o,en 51 pages; 12.DissertationVH, sur
« le citant et sur la musiqued'église,en 39 pa-
« ge»; 13.LivreV,Histoirede la musique, de.

« pui*Guyd'Ares» jusqu'àLulll en123pages;i
« 14. DissertationVIII et IX,sur l'opéraet sur
« la sensibilitédesanimauxpourla musique,en
« 24pages 15.LivreVI,Histoirede laMusique,

depuis XiUtlijusqu'à Rameau, en 98 pages
• 10. DissertationX, Parallèlede la musique
« ancienneet moderne,en 23pages; 17.Disser-
< talionXI, Parallèlede la musiquefrançaiseet

« italienne,en 43 pagos;18. DissertationXII,
« Parallèle des lullisteset des antilullisles,en
« îOpages 1».LivreVII, Histoiredelamusique
« depuis Rameaujusqu'aujourd'hui( 1754), en
• 145 pages; 20. Cataloguedesmusiciensdont
« il n'ect pointparlé dansle corpsdel'ouvrage,
« en Î5 pages; 2t. Totaldes pagesdu manus-
« crit.im. »

Cette note, conformea la table généralequi
suit la préfaceet quicontientl'analysedechaque
partie de l'ouvrage, n'est cependantpointd'ac-
cord avec l'état actueldn manuscrit, qui ne
formequeneufcahiers.Le premierdecescahiers
renfermela préface et la table analytiquedes

matières;mais le deuxième,qui devaitcontenir
la dissertationsur l'excellencede la musique,
en 83 pages, manque;on na trouveà sa place
quedeux feuilles, cotées pages109-116,oit se
trouvele commencementdu premierlivre.Cette

Paginationest conformeà la note carles24 pa-
gesde la préfaceet de la table,et tes83 pages
de la dissertation,composaientun totalde 107,
plas. la pagedu titre; venaitensuitele premier
livre commençantà la page 109. Lescahiers
du premieret du deuxièmelivresontcomplets;
mais ta cinquièmeet te sixième,quicontenaient
le»deuxièmeet troisièmedissertations,ont dis.

para, ainsi*{ueceux des dissertations4, 5, 6,
7, S, 9, 10, 1et 12. Leslivrestroisième,qua-
trième, cinquième, sixièmeet septième, ainsi
que le cataloguedes musiciens,sontcomplets,

La pertedes dissertationsn'est pointl'effetdu

hasard; car plusieurschangementsdetUres,cor.
reclions et raccords, tousde la main de dom

HIOCII.INIY.OU111S1CIKNS.1. II.

Il»

Calfiaux, démontrentque lui-mêmeavait tait
< suppression. C'est ainsi que les huit pro.
mièrespagesdétachéesdu premierlivre ont été
presqueentièrementchangéesdansle cahierqui
renfermece livre.Quant à sa volontéde faite
les suppressionsdont il vient d'être parlé, elle
est manifestepar la paginationmêmedu manu.
scrit, qui a été faiteaussipar lui, et qui n'a point
de lacune, depuisle commencementdu premier
livre jusqu'à la lin du cataloguedesmusiciens.
Au reste, on autre fait démontreque, posté-
rieuremehtà la note indicativedesvingtcahier*
de l'histoire de lamusique, dom Cafflauxavait
donnéune autre formeà sonouvrage, et qu'il
l'avait diviséendix-neuf dissertationsdont les
douzepremièrescontenaienttout cequi a été re-

tranché, commedes prolégomènesdo livreprin-
cipal.Cel««evoitévidemmentparla paginationdu
manuscrit tel qu'il est aujourd'hui, car ce ma-
misait commencean premierlivrepar la page
505, et se continuesans interruptionjusqu'à la

na^e 1 ICI deplus, on voitque le premierlivre
était originairementintitulé t Dissertation XIII*
sur l'kistoirede la musiqueet desmusteiens,et
les livres ratants, Dissertations14", 15*. 16*.

J7*, 18*et jo".Neserait-cepasque la première
partie de l'ouvrage, contenant les doute pre-
mièresdissertations,auraient été livrée à l'im-

pression,et qtie,parquelquecirconstanceIgnorée,
cette Impressionn'aurait pas été continuée?Ce

qui pourrait te fairecroire, c'est que je possède
un prospectusd'une demi-feuilleto-4«,imprimé
en 1750,danslequelVHisloln de la mutique,
par dom Cafliaux,est annoncéecommedevant
être publiéeen 2 volumesin 4°, à la fin de la
mêmeannée.

Quellesque soient les circonstancesqui nom
ont privés desdissertationsque dom Cnfliaux
avait écritessurquelques objet*relatifsà l'his-
toire de la musique, on ne peut que regretter
la perte dequelques-unes;parexemple,docelle
où il était traitédes instrumentsde musiquede

l'antiquité, du contrepoint des anciens et des

modernes,et delamusiquedVgllse.La soigneuse
érudition qui brille dans les autres partiesdu
livrene peut laisserde doute sur le méritede
celles-là.11aurait mieux valu qu'elles fussent

conservées, et que le savant bénédictinn'eût

pas examinésérieusementquel était l'étatde la

musiqueavant la déluge, et si Adamétaitmu-
sicien-né par le faitmêmede la création.L'Itis-
toire conjcctuiale, l'hhttoirequi ne reposepas
sur des monumentset sur des(«ils,n'est pasde

l'histoire.

Bien supérieureaux compilationsde Bonnet,
deBotmidot,de Blainvillcet de LaBorde(vo:j

tu
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te* nom»),t'Iiixtoltode lamusiquedo domCat- v

flaut méritait«rétropubliée,et aurait bit hon-

neur à la France, 4 l'époqueoù elle fol écrite.

L'auteurdit, dan*«a préface, qu'il a lu, ana-

lyséet expliquéplus de douze cents ailleurs j

pour coropunereut ouvrage;il n'y a rien d'exa-

gérédamcetteassertion lesdétail»danslesquels
il est entré sur les pointsles plusimportantsde

t'histoirede l'art prouventqu'il possédaitdes j
connaissancesétendues, et qu'il avait in avec

coanalsaancesétendues,lesauteurs do l'anti-attention, non-seulementles auteursdo l'anti-

quité, mai»aussi les écritsde Guid'Are»», de

Jean do Mûris, de Gafori, de G)arean,deSa- )

linas, deZarlino, et.de tous les grands théori.

ciensde lamusique desseizième, dix-septième

et dix-huitièmesièclea.l'as un de ces ouvrages

qui ne soit appréciéà sa juste valeur,et qui nej

soit considérédan« l'influencequ'il a exercée

sur lesprogrèsde l'art; pas unedécouvertede

.quelqueimportancequi nesoitenregistrée.L'ordre

chronologiqueestcelulquedomCaffiau*a adopté.

Cette dispositiona l'inconvénientde morceler

chaque partie de l'art musical,et de faire re-

venir, à plusieurs reprises,sur le mêmesujet;

mais 11a l'avantagedeprésentersous un même

coup d'oeil l'ensembledes progrbs de chaque

époque. En ce qui concernel'antiquité, dom

1
Caflianxa puiséla plupartdesesmatériauxdans

la Bibliothèquegrecquede Fabrioius,et surtout

dans les Mémoiresde Burette( voij. ce nom)j

pour tout le reste, il a étéobligéde lire dans

lesauleuworigtnamctottsiespassagesqu'iladtés;
et il s'est acquitté consciencieusementde cette I

tache. A l'époqueoù 11écrivait, les grands ou-

vragesde Martini deBurney,de Uawkins, de

Marporg,de l'abbé Gerbertet de Forkeln'exis-

talent pas; on n'avait pas encore les lexiques

musicauxde Rousseau, de Kocb et de Wolfj

celui de Walther notait pasconnuen Franco;

tesBiographiesgénéralesdeLaBorde,de Gerber

et de1,Iusienrs autresauteursn'avalentlIas encore

paru; il n'existait pas une seule bibliographie

spécialede la musique; enfin l'historien de cet

art était, pourainsidire, livréàses propresforces

pour porterla lumière dans desqueutionsobs-

cures. LeP. Catfisux malgrécesdésavantages 1

a oitdonnerde l'intérêta sa narration,et a juge |1

salament do méritedechaquechoseetdechaque

artiste dont Il a parla. Son stylone manqueni i<

d'élégance,ni defacilité; ses citationssontexactes i

A précises en un mot sonhistoirepeutêtre en- <

core consultéeavecfruit, surtoutà l'égardde la

musiquefrançaise nonobstantles travaux plus 1

récentsdeplusieursmusiciensavants. Les livres s

4, 5, 0 et 7 sont particulièrementdignes d'at- y

tention. «1

v CAFFRO (Joswu), hautboïstecélèbreet

virtuosesur lacoranglais,est né dansle royaume

deNaples, non en 1776,commeil est dit dans

j le Lexique universel de musiquepublié |iar
i M.Schilling,nuis un 1766.li t ntrad'aborddanss

la chapelledu roi de Naples, puis, fort ji-uno

encore, il se rendit à Paris et s'y lit entendre

i avec beaucoupde succèsait concert spirituel.

j Lié d'amitiéavec les artistes célèbres de «ou

pays quiJouaientau théâtre do Monsieur,ilno

s'éloignade lacapitalede la Francequ'un lTi(3.

LaHollandefut le point vers lequelil se dirigea

I d'abord; il y resta quelquetemps y lit graver

plusieursmorceauxde sa composition,et te.

renditensuiteà Berlin, puis à Manhelm,on il

se trouvaitencoreen 1807.L'annéesuivanteil

quitta l'Allemagnepour retourneren Italie. De-

puis lors on n'a plus en de renseignementssur

sa personne.Les journaux do Paris ont donna

dograndsélogesà Cafïrolorsqu'ilse fitentendre

au concertspirituel etSalentin m'a dit qu'il le

considéraitcommeun artiste distingué;mais il

paraitque lesqualitésde son talentsesont al.

téréesplustard,carlaGazettemusicaleda licp-

sickde l807(n° 18), rendant compted'un con.

certqu'il avait donné peude temps auparavant

à Manhelra,faitunecritiqueassussévèrede son

jeu. On y donnedes élogesau fini de son exé-

cution danslesdifficultés,mais on dit qu'il ti-

I mit des sons durs do l'instrument, que legoftt

de samusiqueétaitsuranné,et qu'ily avaitdans

sonstyleunemultituded'ornementsde mauvais

goûtet de traits insignifiants.
Carfroa publiéà Paris trois concertos pour

le hautbois,en 1790.En 1704,lia fait paraître

deuxconcertospourlemêmeinstrument,gravés

à Amsterdam,et l'annéesuivante,à Rotterdam,

un pot.pourripourpianoet flûteou violon ce

derniermorceaua été réimpriméà Berlin. La

bibliothèquedu Conservatoirede musique de

Parispossèdelesmanuscritsoriginauxde plu-

sieurs concertosde hautboiscomposéspar cet

artiste.

DAG2VA2ZI( Lccdr Sahosu), israélite

i italien,néà Naplesvers 1806,a inventéun ins-

trumentdestinéà donnerles intonationsde la

paroledansla déclamation,et a écritsur ce sujet

uni!dissertationlatine qu'il a traduite ensuite

en ttaUen,sousce titre la Tonogra/ia esco-

1 fwVato.iuNapoli.1841.in-S» dc48pages,avec

1 uneplanchequi représentel'Instrument

OAGKOMI(Aotowb), compositeurdrama-

tique, ancienélèvedu Conservatoiredo Milan

a fait représenterau théâtre Carcanode cette

ville, en1845,l'opéraIntituléRosalla dl S. Mi-

ntala, qui ne réussit pas. En 185»il donna il



CAGKONl CAILLOT 117
Teslameixtodi Figaro, qui fut plu*heureux,

It dansl'annéesuivanteil litjouerla farcetlobon

Bucefalo. J'ai entenducetouvrageà Venise,en

1850,et j'y ni trouvéde lavervecomiqueet de

l'effetdans lesmorceauxd'ensemble.Aumoisde

mai 1852il donnah Milanla Oiralda, opéra

touffe traduit du français;ouvragefaible,pour

lequelle public montrade l'indulgenceà la pre-
mièrereprésentation,maisqui ne n'estpas sou-

tenuà la scène. Plusheureuxailthéâtrenational

de Turin, te 24novembreISJ3,avecson opéra

bouffe la Florala, le jeunemaîtreCagnoniy

a retrouvéune partiede la vervede DonBuce-

falo. Quelques morceauxde cette production

ont été publiés a MilanchezRicordiet ont ob-

tenu unecertaine vogue.Le genre bouffeparait

être celui vers lequell'artistese sent liottéde

préférence.
CAIIEN (Isinone), violoniste,né & Paris,

le 25 mars 1826,est entrécommeélèveau Cou-

servatoirede cette ville, le 23juin 1841,et y a

reçudes leçonsde Guérinpourson instrument;¡

maisil se retira decette écoloau moisde no-

vembre1843,«ansavoirparudansles concours.

Cet artiste a publié quelquesmorceaux pour
violonet piano.

CAIFABRI (JEMI-Bmisro),compositeur
de l'école romaine, vécut dans la deuxième

moitiédu dix-septièmesiècle.Onconnaîtde lui

les compositionsdontvoiciles titres 1°Motetll

« duee Ire roci; Rome,Mascardi lfi67,Tn-4\

3° Scella di ilotelU a 4 vocl; ibid., 1075.

3' Salmivespertinl a 4 vociconcertait per

tulle le feste deW anno, op. 4; ibid, 1083,

to-4°-

CAIGNET (Dems), musicienattaché an

duc de Villeroi était né vers le milieudu sei-

zièmesiècle.En 1587,il obtintait concoursdu

l'uy de musique d'Évrcire.le prix du luth d'ar-

gent pour la compositionde la chansonfran-

çaiseà plusieursvoix: las! je ne voyrrai plu».

Caignet a mis en musique, à 4 parties, les

Psaumes de David, traduitsparPli. Desportes;¡

Paris, liallard, 1607.

CAILLOT (Joseph), acteur célèbrede la

Comédie italienne, naquit à Paris en 1732. Il

n'étaitâgéque de cinqans lorsquesonpère, qui

étaitorrévre, fut obligéde déclarer sa faillite,

et fut arrêté pour dettes; les cn'imcirrs firent

vendretout ce qui étaitdans la maison,la bou-

tiquetut ferméeet le petitCaillotM trouvadans

la rue. Desporteurs d'eau loudii'sde sa misère,

le recueillirentet en prirentsoincommede leur

enfant.Sonpère, ayantenfinrecouvrésa liberté,

obtint un emploi subalternedans la maisondu

roi; il suivit Louis XV dans la campagnede

Flandre,«t il «amena aveclui l'flùvedes por-

teurs d'eau, dont la vivacité spirituelleet h%

manièresgracieusesexcitèrentl'intérêtdesgrands

seigneursde t'armée,Leduc de Villeroipritd*

ilontiliépour lui et le présentaaitroi,qui luide-

mandacomment il s'appelait Sire, Je suis le

protecteur du duc de Villeroi, rebonditCail-

lot qui voulait dire le contraire. LouisXVrit

de cette méprise, et, à ia prière de Villeroi,il

attachason protecteur auxspectaclesdes petits

appartementspour y jouer les amours. Il avait

une jolie voix; on luidonnaun maîtrede mu.

siquesous lequel il fitde rapidesprogrès.Après

que t» voixeut changéde caractèrepar suitede

lamue, il fut obligédequitter la cour, à cause

de lamauvaiseconduitede son père, et de s'en-

gagerau théâtre de la Rochellecommemusxicj)

d'orchestre. La maladied'un acteur lui fournit

l'occasionde remontersur la scène, où il ne

tarda pasà se faireremarquer.Aprèsavoirjoué

avecsuccèsla comédieà Lyonet dansplusieurs
autres villesde province,il fut attachépendant

plusieursannéesau spectaclede l'infant, ducde

Parme;enfin on l'appel»à Paris, Mil débuta,

le 26 juillet t-oo, à laComédieitalienne,par le

rôlede Colas dans Klnctte à la Cour. Sa belle

voix, qui réunissaitles registres de barytonet

de ténor, la finessedu sa diction, l'expression

do sa physionomieet de ses gestes, tousces

avantages,dis-je, lui procurèrentan triomphe

complet, et, dans la mêmeannée, ilfut reçuau

nombredes comédienssociétaires.Dèsqu'il pa-
raissaitsur la scène,sonextérieurprévenaitle

publicen sa faveur,et son jeu, dit la Harpe,

achevait l'entraînement.Griinm assure que le

talent de Caillotélait plus flexibiaet plus rare

que celui de Lrtaiu; mais il wmlilaitignorer

son mérite, et ce fut Garrickqui, pendantson

séjouren France, lui appritqu'il serait pathéti-

quequandil voudraitl'ètm.Il était,eneffet,doua

d'une profonde sensibilité,et ce qui si; passait
dans ton âme il savaitle communiquerà son

organe,de là vient qu'iln'obtint pas moinsde

suceesilansle genrepathétiquenuedansio bouffe.

Il s'idenliliaitaveclesrôlesqu'il jouait,se niellait

à la placede railleur,et faisaittoujoursplusque

celui-cin'espérait. Il ne faut pas s'y trompw

Caillot, malgré la beautéde sa vois, élait plus

acti'ur que chanteur; c'estainsi qu'il fallaitftre

pour plaire au publicde sontemps. Donnerai)

chantle caractère devéritéde la parole élaille

but deseffortsde tous lescomédien*de l'Opi'rn-

Comique;et, lorsqu'ony parvenait, il semblait

qu'il ne restât plus rienà faire.Grétry,parlant

dansses lîssaJs sur la musique de la première

répétition!<•sonopérafa lluron, dit « Lorsque

lu.
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« Caillcati (I) chanta fair Vans quel canton

« est l'nwamf et quit dit Messieurs, Me*

• ttewv, cnffuronie. tes musicienscessé-

• rent de jooer pour lui demander ce qu'il vou<

« laH. Je chantsmon rôle, leur dit-il. On

« rit de la mépriseet l'on recommençale mor-

« cean. » Cettevérité de déclamationmusicale

<<taitalors considéréecommele comblede l'art.

J,csrâles les plusbrillantsde Caillotétaient ceux

du Sorcier, da Mathurlntom Rose et Cota»,

iln Déserteur,du f/uron, deSylvain, deBiaise

dans lueile, et de Richard dans le Roi et le

Fermier. Unenrouementfréquent et qui se dé-

clarait d'une manièresubite, vint contrariercet

artiste au momentoù son talent d'acteur attei-

gnait à la plusgrandeperfection;il craignit que

cet accident ne lui fit perdre la faveur du pu-

plic, et il se retiraen 1772,ayanta peineatteint

l'Agede quaranteans. Il quitta le ttt&tre au

moil de septembre, avec une pension de 1,000

francs, et ne parut plui qu'aux spectaclesde la

cour jusqu'en 1770,époque où il cessa tout à

fait de jouerla comédie,ne conservantque l'em-

ploi de répétiteur.11retourna vivreavec«amère

etaes trois saura, qui avaient repris le com-

merce de la bijouterie.Plus tant il se retira à

Salnt-Geinmin-en-Laya,dan»unepetite maison

quolui avait donnéele comted'Artois, dont il

était te capitainedei chasses.La quatrièmeclasse

de l'Institut l'admiten ismjoau uombre de ses

correspondants.En1810,lesacteurs de l'Opéra»

Comique, informésqueCaillotn'était pas heu-

reux, lui assurèrentune pensionde 1,200franc*.

Quatreans plus tard, LouisXVIU y Joignitune

autre pensionde 1,000francs sur sa cassette.La

mort de deux de tes stuurs lui avait donné la

copropriété d'unemaisonsituée sur le quai de

Conll; mais il ne jouit pas longtemps de l'ai-

sancequ'il venaitd'acquérir. Après lamort déjà
anciennede sa femme,il lui était resté deux en-

fants son flis,majorde cavalerie périten 1813,

dans la campagnede Moscou la douleur que
Cailloten ressentitluicausa dans la mêmeannée

une attaque de paralysiequi le força de revenir

h Paris avec sa filles il semblad'abord avoir

recouvréla santé,maisune secondeatteinte mit

lin à sesjours le 30septembre1816.Il était dans

sa quatre- Yingt-quattièmeannée. Sa fille, qui
lui a survécu, est tombéeen démence.

CAIMO ( Josepu),compositeurqui a eu de

la célébrité,naquità Milan, vers 1 540,et vécut

11)Grttrya taritpartoutdan»un livreCaUltuupur
Caillot/11étaitdnnil'erreursur l'ortliograplicdu nom
de «t acteur c'enCaillotqu'ilbutécrire,carc'estainsi
qu'ontrouve« nomdansIn rrglitrn de l'anclrtmeCo-
médieitalienne.

dans cette ville.Sus productionssont devenue»

fort rares. On trouve l'indicationde quelques-
unsde sesouvragesdansVMhi'néedes Lettres

deMilan,dePiccinelli,dans l'Essai de la Borde,1
et danslelexique des Musiciensde Gerber.La

Borde,qui neciteaucuntitre, parlede 8 livres

de chants (probablementdes madrigaux) qui

auraientétépubliésvers1500.Les titres connus

desproductionsdeCaimosont 1°Madrigaliri

claque voci, llbro i" Venise, l&Ga.~a° Ma-

drUjali a 5, 0,7 e 8 voci yMilan,1571.

3"

iladrigali a quattro voci, r libro) Milan,
1581. 4°Madritjatt a cinque voci,libro se.

condoj ibid.,1082. 1>'t'mzonette a qualtro

voei, llb. 1; Brescia,1884. 6» d", llbro se-

condo ibid., 1585. 7° Madrlgali a cinque

voci,librllUeIV;in Yeneiia, pressa Giacomo

Vincentle Ricciardo Amadino, 1585, in-4°.

On trouve des madrigauxet des chansons de

Caimo dansle recueil intitulé l'amdiso mu-

sicale de' madrigali e cansoni a cinque -voci

il dlversl eccellentisslmiautori, nuoeamente

raccotti da P. Phalesio et postl in luce. lit

Anvena, nella stamperta dJ Pletro J'halesio,

159fi,in-4°obi.

OAIX(M. de), professeurde viole h Paris,
vers1750,a publiéde sa composition 1" Cinq
livresde piècesdeviole. 2° Un livrede duo»

pourle par-dessusde viole. 3" Troislivres de

sonatesà Utileseule.

CAJAN! (Joseph), chef îles chœurset ae-

«minngtiateurdu Tliéâtre-Italieude Paris, néà

Milan,en 1774,s'essayad'abordcommeclian-

teur dramatique;mais, n'ayant qu'une voix de

mauvaisequalité, il ne réussitpas, et bientôt il

renonçaà cettecarrière. Il est mortà Paris en

1821.On a de lui s NuoviElementl di musica,

esposll convero ord'me progressive. Milan,

Ricordi in-fol.obl. Il a composéet arrangé la

musiquede plusieursballetspour les théâtresde

Milan, entre aulres 1° Tavora cd Oliriera.
«~ï° La t'esta cmnpestn; en 1797. 3" De-

metrio. –VI /înM i-'ifoso/î. 5°Engenla e

Rodolfo; en l"i)9. o*II Filopemenc.
7°AdélaïdecdAlfonso. S" ireUatrimonj,
en 1805. 9°Le Danalde. 10"Matildeec

Roiegondo; en 1810. il" Homllda e Deza-

vedos. 12" l Rlll di MUo;en 1818.

OAJON né à Màcnn

en 1741,futd'abordenfantdo cticrar dans cvtlu

ville, puis s'engageacomme soldat, désert,
entradans un couvent de capucins,n'y acheva

passonnoviciat, et s'enfuit .*>Paris, où son es-

prit et ses t-ilcntsen musiquelui promn-rent
la faveurd'un fermier(rfntat qui le fit entrer

commecommisdans les ai<le. Kn 17ns, il su
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Ce musicieneut un fils, qui s'appelaitcomme
luiAntoine-François, et qui était né aParis le
» mars 1706.Élevéà lamaîtrisedela cathédrale,
Il entra & l'Opéra comme contre-basse en

-J7U2,en sortit en t7»5, et voyageadans les

J'ays-Bascommemaître demusiqued'unetroupe
decomédiens puisretourna à t'aris en 1816,et
entra à l'Opéra-Comiquecomme souffleur de

musique.JI gardapeu de tempscette place, et
retourna dans les Pays-Bas. Il est mort le 27
octobre 1819,a Mons,où il était maîtrede mu-

siquedu théùtre. £n 1805,il a donnéau théâtre
ttes Jeunesartistes unopéra-(;oinique«nun acte,
intitulé Une matinée de printemps.

tiALCIiMAftl (JcANo/Acern),membredu
consistoirede la Haye,vers le milieudu dix-

septièmesiècie,a faitimprimerunlivreintitulé

Antidotum, tegen-ylft tant gehrmjckofon ge-
bruijckvont Orgel in de Kerken der veree-

nighde Kederlanden (Antidote coutre l'usage
et le non-usage de l'orgue dans les églisesdes

provinces-uniesdes Pays-Bas) in s'Gravenliage
( laHaye) by AertMeuris,1G41 in-8».Cetou-

vrage,écrit avec violence,est une critiqued'un
autre livre qui avait paru sous le voilede l'a-

nonyme,et sous ce titre Gebruickof onijc-
brulckran't Orgel in de Kcrcken der veree-

ulghde Xcdertanden ( Usageet non-usagede

l'orguedans leséglisesdes provinces-uniesdans
lesPays-Bas) Leyde, Bonaventureet Abraham

Mscvier, i«4t,in-8«. (Yog, HUYGENS.)Ce-
lui-ciavait vouludémontrerdans sonécrit que
l'usagede l'orgue dans les temples protes-
tants n'est point contraire à la foi, comme le

croyaientalors les rigoristesdes églisesde Hol-
landeet les puritainsen Angleterre,et qu'ilétait <

seulementnécessaired'enrégler convenablement

l'emploi.CaHman entrepritdam sa réponsede

maria, eut tir*enfants,et Ingencqui en résulta

pour se* affaires le conduisità quelquesinfidé-

litésqui lui tirentperdreson emploi.Cefut alors

qu'il chercha des ressource!)don»lamusique;et

((ii'ilun fit sa profession.Il réussitd'abordassez

lii«n, mai* ensuite il m des detteset fut obligé
de s'éloignerda Paris, pour«erendreen Russie,
où il est mort en 1791.f'/itail dit M™0Roland
dan*ses Mémoire»,unpetit hommevif et cau-
seur.

Cajona publié un livrequi a pourtitre les
/ilànmls de musique, avec daterons à une
et deuv voix, Paris, 1772,In-s". La Boule dit

qu'il pilla avec assezd'art les leçonsde liordier

pourcomposer cet ouvrage.Choronet IVtyolle
ont répété ce jugementdans leur Dictionnaire
de»Musiciens j'ignores'il est fondé car je ne
connaispas le livre deCajon.

prouver,au contraire,que rien n'est plusItmwti:
a IVspritilerecueillementquel'introdtietionraon-
dainede t'orgue dans la serviceditin etqu'on
devait détruire cet instrumentpartoutoitil exis-
tait. JI ne se borna paxà combattresonadver-
vaire par des armes égales, car il fit censurer
son ouvragedans une assembléedu consistoire
dont lui-mêmeétait membre. L'acte de censure
est daté du 20 décembre 1041.Quelquesjours

après, l'auteur de l'écrit censuré lit paraître
pour toute réponse, un recueil d'approbations
qu'il avait reçues de toutes parts, particulière-
mentdes pasteursdes églises reforméesdeHol-

lande,d'Angleterreet deGenève.Danscerecueil,
intitulé Responsa pmdentium ad auctorent

Dlssertalionis de Organo in Scelesiisconfond.
Uclyil(Ui%<i.JJatavor.,ex olficiuaKlseviriana,
1041,in-8°).On y trouvedeslettres intéressâmes
de Iloxliorn,de Daniel Heinsius, de Gaspard
linrlœus, de Louis de Dieu, deGolius, et de

quelquesautres savants.

CALCOTT. Voy.Ckiumr.

CALDANI (léopold), professeurdeméde-
cinethéoriqueet d'anatomie,membrepensionne1
de l'Académiede Padoue,a donnédanslesSaggl
scienti/ici e lelterari de cette académie|t. Il,
1789, page12-24), unedissertationsur l'organe
de l'ouïe intitulée Dlssertaliode Chardintint-

pani of/ido, et depecullari peritonxl struc-
tura.

CALDARA (Antoine), compositeurlabo-

rieux,naquiten 1078 à Venise,où il reçutdans
sa jeunesse;des leçonsd'accompagnementet de

contrepoint de soncompatrioteLegrenzl.Il n'é-
tait àgéque de dix-huitans quandil fit repré-
senter s«n premier opéra. Son premieremploi
fut celui de simplediantre Il la chapelleducale
de Saint-Marc Il l'occupaitencore lorsqu'ilfut

appeléen 1714 à la cour de Mantoue, poury
remplirlesfonctionsde maître de chapelle:il y
resta jusqu'en 1718.Alorsil se rendit à Vienne
et y obtint le titre device-maltre de chapellede
la cour impériale. L'empereur CltarlesVI, qui
aimaitbeaucoupsa musique, lepritpourmaître
de composition, dans le style modernede ce

temps, pendant qu'il étudiait le contrepointri-

goureux sous la direction de Fux ou Fuclis.

En 1723 il dirigea à Prague l'opéraqueftu

avaitécrit pour le couronnementdu roi de Jio-

liôme.et qui fut exécutéen plein air. Il parait

qu'aprèsavoir écrit son opéra de Temlstoctc,
Jontla représentationeut lion à VienneIc4 no-

vembre 1730,Caldara, adligédu peu desuccès

:1ecet ouvrage, renouça au théâtre. Il passa
encoredeux ans dansla capitalede l'Autriche

:nii>,vers la fin de 1738,il retourna à Venise
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ety vécut dans la retraite jusqu'en 1703 où il

mourut le Î8 août, «l'âge dequatre-vingt-douze
ans. C'est donc à tort que Gerber a dit quecet

artiste cewttde vivrea Vienne. Maisil est bien

|ilu* singulierque le savant AntoineSchmid

fasse mourirCaldara le 28 décembre1738, à

Vienne, è l'Agede soixante-sixans, ce qui,
d'une part, abroge sa vie d'environ vingt-sept

ans, et de l'autre le fait naltre huit aiu plus
toi (t). J'ignored'après quels documentsce sa-

vant a supposé cefait, en oppositionà toute!)

les données historiques, et qui d'ailleurs est

démenti parlit représentationdu dernieropéra
de Caldara(V Ingratitudine casilgata) ilVe-

nise, au mois de mars 1737. Lesœuvre» de

théâtre et de musique d'église composéespar
Caldarasontinnombrables.Sa féconditéeut plu-
sieurscauses, car il vécut longtemps,conserva

la vigueurdesa t>Xejusqu'à les derniersjours
et travailla constamment dix beures chaque

jour.
Caldaraeut deux manière» pour sa musique

dethéâtre. La première, faibled'invention,n'a

de recommandableque la faciliténaturelledes

mélodies ellea vieilli promptement,parceque
les formesestsont peu variée*. Après son ar-

rivéeen Allemagne,il changeasonstyleet donna

plusde vigueurà son harmonie,mais ilmanqua

toujours à sa musique le caractèrevital qui ne

peutêtre que le produitdu génie.Caldaraétait

unhabileimitateur,malsilne-savaitpasinventer.

Lesort de toute musiquedramatique est d'être

plongéedansl'oublipar les transformationssue-

cessivesde fart lesproductionsde ce composi-
teuront parconséqnentdnsubirlacommunedes-

tinée; mais elles n'ont pas, comme celles d'A-

lexandreScarlatti,contemporainde leur auttur,
lemérited'offrirquelques-unsde cesbeauxélans

de géniequisurviventà toutes les révolutions,

et qu'onpeutadmirer dans tous lestemps. Plus

heureuxdanssamuslqued'église,Caldara laissé

quelquesouvragesqui, sans s'élever à ta haii-

tenr des bellescompositionsen style concerté

des écolesdeScarlatti, de Léoet de Lotti sont

cependantfortestimables.

Les principauxouvragesde Caldarasontceux

dontles titressuivent 1°Aryene;hVenise, en

10»9. V Tlrsi; ibid., J896(le deuxièmeacte

de cet ouvrageest le seulqu'il ait écrit; lesau-

tres étaientdeLotti et d'Ariosti). 3°Le Pro-

messe serbate; ibid., 1097. 4° Il Trimfo
della contlnenza; ibid., 1097. 5° Farnace;

tbid., 1703. 6* tt Seleagglo eroe; 1707.

7* Parlenope; 1708. –8* Sofonisbc; à

(ilVoyezle llmIntitulaMrlttophWlUbaldmiter
tonCfwiK,nie.,y.S3 dansla note.

Venise,en 1708. 9» L' Inimico generoso
à Bologne,en 170!). 10°Costuma in amore

vlnce l'inganno; Macoiala, 1710. H*Aie-

naida; à Rome,en 1711.Cet ouvrage fut écrit

pourlocélèbrechanteurAmadori (2*Titoe

Bérénice a Rome,en 1714. t3° /< nicco

JSpulone;a Venise. 14» /{ Giubilo délia

Salza; a Sateboiirg,1710. 15»Caio Mario

Vienne,1717. i6"C'oWoteno;17l7. 17T.«

Verità neW iwjarmo; Vienne, 17 17.
18°La Partenza amorosa; Rome, 1717.–

WAslarte; Vienne, 1718. ÎO° La Forza

dellf amiclsta; 1718. si* Ifigenia in Au-

lide; Vienne,1718.–22° Luclo J'apirlodlt-
tatore; ibid., 1719. 23° SHrltaj ibid., 1711).

IV Sisara; ibid., 1719. 25° Tobla ibid.,
1719. 26°Attafcwiejniil., 1720. n°Naa-

rae»;ibid., 1721.–WGluseppe; ibid.,17î2.
-29° Kltocri,' ibid., 1722. J0» Ormilda;
ibid., 1722. ZVSclplone nette Spaffne;M<
an, n"Euristeo; ihid., 1723. 33»An-

dromacca; ibid., 1724. 3V David; Ibid.,
1724. 33" Clanjulr; ibid., 1724. 36»La

Grisclda; ibid., J725. 37°Le Profesleevan-

geliche; ibid., 1785. 38' Semlramide;ibld.,
1725. 39" fdue Dittatori ,• 1720. io» Ven-

mlaa; 1720. 4i« Gioai, 1720, i2° Ha(-

tkla; 1726. 43° Don ChlseloUoalla corte

della Duchessa; 1727. 44" Imeneo; 1727.

–4S» Ornospade;1727. 46» Glonata; 1728.

47» MUhdate;1728. k%aCajoFabrMo;
1720. 49° Nabot 1729.Tous ces ouvrage»,

depuis 1718, sontsur des po&nettdeZeno.

50»La Passions dl Giesù Christo 17.10.

51» Danietlo; 1731. 32» Santa Mena ad

Cahario; 1731. 53» Demetrto; 1731.

& L'Asllo d'amore 1732. 55» Sedeela
1732. 50° Demofoonte; 1733. 57»Ce-

msatemme convertitn; 1734. 58»La Cle-

menza. dl Tito; le 4 novembre 1734.

59»Adrlano in Slrla; 1735. 00* Davldde

umltiato; 1735. 61° Bnow; 1735.

62«San,Plein In César ea; 1735.–6&Gesù

presentatonel tempio; 1735. 04»Le Grazle-

vendlcate; 38 août1733 05» V Olimpiada
1736.–06" Achillein Sclro 1730. 67» Cira

rlconoscluto,38 août 1736. 68»Ttmlsiocle;
4 novembre1730.– 69° V Ingrat Uudlnecas-

tigata; 1737.

Parmi les œuvresde musique d'églisede Cal-

dara, on remarqueplusieurs messesàquatre et

h cinq vnixavec instruments Motetti a 2 e 3

voet,op. 4, Bologne Silvani, 1715; le Anti-

fane della Madona, a 2, 3 e '4 voci, Venise,
1717;un Magnificat a quatre voix, deux vio-

lon', deux trompettes, timbaleset orgue, uu
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lliijina eieli; uu Te Ucain; l'hymne LawUt

Jérusalem; un Salve regina pour voix de so-

prano avec instruments; les psaumesJleatus

rtr, il voixseule(;lorchestre,et Mémento Do.

mine h quatrevoix des Vépres compléta à

dut) voix; dosmotelsà deux trois et cinqvoix;

Cruclfixus à seize voix, véritablechef-d'umvro

en songenre.Tesclmera puliliéce morceauen

1810. On connaîtaussi, de la compositionde

Ciliiara, sixmessesqui ont pourtitre Chorus

Musarum dlvino Apollinl accinentium site

SejeMissxselectissima:quatuor voclbus ,C.A.

T. li., 2 vlolinls ct organo concert. 2-cla-

rinîs, tymp, vlolonc.pro libet. Authorece-

leberrlmo etprestant. Do. Antonio Caldara,

chori mus. in aulaCaroli 17, ijl. uiem. Imp.

nom, vice Direct. In lucem prodierunl,una
in online lli. Joh. Xicolai llemmedin, Uum-

bcr> 1748,iil-fol.Les cataloguesdelireiltopf,

publiésen 1701et f/fi'J, contiennentl'indication

de*deuxouvragesdont lestitressuivent l"Ma~

gnlficat a canoni, 4 voc. et orgaito.
2" Kyrie eum gloria, Sanclus, Jlosanna et

Agnus, 4 roc. 2 violinis, viola et fundamenlo.

l>.msla bibliothèqueroyale de Berlin (fondsdo

l'odcliau) on trouveen manuscritlesouvrages

suivants Motet( Lauda Jérusalem) à quatre
voix et orgue; ifessa brève (en rd majeur) à

quatre voix et orgue; Salve regina (en ut mi-

nuur) à quatrevoixet instruments; Messe (De

lleata Vlrglne)a quatre voix et instruments;
.Vissa (en ut majeur) Artificiosissimmcom-

jmsllionis in cantmpwiuilo sub duplici ca-

tinne, Inversocontrario et cartcnlsante44110C.
Miserere a quatre voix, 2 violons, trombones

ci contre-basse;Te Deum laudamus à quatre
vuix et orgue(en ut majeur); lterjim cœli Il

quatre voixet orgue(en si bémol) Messea ca-

I)ella à quatre voix; .VissaConsolalionls a j

uorem B. V.il. à huit voix; Kyrie et Gloria,

h quatre voix, 2 violons, t bassonet orgue;

Psaumes137,13»,1 39,1 40et141 à quatrevoix

Hymne llominis suporne conditor à quatre

voix; Magnifienth quatre voixsans accompa-

gnement; Stabnl Mater à quatre voix et ins-

trnmcitis{ensol mineur); MissaProvidentiel, j
h quatre voixet instruments(en ré mineur)
Messea quatrevoixet orgue (en sol mineur) i;
Messeh quatrevoixet instruments (en ut ma-

jenr); Magnificat(en ut majeur)à quatre voixj
et instruments 12Madrigauxa quatre et cinq j
voix.M. l'abbéSantinipossèdede Caldara les

cinq Psaumes de romplies a plusieursvoix

S. Firma, oratorio a 5 cotavlolini; Santo

Stefaiio, t™0rc d'Vnijhcria, oratorio n 4 con

quatre voixet Inslninu'iils; tlissaplena inho-

violini le Gelosie d' an amore utilmente

i crudele, oratorio ai con stromentl; la Con-

verslonedi Clodarlo re di Fruncia, oratorio
a acoït violini; la t'rode della C'mlità .ora-

torio a & in dueparti} il TrionfodeU'lnnc.
cenza, oratorio a &in due parti; Abigai
oratorio a 4 constromenti;S. Fraacesca ro-

mana, oralorio à s con strom.; la Kibellione

dl Assalonne, oratorio a 4 constromenti, ln

due jarti; VAssun-Jonedella BeataVirgine
a b, in tre parti, con stromentl; la Caitllàal

cimento,aSconstromenti;il Trionfo d'amorc,
i sarenala a 4 conslromenll la Costanzain

amorevlv.eeV inganno, pastoraleà &en deux

1 parties un livre qui contientun grandnombre

decantates i voix seuleavec clavecin,mamifi-

crit originalde Caldara; heaneoupde cantates

a une, deux et trois voix avec instruments;

enfinun grandnombrede piècesdétachéeset de

molets.
La musique de chambrade ce compositeur

renferme t° Houssecantatesavecliasse con-

tinua, dont six pour soprano et six pour con-

trollo, publiéesà Venise, en ifi'JO,par Joseph
Sala. 2° Deuxœuvresde sonatespourdeux

violonset bassecontinue,publicsa Amsterdam.

An titre d'un de ces ouvrages,Caldaraest qua-
lifiéMuslcodl violoncelle,ce qui indiquequ'il

jouait de cet instrument.

OALDARERA ( Mtcnrx), naquitàBorgo-

Sesia, le 38septembre1702 et fut envoyépar
son père à Milan à l'Agede quatorzeans, pour

y apprendre le contrepoint, Devenumusicien

habile Il obtint la placede mettre de cliapeHo

de Saiut-Iivasioà Casale, et occnpace poste

jusqu'à sa mort, arrivéeen 1742.Il a laisséen

manuscrit une grandequantité de musiqued'é-

glise.
CALDEPCBACII (CiimsToi'iip.), professeur

d'éloquence à Tnbinge,a été considérécomme

auteur d'un programmede thèsesur quelques
motets da Roland de Lassus, et particulière-

ment sur celui qui commencepar cesmois

In me translerunt. Le répondant fut Ëlic

Walllier. (Voij. ce nom.) Suivant Korkel

et Licbtcntlial ce serait Caldenbachqui aurait

publie t'examen de ce sujet, sous le titre De

Muslca dlsserlallo Tubingc, 1664,maisGo-

defroidWalther (Mitslkalische lexik. ) no s'y
est pas trompé, et a cité celle dissertation

commel'ouvraged'ÉlieWaltlmr.Gcrhcra suivi

l'opinion de Godelroid Walther Il ce sujet.

LVFreur.deForkcl est d'autant plus singulière

qu'il a pris ce dernier pour guidedanssa Ut-

Itrature gcni'mle de la mimique,quand il

n'avait pas vu lui mOmcles ouvragesdont il
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CALEGARI (Cobnélie), cantatrice dis.

tinguée, clavecinisteet compositeur,était fille
de BarllioloiuéCulvgari,de Itergauie.EIIbna-

quit dans cette ville en 1644.A peine âgt'e
de quinze ans, elle lit paraître son premier
livre de motets, qui fut accueilli par de nom.
breux applaudissementsà son apparition.Néan-

moins, ce brillant succès ne détourna pas
CornélieCalegaridu projet qu'elleavait ronné
de se retirer dans uu couvent elle choisit
celuide Sainte-Marguerite,à Milan, et y pro-
nonça ses vœu»en luoo. Ctloreçut alors les
noms de Marie-Catherine. Par son chant son

jeu sur l'orgueet ses compositions,elle fixa sur
elle l'attentionde toute la populationde Mitan;
les amateurs de musiquese rendaienten foule
à IVtflisede Sainte-Margueritepour l'entendre.
On ignorel'époquede sa mort. Sescompositions
connues sont 1' Hotettl a voce sola 1659.

2*MadrigaU e canumette a voce sola.
3» MadrigaU a due voci. 4° Messea sel
voci con islrumentl. 5<>Vespéralà l'usage
des religieuses.

CALEGARI (François-Antoine),cordelier,
naquit à Padoue, vers la fin dù dix-septième
siècle.On voit par l'approbationqu'il a donnée
au Musico Testore de Tevo (dont il avait été
nommé censeur), qu'il itait maître de chapelle
de l'églisedu grand couvent des mineurs con-
ventuels a Venise, en 1702.En 1724, il était
mettre de chapelle&Padoue, et l'on croit qu'il
occupait encore ce poste en 1740.Il eut pour
successeur Valotti, Le père Calegari jouissait
d'une grande réputationde savoir, et sa musi.

que d'église était admirée (les plus habiles

compositeurs, lorsqu'il lui prit fantaisie de la

hrûler, pour en composerdans le genre enhar-

monique des Grecs, dont il croyait avoir re-
trouvé tes principes; mais, sans respect pour
t'antiquité, les auditeurstrouvèrent cette musi.

que détestable, et les musiciensla déclarèrent
inexécutable.On a impriméde sa composition
l'IXPsatmi. V Salve sanguis. 3* Can-
tate da camera. 11existe dans la bibliothèque
de l'Unionphilharmoniquede Bergameune co-

pie manuscrite d'un traite" théorique sur la

musiquepar JeP. Calegari;cet ouvrage a pour
titre i Ampia dinwstrazione degtl armoniali
miuicali tuoni. Traitalo teorico-prattico. 11

parait que le manuscritoriginalest daté du 15Ii
août 1732 maisla copiedont il s'agita été faite

par le P. Sabbatini, en 1791 commele prouve
cette note placée à la fin du manuscrit qui a
804 pages in-fol. ?'rascrillo ad liIlerana

parlait, ou lorsqu'il n'avait pas de renseigne.
mentsparticuliers.

neW anno I79t dal P. litige Antonio Suù-

batini, minor eonvenluale, maestro di cap-
pella nelta sacra basilica dot Sanlo in Pu-
dova. fjclitenlhal qui a donné un aperçudu
contenude cet ouvrage(Uibllogr. delta Mus.,
t. IV, p. 462), dit que son mériteest égal ;i
celui des meilleurs traités de musique puhiii'is
en Italie, et qu'il est vraisemblableque Valotti
et Sahaltinilui-mfonoenont fait leur profitsans
le citer; le P. liarcaest le seul quien ait parle.
Le manuscritoriginalélait devenu la propriété
du compositeurSimonMayr,qui enenvoyaun*

copieà l'Institut de France; mais postérieure-
ment l'ouvragea été publié par M. JBalbi,d<;

Venise, sot» co titre Trattato del sislema
armonico di Francesco Antonio Calegari,
proposlo et dimosiralo da Metchiore lialbi
nobile Veneto con annota-Joue e appendice
dello stesso. Padova, per ValentiuoCreseini
1829, gr. in-8°, avec le portrait de Calegari.
On 'voitdans cet ouvrageque le systèmehar-

monique de Valotti et de Sabbatiuin'est autre

quecelui de leur prédécesseur.
CALEGARI (AxrotKR),premierorganiste

et maîtredechapelleà Saint-Antoinede Padoue,
naquit dans cette ville, le 18 octobre 1758.Il
s'est fait connaltrecommecompositeurdrama-

tique en faisantreprésenterà Venise, en 1784,
un opéraquiavait pourtitre la Sorcttc Hvali,
et qui fut suivi de V Amarsoldalo, et de il
Matrlnionlo scoperlo, jouéen 178B.Cn1800il
vivaità Padoue,et s'y faisaitremarquercomme
violoncellistedans des concertspublics,lorsque
lestroublesdelaguerrel'obligèrenta s'éloignerde
sa patrieet à chercher un asile en Frlnce. Ji se

rendità Paris, où la fortune lui fut d'abordcon-

traire, car it ne put réussir à se faire entendre
commeInslrumeutiste,nicommecompositeur.Il

imaginaenfinun moyendese faireconnaîtrepar
une de cessingularitésmusicalesdonton avait

déjà vu quelquesexemples le succès rdpon-
dit à ses espérances. L'onvrage qu'il publia
avait pour titre s l'Artde composer la musi-

que sana en comaiîre les éléments. JI fut

publiéa Paris, en 1802 et l'autour le dédiaà
MmoBonaparte, qui prit Calegarisoussa pro-
tection et lui procurade l'emploi. Déjà il avait

paruen Italiesous ce titre Giocoplltagorlco
musicale, col guale polrà ognuno anco
sema sapere di muslca, formant una série

quasi infirma di picdole ariette e duetli

per tutti II earatterl, rondo, preglUere, po-
lacche, cori, ecc. Il (utto con accompagna-
menlo del piano forte, arpa, o ait ri stro-

menti Veneria Scbast.Vallc 1 801 in-fol.m».
Cetart prétendu,par lequel on pouvaiten np-
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parencecomposer,n'élait*ju"uuou[M>ratii>nnn>-

«anlquequi penudtait du combiner de 140O

inaiiittrcidiuVrenlesdes phrases prépara» et
ralmik'esparC.tN^aripnin-s« prtttT a ces chiii-

binaisons.L'auteur et l'iidileur du livre es-

sayèrenten18U3de rappelerl'altenlimipublique
sur l'ouvrage, en faisantune deuxième1édition

qui ne différaitde la premièrequi: par le fron-

tispice,

Lorsqueles circonstancesle permirent,Cale-

gari retourna dans sa villenubileet y obtint la

ptacc de maître de chapelle du Santo; il en

remplit honorablementles fonctionsjusqu'à sa

mort, qui arriva le 22 juillet 1828. Quelques
annéesaprèssondécèson a publié un traite de

l'art du chantdont il avuitlaissé lemanuscrit.

Cet ouvrageest Intitulé Afodiijenerali del j
cemtopremessi aile manière paniali onde

adomare e rljlorlre la nu.de e slniptici me-

lodie e cantilenc giu&tail melodo di Gas-

para Pacckiorolti. Milano, Ricordi( isao),
in-foi.

CALEOARI ( Fiuxçois), guitariste,né à

Florence,versla findu dix-huitièmesiècle, s'est

livé en Allemagneoit il a publiépresquetous

*e*ouvrages,On connuttde lui environ vingt
a-uvrespour guitareseuleou pour deuxguita-

rcs, composésde valses de rondeaux de so-

unies,d'airsvariés,et demélangesd'airs d'opéras
et de ballets,publiésà Florence,a Milan,à Leip-j
sick et à lirunswïck.On connaîtaussi sous le

nom de Calcgariune introductionet des varia.

lions pour le piano sur un thème de Carara

(Milan,Ricordi) je croisque cet. ouvrageest

d'un autre artiste portant le mêmenom.

CALESTANI (Jteôas), compositeur,néà

Uicques, dans la seconde moitiédu seizième

siècle,est connupar un œuvrequia pour titre

Sacrait fiori musicali a ollo voci, cotail Te

Deuma corospezmto a 4 vocl, op.2 l'armo,
KrasmoViotti,1CO3,in-4°.

CALETTI-BRUXI (Jean-Baptiste),musi-

ciennéà Oréma,dansl'ÉtatdeVenise,vers i 560,
fut maître de chapellede l'église paroissiale

Santa-Marta, dans cette ville. Ona publiéde

«a composition MadrigaU a clw/ue vocl,
libro primo, in Vcnc-Ja, app. liieciard.

Amadlno, 1604,in-4". Cemusicienest le père
de Pierre-François CatetU-Iiruni qui s'est

rendu célèbresous le nom de Cauaïli. Voij.
CAVALU(Piewie-Fiuoiçois).

CAL1FAXO ( Jean-Baptiste ) organistede

l'églisedesTolentlni.hVenise, vécut dans la

secondemoitiédu seizièmesiècle. 11a fail im-

primerde sa composition il Primo libro dl

MadrigaU a c'mqvcvocl in Venwia > prwo

GiucomoVincentie WeciardoAraailino, 1584,
iu-4"util.

<JALl<a\OS(),dit il. Fuuixso,nomslieu-

ili'inifjosd'unuulriir iilKunuiidu i|iii l'ona un

ouvrageintitulé qualro LiOridélia chiturra

npwjimola,nclli quali si conteiigonolutte le

tonale o'rdinuiic, sempllci e passajiute. Cou

l unumovu hweidione di pauaculli spagnoli
i vuriati, ciacune, follie, surabonde,arie di-

i versi,lorctttemusicttU,balMU,correiUi,volle,
gagltarde, (demande con alcune sonate

picicateal mododel leulo con le sue rcgolc

per imparare a sonarle faclUssimamcntc
JSovamcnlecomposta e dalla (sic; in luce.

| Al'exceptionde trois pagesqui contiennentles

t-âglesde la guitareespagnoleet qui sont |>n>-
culéesdu portraitde l'auteur, cetouvrage,qui
l'ormeunvolumein>4°,est entièrementgravésur

cuivre ainsi que lit frontispice,où l'onne voit
ni date, ni imm de lieu. Dansles règlespour
jouer de la guitare, on voit que l'auteuravait

publié précédemmentdeux autres ouvrages
de sa composition,et quecelui-làest le troi.
sième.

CALL (L£oNAnoDR), né dansun villagede

l'Allemagneméridionale,en 1770,se livradès

sonenfancea l'étudede la guitare,de la il le
et du violon.Il commençaà se faireconnaître
à Vienne, en 1801, par des compositionsqui
obtinrent de brillantssucce»,à causede leurs

mélodiesfacileset d'un goût agréable.Les lire.
miers ouvragesde cet artiste furentécrits pour
la guitare et la date. UiVnlotils devinrentpo-

pulaires,et les éditeursde musique,dontlis fai-

saient la fortune,excitèrentsi souventleurau.

teurà enproduirede nouveauxqueleur nombre

«'éleva jusqu'à près du 150en moinsdedouze
années. C'étaieutdes piècespourguitareseule,
desduos,quatuorspourguitareet llûtc,destrios,

quatuors, sérénadesavec accompagnementdo

violon,de hautbois, de basson,et d'autres Ins-

truments.Acescompositionslégèresde musique
instrumentalesuccédèrent,à diversintervalles
des recueilsde chansons pour troisou quatre
voix d'hommes,quiobtinrent un succèsprodi-
gieux.DeCallpeut être considérécommecelui

qui miten voguecegenre do musiquechezles

Allemands,Les catalogues des marchandsdu

musiqueindiquentenviron vingtrecueilsde ces

chants, qui contiennentpliia de 140morceaux.

Ainsiqu'il arrivetoujoursaux compositeurspo-

pulaires,l'éclat du succèset la trop grandefé-

conditéusèrent en peu de temps la renommée

de de Call.S'il n'eut cessé de vivreà l'âgedo

trente-sixans, il eut eu le chagrindevoirsuc-

céder un profondoubli à lu popularitédont il
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avaitjoui. Il est mort a Vienne,en 1815,laissant 1

après lui uni: Iuimiik)et de* enfants dont il fai-
sait le bonheurpar su*excellentes qualités«o-

claies.

Un autre musiciendu mêmenom se faisait

remarquerà Vienne,en 1814,par ontalent fort

singulier il était sifllaur, et possédaitune ha-
hiletéextraordinaireencegenre.Non-seulement

les traitsles iblusrapideset lesplusdifficilesétaient
exécutéspar lui avec beaucoupde précisionet
<lejustesse,mais il pouvait faire des suites de
trillesclirouiatii|uesdont la perfectionne laissait
rien a désirer. Ce musicien d'un genre non-

veaune sefaisaitentendrequedans des sociétés

{articitliéres.

CALIAULT(SALVvroR), harpistede l'A-
cadémieroyalede musiquea Paris, est nédans
celle ville, vers 1791. Élève de Naderman,il

s'est fait connattre par quelques compositions
pour son instrument. Les plus connuede ses

ouvragessont 1° MarcheAeSaUl, variéepour
la harpe,avec Iloteou violon,l>aris,Zetter.

2° La Tyrolienne, suivie d'un rondeau, avec

note, ibiil. 3° Nocturne concertant pour

liarpe, violon ou violoncelle,ibid. 4» Col-
lectionde morceauxchoisis, arranges pour la

harpe, Paris, Frey. 5° Premièrefantaisiesur
la romano de Joseph ibid. 6° Fantaisieet
variationssur la «avoueet le menuet du ballet
de A'ww;Paris, Janet. Callaultest mortà Paris
en 1839.

CALLCOTT (Joux-Vau), né le 20 no-
veinbre 1700à Kensington, dans le comtede '<

Middlesex,entra dès l'âge de six ans dans un

collée du voisinage, où il lit d'assez bonnes

étudesgrecqueset latines, que ses parents lui

firent interrompreà douze ans pour lui faire

gmhrasscrl'état de chirurgien. N'ayant pu sur- j
monterla répugnanceque lui Inspiraitcet état, j
it s'appliquah lamusique,en 1779,et reprit en jmente tempsle cours de ses études. JI apprit
successivementle français, l'italien, l'hébreuet
les mathématiques.Ayantété présentéaux doc-
teurs Arnoldet Cooke,en 1782,il reçutde ces

< t
deux habilesmusiciensdes conseils qui perfee- jJ
llonnèrentsesconnaissances.L'annéesuivanteil j 1
devint organistesuppléantà Saint -Georgesle <

Martyre( UannoverSquare). Depuiscotte épo- fE

que, jusqu'en 1793, il envoyaun nombre con. I
sidérabledepièces aux divers concoursouverts

(
t

par la sociétéde musique intitulée the Calch i

Club, et presquetous ses ouvrages furent cou- 11
runnés.Iles 1780,il avait été fait bachelier cn rr

musiqueà l'universitéd'Oxford. Vers 1/95, il

commençaIt se livrerà la lecture desécrivains IE
didactiques sur la musique, i;t cunçut le 1

projet d'écrire un dictionnaire de musique,
dulit il publia lo prospectus en 1707.Cinq ans

plustard, sesmatériauxétaientrassemblés;mai»
ilfallait les classer et rédiger l'ouvrage, et ee

Ion;;travail aies'accordait guère avecses nom-
breusesoccupationset avecle mauvais état du
susanté il fut doncobligé de l'ajourner à une

époqueplus éloignée, qu'il ne vit pointarriver.
Se persuadant toutefoisque le public attendait
de lui un livre sur la théorie de la musique, il
icriviten 180-4unegrammairemusicale(a Mu-

sical. Grammat) dont la première édition pa-
ruten 1800( Londres,un vol. in-12),et la troi-

sième, en isi7, sous co titre a Musical
Gvammar in four parts; 1. Notation; 2..l/e-

lodij; 3. Uarmotuj; 4. Jlhythm.Ona aussi de
lui deuxpetits écrits intitules 1" l'iain stal-
ment of cari Slanliope's tempérament (Ap-
préciationcomplète du tempéramentdu comte
deStanliopo). Londres, 1807,in-8°. 2" Explo-

itation ofthe notes, marks, words, etc., used

tn miisic ( Explication des notes, signe* et

Jermes usités dans la musiqueLondres, sans
date.

Calleottavait pris, en I80U,«esdcgrésdcdoc-

teuren musiqueà l'universitéd'Oxford,En 1791
Ilreçut sa nominationd'organiste de IVgIfsede

Covcnt-Carden,et, en 1791, il obtint la plaeu

d'organisteh l'hospicedes OrphelinsdeLondres;
il la conservajusqu'en I »02,époque où il y re.

nonçaen faveur de M. tiorsley son gendre. Il

succédaen 180iaudocteur Crotchclansl'emploi
de lecteur de musiquea l'Institution royale;
mai.a,craignant quele mauvais état de«a santé
ne lui portnit pas de remplir les devoirs do
cette place, il donna sa démissionau bout de

quelquesannées. Kn18111,il prit le parti de
vivredans la retraite et s'occupa d'un ouvrage
sur la Biographiemusicale, qu'il n'eut pas le

tempsd'achever.Enfin, aprèsavoir languipen-
dantlesdeuxdernièresannéesdesa vie, il expira
lela mai1821,danssa cinquante-cinquièmean-
née.LagrammairemusicaledeCallcottest con-

fuosur un bon planet bien cxécuMu les notes
'ontvoirque leurauteur possédaitde l'érudition
musicale.A l'égardde sus compositions,dont
onn'a gravé qu'âne faible partie et qui con-

ilstenten airs, chansons, canons et antiennes
esbiographesanglais leur accordentbeaucoup
l'éloges.I.c gendrede Callcntt, llnrslcy, a pu-
)lié une collectiondes a-uvres choisies de son

>caii-p<!reen deux volumesiu-fulio,avec une
wlicesur la vie de l'auteur.

CAIXK.\lltënG ( (inoncF.* Ai.m\ni<K-

Imii-lli:nu\xx comtede ), seigneurde Mus-

.au dans la IIaitte-l.U::acc,uienilircde I'.U;i-
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éiiroieroyaleîle Stockholm,et clavecinistehabile,

naquità Muskau,lo 8 février 1744,et mourut

dans le même lieu en 1775.On a gravéde sa

compositionSix Sonates pour la clavecin

avec accompagnementde violon. Berlin,1781.

CALLETOT (Gciluimb), chantre à dé-

chant de lachapelle-deChartesY,roi deFrance,

«uivant uneordonnancede l'hôtel, datée <iu

moisde mai 1304.Cediantre était un de ceux

qui,danslachapelledu roi,improvisaientl'espèce

de contrepointsimplequ'on appelaitChant sur

le lltlre, C'estcequ'indiqueson titredeChantre

à déchant. ( Vog.la Revue musicale G"»an-

née, |i. 218.) Les appointementsde Guillaume

Calletot,ainsiqueceuxde ses collègues,étaient

de quatre sous par jour.

CALL1 DO(Gaétan),facteurd'orgues,naquit

dant l'État deVenise,vers I7Î&.JI apprit les

élémentsde son art dans les ateliers de Nan-

chini,prêtredalmate,quis'était établi danscelle

ville, et qui avait la réputationd'un des meil-

leurs facteursde l'Italle. Calliilo se distingua

particulièrementpar la douceur et l'harmonie

des. jeuxde fondsde ses ouvrages. Son mérite

le fit choisirpourla confectiond'un grandnom-

bre d'orguesdans les monastères. Son activité

était si grande que le Cataloguede ses instru-

ments, Impriméen 1795 en indiquetrois cent

dix-huit, Vf\ioqncde sa mort est inconnue.Il

avait construiten1/(17,pour l'égliseSaint-Marc,

un petit orgueappeléorganelto dcl concerté,

ou organetlo del palchello, pour la sommede

«,400ducat», lieu d'années après il fut chargé

«lel'entretienet de l'accord de* trois orguesde

cette «.'Use,aux appointementsannuelsde 45

ducats.

CALLINËT,nom d'une famillede facteurs

d'orguesétablieen Alsace.Elleétait renommée

par le nombreet leméritedes ouvragesqu'ellea

produits.Sonchef lui élève de Ricpp( voij.ce

nom), quivivaitvers le milieudu dix-huitième

siècle et qui a construit les grands instru-

ments des cathédralesde Dijonet do Besançon.

LouisCallinet,membrede cette famille, ne à

Roulfacb(Ilaul-Ithin) dans l'année 1797,se

rendit à Parisdans sa jeunesse et y entradans

les ateliersde Somer( voy. ce nom), où11aug-

menta sesconnaissanceset perfectionnasonha-

biletépratique.Celait,dit M.Hamel( nouveau

Manuel contplet du (acteur d'orgues, t. ni,

p. 390), unbonouvrierqui travaillaitconscien-

cieusement,maisqui n'eut jamaisde«randeen-

trepriseoii il pûtse distinguer.L'orguele'plus

considérableconstruitpar lui est celui de l'Ora-

tolre,dans!arueSaint-Honoré.En 1 839,ilvendit

son fondsà la nifisonDaublainc,dont il devint

associe"et où il refilapendantcinq ans. il en

sortit par un trait de foliedont it y a peu

d'exemples.Ayantfaitconstruireunemaisondans

laquelleil se proposaitdeseretirrr,il eut li*»oin

d'argent pourachever les travauxet oihIokwikIh

à ses nouveauxassociés le refusqu'il éprouva

lui donna tant d'irritation que, sourprétexte

d'aller travaillerà l'orguede Saint-Sutpice,dont

la restauration«ait presqueachevée, il brisa

tout ce qui avait été faitdanslesateliersdirigé,;

par lui-même.Apeine eut-il accomplicet acte

de vengeancequ'il ta eut les plusdifs regret'

Nepouvantplus rester dansla maisonAlaquelle

il avait causéun dommagesiconsidérable,il fut

obligéde chercherde l'ouvragecomme«simple

ouvrier,et entra dans lesateliersdeM Cavaillé.

C'estdansceltesituationqu'il estmorten 1840.

CALLINET (loNAce),cousindu précédent,

est né à liourfoch(Haut-Rhin),le 13juin IS03.

lilèse de son père, il fut associéde lion frère

aîné pourla facturedes orguesjusqu'en ISS";

puis il se rendit à I'aiis et travaillapendant

quelquetempsdanslesateliersdeLouisCallinet.

DerclottrùKouffach ilcuntractaavec «onfrère

une nouvelleassociation,quine finitqu'en 18f3.

Depuisce temps, Callineta travailléseul et a

construitplusieursorguesgrandeset petites,non

comprisun grand nombre d'orguesde cabinet

et de chapellesde 4 a 8 jeux. Unde sesplus

beauxouvragesest l'orguede Besançon,grand

instrumentdanslequel«etrouventdeux32pieds

et neuf 1Cpieds. Pendantson associationavec

sonfrère,ila coopéréà laconst motionde trente.-

neuforguesà nn, deuxet troisclaviers,et ena

réparé i-ciM.La plupartito cesouvragessonten

Suisseut danslu départementduUiuit-lthin.

CALMET (Dos Arecn-is), savant béné-

dictin de la congréRiitionde Saint-Vannes,na-

quit le 2Gfévrier»i7S,àMesnii-la-Horgne,prés

de Commerci,en Lorraine.Aprèsavoirfait ««<

premièreséludesaitprieuré du lircuil.et pro-

nonrésis vœuxdans l'abbayedeSt-Mansui,le

23 octobre168» il alla faire «m coursde phi-

losophie4 l'abbayed« Saint-fcvre et celui do

Théologiea rabbayede Munster.En 17ts.il fut

nommé abbéde Saint-LéopolddeNanci,et, dix

ans après,abbé de Si-noncs,où11passale reste

de sa vie. Il mourutdanscelle ahliayele Moc-

tobre 175".l>anssiui Commentairetlttéralsur

la SOtle,Paris, 1714-20,•>.(>vol.in-4°,ou Paris,

1744, 9vol.in-fol., ou cufîn Amsterdam,l*!3,

25vol. in-8°,on trouve i* Dissnrtatlonwr la

musique des anelrns, et m particulier tics

Hébreux;– V nissrrlall'm sur tes instru-

ments de musiquedes Ifèbreur; 3"Disser-

tation sur ers deur termesHébreux L\jj-
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tumcn et Sm. l'golini a donnrfunetraduction
latiucde ces dissertation*<l<m4son Trésor des

oulii/mlàs sacrées, t. XXXH.On trouveaussi

queli{uu<sdétails sur la musique ik's Hébreux
dans le Dictionnaire historique et critiijuede
la liible, du infimeauteur, l'aria, 1730,<ivol.
in-fol. tig. il y a peud'utilité à tirer de tout
cela. mm

CALMUS (Martin) né en 1749k Deux.

Pont», passa la plus grande partiede «a vieh

Dresde, où ilétail violoncellisteet musiciende
la cour. Il est mort danscetteville,le 13janvier
180'J.Avantdo gofixerk Dresde, il avaitétiS
attaché quelque temps l'orchestredu théâtre
«l'Alton»,il a laissé quelquescompositionspour
son instrument, dont une partie est eucureiné-
dite.

CALOCASICS, musicien romain dontle
nom est parvenujusqu'à nous au moyend'une

Inscription rapportée par Gruter (Corpus /»-
script., t. I, part. 2,p. 054), et quevoici

D. M..

CALOCASIO

VERNi£.DVLCISS.
ET. MVSICARIO

INGEXIOSISSIMO

QVI. VIX.ANN.XV

BENEMERENTI.FEC1T

D.IPHNVS.

Ce musiciendoit avoir vécu dans le moyen
âge, car le mot muslcarlus, placedanscelle ins-

cription, est de la basse latinité. Ducangene
elle sur ce mot ( Glossar.ad script, med. et

iii/im. lalin.) que l'inscription dont il est ici
question.

OALORI(M""), cantatricerenomméedans
80ntemps, naquit &Milan,eo 1732.Aprèsavoir
paru avec sucéessur quelques théâtresd'Italie, I
elle «e rendità Londresvers la Unde 1755 et
s'y fit une brillanteréputationqui so répandit
dans toute l'Europe.Elle se faisait remarquer j]
particulièrementpar uneagilitéde vocalisation 1
dont onn'avait pas eud'exemplejusqu'alors, par i
une voix d'uns étenduerare, et par un profond j
savoir enmusique.En1770,elle brillait a Dresde
commeprima donna. Elle retourna danssa i
patrieen 1774,et continua de se faire entendre 9
sur divers théâtres Jusqu'en1783, quoique«a d
voixeût perdusa fraîcheuret unepartieîleson (
agilité.On présumequ'ellecessa de vivre vers «B
1790.

6
OALOVIUS (Amjuian), professeurde

théologie,pasteurprimaireet surintendantgé- à

nérala Wittenilierg,naqoil4 Morungenen Prusse, cc
Ie to avril 1012, et mourut a Wittcmbcrgle q

n fùvrier icso. Il a publiéen languelatineune

Encyclojjt-die (Luueck, ICM, iu-40) dans la-
quelle il traite de la musique,p. M'J-SM.

€ALVEZ(ttAWiiKL),musicienespagnol,vi-
vait a Romevers le milieudu seùiùmosiècle,et

y était attacliéen qualité de chautreal'élise de

Sainte Il publiadanscette vill*,
en îViO,de);motets i quatre voix.La mélodie
d'an du ces motets ( JEmendemxcsin melius

qux ignoranter pcccavlmus)*servi de thème
a l'alestrinapour sataessùEmendemus.

CALVI (Jbak-Baitiste), amateur de rou

sique néà Home,versle milieududix-huitième

siècle,a donne t° JSiio, opéraséria, à havie,
en 17S4. 2»Castor**Polluée, balleti Cré-

mone,en 17»8. 3»Le Donne malaccortc,
ballet, dans la même ville, en 1788. 4° Il

Giuseppe riconosciu(o, oratorio, a Milan, en
17S8.

CALV1 (GuN-PiETtto),organiste à Milan,
né dans les dernières années du dix>-huititme

est autour d'un petit traitéde l'art de
jouer de l'orgue, intitulé Islruzlonl teorico-

pratiehe per l' organo, e stngotarmente sud
modo dl regtstrarlû. Milan Lulgi Oertuzzi
1833,16 pages in-8»detexte, 16pages de mu-
siqueet 2 planchesgravéesin-fol.obi. Ce musi-
cien a fait exécuterà Milan unegrande can-
tale de sa composition,dans un concertau béné-
licedes inoadc'sde laLorabardie.Cet ouvragea
étéarrangé pour pianoet publiéentroisparties,
sous ce titre î Tralienimenlo musicale, ese-

guito a beneficlodeldannegglatt dalle innon-
dazlonl. Milan, Ricordî. On connaît aussi de
lui une Pastorale pour l'orgue, ibid.

CAL VI (Gmouao), professeurde musique
a Bergamc,a publié, sous le pseudonymede
llartotomeo Monlanello, un nouveausystème
Jo notationmusicale, dans un écrit qui a pour
litre Tntornoalto scriverela musica.Kettera
iiliartolomeo Monlancllo a MarcoHcca/khi.
Milan,Rlcnrdi, 1843,28 pagesin-8», avecune
rianciicgiavte. Le mêmeartiste est auteur des
ili!moires biosrapbiques sur lo compositeur
iimonMayr, intitulés t DlGiovanni Simone

tfayr. Memorie raccolle e dedicale ail' H-
ustre Municipe delta régla cltià dl Bar-
lamo. Milan, Ricordi.Ces Mémoiresont paru
lans Ici cinquième et sixième années de lit
kcaetta musicale di ktilano ( 1840et 1847),
t il en a été tiré des exemplairessépares,
r. in-4°.

€ALVIÈRE ( Ci'iLLAuuK-AsToiNE) naquit
Paris en 1695.Ayantété reçu organistede la

hapullcdu roi en1738,il occupacette placejus-
u'à sa mort, arrivéi: le 18 avril 1755.Sonser-
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CALVISIUS ( SÉraus) dont le nomalle-
mandétait Kalvitz, naquit le Jl février î&ss,
à Gorschleben,près de Sachscnberg, dans la

Tburinge.Fils d'un simple paysan, il devint,à
forcede travailet de persévérance, astronome
ou plutôtastrologue,poëte, musicienet savant
dans l'histoireet la chronologie.Ses premières
études de musique et de chant furent faites à
J'écolede Frankenhausen( ij. Lapauvretéde ses

parents l'obligeaà quitter ce collégoaprès un

séjour de trois ans et demi; mais bientôt la
beautéde sa voixle fit admettre gratuitement
à l'écolepubliquedecitant deMagdebonrg.Déjà

(

Ilsétait assez habilepour donner des leçons
de musiquequi lui procurèrentquelqueséco-
nomics. Avecces épargnes, il alla étudierles

languesancienneset les arts aux universitésde
Helmstadtet do Leipstek.])anscette dernière

ville,un le nommadirecteur de Musique de

l'égliseSainte-Pauline;mais il quitta Leipsick

(UMatlhesondit quece fut 4 Francfort-w-l'CMcrp
Voy. UrumUagectturEhmi-P/urlr,p.31, I[

vice dans ta chapi>lli>roule, était pendantles

moi*de janvier, févrieret mars. Douédm plus
heureusesqualitéspour la musique, mais mi

malheureusementdans uu pays ou le goiU et
le»«tildesétaient détestables, Calvière«ut en

Francela réputationd'un des plus grands or.

ganistcadu monde lefait est que sonexécutionj
Pt sa connaissance des ressourcesde l'inslru-
mentétaient remarquablesmais son style,sein-
blableà celui îletous les organistesfrançaisde
sontemps, manqued'élévation, et son harmonie
c4 souventIncorrecte.J'ai entre les mainsun
livremanuscritde ses piècesd'orgue, quimepa-
ratt démontrer la justesse du jugementque j'en

porte. Au restec'était un liomined'esprit; l'a-
m-cdotesuivanteen oITrela preuve. Lorsqu'il
concourut,en 1730,avec Dagincourtpour une

placed'organiste, FrançoisCouperin quiavait

1iU\ nomméjuge du concours,ayant plus d'é- `
gard à l'âge des deux compétiteurs qu'à leur

talent,prononçaen faveur île naginecurt mais

voulantconsolerCalvière de cette injustice, il

le louabeaucoupsur sonhabileté.Lui ayantde-
mandé ofi il avait appris à jouer si bien do

l'orgue.Calvièrelui n'pondit s Monsieur,c'est
sous l'orgue de Salnt-Genait ( Couperin
était organistede cette église). Cetteanculote

prouveque Marpnrga été induit en erreurlors.

qu'il a dit que Calvièreavait été élèvede Cou-

perin. (Illst.-KrU. Beytrage, t. I, p.44:).1
Calvièrea composéplusieursmotetsà grand

chœur,et beaucoupde piècespour l'orgueet le
clavecin qui n'ont point été gravées.

mi 15B2, pouraller remplir les fonctionsde
canlor » l'écolede Morte.Il occupacetteplace
pcndmitdix ans.Appeléa Leipsicken 1592,pour
y remplirles mêmesfonctions,àl'églisedeSaint-

Thomas, il retournaavecplaisirdans cetteville

qu'il avait toujourspréféréea toute autre.Deux
ans après, il réunit à.ses attributions(leennfor
et deprofesseur«ellesde directeurde musique,
II prit possession de cette dernièreplace le t9
mars 1594,et fitexécuterle memejour plusieurs
morceauxde musiquereligieusequ'il avaitcum-

pusés. Rien ne peut surpasser le stèle qu'il
montra dans l'administrationde l'école qui lui
«tait confia, pour l'améliorationde l'euseigne-
ment, et particulièrementdeceluide lamusique.
E<tlniépour son savoir et soncaractèrehouo-
rable par les habitantsde Leip.iick,il conçut
tant d'affectionpourcette ville,<m'ilna voulut

jamais s'en éloigner, bienque des offresbril-
lanteslui lussent faitesparles villesde Witten-
berg et de Francfort-sur-le-Meln.Il y mourota

l'âge de près de soixante ans, le 23 novembre

1015,suivant«! querapporteMattheson{Grand-
lage eincr JShrenpforte, p. 33/, et en 1617,
d'aprèsl'opinionde Jcan-GodefroiWallher, de

Forkcl,de Gerber,et de plusieurs autres écri-
vains. Il y a lieude s'en rapporterà Mattlieson,
qui écrivitsa noticehuit ans aprèsque Waltlier
eut publicson Lexiquedemusique, et qui ado
examinerle fait avenattention. Ausurplus, lu
da te donnéepar Waltherestévidemmenterronée;
car Jean Kriedrick,professeurà l'universitéde

Leipsick,a publiédanscette ville en 1015un

élogede Calvisiussous ce titre Programma
academicuni in Sethi Calvisii fimere, et
oralio faneMs germanka, habita aVin-
centio Schvtacliia, in-4°.Il est bon de remar-

quer que M. CKItinger,à qui je doisl'indication
de cet écrit ( Jlit/liographle biographtque
Leipzick,1S5O,p. 83) lixela date de la mort
de Calvisius au 24 novembre1615, et qu'il la
maintientdansla nouvelleéditiontrès-augmentée
de son livre (Unixelles,1854).

Calvisius était persimdéde l'infaillibilitéde

rastrologio un événement fâcheux vint for-

fidersa confianceen cettescienceprétendue.Il

ivait lu ou cru lire dans les astres, qu'un
grandmalheur devait lui arriver certain jour
10 l'année 1G02. Pour éviter le coupdont Il
tait menacé, 11prit la résolutionde ne jioint
iortirde chez lui ce jour-la, de selivrer au tra-
rail du cabinet, et d'éviter tout ce qui pourrait
aire naîtrequelquedanger pourlui. Cependant
a plumefatiguéel'obligeade prendre un canif
oar la tailler Pin.strimitnt lui échappa des

nains,et, danssonempressement à serrerlesge-
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nouxpour l'orupOclierde tomberà terre, t en-

fonça la lainedan* son genoudroit un nerf
fut ci>h(h',et Calvis'msdemeurabuileoxle reste

île sa vie.

On a de Calvisius les ouvrage*du théorieet

de didactiquedont les titressuivent 1°Melo-

parla seu melod'ue condendx ratio, quant

ru! i/o musicam poeticum vacant, ex verte

fuudameaUt cxlracta et explicata, KrfurdliE,

Ijrtî, in-8"(l).Upeniu*(Bibl.,p.973)indiqueune

premièreédition dece livre sousladAledulaû"

c'est évidemmentuneerreur ou une faute<1im-

pression car l'auteur, étant né en 1&56,n'au-

rait eu queonze ans quand son livreaurait

été publié. Si cette édilion premier»n'est pas

supposée, elledoit être de 1370. Gerber cite

aussiune éditionantérieure à làaî, sousla date

do 15«î (Acues Lexikon der Toiàmsll.,
t. I, col. 611), d'après Wilkius, auteurd'un

livreallemand intitula Bedenlien-vomSchul-

wesen (p. 137) il y a lien decroireque celte

date est aussi le résultat d'une faute d'impres.

sion, et que le 8 a été substituéà 0, par er-

reur. Une dernièreéditiondu livre4e Calvisiiis

a été publiée à Leipsick, en 1630, in-8°.Le

titre de cet ouvragesemble Indiquerun traité

de la mélodie cependant il est presquetout

entier relatif ait contrepoint et a t'harmonie.

Forkelremarque avec justessequec'est un fort

bon livre pour le tempsoù II a été écrit.

2°CompeiuUumtnmiaepraciiatpro faipieh-
libus conscriplum, a SclhoCalvlslo,UpsUe,
ad D. Thomam canlora, 1594 in-8". Cette

éditionest indiquéepar Lipcnins, sou»la date

de (595. JI y a une deuxièmeéditionde l'ou-

vrage,datée de 1602.Waltliersemblecroireque
ces deux éditions «lu Compendlum sont la

infime.Il y enune troisièmequi a pourtitre

Uuslcxartls pmeepta nova HfacilUma por

seplcm vocesmusicales, qulbus omnlsdifli-

cullas, quie ex diversis clavibu et exdioer-

sls cantilenarum generibus, et exvocum

musicalium mutatione orln pntest, tollllur.

i'robtciplentibuscowscrlpta.J<Mie,iauj,\n-*°-
Dansce petit ouvrage,destiné,commeon voit,
à instruire Ira enfants dansl'art de lirela mu-

sique et de la chanter, Calvlsitisexpose les

avantagesde la Iiocddisalion c'est-à-dire de

la solmisationpour les sept sj lianesbo, ce, dl,

tjn, lo, «ta, ni, ait lieu de l'emploi de Tliexa-

cordeut, rd, mi, fa, sol, la de l'anciennemé-

(1)Matlbesoncertt le nomdelavilleEr/urti,domle

GrundlagtcinerEhrtnp/orle( p.sj jj maisIlctt eerlalr
quete lifteporteEr/ariliv.unr«ic, Erftndlaft f.r-
/iirdnHiontrnlemrnlcinploiMen htmpouritë-ljmrla
villeiVErdivt.

tbode. Je ne taU «'ilest exact <k .lire,comme

Walllicr, Mattlit-itonut Forkel <iuo t'alvisiua

donnedam son livre une approbationà la »«l-

misatiou(iarces sept syllabesnouvellementin-

venléi'.s,carjen'y aipointv»le non de l'Invttntaur

Hubert Waelraiil. Sans se donner précisément
commeinventeurde cette solmisalion il laisse

entendrequ'il pont Cette,par sa manièrevague
et génératu(le t'exprimer.Forkela insérédouze

règlesde fart du chant dans le deuxièmevo.

lume<losonHistoirefielamusique( p.ai ), qu'il
a extraitesdu livrerieCalvlsius.Klles«oui,en leur

genre, les plus méthodiquesqu'on ait données

sur cette matière <i cette époque recuite.

3° Exercltatlonesmuslcmduœ, quanunprlor
st de modis muslcis, quos vulyo (onosvo~

canf,recte cogmscentlh, cl dijudieandis

posterlor de initio et progressa musices

alilsquû rebus eo spectantibtts. lipslte, tfloo,

fn-S",de ns p. Gerber,dans sonancienlexique
des musiciens,a indiquécommeun livreparti-
culier la seconde partie de celui-ci sous le

titre de Inlilo et progressa, etc.; il a été

copiéen cela par Choronet Fayone,dans leur

Dictionnaire historique des musiciens. Dans

son nouveaulexique, Gerbera corrigecette et-

reur, lu première partie du livre de Calvistina

est toute dogmatique; la deuxième est un

abrégé fort bien fait et fort exact de l'histoire

de la musique. Une troisième partie de ces

Mëditaliont a paru aous Ce titre Exereilatio

muslcxttrtin, de prxclpuiiquibusdamIn arfe

musica (micslionlbus, qulbtu pracipua cjus
theoremata continentur; inslltuta ad Claris-

slmwn vlrum Mppolytum. Jfubmeierum

poclum Inureatum et pxdagoglarchum Ce-

ranium. Lipsix impensis Thomx Sdwrell,

Michael Lanlzenbergcr czeudebat, 1011,in-ft°

<lo 180 [mises.L'existencede cette troisième

partie séparée a été inconnue à Wallher, à

MaltUcson a Forkel,a Gerber et h leurs co-

pistes. Ces auteurs disentque dans l'annéeoit

ellea paru,une éditiondes trois partiesréunies

a W. publiéesous ce titre Exercitatlon&i

musicx Ires, de prxclputs quibusdam in mu-

sica (trie qtueslbnibus instltu-Uv.Leipsick,
in-8\ II y a beaucoupde probabilitéqu'ils se

sont trompés,et que lemot 1res a été snbslitué

à tertia, car tout le reste du titre est conforme

à celuidu livre qui est indiqué ci-dessus.L'ou-

vrage dont on vient de parler est adressé &

Hubmeier,mettre d'écnieàGéra, qui, dans ses

Discusatona de questionsitnporbtntef!de philo-

sophie, de musique,etc.( voij.Hkbueieh),avait

attaqué la Bolmisalionpar les sept s\ Italie* et

avait entrepris de iljmrolrcr que la mi'llio.l-;
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de Diexacorde est préférable. Parmi les diverse»

questions
de théorie et de pratique qui sont

agitées par Calvisius dans sa troisième médi-

tation, il revient sar ce sujet, et le traite auv

nue puissance de raisonnement qui délruit luci-

lementlesarRumentsd» son. adversaire. Celui-ci

avait cm répondre victorieusement au* parti-

sans de la nouvelle solmisalion, qui affirmaient

qoe, puisqu'il y a sept note» et sept clefs ou

lettres, Il doit y avoir sept syllabes pour les

nommer, en disant que en rayonnement n'avait

pas plus de force que si l'on dis;vit que parce qu'il

n'y a que cinq lignes dans la portéi», il ne doit y

avoir qua cinq noma de notes Calvisius prouve

fort bien In l'utilité de celle objection, et démontre

lnvinciblement la nécessite1 des sept syllabes

mais il ne s'agit plus de bo, ce, di, ga, h, ma

nf; c'est de l'addition de la svllalifi si aux six

autres noms (ut, ré, mi, fa, sol, la ) qu'il

est question, et Calvisius en parle comme d'une

chose déjà connue (1).

(l; Le passage du Uvre de Calvlslot a tant d'Intérêt, et

«« tortea de Uvre*sont >t rares, que je «rois qu'un verra

aveeplaWr la citation que J'en que Ici

ceots qu'un rrrra

erccplaWr plaisirlacitation que 1'.11tala tM:

« Statuls an tnntnm vnen mnilcali* <«« deliere,

IdqucaUqnot arfraoentls flrmum fheere conarlx, et rcjlrl»

eos, qui la miuleb pro contplriiiento «eptlmam vaccin
nituicalem « adjeerrunt. Hoc vltletur déesse tue dl«pu-
tattont <tit«l non marna etlam nffrnt, eur quidam patent j

«eptlroomeom unicam tantnm e|n* causas alTerat, data

opéra vldetl» tomentlam de trptem vocibus imislcallbuii j
déprimera rolulMe. Ka est, quod dlcnnt, ut ait, «optem

voeei rnmleatm e«e clave*. erso ctlam voeu muilcilrs 1
ene désert, flanc ratloncm pottea lta réfutai, ut dlea*.I.

«amnlhll coneludereeuro pari ratlone arguuicntari lierai

qulnque sont llneat, ergo quluquc mint voeci. Qu.t, quano

ttubmelere, te ornai Impullt ut rrbu dlveNutimls raai-

dem nffcctioncm trlburn*? Ccrte qulnctue Une» non

mat Idemquod «plein clam, quod et puerls op-

paret Oelade tlnoc per go nihil voccro aJJIclendam Id

raliai! fednet, leetori Itberum fnlnct ellirendi cam par-
tem. qiian Drmtsmn putanet. Jatn fadunt ad roce* mu-

sloolM.Sakjvctom cuira tanltun «ont In qalbus elemenla

naslea «rlbnntnr, qn«m admodam papynu «nbjectum
nt «rlptnns, cul nulta clflada per te est ait «rrl-

ptoram apertendam et tegendam, potulwrt cnlm Idem

«erlbi la ligne, Inpldr, plumbo, 'etc. Clarlam ratio lonjo
alla e»t ) nsn seplem clatres ambltnm conclodunt unlui

AlKnacrâv vel oetnva qua perlodum complet omnium

«nornm, qoa absoluta «oui la orbera redeunt, ctqucro-
ndnodam sont dlsHngnuntnr In rcpetlla. SI Igttur sonos

per «mcs mulalet tn uns octava cRerrr potueri*, de rr-

IMIIIaoctan nlhll est laborandum «edem enln roces

Ibidem etlam rtcurront. Et verlsslwum est quod cen-

cet, vocci raotlealn non taultiplirart qnemadmodum
clarci non araUlptlcantnr quaproptrr niutesse est, enm

Kptero tiat elaret, ut iieptcm etlam ftatTommu-

«icalo, ut aeptem elavlum nommim «qncat, ne sut

permntallone et tubttitullone Inltr so coarunilantur,
rt dUcenta turbmt. Alton vera ratio, quant ad-

langlu cur «optem toc« musicales «se non drbrant,

as QtMHTIOKKQUOTA.

Jnsexvtl teptem tintrote$ mulealett

On a de Calvisius les ouvrage- de musique

pratique dont les titre» suivent I" Uannonia

catilionum ccclcsiasticarum a M. Lulhnro et

aliis viris plis Germanix cumpusilanim

quod 1 1drllert voces ci Ilterl* non nrlantur, tota foka «I

Nan «I romlcam cnrapendiiKC docen: vcllnnui, Mlrra:

Ipsa debebant «Imul «s vuecs musluliw estIdcmliuio

faclltlatcm ilcdiictlnah nonnrum ndjurarent «ml qw>-

alam Inlnbilw lunt ad «ubltam reprlitlonrai et nctnlio-

nlum suis proprio loco ci*rta notes non u.\hibrnt; aililiUn

tunt cl< voces muilcalcs, quai In quod claWbus tlcfst,

prxitarc posslnt. Hrmlter Igltur adltuc consistant wïptcm
vocci miitlcaH, qu:is adtiuc unoatrttic nttprn arKtiinrnli»
a»«ram. prliainn quia In qualibet iKtava u-ptein sunt (lii-

Unetlionl. prlu«quain art tain clavciu refintltdm pcrvciiUKt

quai prlnciplura dnluctiouli dciM; tintlc «cinitur, s'ptcrn
etlam dUtlnctas esse dclxrii voecs mnslcilcit. Nniu i|ticma<t-
niodiun wpteinlIU «inl la Instramcntli tniulrt» .-iruilclallbcn

per clavcj cxprlmuntur et dktlnguntur Ha tn nontra aa-

turaUet vocall miMica, lilcm son) per voecs musicales fll'v

cuntur, et par est ubiqucralio. Secundo autorités VRterum

ctlam In bac re attendalur. rtolomsus omniumoptlinuaaii-
tor Inter cm, qui de aiuslea *crlp»erant, llb. a. île J/ms., tic

Inqult: • Vncranstnra net|ue plures, ncquepauclorcs csw

ponunt quatn wptem. > Et Dvmetrlus l'halcmu tn.tilur

JEgvptiosctQrecos teptem vocalluin modulata eunoeia*

tlone lauilc» nmrum «uuruco ceclnlise unde conalat

«cptem tireeorutn vocale» pro roclbut muslcallbus ha-

bitai et uiurpata* «w, Assume ctiain testlatoala pocta-

rum, ut qond Vlririllu» lyrsc toplem discrimina tocom

trlbult, qus dlwrlnilna hldorus WspaleusU eipllcat, quod
nulla cliorda vicinoi cliordic tlmllcn soautti cdldertt* Sic

UontliM

e Tuquc tectudo resonare teptam callida nervb. >

Sic Orld., »., fastarum. de Hrrcarlo

• Septena putarlt

• PWadumnumero nia dedttie Ijrrc. >

Sic Vlrglllanus oplllo sru tiubtequa

s Kit mlhl dlsparlbat teptem compacta cicutlt

Flilula. »

Idrm affirmant Arfttotel», Wutarehos, et alll, a quo-

rum antoritatlbu» teincre non est recedendum, sed de hac

re iafra plum dabluiui acccdamui Jam ad (undanteata

tare «atenthe.

Qiiodnam igltur Jom «tatuls fnndamenlmn tua: a«prtlo-

nb, quod tantum tes. claves musicales esso debnint ? Ile-

mitlb no< IdilKccreciiplenteiti. ai PhtHm; S. ad JrHh-

mcIlcaiS.a ad Geomctrka. Quld. Hubmtlercî li^liu>

bonidltpalatorlt, audlton» tuo<eoremltlere, ubi ip«e

art'iimi'Dtnm nulluui<uie*ententl« conOrrannilic Invcnlre

potuit 7SIenlm potulsm, certc M pro demonstratioae

allfgasses, et alla contra' tutllla et falsa arcumoala, nt

audlcmt»,miil!iltt«i. Egofa profectui, qno me aman'lnsti,

rem lonitc aliter, aetuat(,repsrto.Eij>hyilcls«iIm,»rmt-

metlels et geometrtcU Urmloinie demonstratnr srptem
c«e rieberevoce* tnmlcalts. l'bv»|cu> cnlm audit tn una

octava septem discrimina rocniii «cplcm <u>nmdistinc-

tas. Arlllimellca ut et harmonica tectto octnrx rosdem te*

r.t™iMno«lnsub vcrisctlcglilmlsproportlonltMisCAhlbet.

(eoroctras Wem la Irgltlnia sectlone drcull demnnttrnnt.

Frustra Igltur Itabnielcrc nos eo ablcgat, ubi tua *«i-

tcnlla penltu5 evertltnr. ncstltacrls ergo, ut video, et de»

mnnitraUonlbut'et aalorltatlbus, cnm neno Tctcrnin au-

tornm de hexacordo traquant qulcqaain atdnnarlt.

Jaiuratloaa etlam toas.excutlamui, quaram prlan Mt

quod plwrn voca mutieales non tint danâx, qiiam In

scala exprlmrMur. Septlmam tuerai nutrm in ru «m

nu tipmscun. ISrgo, uon docebu te, llubmciere, dlalc-
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«oc.; f.ipsiap, tâOd, in-'i". t.a ikuiième édition1,,oc.; tilisir, t59(\, in-îo. 1. d(>lI\ième I\,lition

1

fut |iul>lii:c l'année suivante, dai» lu mémo

Iville. I,a quatrième édition ils c«s cantique* est

de IRI2.II y en a une dernière, tintée de la même

année «elon Maltlieson et Gerber. 2" Aus-

wrlesene teutsche lieder, der mehretuten

Theil aus des Kœnigl. Prophcten Davlds

t'sallcrio gezugcn, etc., mil 3 Slimmen su

singea, etc. (Musique à trois voix sur des textes

allemands, la plupart tiré» du Psautier du pro-

phète-roi David, et d'autres religieux et profanes,

liuurle citant et les instruments); Leipsick,

< lie*Voi«t, 1003, in-4°. 3" Blcinlonm tibri

duo, quorum prior 70 conttoet ad senlentias

Eeangeliorum anniversariorum, a Setho Cat-

Visio, muslco, decantata; posterior 90 cum,

et sine textu, a prxstantisslmis musicls eoncin-

nata; Lipsise, IO12, in-f. 4" Der iioste

ctlenm attaraen œfre ilebete» ab antorltate nosati« lion
flrma dedael argumenta. Ptoh Deum ttomortalcm, >l ha»
rallo vera, et nlbll novl reteruro Invcntin adoendum esset,
quotetquantls commodltaUbi»destitucretur bodie vita

humilia, qu» refera lgnorâraut et qua novtler In-
venta! mnt. Qaodseptlraa toi. H la scala expnssa non

est, olbll nlrnro. Autoreslm «eatte Guhlo Aretlnus, cum
«tataluet tanttun «ex voce» ausbala esse, eu lia dlspo-
(Ult, ut «tptln» loeam non rcllnqucrct, et «oces musicales
mutua lututltutlooe In icala tu lurbavlt, ut ea farta sit rc-
muni et liapedlraentum nuilmum niutleam diicentlbiu,
cum longe recMi» tuns tradt patuluont. Sectindnm ra-
Iloncm effets, quod Kptima Vax, A, ad nu«am car.
tam claetm deUrmdtrtur. e\tm a» alUpubut modo
in C, modo I» p., modo in il, ponatur. Dodo luee de
piwllu tyllabs ti tubci, optlmt tlubmelero? VU credo

<iucmplam M raustec» a<lc-o Impfrttum eux po«c, ntlbi,

vocl nmleall/a legltlntus locmest, mi vd «I poneri-,et ubl
totam lanslcan pervertere audeat, ml enlm et/a, «I reele

dbilagiuntur, <uat tata muslco, ut «terci locutl «ont,
poli» credUttrim, ta hauorU gratta btee Suisse, c»œ
claves C et » omnium tint principes, sillaoœ si, lseus
stablllt et (Mrpftuu* est la regalarl qatdea sUlonute in
el»»el>qoaorato, la ironsposllo vero m ctaïl nec unquato
lice ratio varlatur, nlsl b adscrlptnra «yllobam «lin fa
tuuttt. TerUa ratio, quoi ruaraetit lyttabam si ad tria
MxaeAorda reiiiui, faUa est, ut In pneeedtntl i|uatlone
dentonstravl, cum unlcum tanlnio et «olum hoia-
chorditm tv. votum ses mtulralturo. Sic et quarts
rallo, quod si coïncidât cum alla race muslcall, falsa est,
cum ta minquam, (lad illasMi voce» musicale* »«n-
matiir, In allquam Incttfere pois». Ad qulnlam tantiim
abest, ut si «ox mmlcalU dbcrlmen Inter ml et la tollat,
lit lUudscniltonlum nulla m Ormlnj sUbllIatur. Snta
ratio cura tcrUa colncltllt, et retotata est. Ail srptlnam. l,
qua asserls, iqoe facile quemplam posse Imtltul In eon-

ntetoaiwnnlnodo, quamai «pte.n adhlbeami» races
musicales, rwpondeo.ts, si hic ttset ailler censuran.
E«o libce Irlainta snnU fere, qulbns hoc oatum »olvo,
experleaila longe aliter edoetinsu», ta inaumn ad «II-
Tam banc »li admovitse puto. Cred* Igltur patius eier-
eltato muslco, quam tuls, ncicio unde amc-ptls uptalont-
baa. a

Qui pourrait croire que plus d'un slcclc aprta ce plnl-
dojrertlfort de raisonnement en faveur da la gamme de
sept notes, on disputait encore en Allemagne sur wlle
question! Voy. UuUttedt el MitWmon. jr

Psulmfiir lî Stimmmau fi Char en (Uccnt-

cinqiiaûtièmo(isaunii!« donna voix en trois

clwwtrs); Lc!p«iclv,(615, In-fol. 50 Der
l'salter Duvids gesan/jwels, vom Ilrn. l).
Comallo Beekern, etc. ( l> Ps&ntierde D»*iii
mis enchant, composéprimitivementpar M Cor-«

«cilla liecker, et arrangé iKjuxtre ToixparSe-
thusCalvisins,Lcipsick,1617, in-8°.)

Calvisiusestconnudes savants par «le bnm

ouvragessur la chronologieet la reTonnedu ca-

lendrier cen'eslpointicile lieudeciter nia'exa-
minerceglivres;on trouverai»se sujet d'amples
renseignement»dans les Biographiesgénérales,

particulièrementdanscellede M. Hicbaud.
CA.LVO (Luihent ), moine de Ticino, dans

l'Étatde Venise,aucommencementdu 17°siècle,
fut musiciena l'églisecathédralede Pavie. On
connattde sa compositions 10SijmboLxdirer-
sorummmicoritm 2, 3,i,&vocibuscantandaii
Venise,1620.– VCanwmisacre a2, 3 eivoci.

Xaccollel, II, III, IV; Venise. –30 Rosarium
litaniarum B. Y.Marlie; Venise,leao.

CALVOEU f G.isi-ABO), théologien proies,
tant,Inspecteurdes écolesde Claustal,et surin-
tendantde la principautéde Grubenliagen,na.

quita lliideshelm,en 1650,etmourut le 11 mai
1735.Il a beaucoupécrit sur la théologie.Ona'
aussi do lui de Musica ne slgUlatim do ce-
cleslastlea coque spectantibm organts. lei-

psick, 1702, in-12; petit écrit de trois feuilles

d'impression,diviséen 6 chapitres, où l'auteur
a traité d'une manièregénéraledu chant reli-

gieux, des instrumentaet des fonctionsdu di.
recteur de musique.Dans son miuale eeele-

slastlcum( Jétia, 170&,h>4»), Calvoera traitédo
la musiqued'église.On trouve aussi des rensei-

gnementsIntéressantssur l'état du plain-cliant
en France et chezles Saxons, sous te règne de

Charlemagne,dansson livre intitulé Saxonia

inferlor anllqwt gtmtiUls ût chrisliana;
Goslar, 1714, in-fol. Enfin Calvoera écrit la

prétacode l'ouvragede Christ. Alb. Sinn, Inti-
tulé Temperatumpractica, etc. VVernigerod,
1717,in-V. Cettepréfecea iHéréimpriméedans

Vorgemachlder GelehnamkeU ( Auticliautbro
de l'érudition) de Falsius, p. 687-Bî*. C'est
un morceau rempli de recherches savantes.

CA.LZOIARI (Henui), ténor distingué,
estuéà Parme, le22février 1823.Ayantperdu
sonpèreà l'âRedetreize ans, il dutentrer dans
unemaison de commerce;mais dans le même

tempsil continual'étude de la musique, qu'il
avait commencéedès ses premièresannées. En
1837,il reçut les premièresIcçonsdechant d'un

professeurallemandnomméUurclianil.Sesprc-
i mlersessais de chant furent faits dans un cou.
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teri ilonnéa l'arme, «misla protectiondi>l'at-

rhiduclitssi!Mario-I.cjtiite,par la sociétéphilhar-

moniquede cette \iilc, qui cmnptaitpat misi1*

lucmlircsles personne»le»plus distingué delà

haute société. L/clict qu'il y produisit par le

cliarmede sa voixlui valutla protectionde plu-

sieursdamesattacliéesà la cnnr,et il obtintune

(tensionpour aller à Milancontinuerses «unies

de etiant sous,la directiondu maître Giaccm»

Pannza, qui lui donna Ions ses soins et en lu

un dianteurde la bonneé«ole.Ko lssia, Calzo-

lari contractaun engagementdu trois uimé>s

avecl'entrepreneur<te tliMtreMerelli,et lu 11t

marsde la infimeannée, ilfit son premierdétint

authéâtrede ta Scala dan» fErnani deVerdi,

avecun brillantsuccès Omkjours après, Me-

relli l'envoyaà Vienne |«mry chanter pemJunl

la saisondu printempsi Duefoscari, V lia-

liana in Algeri, la Sonnanbula et Maria

<llRohan.Delà il allaà Rrescitt,puis&Trieste,

et enfinde nouveauà Milan,pendantl'automne

et le carnavalde IS4C-1847,toujoursacciieilli

|iar lesapplaudissementsunanimes.Pour la troi-

sièmofois il retourna à Vienneau printemps
de 1S47,puis alla chanter a Bergamependant

la foire,et de lit fut envoyéà Madridpendant

l'automneet le carnavalde 1847-1848.Aumois

d'avrilde cette aum'e il retournaà Milan.Son

contrat étant terminé, il piit un engagement

pourBruxelles,où il chantapendantl'hiver 1848-

1849,avec le plus brillantsuccès,l' Jtaliana

in Algeri,Zucrezia Borgia, Lvcla di f.am-

mennoor, Ernani, DotU'asqwle, et la Fa-

vorlta. Untimbre pur et sympathique,unebelle

mise de voix, une vocalisationlégèreet facile,

un trilleexcellent étaientlesqualitésqui te dis-

tinguaient.Dans les annéessuivantes,Calzolari

a brillé sur les théâtres italiensde Paris, de

Londreset de Saint-Pétersbourg.On peut dire

avecassurancequ'il a été ledernier ténor de la

bonneécole Italienne. Malheureusementle ré-

pertoiredeVerdi a fatiguéson organeen peu

d'années.

CALZOVËRI (.) n'est connuque par ses

ouvrages.Il vécut dans la secondemoitiédu

dix-septièmesiècle.On a publiéde sa composi-

tion 1° ITotetU a voce sola, libro primo;

Vencxia,Gardano, 1088,ta-4". î« Idem,

libro seconda; ibid.1669,in-4". 3»Cantate

a vocesol»; ibid.

CAMAIUJO (D. Micuet-GouEz),maître

de chapellede la cathédralede Valladolid,na-

quit &Guadalajara,vers le milieudu seizième

siècle. Il y eut (dit M. HilarionEslava, lira

Sacro-Hlspana, seizièmesiècle, taille 1" de

la 2* série, Apuntes blographicos), beaucoupp
m«ii:iil-hl\ UkïiUL'sSICIKSS.T. 11.

> du musiciensdu rui'iiu- nomitu l>pfl£ne, par-

ticulièrementdans lit chapellemule, où «;

trouvaient CtUtuhal, Melchiur, Uii-go Ca-

inargo, et d'autresdansles provinces.L'artiste

dont Il àVigitdanscet articleétait peut-êtrefils

d'un <lt!ces musiciens.On ignorala date do la

mort de celui-ci.Diverses compositionsde eu

mattte setrouventenmanuscritdans la Biblio-

thèque de n->.urial M. Jislavaen a publié

j (dansla lira Sacro-Jiispana) une Hvmnedu

Saiut-Jucqui-sapolre,en contrepoint quatre

voix, par imitationsun mouvementcontraire,

morceaubienfait etécrit avecbeaucoupde pu-

roté.

CAMDEFOIIT ( Jean), et non Catneforl

comme on l'appelicdans le Dictionnaire des

j Musiciensde tslû, musicienau service de

LouisXIV,épousata tille d'Auger,surintendant

1 dela musiquede lachambredu roi, en eut sept

mihuit wiraulsdepuisI0o2jusqu'entOfll.etmou-
rut le 4 mai decette dernièreannée. Dans le»

dernierstempsde sa vie, il avait été uommé

sut intendantde la musique de la chambre,

maîtreordinaire,etcompositeurdecettemusique.

Ilécrivitquelquesdivertissementset des cantates

pour le servlcudu roiet de la cour. Il a publié

des recueilsde chansons intitulés s1°Airs de

cour à quatre parties, de monsieur de Cam-

befori, maintrc etcompositeurde la musique
de la chambredu Roy, à Paris, par Robert

ISallard, seul imprimeur du lloy pour la

musique, etc., toit, in-12 obi. Ces airs, au

nombrede î7, sontdfdiés au Koi. a" 1J»«

Liera d'airs à quatre parties, de monsieur

de Cumbefort,surintendant de la musique
de la chambredu, Roy. AParis, par Ro-

bert Ballard, e/c; t(!55,in-12obi. Ce recueil

contient22airs, dontsixdu ballet royal de la

Nuicl, et un du ballet du Temps. JI est dédié

au cardinalMazario.

CAMBERT ( Rodoit), fllsd'iinfournisseur,

naquit a Paris vers 1628.Aprèsavoir reçu des

leçonsde clavecinde Charobonnières,le plus

célèbremaîtrede sontemps 11obtint la place

d'organistedel'églisecollégialedeSaint-Honore,

et quelquetempsaprèsfut nommésurintendant

de la musiquede la reineAnned'Autriche,mère

de LouisXtV.Dès 1666il occupaitcette place.

Cambertest lepremiermusicienfrançaisquien.

treprit de composerlamusiqued'un opéra il jy

fut déterminépar les circonstancessuivantes

l'errin, introducteurdesambassadeursprès de

Gaston,ducd'Orléansimaginaen IC&9un nou-

veaugenredespectacle,&l'initiationde l'opéra

ù'Orfco cd Eurldice que le cardinalMazarin

avait fait rcnré^-etitcrpar une troupe italienne,

11
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en 16». Il donna a sa pires le litre île tu Pas-
torale première comïdie française en musi-

que. Cambert fut chargéd'en composerla ma-

tique, et elle fut représentéeauehatt-aud'issy,
au moisd'avril de la mêmeannée. L'ouvrageeut
un succèssi décidé, que LouisXIVvoulutl'en-
lendieel le fit représenterà Vinccnncs.Mazarin,
qui aimait ce genrede spectacleet qui s'y con-
naissait,«n«ageale»auteur a composerd'autre*

pièces du même Retire; ils écrivirent l'opéra
d'Ariane, ou le Mariage de Jlacchus, qui fut

répétéà Issy en icci, mais dont la mort do
Mazarinempedui la représentation.Quelques
auteur»ont dit que cet ouvrage fut représenté
plu»tardii Londres; mais un n'entrouveaucune
trace dans les mémoires sur rétablissement
de l'Opéra en Angleterre.Il parait qu'au com-
mencement de l'antMtaJfi6î, Cainbcrt écrivit
un autre opéra intitulé Adonis; mai» il ne fut

point joué, et depuis lors il s'est perdu. L'i.
dée de Perrin, ajournée |>ar divers événe-

ments, ne reçut son exécution qu'en 1009.Le
as juin de cette année, l'Académieroyalode

musiquefut créée par lettrespatentes le privi-
légeen futaccordéà celui fluien avait conçule

pian relui-ci s'associaCambert,et de leurunion
réstiltale premieropérafrançaisrégulier,Intitulé

Pomme, qui fut représentéa Paris, en1C71,et
obtint beaucoup do succès. L'année suivante
Cambertcomposa la musiqued'une pièce inti-
tulée les Peines et les Plaisirs de l'amour,
pastoraleen cinq actes, dont lesparolesétaient
deGilbert mais, cette mêmeanrée, te privilège
futôté IiPerrin et à CambertpourMredonnéà

Lulli,qui jouissait de la plus grandefaveurau-

prèsde LouisXIV",et qui enabusaità sonprofit
et au préjudicede ses rivaux. Irrité del'injustice
qui lui était faite, Cambert quitta la France,
passaen Angleterreen IC73,et devint maure
de la deuxième compagnie des 'musiciensde
Charles II. Il ne jouit pas longtempsde sa
nouvelleposition, car le chagrinle conduisitau

tombeau,en 1077.Ch. Ballarda publiéen par-
lllionin-foliodes fragmentsde l'opérade Cam-
bertintituléPomone. On trouveen manuscrità
la Bibliothèqueimpérialede Parisla partitionde
celuiqui a pour litre les PeMes et tes Plaisirs
de l'amour.

CAMBINI (Jean-Joseph),néaLivourne(t),
le 13 février 1748,s'est livré dans sonenfance
à l'étudedo violon, sousla directiond'un maître
obscur nommé Polll. Les occasionsfréquentes
qu'il eut ensuite d'entendre et mêmed'accom.

p1C'estt tortqu'Itat ditdanxle 11011' l.-quo
uiMtfUldt mutqtu, vMUparM.Schillingquetom-
bai étaitté &Lacunes.

patiner Manfrcdiet X.irdmi, nerfcrUonnferrat
son talentsur cet instrument. Ilienqu'il ne suit
jan»Mparvenuh se fahe linnomcélèbrecommis

Violoniste,il possédadans sajeunessel'art <IW-
enter *m quatuors et toute «a musique du
chambreavec pureté, goût et élégance.A IV
de dix-sept ans, il sa rendit à Bologne,air il
eut l'avantaged'être admisau nombrede*élèves
du P. Maritalet de recevoirdelui des leçonsde

contrejioint.Aprèsavoir passétrois annéespris
dece maître, 11partit pour Naptes, Il y devint
amoureuxd'une jeune fillenée commelui à I.i-
vourne,et s'embarquaavec elle poar retourner
dans cette ville, oh i) devait l'épouser.Griintn
rapporteen cm termes (Correspondance lit.
téraire, amu 1770) l'événementqui survint
aprèsledépart(lesamants « CepauvreM.Cmn-
« bin) n'est pas né sous uneétoileheureuse. Il
« a éprouvé, avantd'arriver dans ce pays-ci,
« des infortunes plus fâcheusesqu'une chute à
« l'Opéra. S'étant embarquéà ttiplcs avecune
« jeunepersonnedont il était épcrdiimcnlamou.

<•reux et qu'il allait épouser,ilfutgirlspar d«-s
« corsaireset menécaptif en Barbarie.Ce n'est

« pas encore le plus cruel do sesmallieurs. Al-
« taché au mAtdu vaisseau il vit cette mal-

« tresse, qu'il avait respectéejusqu'alorsavec
« une timiditédignede l'amant deSophronie,il
« la vit violeren sa présencepar ce*brigands,
« et fut le triste témoin,etc. » Heureusementtut
richenégociantvénitien, nomméM. Zamboni,
eut pili<>de Cambini il le rachetad'un renégat
espagnolet lui rendit la liberté. Arrivéà Paris
en 1770,l'artNe obtint la protectionlie l'nmban-
radeur de Naples,qui te recommandaau primas
de Conti, et le prince dit deux mots en sa fa-
veurà f.osscc.Celui-cidirigeaitalors le concert
des amateurs; il prornra a Cambini l'occasion
de sefaireconnattreen faisantexécuterdessyrn•

phonies de sa composition(»). Elles obtinrent
du succès, bienque la conceptionen futassex

ralblo, parcequ'elles étaient écrites avec cette
facilitéqui est le caractèredistinctifde la mu-

sique Italienne. Cambiniabusa de cette facilité

d'écrire,à telpointqu'il produisitplusde soixante

sympuonicsen un petit nombred'années ce qui
ne l'empêchapas do publierune Immensequan-
tité d'antres ouvragesdomusiqueInstrumentale,
ni de faireexécuterau concertspiritueldes mo-
tets et des oratorios. Il y avait dans tout cela
desidéesassezjolies et lu factureen était assez

pure; maisl'empreintedu géniey manquait.De
toutes les compositionsde Cambini, cellesqui

(l)CetremcljrnenenttsontUrti«Tuaatmin manu-
ent etautographedeGobcc.
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obtinrent te plusdeMiccèsforent ses quatuors
de violon.Leurs mélodiesétaient agn'-abh» et

il y avait de la correctiondans leur harmonie.

Cette musique parattrait «ojonrfVImifaillie et

puérile; mainon ne connaissait pointalors les

admirablescompnsilionsdeHaydn, de Mozart,
deBeethoven.Onn'avaitmêmepas les jolisqua-
tiion de Pleycl.Anreste, Cambialétait capable
de «'éleverplus qu'il ne lit; mais presquetou-

jours en proie au besoin, suite inévitable de

«on Intempérance,( ilétaitobligé de travailler

avecnneactivitéprodig4iixe,et ne pouvaitchoi-

air ses Idcles,Sa féconditéfut d'autant plut re-

marquablequ'il passait la plus grande partie
de»jours et des traits ait cabaret, employant
d'ailleursunepartiedu temps où il était à jeun
à donner des leçonsde chant, de violonet de

composition.
Ail mois de juillet 1770,il fit représenterà

l'Opéra un ancienballethéroïquede Bonneval,
dontil avait refait lamusique. Ce ballet avait

pour titre les Romains;il tomba lotit à plat,
ot l'on fut obligéde ie retirer après la troisième

représentation.Cet ouvragefut suivi de Rose
d'amour etCarlama», qui ne réussitpas miens

ait Théâtre-Italienen1779,quoiquela musique
witété goûtée.Appeléà la directionde la ma- j

sique du théâtre des Beaujolais,en 1788(1), il j
y fut plus heureuxdansles ouvragesqu'il fit re-

présenter, cous les titres de la Croisée, en 2

actes, 1785; les Fourberies do Mathv.rin,ea j
un acte, 1786;Cora, ou la Prétresse du soleil;j
les Deux Frères, ou la Revanche; Adèle et

Edwin. Il écrivitaussi pour te mêmespectacle
lamusiquede quatrepantomimes.En 1791,après
ta ruinedu théatre desBeaujolais Camlilnide-

vint eltef d'orchestredu théâtre Louvois, oit il

fit représenterSanlildc H Dagoberl, opéra en

trois actesquifuibienaccueillipar le public.Cet
,1

ouvrage(ut suivi«lesTroisGascons, en un acte,
y

t793.Ce fut à peu près le dernier succèsde cet

âttisto. Il avait écrit .depuis1782jusqu'en1793,
lestopéras d'Âlcméo*, A'Aklde, ainsi qu'une
nouvellemusutue pourVArmide de Quinault;
maisaucun deces ouvragesn'a été représenté.
Onconnattausside luiquelquesentréesde dame

dans le naltet-opéradesfêtes Vénitiennes. En

1774,Cambinifit exécuterau concert spirituel
un oratorio intitulé le Sacrifice d'Abraham;
dam l'annéesuivante,il y fit entendra celui rie

Joad et un Miserere.Précédemmentil y avait

donnéquelquesmotets,entreantrea un Domine

(DondltilaiMliBUxmpkl* vnki-rsrUrHportatif
do amltmporaint,queCamWnleutcettepUcem 1781;
«aUe'«l uneerreur.

dont la partitionmanuscriteeU a labibliotbèqo
du Conservatoiredemusiquede l'art*.

Parmi ses compositions instrumentales H
ses morceauxdétachésde musiquevocale. on

compte |* Soixantesymphoniespourorchestre,
2°Centquarante-quatrequatuorspour deux

violons, alto et basse. S* Viagl-ueufaym.
phoniesconcertantespour divers instruments.

4*Septconcertos,dontdeux pour violon un

pour hautbois,et quatre pour flûte. &•Plu*
dequatre ceotsmorceauxpourdiversInstruments,
consistant en trioset duos pour violort,viole,

violoncelle;quatuors, trios, duos pour flûte,

quatuorspourhautbois,duos pour basson,etc.
0' Différera-*soitégesd'ancdifflcultégraduelle

pourl'exercicedu phrasé,du style«tde l'exprès-
«Ion, avec des remarquer nécessaireset une
basse chiffréepour l'accompagnement;Paris,
le Duc, 1788. 7' Préludeset pointsd'orgue
dans tous les tons, mêlésd'air-svaries, et ter-
minéspar l'Artde moduler sur le violon, etc.;
Parts, 1798,et Offcnbach,t797. 8° Méthorta

pour date, suiviede vingtpetits airset de six
duos à l'usagedes commençants, Paris, Ga-

veaux, 1799. –9* Plusieursaira patriotiques,
avec accompagnementdedeuxclarinette* deux
corset deux bassons. 10°Le Compositeur,
scènecomiqueda répertoiredu concertdes ama-

teurs; Paria, lmbautt, 1800.

Cambinidoitetrecotaptéaussi parmiles écri»

<vainssur la musique,car dans lesannées lsio
et 1811il devint le collaborateurde Garaudé

pour la rédactiondu journal de musique que
celui.ci venaitde fonder, soua te nomde Ta-
blettes de Poltjmnie. Cambini possédait ties
connaissancesassezétenduespour juger saine-
ment de toutes les partiesde la musique; mais
il avait de la causticitédansl'esprit, etquelques-
tins de ses articlesont mis en émoi bien des

amours-propresMessfe.Il ne fnt jamais connu
commele rédacteurdecesarticles.

Peu favoriséde la fortuneavec lesadminis-

trations des théâtresdontil avait été chef d'or-

chestre,il perditencore«apositionen1794,par
la failliteda l'administrationdu théâtreLouvois.
Heureusementleriche fournisseur ArmandSo-

guin vint &sonsecoursen lui confiantta direc-

tion des concertsqu'il donnaitdans son hôtel,,t.
et lui accords on traitement de quatre mille

francs; mais après quelques années Cambini

perdit cette ressource.

1 Danaies dernièresannéesde sa vie, cet ar-

tlste, dont les talents méritaient un meilleur

sort, était aux gagesdes éditeurs de musique,
et faisait pour eux de ces arrangements, ou

plutôt de ces dérangements dea œuvres des

tt.
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gronda maltres, qui «ont la honle de Part. Ces

travaux, mai payés, nepurent te tirerde la ml-

«èreprofondeoù il languissait,et qu'il faisait

partagerà une femmebeaucoupplusjeune que

lui. Ou a écrit dans quelquesrecueilsbiographi-

ques qu'il quitta Paris vers 1812 et qu'il se

rendit en Hollande, où il mourut il paraitque
ce»bit» ne sont point exacteque Cambiniétait

encore à Paris en 1816,que depuis lorsil a été

reçu à filcétrecomme bon pauvre, et qu'il y

est mortvers1825.Quelquesartistes, qui sepré*
tendent bien informai, assurent qu'il mit tin a

m misère par le poison. Tels sont les rensei-

gnementsquej'ai pu recueillir.

CAMBIO PÉRISSON,compositeur,vécuta

Veniseverale milieudu seizièmesiècle..M.CafU

dit (Storitt delta musica sacra, etc., t. I,

p. 1 13)qu'il était Françaisde naissance,ut qu'il

futchantrede !a chapelleducaleda St-Murc.On

ne sait pourquoi le nom de C'ambioest jointà

sonnom de famillePérisson ou Hrissonei car

Cambio n'est pas un prénom italien. Oncon-

naît de lui Caitzone villcanescheaUa nayo-

letana; Venise, 1&51.Le docteur Burneya

extrait de cet ouvrageunevilloteà quatrevoix,

qu'il a Inséréedans le troisièmevolumedeson

histoirede la musique( p.215). Ona aussi lin.

primede la compositionde Cambio1° Madrlgall

a quattro voci,con alcuni di Cipriano Rore,

libro primo; in Venezia appressoAntonioGar-

dano, 1547,in-4" obi. 3° HecondoLibro de

Madrlgali a einque vœl, con tro dlaloghi a

olto voci edunoa tette; ibid., 1548, in-4°.

obi.

CAMERAR1US (Puium), docteur en

droit et célèbre jurisconsulte, naquit à Nurera-

JMrg.en 1537,etnonàTubingue.commeonle

dit dans le Dictionnaire historique des musi-

ciens de Choron et Fayolle. Dans un voyage

qu'il fit à Rome, il futarrêté et mis en prison

par l'inquisition mais, sur le»réclamationsde

l'empereur et du duc Albertde Bavière,on lui

rendit la liberté. De retourdans sa patrie, il fut

nomméconseillerde la villede Nuremberg,en-

suite vice-cuancelicra Altorf,oh il mourutle

29 Juin 1624, âgé de quatre-vingt-septans. On

a de lui tut livre intitula Iforarum subseci-

Wtnm emtwix très; Francfort,1624,3 vol.

in-49. Dans te 18*chapitre de la premièrecen-

turie» H traite de Industria komlnum, qvl-
busdm veterum instruments mxtsicis, et

qnatema inventus in ils slf inslruenda,

CAJUERLOHER (Placide ne), chanoine

de laBasiliquede Saint-Andréà Freislng,puis

conseilleret maîtrede chapelledu princeévéqiw

de la même ville, naquit en Bavièrevers 1720.

Il » misen musiquepour la cour deMunidi l'o-

péra intitulé Melissa représenté«i 1/3J. Un

a de lui des messes, des vfipjcs, litanies, mo-

tels, etc.Son <i:uvtb(Jeuxièm» composéd« sk

symphonie*pour iletivviolons »l(o, hasso, déni
corset deux trompettes fut gravé a J.légevers

17G0.L'œuvretroisième, composéde six syni-

phonies,parut UAm.iti-rdainen i"iit,et i'ociiïrr

quatrième,composé é;;alcuienl<1«six syrnplio-

nics, parut h Liège en I7f.2. Camerlolterest

un des premiers qui ont écrit des quatuors
concertants pour deux violons, vite «I basse,

dans le style moderne, genre qui depuis lors a

eu tant de vogue.On enconnaît vingt-quatredo

sa compoUlion qui sont restés iiumuacrits.On

a aussi du mûuieauteur 1° Dixhuit trios pour

guitare,-violonet violoncelle. î" Viiiftt-quatriî

sonates pour deux violonset lja*.«e. 8" L'u

concertopourguitare, avecaccotnpagncintMit<lu

deuxviolons alto et basse 4" Cnidem, avec

deuxviolonset bosse. Tuus ces ouvragessont

restés en manuscrit.

CAMIDGE (L&doctïcii), habileor^anisti»

et compositeur,né i York, et résiliantdans cette

ville, a tenu l'orgue ait grand Concert festival

de cette ville en 1823.Les introductionset 1rs

prélmifsqu'il a exécutésest cette tirconstniu*

pour quelques antiennes du docteur Croit ont

étéfort goûtéset applaudis.Ila publiéchez Cli-

menti, a Londres depuis 1800,deuxa-uvresdo

sonatespourle pinno, avec accompagnement<U

violonet violoncelle;unesonate pourpianoseul,

op.3 un recueil de préludespour l'orgue, et uii

œuvre de sonates pour le piano, avec des airs

favoris,op.S.

CAMIA'ER (Astonio), fils du critique et

historien DominiqueCaminer,naquit à V«ni*e,

en17GS).Onconnaîtsoussonnom un Indice de'

tealralispettacoUdi tutto l'anno, dal carna-

vals 1308a tutto il carnovale 1809,cd al-

cunl anche precedenll, con agg'mnla delf

elencode'poetl, macstrl dl musica, plltorl,

virtuosi cantand, buUertni, stato présente

délie corniche compagnie italiane, e final-

mente dette note délie opère série, buffe e

farse Italiane, scrllle dJ nuovo lit musica,

de' respetllvlmaestrl, cd Inguali leatri; Ve-

nezia, Gio.Aut. Curti, 1810,in-12.

CAMMA.RAIMO(Louis), compositeurdra-

matique néà Naples, futélèvedu Conservatoire

de cette ville.En 183»II a donnéau théâtre d;i

Fondoi Ciarlalani, opéra bouffequi a été re-

pris plusieursfois avec succès, et dont Ricordi

a publié plusieurs morceauxpour le piano, à

Milan. En 1840,Cammaranoa fait' représenter

au mfonc théâtre H qui a été
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«paiementbienatxwilli 1l't iloni une partiede
1»amsiqiiea t-tiSpubliée.J'ignoreles titresdes
«ulrt«souvrais tle cet artiste mort jeuneà No-

(îles, «lan*l'otiide l»i't. 11 était frère ilcSnl-
tidor Cammsirano,poêle connu par lin grand
nombrede libretti d'opéra1)mit en musiquepar
Ifcvnixrttil'adiii Verdiet autres.

OAMI'AdNOLI (Bxktuoloué), violoniste

distingué, naquit à Cento,près de Bologne,le
10 septembre 1751.Dali1Ocha,élève de Lolli,
futsonpremiermaître deviolon.Sesprogrèsfu-
rent rapides, et bientôtil eut besoinil'immeil-
teurmodèle.Son père, quiétait négociant,l'en-

voya à Modène en 1763,pour y prendre des

leçons de don l'aoto Guastarobba, violoniste
de l'écolodeTartinl. Cefutdanacette villequ'il
achevaaussi ses étudesdans l'art de la compo-
sition.En 1766,Campagnol!retournadansle lieu

de sa naissance il y fut placéà l'orchestredu

théâtre. Deux ans aprèscette époque il partit
pourVenise,où il demeuraquelquesmois; puis
il alla a Padoue,où respiraitencorele vénérable

Tartlni, arrivépresqueau termede sa vie.Cam-

liagnolis'arrêta aussi dans cette ville. En 1770,
il lit son premiervoyageaRome, et y recueillit

des applaudissements.Delà il alla à Kaenza oit

le maître«lechapelle PaoloAlberghi, virtuose
sur le violon, le fixapendantsix mois. Enfin

il partit pour Florence,dansle desseind'y en-

tendreA'ardini.Le hautméritede cet artiste le

ilreidaà prendre de ses leçons,<*tpendantcinq
anm'cHil travaillasousla directiondece malin1.

Cefutpendantce tempsqu'ilse liad'amitiéavec

Cherubini.Il était alorspremierdes secondsvio.

lonsau théâtrede la Pergola.En 1775,Il retourna

à Rome, y fut placé commechef des seconds

violonsau théâtre Argentins,et se lit entendre

nvi-csuccèsdans plusieursconcerts.Vers la fin

dmla même année, le prince évêque de Frci-

tinge l'appelaen Bavière,et lui confia la place
tli!mattredes concerls de sa cour. Campagnol!
arrivaà sa destinationen 17*6,Deuxans après,
il fit un voyageen Pologneavecla célèbrebas.

soniste Keinert ces deux artistes s'arrêtèrent

trois mois à Grodno, puis autant à Varsovle.
Arrivéà Preale Caiiipagnoliy reçut an engage
ment du duc Charlesde Courlande,commedi-

recteurde sa musique.En 1783il se renditen
Suèdepar Stralsund et, pendantun assez long
séjourqu'il lit a Stockholm,il fut reçu membre
de l'Académieroyale de musiquede cetteville.
li retourna ensuite à Dresdepar Golhcnbotirg,

Copenhague,Schlcswig,Hambourg LudwigsUd
et l'ofsdam.En 1784 Il allarevoirpour la pre»
inftrefoissa patrie et prit «aroutepar U'ipsidi,

VVciinar,Nurembcri! Uayretitu,Anspodi, R<>-

tfobonne,Munich,SaMwurg,Insprunk Vérone
et Mantoue;donnantpartout des concertset re-
cueillantdes témoignagesd'estime pour «exta-

1 lents.En (788 Ilpassaquelquesmois à Prague,

| et
retourna a Dresde par Berlin, Hambourg.

Hanovre,BrunswickCasscl,Gœtlingue, Franc-

fort, Muvence,Manheiroet Coblenta.Aprèsun
secondvoyageen Italie, entrepris en 1788,il
nequitta pinsDresde, jusqu'à la mort du due
CharlesdeCourlande.H fut alors nommémaître
deconcertsà Leipsicfc;il y dirigealesorchestres
desdeuxéglisesprincipaleset du coacert avec
talent.Vers la lin de l'année 1801,il visita Pa-

ris, et eut le plaisird'y revoirson ancienami
Cherubini.Kreutzerfut le seulvioloniste fran-

çaisqu'il ont occasiond'entendre il admiraitle

jeu brillantet pluindevervedece grand artiste.
De retourà Leifmick,il y est restéencoreplu-
sieursannées, puis a été appelé à Nenstrelite
commedirecteurdemusique.Ilest mort encette

résidence,le o novembre1827.
Lescompositionsde Campagnol!qui ont été

publiéessont 1" Six sonates pour violon et

basse;Florence. 2o Dix-huitduo»pour Ilote
et violon,«uvres 1,1 et 4; Berlin. 3° Trois
concertospourflûteet orchestre, op. 3; Bwlln,
1791et 1792. 4° Six sonatespour violon et

basse,op. « Dresde. S»Trois thèmesvariés

pourdeux violons,op. 7 et 8; Leipsick,Breit-

kopfetHasrtel c Six.duos concertantspour
deuxviolons,op.9; ibid. –7" Six duos faciles,

op. 14. ibid. S*Trois duos concertants,
op. 19; ibid. 9°Recueilde 101piècesfaciles
et progressivespour deux violons,op. 30, Uv.
1 et a ibid. Hr>Trois thèmesde Mozartva-
ries pourdeuxviolons-,Vienne,Artaria. i to
Six fuguespourviolonseul, op. 10,liv. t et ?;
ibid. 12° Trente préludes dans tous les

tons, pour perfectionnerl'intonation,op. 12;
ibid. 13* Sixpolonaises,avec un second

violonad libitum, op. 13; Lelpsick,Peter».
14*L'Illusion de la viole d'amour, sonate

nocturne,œuvre16;Leipsick;BreitkopfelHœr-
tel. t&' L'Art d'Inventer à l'improviste
des fantaisies et dos cadonces, etc., op. 17;
ibid. –16» Sept divertissementscomposéspour
l'exercicedes septpositionsprincipales,op. 18;
ibid. 17° Concertopour violonet orchestre,

op. 15;ibid. 18°Quaranteet un capricespour
l'alto, op.22; ibid. 18' Nouvelleméthodede

la mécaniqueprogressivedu jeu dit violon, di-

viséeencinq.partieset distribuéeen 132 leçons

progressivespour deux violons, et 118études

pour le violonseul, op. 21 (mi fmnçaiaet en

allemand);Hanovre,fiactunann.Ricordla pu-
blié à Milanuneéditionitaliennedecet ouvrage.
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Campsgnolia eodeuxfille*( AlliwllncetGio- I

vanna) qui ont brillacommecantatricessur la i

théâtreîle Hanovre.

CAMPANA (Famhcr), compositeur,né à

Bologneen1 «15,a ««Ç*1**leçon»d»contrepoint

au lycée musicaldecetteville.En ma, il ilebnla

dans m carrièrepar l'opéraintituleCaterina di

(ixtisa, qui fut représentéa Livoiirae.Lesecond

ouvrage de sa eompoaillon,jouéa Veniseen
'1

1841, fut favorablementaccueillidan»plusieurs
Jvilles, particulièrementà Milan, Rume, Flo-

renceetTrieslo.Jatmina d Ornana, représenté i

a Florenceen 1842,fut moinsheureux,d Lulsa
1

>diFrancia tomba k plat sur te théâtreArgen-

tfaa à Rome,en 1844. Musicieninstrnii,mais

dépourvud'imagination, Cainpananen'est point I

élevé au-detsos du médiocredans ses produc-I.
tions.

CAMPAXELLl (Los»), violonisteet ill-

recteurde la chapelleà lacour de Toscane na-

quit à Florence en 1771.li eut pour maître

Nardlni, et pane pour l'un de «es meilleurs

«lèves. En 1802, II fut admis a la courdu roi

d'Étrurie en qualité de premier violon. On'n

connaît lie sa compositiondes sonatesde vio-

lon, des duo»,des trio. île»quatuors qui, bien

quemanuscrits,sontrépandusdanstoutel'Italie.

CAMPBELL (.). médecin écossaU,qui

vivait dans la secondo moitiédu dix-huitième

siècle, s'est fait connaître par la publication

«l'unécrit intitulé de Muslces effeetu in do-

lorlbus (entendis aul fugiendis; Edimbourg,

1777, in-4*.

CAMPBELL (Alexandre), organiste à

Edimbourg;,a publié un recueild'airs écossais

mus ee titre 13ScolsSongswltk vlolln (douze

Chansonsécossaisesavecviolon;Londres,1792).

Il y a un second recueil d'airs semblablesavec

accompagnementde harpe, publiépar le même

artiste.

CAMPBELL (.), «avant écossaisconnu

par divers ouvragesaurdifférentespartiesdelà

physique,a fourniun très-bontravaildans l'ar-

ticle Acoustlc de l'Encyclopédied'Edimbourg

publiéepar Brewster (Edimbourg,1832).Aucun

renseignementn'a été donnéconcernant la bio-

graphiedece savant

CAMPEG1US (Symphomamb).Vo,j.Cium-

hw>.

CAMPELL1 (Charus ), compositeurdra-

matique,quivivait vers la lin du dix-septième

siècle,a donnéà Sienne,en1693, un opéraqui

avait pour titre Amor fra gll impossibttl.

CAMPENHOUT (Fawfçois Van), chan-

teur dramatique et compositeur,naquità Bru-

xelleaen 1780. FHs d'un auîierghte de retle

ville,il fit ses premièresétudes soui ta direction

d'un ecclésiastiquefrançaisqui avaitémigré, et

démettraitdans lamaisonde son père. Dansle

mêmetemps ilapprenaitla musique,et PauweU

(voy. ce uom) lui donnait des leçonsdu vio-

lon.Camjienhoutn'étaitpas destiné a In profes-

sionde tnu>icicn à peine dg<!de seizeans, il

faitplacé chez un procureur; maisson amour

pourla miiMqueet le dégoût que lui inspirait
te style des actestlfcprocédurelui tirentbientôt

abandonnerl'étudeoù son père l'avait relégué,

et, décideà suivre la carrière d'artiste, il entra

à l'orchestre du théâtre de la Monnaie, en

qualitéde violonsurnuméraire. Vers lu mfcuie

temps il fut admis dans une société d'ama-

teurs qui jouait de petite opéras-comiquesan

tlii'âtre du Parc; sa jolie voix de ténor aigu,

qu'ondésignaitalorsen France sous le nom d«

hau/6'contre, lui valureutdes applaudissement*

qui iui tirent prendrela résolutiondu se vouer

à li scène.Unengagementlui fut bientôtoffert

pour une nouvelleenlieprise dramatique qui

s'était installée au théâtre de Miétoriquc, à

Cand maispeudemois après co théâtreferma,

et Campenhoutrevintà Bruxelles.Admisà IVs-

sal au théâtre de la Monnaie, ilj débuta dans

VAzémladu Dalayrac;nuis il alla jouer pen-

dant quelquesmois au théâtre d'Anvers,et fut

déllnilivcmcntengagéau théâtre de Bruxelles

pour y chanterlesrûlesde jeunesténors.Lesuc-

cèsqu'il y obtint commechanteur, dans le ron-

deaudes VisitandlaesJwM confierdes râles

plusimportants,et mêmeceux de l'emploi de

premierténor du grandopéra, tels queceuxda

Polinice, dana Œdipe, d'Énr« ilan< Dldon,

et d'Aclillledans Iphlgénleen Aullde. Acelle

époque le remplaçantde l'acteur chef d'em-

ploiétaitfort mal rétribuéde son travail, car le

traitementde Campenhoutne fut que de l.ooo

francs dans la première année; dès la sui-

vanteil fut portéea 2,400francs. Deitpropositions

lui ayant été faitesen 1801pour la théâtre de

Brest, il se rendit dansrette ville, et y chanta

avecsuccèspendant deuxan»; puis il accepta

un engagementau théâtrede la Porte-Saint-Mar-

tin, de Paris,où l'onjouaitalors alternativement

les opéras françaiset allemands.La mauvaise

IssuedecetteentrepriseramenaVanCampenliout

à Bruxelles,en 1804 sonsle nom deCampen-

haut, parcequ'il avait été forcé de modifierla

sien, pour en rendre la prononciationplus facilo

aux Français. C'estsousce même nom qu'il a

été connu dans toute sa carrière dramati-

que.

Campenlioiit,a quil'administrationaloithéâtre

avait assuré un traitement da 4,000 francs,
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J.itiapendant cette année les rôle» de llrand

opéraet d'opéra-comique.Kn1305,il fut engagé

par le théâtre françaisd'Amsterdam,aux ap-

pointementsde 3,000florins. Il y débutaavec

1111brillant succèsdansle Prisonnier, et joua
tut» lesrâlesde son emploi de manièreil con-

quérirla faveur du public. Un nouvel engage-
immtlui fut offertpour l'annéesuivante; il l'ac

replu, et, après une courte excursionà Paria,
il retournaà Amsterdamprendre possessionde

«onemploi. Hcul, a son retourdans utile ville

la bonnefortune d'y trouver la célèbre conta-

trice M"" Orassini avecqui il chanta plusieurs
«cènesitaliennes et quilui fit comprendre que
son éducationvocaleétait fort imparfaite. lleu.

reiisfincnt il fut appeléà la Haye en 1807,à

«lesconditionsavantage»*»tant pourle théâtre

que pour In chapelledu roi Louis.Napoléon,et

il trouva à la tète de cette chapelle Plantade,

qui luidonna des leçons dn chant et réforma
m tttfauts. En 1808,la cuiirquitta la Hayeet

s'établit à Amsterdam ce fut dans celle ville

que Carnpenlioutfit Jouer aon premieropéra,
Kniisle litre àcGrotivs, ou le Château,de l.œ-

irenstein, en troisactes.Jusqu'alorsiln'avaitfait

mienneélude île l'harmonieet n'avait écrit ses

Idéesque par instinct; mais, après la représen-
tition de son ouvrage il comprit la nécessité

d'apprendrelesrèglesd'un art difficile,et il re-

çut des leçon*cie "iavoigilleaîné et de Saint-

Amnnd,ancien»artiste françaisqui étaient en-

trés dans la musiquedit roi de Hollande.

l«i réunion de ce pays à la Franco amena

la suppressionde la chapelle, et Campenliout
dut accepter, en 1809,un engagementpour le

théâtre île Rouen,où ilchanta pendant quatre
ans.A la fia de 1812il retournaa Amsterdam;
mais lesreversdela Franceen 1813le ramenè-

rent a Paris, puisa Lyonen 1814.Il y fit jouer
dans l'annéesuivante le l'assa-partoxU opéra
enun acte. Al'expirationde son engagement,il

alla h Bordeaux,y resta deuxans, revint en

Dclgiqueen1818,et chantaau tlitàttv d'Anvers

pendanttoute celte année; puis il retourna à

l,yon,et de là ABordeaux,oit il composal'Jfeu-
rew Mensonge,opéra-comiqueen deuxactes;
Diane et Jindymion, ballet, et un divertisse-

ment. En 1833 il chanta au théâtre de Gand

puis il fut appeléà l'Odéon de Paris pour
chanter les traductions des opéras de Rossini

que CastlI-BlajiBvenait de mettre en scène.En

1 826,il se rendit à la Hayeet y produisit une

vivesensation dans les mêmesouvrages.Enfin

il termina en 1827sa carrièrede chanteurdra-

matiqueau théâtre de Gand, oit sus appointe-
mentsfurentélevésà la sommede 11,000francs.

De retouril Bruxellesen 1828,il ne s éloigna
plus decelteville,

La révolution belgedu moisde scplembra
1830a fuurnià VanCampenhont l'occasiond«

composerlechant nationalconnutons le nomdu
la Brabançonne, quia donnéà son auteur une.

grandepopularité,et sera plusefficacepour le
fairepassera la postérité que toutesses autre*

productions.Ce chanta le»qualités nécessaires
aux chosesde ce genre il a de la franchise,du

naturel et de la force rliytumique.Arrangé en

harmoniemilitaireet a grand orchestre il est

devenule signalobligéde toutesles fûtesnatio.
nalesde la Belgique.Van Campenhouta laissé
en manuscrit 1° Les opéras cités précédem-
ment. 2" Les QuatreJournées, opéra en un

acte inédit. 3" Gillette de Narbonne,opéra
entrois actes,inédit.–4°Thérèse,ou la femme
du pécheur de Sorrenle, dramelyrique en un
acte. 5" Chœurs d'A thalle, composés a

llotien,en 1809,pourlesreprésentationsdonnées

par ïalma. 6" CeHéiirowi, grande scène

lyriquepour baryton,chœur et orchestre. 7"
Neuf cantate avecorchestre pour diversescir-

constances,écrites depuis 1800jusqu'en 1847.
8» Plusieurschœursavec un sansorchestre.
o' la Tempe'te,ou uneSuit en mer, scèue

pour barytonet chœur, 1841. 10° Plusieurs

chants et nocturnes à une et deux voix avec

piano. ft° Messessolennelles à 4 voix,
chœuret orchestre,exécutéesà l'églisedeSainte-

Gudule,ilBruxelles,n" 1, 2, 3. 12° Te Dtutu

exécuté dansla mêmeéglise en 1837,à l'occa-
sion de la fête du mi Léopold. 13" Sept
Tantum ertjo pour différentesvoix, orgue et

orchestre. 14" Cinq0 salutarts, idem.

15°Missapro defunctis, 1840. ta9 Domine

saU'iuu fac regem pour chœur et orchestre;
17° Pater mater à 4 voix, avec orgue.

W Ave Marlaa 4 voixet orchestre. i'J"/Irc

Mariahi voixet orgue, Wl* Psaume 140,
à 4 voix, chœur et orchestre. îi» Sympho-
nie (en ut) à grand orchestre, 1817. 22°
ouverturesidem, n1"t, 3, 4.-23' Divertisse-

mentsIdem, n" 1 2, 3, 4, &,0. 14»Morceaux
de différentscaractèresen harmonie pour ins-

truments à vent, ait nombrede20. 25" Con.
certino pour violon. 26* Concertinopour
dote. 25"Ungrand nombrede romancesavec

piano.Van Campenhoutest mort » Bruxelles
en 1848.

OAMPESIUS (DoutNiQoe).Voyez.Cam-

pisi.

CAMPI (Antonu), cantatricecélèbre, née A

Lublin, en Pologne,le 10décembre177,'),était

tille d'un musiciennomméMiklasiewicz,qui lui



CAMP1 CAMMOSffitf

ifunna une bonneédiKalion«t développason

talent pour le chant, dansUnâgeoù la voixest

à peine formée. Elle était entréedans gaqnin-

ïlèow ftimc.iIinsqu'en 1788elle fut attachée

commecantatrice à ta chambredu roi <l«('.<-

tonne.Un peu plus tard elle*n rendit il Pra-

gue, où elle se maria, en I7!>l,avecun cliftn-

tcar du théâtre, nommétiswtanoCampi. Apres

avoir brillé longtempsà Pragueet à Leipsick,

elle débuta à Viennele t3 juin1801,à l'occasion

de l'ouverture<Jiinouveauthéâtre ander Wlea,

dansvitexaitdrfl, opérail»Françoisïuylier, où

ellechantait la partiede Kiosa, reinedes Indes.

Leshabitants de la capitalede l'Autrichel'ac-

cueillirentavec bea»cuu|>d'applaudissementsA

««use do la beautéde sa vuUet il» earactÈre

expressif et passionnéde soncitant. Les rôles

<|ii'elle affectionnait étaient «eux du Donnaj

Aima, «Inns/tort Jh«b,deConstancedans!'£"»• j

tèvemenl au Sérail de la Reinede la nuit,

dans la Flûte enchantée et de Vitcllia dans

la Clémente M Tito, opérasse Moiart.M'

Caropl resta longtempsa Vienneet |iassa en

J818du théâtre an der Wlenau théâtreitnpé-

rial de tiàmtnerthor. Deux ans après, elle

eut le titre de cantatricede la cour impériale.

Il y avait alors trente et vo ans qu'elle ciian-j

tait au théâtre, et pourtantsa voixétait encore

belle,et lesqualités dramatiquesde son talent

s'étaient perfectionnées. On en donne pourj

preuveles succèsqu'elleobtint.dans quelques

voyagesqu'ailefit pendant l'automnedo 181g.

Desamateurs qui t'avaiententendueLeipsick,

vingtans auparavant, furent frappé d'étonne-

menten lui retrouvantun talent fort remar-

quableencore par sa jeunesseet son énergie.

Menquelle n'eût point fait d'études sérieuses

et suivies de la vocalisationau commencement

de sacarrière, elle avait uneadressesingulière

à exécuter la musiquemoderne,et particulière-

mentle répertoirede Rossini.Elleavait même

pris en affectiontoutes les fiorituresde cette

école.En 1819 elle se fit entendreà Dresde,

Francfort, Stnttgard, Munich,et partoutavec

succès. En 1821 elledonnaquelquesreprësen.

talionsà Prague, à Boriln, et enfina Varsovie,

où elle joua avec un succèsextraordinairelerôle

d'AménaKtedans Tamcrède.L'empereurAlexan-

dreluifit cadeau,à cetteoccasion,d'unebagueen

diamants.Aumoisdeseptembre1822,elle visita

denouveauMunich,oùelle espéraitobtenirencorej jJ

des succès;mais,atteintesubitementd'unelièvre i

inflammatoire,ellemourutdanscettevilleleaoc- <e

tobrede la mêmeannée. Elleavaiten dix-sept

enfantsde son mariage, dont liaitdansqnatro j

couchesdoubles et trois damune tripie. X'to-

i moinsles fatigues<l«ces vrif.inlciiiviit-ilalioriem

ii'iuaifjit purtf aiiruni! atteinte a In lieault'ttic

i sonorgane vocal.L'étviiituude la vois ilu M»1'

l'ampisurfaitdusbornesunliuniio, car cll«coin-

incluaitituW4r.iw;,rt;ill,iUjti>(|ii'im fa Kur»i»u,

c'esl-ii-direa troisoctavesnnvirw)pin*haut.Sun

articulationétaitnYxiblc,et nontsiicutionsefai-

sait remarquerpar sa netteté et «a précision.

On a comparé cette cantatriceà M"" Catalan!,

et quelques persunnts lui donnaient la palme

iwmiqu'elleslui Innivainnt la voix mieuxcon-

servev,le tiille meilleur, et ii«s tomjai«sancu>

plu*étendues et plu»solidendans la musique.

Lesseul* défautsqu'on lui connal.^aitétaient

d'enflerles sonspar saccadesavec trop de rapi-

dité, et de surchargerles mélodiesde groupesvt

de nioriJants.

CAMPIOU (.) est compté parmi le*

castratstes pluscélèbresqui ont vécuen Alle-

magne.Il naquit en ce pays de |iarcnh itiilieni

vers 1700, lit son éducation de chanteur en

Italie,puis retournaen Allemagne.En 1716 sa

bellevoix docontralto excita l'admirationgéné-

rale. En 1730il contracta un engagementà la

cour de WoHonniMelsix ans après il se rendit

à Hambourg,puis voyagea en Allemagne, en

Hollandeet an Angleterre.En 1731il chantade

nouveauà Dresde,dansCleofide,opéradeHasse.

Il parait qu'il alla ensuite en Italie, et «ju'ily

passa le reste de sesjours.

CAMP1OX (FaAseois ), théorWsto,musicien

de l'Opéra«le Paris, entra a l'orchestre do c«»

tWâtreeo 1703. Retiré avec une pension de

300 frauw en 1719, après quinze années do

service,on voitpardes Mémoires pour servir

à l'histoire de l'Académie royale de musique

(Mm de ma bibliothèque),qu'il vivait encore

en (738, et qu'il jouissaitde cette-pension.On

a de ce musicien les ouvrages dont les litre%

suivent: te A'oueettesMeoweries sur la qui-

lare, contenant plusieurs suites de pièces

sur huit manières différentes d'accorder;

Paris, 170.î.ouvrage curieux qui enseignel'art

de tirerde la guitaredeseffetsqu'on aprésenté»

commedes découvertesmodernes. 2° Traité

d'accompagnement pour le (héorbe; l'art*

et Amsterdam, 1710, in-8". 3" Traité de

composition,selon les règles des octaves de

musique; Paris, 1718. 4° Addition aux

traités d'accompagnement et de composition

par la %'eglede l'octave, où est comprispar-

'leullèreuient le secret de Caccompaijnemmt

du ihéorbe, de la guitare et d» luth; Paris,

1730,in-4". J.-J. Rousseau dit, dans l'article

Iccompfigncmrntde son Dictionnaire de>nu-

Irjue «La régiede l'oclavc fut, dit-on,inventée
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par C;in)|iiii[i,» Cette tradition n'a aucun (un-
dûmentet l'erreur et inmnïusle car cette for-
mule harmoniqueétait connue longtempsavant

iVpoqiieoù f'ampfon cttlfivason art. <;asr>ariiii
lavait publiéedans son Aimon/coproefteo al
Cembalo (cli. »), dont la premièreéditionlut

publiéeen IG83.11est irai que cet auteur n'in-

dique leshannonùs que pour l'antiennegamine
«lel'hexacorde qui était restée en usage dans
toute l'Italie pourlasolmUution;maisil enseigne
l'usagede l'accoriide quintemineureet sixtesur
le septièmedegrédesmodesmajeur et mineur,
dan»le septièmechapitre du même ouvrage.Si
Rousseaueut lu l'ouvragede Canipion il y au-
rait trouvéce passage,qui prouveque ce mu-
sicienne s'attribuaitpu; l'inventionde lit règle
de l'octave « Je l'ai reçue, dil-il, de M. Maltot
• (son prédécesseurà l'Opéra) comme le plus
« grand témoignagede aon amitié.» U.msun
autre endroit, it dit aussi « On commenceà
« le» enseigner (les règl*»de cette formule)à
« Paris. Les premiersqui lesont sues en ont
tait un Mystère, J'avuue que j'ai été de ce

nombre,avec le sciupule dene pasles donner
« à gens qui les pussent enseigner; mais plu-
« sieurs personnesde considérationet de mes
« amis m'ont euitn engagé de les mettre au

jour. »

CAMIMON (Thomas),docteur en médecine
selon Wood LFa&U~Oxon.,tom« t, col. a«>),
mais,selonM.Robert Watt{BUbl.Mtann., Ve

part., 189n) et quelquesautres, docteuren mu-
sique. Si ceux-ciavaientvu la deticace.te la pre-
mièreéditiondu traitéde contrepoint de Cam.

pion, ils se seraient convaincusde leur erreur,
car cet écrivain,après avoir déclaréqu'il faitsa

professionde la médecine, s'excuse d'avoir
écritun traitéde musique, par l'exemplede Ga>
lien qui devint un très-liaUilemusicien,et qui
voulutensuiteappliquerla musiqueà la con-
naissancedesmouvementsirréguliersdu pouls.
Woodassure queCampionn'était passeulement

médecin,maisqu'il était aussi admiré comme

poèteet comme musicien. On trouve en cflet
dans l'éditiondes airs de Ferabusco, publiésà
Londresen 1609, des vers qui sontsignéspar
ThomasCampion,docteuren médecine.La poé-
sie des clmnU sur la mort du prince Henri,
miseen musiquepar Cooper ou Coperario, est
aussi du mêmeauteur; enfin il existait autre-
foisdans la bibliothèquenodléienneun livre qui
avait pour titre Observationson Ihe art o/'
onglishjwetrij, par ThomasCampiun,imprimé
en 1002,in- H. Wood parle aussi d'un Thomas
Oimpiun, de Cambridge, qui était maltre-ès-
«ts a oxford en IGM; mais, selon toute ap-

p-irewe celui-cin'e.-t pa^ le in6m<yque le doc-
teur en médecine.

A l'égarddu savoir de Campionen musique1
il ne peut6U<smis en doute, car son traite du
contrepoint en fait fui.Cet ouvragea paru samt
date kons co titre a Aew Wa>jor malUiyj
four part» intontrepoM, by a mosl fumi-
tiar ami infallible mtc (NouveauMoyenpour
composerà quatrepartie» en contrepoint, par
unenigle facile et sûre); Londres, in-8°. La
deuxièmeéditionde cet ouvragea été publiée,
vraisemblablementaprès la mort de l'autour,
sousce titre the Art or settinq or compo-
tingmuslc in parti, Londres, 1660, in-8*.La

troisième,revue et annotée par Cit. Simpson,
est intitulée ;J7»eArt of discant, with anno-
tations, by Clir. Sympson; Londres, !G7ï,
petit in-K°. C'estsouace titré que co petit ou-

vragea été ajoutéà la huitièmeédition de l'/7t-
troductlon à la connaissancede la muslqucyde
Playford, publiée a Londres en 1079, in-8".
M. Watt a confondutout cela et a fait plu-
sieursouvragesd'unseul.

CAMPIONI ( CuAW.E«>Aim«e), maître de.

chapelledu grand-ducde Toscane,naquit à Li-
tournevers t720,11s'y livra a l'étude du vio.
Ionet de la composition,et se fit connattre par
la publicationde sept («uvre*de trios pour le

violon,et de trois uwvro de duos pour violon
et violoncelle.Laplupart de ses ouvragesfurent

bien accueilliset furent gravésen Angleterre,
enAllemagneet enHollande.En 1784,Campioni
passaa Florenceen qualité de maltre de cha-

pelle,et s'y livra à la compositionpour l'église¡
lit voir au docteur Burney,1"i était aHéle
visiter dans son voyage en Italie, beaucoup
d'ouvragesde ce genrequ'il avait composes, ut

particulièrementun Ta Doum qui avait M
exécutéen 1767pardeuxcents musiciens.Cam-

i pioni possédaitune superbe collectionde ma-

drigauxdis compositeursdes seizième et <li\-

septièmesiècles.

CA.MPISI (Domisiquë), dominicain,né à
Realbut» en Sicile, vers la tin du seizième
siècle, fut nomméprofesseurde théologie <1k
sonordre en tdîO. Mongitore( Bibl. Sicul.,

tome I, page 180)dit que ce fut un savant

compoMtciir,et citede lui t° Motettl a duc
tro e quattro vocl,ko» una compléta, lili. i
Païenne,K.is,in-4". 2° Motetha due, ecc.,
lib. Il Païenne, 1618, in-4". 3" Floridu.t
concentusbbtis, ternis quaternls et quinix
VéclbusmodulmuUs; Home, 1652, in-V.
4° Lllia campi, bïms, ternis, qurifrrnix et
quiim vocibusmoilulandft, euni Com/ilrlorm
er Utaniis Oral. Virginis ilaiix: Rome, I6.'3.
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104°. i" Ltlia camfii, «ouUotelticl
Latuli j

de B. V. M. 1-0 vocibusmodutauda; Rouw.

Paul Masotti, Ifiî7, in-4*.

CAMPIUTI (Antoisr), avocat à t'dine,

dans le Frioiil,s'estfaitconnaîtrecotumecompo-

siteur, et a fuit représenterà Pavie, lo 11 1février

I8:to, un opéin IntituléBiancn e Fernando, Il
1

Adonné à Naple»,en18S2,Vlnco'jnllo,en deux

actes. Oucommitaussi(leCaropiuiidesCanzoni

publiéesà Hapleset à Milan,chez Kicordi.

CAMPOBASSO (AiF.xA.iDRE-Vincent),

compositeurdramatique,néNaples, vers t760,

a donnéà Milan,ea 178»,un opéraséria intitulé

.4ntlgona. Je n'ai pasd'autrerenseignementsur

cet artiste.

CAMPORES1 (Violante), femmed'ungen-

tilhomme de la familleGiustiniani cantatrice

<ristin«uilenée à Romeen 178&n'avait jamais

paru sur aucun théâtreen Italie, lorsqu'ellefut

engagéepour Inmusiqueparticulièrede Napoléon

Bonaparte. Douéed'une fort belle voix de so-

prano et d'une vocalisationfacile,elle avait déjà,

eu arrivanten France,untalentremarquableque

les conseils de Crescentiniperfectionnèrenten-

core. Aprèsles événementsde 1814, M"*Cam-

poresi passa en Angleterre,oit elle débuta, en

1817, au théâtre de Haymarketdans la Péné-

lope de Clmarosa.Elle parutd'abord fort em-

barrassée n'ayant aucunehabitudede la scène

mais elle perdit bientôtsa timiditéet fut fort

applaudie dans le rôlede la comtessedes Noces

de Figaro, dans l'Agnese,et dansdoua Anna

de Don' Juan. ta directionde l'Opéra ayant

passéen d'autres mainsdansla saisonde 1818,

M"" Corri fut substituéecommeprima donna

à M"° Camporesi,qui quittal'Angleterrej mais

elle fut engagéedenouveauen 1821par M.Ayr-

ton, et pendant trois anselle jouaavec le plus j

grand succès les rôle»de Ninettade la Gasia,

cUie Desdemonadans YOteUo.Ala fin de1823,

après avoir chanté dansles oratorios,cil» se re-

tira du Ihéûtre,et parutmêmerenoncerà chanter

en public dans les concerts; cependant au

moisde mai 1827, elle s'est faitentendre ait

nouveauthéâtre d'Ancone,danslltcafardoe Züilo

rnide, avec le plus grand succès. Deuxans

api ta, elle se rendit denouveauà Londres;mai»j

sa voix avaitvieilli et la présencede M» Ma-

libranet de M"*Sontagne lui permit d'obtenir

aucun succès. Elle compritalorsque le temps

était venu oit elle devait renoncerau théâtre.

Depuis lors elle se retira a Rome, où elle

eut une existence honorableet paisible. On

ignore «sielle vitencoreau momentoù cetteno*

tice est imprimée((8C0).).

GA3IPRA (Akoré), compositeur,né &Aix

en Provence, le 4 décembre itmo, reçut des

leçons de musiquede Guillaum»Poitevin,prêtre

et bénéficier de l'églisa métropolitaineSaint-

Sauveur de la mettraville. Apre*avoir terminé

ses étudesmusicales,Campra(Utappelaà Toulon,

en IG79, pour y remplfr la placede maître do

musique do la cathédrale, quoiqu'il n'eût pas

encore atteint sa vingtième année.En 1081on

le nomma maître de chapelleà Arles: il y resta

deux ans et se rendit ensuite à Toulouse, ou Il

remplit les mêmes fonctions a la cathédrale.

depuis 1683 jusqu'en J094. Ce fut dans celle

annéequ'il vint à Paris ( etnon en188&comme

il est dit danste deuxièmesuppléments Par-

nasse français, p. 19). On lui confiad'abord

les placesde maître de musiquede l'églisodu

callégedes Jésuites et de leur maisonprofesse,

devenues vacantes par la démission.d« Char-

pentier,qui passaità la Sainte-Chapellede Paris.

Peu de tempsaprès il fut nommémaître de la

musiquedeNotre-Darne,cequi l'obligeaà donner

ses deux premiers opéras sous le nom de son

frère (1). En quittant celle maîtrise,11renonça

à un uénéllcequ'il possédait dam l'église mé-

tropolitaine et ce fut alors qu'il commençaà

donner des opéra sous son nom. Les succès

brillants qu'il obtint par ses ouvrages le firent

nommer maîtrede la chapelledu roi en 1722,

et de plus on lui confiala directiondes payes

de celle chapelle. Il mourut à Versaillesle 29

Juillet 1744,âgé de près de quatre-vinsl-quafre

ans (et non en 1740 commele dit la Borde

dans son £mi sur Ut musique). Supérieur

aux autres successeursde Lulli, Campraenten-

dait bien l'effetde la scèneet savaitdonner une

teinte dramatique à ses ouvrages. Sa musique

n'a point le ton uniformeet languissantdecelle

de Cotasse et de Destoudies; il y régne une

certaine vivacité de rhvthme qui est d'un bon

effet, et qui manquait souvent à la musique

française de son temps; néanmoinsce n'était

point un hommede génie. 11 manquaitd'origi-

nalité, et son style était fort Incorrect.Malgré

cesdéfauts la musiquede Campra fnt la seule

qui pot se maintenirauprès de cellede Lulli

jusqu'aumomentou Rameaudevint te maître de

la scène française, Les ouvrages de Campra

sont i» L'Europe galante, 1697,avec quel-

ques morceaux «leDestonebcs (sous le nom

de son frère ). 2° te Carnaval de Venise,

1699(Wcui). –3° Uéslone, 1700. 4° Are*

tkuse, 1701. a» Fragments do Lulli, sep-

tembre 1702. 6* Tumride, novembreI7u2ji

(l|Celui-ci,nomméJoirpn,«aitbauedetlolonA l'O-

péradepuisi G09.lltut mità la pensionen17*7et vivait

encoreen r.u.
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7* Les Muses, 1703. 8' Iphtgértie en

Ttiuride, maiIT04,avec Desniaret*. 9° Té-

lémaque, nov. 1704. 10»Aline, 1704.

i\* Le Triomphe de l'Amour, opéra refaiten

septembre1705. 12* Jllppodamie, >7<m.

13°Plusieursairs, dontla caulatiile» Régnez,
belle Thétis, » pourles opéras do Thélis et

PéUe,w 1708, et XHésione, en 1709.

\V>Les Fêtes vénitiennes, en 1710; de plus
l'actede Laure et Pétrarque pourles fragments

représentés au mois de décembre 1711.

Ki"Idoménée, 1712. te» Les Amours de

Mars et Vénus, sept. 1712. –17° Télèyhe,
1713. la» Camille, 1717. 19» les Ages,

ballet-opéra,17J8. 20" Achille et Déidamle,
1735. 21* Plusieurscantates et l'acte de Si-

lène et Bacchus pour les fragments représentés
au moisd'octobre 1722.Par un brevet daté du

16décembre 1718, le roi acrorda une pension
de 500livresà Campra, en considérationde se*

talents pour la musiquedramatique, et dans le

but de t'exciterà continuerses travaux pour l'A-

cadémieroyale de musique. Quatre ans après,
c'csl-a-direen 1722 le prince de Conti nomma

ce compositeurdirecteurde sa musique. Outre

les ouvrage»qui viennentd'être cités, Campra
a écritpour le servicedu roiet de la cour V Vé-

nus, en 1698. 2"Le Destln du nouveau

siècle, divertissement pour l'année i7uo.

3"LesPe'tes de Corlnlhe, 1717. 4*La fêle

de Vile-Adam,divertissementpour la cour, en

1722, s* les Muses rassemblées par l'A-

mour, 1723. 6° Le Génie de (a Bourgogne,
divertissementpour la cour, 1733. 7° Les

Hloeesde Vénus, partitionécrite en 1740,à l'âge
dequatre-vingtsans.Enfinon connaîtde ce com-

positeur trois livresde cantates Paris,Dallard,
170Set annéessuivantes,et cinq livresdemotets,

Paris, Ballard, 170G, 1710, 17J3,etc. L'air de

la Fwitembirg qui fut longtemps célèbre,
est deCampra.

CAMUS (.), né à Paris en 1731, fui

d'abord pagede la musiquedu roiet eut l'abat

Madinpourmattre.En 1746 il fit exécuter de.

vant le roile psaumeQuiconfldunl in Domino,

qui fut applaudi iln'avait alors quequinze ans

Depuislors il a écritbeaucoupde musiquedé.

glisse.Labeautédesa~olx le fit admettre coininf

ténor a la chapelle,où Il passait pour un d«i

plushabileschanteursde France (ce qui n'étai

pasun grand éloge), et il brillait aux concert

spirituels.)] est mort h Paris en 1777.

CAMUS (Facl-Hippolyti!), premièreflûti

do Théâtre-Italiende l'aria né danscette villefi

16 janvier1796,fut admis au Conservatoirerii

musiquecommeélevéde WuniiiTlich au mot

dejuillet1800,et sedistingua dans ses études.

Aprèslesavoir terminées,il entra,au théâtrede

UPorte-Saint-MartiiijCnqualitédepremièreflûte,
en 1819,puis il pwa au Gymnasedramatique.
En 1824,lorsquele théâtre del'Odeon fut des.
tinéà ta représenlationdes opérasitalienset alle.
mandstraduits,M.Camusa été appelé à faire

partiedu bon orclie«lreque dirigeait Crémont;
enfin aprèsavoirabandonnésaplaceà cetWatre
et avoirvoyagé, il est entré à l'Opéra-Itallen,
où ilest restéplusieursannéex.M.Camuss'ettfait
entendreavecsuccèsdans plusieursconcert»pu-
blics.Ona gravé de sa composition l°Duos

pourdeux«lûtes,op.2; Paris, Carli.–2» Trois

grandsduos, livre deuxir-me;Paris, Pacini.
3° Fantaisie sur un air écossais pour flûte et

piano,op. 5; Paria,P. Petit. 4"Troisgrands
duospourdeux flûtes, op. fi; Mayence,Sciiott.

S°Troisid., op. Il Paris, Pleyel. 0» 24
sérénadescomposéesd'airs nationauxvariés,op.
1 t'arU,Carli. 7° Sixairsvariés, op. 4 ibid.
–&> Fantaisie et variationspour pianoet flûte
sur la rondede la A'~e, op. 12 Mitan, Ri-

cordi, et plusieursairs variés«urdivers thèmes.

CANAL1S (Flouent), compositeurbelge,
qui vivait dans la secondemoitiédu seizième

siècle, futorganistede l'église Saint-Jean l'É-

vangéliste,à Brescia.IIest connu par un recueil
riemesses,introts etmotets à quatre voix,pu-
btléàBresciacnl&sg, et par sesmotels intitulés

Sacrxcanlionessexvocum, Uberprimus. Ve-

nise, JacquesVinccnli;1003,in-4o.

CA.NACLE (Le chevalierde), amateur do

musiqueà Montpellier,s'est faitconnaître parun
opusculequi a pour titre Quelques Idées sur
la perce des inatruntattts xenl. Montpellier,
)S4i), in-sade 42 pages.

CANAVASSO. Deux tares italiensde ce
t nom, plus connus sous celui de Canavas, se

sontfixésà Parisvers 1735.L'aîné (Alexandre;,.$
bon professeurde violoncelle,a publié un livra

t de sonatespour cet instrument le plus j«mie
i ( Joseph) avait untalent distinguésur le violon.

11a faitgraverdeux livresdesonatespourviolon

seul, et le Songe,canuitille.Tous deux vivaient

encaraà Parisen 1763.Unvioloncellistenommé

Paul Catwvassobrillaità Pétcisbourgcn 1823.

GANCELL1ERI ( Fiiançois),savantromain,
< né danslasecondemoitiédu dix- huitièmesiècle,
t est auteur d'un livreintituléle Dite Campane
a dot Campldogliobenedelta dalla Santità dl

if. S, l'io settimo P. 0. M., e descriUe da
e FrancescaCanceUieri.convarie rtolitiesopra

icnmpanili c sopra ognl sorte d'orohgh;
e Borna,presto Antonio Fulgoni, )soc,) 1 VW.
s in-K
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(:A\CIXKO(.iciii.Asce),mûUreil(;dia-

pelie >lclit ftitliii'lnilt'du Viterlic,iiiu|uit dans

ci'tti!vill« nT'i lumilieu du seizièmesii'dc

Onconnaîtde s.1compositionil Primo lAbro

rlfi'Maârigall a qwittro, cinqite, sci c otto

-j-'od. In Venelia,appresso AntjeloOnrdano,

1590 in-i°. Ontrouveilan-sce recueilquvlques

madrigauxde Juan-toptisK'Locatello.

CAMJEILLE ( PinnRF.-Joseph), composi-
teur dramatique,néà Eitaires (Nord), le 8 dé-

cembreI744,lit seséludes musicalescommeen-

fant de elinwaLille,fit vintà Paris lorsqu'ileut

atteintsa vingtièmeannée.En 1707il fut admis

h l'Académieroyaledemusiquepoury chanter la

hasse-taillodans leschœurset lescoryphées.Il

y restadix-septans, et so retira à la clôture de

1784, avec;unepensionde 700 francs, réduite

ensuiteau tiers.Rentréau mêmethéâtrecomme

chef du chant en 1800,réforméle 18décembre

1802, rappeléde nouveauen 1804,en reropla-
cemeittdeGuicliardquis'était retiré,et réformé

définitivementle 15 mai1803,avecune pension
de 1,500francs, il se retira à Chantilly,où

il est mort le 24avril 1827,à l'âge dequatre-

vingt-deuxans.Lespmmiersouvragesquifirent

connaîtreCandeillecommecompositeurfurent

des motetsqu'on exécutaau Concertspirituel
ils furent applaudis.Ce succès fit naître en

lui ledésir de travaillerpour le théâtre.Il de.

buta par la musiqued'an divertissementde No-

verre qui fut ajoutéau Curieux indiscret et

qu'on exécutaà lit Comédiefrançaise le 27

août 1778.Cedivertissementfut suivid'unautre,

ajoutéotixDeux Comtesses,et qui futexécuté

le 30août de la mêmeannée.Au moisde no-

vembre suivant il refit luspartie de chant de

l'acte de la Provençale, dans les Fêtes de

Thalle, oprimde Mouret.11a refaitdepuis lors

toute lamusiquedu mêmeouvrage.Enfin dans

le coursde cettemêmeannée, Candeillefit re-

présenter devantle roiLawe et Pétrarque,

opéra en trois actes qui fut joué ensuitesans

succèsa Paris, en 17so. Cet ouvragefut suivi
d'un reposde cinq années,pendant lesquelles
Candeillequitta le théâtrepour travaillerà suit

opéradePisarre, ou la Conquêtedu Pérou,
en cinqactes, qui fut représentéen 1783et qui
n'eut que neufreprésentations.Cettepiêcu, ré.

duite enquatre actes,avecbeaucoupde chan-

gement*dans la musique,fut reprisaen 1701
mis ne fut pas plusheureuse.L'ouvragequi a

(ail leplusd'honneurau talentde Candeilleest
lamusiquenonvoilei|u'il a compostapourl'opéra
deCastor et Pollw. De tout ce que Rameau

avait écrit pour le poèmede (iontil-Rnrnanl
Candi'illuneconservaijuul'.iirTristesa/iprr'/s,

le cliii-urdu secondacte, et celui des<lt>iii<vn>>ait

quatrième;tout la resteélait de sa composition.
Cetopéra,qui fut joué te 14juin 1791 eut tant

de succès,que dansl'espacede huit ans il obtint

cent trente représentations;ayant été reprisle

28 (li'cumhreI8l4,il en eut encore vingtjus-

qu'en 1817. On conn.ilt aussi de Candeillela

\torl de Beaurepaire, piècede circonstance,1

qid fut jouéea l'Opéra,et quin'eut que troisre-

présentations.Enfin il a écrit plusieursairsde

liantes iusdnîsdansdiversopéras,et la musique
de quelques balletspantomimes.Danstous ces

ouvrage*,Candeillene se montre pas un com-

positeur deRenie il n'y a pas de création véri-

tabledanssa mimique maison y trouveun sen-

timentjustede la scène do la force dramatique
et do beauxeffetsde masses. Cesqualitéssuf-

fisentpourlui assurerun rang honorahle parmi
les musiciensfrançais du dix-huitième siècle.

D'ailleurs peu favoriséde la fortune dans ses

travaux, il n'a pu faire connattre que ta plus

petite partiede ses ouvrages, parcequ'il les a

écrits sur des poèmesqui après»avoirété reçus,
ont été refusésil une seconde lecture. Voicila

listedesopéras de Candeillequi n'ont point été

représentera l'Opératic Paris, et dont les parti.
tions ont été entièrement achevées t>Les Sa-

turnales, o» Tiùulle et Délie, acte d'opérades

Fêles grecqueset romalnes,re\>risealéea1777
sur le théâtreparticulierdu ducd'Orléans,rue de

Provence.Cet actefutprésente*aucomitéde l'O-

péra le 5 mars 1778 mais il ne fut pas admis.

Plus tard Candeillefit recevoircet ouvrageaprès
en avoir refaitquelquesscèneset y avoir('jouté

un râle; la musiquefut copiée les rôles furent

distribuésà Dérivii,Nourrit,mesdamesAlbertet

Granier,maisil fut définitivementrejeté par le

jury, le 2mars IRia.i'les Fêtes Lupercales,

pastorale liéroûpieen trois act>-s la partition
était écritedès 1777,mais l'ouvrage fut refusé

a une secondelecture,en 17S3. 3° L'Amour

et Psyché, opéraentroisactes, 1780. –4°Une-

chus et Eritjnne, entréepourtes Fêtes de Pu-

phos, 1780. 5» Dunaë, opéra enquatreactes,
refusé le 29 floréal an iv refait et refusé de

nouveaule 21 thermidoran vu. n° Oiverlis-

seitifnt pastoral pour le concert de Lille, en

1785. 7» Lausus et Lydie, opéra en trois

actes, partitionachevéeen 1780, poëmerefusé

a la seconde lecture, le 20 février 178». -

8° Hoxane et Slattjra, ou les Veuves d'A-

lexandre, musiqueécrite parordre du gonver.
nementen l'an tv, pièce refusée le 28 nivôse

an vit puisadmise avec des changements et

rejette de nouveau le ti juillet 1813.–S*" La-

distasoi A'Mojtili1,optai mtrois acte*.Candcilta
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en composala ntii«l<iucparordre, en1791;teix
an*aprt's,la musiquefutcopiée,lesdécoration*

pi'intcs,et l'on lit vingt-deuxrépétitions<lcl'o>i-

,inll~, aésamoïasvin!!l.dl!11xrépétiUolIsd(~J'o' Ilvisse; néanmoinsil ne fut na» reprt-senté,
lu" Les Jeux OlywpU/ues, ancien opéra on i

un acte remis en musique, reçu au comMde J

l'Opéra,le 21 mars1788, maisnon
représenta,j

1 1»lirutus, opéra en trol*actes,composi-en

1703, par ordre du gouvernement non repré-
senté.La partitionest dans la bibliothèquede I
l'opéra. 12°Tithon et l'Aurore,ancienoféra
remis enmusiqueen l'an M; lapartitionn'a pas
été achevée. 13° liayonde, comédielyrique
en trois actes.I.npartitionétait finieen l'unvu;
lesrâlesétaientcopiéttet dUlribué*,«mista pièce
ti'a pas été représentée. 14° l'tlkys, pastorale

héroïqueen deuxactes.

CAiVOEILLE (Améus-Joius). VoyezSi-

M<m(M1»").
CANDELEIM) ( ). Dans1rsmémoires

do l'Académieroyale des sciencesdo Turin

Il
(t. XXII, pour le» années 1812-1814,p. lui),
un Mémoire«lecet auteur, sur la Modulation,
est cité commeexistant en manuscrit.

CAXDIDO (Louis),r.oni[»sileiiret virtuose

sur le violon vivaità Veniseau commencement
du divUuUièmesiècle on a de lui Sonate

per caméra, a viollno solo con vlotontello

op. 1; Venise, 1712.

CANDIO (Piereo), compositeur,né à Vé-

rone, y a fait représenter, en i»3l, l'opéra inti-

tulé Lulglae Roberto. Deuxans aprèsil donna

dan* la mêmeville la Fidamaia deWisole
et ca 1837il Duello. Après un reposde plu-
sieurs années, Candioa fait représentersur le

même théâtre la Spedlzione per la luna,

opéra bouffe,en 184».

CANDOTTI (D. Jean-Baptiste), mettre

do chapellede l'églisecollégialeà Cividale,dans

le Frioul, est né dans cette province.Homme

instruit dansl'histoirede son art, il a fait beau-

coup de recherches, particulièrementsur les
musiciensdo Frioiil,et jo lui suis redevablede

lionnesnoticessur cesartistes.Ona deM. Can-

ilolti un écrit estimable intitulésul Canlo ec-

cletlastko e sttlla muslca di chlesa, Visser-

tazione; Venezla,1847,in-8".

CANELLA (Jérôme), moinede l'ordredes
Frères prêcheurs,né dans le Piémont,a publié
à Milan,.en ioo4 un livre de motetspour la
Rto du Rosaire.

CANETTI (François), compositeurdra.

matique, né h Crème, vers le milieudu dix-

huitièmesiècle, a ricritpour le théâtrede lircs-

cia, en 1784,un opéra bouffeintituléJ' fmagi'
varia. 11a été nommé depuis lors maître de

chapellede la cathédralede cette ville,et l'un

deshuit raembrtsdela sectionmusicalede l'Ins-

titutdes sdences, IctUeflet arts du ruyamtvt
d'Italie.Onconnaîtde loi une messeà huit par-
tics réelles,dans le styledu contrepoint fugué,

quipassepour un cuef-d'-œuvre.Canettivivait

encureen 181Ï.

l-'n autre compositeur, né h Vitonce, et

nomméaussiFrançoisCanetti, a faitreuré'enlcr
dans cette ville, en 1830, un opéra intitula

EmMa, et en Kïir Francisco di Rimini.

Saul, oratorio, a été exéciitd sous le m«in<!

no»),à Veniseen lb'tG,et à Milanl'annéesui-

\ante.

CAiWCE(CiiAULKsDfrnESMî,sieurDU),
lié à Amiensle lsSdécemtire1C10,fit ses étu-

des dira les jésuitesde cette ville. Après les

avoirarltevceft,il alla faireson droit à Orléans,

et fat reçu avocatau parlementde Paris, le 11

août 1031.Ëtant retourné à Amiensquelque*
anodesaprès, il y épousala tille d'un trésorier

de t'ranué,et achetala chargede sonbeau-père

en 1Ç45.h»|>cstuqui,en1C68,ravageaitla ville,

le forçad'ensortir;il vints'établira Paris,dont

leséjourconvenaitauximmense»recherchesque
lui dcmamlnii'iitses travaux. Il mourutdnn-i

cetteville, le 23 octobre1CS8,âgé dusoixante-

<lix-hwleans. Parmile*ouvragesdecesavant

liunune, qui tons prouventune éruditionpro-

digieuse,oit remarque les suivanta, dans les-

quelson trouve des renseignementsprécieux
surla musiquedu moyen&ge 1° Glossarium

ad seriptoresmédis et Infunx latînitatis, l'a-

ris, (678, 3 vol. in-fol.,dont les bénédictins

de la congrégation de Saint-Mauront donné

uneexcellenteéditionen 6 volume»in-fol., Pa-

ris, t'33-1730.l'. Carpentier,l'und'eux,a publié

depuislors un supplémentsous ce titre Glox-

sartum wvum se» Supplemeiilum ad au-

cliorcmGlossariiCanqlaniedilionem; Paris

l'en, 4 vol. in-fui. Une nouvelle éditionaug-
mentéeetrevueavecsoinde cet ouvrageétépu-
bliéecliezMM.Oidolfriires,a Paris(1840-181.0)
7 •vol.in-i0.Les termesde musiqueexpliquésdans
ceglossaire,airecdosdétailstrès-curieux,sont

Accantare, anUpkona,anllstropha, aperdo

askum, baflo, bemoiLls,btainiurn,caM<MH(,

cantala, canticinium, canticum, canlilena

Jtolmull ,cmtllenosus cantores, canlorium,

cantus eccleslasUeus capitula, ctavis, cor-

nure, cornicare, decentum, discanlus, dn-

ctlcanus,dulclana, evigilam slultuni, faim-

rlus, faussetm, firmare, fiscula, /tsicolus,

frtgdora, imponere, infantes, jutiteus, Ica-

dus.mellificare, melodi, meUxliarc,uwlo-

diniu, meladus, modulizare, modus, notai,
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odarium, offertoriam, parapkonlsix, part-

t<mu4,»Muma,slnciiuUuM,sitperaeut<e,trac-

tim trachs, Iricininm.votaUs.vsus tes terme*

viemusiqueinstrumenUlesont Acetabulum,

xtcnrrtmm balallum, baiillus, baudosu,

barda, calamella, calamisare, eascavicllus,

ctrauuUa,ckntta, citola, clangoriam, claro-

tus,clarlo,ilassicum,claxendlx,ctoca,cornu,

corrigimicula, cymbalum, fUosa,fleuta,lau'

dis, magadium, monochordum,musa, muta,

nablisare, nacara, organwm, pantUrlsarc,

piffcrus, plectrum, psallerium, pulsare, ri-

gabellum, rocta, sambuca signum skella,

stiva, symphonia, tinniolum, tintinnabulnm, j

UiMnmm, tanabulum, turtwl, tympamm,

Ojmpanlstra,vUula,voclducius. Voy. aussij
Olassarlum. ad scriptoret iwecto et infimesj

grxcitatls; Paris,1688,2 vol. in-fol.

CAJNGIOSI(Aotowr), né à Milan,dan* la

seconde moitiédu seizièmesiècle, ext connu

par un recueil de motets qui a pour titre

Melodla sacra a 4 e S voci. Milan Alelcli.

ïradîli, Iûl2, in-4».I.

CANIS(Cobkeiub),compositeur belge, dontj

le nom Uaroandétait de JBondl,naquit ù Au-

ver*dans lasecondemoitiédu quinzièmesiècle.

II fut attachéà l'égliseNotre-Damedecette ville,

en qualité de clwpelain-chantre.Ses composi-

tion» sont répanduesdans les collections pu-

bliéesàLouvainet à Anverspendantle cours dii

seizième siècle. On trovre surtout de lui des

canons bien faits dans le cinquième livre de

Chanson de divers auteurs (Lotwain,1544).

liumey a donnéune clianson françaisede Ca-

nis'dans le troisièmevolumede son Histoire de

la musique(p- 300); elle commencepar ces

mois Ta bonnegrdee et maintien gracieux.

Un recueil de motetsa cinq voix, de Canls, a

été publiésous ce titre -.CaattoMssacras se»

motettaquiuque'vocum; Lovanii, 1544,in-4«.j

Le recueilIntitulé Cmumtus oclo, sex, quin- j

que et quatuor veeum; omnium jucundis-

simi, nvsplam aatea sic sediti ( Auguste

Vlndeliconm, PhiJ.Uhluord,1S45,petit !n-4.

obi.), conUentdes pièces de Cauis.On trouve

aussicinqmotetsà 4 voixde cemusiciendans
la

collection qui a pour titre Caationes sele-

cllssltme quatuor vocum. Abexlmils etprte-

stanUsstmisCxsarexAtajestatiscapeUxmu-

slcis M. Comelio Cane. Thoma CrequiUone,

Nicolas Payen et Johanne lestainier orga-

nlsta, composite, et in comlliis AngustanV

studio et tmpensb SlglsniundlSalmingeri in

lucem «dite} ib«L, t&«»,petit in-4»oW. On

voit par ce titre que Csnis était attaché à la

chapellede t'empereurà l'époqueoù ce recueil

I fut publié.Cecompositeuravait cesséde vivre

ea IMG,lorsqueGuicliardinécrivaitsadescrip-

tien des Pays-Bas.

CAXIS1US (Uenw),naquità Nimègue,ver*

le milieudu seizièmer.iecle.Aprèsavoir fait ses

études à I.ouvain, il fut appeléIngolstadt,

où ilenseignale droit canon iicmliintvingtet un

ans. il estnmit en lflto. Se*Antiqux lecliones

ont él« publiéesà InKolr.ladt,lcoi à 1608,7

vol. il Il ena été (ait une meilleureédition

à Amsterdam,sous la rubrique d'Anvers, 1725,

7 tomes in-fol.On y troure Caaones dieersos

concillorum deCanlu Komano; sous la data

de 884, deCanlu Cregorlano, t. Il, p. ttl, et

p. 108,un extrait de Notker Quid slnguUe m

terx in superscriplione significenl cantilena,

etc.
CANNABICI1 ( CiiBÉTitN), maître de la

chapelle de t'électeur de Bavière, naquit à

Manbeimen 1731.Son père, MalliiasCanna-

bicb, (lùlistcde la cour, lui donna les premiers

principesde la musique,et le mit ensuitesous

la directionde Jean Stamitzle père. Lorsqu'ilïf

eut acquis un beau talent sur le violon, le

prince Charles Théodoredo Manièrel'envoyaà

ses frais en Italiepour y étudier la composi-

tion y yreçutdes leçon»de Jouielflpendant

trois ans, et revint à Manlmimen 1703.Dix

ans plus tard il fut nomméchef d'orchestrede

l'Opéra Italien, et fit preuvede beaucoupde ta-

tent dans cet emploi.En «778 II alla remplir

les mêmes fonctionsà Munich, où le prince

transporta sa cour. Ce fut vers ce temps qu'il

écrivit un opéra IntituléAzacaja, qui futgravé

à Manheimen t"78, et un grand nombrede

ballets qui eurent beaucoup de succès. On

cite surtout avec éloge celui de la Descente

d'Hercule aux £n fers, représenté 6Cassel,

dans lequel tin quintetto, exécuté par Barth,

les deux frères MicM, Pâte) et Baunklrk,exci-

tait l'enthousiasme. On connatt de lui les

œuvresde musique instrumentaledont lestitres

suivent l° Six quatuors pour violon, flûte,

alto et basse, œuvre («'; la Haye, In-tol.

S" Troissymphoniesà grandorchestre. 3» SixIt

trio»pour deux violonset violoncelle,couvre3

Manheim.–4° Six duos pour IWdeet violon,

œuvre 4; Manlieiin,1707. o» Six quatuors

pour deuxviolons,alto et basse,ouvre 5; Man-

heim. 6» Trois concerti pour violonprin-

clpal, deux violons, alto et basse. –7° Six

symphonie»concertantespour deux flûtes, avec

deux violons, alto et basse, œuvre 7; Paris

1769. S» Recueildes airs de balletspour

deuxviolonset claveein; Manheim,1775;quatre

parties. Cannablehmouruten 1790k Francfort-
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«ur-le-Meio,ou ilétait allé voir«in (ils.Mo/art,

qui cnlimaitles talent*de cet artiste, en parle

avec <1l.)g>îdans seslettres.

ttANNABIGH ( Coarles ), fils du pr&rf-

dent, naquit à Manbeimen 1764. A l'âge de

quatre ana il commença l'étude du violon et

du clavecin; dans sa neuvième année il prit

des leçon»de Erk, premier violon de la cour,

et apprit l'harmonieet raccoinpagnomf-litsous

la directionde (Sraitz. Très-Jeuneencore, il

voyagea avec AugusteLebrun, virtuose cé-

lèbre sur le bautbois,et joua avec succèsdans

lesprincipaleavillesde l'Allemagne.Deretourà

Munich,il fut placéen 1784&l'orchestrede la

cour. L'annéesuivante,il partitpourl'Italie,afin

d'y augmenter us connaissances et, lorsqu'il

revint à Munich,il prit encore des leçonsde

(empositionde P. Winfer.En 1790,il futappelé

en qualité dedirecteurde musiqueà Francfort-

sur-lc-Mein,et acceptacet fonctionspour quatre

ans, avecla permissiondesonprince,conservant

néanmoinssa placeau servicede la cour de' Ba-

vière. Ily épousalacantatriceJoséphineWoraleck

en 1798.Deuxails aprèsIl fut rappelé a Munich

pour succédera son pèredans la place de di-

recteur des concertsde la cour. Il fit alorsre-

présenterdeuxopéras, Orphie, APalmer et

Amalie, qui eurent du Musées on en a gravé

les ouverture»et lesairs. Ce fut Cannabiihqui

composales airs de ballets de Topera A'Axur.

Fa 1803 il fat envoyé par son gouvernement

à Paris pour y étudier le modod'enseignement

du Conservatoirede musique.De retour danssa

patrie, il y futattaqué d'une fièvrenerveusequi

lemil aa lombeauiel«rmars1806.Onagrave les

ouvraqessuivantsde sa compositions 1° Gedœ-

cktnissfeyer Uovtrl's in KlavIermusuge.mU

Mozartz.Brustbilde Hambourg,1797. î" VI

Deutsche Lieder amKlaviere; Munich,179S.

3» XIV Variations pour le clavecin allr

Pair ASchiUierlund a Relndl; Munich1798.

4« X Variation» pour te clavecin N. 2;

Munich,t J99 r»"VITrios pour deux violons

et violoncelle, op. s. eo VI Duos pour

flûte et violon, op. 4. 70 VI Canmelte a

3 aivoci, eoncemitdo, op. 6; Munich,ISOt.

8o Pot-pourri pour deux violons cancer-

taUstop. o Leipsick. 9» Ouverture à

grand orchestre,op. 7; Leipsfek. M>°Grand*

Symphonie, op. 8; Leipsick. 1 1«Concerto

pour violon principal op. 9. IV VI Can-

zoMttea3voei,opA0-, Munich,1803.

CANNICCIAM (D. Poweo), compositeur,

de l'école romaine, devint maître de chapelle

de l'église Saiote-MarieMajenra au mois de

mars1709,et mourutau servicedecelle basili-·

que Jo2'Jdécemhre1744.ti léguasa bibliothèque
musicaleaux arcidveade la chapelleoù il avait

passélaplusgrandepartie de sa vie. On a de ce

compositeurdesmesseset des motets a quatre

cliaurs, qui se trouvaient autrefois à Sainte-

Marie-Majeure; maia le* archives de cette

t;gliseont été di'-jiouiliéesd« toute la musique

qui s'y trouvait, comme celles de toutes les

grandeschapelles musicales de toute l'Italie.

Cespertes sont déplorablespour l'histoire d«

l'art. M. l'abbéSantiiii,do Rome, possède di-

verses compositionsmanuscrite* de Cannic-

ciari, particulièrement 1» Deux messes à

quatre voix. î» AvaJteglna cœll a quatre.
3» I)es messesà cinq voix. 4» Deus fir-

tnavlt à trois. V Salva nos à trois.

fi»Intonult, à cinq. 7" Cinq messesà huit

voix. 8» Une mes«e paswraleà huit.

s» Unemesse Ii neuf. 10° Terra tremult.

il» Denedictus Vominus à huit. 12°Deux

Magnificatà 4, avecorgue. 13' Une messeà

10voix. DesRéponspour la Noël et beau-

coupd'autres pièces.

Il y a beaucoupd'apparenceque ce maître

est le même qui a été nommé Cannlcclani

par Gerber ( NeuesLèse,der TonkUnsller),

et qu'il dit être auteurd'une messe à seize voix

enquatre chœurs datéede 1079.( Ne serait-ce

pas 1697qu'il fout lire?)

CANNOBIO (AtexAXDBB),), savantlittéra.

teuritalien,n6àvéroneverslemilieudu seizième

tiède, a donnéaupublic unedissertationintitu-

lée Breve Trattato sopra le Academie in

muslca; Venise,1571,io-4°.Haymet Fontanini

font mention dansleura Bibliothèquesitalien-

nes, d'un savantnomméAlexandre Canoulo

auteur d'un traitédemusique spéculative
dont

le manuscritserait à la bibliothèquede l'Ins-

tltut deBologne.Il ne sernit pas impossible que

Cannobio et Canovlofussent la indue per-

sonne,et qu'il n'y eat qu'une altérationde nom

dans le dernier, par le changementdeen v,

dontil y a de numhieuxexemplesen Italie, et

surtoutà Venise.N'oublionspas cependantque

la deuxauteurscitesdisent queCanovio vécut

anquinzièmealècle s'ils ne se sontpas trompés

sur l'époque,la conjecturetombed'elle-même.

CAKOBIO(CHA»t8s),violonlâtelta«en,était

attachéà l'onboln de l'Opéra à Saint-Péters-

bourg,en 1790.Onade sa compositiont six

Duospour flûte et violon} Parte, 1780.

CANTEMlft(Rteéniitis), prince, naquit

enMoldavie,le «0octobre1673.H«ses premiè-

resarmessous la directionde sonpère,eit 1099

a la mort de celui-ci, il fat nommépar les

baronsde la provincepour lui succéder; mais
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cette nominationne fut point confirmée par la

l'or If,et il alla vivreà Constaiitinojilii.Kummii

plus tard hospodnrde Moldavie, il refusa

ileuxfoiscettedignité,et ne l'ac<:e|il:ique sur la

promessequi lui fut faite qu'il seuil affranchi

de touteespècede tribut, pendant qu'il gouver-

neraitcette province.Trompédans son atteit'j,

il traitaavecl'ierre le (ïrand, et il fut cuiivcuu

entreeuxquelaMoldavieserait érigée en priuci-

pauté héréditaire, et que Détiwtiiu*Canluitiir

joindraitses troupesa celle.do l'ciupeieur. Ce

traiténeputêtre exécutéà causa do la trahison

de»Moldaves;Déirtdtriusfut obligé de s'enluir,

et de se réfugierdans la camp de son ullu.1.

PierrecréaCantemirprincede l'empire rusw,

et lui donna de grand* établissements en

Ukraine.Il mourut dans ses terres, le 21 aont

l723.CantM»lrparlait leturc, le persan, l'arabe,

le fjrcc,le latin, l'italien, le rusk>,le moldave,

et entendaitfort bien lo grec ancien, IVsclavon

et le français.Il était versédans les sciences,et

particulièrementdans la musique. Dans son

Histoire de l'agrandlssemenl et de la déca-

demiede l'empire ottoman, traduit en français

par Jonqnières,d'après une version anglaise

( Paris, 1713,in-4° ), Démélriiisdit qu'il a in.

troduit l'artde noter la musiquechez lesTurcs

de Constantinople.SuivantToderini Cantemir,
à la demandede deuxministrespuissants, écri-

vit en turcun traité du musique,et le dédiaau

sultan AchmedII. Villoteauaffirme, dans ses

Mémoiressur la musiquedesOrientaux, que les

signesdontparleCantemir sont aujourd'hui ah.

solumentinconnusauxTurcs. On a aussi de ce

prince Introduction à la musique turque,
en moldave;manuscrit ln-8«,qui se trouve a

Astrakan

€ANTHAL ( Accus™), flûtiste, né à Lu-

beck,était attachéau tbéatie de Hambourg en

1832.Ko184711lit un voyagea Copenhagueet

n'y lit entendreavec succèss le roi de Dane-

mark lui lit don d'une médaille d'or. Ar-

rivéa Leipsickdans l'annéesuivant», il y ob-

tint la placede directeurdu corpsde musique
de la gardenationale.Onconnait de cet artiste

quelquescompositionspour son instrument et

des clanuspourle piano.
CANTINO (PAUL), organiste de l'église

Saint-Andréà Mantoue,vécut dans la seconde

moitié duseizièmesiècle.On a imprimé de sa

compositionMadrigall a clnque voei Ubro

primo; in Ventala.presso Giacomo Vincenlle

RicelardoAmadlno, lô85, in-'»"obi.

CANTONE (Le P. Sêhai-hin)out'ASTOM,
nédansle Milanais, fut moinede Monl-Cnssin

au monastèredeSaint-Simplirien,vers la fin du

Miizienii!siècle, et (.'militeurgartïstcde l'i^lisu
catlifiliali*d« Milan. Il a puiiliute*ouvragesbiii-

vnnts de sa composition i* CaiizonetlcaIra;

Milan,imh. v Caasanetleaijuattro voi-i;

ifiil., 1.V.I9. iy Sucrascun!io,us 8 cocuiu%u

partUurajMi., li'J'J. 4" Vctpria mnelli.c

falsibordoni a cliv/ne eoci ibkl., ifioî. 5"

l'a.ïsi te /.amenlazioni, e allre coteper la

Sfittimmmsanta a ciitque; Milan,I«o3.
0» Moietti a cin'/ue, tib. t,con purtilvrti; Vu-

nise, làiiti. 1" Molelti a lit). 2,couparti-

tara,- Milan. lt)0.">. W Slole.lliit •>:i, »,
lib. i, col bassoconliituo Vcni.se,lO'lh. a'

ilcssa, Salait c Lelanieabvoei; VimUi!,uni.

10° Académie festecole convrrtale « soi

voti col baxsocoati auo opéra di sjjiriiitnlt

rwreationr, ornuta de' Miylioiï ritrnlti </«

piû fwnosi musicl di tuttn l'£uropn cou

t' andante ait' Inferwt ed (il l'aradiso, cwt-<

cerli di varii Instrument!, ed un jilaeevole

rjiuoccod' uccelli; Milauo,CiurgioRulla,1637.

Ouvrage .singulier,oû il y a plus dremauvais

KOtil([no d'originalitéréelle.Le I*.Cantonefut

un des premierscompositeursqui iiilroduisireut

dansla musiquereliRiuusuunstyle concertérem-

pli de traitsde vocalisationplusronvcitalilpspour
le théâtre que pour lValise.Iloilenchalza inséré

dans ses fluriletjU l'oiïaisis un motetà huit

voix, de la compositionde Canione.

CAXTOXK (GtitoLAsio),mineurconven-

tuel. <))«))Mdes novices, et vicaire auconvent

des t'ordttliersde Turin, vers le milieudu dix-

septième siècle,a publié:ArmotUaGregoriana,

Turin. IR78,in-4°.C'est un traitédeplalu-chant
de \teu de valeur.

CAJVTU (Jean), chanteurqui dèssa jeu-
nesse annonçaitun talent remarquable, mais

que la mort tnoissonna avant qu'il eilt atteint

l'âge de vingt-quatre ans, le 9 mai 1822.Kil<

d'un ténor médiocre (AntoineCantù),qui chan-

taitencorcau tbé&trcCarcanode Milanen !8lc,
et (jui depuisfut attaché à la chapellede laCa-

thédrale de Bergamoet mouruten 1841,Cautii,
né à Milan,en I7US, eut pour mettre de chant

Gontili, et lit sous sa directiond'étonnantspro-
grès. Douéd'une voix étendue fiénétranteet

d'un beau timbre, d'une taille avantageuse,et

d'une figureintéressanteet expressive,il ne lui

manquait rien pourobtenir de beauxsuccès; la

légftrelédo la vocalisation, le goût, et unepro-
nonciation pure et correcte, étaient les carac-

tères distinctifisdeson talent. Aprèsavoirdébuté

avec succèsà Florence, il futengagépour l'O-

pura-Ilalien de Dresde, oit il excita l'cntliou-

sia-;medu public; il ne vécut point assez,pour
réaliser lis espérancesqu'il avaitdonnée".
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,Ia<-i(«jesCantii, frèrede Jean, était cauipasi-

liuir du musiqued'égllre« uergatue m 1K40.

Unautre inufticiende ce nomest professeurd«

musiquiia l'iniliiyt desAveugle»de fiiiaa.

«iAMlJll (l'«iuiw|, avocata Rcggio,né

h ttol<Jt!»tt• vers1790,cet auteur d'unicrit in-

titulé VUndi Sttmlstati Matlel, scritto da

t'Hippo Cunuti, aviocato, ait' MudemiaFi.

(armonlcadiliolognattedicatajMo&n.UV),
in-811An35 parfis, ,-ivecte portrait deMattei.il

a para à l'occasionde cettenoticebiographique
un examencritiquequi a pourtitre

Osserva-simù sulla vila delP. ilallei, sciïtta da Fi-

lippo Canuti, etc., Iteggio,1830,in-»".

OANLTIO (Piuiitiiiif.jouCA.MZlO, sur.

nommePatent mus, parcequ'il etait né a i'o-

tenta, dans le royaumedeNuples, l'utmineur

conventuelait commencementdu seizièmesiècle,

Augelodu l'iccitonelecite (F/or angeUcodl

musica, lib. 1, cap. 34) commeauteur d'un

4raite de musique intitulé ReguU floram
luuslae, Tow)(Miulco Testore, p. ti!>}en

l>arleaussi,mnisd'aprèsAngelode l'ictilonc et

n'en rapportequ'unecourtecitation.LeP. Martini

dit quecet ouvragealté imprimeà Florenceen

lôul l'orkelflic la datedel'impressionà 1510

ilne s'est pastrompé, car un exemplairedu ce

volumerarissimese trouvedausla liibliollicquc

i-ojalede Berlin, et porteenetlèt cettedate.En

voici lu litre exact lteijulc florvtmmusices

édite per venerandvm pair, fralcrn (sic)Pe-

IrumdeCanutiis l'olentinumoiclinisMiiwnim

collecte cavisecribus musicoruiudoctonimca

maxime Sever'mlBoetll,Guidoitis,l'Uaijora,
Arislasenis(sic),MM Jiemiijii,Fralris Jlonn-

tenture deBrisciu Tinlorisel iwnnullorum

allorum quorumnominabreoilalis causanon

cltamus. Florentie per Bernardum ZuccUet-

Him,1610,in-4*. Posserin(Bibiioth.seleci.)cita

le nomd'un musicienappelél'etnu de Canne-

dis; il y a lieu de croirequec'est le mimeque
CanulloonCanuzio.LeP.Martinil'appelleCm-

nutlis, et il a été copiéparGerberdanssonan.

cien Lexique.Cenom a iié défigurépar Choron

et Fayolleen celuiihCaimnilh, dansleurJ>ic-

tionneiredes musiciens.

CX'Si'ÏU(Caiueiusï), premièrecantatrice de

la cour de Wurtemberg n'est pas d'origine

italiennecommel'ont ci-uquelquesbiographes,
carelleest filled'unedamehongroisequiépousa

ensecondesnoces le barondeZiunico,majorau

serviced'Autriche grandamateurde musique
à Vienne.Elle naquit en IS05,à Bade,prèsde

cettevllle.Aprèsavoirfait l'étudede lamusique
sousdes maîtres inconnus,elle devintélèvede

Sdlierien 1819 et, aprèsavoirprisdesleçonsde

«/ocf. imv. uu \te*mi\ t. ti.

ce maîtrependantrieuxnn«, elledébutadansles

concertede ta cour en mi liai» la memean-

nie,ellejouaa» théâtre dela cour impérialeave.

«ucctsdanitquelquesopérasrie Ros-ùni;puiselle
lit unvoyageen Allemagneet se lit entendre à

l>rngui>,Ilerlin,Dresdi-,U'ipslck, Cassel,Franc-

fort et Darmstadt.Kn l»22,elle se rendità Mi-

lan «l perd-ctionnason talent sousla direction

de Danderali.Elle chantaau théâtre de laScaia

pendantle carnaval de 1823, puis obtint des

sucefaul'Iorencii,à Panne, à Turin, à Modène

et a Mojiae.De retouren Allemagnedans l'an-

nré 1825,elle fut engagéeau théâtre de Leip-

sick, puisse rendit à Londres et de là à Parla,

où elle jouaen 1 820,sansy produire beaucoup
.le sensation.Kllen'y resta qu'une Raison.Dans

l'inm'csuivanteelle futengagéeà Stnttgard,où

••Ilea chantépendantdix ans environ.En 1830,
dit! y épousa Wal.lmcli, régisseurdu théâtre

royal. Elle s'est retirée de la scèneaven une

pensionaccordéepar le roi de Wurtemberg.

OAPALT1 ( Fk»nçois),né à Fossombrone
dans l'Étatde l'Église,mattre dechapellede la

cathédralede Nanti, a pubtie un traitii du con-

trepointsous ce titre Il Contrappv.nlisla pra-

tico, cssla VimostraiioM faite sopra l' es-

perlmento; Terni, per Antonio Saluui, 1788,

in-8"de232 pages.
OAPECE (Alexandre), compositeur,né à

Terano.dans l'Abbruzze,vers la secondemoi-

tié du seizièmesiècle, fut attaché au servicedu

cardinalMajolalticommemaître dechapelledela

cntbédraledeFerrare.Lescompositionidecemaî-

tre venuesa maconnaissancosont:t" MotetCia

2,3c 4voci,Ubroprimo in Roma,Uart.Zanetti,

1 6 1 1 2°MoleUlconcertati a2, 3, 4, &,G,7e

8 vocl,tibro seconda; Roma,Gio.BattislaKo-

bletti,UU3–3" 11 PrimûUbro de'Madtigall a

quallro, clnque e otto vocl, opérat/uinia in

Ktmin,appressoGio.liât.Uobletti,1010,in-4".

t° OttoMagnificatsopra li tuonidett'Ecclcsla,

op. 4; Venise,1610,in-4°. 6" Sacri concerti

d'un vajo e nvovo stile a 2, 3 e 4 voci,op. to.

Cetouvrageest indiquépar le cataloguede la bi-

bliothèquemusical»du roi de Portugal,Jean IV.

GoMatulinodot Natale a 2, 3, 4, S, 0 e 8

vocl; Venise,1023. 7»ifadrigati a quatlrû,

clnque,sel e otto voci, Ubro secotido; VeaUe,

te 17. 8"fl Terzo Libre de'Madrigali a etn-

que vocl,op. 13; in Rogna,app. Gio. Batt. Ro-

bletli, 1025. »° Moletti ai, 3 e 4 voci, lib.

3; Venise,Bart. Magni, 1631. C'est une réim-

pression.il est vraisemblableque l'auteurd'un

nrnvreintituleOtto Magnificat a 4 vocl,op. 4,

Rome,Bart.Zanctli,1610,dont te nomestécrit

AlcssandroCapiccio, est le mêmequeCapece.

12



C.U'KCKCAPELLO>;»

II éluitalorsmalin'J« cha;>ell«de la cathédrale

>i«Rieti.

«JAPECKLATRO (Vin«<i«o). composi-

tour napolitain,ancienélève<!uCoost.'rvatoir«île

Sanl'ietra a HajcUn k NapU-»,s'est r^nyé

sur lascène,tamstnrn>ar unopérareprésentéen

1137,au théâtreUnFond», sur unlibrellopris
dans lo sujet de In Mansarde des arlislcs

vaudevillefrançais,K»lu la, cet artiste n donné

au même théâtreMorlcdo, opéra semi-scria,

quinefut pas plu*heureux.On a impriméquel-

quesmorceauxdecedernierouvras1'avec piano,
à Milan,(lie/ RicnrJi.M. Capt'c«l«tvon passé

quelque*années à l'.uis comme professeurde

citant: il y a publiéun joli recueil de romances

et denocturnes,sou»le litre de l'£c/to de Sor-
renie. On connaît aussi de lui quelques mor-

ceauxpour le pinno,publiésû Milan chez ni.

eonti.

CAPELLA(Madtuni.'S-Mixf.vs-Féux), né il

Madatiroen Afrique, selon Caftsiodorejmat»

lui-mêmese nommenourrissond'Élicc, vilie de

l'Afriquepropre,sur l'emplacementde l'ancienne

Cartilage,Onignorel'époquepréciseoit il vécut

luelques auteursla fixentvers l'an 475;d'antres
l'ont reculéejusqu'aumilieudu troisièmesitels.

Captllaest l'auteurd'uneespèced'Encyclopédie,

latine, IntituléeSali/rlcon, et divisée en neuf

livres,dont les deuxpremiers,qui servent«Vin-

traductionaux mitres contiennentune sortede

roman allégorique,Intitulé des Noces de la

Philologie et de Mercure. Le* sept nuire*

livres traitent desarts libéraux, c'est-à-direde

lagrammaire,ta dialectique,la géométrie,l'ariili-

métiqncet l'astronomie.Lo neuvième livre a

pour objet la musique;ce n'est qu'un extrait

de l'ouvraged'AristideQuinlillien, écrit d'un

style obscur et barbare. La première édition:

de cet ouvrageapant à Vicence en l'i'J9,in-
fol.Gerber(Ncueshistorlsch-btograph.Kcxlk.)
assure qu'il y en a uneédition antérieure .im-

priméeà Parme en M94,in-fol. maiscelle-ci

parait supposée.D'autreséditions ont paru à

Modène.en 1500,Gèle,1533,Lyon, 163»arec
desnote%et Baie,1577,avecdesscolieset des

variantespubliéespar Vulcanlus.Uneautre
édi- j

lionmeilleurea été publiéepar Gratins, qui n'a- i

vaitquaquinzeanslorsqu'elleparut.Elleest inti- i

tu\éex MartianlitlnciFelicisCapella:,Cartha- |
ginemls,viri proeonsularls Salijrlcon, in qua [ i

de NupUisPhilologueet Mercwii librl duo, i1

et de septem artlbu liberalibus singulares . i
omneset emendatl ac notis sive febrv.it Hug. '

GrolUMwtrati,lis<iAe,ifM, in-s«. Detoutes j i¡

les éditions,la meilleureest celleque Prédériuj <

Koppadonnée,avecun commentaireperpétuel, i

sous «:«titra Murltani Minci t'etï.-is Vu/jr!-

U\Afiï. t'arfh., du Nitptiis Phllotogix et

Mercurii, et de Septem Artibus Ubcralibut

libri novem, ad codicum Mss.(idem rem no-

ftei.'rtrforw>n,-Fiatwifurti,l«3n,j?r. in-V>.Mei-

buim'usa iiisôi'i1le ncutii'im;livredu Sulijricon
dan*sacollectionit'auleiirssur la musique,

Amsterdam IC.'iî,4 vol. in-iu et 1'»accompli-

pti denotes, tîcini d'Auvern»{ Itemii/iusA'U-

siotloremii) a donnésur 1<!traitéde muNiqui!>1«

Capeliaun commentaireque l'abliâ Oerbeit aa

inséré«l.uissa collectiondis écrivain*ecclésias-

lupinssur la miiMi|ue,lomel" ihi^rs iî.I-Oî.

CAI'KLLETTl (OiAiiLKs), coinpnsitrui'

Ixilutiais,élevéde .Malte!et membrede l'acadé-

miedes philharmoniques,s'est faitconnaître par
les opéras dont les titres sont il La Conles-

sina, représentéà Bologneen 1830. 1° L' A-

mor mulinaro h Ferrare en 1837. 3° il

S'mda"oImrlato, h Bologneen 1844.

CAPfiLIJ ( I.'abbéJmn->Ui\ie) ou CA-

1MCLLO,mià l'amie chanoinede la cathédrale
decetteville,vers la findu dix-septiemesii'cle,
fut eimifiositeiirdela cour de l'arme et mourut

en 1728.lia beaucoupécrit pourle théâlre, et a

donné à Venise 1*Rosalinda en t«92 (M
théâtreS. Angelo) cet ouvrage fut joué à Ho-

vigo,en 1717,sous le titre de Errjlnla Masche-

rala.– f Giulio Flavio Crispa, en 1 722, et Ml-
tridate,redi l'onlo,en 1723.Onconnaitaussi

de lui la Griselda et Climene.
Un autre compositeurnommé Capelli «'est

fait connaître,vers la tindu dix-huitièmesiècle,

par quelquesopéras parmilesquelson remarque
celui < Achillein Sclro. 11 a écrit aussi le

1 iGm'Psaumeà quatrevoix,et quelquesariettes
et cantates italiennes.

CAPELLO (Jean-Maiue), compositeur, né
a Venisevers la findu seizièmesiècle, fut orga-
nistede l'églisedélie Grade h Brcscl.i;Sia com-

posé treizelivres de messeset de psaumes le

neuvièmea paru à Veniseen 16(6.

CAPELLO (LeP. Jeas- Fbançob), néà Ve-

nisedanslasecondemoitiéduseizièmesiècle,fut

i noinod'une congrégationparticulièredeservîtes,
dans cette ville. Onconnaît de lui les ouvrages
Intitulés 1°Sacrorum cancentuum i et 2 voc.

:um Motetlis ac Lltaniis B. ht. V. op. 1 Ve-

nise, RichardAmadino, 1010, iii-i* 2°La-

tneitlaiionl Jienedlctus e Miserere per la

tettimanasanla, aûvacl, op. 3;ihid., IC12,-

r Motetti In dlalogo a 2, 3 e 4 vocl, op. â

VvnUt,JacquesVtncenti, 1013, in-V 4" Mo-

'elli e Dialojhi a einque, sel, sallee ollo roc/,

:onsln[onie,rilorneUl, eduna Mlssalufiw;
i lullo rariatamente concertait)kV: <>ocied
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htriunciili. In VfaKitt n/iprcsso Oiacomo

Vincmti, 181b, in-V. On trouvedes mutetsde

J. |r. Ca|i«'llo<lansle l'iomptuarium musicum t
«luDontrid. ( Vog.eonom. i

t'.Wl'A.Ut ( U V. li»r,Tiwi.OMf:), néà Xa-

plusau commencementdu dix-septièmesiècle,
fut mineur conventuel ou grand cordclierau
cuiivciitde cette ville.11«V'stfaitconnaîtrepar
un rouvrequi porte le titre singulierde sacin

nmmorum phafmaca, quiwiue vocibus; Xa-

|il«s,César Liccioli 1050 Ces Remèdes
sacrés des âmes sont des motet».

CAP1IXPI (Gehinuno),compositeur,né i

à Modènevers 1560, futélèved'Horace.
Vecclii.j

TiralMsclii.d'aprèsUcUroniquedeSpacciu^ritu-

porte (Bibtiot. Modenese, t. VI, p. 680) que
Capilitpise montra ingrat enverssonmaître,enj

luifaisantoterpar ses intriguesla placedemaître |
«lechapelledo la cathédraledeModène,en1604j

( roy.Vecclii),pour se lafaire donner,et qu'enef-

tel 11luisuccédaalon encette qualité!Il mourut

a Modène,le 31 aoftl 1010.Onconnaltde lui

1" Motel a a e e voci, libro primo, Venise,

iac(|iies Vincent! 1003,in-i". Bodenehalz(roy. ]

ce nom)a tiré de cerecueildeuxmotets à 8 voix j

pourles placerdans ses Fiorilegii Porleiusis

2*Madrigali acinque voci, libro 1*et T; Ve-j

nwia, An#.Gardano,lG0J,in-4°.Ontrouve.aussi

<l.msla bibliothèquede Liegnitz Canzonetle a
3 voci, di Jloratio Vecchiet dl Gemi/jnanoj
C'apilupi da Madona [sic],novamenteposte

in luce ;Noribergte, excud. Paul Kaufiuwm,

1697,in-4°.Il y a 34morceauxdanscerecueil.

OAl'OANI ( Jexn-Frinçois) compositeur
m1à Iiari, vivait en 1550.On trouvequelques-
unes de ses compositionsdans le premierlivre

de la collectiondes auteurs de Baripubliéepar

AnliqiiiR,h Venise, en 1585.

OAPOCCI (Alexakobf.), romposilciirde

l'érolo romaine au commencement du dix-1.

septièmesiècle, est connupar unuuvragequi a

pour litre MatuUno del santo Aatalc, a 1,2,
3,4, 6 «8 vocl,conUbassoperïor<jana. Home,
1CS3.l.

CAPOCI (Salvator), compositeur,n'est con-

nu quepar l'opéraAmalia di Viscardo,qui fut

joui' à Ruineen I R42.

CAPOCINI nu €APOCINO (Alexanw.),
ni1dans la province dcSpolète, viicutàRome
vers 1024.Jncolielli cite dans sa BMMheca j
(.'mbrùvun traité de Mmica, uncinqUvres,de

cet auteurpeuconnu.

CAPOLLIXI (Mir.nEi.-Axc.f.),onin|»Kile«rI.

ilalicn, au commencementduclix-sepliénie.siècle,
il fait «xtii'iitrr à Maritimeun oratorio dr>sa

1 (impositionintitulé Lamenlndi Maria !>/

rjinr arcompmjnato dette iMtjrimedi sauta
Maria Maddalenn e dt s. Giovanni par la
morta di Giesù Christo,rai>presentntoin >i:n
sien in stile reritallvo «n/fo chiesa de' Atmlii
Innaccnti di Afanlua, 1627.

CAL'OUAM-; (Asméj, violoncelliste a
eu de la renomméeen Angleterre, vers lemi-
lieu du dix-liuiticiiM!siècle.JIétait né en Italie,
mais oit ignore en quel lieuet en quel temps
précis. JI arriva n Londres en 17:)5,s'y fixa,
et devint l'artisteen voguepour«on instrument.
Il ne possédait pas de grandes connaissances
dans la musique,et sonjeu laissait désirerplus
de brillantet île fermeté dans l'exécution des

passagesdifficiles;inuisil tirait un beauson de
son instrument, et il avait dit guût et de l'ex-

pression.En1740il étaitattaché à l'Opi-raIta-

lien, dirigépar Hamdel.Il vivaitencoreon1749.
Audelà de cette époque on ne trouve plusde

renseignementssur lui. Cervelto ( V.ce nom)
fut le rivaldeCaporaie.

CAPORIT1 (François), mallro dechapelle
de lu cathédralede I'°«rnto(danslesÉtats de l'É-

glise), vécut au milieu du dix-septièmesiécle.
On a impriméde sa composition Motetonmi

quiuque vocum liber primus; Ancone, lfiil,
in-4*.

CAPOSËrjE (Lepère Horxct. ), frèremi.

i neur,né dans le royaumede Naples, a fait ïin-

I primerun livre intitulé Pmlica del canlo

piano o canto ferma Naples,1625,tu-fol.Ce
traité du plain-diantext fort rare.

CAPOTOKTt (Lotis), compositeurnapo-
litain, vécut dans les dernièresannées du dix.
huitièmesiècle et au commencementdudix-neu-

vième. Il avaitfaitsesétudesmusicalesauConser.
vatoiredes.Onofrio.Apeinesorti decette é<«te,
il écrivitpourle théâtrelfuovo une farce intitu-
lée gli Sposl in risse; puis il fit exécuter«u
FondoJ'oratoriote Piaghe di Egillo. En !8u'i
ildonnanuthéâtre desKiorenliniVlmpegnosu-
peralo. L'annéesuivanteilécrivit pour le tliëa-
trc Saint-Cliarlesi'Obedile ed Alamaro, et en

1805,pour le meme théâtre,U Ciro, pui«Vnea
in Cartagine. Plus tard ildonnaau petittlitalie
desfiorentini Brefil sordo, qui futaussijoué
i Rome, et lit représenter à Saint-Chartes en

1813,pour le jourde fête de Napoléon,Marco

| Cursfo.
Ses dernifrs ouvrages furent le petit

drameErnesta a Caetino, joué au théâtre des

Florentini en 1SI5,et une grandecantatesur là

poésie du chevalier Kicci qui fut exécutéeau
.tlifcttrcSnint-Cliarles.On connaît aussi en ma-
nuseritplusieurs messe»et psaumes de Capo-
torti.

CAPPA (G10mr.no),un des bons élevésd«

I:
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NicolasAmati.s'établitdaoslePiémontet> fonda

l'Érolinle la lutheriede Saluzzioou Saluées,ou

demeuraitle souverain,dans la dernièrepartie
du dit-septièmesiècle.Plus twd, Ca»p»s'établit

a Turin,où II travailMitencoreen I7lî; car ilj y
a des instrument»delui qui portentcette date.

Sesbassessontestimée».

CAPPEVAL (CAUX DE). Yoy.Cwx.
CAPPOMI (GiovANut-A.ictio),compositeur

de l'écoleromaine,vivaitvers lemilieudu dix-

septièmesiècle.11a fait imprimeren 1650un

recueildemesse»et depsaume.à huitvoit, avec

un Miterere à neuf.Ontonnaitaussi delui des

psaumeset des litanie»à cinq, publiésà Rome

en I6ô4,L'abbéBâtai, cite dans sesMémoires

$urlavieetlesouvragesdePalestrina(n^3iù)
une messesor lesnotes'ut, re, mt, fa, sol, la,
deCapponl,laquelle«etrouveenmanuscritdans

tes archivesdela chapelleSixtine.Kirclier,qui
donneàCapponilaqualitédechevalier(Musurg.
t. >,p. 8tl), a rapportéde lui un fragmentd'un

CcmlaboDomino à 4 voix de soprano,assez

bien écrit.

Un autre compositeurnommé Cappont a

vécuvers la fin du seizièmesiècle. 11parait

qu'il était au servicedu duc de Savoie,car Il a

écrit la musiquedu Triomphe de Neptme,
sorte de cantate, pourune fdte navaleque ce

prince donnaà MilleFonti.

€APPCS ( jKAN-BmtsTe),né à Dijonvers

le commencementdu dix -huitièmesiècle, fut

pensionnairede cette ville pour la musique,et

maîtreordinairede l'académie.Ona de lui les

ouvragessuivantsl' Premier Uvre depièces
de viole et de bats* continue; Paris, Bojvin

1730,in-i»obi. –3° Premier Recueil d'airs

sériewet àbolre; Paris, 1732,In-V.– 3"Se-

condReauU, id,; Parla, 1732, ln-4°. 4'

Simélé, ou la Salssance deBaeehus, cantate

à voie seule, avec symphonie; Paris, 1732,
la-fol. 5*SecondLivre de pièces de viole;
Paris, 1730,in-*6.Cemusicien a écrit aussi

(es Plaisirs de l'hiver, divertissementen un

acte, représenté devant la reine, au château

de Versailles,le 13novembre1730.EnfinCap-
puseat auteur d'unePetite Méthode de musi-

que; Paris, 1747,in<4«obi.

CAPRAMCA (CÉ3A8), professeurde mu-

sique&Rome,vers la fin du seizièmesiècle,a

écritet publié un petittraitéde musiquetous

ce titre Brevta et =#rata totiusmustcx

nolitia; Rome, 1501,tn-4°. Cet opusculea été

réimpriméà Palermeen 1702,par lessoinsde

VinccnxoNavarra,prêtre bénéficiéde la rallié,

drale, avec quelques correctionsde l'éditeur.

C'estun ouvragede peude valeur,

CAM»Ai\ICA (.VUroo),compositeurita-

tien né à Rome a écrit plusieurs opérasau

nombredesquelson remarqueAriitodemo,joue
au théâtreArgentine, fera1740.Reiclwrdta cité

un Salve Heginu pourvoix de soprano, avec

accompagnementd'instrumentsà cordes,com-

posépar cemattre. CefutCapranieaquitermina

l'opérade Léo, la Pinta Frascalana, parce

que l'illustre maure fut frappéd'apoplexieen

écrivantcet ouvrage.
CAPRANICA (Rosa),cantatriceitalienne,

élève de la célèbreMlngottiétaitengagéeà la

tour de Bavièreen 1770.Suivantl'abbéBerlin!

(Dizston. slor.crit. deijliscrltlorl di viuslca),
elle était de la mêmefamilleque lesprécédente
Sa voix était fort belle,et sonchant gracieux
elle eut des succès non-seulementà Munich1

mais aussien Italieet particulièrementa Rome.

Elleépousale violonisteLops élèvedeTsrtini
musiciende la cour deBavière,et se renditeu

Italie avec lui, en 1792.

CAPRICORXUS (Smuel). Voijei Boes-

HORtf.

CAPRIOLI (Anton»), en latinCapreolus,
musiciennéà Brescia, vécut dans la seconde

moitiédu quinzièmesiècleet au commencement
du seizième.On trouve des piècesde sa com-

positiondans le recueil rarissimeimprimépar
OctavePetrucc! de Fossombronea Venise,en

1501, sous le titre de Canti centocinquanta.

Capriolifut aussi l'un desauteursde ces pièces
si originaleset si intéressantesconnues aousle

nomihFroltole, lesquelles,parleurstylelibreau-

tant qu'élégant,semblentavoirété uneprolesta-
tion desartistes italienscontrelesformessévères

introduiteadans leur patrieparlesmusiciensbel-

ges.Onentrouveonze de sa compositiondansle

quatrièmelivrepubliépar le mémoéititcnr,sunm

le titre de Slrambottl, ode, froUole so-

nettl, et modo di canlar vers! lattnl e copi-
tult ( sans nom de lieu d'imprimeuret sans

date). Quelquespièces du même118trouvent

aussi dans les livres 7*H 8*des collectionsde

Frotlole impriméespar tamêmePetruccl.

CAPRIOLI, où CAPRIOLO(Jeak.Pacl),.
Chanoiner^ulier de Saint-Sauveurà Modère,
au commencementdu di,septième siècle,s'est

fait connaîtrecomme compositeurpar quelques
oeuvrespour la chambreet l'église,parmi les-

quelles on remarque 1"Camonettea tre voci

libro primo; Venise, Jacques Vincent!,1602,

in-4". 2" Sacrx cantlones 1et 2 roc; Mu-

tinte, apnd Julian. Cassianum,1618.

CAPRON (.), habiteviolonisteet l'un

des meilleursélèvesde Gaviniés,débutant)Con-

cert spirituelen 1703.Il publia,en1709,sixso-
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nales pourle violon,op. I Hl'annéesuivantes!*

«itiatiiurs,op. i. Capronavait tyonsé en secret

la niècede Piron, qui, devenuaveugle, feignit
de n'en riensavoir; mais i) disait quelquefois
Je rirai bien après ma mort ma bonneSa-

nette a te paquet. En effet,lorsqu'onfit l'on-
vertnre du teatnmentqu'ilavait fait, on trouva

ces mot*s Je laisse à Manette,femme deCa-

pron, musicien, etc.

CAPSBERGER. Voy.KxKBencnt.

CAPUANA (LedocteurMuuo), composi-
leur et maîtrede clia(ieUedu sénat et de la ca-

th&lratede Soto, en Sicile, vers le milieudu

dix •septièmesiècle.On connaîtsons ce nom

I" Motelti a 2, 3, 4 eivoclfif, 3; Venise,

1040,in-4 2' Messa de'Oefonli,a 4 vocl
Venise, Al. Vlncenti, 1630, in-4°.

CAPUANI (LaP. Bawistb),uéàCorreggio
ver»1540,et mineurconventuelau couventde

cetteville, fut visiteurapostoliquedesreligieuses
de France, théologiendistinguéet prédicateur.
Le P. Capuania travailléà la réformatlondu

«liant pourles couventsde sonordre,et a laissé

enmanuscritdansceluideCorreggiot » Introït.

Propr. de tmpore, in-(ol.,daté du 29 juillet
t582. v Introït. Commut».Samtorum,
et Propr. Sanctorum, Mot. î" Plusieurs

messes entières, gr. la-fol,daté du tO août

1581 4"Antlfonede' Sanltproprii, in-fol.,
15août 1583. i' AnUphotueSonciorum et

de Communi.Le P. Capuaniétait lié d'amitié

avecle P. Jérôme Dinita avec qui il vécutau

couventde Correggio.(Voy.Dimm).
CAPUl'l (AirroïKE),composteuritalienqui

vivaiten 1754,s'était fixéen Allemagne,et y a
fait représenterun opéra deDidoneabbando-

naltt. On connaîtaussi un concertode flûtede

sa coni|H>siUonau manuscrit.

CAPtlZZI (Joseph-AsTome),maîtrede vio-

lon&l'institutmusicaldeBergame.etdirecteur

<lel'orchestrede Sainte-Marie-Majeure,naquita

Rresctnen 1740,et non a Venise,commeon le
dit dans le Dictionnaire des musiciens de

1810,d'aprèsr Indice de' (eairi tpeltacoU,de

1787-1788.M. Cafflassure cependantque Ca-

ptmi était né à Bergame.Il eut pourmattrede

violon Naiari un des meilleur*élèvesde Tar.

tini, et reçut des leçonsde compositiondeFer.

dinand Bertoni h Venise. lin 1790il fit un

voyageà Londres, où il composala musique
d'un balletinlitulé la Villageoiseenlevée,au

les Corsaires; i mourut à Bergainele 28 mars

1818,à lagede soixante-cinqans. Onade lui

Troisoeuvresdequintntti,publiésaVenise,deux

iiiivrts dequatuors, gravésà Vienne,«t deux

concertosdeviolon.Il a eomposélamusiquede

plusieursopéra»et farcesitaliennes qui ont eu
du «uccès,ainsi quepliiBieur»ballet*.

CARAOCIOLO (Padl), compositeur, né
à Nicosia,en Sicile,vers lo milieudu seizième

siècle, apubliéMadrlgall a dnqws, libro i»;
Palerme, sans date. Cet ouvrage a été réim-

priméà Venise, étiezl'héritier de Jérôme Scotto
en 11)82,in-4°.

CAHACCIOLO ( Pasou), marquisd'Arena
etducde Sorrento,genlilbomraodete chambredu

roi des Deux-Siciles,est neveu du marquis de

Caracdolo,ambassadeurde Naplesà Paris, qui
fut chef du parti des piccinistes,et sc montra

ardent adversaire de Gluck et de sa musique.
PascalCaracciololit ses études au collégedes

Carraciollet y apprit lesélémentsde lamusique.
Kntrédanslemonde,ilIl futchamédequelquesetn-
ploisimportants maisilne toasa pas de cultiver
t'art pour lequelil s'élait senti une vocationdé>

cidéedèssonenfance.Lesproductionsmusicale!)
du marquis d'Arena sont 1° Unecantate à s

voix,intitulée « RUorno. Y Deuxmessesk

grandorchestre. 3» Corlolano, cantate a 4
voix.–4° II Finto Paslore, cantate &3 voix.

5° Le psaumeDlxll Dominus à grand or.
chestre. 6° V Amorcestante, cantate à 3
voix. 7a Nocturneavec violeset Instruments
&vent. s" Quatuor pour piano, flûte cla-
tinetteet atto. 9' Cantateà i voix pour ténor

et lusse. iO<>SalveRegtnaà grandorchestre.
1 1o Magnificat,idem. i v>Credo,idem.

i 13»Taniuvi ergo, Idem. 14° Deux motets
a2 clwpur»et orchestre. 16»Cantateà 3 voix,

1 cliieur«t orchestre, exécutéela premièrefols à

I la séanced'installationde l'Académiedes Cava-

Uerl,dansle palaisCalabritto en 1816,à l'oc-
casiondu retour dn roiFerdinand I" dans se*

Étals.

€ARADORI-ALLAM (Madabe), connue

d'abordsousle nom demademoisellede Munck,

i naquiten 1800danslamaisonpalatine, à Milan.

Sonpère, baron de Munck, était Alaacienet
anciencolonelan servicede France. L'éducation
musicalede U11*de Munckfat entièrementl'ou-

vragede sa mère, sansla participationd'aucun

secoursétranger. l-amortdu baron de Munck
et la situation malheureusede sa famille, qui
en fat la suite obligèrentsaaile à ehercherunc
ressourcedans ses talents.Aprèsavoirparcouru
la Franceet une partiedel'Allemagne,elle nas<a
en Angleterre,où elleprit le nom de Caradori.

de la famillede sa mère.Elledébuta an théâtre

du roi. le 12. janvier1812,par le rôle du page
dans les Noces de Figaro, et successivementt

elleclmnladans Elisao Claudio, Corradino,e\
la ctemciisa tli Tito, comme,prima donna. Sa
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voix purect flciiblc,la justessede suniiiloiiiiliori

tt plusieursautresqualitésassurèrentson succès.

Maisc'est surtout commecantatricede concert

qu'elle otitiut la faveur publique: elle a'est fait

entendreà Briglikm,a Oxford,à itolli,a Uristol,
à Ulocester,etc., et partout elle a reçu «lesau<

vlaudissementa.MadameCaradoria publié plu-
sieurs romancesde sa compoiiliona Paris et à

Londres. Dansla saison du carnaval, en 1830,
ellea chanté avec succès au théâtrede It Fe-

nice, à Venise.Ver* 1835elles'est fixéeen An-

gleterreet a chantédansles festivalsdeMorwich,
du .Manchesteret de Itirmingliain.

CARAFA (t'iiiuwe), du la maison des

litincesnapolitain*dece nom, futun des pluscé-

lèbresjoueurs de luth et de guitare à aept cor-

iles,appelé en Italie bonlelletto alla taliana.
II vivait à la lia du seizièmesiècleet dans les

premièresannéesdu dix-septième.Cerreto en

parle (f'ralUca musicale, lib. I, p. 155)
commebrillantencorepar son Menten looi.1.

CAR A FA (Josemi), littérateurnapolitain,
fixéù Homeverslemilieudu dix-huitièmesiècle,
est auteur d'un livre intituld de Canella régis

utriusque Slcillx et aliorum primipum liber

itmis; Ramai, 1741),In-4°.

€ARAFA (Michel), de la noble famillede
ce nom, né a Naplesle 2» novembre178.5,a
commencél'étudede la musiqueau couvent de

1

Monte Olivelo, à l'âgede liait ans.Son premier
matlrefat un musicienmantouannomméPuni,
linbileorganiste.FrancescoRuggi,élèvedu Ke-

naroli, lui Htfaireensuite desétudesd'itarmo-
nie et d'«rcomniign>'mcntet plu«tard il passa
aous la directionde Fenaroli lui-même.Enfin,
dansun séjourqu'il fità Pari', il reçut de Che-
rubini des leçonsde contrepoint et de fugue.
Quoiqu'ileût écrit dans sa jeunesse, pour des

amateurs, un opéra intitulé il Fantasma, et

qu'il eut composévers 1802 deux cantates,
« Natale àl Giove,et Achille e Deidamia,
danslesquelsontrouvele germedu talent,néan-
moinsil ne «ongead'abord àcultiverlamusique
que pour se délasserd'autres travaux il em-

brassa la carrièredes armes. Admiscommeof-

ficierdans un régimentde hussardsde la garde
de Murat, Il futensuite nommé écuyerdu roi
dans l'expéditioncontre la Sicile, et chevalier <

de l'ordre des Deux-SIciles.En 1812Il remplit
auprèsde Joachim les fonctionsd'oflicierd'or- I

donnancedans la campagne de Russie, et fut 1
fait chevalierde la Légiond'honneur, t

Ce ne fut qu'au printemps de, l'année 1814i c

queM.Carafasongeaà tirer partide sontalent, J
et qu'il lit représenterson premier opéra inti- ii
tulé il VascellnVOceidenle, au théâtre del n

Fonda, Cet ouvrage,quieut beaucoupde mctl-
a été suivi de la Oetosiacorretta ait Uin'ilru
de* FlmentiiH,en t»l5; de GabrMe Ui S'cryi,
au tliiiitrodeli'ondo, lu 3 juillet1810; .i'f-

ijouain Taurîdn, a Saint-Charles,en 1817;
ti'Adcledi tusitjnano, à Milan,dansl'Automne

de la mêmeanime; u\: Bérénice in Siria, au

tlK'âtrede Saint-Charles,&Naplc*,dansl'étéde

1818, et de l' Elisabethin Uerblshire à Ve-

nise, le *2udrii't-mlncde la même année. Au

c.irnav.ilde 1819, .M.Carafa a écrit dans la

metne ville Il Sacrifizio d'Fpito, et l'année

suivanteil a fait reprèe.tcr à Milangll Due fi-

ijaro i'.n 1821 il a débuté sur la scène fran-

(•aisupar t'upéra de Jeanne d'Are, qu'il avait

composépour le théAtreFeydeau cet ouvrage
n'a paseu le succèsqu'auraitdn lui procurerlit

musique, car il s'y trouvaitde belles choses.

Aprèsla mise en scèneducet opéra, M. Carafa

alla à Rome, où il écrivitla Capriciosa ed U

.Soldalo,qui eut beaucoupde succès.11y com-

posa aussi la musiquedu Solitaire pour le

théAlreFeydeau de Paris, etcelle de l'amer-

lano, qui était destinéan théâtre Saint-Charles

de Naples mais qui n'a pas étrireprésenté.De

tous lesopéras de M.Carafe,celuiquia obtenu

le succès le plus populaireest le Solitaire. Il

s'y est glissé des négligencesdans la partition
mais on y trouve des situationsdramatiquesbien

sentieset bien rendues.Après la représentation
decette pièce quieut lieuà Paris au moisd'août

1822,M.Carafa retournaa Romepour y écrire

Eufemio di Messina, où 11y a quelquesbeaux

morceaux entre autres un duo dont l'effetest

dramatique.Cet ouvrageeut une réussitecom-

plète. En 1823, le compositeurdonnaà Vienne

Abufat, dont les journauxont vantéle mérite.
De retour à Paris, M. Carafay fit représenter
le Valet dechambre, dans la mêmeannée;en

1823 Il donnal'Aubergesupposee, et en 1825

la Belleau bols dormant, grand opéra.Dans

l'automnede 1825avait aussiécritil Smmn-

bulo, &Milan; puis il lit représenterà Venise

le Par/a, au mois de février1836.

En 1827,Il vint sefixerà Paris,dontil ne s'est

pluséloigné. Le 19maidecette annéeUfit re-

présenterunopéraen linacteintituldSangarldo;
%touvragen'eut pointdesuccès.11fut suivido

ra Violette, opéra en trois actes, dont M. Le-

)orne avait composé quelquesmorceaux; de

Masaniello,en trois actes,ouvrageremplide

elles choseset qu'on peut considérercommele

ihef-d'œuvrede M. Carafa(joué en 1828);de

'enny, en trois actes, qui n'eut qu'un succès

acertainen 1829; fie laFiancée delummer-

troor,opéraitalienécritpourM"'Sontag, d'un
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lialletin iroU actes intituléflugie (a l'Ocra,
eu 1831);<li*la l'rixDUd'iiilimboiinj,i:\t is3.1,

<iuvr;itfci|iii n-iissiljxmi niaisqui uu-rituitun

meilleur aorl, enfin de la Grande*Duchesse,

opéra en quatre actes, représentéa l'Opiira-Cu-

inii|ue. Ila aussiécrit, est1833,une Journée de

la Fronde, et la Maison du rempart. Ivnlin

il a composéquelques morceauxpourla parti-
tion de la Marquise de Brinvillers. V.n1837,
il a nticcâdéà Lesueur commemembrede la
classe tienbcaux-arisde l'Institut.Aprèsla mort
du clarinettisteBerr, M. Carafaa été nommé
directeur du Gymnasede musique militaire,
niais cette écolefut suptiriniéequelque)!annto

après. M. Carafaest aussi professeurilucoin-

position ait Conservatoirede musiquede l'a-
ris.

On a souventreprochéàcet artisteditremplir
ses ouvragesde réminiscenceset d'imitations;il
faut avouerqu'il nechoisitlas toujourssesidées
commeil pourraitlo faire.Il écrit vite et m^'i-i-

cetnment,suivantl'usagedes compositeursiia-

liens mais, s'ilavaitvouluprendreplusde soin

le ses partitions on peutjuger,par les bonnes

rhoses qui s'y trouvent,quesa réputationaurait

pins dVclat.

CARAFA (MMino-GmAtto),princedeCo-

lubrnnoet ducd'Alvito,cousinduprécédent,est

né à Naplesen 179S.Aprèsavoir achevé »'S
étudesde littératureetdephilosophie,ils'est li-

vré avec ardeur à la lecturedes meilleursou-

vrages Italiensconcernantlamusique,et a étu-
diépendantcinq annéesles principe*da cet art
siiiis la directiondeGabrielProta.En iSos,Sa.

I,·
lini, vieux maltre de l'écolede Durante, lui a
tloiiiuides leçonsde contrepointjusqu'en 1811,
époqueoit le prince devintélèvede I-ioravanti,
pour le M}la idéalet l'instrumentation.La pre-
mière productionde cet amateurdistinguéest
un Miserere a 4 voix,qui porteladate de 1819.
Sis ouu-age*se sontensuite«uwédédansl'onire
suivant 10Oafne, cantate U4voixetorchestre,
1819. 2"Messede Requiemà 12voix

réellesj
«I orchestre, remplie de fugues,de canonset
de rlcercari sur le plain-chant le style enest
sévère et néanmoinsa l'expressionpoétique
du sens des paroles, 1821. S*autreMessede

Requiem à 4 voix réelles(2 ténorset 2 basses).
4° Misereresur la paraphrasedi-Giustininni

à 8 voixréelles a"Deschœurspour la tragé.
diede Monzani,Il ContedellaCarmagnola
0' d'autres chdpnrspourVAdelchidu mêmeau-
teur. v deux,paraphrasesduChristusà ovoix
réelles. 8' Beaucoupde piècesà 4 voix.pour
lachanihre. »• Environ50airs pourdivers

genim Je voix.0>-puislongtempsIi> princeCi-

j riiftin'estoccupéde la lAIncliond'un Traité de

| Théoriemusicale inaU cet ouvrage n'a pas
paru jusqu'à ci; jour (J8CU).

OAliAFFR (.). Il y a eu.1«i»xfrères île

ce nom danslamusiqueduroiet Al'Opéra, vers
le milieudu dix-huitièmesiècle. IU étaient fiU
d'un musicienqui était entré a l'Opéraen îesu

poury jouer de la viole, et qui était mort au
moisde février1738.Caraffe,connusous le nom
de Caraffe Vaini, était bonmusicien.Il entra

I al'Opiiraen172».Sonfrère, beaucoupplusjeune,
| sV-t fait connaîtrepar diversouvrages, entre

i autres, par d«grandessymphonies au Concert

spirituel, <;n1753.

€AHAMELLA (Honowos-Dobimqi.'k),ec-

clésiastique à l'alerme, naquit encette \iile, le

15février 102:),et mourut le 10 février IGfil.

Mongitore(llibl. Sic., t. I, p. 2»1) H Jotclicr

(Gelelirl. Lex.), citent de luiles deuxouvrage!!

suivants, mais n'indiquent ni l'époque ni la
lieude leurimpression 1°Pictorum et musico-
rum etojia. 2« Musica pratico-politica,
nella quale s'insegna al principi chrisliani il
mododl canlare un sol molettom concerto.
Il est douteuxquece dernier livresoit relatif à

la musique.
CARAMUELDE LOBKOWITZ (Jkan),

évequede Viipvano,naquit a Madrid,lo 23'mai

1C0O.Aprèsavolrfaitdc brillantesétudeset avoir

acquisde grandesconnaissancesdans lesmathé-

matiques,la littératureet laphilosophie,il entra
dans l'ordre dnCIteaux, et professala théologie
à Alcala.Appeléensuite dans les Pays-Bas, il y
prit le bonnet de docteur en théologie,et fut

successivementingénieur dans les guerres qui
désolaientalorsces provinces,abbé de Oissein-

bourgdam loPalatinat,envoyédu roi d'Espagne
à la cour de l'empereurFerdinandIII, et capi-
tainede moinesenrégimentés au siège de Pra-

gue, en 1048.Ala paixde Westphallc,il reprit
ses travauxapostoliqueset futnomméàl'éviché
de Campagna,dans le royaumede Napfes, far
te pape AlexandreVII, et ensuiteà celui de Vi-

gevano, dans le Milanais,oit il terminas1 car.

rière, le s septembre18S2.Parmi lesnombreux

ouvragesde Giramuel, on remarquecelui-ci
Arie nueva de musica, invenlada anno de
000por S. Gregorio,desconcerlada anno da
1 020por GuidonAreiino, restlluida a su pri-
mera perfection anno ic>wpor Fr. Pedro de

Vrena, reducida a este brève compendioanno

1 <MporJ.-C.,t\e. un Romn,por FahiotleTnlcu,
I «us),in-4°.On trouvel'analysede ce livred.ms
IlsGiornalc de tcfterali d'/talia (irm, p. iîsj.
L'.iraiiiut'lde I.nbkawiUy établitque suint Gri1-

i;uireavait dérouvert la formenaturelle de la
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gamme,et que Gui d'Arezzoa gatëce système
naturel en réduisant la gammea six nomsJe
notes. Il rapporte ensuite que Pterrede Ureiia
a rétabli les chosesdans leur ordre normal en

ajoutante septièmesyllabe (ni) aux six autre»,
et il fait voir que, par cette addition, la main

harmoniqueet tes tnoancesdeviennentinutile».
GodefroiWaltlierdit (JI/u^A.Leneik.,art. Lob-

kowilz) qu'une édition antérieure du livrede
Caranmirlavait été publiéeà Vienne(en 164b),

et impriméeparCosmerovio.Acerenseignement,
Forkelajoute (Atgem.Litter. der musih,p.270)
que cetteéditiona pour titre ut, re, titi, fa,
sol, la, nova musica. Le savant auteur de

l'histoirede h musiquene s'est-il pas trompé
danscette circonstance,et n'a-t-it pasconfondu

avec l'édition de Viennedel'ouvragedeCaraimiel,
la livrede Biillstetlt(voij, ce nom}?Cela est

d'autantplus vraisemblableque celilrc, «/, re,

mi, fa, sol, la, novamusiea, n'a pointde sens,
on du moinsqu'il en a un absolumentcontraire

a l'objetdu livre; car la nouvelle musique ne

consistaitpas dans la gammedes six syllabes,
maiscellede ut, re, mi, fa, sol, la,ni; tandis j

que l« litre de Bnttstedt, ut, re, ml, fa, toi, la,
Ma mvslca, dit exactementce qu'ildoit dire,

puisquel'autour aflirme que toute la musique
est renferméedans la gamme des six sylla-
be».

On trouvedifférenteschosesrelativesa la mu-

niquedansteCursus mathematicl deCaratmwl,
et dans «on livre Mathesis Audax, publié à

Louvain,en 1042,in-4°. Jacques-AntoineTar-

disi, a publiédes Afemortedella vlta di mon-

tlgnoreQio. Caramuel de Lobkowlts,vetcovo
di Vigenano.Venise,1700,ia-4».

CARAPELLA(Tnoius),imttredecliapelle,
néa Naplesvers 1080,a publiédrs Canzonl a
due vocl; Naples,1728,in-4\ Ona ausside sa

compositiondes Arie da camera qui sont res-
lés enmanuscrit. Le P. Martinifait l'élogedu j
style de ce maitre, dans son histoirede lamu-

«ique (t. II). Choron et Fayolle ont recuW
d'an sièclel'époque où Carapellaa vécu. Sonj
recueilimpriméa Naples par CamilleCavallo,
est dédiéà l'empereur Charles VI. Les pièces
contennes dans cet oeuvresont d'un très-bon

style. Les cinq premiers duos sont |>oiirdeux
voixdesoprano, les quatre suivants, pour so.

pranoet contralto,et le dernierpoursopranoet
basse.Chaquepièceest composéede plusieurs
airs et duos, remarquablesparticulièrementpar
l'expressionet la clarté du style. L'ouvrage
inédit de Carapellaa pour titre Arie gravi <1

per scuola dl ben cantare. L'aiileiiru voulu ir

que ceta-uvrene servit pas seulementà exercer iI

le chanteur dans le solfègeet la vocalisation
Maisdan» l'expressionet l'articulationde lu p;i-
rôle. M. le marquisd«Villaro»adit de cet ou-

vrageque la diverûlede sentintunta,de (tentées
et d'inspirations passionnéesqui brillentdans
toutes tes piëcesdu recueil en (ontune produo-
tion du plus haut prix. Malgrétant de mérite,

Carapell.ine put trouver d'éditeurpour le pu.
blier; lui-mômen'avait pas l'argentnécessaire

pour faire les fraisde l'impression,l'eut-être su>
rait-il allé férir dans la boutique d'un épicier,
s'il n'était tombé heureusementdans les mains
de Sinismondo-(votj. cenom),ancienbibliothé-
cairedu Conservatoirede Naples,qui le sauta
de la destruction en le plaçantdansle dépôt
qui lui était confié.

Lesautres compositionsde Carapellasont
t" Miserere à 4 voix avec des versets pour
l'orgue, uu sans versets. Cet ouvragefut écrit

pour l'églisede MonteOliueto,de Naples,où

Carapellaétait maîtrede chapelle. 2" Pclca
e Tell, cantatecomposéeen 1714pour lesnoces
du prince de Scalea avecRosé Ptanatelli,de la
famille des comtes de Monteleone. 3" i#s
chœurs de la tragédieil Domlstano, du due
AnnibalMarcbese. 4° IdTrtonfo della Cas-
tltà, oratorio chanté en 1715dans la maison
de la congrégationdeSainte-Catherine,à Celaim,
près de Naple». 5° La Battagtia spiriluale,
oratorio donl la partitionse conserve citezles

Filipplnldu cette ville.

CAltAUSAUX ou CABASAUX,poète et

musicien,naquit à Arras,vers lemilieudn trei-
zièmesiècle. Il nousrestesix diansonsnoti-e»de
sa compoMlion.LesmanuscritsdelaBibliothèque
Impériale,n" os (tondsde Caollé)et 7,222, en
contiennentquatre.

ÇARAVACCiO (Jean), maîtredechapelle
de l't!glise de Sainlc-SJarle-Majeure, à Ber-

game,au commencementdu dix-seplièniesiècle,
a publié un recueilde psaumesde sa composi.
tion, à Venise,en 1620.

CARAVAGGIO (Jcan-Jacques GASTQL-
DI DE). Yoy. Gastoum.Gerbera fait,dans son
nouveau Lexique des musclent, deux articles
de Caravaggio et de GastokU,n'ayant pas vit

qu'il s'agissait du mêmecompositeur.
CAR A VOGUA(Barbara),célèbrecanta-

Iriceet prima donnaaathéâtredeSainl-CItarles
i Naples,en 1788.

CARAVOGLIO (Maria), cantatrice,née à
Hilanvers 1758,chanta en Italie,en Angleterre
et en Allemagne,et fut appeléeà Londres par
ChrétienBach, vers 1778 pour chanterà ses
:iinci>ris.Kn 173'»elle était prima donna au
liéàlroilePrague,ut en1702,à celuideMessine.
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Sa voixétait agréable,quoiqued'un volumepeu
considérable,et «onchantétait pur,

CARBASUSf.). Ona sousce nom,qui
imraKMnt«tipposii, unpetitfiwitfnlHutf lettre
« M. de auteur du Templedit goût, sur
ta mode des instrumentsde musique; pari»,
1/39,in- ta. Onnesaitour quelfuoJcirieutiilan-

kenburgattribue(danssa nouvelleéditionde la
'théorie desbeavtr-artt,de Sulater)cetopuscule
à l'abbéGoujet. Lalistedes écritsde cet abbé,
donnéedans l'undes supplémentsdeMoreri,ne
lecitepas. liaibleru'a pointdonnéderenseigne-
mentssur cepseudonymedans sondictionnaire.
L'écritdont il s'agit ne peut dire l'ouvrageque
d'un liommede goûtqui connaissaitlamusique
et qui s'en occupait,et l'abbéGoujetn'était ter-

tainementpas cet liomme-là. On y faitvoir que
riennVtaitplus ridiculeque la passionqui s'était

emparéede toute la France, sous le règne de
LouisXV,pour la vielleet la musette.

CARBOXCili (Antoine),né à florence, au

commencementdu dix-septièmesiècle.était che-
valierdécorédel'ordrede Toscanepourla vail-

lancedont il avait fait preuve dans les guerres
contrelesTurcs.Douéd'instinctpourlamusique,
il se livra à l'étudede la guitareespagnole,et

acquit une rare habiletésur cet instrument.Il
avaitinventédouzemanièresdo raccorder,dont

cliacuneproduisaitdes effetsparticuliers.L'ou-

vrage dans lequelil a fait connaître ces nou-

veau te a pour titre le DodiciChltarrc spos-
iate, inventait dal cavalière Anlonio Car-

bonehi, Florent ino: Florence,Franc.Sabatlni,
1039,in-fol. Ia mêmeéditiona été reproduite
«n 1643, avec un nouveaufrontispice libro
secondadi Chllarra spagnuola, condue al-

fabetl, uno alla froncese, a l' altro alla

spagnuola; dedicotoail' illuslriss. Sig.mar-
ckese Bartoloneo Conlnl. 1%Firtnie, per
Francesco Sabatlni, aile scale della Badla,1
1042,in fol.

CARBONEL (Joura-Nou), né à Salon,
en Provence,le 12août 1751,étaitOisd'un lier,

ger. Ayantperduse»parentsen bas fige,il fut
recueillipar un particulierqui le fit entrer au

collègedes Jesuiles. Seséludesterminées,il fut

envoyéà Paris poury étudierla chirurgie mais,
songoûtpour lamusiqueluiayant faitcultiver,
dès sa plus tendrejeunesse,le galoubet,instru-
mentde sonpays, il conçutle projetde le per-
fectionneret d'en faireson unique ressource.

Ayantfaitun voyageà Vienne,il y connutKo-
verre, qui y était alorsmaîtredeballets,et qui
depuisle lit entrer à l'Opéra pour y jouer du
galoubet.Hoquet,soncompatriote,composapour
lui son ouverture du Srio»"itr bienfaisant,

i qu'il exécutaitderrière le rideau. Par untravail

assidu, il parvinta donner à l'instrumentqu'il

i avait adopté tout le développementdontil était

fiUMwptible,et il jouer danstous lis Ionssans
changerdecorps. Il a publiéune Méthodepour
apprenare ti jouer du tambourin ou du, ga-
loubet, sans aucun changement decorps, dam
tous les tons; /Paris,1766. Carbonelest aussi
l'auteur de l'articleGaloubet qu'on trouve<lana

l'Encyclopédie. Il estmort pensionnairede l'o-

péia, en 1804.

CAHBOXEL (Joseph-François-Narcisse),
lils du précèdent, né à Vienne,en Autriche,le

• 10 mai 1773,n'avait que cinq ans lorsqueses

parentsvinrentse fixer à Paris son pèrelui en-

srigna les élémentsde la musique, et le lit en-
suiteadmettre au nombre des élèvesde l'Opéra,
vers1782.Il jouaen cette qualité,dans Tarare,
lerôlede l'Enfantdes augures. Lors de l'établis-
sementde l'Écoleroyale de chant, en 1783,on

l'y admit avec 400 livres de pension. Il reçut
cette écoledes leçonsde Goliertpourle piano,9
de Rodolpheet de Gossec pour l'harmonieet la

composition de l'iccini et de Guichard pour le
chant. Plus tard il s'était perfectionnéavec Ri-

cher, et enfin avec Garât, dont il était l'ar-

roinpagnateur. Devenu lui-même professeurde

chant, il a forméquelques bons élèves, parmi
lesquelson remarque madameScio, célêhreac-
trice du UiéAtreFeydeau.Comme compositeur,
Carbonel est connu par les ouvrages dont
voiciles titres: VSix sonates pour le clavecin,
avec ace. de violon ad libil., Uv.ici}; Paris,
le Duc, 1798. 2° Pot-pourri sur tes airs

d'F.Uska,pourclav. et viol. –3°Tro!s$onates,
i id.;Paris, Iinbault, 1799. 4*Quelquessonates
et morceaux séparés. 5° Cinq recueils de
romances.Carbonet est mort, le 0 novembre

1855,à JSogent-sur-Seine,où depuisvingt-quatre
j ansil s'était retiré.

C ARBOXELL1(Etienne), habilevioloniste,
fut élève de Corelli, à Rome. En 1720 Il se

renditen Angleterresur l'invitation du duc de

Bulland,qui le logea dans sa maison, l'eu de

tempsaprès son arrivée à Londres, il y publia
i doutesoluspour le violon avec liassecontinue,
i et lesjoua souventen public avec succès. Lors

de l'organisationde l'Opéra, il fut placéa latête

I del'orchestre,et devint célèbrepar sa brillante
exécution. En 172$, il quitta ce théâtre pour
passerâ celui de Dtury-Lane; maispeude tempo
après Us'engagea avec Hsendelpour les orato

rios.Dansladernière partie de sa vieil négligea
la musiqueet se (11marchanddevins. II estniart
en 1772.

€AUCAXO (Auhundiu:),maîtrede chapelle
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de \'tf,\m>SuiiitSylvedre,à Rome,s'est f.iitcon.

iiitltn1|Kirun livreintitulé Comtderasionisulla

musica twlica; Rome,tOW,in-»°.

CAKCAXO (Joseph),maîtrede chapelleaux

Incurables,h Venise,naquit à Creina en 1703.

Lorsque liasse quitta Venisepour se rendreà

Dresde,il proposaCarcanopourlui succéderau

Conservatoiredes Incurables.Onpossèdeencore

dans la bibliothèque de cet établissement les

compositionsmanuscritesde ce musicien.En

1742,on représentaVenise l'opérad'a»iWo,

•lonlil avait fait la musique.Peuxansaupara-
vant il avait fait exécuter,par les élèves du

Conservatoiredes Incurables,la cantateintitulée

ta Concordia del tempo colla famé, i 7 voit

et orchestre,devant le princeélectoral deSaxe,[,

l'Yédoric-Christian.La poésiede cette cantatej
t'tait dit l'abbé Giovannnril,de Mudène. Elle il

été publiée à Veniseen 1740,in-4*.

CAIWASSI (Mattco), né à Florence vers

1702,se livradès sa jeunesseà l'étude dela gui-

tare, et par des travauxassidusacquit sur cet

instrument un degréd'habiletéfort remarquable.
Venun Paris plusieurs annéesaprès Carulli, il

porta plus loin que lui les ressourcesde son

instrument et se lit une réputation brillante,

qui fut de quelque préjudiceà celle du fonda-

teur de l'écolemodernede la gaitnre. Denou-

veauxeffetsont été Imaginésparlui, et leméca-

nisme du doigter luidoit plusieursperfectionne-
ments. En 1822 il se rendit à Londres, s'y lit

entendre avec succès et y retourna dans les

années 1823et 1816. En 1SS4il tit un voyage

fii Allemagne,et donnadeseonccrlsdansplusieurs

grandesvilles.Il retournadansle même paysen

1827,et n'y fut pasmoinsbienaccueillique la

premièrefois. En 1830il fit un voyage danssa

patrie. Cet artiste a publié environ 40 ouvres

d« différentsgenrespourla guitare; ces ouvrage»
ont été gravésh Paris, chezMelssonnler,et h

Mnyence,citezSchottfils,Onydistingueunassez

bon styleet des traits quine sontpas communs.

lis consistenten sonatines, rondeauxdétachés,

pièces d'études,divertissements,caprices, fan-

taisieset airs variés. Carcàssiest mort a Paris,
le t0 janvier t8»3.

CARDAN (Jéhôme),médecin, géomètreet

astrologue,naquità Pavie en 1501. II futélevé

dans la maisonde son père, qui demeuraità

Milan;mais, lal'âge de vingtans, il se rendità

Paviepoury terminersesétudes deuxans après
il y expliquaEuclide.A trente-troisans il pro-
fessales mathématiques,puisla médecineà Mi-

lan ensuiteil enseignaquelquetempsà Bologne,
et enfinilalla terminersa carrièreà Rome,vers

t jTrt,à l'Agede sllixantc-clllhl1eans. On a dit

qu'il se laissamourirde faim,pour ne pas sur-
vivreà luhontedeslaussitsprédictionsqu'il « vait
faitessurquelqueshommescélèbresdosontemps.
(Malt un hommesuperstitieuxet plein de coa-

It.niti!dans les rive» de l'astroloj-i.)judiciaire,
Les vices de Cardanlui tirentde nombreux en-

nemispendant sa vie, et lui-mêmen'a pas peu
contribuéà lamauvaiseréputationqu'il a laissée

après lui, par le portrait affreuxqu'il a fait do

se»mœurs et de soncaractère,dans«onouvrage
intitulé do Vita propria; l'aria 1653, in-s*.

Ona de cet auteur un livre Intitulé Opus no-

vum de proporlionibusnumerorum, moluutn,

ponderum, mnanim; liait»,1570,in-fol.,réim-

primé dans la collectionde sesœuvres, publiée

par Cli. Spon, sous le titre de Hieronijml Car-

dan! opéra; l.yon,ifiO.'i,10vol.in-fol.On trouve
aussi danscelle collectionun traité de Musica

et) i) chapitres (t. X, p. tovits), et un petit

ouvrage intitulé Prxce/ila canendl.

CARDENA (Pikure-Léon),compositeurdra.

matique,né a Païenne dans les premières an-

nées da dix-huitièmesiècle,a fait représenterau

théâtre deSaint-Samuel,à Venise,un opérasous

le titre de Creusa, en 1739.

CARDOX ( Louis), habileharpiste,d'origine

italienne,étaitpetit- Risde Jean-BaptisteCardon!,

pensionnairedula musiquedit roi, et neveu de

F. Cardon, violoncellistede l'Opéra. Il naquit
à Paris en 1747 et se livra de bonne heure i

l'étude de la musique.Son.4 Hde jouer de la

harpe, l'un des plusanciensouvragesméthodi-

ques de ce genre,fut publiéàParis en 1785.A

l'aurore de lit révolution française, cet artiste

quitta ParU et se rendit en ttussie, où il est

mllrl en 1X05.Ses principaux ouvragessont

1" Quatre sonates pour la harpe, œuv. I;
Paris. a» Pièces pour la harpe etc.,
u-iivioT. .1°Trois duos pour deux harpes

op. 3. 4° Recueild'a!rs choisis op.4.

5»Troisariettes d'opéras,arr. pourdeuxharpes,

op. 5.– S»Quatresonatespourharpeet violon.;

Paris, 1780,op. 6. –7» Quatreid., op. 7.

g" Quatre id., op. 9. 9»Deuxconcertospour

h.irpe deux violons,deuxhautbois,deux cors,

altoet liasse op. 10. 11»Quatre sonatespour

harpe rt violon,op. 1!!12° L'Art de jouer

de la harpe, démontré dans sesprincipes
suivi de deux sonates, op. 13. 13° Quatre

sonates pour harpe et violon, op. 14.

S4*Deux symphoniesconcertantes)>ourharpe,

violon et bisse, op. 15. 15°Quatre sonates

pour harpe et violon,op. 10. •10»Quatre id.,

op. 17. 17° Deyxsyniplionii'Sconcertantespour

harpe, deuxviolonset basse,op. 18. ia° !<•'•

rueiUrain varith»np. 19. 19"Quatuorspour
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liarpp, violon,alto et basse,op. 23.–10" Con-

*vrtn pour liarfC, deuxviolons,allô et basse
<>|>.".M. ît" Quatre sonatespour harpe et

iiilon op.if.,

CAIUM)X(Pif.iiiik), frèredu précédent,n<ï
a l'aria en I7.il futélèvede Riclierpour le

citant et de son onclepourle violoncelle.Ku

1788,il était chanteurde ta chapelledu roi, àil

Versailles il rivait encoreen 18!t, et donnait
des leçonsde chantet de violoncelle.il a pu-
bliéa Paris Rudimentsde la musique, ou

Principes de cet art mis à la portée de tout
le monde, par demandes et par rejionm
in-fol. Untroisièmefrèrede Cardonfut un vite
lonUtedistingué.

CAUI)Oi\XK(PuiUBt;nr), né à Versailles

en 17.'il,entrafort jeunedansles Pagesde lamu-

siquedu roi,eteut pourmaîtreColinde Islamont.

A l'âçede quatorzeans, et lorsqu'ilétaitencore

page, il lit exécuterà la cour, le 4 etle?fé-
vrier 1744, mimotetàgrandchœur de sa com-

position.Kn1748,il fit entendreaussi, dans la

chapelledu roi, le psaumeSuper fîumlna lia-

bylonis. C'était le cinquièmemotet qu'il avait

composé,quoiqu'iln'efitpasencoredix-huitans.

JI entra ensuitecommemusicienordinairedans

la chapelledu roi, et eut les tilres d'uftickr
de la chambre de Madameet demaîtrede vio-

ton de Monsieur(depuis lors Louis XVUli.
En 1777 il obtint la survivante de Herton

commemaître de la musiquedu roi mais la

révolution françaisene lui permit |>;isde jouir
desavantagesde cette survivance.Kn1752Car-

donneécrivit lamusiquede lapastoraletfAma-

rlllis, qui fut exécutéeau concert de la reine

pendant le voyagedeCoinpiègne,le 17juillet
1751.Son opéraà'Omphale, représentéà l'A-
cadémieroyalede musiquele2 mai 1709,n'eut

point de succès.Kn 1773 il remit en musique
rentrée des Amoursdéguisés,sonsle litred'O-
vide et Julle, pour lesfragmentsqui furentre-

présentésau moisde juillet.
CARDOSO (Mahuo.), chapelain du toi

Jean III, né a Lisbonnevers la milieudu fcei-
zième siècle,a fait imprimerun ouvragede sa

composition,sousce litre Patslonarium juxla
capelineregix Lusltanx comtetadhiem ac-

centus ralionum integre observant; l,mra,
1575,in-fol.

CAItDOSO ( FiuNçois-EsiUNtm)canne

portugais, naquità Déjà,dansla provinced'A-

lentéjo,vers lafin«Inseizième;siècle.Il a puhlié
l» Missx 5 voclbusconcert.;Lisbonne, 1613.

î» Missx sex locibus concert.; Lisbonne,
1624. 3«Magnificatses vociùusconcert.;
Lisbonne, 102(1,in-fol. 4- MImxde B.Vir-

yinc, quattrnis et se£ vocibus lib. 3 ii>i>l.,

i 1G4G,in-lul. 6« J.ioiv <jiw coiitprchende
| tudo quante se caninnaScinanasauta ;itiui.,

In-fol.l'Iitsieitrsautres ouvrage.1;de ce laiisiciirn

setrouvent en manuscrit dans la biblictiièqui!

du roi>IhPortugal.
t!AIU)L'(XI (Jka.n-Jacqles), compositeur,

naquit à Iiari,dans le toyaum«de Naplus, vers

le milieudu seizièmesiècle.On trouve quelques

pièces(le su comtiusiliundans la collectionin-

titilléeil Primo Libro a due voct di divers!

] autorl diliari; Venise,lifii.

CAIU'XIO (A.vtoiki:),violoniste,né à Mes-

Miir, estSicile, n publié dt'.s sonates en trois

pnrlies,de sa compositionAmsterdam 1710
ili-fol.

C.VKKSAKA (CnnisTwiiG),naquit, selon

' GennaroGrossi,en 1GJ511fut nomméorganiste

d«la chapelleroyale île Naples.e»1080.Il était

) aussimatlredechapelledo l'i^lii*desOratoriens

ou Filippini. Cemaître s'est fait une rt'tputation
de compositeurjiar ses uMrffa en duos, di-

vi<ésest deux livres, et publiésà Naples, un

icso, sousle titre de Solfeggia plù. voci sut

' canlofenno. Ils sont suivit'exercices c (mis

voix sur les intervalles de 1 échelle,qui sont

ce qu'ona fait de mieux est
ce genre.Choron a publiée l'aris, en 1818,
unedeuxièmeédition deces excellentsexercice-

Ona aussiîle la compositionde cet artiste dis-

tingué i!»Ave Maria, Isle confessor, l'ange

linrjua, cd allri innl a due voci; Naples,
Kovello de Honis, 1081, in-i" util. 2"

Puetti da Caméra, libri t, 2, 3, 4, 5; Saules,
Ifiii. H»Motteti ai, 3 et i voci, op. 3;
filial 1700,in-4°. Ou conserve liiez les CI*,
de l'Oratoire ou FiUppini, a les com-

positions;deCaresanaest iiuinusr.ril, dont voici

les litres 1°Troismessesde Iiequiem à s vois.

V La Félicita délia fede, oratorio.

[ 3°Sancla lucia, oratorio. 4° Venl Sancle

Splritus, à 4 vuix et orgue.Cet artiste éminent

estmorth Nnplesen1713.

CARESTINI (Jf.ak), surnomméfiittMtmo,

parceque la familledes Cusaniite Milan l'avait

pris sous sa protectiondés l'âgede douze ans,

'naquit àMonte-I'ilalrano,dans lamarchn d'An-

cûni>, et brilla pendantprès do qu.ininlo ans
fiiirla scène, commefindes meilleurschanteurs

qui fussentconnusde son temps. Su pn'inii-r.*

apparitionen publiccul lieu à Rome, en l"?.l,

I dans la Grisetda de liononeini. Kn 1723 il

chanta à Prague, ait couronnementde IVinpe-

rcur CharlesVI l'annéesuivanteil était à Alan-

loue, et en 172ail chantapour la premièrelois

à VenisedansleSrfruco «l«sZmxari.Kn t Tusil
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retournaà Romeet y reste jusqu'en 1730. Les

principauxouvragesdans lesquelsil chanta lu-

rent VAlcssfindroneWIiulie de Vinci cl \'Ar-

taserse du mêmeauteur.Scncsinoayantquitté

l'Angleterreun 1733,Carestini l'utappuiepour
lui succéder.Oe là il alla à l'arme. En 1754il

était à Berlin l'année suivante il fut engagé

piMirSaint-l'étersbourg et II y resta jusqu'en
1758; ce fut alors qu'ilquitta la théâtre pour
«onter le repos danssa patrie; mais il mourut

peu de temps après, fiasse,Ha-ndelet d'autres

grandsmaîtres avaientla plushaute estimepoor
ce célèbrechanteur. Quanti en parlant de lui

s'exprimeainsi « il avaitunedes pluslielleset

« de»plus fortesvoixdecontralto,et montaitdu

« ré (à la clefde fa ) jusqu'ausol (au-dessusdo

« ta portée à la clefde sol). II était en outre

« extrêmement exercé dans les passagesqu'il
exécutait depoitrine,conformémentaux prin-

« ciliés de l'école de Kernacohi«t à la manière

« de Farinelli; il était très-hardi et souvent

« très-heureuxdans les traits. » Carestlni joi-

gnait à cesavantagesceluid'être fortbon acteur

et d'avoirun extérieuragréable.
CAREY (Henri), fils naturel de Georges

Saville,marquisd'Halifax fut à la fois poète et

musicien,mais ne s'élevapas au-dessusdu mé-

diocredans ces den genres.Sesmattresde mu-

siquefurentLinnant,Roseiagraveet Geminiani;
maistoutel'habiletédecesprofesseursneputdé-

velopperen lui bennconpdelalent, quoiqu'ilrot

dotté de la facultéd'imaginerdes chantsheu-

reux. Onlui doit la charmanteballadeSallij in
our Âlley, devenue populaire.En 1782 Il pu-
blia si<cantatesdont il avaitfait lesparoleset la

inusique.ila composéaussilesairs de plusieurs
comédie»de son temps, entre autres ceux du

Mari provoqué (Protoked Hnsband), de the

Contrivances,et dequelquesfarcesreprésentées
ait théâtrede Goodmanfields. En 1740 Carey
n'unit en collection toutes les balladeset les

chansonsqu'il avait composes, et les publia'
«mis(uttitre the Musical Cenlury, in one

hundred engïtsh ballads on varions subjeefs
and occasions; Londres, in-4°. Carey «Uit

hommede plaisir,dissipateur,et les secours de
tu-»amisfurenttoujoursinsuffisantspourle pré-
server des embarraspécuniaire*tiens lesquelsilII
se jetait sans cesse. Ses folies llniient par le

mettre dans une positions) déplorablequ'il se
tua de désespoir,le 4 octobre1743.

CARIBALD1 (Joncnm), né a Rome en

1*43, fut le meilleur bouffechantant do son

temps. LorsqueDevismesOtrevenirlesbouffon»
à Paris enl778,Caribaldi fut comprisdans la

coiii|K8itiottde la troupe.Voicice qu'ondit la

liorde (Essni sur la musique, tome3 page
Mit) « II motdans«•«rôles toute l'expression
« qu'unemusique|«irfailemwitrenduepeutleur

• procurer;une voix naturelle, donee, ex-
« trêmementRoupie}lino exécutionvariée et

« pleine d'agréments l'art de déclamer par-
« faitwnentet de prononcersupérieurement
• voilàce qui distingueparticulièrementCari-
• baldiet fa faitaccueilliravectransportsur le

« théâtre deParis, quoiquelesFrançaisne soient

« pas encore au pointde connaître tout son
« mérite. •>

CARI DEM( L'abbé) chantrede la cathé.
dtale deToulouse,est auteur d'une Méthode
de plalnrchant; Toulouse,1844, tvol. in-12.

C'est un ouvragede peu de valeur au point
de vue de la méthode,et qui fourmilled'er-

t reurs.
CARIO (Jeu-Hknki), musiciendu conseil

I et veilleurdela tmirde l'égliseSainte-Catherine
à Hambourg,naquiten 1730 à Eckcrnforde
dans le Holstein.A l'âgede quatre ans il fut

1 conduità Hambourg,ou il passasuccessivement
sousla directionde trois mattres célèbres,Te-

letnann, Charles-Pnilippe-EmmannelBach et
Schwenke.Le dernier lui enseignaà jouer de
la trompette, Instrumentsur lequel Carioac-

quit une habiletéextraordinaire.Tous lesson»

qu'il en tiraitétalent<*gauxen pureté, en force
ou en dormeur.Sonagilité,saprécisiondansles

traits étaient Incomparables.II avait inventé
nnesortede trompette&cleb avec laquelle il

i jouait dans toits les lnn«. Il se créait lui-
même de* difficultésinouïes pour avoir le

plaixir de les vaincre. AinsiGerber rapporte

(Seues lexlk. der Tonk.) qu'onl'entenditun

| jour exécuterungrandpréludeen ml bémolmi-
neur. Sansdouteil seservait de ta mainpour
formerquelquesdemi-tons,maissonmériten'en

est pas moinsgrands'il a pudonner aux notes

presquebouchéesune forcequi approchâtdes

sons ouverts. Cariovivait encoreen 1800, cl,

quoiqu'il fûtéttéde soixante-quatreans, il n'a-

vait rien perdude sonlatent.

Son fils,Jean-Pierre-Henri,organistedo l'é-

gliseanglicaneà Hambourg,s'est fait connaître

parunemarcllepourle piano,publiéechezCrans

dans la mêmeville,par desvariationssur nne

chanson de VEgmont,de Gœllie,composéepar
Reichardt(chezBoolimea Hambourg),ot par

quelquesautrespetitespièces.
CAR1SSIM1 (Jacques), compositeurce-

cèbre,naquitvers1604à Marina, bourget for-

teresseàcinqlieuesetdemieenvirondeRome(I ).

(1)Danslaprctnttri!ùlillondecetteBiographie,l'aidit



CAIUSSIMI 189

On faitque c'wt dan*w-lte \illn qu'ilapprit In,
musique,«naisonignorele nom dumaîtrequi le

dirigeadamnes études quoi qu'il en suit, il est
vraisemblableque Carissimin» dot guère qu'a

lui-mêmele taU-ntqii'iUci-niildanisonart.caruu
remarquedans sesouvragesplus.l'inventionque
riecroira l'égardde l'andenstyledesécolesd'l-
talie.Lorwju'îleut atteintl'agod»vingtans, il lut
conduità Assisepar le déléguéde cetteépoque,
et yexerçales fonctionsde maîtrede chapelle
pendantpituieursannées, tic retourà Rome en

1098,il obtintla placede maîtrede chapellede

l'égliseSaint.Apollinairedu collégeGermanique,
et en remplitlesfonctionsjusqu'àlatinde sa vie.
Jamaisil nesortitdeaÉtatsde l'égliseet nedonna
ni ne reçut de leçonsde musiqueet de compost-j
tion ailleursquedansla capitaledu mondeclm>-j
tien. C'est donc sans aucun fondementque le
Cerfde la Vievillede Kresnetiseprétend(Corn-
partisan de la musique italienne et de la

musiquefrançaise,3"" partie, p. îos Uruxclles,
17CM1,in-12) que Carissimis'était longtempsj
formé en faisant chanter ses pièces aux
Théatins de Paris. On lie voit pointà quelle
époque le compositeuraurait pu se rendre en

France,y devenirmailrede inusiquedesTliéatins
de Pari», et y fairechanter longtempsws on- j
vrage*.AvantWa/arinon ne coanattguère de

musicienitalienqui soit venuen France,«ice
n'est Baltazarini;or Kirclier,qui a fait impri-
mer sa Musurgic i Romeen uns et qui était
l'amideCarissimi,dit que celui-ciétait depuis
longtempsmaître de chapellede l'égliseSaint-

Apollinaire,ditcollègeallemandà Rome(l), et
les renseignementsrecueillispar M. l'abbé t'ic-
tro Allier!démontrentque l'illustrecompositeur

queCnbuimlétaitnéàPadoueven |«8».J'aiuilvl,pour
ceqetconcernetelieu«telauaUtaacc,l'Indicationdonnée
parSptrMIone.djnilaprtfawdurecuedintltulé.VtKtraro-
w«lw,<)uontaUnlatc,]el'aiflieed'opréiMatthewn,i|ut
attribuaitcariulnlMgede Mauenîm. Aureste,
J'aiditanaldansfapremièreéditiondecetteBiographie

II n'a<n«recueilliquepeudercmetgncmonls>ur la
« viedecegrandartiste,peut-êtreeutrouteralt-ondn-
« vantanedanslesNoticessur tamattmdit«cotero-
« moine,parOctavePltonl.malice*notice*rulccien
«anmncrU,etc. Or n»conjecturei'e«justifiéeparIs
(ait;carH.l'abbéPletroAWert,»»»»teucommunleallon
du manuscritdePltonlparl'obllgeaneedeM.Angelo
Scardawlll,maîtredel'ho»plccdeSalnl-MIchel,quil'avait
égalementmila I»dUpojlMondel'oblx!Balnlena tiré
lesrensdgncmcnuqnilapubliésdanstes llreviNotiiie
«torlcft*ntils«oRaresmlonetd aecadtmlade matttrtt
prqfctmrtdt muslcaai Homatottor inwcazioiteM
SaaraGretliallllflkatata, in-9a,p.6t-a5),et qutmaSantateUta (Borna,1813,tn-»Mi.«V-«81,etquitue
«rnentdeculdedanaUprésente cdltton.

(I)JaeabuaCartullllUSescelleol~111I1\1et ctlebrL.ramm
«yrapboitcta.reclwlxSancllApoillnaritcollegllGeratriplcl
moltornmonnoruraspationmlcs profeclmdlgnltsl-
tnu>,etc.(Mmurg.,t. 1,p.cos.j

n'a pointfaitde voyageà l'étranger.Onnecom-

prend pas d'ailleurs comment^«rissimim se-
rait formélegoût à Paris, ou il i-tait tort mau-
vaisan dix-septièmesiècle.De O'rcsneusen'a
avancece lait singulier que dans l'intérêtde la
mauvaisecause qu'il défendait,de la suprématie
des musicien»français sur lesitaliens.

Gerber ( Jtistorisck-Jliogrojjkisches Lexlk

der Tonkùnsttcr), et d'après luiles auteursdu

Jilclionnaire des muskiens (Paris, I8io), ont
dit que Carissimifut maitre de la chapellepon-
tificale c'est une erreur que j'ai copiéedansla

Rememusicale (t. IV, p. 419;. Le fait n'a au-
cun fondement et l'un ne voit pas que cet ar-
tiste ait rempli d'autres fonctionsque cellesde
mattre de chapellede rigli&eSaint-Apollinaire.
Carissimimourut en «074, et fut inbumédan»
cette même église. La congrégation et aca-
démiede Sainle-CVcile,dont il avait été mem-

bre, lui fit un service solennel dans l'église
du couvent de Sainte-Madeleine,où elleétait
alorsétablie.

l'armi les compositeurs italiensdu dix-sep-
tièmesiècle,Carissimiest un de ceuxqui ont le

pluscontribuéau perfectionnementdu récitatif,
mis envoguedepuispeude tempspar JulesCac-

cini, Péri et Monteverde.JI avaitde l'affccliim

pourcettepartie de la musique; c'est à lui que
Kirclierdut les renseignementsdont ilavaitlie-

soin pour traiter du récitatifdans sa Musurgic.
S'il ne fut pas l'inventeurde la cantate propre-
ment dite, on peut du moins le considérer
commeun des maîtres qui contribuèrentle plus
eflicacementà en perfectionnerles formes,et

qui, par la beautéde leursouvragesencegenre,
les firentsubstituer aux madrigaux,dont le sys.
ternene setrouvaitplusen harmonieavecIcstjle

pathétiqueet dramatiqueque l'inventionde l'O-

péra avait mis h la mode. Il fut ainsi un des

premierscompositeursitaliensqui «Murentà la
basseInstrumentaled'accompagnementla mono-
touieet la lourdeur qu'elle a dans les ouvrages
de Peri deCaccini et mêmede Monteverde
il lui donna du mouvement et de la varicti;
dans lesformes.Le chant de Carissimia de la

«race; on y remarque surtout une expression
vraie et spirituelle soutenuepar une harmonie

qui, sans être aussi savantequecelledes maîtres
de l'ancienneécole romaine,e»tcependanttrès-

pure. Sa musiqueest, de toute évidence,lit lyp«
de la musiquemoderne. Perfectionnéepar ses

élèvesBassani,Cesti, Rononcini et surtout par
AlexandreScarlatti sa manière a conduit par
degrésau styledo la musique,du dix-liuitieme

siMe. Aussi fécond qu'original, Carissimi a

écrit un nombreconsidérabledemesse., iU>nie.
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tels, décantâtes et il 'oratorio*Maisonn'a im-

priméqu'unefaiblepartieîle sesouvrages;«lelà,
lair excessiveraret*.l'ilonidUqu«l'on conservait
sie son tenip* daimla Collègegermanique, In

|wirtrnrtde Caitaimi pt In mllertion lie toutes
ne* compositions;mais depuis longtemps il

n'existe plus ni musiqueni portrait dan*le toi-

U'-iif..A IV|H>«ntede la suppressiondes Jésuite,,
tout ce qui se trouvaitdans lu*archives muni-
ealesdeSaint-Apolliuaireet de l'énliscdel Jrsù
(ut venduait poidsdupapier.LechanoineMas-

fiiKnoli,que M. l'abbé Allier! a connudans sa

jeunesse,disait que, par un heureui hasard, il
avait racheté àvilprix environtroi*millelivres

pesant de la musique de l'église Saint-Aliolli.

naire; mais tes œuvresdeCarissimine s'y trou-

vaient pluset avaientétédéjà anéanties.J'ai re-

cueillisur ces productionsles renseignements

qu'on va lire

1° ha bibliothèquede M. l'abbéSantini, de

Rome,renfermedeuxrecueilsdemotelsà deux,
trois et quatre voix,composéspar Carissimi,et

publiésà Romeen 1604 rt 1007.On connait

ausside lui Concertasacri ai, 3, 4 e 5 voci J
Rome,Mascardi,t075. î" .llissz r.t aocu»a

cumseleetis quibusdamcantionibus Cologne,
10*3et 10(10 in-fol.–3" Sou*le numéro233
«lucataloguede la musiquedu docteur Burney,
un. trouve un volumemanuscritqui contenait
des messes du Carissimien partition. 4°

lauaa Sion, a huitvoix,en manuscrit(biblio-
thèquede M.l'abbéSanlini).– à"is'isiVominu.s,
à huit voix (idem). –&' Messeà douze voix
sur luchanson de l'Homme armé. Cettemesse,
qui est vraisemblablementla dernière qu'on a

écrite sur cette mélodie,existe en ms.dans les

archivesde la chapellepontilicaleà Baisse(voy.
les Mém.surla eleet lesonvrajcs de Picrlulgl
de Palestrina, parl'abbéIhini, t r, w43 1 ). La

Hihliotlièqueimpérialede Paris possèdeen ma-

nuscrit plusieursoratoriosda Carissimi,dontles

titres suivent 7*7.<ïfoir<!ete/oô,à troisvoix
etbassecontinue.–8° LitPlainte des Damnés,
à trois voix, denx violonset orgue cette pièce
a eu une Krandecélébrité. 9* Éidehias à

quatre voix, deuxviolonset orgue. \o° Haï-quatre voix,deu~vieioMet orgue. t0°~.

thasar, a cinqvoix,deux violons et orgue.
il" Davd et Jonathas, àeinq voix,deux vio-
lonset orgue. 12' Abraham et Isaac, à cinq
voixet orgue. IVJephté, à sixet sept voix.
Cet ouvragepassepour le clier-d'ccuvrede Ca-
rissimi.Kircliera publiéun fragmentdu chœur

Plorate fUUIsrael, de cet oratorio,commeun

modèled'expressiondouloureuse(voy. itusurg.
t. I, p. 604 et *eq.); ce morceau est en elfrt

tort heau. i-i" Le Jugementdernier, il trois

oliaurs,<lm\violonset orgue. i j° /.eiftnunin

liiehe, h tit'.ui t lueurs,douxviolon*et busso.
ItV Jonas, à tleux ctavur» <li-u\ violons, m
iKifsc Je nerite|xnnticil'orâtorii)ile.S'rt/o«(0((,

qui!le ferf de h Vicvillcdi»Frtsnuii'c et que",
ituesantresauteursontatlribuéà Cnrissiini,^lcpiii

est île GV4i.La Wltliotliequodu C«n«!rv,itoini

impéiijilde musiquede Paris possèileen dru\
volumesin-folio,waniucrits, lieaiicoiipilpinultln
cl de Mutâtesde Carluisisi.On tr')Mvot!)tt~i~lan~
m volume»quutquci pièce»comii|uftsoit rc

compositeurn misbeaucoupd'esprit. Ces pii'eos
sont 17" Lesl'bclapcs, à trois voit. Itu~

TcstumetUd'un, due, plaisanterieà driix voix.

lu»Plaisanterie sur l'Introït de la messe

des Morts,canona deux voix 20"Plaisan-
terie sur la barbe, a trois voù. Parmi ces

pièces,on trouvela déclinaisondu pronomlatin
/lit, /tac, hoc, a quatre voix; Choron l'a rail

craversous le nomde Cartsstmi,maisil est de

DominiqueMazMxxhiet c'est sous le noMiln

ce dernierqu'il a été Impriméen 16*3. 21°

Vingt-dent cantates de Carissimi, pour voix

*euleavec basse continue, ont été gravéesà

Londres ait commencement du dix-huitième

siècle,d'aprèsun manuscritoriginalqui a passé
ensuitedanslesmainsde Burney,et qui n'a été

venduaprèssamortque pour lamodiquesomme
de t livre2 schciling*(environ 27 francs 50

centimes),), tandisque d'autres objetsde peude
valeurontété portésà des prix excessifs.Il pa-
ratt que Burneyn'avait fait l'acquisition(le ce

manuscritqu'aprèsla-publicationau quatrième
volumerie sonHistoirede la musique, car les

fragmentsdes cantatesqu'il y a publiésont été
tirésd'un manuscritde l'églisedu Christ à Ox-
ford.Ontrouvecesfragmentsavecuneanalysede
leurs beautés,pages153-150du mêmevolume.
Iliiwkinsaaussi publiiidansson Histoire géné-
rale de la musique( tomeIV,page489)un petit
duo de Cariamni.Enfin on a publié de ce

maître des Arie da caméraco 'l bassocontinua
Borne,1007,in-4°obi. Quelquesmotets de ce

compositeuront été insérés dans la coUcctinu

publiée il Bainliergen 1063 par le P. Spiri-
dinne,sousle titrede Muslca Romana.Dansla

collectiondes Airs sérieux et à boire, impri-
méepar Uallaid on trouve quelquesmorceaux
de Carissimisur lesquelson a parodiedes pa-
roles françaises.Stevensa aussi placéquelques
motelsdn mêmeauteurdans sonrecueilintitulé

Sacred Mnslc et en dernier lieu le docteur

Croit a aplacédes morceaaxde ce maître dans
ses Sélectionsof Music. Le doclenr Aldrirli

avait rassembléunecollectionpresquecomplète
des couvresdeCarisstmielleest maintenantdans
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la bihliotUùi|uedu collègedu ClirUl, il (Mon!. 1
Plusieurs volumesqui contiennentun grandj e
nombrede piècesdececoiii|irifiiluiir.se trouvent

nu MuséeBritannique, sous les numéro»J265, i r
Iî72 et 1601.Ontrouve aussi d'autres iiiw.es «
du infime compositeurdans la même IhI>Iîi>- ,

thnqtie elles«mt in liguresil.insle Catalogue t

of the manvscripl musk in IheUritixch-Mu-

teum,MiMlesn" 49, 54,50, 5U,0i, 85 (|.ariie
d'une messeà 4 voix avec instrumenta)et U8.

tl existe une traductionallemanded'un petit
traité tic l'art duchant, composepar CarUsimi.
Cette traductiona pour litre Ars canlandi
dass Ist richtlgerund ausfùhrticher Weg, die

Jugend aus damreekten.Grttudiu dcr ~i I~
kun&tzumtmichlen. Aimton italiœnlschen

in deulsch,ilbmels voneinem Musikficund

Augsbourg,1696,in-4°obi. Cette édition est la

I!atroisième onIgnorelesdatesdesdeuxpremières.
Il y en a une de 1708 la sixièmeest de 1731,
et la dernièrede 1703.Elles sonttoute* impri-
méesà Augsbourg.11ne parait pas que l'original

italien,d'aprè»lequelcette traductionaété faite,
ait été Imprimé.Vraisemblablementquelqueco-

pie fourniepar un élèvede Cartssimia servi de'o
texte.

CARL ( Bertrc), néeà Bertinen 18051fut
élevée au couventdeSainte-Louise,institutionj
de charitépourlesenfantspauvreset les orphn-
Unit.Quelquesamateursde musiquequi avaientj

remarquésa bonnequalitéde voix larecomman-
dèrent à l'attentiondu comtede Urtilil qui lui
lit fairedes étudesdechant sous la directionde
la cantatricemadameSclimalz.Cependantma-
demoiselleCarirestaplusieursannéesait théâtre
royal de Berlin,sans fairede remarquablespro-
grès. Renvoyéede ce théâtre,elle alla chercher
un engagementil Francfort-sur-lc-Mdn;là un
richenégociantdevintsonprotecteuret lui four-
nit lesmoyensd'alleren Italieacheverson édu-
cation. Ellese rendità Milan, y prit des leçons
de chant de Banderaliet de quelques autrw
maîtres. Depuisce temps elle a chanté avec
succèssur plusieursUiéàtresitaliens,s'est ren-
due ensuiteenEspagno,s'est faitentendreavecj
««ces àCadix,à Madrid,puisà londres, Pari<,
Bruxelles,etc.En1833,elleest retournéeà Ber-

lin précédéed'une granderenomméequi esa-
gérait un peuson mérite. Elle y a donné avec
succèsquelquesreprésentationsoù le a chanté
les rôles de Desdemona,Scmirami», donna
Anna, etc.; elle n'a pointest depuis lors d'en-

gagementfixe.

Une autre cantatricede c<\nom( Henriette

Cari), née à Berlin,le ta juillet istl.adébut*
avec succèsaTurin en l»3O,puis a Komc en

«Wl. Ki»*i«ckfn*niUspourle llté&lrct)«Mailrid,
i «Iley brilla dans l'auloitwesuivantet en iHn
j |>nisclunta h S>;villB,à Cadix et à Lisbonne.De

retourà Berlinen ism.elley donna des re|iré<
«ontatioiiK,rhanta «tmiitttàMimitli, a Vieillie,
il Peslli,à Uucharest,et enlin à (>clersliour|joù
elle setrouvait en 1840.

CVKL.WI (Ciimii.ks), né i Bologneen
1*38,fut iM«ved'Anloineiîoraacclii et devint

l'un df s (ilu»célèbresténor*de l'Italie. Il bril-
Imtencan; en 17HO,

OAKLETOX( lliciunn), bachelieren mu-

siipiudel'univcrsili!d'O\l<nd, néd«nslaseconde
moitiétin seizièmesiècle,a publiéà Londres,en

160Î, un <i'iivfede iiiailvi»»i\ à Cinqvoix. On
trouve aussi quelques-unesde sts piècesdans
ta collectionintituléela Triomphad'Oriane.

CARLETTI (MathieuCÉSAR),compositeur
du seizième siècledont on trouve des chanson*
à huitvoix dans le» collectionspubliéesà An-

vers par l>.Phatèse,partkiilièreiiu'ntdansle re.
cueilqui a pour titre Camonette alla romana
da diversl eccellen/issimimusici.asei e olto

voci Anvers, IM8, in-4°oblong.
CAHL1 UUBBI (Jkan-Renadb), comte,

tiiiquitàCapo d'Istria, aumoisd'avril 1720.Ses
études se tournèrent vers la physiqueet les
sciencesexactes; et àr»«ede vingt-quatreans il

| oblintune chaire d'astronomiequi venaitd'Mra
criée par te sénat de Venise.Aprèsavoir passé

sa vie dans des travaux scientifiqueset desal-
tentatives de bonne et de mauvaisefortune,il
mourutà Milan,présidentëinérite du conseilde
commerce et d'économie publique, te sî fé.
vrler 1795.Le comteCarlis'est renduuilèbrepar

| son Traite des monnaies qui a eude nom-
i breuseséditions. Dans la collectionde >es

oeuvres,publiée It Milan,t784à lTao, ta vol.

| in-8%on trouve •. Osservaiionlsulla m«»c«

| mitiea e woderna, tnmcXIV, pag.329-4&0.Il

y agile la question Si les anciens ontconnu Is
contrepoint.

CABLIER ou OHARLIER ( Ecicr. ).
{ Fojf.CIUUUR&.

j CARLIER ( ViLiNçois-Josrmi),né h Sainl-

Amand-les-Eaux, près de Tourna?, le2 avril
• | 178",est issud'une famillequicompteplusieurs
• générationsdu facteurs d'orgues. Son père et

son grand-pèreétaient rendus recommandanles
i par les orgues do la cathédrale de Tournay,
a de l'abbayede Lobbesdansle Hainant,de celles

de Snint-Amnnd de la cathédrale de Cambrai
et autres. VM à Douai en t80«, son premier

e j ouvrage fut ta restaurationde l'orguede l'ab-

i< I bayed'Ancliin,considérécommele
n de IXillery, d'Amiens cl qu'on venaitde |ila-
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ccr iv la voll^iale Saint-Pierre de Mlleville. 11

s'acquittu (h!cette tâche avec beaucoup de suc-

cès. Plus do soixanterestaurations d'orguesqui

ont suivi telle-luont fait connaitre avantagi'ii-

scmcnt M. Carlier dans le tiortl de la France.

Parmi les ouvragesneufs construits par cet ar-

tiste, on remarque surtoutl'orgue iie,l'égfoe a-

tlu'draled'Arras, grand seize pieds à 4 claviers

à la main,clavier de pédale, et 58 registres.

Cet instrumentaa été terminéen 1841,

CARL1N1 (Oresîb), compositeurnapolitain,
r.onnuseulementpar quelquesopéras, lit repré-

senter le premierâ Naplestn 1621,«ouite titre

la Cioventù di Enrtco V, qui obtint quelque
«iicce*.En 1833 il donna i Sposi fwjitivi. En

1834Carlini lit unvoyageà Paris, et y écrivit la

musique d'un ballet Intitulé Chao-Kan}, <|ui

obtint un succèsde vogue. Pendant quelques

annéesil résUladans cettevilleet s'y livraà l'en,

stignementdu chant. Deretour dans sa patrie

en 1844, il fil jouer à MilanSollmamo If, et

en 1847,à Florence, Ildegonda.

CABL1NO {Nicolas-Antoine),prêtrenapo-

litain, né vers m&, montra dés son enfance

«i'Ueureusesdispositionspourla musique, quilui

fut enseignée par Joseph Valente. Alexandre

Speranza lui enseigna ensuite l'harmonie et le

contrepoint. It a laissé en manuscrit diverses

compositionspourl'égliseet lacliatnlire.Oncite

particulièrementun Miserere à 4>voix,une can-

tate à 3 voix, quelques Canzont de Pétratque,

beaucoup d'hymnes pour l'église, etc. Car.

lino jouait bien du violonet de. la harpe. Il

inventa une sorte de harpe horizontale,dans

la forme d'un clavecin, à laquelle il donna

le nom de Terpandro. Cet ecclésiastiquemou.

rut à Rome, de plithisie, à l'âge de quarante
ans.

CARLO (JâioirE), musicien né à Reggio,
dans la premièremoitié du seizièmesiècle,s'est

fait connaître par la publicationd'une collection

de motetsà cinqvoix,de diversauteurscélèbres,
telsque ThomasCréquiilon,Clémentnonpapa,
Jnclietde Mantoueet HippolytnCiera. Cettecol-

lection,quia pourtitre: Hotetll del LabirhUo,
est divisée en deux parties. La première,qui
contient trente et un motets, a paru a Venise,
riiezJérôme Scuto, en t!>S4,in-4» obi. ta se-

wnde, renfermant trente-cinq pièces a été pu-
bliée l'année suivante.

CARLOS (Jean), médecinespagnol,vivait

a Lérida au commencementdu dix-septième

siècle, et y a fait Imprimer, en 1626 la Gui-

tarra espanola de dnco ordenes ( laGuitare

espagnoleà cinq cordes).

CARLSIADtfJEA!»), né Yanern, vil-

lage de la Thurtoge vers la lin du fieuti>*ine

siècle, n'est faitconnaît™ commecompositeur

par In puhlicatiund'un ouvrageiutitulii Geint-

liche nnd wellliche f.ieder mil 3, 4 vnd i

Slimmcn ( Cliansonsspirituelle*ei mondaines,

à 3, 4 et 5 voix) Erfurt, I60U,in-4\

CAHXAHY (John), docteur eu miisitjiw
et professeurd<?u-t art à I.ointves dans la se-

cnmlc muilii-du dix-lmitièmesiècle, est auteur

d'un traitédes élément*du citant, intituléSin-

ping primer, or Rudiments of solfeggl Lon-

dres ( nans<lalc),iiil'nl.

CARNElïlO(r-n.M\scF.L), carme, exc.fl.

lent organUte, ua(|uit à Lisbonnevers le mi-

lieu du dix-wptièmesiècle, et mourut en 16!i:>.

ItUcliado( Bibl.Lusll., tome III, page314) cile

de lui lesouvragessuivants, qui sont resti'sen

manuscrit t° Responsoriose liçoens das Ma-

tinas de Sabbado sanlo, a 2 coros. i» Re-

sponsorios dm matinas de Pasclwa, a i co.

ron. 3° Hissa de defunlos, etc., a 2 co-

ros. 4°Psalmos, motetes e vilhamicos a

diversas vozes.

€ARNlCliR(DoN IUmon),compositeores-

pagnol professeurde compositionau Conserva-

toirodo musiquedeMadrid,et compositeurdra-

matique, est né le 24 octobre 1789,â Tarrega,
dans la Catalogue.Aprèsavoir faitses premières
étuilcsmusicalesà laSeu,d'Urgel, commeenfant

do diumr,iise rendit à Rarcelonneen1806,et les

continua sous la directionde donFrançoisQne.

mit maîtreîle chapellede la cathédrale,et de

Don CarlosBagner, premier organiste. Lors-

que Napoléons'empara de l'Espagneen 1808

Carnicer alla s'établir dans une des IlesBaléares

commeorganisteet professeurdemusique;niais

il retournadans la péninsuleaprèsque lesFran-

çais en eurentété expulsés,en 181-4.Deuxans

après, la .direction du lliéàtro de Barcelone

t'envoyaen Italiepoury chercherdes chanteurs.

De retour dans cette ville, Il fut nommé pre-
mier chefd'orchestrede l'OpéraItalienen 1818.

Il yécrivitses premiersopéra*,Adcla delvsi-

gnano (AdèledeLiisignân),f /«nayConstanUtw,

Dan Juan 'J'enorio, et Colonet ci Knfemio de

ttessina. Tous eurent du succès; nais le pre-
rniurparticulièrementfutaccueilliavec enthou-

siasme. On1820à 1827il lit plusieursVoyagesa

Madrid,Pariset Londres, et s'y Ut connaître

avantageusementcommecompositeur. En 1828

Carnicerfut appelé à Madriden qualité de di-

rt'ctenr de lamusique du théâtre royal, et dans

l'annéesuivanteil lit représenterElena eMal-

Dîna, opéra italien. En 1831il y donnasonCo-

lombo, considérécommeune de sesmeilleure.

production]. La création d'un théâtre d'opéraa
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national, à laquelleil contribua, le décida a
écrire spécialementpour ce spectacle, et it y
donnaplusieursouvragesau nombredesquelson

remarqueIpei-mneslra, qui fut représentéaussi
à Saragossecnt«W.Enl830C&rnicerfutnomftxS

professeurdecompositionau Conservatoireroyal
de Madrid it en remplitles fonctionspendant

vingt-quatreans. Depuis1845 il cesaa d'écrire

pourleUiftUre.Il yade la vervedansla musique
de cet artiste; clic se distinguesurtout par le

rhythme;maison peutluireprocherunecertaine
monotoniede style, parceque le compositeur,
épris des mélodiespopulairesde son pays, s'en
est un peu trop souvenudans la compositionde
se» opéras. Carnicerest mort a Madriddansla
nuit du 17mars 1855.Outrelesopéras cités pré-
cédemment,on connaîtde lui Jmnalla os$la
Morte ed Amore,représentéà Madriden 1837.
Parmi lamusiqued'églisede ce compositeur,on
cite unemessesolennelle&8 voix et orchestre,
écrite en 1828; deuxmessesde 8equéerraà 4
voix et orchestre,composéeset exécutéesen
1829et 1842; des vigilesdes morts avec or-

chestre,pourlesobsèquesdu roi FerdinandVII i
des Lamentations pourlejeudi saint, en 1830
sonTantum ergo 5 voix et orchestre, et un
Libera me Domineà 8 voix.Carnicer a écrit
aussi plusieurs symphonie*dont une grande
(en ré) et une pour trois orchestres qui fut
exécutéeen 1838,dans la grande salle de l'O-

rient, à Madrid, pourl'ouverturedes balsmas-

qués. Beaucoupd'hymnesnationauxet autres,
ainsi qu'un grand nombrede morceaux intro-
duits dans les opérasitaliensreprésentésà Ma-

drid, ontétécomposésparlui. enfin une im-
mense quantitédemélodiestrès-distinguées,de
chansonsespagnolesd'uncaractère original, de
marchespourla musiquemilitaire, et de mor-
ceaux decirconstances,a été produite par cet
articlelaborieux.

CA.RNOLI %(Élmm»wh),cantatrice, naquit
en 1772à Manheim,où elleprit des leçonsde la
célèbremadameWendeling.Al'&geàedouzeans,
en 1784,elle commençaa voyager dans toute

l'Allemagne,et excita partout l'admiration par
la beautéde sa voixet la pureté de son chant.
La princessePalatine,qui en fat charmée, l'at-
tacha à son service en qualité de femme de
chambre. Elle touchait encore les émoluments
decet emploien 1811.En 1807 eîle épousa,à
Manheim,Eisemmeuger,musiciendela cour du
grand-ducde Bade.

CAHOLI (Anoe-Aktoixe),compositeur,na.
quit à Bologne,le 13juin I7ot. Jérôme Consent
lui apprit à jouer de l'orgueet les règlesdu

contrepoint puis il devintélève de Jean-An-
MOl.n.CMV.DES«BS1C1KN.S.T. n.

toine Kiccieri,Apres«voirété maîtrede chapelle
de la basiliquede Saint-Etienneet de plusieurs
autres églises, il fut nommé, en 1741,substitut
de Jacques.César Predleti, à l'églia-métropoli-
taine de Saml-Pièrre; puis il lui succédaeutitre
dans l'année 1753. Caroli fut agrégéà l'acadé-
mie des philharmoniquesdo Bologne,et en fut

prince six fois,en 1732,1741,I75i, I7fiû,I7h7
et 1770.il mouruten 1781Il adonnéen 172»un

opéra intituléAmor natt>ira l'ombre, et quel-
ques annéesaprès une sérénadequia étévante.
On connaltaussi de lui Messea 4 voci piene,
due con violini obllgatl, e due con vMini
ad libitum} Bologne,Lelio délia Volpc,1766,
ia-4°.

CARON (FimiinJ, célèhre compositeuret

eontrepoinlisleduquinzièmesiècle, estaunombre
dee artistes qui ont te plus contribué aux pro-
grès de la musique à cette époque. Sa patrie
n'est pas exactement connue; Tinctor, qui en

parle en plusieurs endroits de son Proportlo-
nale et end'autres ouvrages, ne fournitaucun

renseignementcet égard; Herinann Fiuck se
borneà le nommer,dans sa Practica munca.
Cependant on croit qu'il était néen France, où
il y a plusieurs famillesde son nom; mais on
est réduit à des conjecturesà ce sujet. D'ail-
leurs il y a aussi une familledu nomde Caron
dansles Pays-Bas car, dansle registren° 4 des

chartes, ontrouve (fol. too) une coimnfcslonde
garde et conciergode l'hôteldo ducde Brabant,
accordéeà Jean Caron, sous la date de 1470.
Peut-Êlro ce Jean Caronétait-il parentdu cé-
lèbre musicien.Quoiqu'il unsoit, ilest ccvtaiu
que celui-cifut contemporainde DourartouDo-
marto, de Busnois, de Faugnes, de Régis,
d'Ockeghem,d'Obrecht, de Cousin,de Cour-

bet, de Puyloiset de beaucoupd'autresartistes

distinguésqui brillèrentdans le milieudu quin-
zièmesiècle.Par un passagedu Proporlionate
deTinctoris,on voit aussi qu'il eut pourmaître
demusiqueÉgideBinclioisou GuillaumeDufay,
et conséquemmentqu'il a dû naîtreanplus tant
vers 1420.On avait cru qu'il ne restait plus
rien des œuvres de ce vieux mattre; mais
l'abbéBalninous a appris, dans m Mémoires
sur la vie et les ouvragesde Pierluigide Pnles-

trina, queplusieursmesses de Fhrain Caronse
trouventdansun volumemanuscritdesarchives
de ta Chapellepontificale,sous le n° 14.Parmi
ces Messes, il y en a une sur la chansonde
Vllomme armé. Unmanuscrit ayantapparient)
à Guilbertde Pixérécourt,littérateurfrançais,et
quise trouve aujourd'hui à ia Bibliothèqueim-

périale (voy. l'article Bbsnois),renfermeaussi

plusieurschansonset motetsde Caronque l'ati-

t.i
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teur de cette biographiea traduit! en notation

moderneet mi*en partition.On trouve dans ces

morceauxdestrace* d'élégancedans le mouve-

ment de» parties tous ce rapport, Carunest

supérieuraOckegliero«tàBusnois. Unmanuscrit

précieux de la bibitotliéquede Dijon, dont

M. Morelot(voy. ce nom) a donné la notice,

contient la chansonà3 voixde Caron t Hélas!

que pourra devenir.

CAROSO (Marc-Fmmce), né à Sermonela

en Italie, ver»le milieu du seizième siècle, est

auteur d'un livre intituléIl Ballerine, divUo

in due trattati conintavolatura di Uuto,ee

U soprano délia «mutai nella sonate dl

clascm battu} Venise, tssi, 1 Toi. fo-V. Cet

ouvrageest intéressantpour l'histoire de lamu-

aique, parcequ'il contientles airs de dansedu

sebiène siècle.

CARPANI (Jban-Antoink), compositeur
vénitien,vécutvers le milieudu dix-septième
siècle,il s'est fait connaîtrepar nue collection
demotets fortbien faits, qu'ila publiéesous ee

titre Motetti a qwttro -voci, canto, alto,

(more, basse,col rtootto alla duodecima dit

basso in canto; Rome, 16A4.

CARPANI (Gaetajio), mitre de chapelle
«lel'église dei Gesà et des autres églises des

Jésuites, a Rome, vécutvers lemilieu du dix.

huitièmesiècle et fat renommécomme pro-
fesseur de composition.Il fut le maîtrede Jan-

naconi, compositeurromaind'un grand mérite.

Carpania laisséen manuscritbeaucoupde com-

positionspour l'église, parmi lesquelles en re-

marque lo Trois messes à trois voix. 2*

Neuf messes à quatre. 3° Quatre messes à

cinq. 4° Deuxmessesa huit 4° Le psaume
Dkkt Dominas, à liait voixavec orchestre.

6* Le même psaume & huit voix sans instru-

ments. 7*Sept offertoire»à trois et à quatre
voix. 8° Plusieurs motetsà 2 voix. 9*

Ze psaume Credidi, à quatre voix avec or-

chestre. 10. Vixit, à quatre voix. il*

Btatus tir, à qoatre voix. 12° Confitebor

pour sopranoet contralto avecchœur. 13°

Litaniesà quatre voix.

Il y a enaussi un maîtredechapelleà Bolo-

gne, nomméCorpani(Jean-Luc), ou Carplonl
qui a fait représenterdans cette ville, en.1673,
un opéraintituléAnlioco.

CARPANI (Josewi), né, en 1752,dans un

village de ta Briansa, en Lombardie, fit ses
études à Milan sous les jésuites,auxquels il
resta toujours attaché. Destiné par son père
il être avocat,il ne se sentaitpointde gontpour
cette professionet son penchant pour les arts
«t les lettres l'emporta sur la volonté de sa fa.

it

mille,il publiad'abord quelquesessais de put-
sic, et fit Jouerquecomédiequi avait pour titre

i Conti (TAlgliato,Celte pièce, qu'on attribua

| auP. Molina,auteur dequelquescomédiesdans

1 le dialectemilanais, fut bien accueillieet pro.
| eura h Garpani l'occasiond'écrire les drame»

destinés a être représentésa la coar de i'archi-

due, sur le théâtreimpérialde Monta. la Ca-

i milla, mise en musiquepar Paêr, l'Uniforme,
V Amoralla peniana, il Mlglior Duno, il
i GlvdiUodi Febo, l' incotUro, parureat suc-

ceuivementII écrivit aimi l'oratorio de la

Passionedi N. S. Ge*ùCritto],qui fut mis en

i musiquepar Weigl, Pavesi et quelquesautres

i compositeurs.La révolutionfrançaisedétourna

pendant quelquetemps Carpani du théâtre; U
se fitjournalisteet donna dansla gazettede Mi-
lan des articlesoù il attaquait laFrance avec

violence.Lorsde la conquête de l'Italie par le

généralBonaparte,Usuivit l'archiducà Vienne,

y fut attachécommepoète au théâtre Impérial,
et y obtint du gouvernementune pension qu'il
conservaJusqu'àsa mort, arrivéele 22 Janvier
1835.Carpaaia traduit en italienplusieursopé-
ras françaiset allemands; il est aussi l'auteur
de la versionitaliennedela Création,de Haydn.
Sesliaisonsavecce grand musicienle détermi-
nèrent à rendre hommageà samémoire, par un
volumede lettresbiographiquesetcritiquesqu'il

publiasons ce titre te Ifaydine, ovvero tel-
tere su la vita e leopère del célèbremaettro

GitueppeHaydn ( lesHaydines,00 Lettres sur
la vieet les ouvragesdu célèbrecompositeurJo-

seph Haydn) Milan,1812,in-8%avecle portrait
de Haydn. Ceslettres intéressantessontécrites
d'un styleélégantet pittoresque.Unenouvelle

édition,augmentéeet revue par l'auteur,a paru
à Padoueen 1823,in-8° de 807 pages,à la ty.
pographiede la Minerve. Les notes ajoutées Il
cetteéditionsontpresquetoutes relativesà Ros-
sini. Un plagiaireimpudent a traduitces lettres
en françaiset les a donnéescommeus ouvrage
original(voy. BottBer); mais Carpani réclama

hautementdans les journaux et le plagiaireen
fut poursa honte.

Carpaniest aussil'auteur de plusieurslettres
sur Rossini,qui furent d'abordinséréesdans les

journauxitalienset allemands,et qu'il a réunies

depuissons le titre de le RossitUane, ossia

Letlervmusico-Uatrali; Padoue, de la typo-
graphiede la Minerve, 1824, 130 pages in-80,
avecte portraitdeRossini.Unenthousiasmequi
ne connaltpoint de bornes, et l'absencede no-
tionspositivessur l'art musicalse font retnar.

quer dans cette production. Danscet ouvrage,
commedans son livre sur t Imitation do la
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peinture, Carpanl montre un esprit étroit et
1

remplide préventions,dont Ilavait déjàdonné

des preuvesdans «es article»contre la révolu-

tionfrançais, inférésdanslaGazette de Mita»,

Sespréjugésen faveurde la musiquedeRossinf
sontaussipeu raisonnablesque ceu*d'un autre

écrivainitalien(M.Majer,de Venise) contrece

célèbremusicien.Ona publié unopuaculeinti-

tulé Uttera del professore GiuseppeCarpani
sulla mvsica dl Oioacchlno Jtosttnl; Hum»,j
nellatipografladl CrispinoPuecinelli,820, 03

pagesin-8° cette lettre prétenduede Car(>ani

n'est qu'unextrait faitpar un anonymedequel-

quesarticlesdes Rossmtennes. M.D. Mondo,
de Niort,a publiéun extrait des lettresdeCar-

pani sur Haydnsousee titre les Ifaydines,
nu Lettressur la vie et Usollllroge. du célè-

bre ompodieur Haydn, traduites de l'Ita-

lien j Niort, imprimeriede Robin, 1836,in-8°

de 52pages.Le mêmetraducteur a donnéen-

suite l'ouvragecomplet, d'après la deuxième

éditionoriginale,souscetitre Haydn, sa vie,
tes woraget, ses voyagesel ses aventures;

Paris,Schwartzet Gavant, 1838,1 vol. in-8«.

CARPENTIER (Jotsro), raosiden a Pa-

ris,danalasecondemoitiédu dix-huitièmesiècle,
est auteurd'un ouvragequi a pour titre ln$-

tractionspour le sistre ou la guitare alfa-

manie, Paris, 1770.Cet artiste avaitvraisem-

blablementcessé de vivreen 1788, car Il ne

ligurepas dans la listedesprofesseursde mu-

sique publiée dans le Calendrier musical

universel, rédigépar Framerydans cettemême

annét

CARPENTIER ( LEprofesseur deviolon

à Paris, mort en cetteville, en 1827ou 1828,
a publiéune Méthode de violon; Paris, Frey.
Mentent!»!a confondemal à propos ce mu-

sicienavec le précèdent.
CARPENT1ER, (AWLPHK-Cumle), fils

du précédent,né à Paris le 17 février1809,fut

admiscommeélevé au Conservatoirede cette"

ville,le 19août 1818,et fil sesétudes de soi.

fègeet de piano.Lepremierprixd'accompagne-
mentpratiqueet d'harmonielui fut décernéen
1S27.Devenualors élèvede l'auteurde cette

Biographiepour le contrepoint,il obtintle se-
condprixdecettescienceauconcoursde 1830,et
le premier en 1831.Lesueurluidonnaensuite
des leçonsdestyle. Admisau grandconcoursde

compositionde l'institutde France, il y obtint
le secondgrand prix en1833.DepuislorsM. ic

Carpentiers'est livréà lenseignement et apu-
liliéungrandnombred'ouvragespour l'instruc-
tion des élèves depiano, de solfègeet d'har-
monte.Ses principauxouvragessont École

d'harmonie et d'accompagnement,op.48 Pa-

ris, chezl'auteur. Méthodede piano pour les

enfants,e\c.\ Parlll,Meissonnier.Il a étéfaitun

grand nombred'éditionsde cet ouvrage. SqI-

fâgepourles enfants, ibid.Beaucoupd'éditions

de cetouvrageont été publiées.Ona de M.le

Carpentierune trés-graadequantitédemusique
facilede piano, pourtescommençant*.

CARPENTRAS (Éiimnn, ou EioUbd

GENëT, dit). Vby.GBKBT.
CARRARA (Micnn.), compositeuritalien

du seizièmesiècle, est connu par quelquesma*

| drigauxInsérés dalls la collectionqui a pour
Utre de' Floridi Vtrtuosid'ItaUa, il terso B-
bro de' Madrigalia cinquevoeiwtovamettte

compostt e dati inluce; Venise,1580. Ona

aussi de ce musicien, qui parait avoir vécu à

Rome( aumoinsjusqu'en1608),une Instruction

sur l'art de jouerdu luth, en unegrandefeuille

qui rut publiéedans cette ville dans lamême

année.

U ne fautpas confondrecet artisteavecJean-

Michel Carrara, de Bergame,écrivaindu quin-
zième siècle, auteur d'un livre intitulé de

Choreis Musarum, stve de Sdentiarum ori-

gine, quise trouve en manuscritdans labiblio-

thèquede Saint-Marcde Venise.Il est traitéde

la musiquedanscet ouvrage.Peut-cirecesdeux

Carrara étaient-ilsde la mêmelaniille.

CARRATI(Vihcemt-Mame), noblelwlo-

nais fonda,dans sa proprehabitation,en1«66,
et sous la protection de Saint-AntoinedePa-

doué, la célèbreAcadémiedes philharmoniques
de Bologne.L'emblèmede cetteacadémieest un

orgue, aveccesmets Unltate mêlas.

CARRÉ ( Lodis), gdomèlrefrançaisde l'Aca-

démiedes sciences, naquit en 1603,oClofon-

laine, villagede la Brie.Simplelaboureur,son

père n'eût pufourniraux dépensesqu'exigeaient
«es études, si le P. Malebranclie,qui avaitde-

viné lesdispositionsdu jeune homme, ae l'eût

pris pour secrétaire, et ne lui eût donnédes

leçonsdemathématiquesetdephilosophie.Carré

fut admis à l'Académiedes sciencesen 1697,
et mourut le il avril 1711. JI a donnédam

j les
Mémoiresde l'Académiedessciences 1"

Théorie générale du son, sur les différents

accords
de la muatque, et aur le MMMt~e

(Histoirede l'Académieroyaledes sciences,an.

1704,p. 88). 2» Traité mathématiquedes

j cordespar rapport aux instruments de nt«-

sique, id., an. i70û, p. 124. 3» Delapro-

portion quedoivent avoir lescylindres,pour

former par leurs sons les accords demusique

(Meni.del'Aead., Û<m,p. 47 ). Carréavait ««

chargépar l'alilii!tiigimnîle foireI»description
1".
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îleloua lesInstrumentsde musiqueen usage en

1
France; maissa mort prématuréel'empêchade

Sterminercetravail il nedonnaque la descrip-
tion du clavecin, dans Histoirede l'Acadé-

mie, an. 1702,p. 137.

CARRÉ (Rémi), moinebénédictinde l'an-

cienneobservance, naquit à Saint-Fat, diocèse

de Troyes, le 20 févriert70e. 11lit ses vœux

dans t'abbayede Saint-Amandde Boue, et de-

vint chantretitulairede cellede Saint-Llgnaire.

Dans la suite il obtint le prieuréde Berceleux
diocèsede la Rochelle,et la place île sacristain

du couventde la Celle,diocèsede Meaux.On a

de ce moine t« Le maistre des novices dans

l'art deehanfer,ou Règlesgénérales, courtes,

faciles et certaines pour apprendre parfaite-
mmti le plein-chant (sic). Parlq, 1744, in-4».

La secondeédition, revue et augmentéede la

Clef des Psaumes, par Foynanl, a été publiée
à Paris,en 1755,in- lî. On lit dans la Biogra-

phie universelle do MM.Micliaudque ce livre

est curieux;c'est,en elfet,unassezbon ouvrage;
il y a de l'éruditiondans leschapitresoù il est

traité de quelques usages dans la manière de

chanter lesoffices.Ony trouveaussi deschoses

utiles snr la conservationde la voix et la gué-
rison de ses maladies.Les chapitres tî à 18

renfermentbeaucoup de piècesde plain-chant.
a» Recueil curieux et édifiant sur les

cloches de l'église, Cologne (Paris), 1757,

in-r, (Voy.Barbier,SmmencriUqueet complé-
ment des Dictionnaireshistoriques, etc., t. 1,

p. 172.)
CARREIRA (Antoine), maîtredechapelle

des rois dePortugalSébastienet Henri, mourut

h Lisbonneen 1599. La bibliothèquedu roi de

Portugalrenfermedes lamentations et desmo-

tets de sa composition,en manuscrit.

CARRERA Y LANCHARES (Le P.

Maitbe Fa. Pedboorganiste du couventdes

Carmeschaussésde Madrid,fut élèvede D.Jo-

seph Lidon, organistede la chapelleroyale, et

vécut dans la seconde moitiédu dix-lmitième

siècle. En1792il publia un ouvrageintituléSol-

modla ojvego de versos (versetspour l'orgue
à l'usagedespsaumes),lequelfutsuivi d'unsup-

plément, sousle titre de Adlclones.Les deux

ouvragesrenfermentun total de 152 versets. Je

n'ai pointd'autresrenseignementssur ce maître.

CARRETT1 (Josbwi-Mahie),compositeur,

naquit à Bologne, le to octobre1690. Dès sa

jeunesseil futdestiné à l'état ecclésiastiqueet

se livra particulièrementà l'étude duplain-chant.
Il devint ensuiteélève deFlorianAresti Risde

Jules-César.SonMjle' dans la musiqued'église
était graveet sévère. Le ÎO mai17lï, il mille

titre de mansionnairede IVgllsacollcKiflfcde

Saint-Pétronne,et le 21 novembre 1740,il lut

choisipourremplit l'emploide substitutdeJac-

ques-AntoinePerti, mattre ilv chapelledecette

église.En J75&il succédaa ee maîtreitan*son

emploi,et remplit set fonctiomjusqu'àsamort,
I arrivéete 8 juillet1774.LuseulouvragedeCar-

retti quia été publiéconsiste en Crcdo a t et
2 voixavec orgue; Bologne, 1737,in-i" ohl.

Ses meilleursélèves ont été ValerioTt«ei,
mansionnairede Saint-PiHronne,et IgnaceFon-

tana, académicienphilliartnonique.
CARRIÈRE ( Macbicb), philosopheet lit-

térateur, né le &mars 1817à Griebel,dansle

grand-duchéde liesse, descendd'unefamilledo

réfugiésfrançais,fixée enAllemagneà l'époque
de la révocationde l'édit deNantes.Aprèsavoir

fait ses études aux universitésde Giessen,de

i Gœtlingueetde Berlin, il obtint danscetteder.

| nière
le doctorat en philosophie.Pendantplu-

sieursannéesil se livra à l'étude desbeaux-arts

et visital'Italiepour en connaîtrelesplus beaux

monuments.De retouren Allemagne,ilprofessa
la philosophieh Giessen,et postérieurementac-

ceptaunechaire de cette scienceà l'université

de Munich.Au nombredes ouvrage!de ce sa-

vantse trouveceluiqui a pour titre Aesthetik.

Dte Idée des Sckamenund ikre Verwirkli-

chvng durch Natur, Gelsl und Kuwt (Esthé-

tique, sciencede l'idée du beauet de sa con-

[ nexionaveclanature, l'esprit et l'art); Lelpsfck,

1859,2 vol. gr. in-a°. Dans le secondvohlme,
l'auteurtraite du beau musicalen hommequi
lèsentet !e comprend,depuisla page308jusqu'à

page440.Son point de vue part du sentiment

et de son action sur l'intelligence.
CARTAGENOVA (Jëvn-Horxcb), basse

chantanteItalienne, débuta à Veniseen 1825,
et y obtintdu succès parla beautédesa voixet

| parsonintelligencede lascène.En 1839Hétaitstà

i Lisbonne,où fi chanta pendanttroisans, et delà
r

il alla à Turin, en 1832.Milanest la villeoù il

fut rappeléle plussouvent, car il y chantadans

les années1834,35,30, 37et 38. Florence,Rome,

Naples, Plaisance Parme, Venise,Triesteet
Vienne l'entendirentaussi en plusieurssaisons.
(1étaità Vitencelorsqu'ilmourut, jeuneencore,

| le Î6 «eptembre1841.
CARTAR1 ( Lel>.Juubn ), moine(rancis-

cain, futmaîtredechapelledu couventdeSaint-

François,à Bologne, en 1583.liapublié à Ve-

nise I*Mlssarwmquiitquevocum, llb. t.
2" Mlssxet Molecta, s, 9 vopum.

CARTAUD DE LA VILLATE ( I'mn-

{ cois), chanoineil'Aubusson,né danscelle ville,

mionra à sonbénéficepour se retirer .1Paris,
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ni) il est mort en 1737.Il a publié desPensfrt

critiques sur les Mathématiques (l'aris, 1733,

in-lï ), dans lesquellesil a essayéde démontrer

que celle sciencen'estpoint exempted'erreur,
et quelle a peu contribué à l'avancementdes

beaux-artset particulièrementde la musique.
Ona aussi de cet écrivain nn livre quia pour
titre Essai historique et philosophiquesur le

tjoùt; Paria, 1736, in-15,et Londres(Paris),

1751,io-12. La secondepartie de cet ouvrage
contient des relierionssur la musiqueen gé-

néral, sur la musiqueitalienneet française,et

sur les changementsIntroduitsdans celle-ci.

CARTELLIERI (Joseph), néenToscane,
vers te milieu du dix-huitièmesiècle fut un

chanteurdistingué. Sa voix était un ténor pur
et sonore: on le comparaità RafTpourl'expres-
sionet la facilité.En 1783,II était au servicedu

ducdeMecklembourg-Strélition le retrouveà

Kœnigsberg,en 1792 maison ignorece qu'ilest

devenudepuislors.

CARTELLIERI (M""). Voy.Boeiut( Eli-

sabeth).).
CARTELLIERI (Casimir-Anioi.ne),fils

desprécédents,né à Dantzick,le 27 septembre

1772,mattre de chapelledu prince de I.obko-

witx,a faitso»éducationmusicaleà Berlin.Son

premierouvragefut unpetitopéra, qu'il fit jouer
en 1793dans cette ville,sous le titru de Gas-

lerbeschworung(laConjurationcontreGessler),
Cettecom|waitionobtint du succès et fut exé-

cutéesur plusieurs théâtre».Il s'y trouve une

romancequi était toujoursredemandée.Cartel.

lier!se rendit ensuite àVienne et y lit exécuter

ait Théâtre-National,le 10 mars1795,l'oratorio

de Gioas, re di Giuda, en deux parties.Les

autresouvragesde ce compositeursont 1' Une

cantate intitulée Contimar et Zora, écrite à

Ik'riin, en 1Ï91. 2°Antoine, operette, en

1796.–3* Deuxsymphoniesà grandorchestre,
à Darmstadt, en I7u3. 4" Concertopour

flûte, ibid., 1705. -5° Concerto pourflûte,1

Keriin, Hnmmel, 1796,op. 7. 6*Nocturne

pour 2 violon», alto, basse, flûte, hautbois,

clarinette basson,2 cors 2 tromboneset tim-

bales, en manuscrit,chezTraeg.à Vienne.Car-

tellieriest mort te 2 septembre1807, à Licbs-

liausen,en Bohême dansla positiondemaître

de chapelledu prince deLobkowitz.

CARTER (Tuoiias), chanteur, pianisteet

coin|tositear,naquit en Irlande en 1768.Ayant
manifestéd'heureusesdispositionspourlamu-

sique dans son enfance,le comte de Inchiquin
le pritsoussa protection,et luilit fairedehimncs

Htiilesmusicales.A Vàgcde dix-huit ans,il pu-
bliasuifpremier ouvrage,qui consistaiten sir

sonates |»>i/r wclavecin. Il quitta l'Angleterre
dans sa jeunesse, et sa rendità Saples, où il

perfectionnaw>ngoût et sonsavoir.La passion
des voyageslui lit prendre ensuitela résolution

de setransporterdans l'Inde il y futchargéde

la directionde la musique auUengale;mais,sa

santé «'altérantpar la chaleurdu climat, il fut

obligéde retourner en Angleterre.Le directeur

du théâtre de Drury*lane l'engageaalors à

écrire la musiquede plusieursopéras ceuxqui

eurent le plusde succès furent the Rival Cm-

didates ( LesCandidatsrivaux) et the MUesian

(le Miléslen).Mais c'est surtoutcommecompo-

siteur deballades queCarterbrillaa Londres:on

vante particulièrement cellequicommencepar
ces mots 0 Nanny, tulllyougangwith me,ella

descriptiond'un combat naval Stand (o yuur

guns my heurts ofoak, devenuecélèbre.Tou-

tefois l'auteurne fut pus toujoursaussi heureux

qu'il méritait de l'être par sontalent. Il n'était

pas économeet se trouvait souventdansde fâ-

cheusespositions.Dansun decesmomentsd'em-

barras, il rassembla quelquesmorceauxqu'il

avait composés,et chercha à lesvendre; mais

il ne put en trouver une seuleguinée.Dansson

dépit, et pourse venger, il écrivitsur unefeuille

de vieux papierde musique un morceauà la

manièreet dans le style de Hœndcl,en imitant

son écriture. Il l'offrit ensuite, commeun ma-

nuscrit de cegrand mattre, à un marchandde

musique qni n'itésita pas à ea donnervingt li-

vres sterling.Carter est mortd'une maladiede

foie, au moisde novembre 1804.Sesprincipaux

ouvragessont 1°Auld RobinGray,varié pour
le piano Undrc*. –2° Fuir Ameriean,petit

opéra. 3° Li çons et duospour la guitare.

4° Deux concertos pour,le piano, avec ac-

compagnementd'orchestre, Londres,chezBland.

h" Leçonsfavorites pour le piano,ibid.

6S Justin Time, opéra, gravéchez liroderip,

à Londres. 7" 7'Ae BMh Uay (le Jour

i)e naissance),pastorale, 1787. 8" The Cons-

tant Maid, représenté en 1788.

CARTHEUSERINN (SœurMahcceritë),

ou la Chartreuse. Voy. Marguerite(Sœur).

CARTIER (Jean-Bawisïe),uIs d'unmaître

de dansed'Avignon est né dans celteville la

28 mai I7fî5(l). 11y reçut lespremièresleçons
île musiquede l'abbû Walraef chanoinehebdo-

niadier do l'église paroissialede Saint-Pierre;

vint i\ Paris en 1783 fut présentéà Viotti, et

de\ int élèvedece grand violoniste.Peudetemps

après, la reine,Marie-Antoinette,ayantdemandé

(1/Ctatparerreurqu'ona 0x4.dut*quelque!Blo«ra-
ptitm<lccout«Ri|iorauula datedesuuaisMiu*aulean
IlilMÏ(tnJ.
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an accompagnateur tioloniste, Viotti indiqua

Cîtrtlerj celui-cifutaccepté, etconserva cetem-

ploijiKqn'au commencementdes troublesrévo-

lutionnaires. Entré a l'Opéra en 1791,il y de-

vint adjointdu premierviolon, joua souventles

nolos et obtintsapensionde retraiteaprès trente

Annéesde service.Paisiellol'avait faitentrerdans

la chapellede Napoléonen 1804. Ala Keslau»

ration, H fut compris dam la compositionde la

chapelledu roi, et en fit partieJusqu'àla révo-

lution dit mois de juillet 1830, époqueoù cette

chapellecessad'exister.Legoûtde!bonneaétudes

poursoninstrument, et uneconnaissanceétendue

des ouvragesdesviolonistesles pins habilesdes

écolesItalienne et française, ont faitde Cartier

un très-bon professeur.Bienqu'il n'ait pointété
attachéen cettequalitéau Conservatoirede mu-

stqoede Paris, il n'en a Mamoins contribuéa

la formation des élèves de cette école célèbre,

par la publicationsqu'il a faitesd'ouvragesctas->

«iqoespour le violon.Cest à lui qu'on doitles

éditionsfrançaisesdes chefs-d'œuvrede Corelli,
de Pugnani de Nerdini et de Tartini. La tra-

dition des belle!)écolesitaliennesdeviolonétait

presque Inconnue en Franee avant cm publi-
cations. L'ouvrage dans lequel Cartier a ras-

semblétesdocuments lesplusprécieuxsur cette

matière a pour titre l'Art du violon, ou Col-

lection choisie dam lessonates des trots écoles

italienne, française et allemande, etc.; Paris,

Decombe, 1798, in-fol.La deuxièmeéditionest

Intitulée l'Art du violon, ou Division des

écoles, servant de complément à la Méthode

d8 violondu Conservatoire; Paris,(801 ln-fol.

Parmi lescompositionsdeCartier, onremarque
!• Airs de Richard, du Droit du Seigneur et

de Figaro variéspour le violon; Paris, 1791.

S8Air deCalpigl; idem. 3° SscoutoJa-

neila; ktem- 4' Bymne du Marseillais;
idem. 5°Sonatespour le violon,dans le style
de LoDy,rouvre 7*; Paris, 1797. 6° Caprices
ou Études pour le violon;Ibid., 1800. 7°Six

duosméthodiquespourdeuxviolons,œuvre 11*;

Paris, 1801. –8° Trois grands duosdialogues
et concertantspour deux violons,op. 14; ibid.

Cet artistes'est occupé longtempsde recherches

pour une histoire du violon,qu'il a rédigé et

qui contientdes chosesfort curieuseset fortIn.

téressantes malheureusementil n'a pu trouver

d'éditeurqui ait osése chargerdo la publication
d'an ouvrage si consultable et d'un intérêtspé-
cial. Cartier a détaché de son livreune Disser-

tation sw le violon, qui a été inséréedans la

Revue musicale (T. Ill, p. 103-108).Cetar-
tiste a écrit la musique de deux opéras dont
1rs livretsavaient élé faits pour lui par Faire

d'Olivel. Le premiera pourtitre les Fêles de

Mityléne; l'autre destinéà l'Opéra-Comlque,
était intitulé, l'fférltiôr supposé. Ces ouvrages
n'ont pas été représentés.Cartier avait aussien
manuscritdes symphonie»et des concertospour
le violon. Il possédaitune collectioncurieuse
de violonset d'autresinstrumentsanciens.Il est
mortà Parisen 1841.

CARULLI (Femurjup), guitariste, (Ils d'un
littérateurdistingué,qui futsecrétairedu délégué
de la juridictionnapolitaine,est néà Naples,la
10février1770.Unpraireluidonnalespremières

leçonsde musique. Le violoncellefut l'instru-
ment qu'il apprit d'abord; mais Il l'abandonna
bientôtpour so livrer à l'étudede la guitare. Il

n'y avait point de mattreà Naples qui pot lui

enseignercet instrument,et il manquaitdemu-

sique ce fut peut-être un bonheur pourlui,
car, privé de ressources,Il dut s'en créer, et
fairedes recherche»qui luifirent découvrirdes

procédésd'exécutionInconnusjusqu'à lui. Il faut
connaîtrela musiquedeguitareet avoir entendu
les guitaristesde l'époquequi précédaCarolli,
pourcomprendreles progrèsqu'il fit raireIl l'art
de jouerde cet instrument.Cet artiste arrivaà
Paris au mois d'avril taoa; il s'y fit entendre
dans quelques concerts et obtint de brillants
succès.Bientôtit fut l'hommeà la mode, comme
virtuoseet commeprofesseur.Ses compositions,

rempliesde formes nouvellesalors, ajoutèrent
à sa réputation, et furent la seule musiquede

guitare qu'on joua, 11enpublia une immense

quantitédans l'espaced'environdouta ans; car
le nombre de sesa-uvresgravées dépaue trois
cents.Ceeouvragesconsistenten solos, duos,
trios, quatuors, concertos,fantaisies, airs va-

riés,etc. On doit aussià Canilli uneméthodede

guitare,divisée en deuxparties( Paris, Carli);
elle a été considéréecommela meilleurequi
existâtalors.Sonsuccèsfutsi brillantqu'enpeu
d'annéeson fut obligéd'enfairequatre éditions.
Carollia tait aussi parattreun ouvrageoriginal
Intitulé l'Harmonie appliquée à la guitare
( Paris Petit, I8î5 C'est un traité d'accompa-
gnementbasé sur one théorierégulièrede l'har-
monie.Aucunouvragede cegenre n'existaitan-

paravant. Dans ses dernièresannées Carullia

peu composépour la guitare l'art de jouer de
cet instruments'était perfectionné;d'autresar-

tistes, plus jeunes, avaientobtenu la vogue,
autantquedes guitaristespeuventen avoir. Ca-
rulli est mort à Paris, au moisde février 1841,i,
à l'âgede soixanteet onzeans.

M. Gustave Carolli, dis de l'artiste dont il

vientd'être parlé, est un professeurde chantqui
jouit 4 Paris de quelquerenommée.Il a patte
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plusieursannéesen Italie,y a faitreprésenteruu

opéraIntituléTre Mariti, et a publiéquelque»
morceauxpourte pianoet le chant, en France,
en Italieet enAllemagne ils ont en do succès.

Il y a du goûtet de la nouveautédans sot (nos
a troisvoix.

CARUS (Joseph-Marie),théologienet an-

tiquaire, né à Rome ver*le milieudu dix-sep.
tième siècle, a publié un livre quia pour titre

Anfiqui libri Missamm Bornante Etcleslx;i
Rome, 1601,111-4".On y trouveunedissertation
sur lecitantdesantiennes,dealitanies,duKyrie
eleyson, des hymnea,etc., des premiersdire-
tiens.

CARUSO (Loew),compositeur,né àNaples
le 2» septembre1754,reçut les premlerlprin-
cipesde la musiquede sonpère, maîtrede cha-

pelle d'une églisede Naples,et passaensuite
sous la directionde Nicolas Sala. Aprèsavoir
Unisesétudes,il futnommémattrede la cathé-
draledePérouseet directeurde fécotepublique
de cetteville.Poussépar un penciiantirrésisti-
ble vers la musiquede théâtre, il composaun
grand nombred'opéras,et écrivitdanstoutesles
villesd'Italiede quelqueImportance,particuliè-
rementà Naples,à Rome,à Bolooms,à Venl»e
et à Milan.S'il ne futpasun des meilleurscom-

positeursde l'écoleitalienne, il futau moinsun
des plus féconda, commeon en pourra juger
par la noticede ses ouvrages 1° Opéras «
Baume di Trocchia; Naples, 1773, dans le

carnaval;Artaserse, Londres,1774,dans l'été
ilUarchese rt/teno,Livourne, 1776, dans le

carnaval; la JJlrandotina, Trieste, 1776,dans
le carnaval;la Caffttldm di Splrlto, Brescia,
1777 la Vlrtmsa alla moda, Florence,1777,
au printemps;il Cavalière magnifiée, ibid.,
1777, à l'automne; la Creduta paslorella,
Rome, 1778,dansle carnaval « Tutore bur-

lato, Bologne,1778, à l'automne; la Fiera,
Rome17T9l'Amor volublle,Bologne,1779,au

1printemps,la Barca di Padova, Venise,1 7791,
Scipionein Cartaglne, Rome, 1781 « Fa-
nallcoper la muslca, Rome, 1781 ÏAlber-

gatrlce vlvace, Milan,1781 ililarltogeloso,
Venise,1781; Il Matrteumlû in comedla,
Milan,1781;Vlngmmo,Naples,178S,auprin-
temps; la Geloaia, Rome, 1783,dans le car-

naval; « Yeechio bvtrlato Venise, 1783;¡
PU Amaati atta prova, Venise, 1784; gll
Scnent delta fortwna, Rome, 1784; Le
Quattro Stagumi, Naples,1784; i PunttgUe
Geloslefra martio e moglie, Naples 1784;
GJttufoBmto, Rome,178S,dans le carnaval;
la Parentela rlconosctuta, Florence, 1785;
h Spose rlmperale, Venise,1786; le Rivoli

in puntiglio, Venise,1780,dans1le carnaval;
il Poêla melodramatieo Vérone, 1768; il
Poota di Villa, Rome, 1786,au printemps;

lo Stridente di Bologna, Rome, 178G,dans

l'été; l'Imprésario falllto Païenne, 1786,à

l'automne; Alessandro nette Indle, ltume,

1787, dans le carnaval;il Motedicoconfmo
Rome, 1787,dans l'automne;gll Amanti dis-

perati, Naples, 1787,dansl'automne ICampi
Mlisi,Milan,1788; l'Anligono; l'Imprudente,
Home,1 788,dans le carnavalet dansl'automne
la Sposa volitbile; la Dlsfatta di Duntalmo
le Due Spose in contralto, Rome, 1788;l'Ain-

leto, Florence,1790 l'Attalo, Rome, 1790; gll
Amanti alla prova, Milan, 1700; Alessandro

neWIndie, avec une musiquenouvelle il De-

netrlo, Venise, 1791 la Locandiera astuta,
Rome, 1792; gU Amanti ridkoll, Rome,
1793; l'Anttgono; l'on non eompra amore
Venise, 1794 il Giuocator del lotto, Rome

1795; la Lodoiska, Rome, 1798; la Tem-

petta, Naples, 1799; la Donna blisarra; le

Spose dispemte, Rome,1800; Azemlroe Cl-

mene, Rome,1803 la BaUertna raçglralriee,
Rome,1805;la JPuja, Rome, 1809; l'AwIso
ai maritali,Rome, 1810.– 2"Musiqued'église
8 Messessolennelles 4 Id. brèves; me liesse
solennelle des morts; 4 Messes a cappella 3

Dlxlt; 5 autres psaumes;ï Magnificat;4 Lita-

nies; tous les Psaumesdes vêpresa cappella;
DeuxMiserere; 1 ViaCruels; plusieursoffer-

toires; les lamentations de Jérémie; beau-

coup de motets; 1 rente?» ergo. 3° Ora-
torio.! Jeftè, en 1 778 Oluditta, Urbioa,1 781
la Sconfitta degU Asslri, 1793; il Trionfo
di David, Assise, 1794.– 4»Cantates Can-

tate pastorale pour la fe'tede Noël; Minerve
al Trasimono; il Temposcwpre la verilà,
Cantate funèbre pour la mort de M*N. N.
Plusieurs hymtnes, beaucoupde morceauxdé-

tachés de musique vocaleet instrumentale.Ca-
ruso est mort à Pérouse,en 1822.

CARCTIUS ( Gasmiu-Erhest) écuan-

son de l'électeur de Brandebourg,et organiste
à Custrin, verc la un du dix-septièmesiècle aa

publiéun traité de la manièred'examineret de

recevoir légalement sonorgue, sousce titre

Examen organi pneimatiel, oder Orgel-
probe, Custriii, 1683.

CASA (GmoiAHODELLA),né à Udinevers

lemilieudu seizièmesiècle, fut maîtredecon-

certs du corpsd'instrumentsà vent au serviceîle

Ihseigneurie de Venise,et obtintcet emploile

29 janvier 1567.11est auteurd'untraité de mu-

sique intitulé il Vero Modo dl diminuir

«m tulle le tortedl stromentldifiatoet corde.
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fit di voce umana, di Oiroiamo della Casa

dcllo di Udine, capo de' concerli délit slro-

menti di fiulo delta iltmtriss. Signoria di

Venetta. lAbroprimo (e secondo). Al utollo

illustre Slg. conte.Mario Btwilacqua. In Ve-

aetia, oppressa Angelo Gardano Ii84. Deux

parties iu-(ul., chacunede iù feuitteU.( Lavéri-

tablemanièrede fairedes,variutionssur tous les

instinineiilsà vent et à cordes,etc.) Cet ouvrage
est du la pu» grande rareté on en trouve un

uHcmplaireà la bibliothèquedu Lycéemusicalde

Bologne. M. Caflicite du même musiciendes

madrigauxa 5 et Gvoix, imprimés à Veniseen

ij74. ( Voy.storia délia muska sacra nelta

già cappella dl San Marco ln Venesia.)
CASALI ( Jeax-Uaptiste) mattre declm-

pelle de Saint-Jean-de-Latran, à Rome, (Ut

nommé à cetteplaceau moixde septembre1759,
et la conservajusqu'à sa mort, qui eut lieuau

commencementde juillet 1792. Il a composéun

grand nombrede messes, d'oratorios, et même

quelques opéras, parmi lesquels on remarque

Campaspe, représentéà Venise en 1740. Il

avait peu-d'invention,mais son style étaittrès-

pur. Grétry,à sonarrivée à Rome,choisitCasali

pour son mattre de composition, et reçut de

luides leçonspendant près de deuxans; mais,

par unede ces singularitésdont Il y a quelques

exemples,cet homme, douéde la facultéd'ima-

giner des chants si heureux, et d'exprimerai

bien les situationsdramatiques n'avait reçu
delanature qu'unfaiblesentimentde l'harmonie;
aussiCasali bienplus frappé de ce défautque
des qualités précieuse»de son élève, en fai-
sait-il fort peu de cas. Lorsque Grétrypartit
pourGenève,Casalilui donna une lettre pour
un de ses amis, qui résidait dans cette ville.

Cette lettre ( quise trouve maintenant dansles
mainsde M. Lampurdi,à Turin) commencepar
ces mots Caro amko, vl manda un miosco-

laro, vero astno tnmusica, the non sa niente,
ma giovane gentil' assal e di buon costume,
etc. « Moncherami, je vousadresse un demes
« élèves, véritableâne en musique et quine
« sait rien; mais jeune homme aimable et de j
« bonnes mœurs,etc. » Ontrouve' dans la bi-

bliothèquede M. Santini les ouvrageadeCe-
sait dont tes titres suivent 1° Quatre messes
i qnatre parties. 2° Motel. à quatre, dont
Chrislum. regem; Adjuva nos; Comedells;
'ustus ut palma, Assumpla est, etc. 3°

frais Dlxlt à huit. 4°Un Dixit neuf.

i>«Trois JDlxit à quatre. 0» Bcatus virr

pourbasse soloavecchœur. 70DeuxConfi-
leborpour sopranoet contraltoavec chœur.

i« Deahis vir à quatre. O1f.audate pour

M'tpranoet chœur. 10" tieatas civ u deux

chœurs. Uv laudate a huit. 120 Ave

j Maria Ahuit. I.auda S/onà quatre.
i \ha Matines de .\oel à quatre. ir»° Ma-

gnifteat à quatre et à huit. le» Litaniesà

quatre, avec orchestreet orgue.On connaît de

j Casali un opéra ( Campaspe ) repréxenté au

I théâtreSttot-Angelo.,à Venise, en 1740, et un

oratorio( Ahlgail),exécutéà Rome en 1770.Il
futun des derniersmaîtresromains qui «edU-

tinguèrent dans la musique d'église pour les

voix,sans orgue.

CASAMORATA(Utn FEaniNuiDj.avocat,

compositeuret écrivaindlstlnguésurla musique,
a donnéà Bologne, en 1838, l'opéra Jglnia

1 d'Asti, qui eut du succèset fut joué dans la

même annéesur plusieursthéâtresdes villesde

la Lombardie. Ricordi en a publié plusieurs

scènes,airs et duos, à Milan.Onconnaît aussi
decet amateurplusieursmorceauxpour le piano
et pour la harpe sur des thèmesde Belliniet de

Donizetti,ainsique des duettiper caméra qui
ont été impriméschez lemêmeéditeur. Depuis
l'originede la Gazette musicale di Mitano
M. Casamorata en est un des principaux ré-

dacteursetya fait insérer de très-bonsarticlesde

critiqueet de biographie.
CASAT1 (Giroiamo) compositeurdistingué

et mattre de chapelle à Mantoue, vers la tin
du seizièmesiècle, a publié plusieursoeuvresde

musiqued'église.Walther (Lextkon, odorHu-
sikal. Bibliot.) indiqueceux dont les titres sui-

vent mais sansfaireconnattreles lieux ni lesda-
tesdeleur publication V> HarmonkmCantiones

a 1 i, 3, 4 et 5 vocibus, cum Missa, Ma-

gnificat, litaniis, op. 3. 2° Un recueil

contenantdesmesses,des psaumeset des vêpres
à 2, 3 et 4 voix.

CASAT! (Framçois), néà Milanvers la fin
du seizièmesiècle, fut d'abord organiste de

Sainte-Mariede la Passionde cetteville, ensuite

de cellede Saint-Marc.Pierre-FrançoisLucino
a inséréquelquesmotetsde sacompositiondaas

sa collectionintitulée Concertidiversl etc.

Milan, 1616.On trouve aussjquelques pièces
de lui dans le Pamastus musicus de Perga.

meni Venise, 1615.

CASATI (Tokodobe ), né à Milan vers

1830, fut d'abord maîtrede chapelledo l'église
de Saint-Fedele ensuite du Saint-Sépulcre,
et enfin devint organistede la cathédrale de

Milan,en 1667.JI obtint aussiplus tard la sur.

vivancede laplacede mattrede chapelle de la

reine Marie-Anned'Espagne.Piccinelli ( Alen.

del Letter. Milan. p. 112 et AO!) dit qui-
(,'asatia fait imprimerquatre (ouvresde messes
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et de motets;maisil n'indiqueni le*lieux ni les

date»deces publications.
CASAT! ( Ga«mr»), réeollet,fut maUrede

chapellede la cathédralede Novare,en Piémont,
vers 1050.Lesouvragesconnu!;de sa composi-
tionsontceux-ci 1° J'artitura sola de suai

concerna vocesola, con ilbassoper l'organo,

op. 2 Venise,Bart.Magni,I64lin-4°. 2° J/o-

telti concertait a i, î, 3, 4 vociad organo, con

una îtesta a quattro, op, 1; Venise,Alexandre

Vincenti,1643.C'estune réimpression.Il y en a

uneéditionpostérieure,publiée«Veniseen 1651.
3" II Teno Librode' sacrl concerti a S, a,

4 voci, op. 3; Venise, Bart. Magni, 1042.

4"Mase eSalml concertai*a 4,5 vocl Venise,
Alfli. Vincent! 1044. a" Scella di Salmi

con viollnl e motelli a 2, 3, 4 voci, raccoltl
da Franc. Michèle Angelo Turlnlanl, del
terso ordlne dis. Frcmcesco;Venise,Gardane

1015. 6° Scella dl vaghi e ariosi motelli

coneertaU a i, 1, 3, 4 voci, falla dal Turl-

nianl; Venise,Alex.Vincenti,1645.–70 Sacrt
Voncertle Motelti a 2 voci; Uni., 1054.

C ASCI AT1M(Claude), compositeurde

l'école romaine a laissé en manuscrit pour
l'église 1" Laude sacre per la Passions dl

G. C., a 4. V>Misse di Requiem a 3.

3» Missa a quattro, ienza organo. 4a

Beatus vir, à 8.-5° Descenditangélus, à

8. 6» Viammandatorum, à 4.

CASCIATIM ( Ciacde ), chantreà l'église
S. Lorenzoin Damaso, àRome,et compositeur
de musiquereligieuse,a vécudans la seconde

moitiédu dix-huitièmesiècle, et dans les pre-
mièresannées du dix-neuuènie.Il était contre-

yolnUsleInstruitet artistede talentdans le genre
de la musiqued'églisepour les voix seuleset
sansorgue.Ses meilleursouvrages,qui se trou-
vent enmanuscrit dans quelquesbibliothèques
de Rome,sont une messede Requiemà 3 voix,
une autreà quatre, le Miserere à 4, le psaume
Dlxit Dominus, à 8, enfintesmotetsZacharix

festirumsdescende etAngélus Dominlà 8.
CASE (Jbak), né à Woodstock dans le

comtéd'Oxford, se rendit laineux dans l'uni-
versitéde cette ville par sontalent pour la dia-

lectique,et futconsidérécommeundesplus sub-
tils argumentateitrsdu seizièmesiècle.Il fut reçu
docteurenphilosophieen 1589,et mourut le 23

janvier 1600.On a de lui ! The Praise of
muskk (Élogede la musique), Oxford, 1S80.
in-8". 20 Apologta musices, tant vocalis

qmrn instrumentait* et mixtes; Oxford,m»,
in-8".Cedernierouvrageest peut-être une tra-
ductionlatine dupremier.

CASELLA (. ), musicienflorrutùi <!u

treizièmesiècle,été renducélèbrepar un pas-
sagedu poème Immortelde Dante. Oasdlafut
le maitrede musiquede ce grandpools. Tout

porteà croire qu'il fut un des auteurs de rcs
laudl splrltuali dont les mélodiesont tant de

charme,et quin'ont pointvieilli,bienquequel-
ques-unsdeces cantiquesremontentà plusdecinq
centcinquanteans.Casellaa dûenseignerlamusi-

que au Danteenviron vers 1275;il futdonc le

contemporaind'Adamde la Hale; maisn avait
cesséde vivre quand l'illustrepoètede Florenee
écrivit son ouvrage,car celui-cia placésonom-
bre danslesavenuesdu Purgatoire.Cetteombre
s'avance vers loi pour l'embrasseravec tant
d'affectionqu'il fait verselleun mouvementpa-
reil, mais en vain. « Troisfoisil étendlesbras,
et trois fois sans rien saisir,Ils reviennentsur
sa poitrine.L'ombresourit,et semontresi bien
à lui qu'il reconnaitOuelfa, son maître de

musiqueet son ami. ils s'entretiennentquelque
tempsavec toute la tendressede l'amitié; en-
suitele poète,fidèleà songoûtpourla musique,
prie Casella,s'il n'a point perdala mémoireet

l'usagede ce bel art, de le consolerdans ses

peinespar la douceurde son chant; le musicien
ne se fait pas prier; ilchanteune canzone de
Dantelui-même(Amorche nella mentemi ra.

giona), avecune voixsi douceet si touchante

que Dante, Virgileet touteslesâmes venues
avec Casellarestent enchantéesde plaisir(lj*
Dantenousapprendqu'il commençason Pur-

gatolre vers l'année 1300; 9 suit de là que
Casellamourut à cette époque.

Barneydit qu'il existedans labibliothèquedu
Vatican (n» 3214,p. 149) une Ballatella, ou

Madrigal, de LerainodePistoie,au-dessusdu-

quel sontécrits ces mots: Lcmmoda Pi&toja;
e Casella diede il suono. Gerber, Choron
et Fayolle, l'abbé Bertini et d'autres encore
ont dit, d'après cela, que Casellaest le premier

compositeurdemadrigauxqu'onconnaisse.Il y
a dans cette assertionune erreurqu'il est bon
de faireremarquer.Le madrigalenmusiqueest
unepièceencontrepoint dontonne trouvepoint
de traces avant le milieudu quinzièmesiècle,
et dont le nom ne parattpasdavantageavantce

temps. Dans les manuscritsantérieursà cette

époque, tous les morceaux 'lui n'appartien-
nent pas à la musiqued'alise sontdes crin-
sont ou des ballate, en Italie, deschansonsou
des ballades en France. 11n'y a pas une pièce
portantd'autre titre dansle manuscritde la bi-

bliothèqueimpérialede Paris (n°5:1:.in*4>du

Supplément) lequelcontientunegrandequantité

!) ttlngui'IK.ri Ut.Htlér.i/'rtrl/lY,t. Il,p.131.
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de morceauxcomposéspar desmuticiemItaliens

ditquatorzièmesiècle.Burney s*e*tdonttforapé

lorsqu'il a donné commesynonymede BalUt-

tellu le nom de Madrigal (t), et Gerber,Cho-

tonetFayolleJabbéBeriiaiel d'autre»,oiiteatort

dedire,d'après le passagede Bunwy,queCasa:la

fut le plusanciencompositeurdeMadrigaux; car

s'ils ont entendu, parce mot, une compositionà

plusieursvoix sur une poésiemondaineen Jan-

gue vulgaire, il s'en faut de beaucoupqueCa-

sollusoit le plus ancienauteur italien(luien ait

écrit je prouveraicela pardes documentsauthen*

tiquesdans mou Histoiregénéralede la musique.
CASELLA (Pieuhr), compositeurnapoli-

tain, entra commeélèveau Conservatoirede S.

Onofrio, en 1788,après avoir terminéses étu-

des littéraire*. Il y resta pendant dix années,

pui*il écrivit pour les théâtres de Naples,Vin-

nocenza conosciuta et l't'quivoeo, opéras
bourres.Ces ouvragesfurent suivis de Parlde,

opérasérieuxreprésentésur le théâtreSaint-Char-

tes.Appeléà Romeaprès le succèsde cettepar-

tition,IIy composal'opérabouffe intituléil Cm-

tento per amore, puis la Donna di buon et/,

rdttere. Au carnavalde s su, il lit représenter

ait théâtre de la Scala, a Milan Vlrgia'»,

opéram'-rieux.Dans l'année suivante il donnaau

(Mitre de la Pergola, à Florence, la Maria

Stuarda. Deretour à.Maplés.ila été attachéà

l'écoledes élèves externes du collége royal de

musiquede S. Plotro a Majella, en qualité
de professeurd'accompagnement,et a rempliplu-
sieursplacesdemaître dechapelledansleséglises
de Naples pour lesquellesil a écrit unegrande

quantitéde messes, vêpres, psaumes et motets.

Caaeitaest mortà Naples, le 12 décembre1844.

CASELLI (Michel), excellent ténor, débuta

a Milanen 1733.Il était encoreadmiréen 1771,
au théâtre de Sah-Bencdetto, Venise. Peude

chanteurs ont fourni uneaussi longuecarrière.
CASELLI (Joseph),violoniste,néà Bologne

en 1727,passa en 1738ait servicedu czar, à pé.

tersbourg.Il a publiéunœuvre de sixsolos pour
violon.

Il y a eu un autre CaselU (Pierre) qui -vivait,
à Romevers 1800,et quia écrit un Deprofun-
dis pourvoix de soprano,avec choeuret orches-

tre, aimviqu'une espècede cantate sur la mort
du Cimarosa.

CASENTINI (MUrsilio) composteur, né
à Lacques, était mattre de chapelle à Gemona
en 1607,commeon le voit par le titre d'un œu-
vre de madrigaux à 5 voix, imprimé à Venise,

lJ|4 r.eni-ralllMor»tf mvsir,».Il, p.»M.

i

dansla même année.Onconnaîtaussi du même

auteur CanlicaSalomonis, à ai Venise,1615.

Le cataloguede la Bibliothèquedu roi de Por-

tugal indique aussi lesouvrageasuivantsde sa

composition Tirtl e Chrl, madrigall a cin-

que, lib. 3 et MadrigaU a S, lib. 5.

CASE.VTINO (Saw), compositeurita-

lien du seizièmesiècle,dont on trouve en ma.

mucrit à la bibliothèqueroyalede Munich,sous

le il» IV, une messe à six voix sur le chant

Peccata mea.

CASINA.TE (D. Mavr), ecclésiastique,né
a Païenne, en Sicile,vers le milieudu seizième

siècle, a fait Imprimerde sa compositionun ou-

vrageIntitulé Atetsea 5 vocimodulate;e-
aise, 15S8,tn-4".

CASIN1 (D. Jean-Marie), prêtre florentin,
né vers 1675, étudia d'abordles premiers été*

mcntsde la musiquedans sa villenatale, et se

renditensuiteà Rome, oh il se mit sous la di-

rectionde HatteoSimonelll,pour continuerses

études.Plus tard il entra dana l'écolede Ber-
nard Pasquini, où il perfectionnason talent

dansl'art déjouerde l'orgue.Sonéducationmis.

sicaleterminée,il obtint la placed'organistede

l'égliseprincipalede Florence.Son premierou-

vrage futun livrede motets a quatre voix sans

orgue, dans l'ancien style de l'écoleromaine,

appeléStile osservaCo;il le lit Imprimersous

ce titre s JoannisMarins Casinlort/ani mejo-

1

ce titre Joanztis Mariu Casirttorgaratmojo-
ris ecclesixFlareMix modulatorls, el sucer-
dolio pmdili Modult quatuor toribus. Opus

primum. Romx ap. Mascardum, (706. Cet

œuvrefat suivide Besporuori per la settl-

mana santa, a i vocl op. i Florence,C.Bindi,
1706.On connaltaussi de ce musicien distin-

gué Mottetl a 4 vocl acapella; ibld., 1714.

Sesautrescompositionsconsistenten fantaisies

et fuguespour l'orgue. Elles sont intitulées

1° ïantasle e toccata d' inlavolatura op.2.

VPensterl per V organo, in par Mura;

Florence,1714, in-fol. Dans la suite, Casinise

livraà des travauxde théorie pourréaliser les

rêvesde Vicentino,de Colonnaet de Don!sur

le rétablissementdes anciensgenresde musique

diatonique,chromatiqueet enharmonique,au

moyend'une divisionexactedes Intervallesdes

Instrumentsà clavier. On pense bienque ces

recherchesn'aboutirent à rien. Nanntnous ap.

prend(de Florent, tnventor., p. 7&)queCasini

avait fait construire un clavecindont les tou-

chesnoiresdu clavierétaient diviséesen deux

parties,afindeproduireles demi-tonsexactedes

échelles chromatiquesascendanteset descen-

dantes.Desinstrumentsdu mêmegenre avaient
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été faits en Italie par le»soinsdo Nicolas Vin-

cenlino, FaWoColonna, Galeano Safoliatini,
NicolasRomarin!(citéparleP. Kirclier,Musur-

gia, llb. 0, c. l,§ 3), FrançoisSigelll (eo'j. ces

noms)et d'autres. Ce système d'accunl des

Instrumentsa clavier était appeléautrefois par
les musiciensItaliensSistemapartecipato.

CASONI(Gaoo), littérateuritalien du sei- j

tiémesiècle,néà Serravalte,est auteur d'un li-

vrebizarrequia pour titre Délia magia d'A-

more, nella quale si traita corneAmore sia

.Metafisico,Fisico, Astrologo,Musico, etc.; in

Venezla, appressoAgortino Zopptni, 15U0,se

feuilletsin-4°.Le troisièmelivrede cet ouvrage

singuliertraitede la musique,laquelle, suivant

l'auteur,tire sonoriginede l'amour.

CASPARÏN1 ( EuciNE) dontle nom alle-

mandétait Caspar, était filsd'un facteur d'or-

guea. II exerça la même profession,et fut con-

sidérécommeleplushabileartistede son temps

pourla fabricationde cesinstruments.Il naquit
en 1624 à Sorau,dansla basseLusace. Le dé'

sir d'augmenterles connaissancesqu'il avait ac-

quisesdans lesateliersde sonpèrele détermina

à voyager,lorsqu'il eut atteint sa dix-septième
année.Aprèsun séjourde trois ans en Bavière,
il partit pourl'Italie et se fixa à Padoue, où Il
vécut longtemps.Appeléà Vienneavec le titre
de facteurd'orguesde la cour impériale, il re-

mit en bon état tous les Instrumentsde cette

ville, et, avantde s'éloigner, construisit pour

l'empereurun petitorguede six jeux, dont tous
lestuyauxétaient enpapierverni.L'empereurlui
témoignasa satisfactionpar le dond'une somme
de milleducatset d'une tabatièred'or ornée de
son portrait. De retour en Italie, Casparini y
reprit ses travaux habituels. En 1697il fut ap.

peléaGœrliti pour y construirele grand orgue
de la nouvelleéglisede Saint-Pierreet Saint-

Paul II achevacet instrumentdansl'espace de
sis ans.en sociétéavecsonfils. On croit qu'il
cessade vivrepeu de temps après, mais -l'é-

poquede sa mortn'est pas exactementconnue.
Les principauxouvragesde Casparini sont
1").'excellentorguede Sainte-Marie-Majeureà

Trente, composéde trente-deuxregistres, et

quifut ensuiteaugmentéde dixjeuxnouveaux.
V L'orguedeSainte-Justine,à Padoue,seize

pied»ouverts,avecquarante-deuxregistres.
3° Le grandorguede Saint-Georgele Majeur,à

Venise,de trente-deux pieds. 4° Le grand
orguedeSaint-Paul,à Kpau,dans le Tyrol.
5° Unorgueau couventde Brixen,dans le Ty-
roi. 6' LegrandorguedeGœrlitz, de trente-
deuxniftht.

CASPARINI (A»ah-Hoiucb),fils du pré-
cédent, et non moinscélèbreconstructeurd'or-
gue», naquit en Italie. Ilaida son père dans la
constructiondu grand orguede Guirllbs.Quant
à sestravaux particuliers,ilsconsistent toDang
l'orguede Saint-Bern«rd,àUreslau,composede
trente et un jeuxavec quatresoufflets,construit
de 1708à 1711. î« Dansceluide l'église des
OnzemilleVierges,de lamêmeville, composé
devingt-trois jeuxet dequatresoufflets,en 1705.

3° Dans celuide Saint-Adalbertde vingt-
deux jeux et troissoufflets,en I7S7.

Le fils de cet artiste, nommeJeaMioUlob,
aidason père dans la constructionde l'orguede

Saint-Adalbert,deBreslau,et fitlui-mêmel'or-
gue des Dominicainsde Glogau, composéde
vingtjeux.

CASPERS (Lo8M-Henw-Jg*ti),pianiste *t
compositeur, né à Paris de parents allemand,
le 2 octobre 1825, lut admisau Conservatoire
comme élève de piano, et suivit pendantplu-
sieurs années le coursde Zimmerman.En 1843
il commençal'étudede l'harmoniedanslamême
école. Ledeuxièmeprixdecette sciencelui fut
décerné en 1845,et il obtint le premieren 1847.
Devenuélèved'Hatévypour le contrepointet la

fugue, il se distinguaau concoursde 1849 et y
obtint un prix. DepuislorsM. Casperss'est li-
vré à l'enseignementet à la composition.Sou

premierouvragedramatique,kChapeau du roi,
opéra-comiqueenun acte, a été représentéau

Théâtre-Lyrique,le 16avrilme. Les connais.
seurs y ont remarquédu talent dam la ma.
nlère d'écrire, dans l'instrumentationet l'ins-
tinct de la scène.La Charmeuse, autre opéra.
comique en un acte, composépar M. Caspers,
a été représentéau théâtredes Bouffea-Parisiens
le 12 avril 1858.Ony a remarqué les mémes

qualités. Il a donnéau mêmethéâtre, en 18&9,
Dans la rue, opéretteenun acte. Le mémo

compositeur avait faitentendre précédemment
des chœurs avec orchestreaux concerts de la
sociétéde Sainte-Cécileà Paris ils n'ont pas
été publiés. Desromances,des mélodies, des

préludes pour le pianoen stylefugué,un boléro

pour la même instrument,desnocturnes et des

fantaisies, complètentla série des productions)
de M. Caspers jusqu'au momentoù cette notice
est écrite (1859).

CASSAGNE (l'Abbé Jossrn u) naquit
au diocèse d'Oléron,vers1710.Il apprit la mu-

sique à lamaîtrisede la cathédralede Marseille,
et publia 1°Recueilde Fablesmises en mu-

sique; Paris, 1754.in-4». V Alphabet musi-

cal; Paris, 1765,in-8». *>Trailé genfrat
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ri« éléments dit chant. Cet ouvrage,Imprimé

dès 1743, ne fut publié qu'en 1766 (Paris,

grand in-â"). L'auteur propose do réduire

foules les clef* a une seule, c'est-à-direà la

clefd6 sol sur la secondeligne; idée fausseque
Salmonavait déjà tenté de faire adopterdans

sonEssaytothe advanccmcnt of musik(Lon-

dm, 1078, în-8*}.PascalBoyer, maîtredemu-

siquede la cathédraledeMines, fit voir le ridi-

cule decette idée, dans une Lettre à Diderot,

publiée en 1707. La Cassagnerépondità cette

lettre par l'VnicUHermusical, pour servir de

supplémenl a» Traité général des éléments

dit chant (Paris, nos, grand in- 8»),mai» ne

détruisitpas la force des objection*qui avalent

été faitescontre son système.Reprise vers1815

et postérieurement par plusieurs auteurs de

systèmeset d'éléments de musique, l'idéede

Salmonet de l'abbéla Cassagne a été miseen

pratique dans les arrangementspour piano des

opérasetmêmedes anciennesœuvres classiques
ellea produitses résultats inévitables,eu faisant

oublier à beaucoup de musiciens l'usage des

clefset les rendant inhabilesà lire la musique
ancienne- de plus, elle leur a fait considérer

comme icienliquesdes diapasons de voixqui
sont naturellementà l'octave.

CASSAIGXE (Raïho.no ne un), né dans

l'ancienneprovince de Gascognevers 1540,fut

mattre des enfantsde cliosurde Notre-Damede

Paris. 11occupaitcette place lorsqu'il obtintan

concours du Put/ de musique d'Évrcux, en

1575 le prix de la harped'argent pour lacom-

positiondu motet Quis miserebUur lui Jeru-

salon. Le premier prix, c'est-à-dire celui do

l'orgued'argent, lui fut décerné au concoursde

la mêmeville, en 1587,pour un Lauda Jeru-

salem.

CASSANEA DE MONDONVILLE

(Jkan-Joseph). Voy, MoNoosmtxti.

CASSEBOEUM (Je^-Frkdéric), méde-
cin et habile anatomiste, fit ses études à Halle,
sa patrie, et à Francfort-sur-l'Oder.Deretourà

Halle il y enseigna l'anatomie, et fut ensuite

appeléà Berlin (en 1741) pour y occuperune

r.lmirede la mêmefaculté; il y mourut le 7 té-
vrier 1743.Cemédecins'est spécialementoccupé
de l'anatomiede l'oreille,et a donné sur cette
matière 1»Disputatio de aura interna Franc.

fort, 1730,in-4». 2« Trattahts tres deaura

huiiiana; ibid., 1730, in-4D, augmentéd'un
4° traité en 1734, d'un 5"et d'un «• en 1735,
in-4».

OASSEL (GnixAUMK), professeurdédiant
<»i(ii-erviil'im: deriii)si(|iii>ileUnisollcs, est n«

a Lyonle12octobre 1704.Entré à l'âge deoiue

I ans,commepensionnaire,au Lycéedecetteville,
y fit de bonneséludes.Ses parentsdésiraient

luivoir suivre la carrière du barreau; maisla

nécessitéde se soustrairen la conscriptionralli-

taire lui lit chercherun refuge dans celle des
arts. Dèsson enfanceilavaitmontréd'heureuses

dispositionspour la musique;elles avaient étft

cultivéespar de bons maîtres, et particulière-
ment par GeorgesJadin; il dut &cette pre-
mièreéducationmusicalet'avantaged'être admis
aupensionnattics Conservatoire«le Paris, comme

élèveinternepourlo chant. Danscetteécolecé-

lèbre, Garat, Talmaet Baptisteaîné furent ses

maîtresde chantet de déclamation.La réforme

du pensionnaten 1814,après la restauration,

obligea Casselà chercher au théâtre l'emploi
desconnaissancesqu'il avait acquisesdans son

art ce fut authéâtre d'Amiensqu'il débuta.Ses

premierspas dansla carrièredramatique furent

heureu*; unevoixfraîcheet d'un timbre agréa-

I ble, une très-bonne méthodede chant et une

i profondeconnaissancede la musiqueassurèrent
ses succès.Les théâtresdeNantes, de Metz de

Lyon, de Rouen et de Bordeaux possédèrent
ensuiteCassel, et partout il futapplaudi. Enfin
il entra à l'Opéra-Comiquede Paris, y débuta

avec succèset y demeura pendant trois ans. il

y seraitvraisemblablementresté plus longtemps
si desdiscussionsassezvivesne s'étalentélevées

entre lui et Guilbert de Pixérccourt, alors

directeur de ce théâtre elles l'obligèrent à

rompreses engagementset à se rendre en Bel-

gique. Il sefit d'abordentendreGand, puis fut
appelé au grand théâtrede Bruxelles,où il joua
avecsuccèspendantcinq ans.Betiré en 1832,il
a cesséde sefaireentendreenpublicet s'est livré
à renseignement. Déjà il s'était fait contiaitte

1 avantageusementpar les bonsélèves qu'il avait

formés parmiceux-cion remarquaitM"' Doras

(plus tard M"* Gras), M'1*Florlgny(connue

ensuite souslenomde M™Valère), etM11*Dor-

gebray,qui a obtenu des succès a VOdéonde

Paris. Nomméprofesseurde chantau Conserva-

toire de Bruxellesen t833, Cassely a formédes

élèvesquiont brilléau théâtre.Sa méthodeétait
une très-bonne traditionde celle de Carat. Ce

bon professeurest mort à Bruxelles,au mois

d'octobre 183c.

Commecompositeur, Cassel s'est fait con-

nattrepar beaucoupde romanceset denocturnes

quiontétépubliésil Bruxelleset à Paris.ARouen,
il a écrit unecantate pour l'anniversairede la

naissancede Pierre Corneille; à Bruxelles
1" l'nc iiits'snsolennellequi a été exécutif pli:
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sieurs foi* à l'église Sainte-GiiduU!. 2» Un

laudalc poursopranoavecchaairs. 3<>Pc.»\

airs italiens,dontun pour sopranoavec clw-ur.

4° Unduoitalienpour sopranoet baryton.A
Mol/ f UnDomine sahuiu fac regem, pour
deuxténoraet basie. 2" Un0 saittgaris, pour

soprano,mena sopranoet contralto.

CASSEBIO (Jw.es), célèbreanatomiste,
né à Plaisance,en 1545,d'une familleobscure,
fut instruitdansla médecinepar Fabrice d'Aqua-

pendente dontil avait été ledomestique et qui
le lit recevoirdocteur en médecineet en chi-

rurgie &l'universitéde Padoue,En 1009il lut
nommé professeurde chirurgie par le sénat
de Venise.Casserlomourut à Padoueen JOlii,

Agéde Boisanteana. On lui doit un excellent

livre intitulé de Yocis audilusque organis
historia anatomlca ,'Venise,leoo, in-fol., avec

33 pl., réimpriméa Ferrare, en iGOt ia fol.,
et à Venise, en 1007, ia-fol.La partie relative
aux organes de la voix a été donnée seule à

Ferrare, en 1601,in foi.

CASSINI DE THORY (Cèsar-Fbançois),
de l'Académiedessciences,maîtredea comptes,
directeurdel'observatoire,célèbrepar la pensée
et l'exécutionde la belle carte topographi-
que de la France, connue sous le nom de

Carie de Cassini,naquit le 14juin1714,ou le

17 du mêmemois, suivantquelquesbiographes.
Il mourutde la petite vérole, le 4 septembre
1784.JIa faitavecMaraldiet l'abbé de laCaille

des expériencessur la propagationdu son,dont

il a consignéle résultat dansan mémoireinséré

parmi ceuxde l'Académiedes sciences, année

1738,p. 24.Dansceuxde l'année1739, p. 126,
II a aussidonné Nouvellesexpériences faites
en Languedocsur la propagation du son, qui

confirmentcelles qui ont été faites aux envi-

rons de Paris,

CASSIODORE (AURÉMEN),historien latin

et ministrede Tliéodoric,roi des Golhs, naquit
11Squillace,vers470. Dèsl'âgede dix-huit ans,
il avaitdéjàacquisune granderéputationpar son
savoiret saprudence.Odoacre,roides Hernies,
luiconfialesoindesesdomaineset deses finances.

Après la mort de ce prince, vaincupar Tliéo-

dorie,Hse retiradans sa pairie mais, bientôt

rappeléparlevainqueur,ildevintson secrétaire,
sonministreet le bienfaiteurde l'Italie. Sa fa-

veur s'accrut avec ses services il était déjà

palrice et maître des offices,lorsqu'il fut fait

consulen 514.Éloignéde la tour en524 ily fut

rappelé par la fillede Tliéodoricaprès la mort

de ceprince; mais, accablépar les revers et la

ruini!des C.othsqu'il n'avaitpu avenir, il se

retira enfiu dans sa |>atrwà régo .• soixante.
dix ans, et fondale monastèrede Viviers(en
Calabre). On croit quegacarrièrese prolongea
jusqu'à picsdecentans; au moinsxatt-onrni'H
vivait encoreen562.ParmilesouvragesdeCas-
sioiiore on trouveun traitédemusique,quifait
partie de celuiqui a pourtitre de Arllbus ac

discipllnis UbcraUumlilterarum. L'abbéGer.
bert l'a insérédans sa collectiondes écrivains

ecclésiastiquessui la musique, t. 1, p. 15.On
le trouve aussi dans ses œuvres complètes
publiées par les Bénédictins,Rouen, l«79,
2 vol. in-fol., réimpriméesà Veniseen 1729,
t. H.

CASTAGNEDAYPARÉS (D. Is.dore),
professeurde clavecinà Cadix,dans la seconde
moitié du dix-huitièmesiècle, a lait paraîtreun

ouvrage IntituléTraité théorique sur les pre-
miers élémentsde la musique; Cadix,Homlill»

et Iglesias, |7»3. Cetitre est celui qui estciti>
dansle Journal encyclopédiquedumoisdejuin
1783, p. 660; maisIl est vraisemblableque ce
n'est qu'unetraduction,et que l'ouvragede Cas-

tagnedaest écritenespagnol.
CASTAGNERY (Jean -Paul), luthier

français, vivaità Paris, vers lemilieu du dix.

septièmesiècle.Ona de lui des Instrumentsqui
portent la date de 1639,et d'autres, 1662.Ses
violons sont estimés a cause de leur timbre

argentin mais le volumede leur son estpeu
considérable.

CASTA1NG (le ChevamehF. J. M.), an-
cienoflicierde marine,néenNormandie,etama-
teur de musiqueà Falaise(Calvados),vers1785,
est auteur d'un petitouvragequi a pour titre

Essai sur l'art musical, en réponse au pro

gramme de la sociétéphilharmonique du Cal-

vados, sur la questionde savoir quels sontlcs

moyens de propagerle goût de la musiqueen

A'ormancUeet delapapvXari&erdans lespro.
vinces. Falaise,imprimeriede 'tiréei'atné, 1834,
In-8°de 34 pages.,

CASTALDI (Bbuerophon),musicien vé-

nitien sur lequel on n'a pasde renseignements.

Il vivaitau commencementdnilix-scptièmesiècle.

Ona impriméunrecueildemadrigauxdesacom-

positionsousce titre Primo masseltode Fiorl

viusicalmentecoUlnclgiafdinoBellerofoHtco;

Venezia, app,Aless.Vincent! I0î3,in-40.

CASTEL (Louis-Bertrand), né a Mont-

pellierle tt novembre1688,entra chezles jé-
suites le t6 octobre1703.Il cultiva principale-
ment les mathématiqueset les enseignaà Tou-

louseet à Paris,où il arriva vers 1720. Frappé

de cette propositionavancéepar Newton(dan»
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mt Optique, liv. I, p. 2, prop. »), que te»

largeurs des sept couleurs primitives, résultant

de la réfractionde la lumiète à travers le prisme,

sont proportionnellesaux longueurs des cordes

d'une échellemusicaledisposée<ian«cet ordre

re, mi, fa, sol, l*, si, ut, le pèreCastelpré-

tendit formerdes gammesde couleurscommeil

y a des gamme*de sou», et crut à la possibilité

d'une machine, qu'il appelaClavecinoculaire,

au moyen de quoi, en variant les couleurs, il

prétendit affecterl'organe de la vue, comme le

clavecinordinaire affecte celui de Toutepar la

variétédes sons. Il en annonça le projetdans le

Mercure donovembre 1725 et en développala

théorie dans les journaux, de Trévouxde 1735.

Il dépensa des sommes considérablespour faire

construire sa machine, qui fat recommencéeà

plusieurs reprise»;mais c'était une idée bizarre

qui ne pouvaitavoir de résultat satisfaisant, et

qu'il finit par abandonner. Le père Caste) tra.

vaillaau joamat de Trévoux pendanttrente ans,

et fournit aussibeaucoup d'articles au Mercure.

Quoiquegéomètre, il manquait de méthodeefrse

jetait souvent dans des écarts d'imagination.Il

est mort te it janvier 1767 à soixante-neufans.

Ona do lui V L'exposition de son systèmedu

clavecinoculaire, sous cetitre Nouvellesexpé-

riences d'optique et d'acoustique (Mémoiresde

Trévoux, t. LXIXet LXX,année 1735).G.-Ph.

'relemana a donné une traduction allemandede

cette exposition, sous ce titre Besehrelbwng

der Augenorgel, ofler Avgenctovler, etc.;

Hambourg,1739,ln-4°.On trouve uneanalysede

cettetraductiondans la Bibliothèquemusicalede

Millier, t. Il, p. 309-276.On a publiéaussi à

Londres l3xpda»aEdoreof tke ocular Xlarpat·

chord; Londres, 1 757 in-8»de 22 pages. 2*

Lettres d'ux académicien de Bordeaux sur le

fond de la musique; Paris t754, in-12. Ces

,lettresont été écrites à i'occasion de celle do

J.-J. Rousseausur la musiquefrançaise le style

en est lourd et diffus. Une réponse anonymea

étépubliéesous cetitre Réponse critique d'un

académicien de Rouen à l'académicien de

Bordeaux, Paris, 1754,in-12. Cette réponseest

du père Castel lui-même. • &>Remarquessur

la lettre de M. Rameau, daM lesMémoiresde

Trévoux, ann. 1736, t. tXXI, p. 1999-202(1.

(Voij.Rameàb). Onattribue aussi au pèreCartel

larédactiondesouvragesde théorie de Rameau;

maisce tait n'est pas prouvé. Le journal des

travauxde ce jésuitepour son clavecinoculaire,

ayantété venduavec la bibliothèquedelamaison

professede son ordre, passa«lanscelledeMeer-

mann il a été remis en vente à la Haye en

1824,et achetépar Van Hulllietn. Il est aujour-

d'hui dans la collectionde manuscritsde la bi<

biiothèque royale de Bruxelte*.Le père Castel

est auteur d'une Dissertation philosophique et

littéraire, où, par les rrals principe* de la

géométrie, on recherche il les règles des arts

sont fixa ou arbitraires (Paris, 1738, in-»2).

Pourse fairemieuxentendre à cet égard, le père

Castelappliqueses principesà la musique, et en

prend occasionde rapporter à ce sujet lea con-

versationsqu'il a eues avec Rameau. Ces con-

versations ne conduisent à aucun résultat de

quelque importance.On a Impriméà Londres

sous le nom du P. Caste! Dissertation upon

a Work wrote bg Mr. Geminianl, intllled the

Harmonie guide. Bxtraedoutofthe Journal

des savons; Londres,1741, in-12.

CASTEIAX ( asbré),violonde la chambre

de Henri Il, roi de France, fat nommé a cette

placeen 1555,suivant un comptemanuscrit de

l'année 1569,qui setrouve a la bibliothèqueim-

périale,à Paris.{Voy.Revue musicale, sixième

année,p.257.)

CASTELBARCO (le comte César de),

amateur de musiqueà Milan,est issu d'une fa-

milledistinguéedanslesannalesde laLombardie.

Possesseurd'une grandefortune,Il fait un noble

usagede ses richesses et s'entoure des plus

heauxproriuitsde tous les arts. Il s'est fait con-

naître fomme compositeurpar des duos pour

deux violons,op. 3 et 4 un grand trio pour 2

violonset violoncelle;12 quatuors pour 2 vio-

lons,altoet violoncelle;un aatre trio pour piano,

violonet violoncelle-,an grand sextuor, dans le

genred'une symphonie,pourdeuxviolons,deux

altos, violoncelleet contre-basse; le Rédemp-

teur surla Croix, sonatescaractéristiquespour

deux violons, alto, violoncelleet contre-basse;

le Selte Parole dl Dio punitore, ossla Il Di-

luvlo, sonatecaractéristiquepourpiano, violon,

alto, violoncelle, basse et pbysliarmonicaad

libitum le même ouvrageà grand orchestre

avec chant, dédié à l'Institut de France; 12

quintettespour 2 violons,2 altos et violoncelle;

une symphonieà grand orchestre; les Sept Pa-

roles de la Création, pour orchestre et chant,

et lesSeptParotesdela Rédemptlon.égztetnmX

pour orchestre. La plupart de ces ouvragesont

<<tépubliésà Milan,par les soins du professeur.

Louis Scotti. Le comte de Castelbarcodonne

souventdes concertsdans sa maison.Sa collec-

tion d'instrumentsdegrandsmaîtresest renom-

mée en Italie on y remarque quatre beaux

violons de Stradivari, d'autres de Joseph et

d'AndréGuarneri,d'Amati,de Steiner,plusieurs
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altos fct violoncelles*de ces artistes célèbre».

CASTELEYiV (mattre Matuibu), prêtre,

notaire, poêtoet musicien*,naquit à Audenarde

(Flandre)en 1485}car lui-mêmenous apprend,
dans une de ses ciiansons qu'il était âgé de

trente ans en 1515. Il vivait encore après 1544,

puisqueuneautre chanson composée par lui a

pour sujette traité depafi conclu à Crépy dans

cetteroemeannée.IlmourutàAudenardeen1 &49,
suivantune note manuscritede At.Vanderstrae-
ten. Casteleynfutattachéenqualité de facteur à

la chambrede rhétoriqued'Audenarde,désignée
sanslenomde Pax vobis. Ona de ce poëtemu.

sicienun art de rhétorique en vers flamands(De
Konstvan Rhetoriken) dontla première édition
a paruà Ganden 1555,ia-11,et qui a été réim-

primé plusieursfois. Le recueilde ses chansons

a pourtitre DlverscheUedkens gecomponeert
by WylentBéer Mathys de Casteleynpriester
ende excellent poet; tôt Rotterdam, byJan Tan

Waesberghede Jonghe.annoiOlC lvol. in-lî.

(CliansonsdiversescoraposéesparMatlileudeCas-

teleyn,prêtre et poèteexcellent.) J. F. Willem»

citeunepremièreéditiondeceschansonspubliée
en 1530.La plupart des chansons de Casteteyn
sont bachiques ou erotiques.Trois sont histo-

riques et ont pour sujet 1" La.captivité de

François i"; V Le traité de paix conclu à

Nice; 3° Le traité de paix perpétuelle de

Crépy.Les mélodiesquiaccompagnentleschan-

sonsont engénéralle caractère des complaintes
du moyenâge, et sontécritesdans la tonalitéan-

cienne do premier, du second et du quatrième
ton du plain-chant.On voit au titre du recueil

que le poète a composé les mélodiea d'une

partiedeses chansons; car y on lit ces roots

Hier achter Zijn noch by ghevoeeht aile de

Ueiekens by den aeloen aulheur op note»

ghestelt. (Une partie des chansons contenues

ici ont été ornées de mélodies par le même

auteur.)
L'éruditWillemsa publiéla chanson relative

a lacaptivitédeFrançolsI<r,ennotation moderne,
danssa collectionde chansons flamandes inti-

tulée Oude vlaemsche Liederen (Gand, H.

Hoste, 1846,gr. in-80);et M. EdmondVanders-

traeten a reproduit le premiercoupletde la tren-

tièmechanson,avecla notationoriginale, d'après
J'éditiondeRotterdam,Iol6,dans ses Rcchevch.es

sur la musique à Audenarde avant le dix-

neuvième siècle (Anvers, 1850,in-8°).
CASTELLACCI (Louis),guitariste, est né

à Pi» en 1797.Aprèsavoir appris les premiers

principesde la musique, il se livra &l'élude de
la mandoline,et acquit sur cet Instrumentbeau-

coup d'habileté.Maisil y a si peu de ressources

pour l'existenced'unartiste dont (étalent con-
siste à jouerde lamandoline,que M. Casleliacci
se vit forcéd'y renoncerpourse foireguitariste.
C'est par la guitare surtout qu'il s'est fait con.
nattre. Ainsique Carulli et Carcassi, Il vint
chercher une réputationet de l'aisanceà Paris i
il y trouva ces deux choses. Commeprofesseur
de guitare, ils'est placéait rang de ceuxqui ont
obtenu le plus de succès dans cette ville, dont
il ne s'est pluséloigné,si ce n'est pour faire un

voyageen Allemagnedans l'année 1825.M. Cas-

teilacci a publié près de deux cents œuvres

pour son instrument, entre autres une méthode
divisée en deux parties, Toute cette musique,
qui est fort légère, et qui consisteen fantaisies,
aira variés, duos rondeaux valses, etc., a

élé gravée à Paris a Lyon et a Milan. Oncon-

naît aussi de M. Castellacciun grand nombre de
romances.

CASTELLI (IgnaceFiuWric), poèteagréa-
bleet littérateurlaborieux,naquit le 16mai 1781
àVienne,oùsonpèreétaitvériiicateurdescomptes
au collègedes Jésuites. Après avoir suivi les
cours de cette institutionjusqu'en réthorique, il
étudia le droit à l'université, et apprit dans le

même temps i jouerduvioion, sur lequel il ac-

quitassez de talent pour remplacersouvent son

mattre à l'orchestredu théâtre. En 1801il obtint
un empjoi k la comptabilitéde la ville; mais tes

fonctions de cette place étaient incompatibles
avecson goûtpourla poésie;bientôt il la quitta,

et, devenulibre, il put se livrer à son penchant

pour le théâtre. Sa premièrepièce fut joude en

1803et eut quelquesuccès.Au nombrede ses

ouvrages en ce genre, on remarque l'Opéra

Schmeiserfamille (la Famille suisse), dont

Weigl a écrit la musique.En 1815,Castellisui-

vit en Francele comteC'avriani,commissairedu

gouvernementautrichienpendant l'occupation
Castelliremplissaitprès de lui les fonctionsde

secrétaire.De retourà Vienne, en 1817,il reprit

ses travaux j pu»fitun voyageen Allemagneet

reçut le doctoratà l'universitéde Iéna, en 1839.

Outre ses.nombreusesproductionspoétiqueset

littéraires, onconnaîtdeCastellibeaucoup d'ar-

ticles de Journaux, même dans le domainede

la politique où it s'était engagéen 1848.Il a ré-

digéseul, depuis 1829 jusqu'en 1840 Indica-

teur général de la musique (Allgenieinermu-

sihalischerAnzeiger),petitjournal hebdomadaire

dont la collectionforme12 volumesiu-8". Cas-

telli est mortà Viennedans les premiers mois

de 1854.

CASTELLO (Diaio). Vénitien,chefde l'or-



CASTKM.O CASTROSf»

Hitstre de Saint-Marc,ait commencementdu

to-septieme siècle, est daigné au titre d'un

do ouvrages Capa di compagnta di mvsi-

chi istrumenli da fiato. Onconnaîtdit lui les

production»dontvoici!<*titres l" Sonate con-

cortale a Quattrostromenti, parte prima Ve-

nise,1 02fi. 2«idem, parte setunda Venise,

1627 3"sonate concertate Instit moderno

per sonar nel organo overo spinetta con di-

verti istromenli a due e tre, libro i" Venise,

1629.La deuxièmeéditionest de 1658,in-fol.¡

4°Idem, libro î°j Venise,1044.C'est une

réimpression.
CASTELLO (Paw. oa), compositeurvé-

nitienattacliécommecbaatteà l'églisede Saint-

Marc,en t67O,a donnéà Vienne,en 1083,un

oratorio intituléil Trtmfo di Davlde, dont Il

avaitfait les paroleset ta musique.

CASTELLO (Jbas), clavecinisteitalien,

fineà Vienneaacommencementdudix-huitième

siècle,a publié une collectiondepiècesdecla-

vecin«ou»cetitre New Clavieruetmg, bes-

lehend in etne Sonata,Capriccio, Attemanda,

Corrente, Sarabanda, Giga, Aria con XII

variastoni d'Mavolaturadi eembato Vienne,

Un.
CASTENDORFER (Étiejmb),construc-

teur d'orgues à Breslau, est un desplusanciens

artiste»de cegenre dont l'histoireait conservé

les noms»car on sait qu'il lit nn bon orgueà

Nordlingueen I486. Il est aussi l'un des pre-

miers qui ont introduit l'usage des pédales

s'il est vrai, comme Je rapporte Pnetorius

(Syniag. mus., t. Il. p. lit), qu'il en avait mis

à l'orguede lacathédrale d'Krfurt, qu'il cons-

truisit en 1483.JI rat aidé dans ses travauxpar

sesdeuxfils,MelchiorctMicliel(Voy.Bhwhaht).

CASTIL-BLAZE. Voy. Bute.

OASTlGLHWil (Charles), amateur de

musiqueet violonisteà Milan, vécutdans cette

ville vers 1810.Il s'est fait connaîtrepar Tre

QuarMti per due violini, viola e violon'

cello; Paris, Carll.

CASTILETI (Jean). Voy. Gotoï ou

Gwoi.

CAST1LHON (Jean-Louis), membre de

l'académiedes Jeux Floraux et avocatà Tou-

louse,naquit danscette villeen t720,et mourut

vers la finde 1790.Écrivain laborieux,il a pu-
blié beaucoupdelivres, et a coopéréà la rédac-

tion de quelquesgrands ouvrages, tels que te

OiclUmnaire universel dm sciencesmorales,

économiques,politiques et diplomatiques, et

te Supplémentde l'Encyclopédie deDiderotet

de ri'.Uembert.JIa fait Insérer danscelui-ci nn

certain nombreti'attiblt* turtapartie historique
(le la musique qui ont été conservé»dans la

premièrepartie<luOictionpalre de Musique<l«

l'Eneijc/opcdicméthodique, et qu'il auraitfallulA

m bannir, car I» plupart renfermentdea no-

tions fausses,et ont plutôtl'apparencequela r.v

Htéde r«rodilion.

CASTILLO ( Au>nûKSftde) docteura l'u-

niversité III'8alamanyao,né vers la findu quin.

zièmesiècle,a publié un traité de plain-cirant,
intitulé Arte de Canto llam; Salamanque,

IS04, in-4«.

CAST11XO (Dikco DEL), premier orga-
niste et raclonera de l'église métropolitaineîle

Séville, vécutvers le milieudu seizièmesiècle.

Il fut également distingué par Ma talentsur

l'orgueet parle mérite de ses compositions.Il

publiaon livrede piècesd'orgue en tablature,

devenu si rare aujourd'hui que, si Carread'A-

rauja (Voy,Aiugxo on ARAWû)n'enparlaitpas
dansson œuvreintituléeTientosy diacursosmu-

sicos, commel'ayantvu, on pourrait douterdo

son existence.Deux compositionsde Castillo

existent dans les archives du monastère royal
de l'Escurial ce sontdeux motetsà 5 voix, te

premiersur les paroles Qui» enim eognovitr
l'autre sur le texte 01 altitudo dlvlllarvm.

Ces ouvrages, dit M. Eslava( Brève memorla

historica de los organistas espanoles, p. 6,

dansle Muteo orgdnleo espaiwl) révèlentde

grandes qualitésdans l'art d'écrire.

CASTILLON ( Fnéotafc-ADOtPiK-MAXiw-

LiEN-GusTAVEDfi).littérateur, membredel'Acadé-

miedeBerlin,estaô vers1778,à Utrcchî.oùson

pèreprofessaitles mathématiqueset la philoso-

phie.Lenomîle sa familleestSalvemini, que son

pèrequitta pourcelui de Casu'llon,de la ville do

Castiglione,oùilétait né. Ona de Castillondis,

des Recherchessur leBeau et sur sortappli-
cation à la musique dans la mélodie, l'har-

monie et le rkytkme. Voyezà cesujet les Mé-

moiresde l'Académiede Berlin, année 1804,

p. 319.-
CASTOLDI (Jean-Jacques). Voy. Gas-

TOUJI.

CASTRIT1US (Matthias), ou CAS-

TRITZ, contrepointisteallemanddu seizième

siècle,a publié les ouvragessuivants I» Nova

Barmonia gutegue*<iciM»;Nuremberg,i&fio,

in-4". TCarmlna quatuor voclbuscoticert.;

Nuremberg, 1571. 3"Symbola princlpum

4 et àvocum; id.,1571.(Vid. DraudiiBibiioth.

ciass., p. 1623.)
CASTRO (Je«s ne), luthiste et maître de

chapelle de Jean-Guillaume, prince souverain
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AeJulien, de Cliveset de Ikrg, vers 1580, na-

quit à lA(gedans la premièremoitiédu seizième

siècle. Il a publié le*ouvrages dont les titres

suivent 1» Madrlgalia etCantiones; An-

vers, 1569, réimprimésà Louvain en 1570.–

i' SeptUvres de chansons; Pariset Louvain,

1670,in-V>,1670,in.4»;Anvers, u« et 1597,
in-4». 3°Sacrarum cantionum quinque et

octo vocum, tam vivavoce, quam inslntmen-

Us cantatu commottlssimarum, atque jam

prtmum in lucem editarum liber v»tM;Lova-

»ii, per l>etrumPlrale»ium,.157t,ln-4» obi. 4°

La fleur des chansonsà trois parties, conte-

nant un recueil produitde la divine musique
de Jean Castro, SeverlnCornet, KoéFalgnent
et autres excellents auteurs, mis en ordre

convenablement suivant leurs tons; à Lou-

vain, chezPierrePhalèse,et à Anvers,clreï Jean

Bellère 1674 in-4" obi. Les autres musiciens

donton trouve des piècesdans ce recueil sont

Cléreau Crequillon Jacotin Jaonequinet de

tilre ( Jehan-Petit). VLhre de mélanges,
contenant un recueil de chansons à quatre

parties; Anvers,1575,in-4°. C La fleur des

chansons à trois parties, contenant un re-

cueil produit da la divine musique, livre2m*¡

Louvain, 1575; Anvers, 1633 et 1591. 7°

Chansons,odeset sonnetsde P. de Ronsard, à

quatre, cinq,slxethvUparlles; Louvain,1677,
in-4" VLivrede chansonscomposéesaitrois

parties; Paris,1 580. 9° Livre de chansonsà

cinq parties, convenable tant à la voix,
comme à toute sorte d'instruments, avec une

pnslorelle ,en forme de dialogue; Anvers
îàse 13' i\r 'wxcanlioties sacrai, qumvulgo
motetla votant w, cnm quinque, sex et octo

voçibus; Rnaci ex offminnJohnnnlsBogaert

UR«, in-40obi. Ce recueilcon 22 motets.

lt° «ose f résolu, madrigali a 3 voci; Vu- I

aise, 1501 ia-'i". W Recueil de chansonsà

['
trois parties; Anvers,1491,in-4°.–18° Sonet'

fi Anvers,1592,in-4". 14» Cantionessacra; t

quas motel/as nominant qulnque vocum

jl

Vrancforr,1591,i»-4°. 15"Sonnetsavec une

chanson à neuf parties; Anvers, is9», in-4".

îfi" Trklniorum sacrorum, qux motetta

vacant, omnis generls instrnmentis muskix

et vivse voci accom. Liber unux; Anlwcrpiœ,
nxciulcbatPelrui Plmlosius ] 592,in-4"ohl

17°OdesTIT,contenant chacune d'elles douze

parties, l'une suivant (antre, le tout mis en

mitsicqueà quatre voix; Douai, 1592, in-4°
m»Sonettt; Douai, 1593,in-4«. 19°Blclnia

snera seu ca71lion.essacrx nliquot duarum

i-iicuni CoIofiiH!,1593,in-4°. 20" Quinti nos,

!ii»r:n.t ait. des iicstciKNs. t. 11.

SWines, shnnettà clnqparties; Cologne,1694,
in-4". 210Harmonie délectable, contenant

aucunes sianses et chansons à quatre par-

tlesitonm, 1W4,io.4». WChant mvti-

cat, mis en metatqueà cinq parties; Colope,

1597, in-io.–WTrium vocum caniiones

alignât sacre, nunc recens composites Coto-

nia Agripptwe, ex offieina Gerardl Grevem-

brock, 1698, in-4»obi. Une première édition

de cet ouvrageavait été publiéeà Cologneen

1596; ou, ce qui est plus vraisemblable,la

deuxièmeédition n'est qu'un simple cliange-
ment de frontispice. 24* Mlssx tres trium

vocum in honorem sanctissima; et indi-

vidu» Trinitatis, nmquam ante hac in lucem

édite; ibid., 1S99,in-4°ubl. W>Sonnets du

Seigneur de la Mechinière, mis en musiquea

troisparties Douai,lfiOd",in-4».

CASTRO (Jeah), mattre de musique à

Lyon,vera 1570.Ona de lui des Chansons à

trois parties; Paris,Adrien le Roy, 1380.De-

puis 1570jusqu'en1592 U a publié une grande

quantitéde Chansons,de Sonnetset de Madri-

gaux, à quatre, cinq,six, sept et huit parties,
à Lyon,chez de Tournes, et a Paris chezle

Roy.Il y a beaucoupd'apparenceque ce compo-
siteur est le mêmeque celui qui est l'objetde

l'article précédent, malgré t'opinion contraire

émisepar bt. de Botegelou,dans une note du ca-

taloguemanuscritde sa bibliothèque.

CASTRO ( HoDiucDEz),juifportugais,Gtses

étudesà Salamanque,et enseignala philosophie
et lamédecineà Hambourg,oùil s'établit en1690.

Umourutdanscettevillele 19 janvier iG27,àgé
de plusdequatre-vingtsans. Ona de lui d6 Of-

fictismedico-politids sets Médiats poUtlcus;i

Hamboum,1614,i» 4°.Lechapitre14«dulivre 4"

est intitulé VI demonstrelur, non minus uti-

liter quam honeste atque prudenter in mor-

bis musicam adhiberi ipslus encomia prte-

mitluntur; le chapitre 15* Notantur ac re-

jicinntur muslcte abusas le chapitre 18e

Muskic excellente, atque prmstantia, ratio-

nibns, auclorum suffragtis et expertmentis

cnmprobatur.
CASTRO (Joan ne;, littérateur-musicien

espagnol actuellementvivant Madrid, a été

pendantplusieursannéesdirecteurd'un journal
intitulé la sspafia musical y Uteraria,- pais
est entré dansla rédactionde ta Gacela musi-

cal de Madrid. Il a publiéun traité du chant

sous le titrede Nuovo ilélodo de canto teô-

rico-prdtko; Madrid 1856.Cet ouvrage été

approuvépar le Conservatoireroyalde musiqim

et de déclamationdeMadrid.

14
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€ASTROV1LLAH1(le P. Dakul), cor-

délierau grand «souventde Venise,vente mi-

lieu du dix-sepUèwesiècle,a fait lamusiquedes

opéras gli Avwmlnmtl dé Orienda,en 1659;

ta Patifae, tout et la Cleojxttro,tftM.Ton»

ont été représenté»à Venise.M.CaffiplaceCas.

trovillari au nombre da maîtresde la chapelle

de Saint-Marc,lesquels étaient ecclésiastiques

et néanmoinsécrivirentpour le théâtre (voye»

Sioria <Umtsica sacra, etc., t. II, p. 187)5 ce-

pendantte nom de cemusicienneparaitpu dans

le tableau des maîtresde cettechapelle.

CASTRUCCI (Pieuse), habilevioloniste,

né à Romevers 1680, futélève deCorelli. En

1715 il s'attacha au servicedu comteRichard

Barlingto» et passa en Angleterre.Quoique

l'enthousiasmede Castruccipoursonart, etsur-

tout pour son instrument,fût porté à on tel

degréqu'il passait pourêtre fou,néanmoinson

lai confiala directionde l'orcheatredePOpéta,a

la retraitede Oorbet Quarts l'entenditen 1727

il jouait alors les solosau théâtre de Hsendel

avec beaucoupde succès. En 1787il doua un

concert à son bénéfice,et publia un avertisse-

ment 00 il disait « qu'ayanteu l'honneur de

« servir la noblesseanglaisependantplusieurs
« aimées, Ii espéraitqu'ellevoudrait bien l'ho-

« norerdeaa présenceà ceconcert. » Hannon-

fait aussi qu'il devait retournerà nom l'été

suivant; mais, soit qu'il n'a» point exécutece

projet,00.qo'il soit revenuà Londres, il y est

mort en 1709 à l'âgede prèsdequatre-vingts

ans, dans un état voisinde lamisère.Caatrocci

a servi de modèle&Hogartbpour sa caricature

du.Musicienenragé (the Enraged Mustdan),

Les compositionsqu'il a publiéessont lessui-

vantes i" Sonate avioUno e violons o cm-

halo, op. 1 Londreset Amsterdam. 2« So-

nate avioUno evtoUme 0 cembalo,op. i-,

ibid. 3° XII Concerto»for viotin; Londres

1738.

CASTRCCCI (Pnosm), frèredu précé-

dent et violonistecommelui, fnt attachéà l'or-

chestre de l'OpéradeLondres,et dirigeapen-

dant quelquesannéesleconcertdeCantleTavern.
Il a publié Six solosfor a vioUnami a tous;

Londres,in-fol.

CASULANA (Haoeume), née à Brescia

vers 1540,s'est livrée,à l'étudede la composi-

tion avecsuccès et a publié l" Madrigall a

qualtro twrf; Venise,tm.–Utecondo Ubro

de MadrlgaU a quattrovod; Bresda,1693.Il

y a unepremière éditionde ce secondUvrede

madrigauxpubliée à Vente,chezJérômeScotto,

en 1570,in-

CASULANI (LtoNABB),moine«ervite, et

maître de chapellede son couvent, i Volterra,

vécutvers la findu seizièmesiècle. Il s'est (ait

connaîtrepar un ouvrageintéressantqui a pour
titre Saeranm cantUmvm otto, deeem,
dwHUdm et wcdtdm vocum, liber prtmw

Veoetii»,AngeOardane,1599,in-4».

€ATALANI (Abgéuqok), cantatricecélè-

bre, néeà Sinigaglia,dansl'ÉUtromain,aumoi*

d'octobre 1779,.était 6Ued'un orfèvrede cette

vide.Vars ragededouzeans elle futenvoyéeau

couventdeSainte- Lucie,àGubbio,prèsdeRome
où sa belle vois attirait aux officesun grand

nombred'amateurs.Cette voix, que j'ai enten-

duedanssa plas grandefratebeur, et lorsqu'elle
avait atteint tout son développement,avait une

étenduerare, surtoutat'algn, car, dansles traits

rapides, M"" Catalan!s'élevait quelquefoisjus-

qu'au <»n/rfi-«>Javecun sonpuret moelleux,Ce

pUénomèmeétaitjoint à beaucoupde facilitana-

turelle pour l'exécutionde certains traita,parti-
culièrementpourtes gammeschromatique»,as-

cendanteset descendantes,quepersonnen'a fai-

tes avec autant de netteté ai avec autant de

rapidité.A l'âgedequinzeans H"* Catalan!sor-

tit du couvent,et se vit obligéedechercher une

existenceau théâtre,par suitedela ramede son

père. Son éducationde cantatrice et de musi-

cienneavaitété malfaite daBslemonastèredont

elle sortait sonbel organe taisait toua lesfrais

de «Ottcbant}elleavait contractédesdéfautsde

vocalisationet d'articulationdont ellen'est ja-

maisparvenueà se corriger, mêmeaprèsqu'elle
eut entendude grandschanteurstels que Mar-

ches!et Orescentini.Par exemple, eue n'a ja-
mis pu rendre certains traits sansimprimerà

sa mâchoireinférieureun mouvementd'oscilla-

tion très-prononcé de là vient que sa vocalisa-

tion n'était pas liée, et que les traits exécutes

par elle ressemblaienttoujours à une sortede

staccatodeviolon.Malgréce défaut, qui n'était

appréciableqoejwirlesgensdu métier,ilyavait

tant de charmedans rémissiondes sous de l'é-

tonnante voix de la jeune cantatrice, tant de

puissanceet de facilitédans les tours de force

qu'elleexécutaitparinstinct, une intonationsi

pure et si juste dans les plusgrandesdifficultés,

que ses premierspasdans lacarrière du théâtre

furentmarquéspar des succèsdont il y a peu

d'exemples.La nature l'avaitdestinéeau chant

de bravoure maisellene fut éclairéesur sa vo-

cation qu'après plusieursannées de pratique.

Dans les premierstemps elle s'essaya dansle

chantd'expression,qui était alors celui qu'on

préférait,et pourlequel elle n'était pointorga-
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nis*!e.C'est ainsi qu'elle chanta à Pari*, d'une

manièrepeu satisfaisante,l'air avec récitatifde

l'Alessandronelle Indie, de Piedini, Se'l ciel

ml «UvUtedadtare m40bea. Riattdt après, elle

commençaà- chanterses variationsarrangea

pour la voix,d'après an air varié de Rode, «es

concertos, l'air Son regina, et toutesces cho-

,8e»de bravoure dm lesqueileaellene pouvait

trouver de rivale; sessuccès portèrentle fana-

tismedo publicjusqu'audélire.

En 1796,AngéliqueCatalani,âgéedeseizeau,

débutaà Venise,au théâtre de la FeMce dans

un opéra de Nasoltoi. En 1799un Ubrettode

Monima eMUridale, du même Compositeur,

nous montrela Jeune cantatrice au théâtre de

la Pergola, a Florence. En 1801 elle chanta

à Milan, au thé&trede la Scala, dans ta

CUletwestre de Zlngtrelli et dansles Bacca-

nall H Xoma, de Nicolini. Elle y produisit

peu d'effet sous le rapport de l'art du citant;1

mais sa voix fut admirée
et considéréecomme

on prodige.DeMilan,elle passa au théâtres de

Florence,de Trieste. de Rome et de Naples

partout elle excita l'enthousiasme,et sa repu-

tation devint bientôt universelle. Cette renom-

méela fit appelerà Lisbonne pour y chanter à

l'Opéra-Italien,avec M™*Gafforiniet Crescen-

«ni; elle y arriva vers la fin de 1804(l). Il n'est

pasvrai, commeon l'a écrit dans quelquesre-

cueils biographiques,qu'elle ait beaucouptravaillé

l'artdu chantaveeCrescentini,car cegrandchan-

tour m'a dit qu'il avait essayéen vaindeluidon.

ner quelquesconseils,et qu'elle n'avaitpas paru

le comprendre.ALisbonne,M™Catalan!épousa

Valabregue, officier français attachéà l'am-

bassadede Portugal; mai. elle tonaerva tou-

jours son nom de Catakmi lorsqu'elleparut en

public. Valabreguecomprit tout le parti qu'on

pouvaittirer d'une voixaussi bellequecellede

sa femme,et de l'enthousiasmedes populations

pour cet organe extraordinaire; des ce moment

commença la spéculationbasée sur un don si

rare, spéculationqui produisitd'immensesrésul-

tats. Mm<!Catalanise rendit d'abordà Madrid,

puis en 1806à Paris, oùelle ne chantaquedam

des concerts.Son séjour en cette villeet J'effet

qu'ellefit donnèrentpourtant à sa renommée

plusd'éclatqu'ellen'enavaiteu jusqu'àcetteépo.

que car c'esttoujoursàParis quelesréputations
d'artistes se Consolident.Beaucoupde réclama-

Itl Oui*l'articleCatalaniduUxiquewtlra-uldemu-
siquepubliépar M. ScMHlnRoa a confondutoutes
lm dotai,carunfait«Tirer H"CatalaolaLMwnnees
»Mtépoquedeiondébatil Milanpuisonla(aitalltr à
Lnndrctpassercinqansavantde venir*Parts,«a18O«.

tios furentfaitespar leshabilescontrel'engoue-
mentdu publicpour le chant de M"*Catatani

maisII n'y eut pasmoins de préventiond'une

part que de t'antre. Si te talent de la cantatrice

n'était pas à l'abri de tout reproche, II faut

avouerquecetalentétait composéde raresqua-
litéset de dons naturelsqu'il était peu raison-

nablede ne pointreconnaître.Au beau temps
de sa carrière,MmCatalanifitnaltredanstoute

l'Europe uneadmirationsans borne»;or, quand
le succèsest universel,on 118peut nier qifil ne

soit mérité. Qu'il y ait des débuts dalla le ta-

lent que le mondeapplaudit avec Ivresse, dé-

fautsdont les connaisseursseuls sont juges, àa

la bonnebeure; mais celui qui ne pourraitap-

prouverque la perfectionserait fortà plaindre,
car cetteperfectionn'existe pas.

Vers le moisd'octobre 1806M"1'Catalan!se

rendità Londres; c'était là que l'attendaitune

fortune qui n'avait point eu d'exemplejusqu'à»

lors,bienqu'elleeotdéjàdonnéà MadridetàParis

desconcertsd'unproduit immense.Elleavaittout

cequ'ilfallaitpourséduireleaAnglais d'abordla

heautéextraordiaairedesavotx.qoalitéqu'aucune
autre ne sauraitremplacerpour la massespopu-

laires puissonmaintiennobleet décent sonport
de reine,qui ne pouvaitmanquerdeplaireà la

haute sodété; enfin son dédain pour la cour

nouvelledeNapoléon,et le choixqu'elle avait

fait de l'Angleterrepour te théâtre de sagloire;
tout concouraità la fairenon-seulementadmirer,

nais aimer par les habitantsde la Grande-Bre-

tagne. Dans une seule saison théâtralequi ne

durait que quatre mois, elle gagnait environ

cent quatre-vingtmillefrancs,y compta la re-

présentationà soit bénéfice.Outrecela, elle ga-

gnait dans lemêmetempsenvironsoixantemille

francs dans les soiréeset concertsparticuliers.
On lui a donnéjusqu'àdeux centsgainées pour

chanterà Drury-Laneon à Covent-GardenGod

save theKing etBute Sritannta, et deuxmille

livres sterling lui furentpayéespour une seule

fête musicate.Lorsqueles théâtres de Londres

étaient fermés, elle voyageaitdans les divers

comtés,en Irlandeouen Ecosse et en rappor-

tait dessommesénormes.Ses richessesauraient

égalé les plusgrandesfortunes si elle n'eût

en pendant son séjour en Angleterreun train

presque royal.Un seul fait pourra faire juger
de la dépensede sa maison dan» uneseule

année,le comptede la bière fournieà sesdomes-

tiquess'éleva,dit-on cent trois Uvressier-

Ung.On assured'ailleursque d'autres causes,

indépendantesde ses dépensespersonnelles,ab-

sorbaientunegrandepartiedee* qu'ellegagnait,

14.
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car sonmari dissipaitau jeuda sommesénormes.

Aprèsun séjourde sept ansà Londres, M°"

Cotalaoiretournaa Paris,aumomentde la Res-

tauration, Le roi LouisXVIU, qui l'avait en-

tendueet admiréeen Angleterre,lui accorda ta

direction duThéâtre-Italien,avecune subvention

de100,000francs;maiselle nejouitpaslongtemps
des avantagesdé cette entreprise, car ello se

crut obligéede s'éloignerde Paris, au retourde

Napoléon. en 1815.Pendantles cent-jours,et

dans lespremiersmoisde la seconde restaura-

tion, elle voyageaen Allemagne, se rendit a

Hambourg,et de là passaen Danemark et en

Suède.Partout elleexcita lamêmeadmiration,
lemêmeenthousiasme.SonretourenFranceeut

lieupar la Hollandeet laBelgique.Amsterdamet

Bruxellesfurentles villesoùelle s'arrêta le plus

longtemps; elley donnabeaucoupde concerts.

De retour à Parts, elle y reprit, en 1816, la

direction du Théâtre-Italien.Alors commença

pourcespectacleuneépoquededécadencequi se

termina par saruineet par laclôturedu théâtre.

J.e public, engouéde M">eCatalani, n'allait à

l'Opéra bouffe que pour l'entendre. Valabrè-

gueprofitade cettedispositionpour en écarter

les talents qui auraient pu briller de quelque
éclatà côté de sa femme.L'orchestreet lechœur

furentaussi soumisà desréformeséconomiques,
au moyen de quoila subventionroyaletout en.

tièreétait devenueleWoélicede l'entreprise.Ce

n'estpastout encore.Laplupartdesopérasqu'on

représentaitétaientde»espècesde pastichesoùil

y avait do lamusiquede tout le monde, excepté
des auteurs dont l'affiche indiquait les noms.

Lesmorceauxd'ensembleétaientcoupésou sup-

prime*,et des variationsde Rode des concer-

tos de voix,ou le fameux Son reglna en pre-
naient la place.Aucommencementde mai 1816,
W° Catnlani,abandonnantla directionde son

théâtre à des régisseurs,M'rendità Munichpour

y donner des représentationsou des coucerts.

EllcalluensuiteenIlatic,>-tnerevinta Parisqu'au
moisd'août 1817.Knttn,au moisd'avril de l'an-

née suivante, elle abandonnala direction du

TMAtre-Itnlienet repritlecoursde ses pérégrina-
tions.Klleavait fail unarrangementavecMmcGall,

pourquecollc-eiracrompa^nàt,lui préparâtses

morceauxet ses accompagnementsd'orchestre,
i ninini!avait fait autrefoisPtirittn a Lonilns

et à Paris. Aumoisde mai ellespartirent pour

Vienne;mal* à peinearrivéesdanscettecapitalp,
«Ilescrestrcnt'lc s'entendre des nuagessurvin-

rent MmcCiailrirtint à Paris, et la cantatrice

continua son vojage.11dura près de dix ans.

T^irsqiinMracfalnl:ii)ii|iiilh l'irN. sa voit no-

tait plusce qu'elleavait été relativementà son
étenduedam le haut surtout; néanmoinselle
était encoretrès-belle, puissante,et avait con-
servétoute sa souplesse;mai» ellene tardapas
a s'altérer.Leprestigede la granderenomméede

la cantatricen'était pointencoredissipé:beaucoup
de gens allaient l'enlendrepar curiosité;ceux

quine l'avaientpointentenduedans «ajeunesse
se persuadaientqu'elle était encore te qu'elle
avaitété le plus grand nombrel'applaudistait
sur la toi de sa réputation. M<"Catalan!visita
tour à tour toutes les cours de l'Allemagne,
parcourut l'Italie, revint à Paris, où elleclianta
sans succès, visita la Pologne, la Russie, et
retournadans le nord de l'Allemagneen 1827.
Ce fut à cette époque qu'elle se fit entendre
a Berlin pour la dernièrefois et qu'elle prit
la résolutionde cesser de chanter en public.
Elleavait acheté une Joliemaisonde campagne
dansles environsde Florence; elle s'y retira,

après avoir vécuquelqueternps à Paris, dans
un petit cercled'amis,- avecle chagrindevoir

qu'il restait a peine, dansla populationdocette

ville,unsouvenirdecequ'elleavaitété autrefois.
Commeactrice, Mn*Catalan! a toujoursen

quelquecuoned'étraagea ta scène je nesait qaoi
de convulsifdans les gesteset d'égaré dansles

yeux.Ses ami!' les plus intimesassurentqu'il
lui étaitaussipénibledechanterdansl'Opéraqu'il
lui était agréablede se faireentendre dans un

concert;carelleavait naturellementbeaucoupde
timidité.De là vient qu'elle s'efforçait, et que,
dans l'actiondramatique,elle dépassaitpresque
toujours le but, de craintede resteren deçà.
Élevéedans un couvent, elle était restéepieuse.
Demoeurspureset modestes,elle a été bonne

épouseet bonnemère.Généreuse, bienfaisante,
ellea fait beaucoupd'aumônes,et l'on estimele

produitdes concertsqu'elle a donnésau profil
despauvresà plusde deux millions.On assure

qu'elle avait fondédans sa terre une école de

musiqueoù elleenseignaitte chantà un certain

nombrede jeuneslilles. M™Catalaniestmorte
ducholéra,»à Paris, le 13 juin 1849.

On a imprimébeaucoupde brochuresbiogra-

phiqueset autres sur cette cantatrice; les plus

importantessont 1°MewrouwCatalani, Ges~

chtedeata6vanlcct a·rocpsteaalratkkebing,etc.

(MadameCatalani,histoirede sontalentprécoce,

etc.),enhollandais;Amsterdam,1 815,in-8*,por-
trait.– 2°Uebcrmadameïalabrèr/iteCatalanl
afcSanjcrln, Schausplelcrhi, etc.(SurM"*Va-

labrègueCatalanicommecantatrice,actrice,etc.,

par Gcorges-IiOUis-l'icrrcSicvers); Leipsick,

tai<»,in-S". 3° %«or« AngcUca.Catalmii,
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rinschreibung ihres lebent und Chataters

ncbst ctner Deleucktung ihres Gesang ( Ma-

ilntneAngéliqueCatalani.Descriptionde sa vio

et de son caractère,suivie d'observation*,sur

fon thant); Hambourg,1819,itt-lo.– 4° Cata-

lanl-Valabrègue, biographische SMsse ( Es-

quisse biographiquede M"" Catalani-Valabr4-

gue, par Ernestde Win/ingerode) Cassel,1 82»,

in-8".

C\VTAL<V.O( Octave) né au bourg

H'Enna, dans le l'ai di A'oto,enSicile,vers la

fin du seizième siècle, fut maître fie cha-

pellede la cathédralede Messine(1). l'riicciJctn-

Incnt il avait été abhéet chanoineilCabine.On

a publié de sa compositionune collection de

molcN (.ousco titre Ad SS. 1). A'. Pentium

Y, l'. M. Sacrurutu canlionum qua: Unis,

ternis, quaternls, quints, senis,septenis, «c-

tonis vocibvseoncinnuntvr cuni basso ad or-

ganum, ab OetavioCalnlano SiculoL'nnense,

etc., lib. I,Romoi, ap. Zaiiettum, tefc,in-4*.
Un autre recueilde motets pour trois voix. de

soprano, trois altos et trois ténors, avait été

publiépar Catalanoen 1009,à Rome. Dans la

bibliothèquede M. l'abbé Santini,à Rume, il y
a un Bcatvs vir à huit voix du mêmeauteur.

Bodenchatza inséré un motet à huit voix, de

Catalano, dans ses Florilegll Portensis. Ce

compositeur fut un des premiersqui tirent

usagede la bassecontinueehilïrtepour l'orgue.
CATALISANO ( le P. Janvikii), minime, j

né à Païenne, vers la fin de l'anuée1728, étaitj

filsd'un maître de musique, contrepointisteins-

truit, mais hommede peu de génie dans se&

compositions. Cntalisanoapprit Jus premiers j

principes do la musique sous la direction de
son père; puis il entra dans l'ordre des Frères

mineurs, comme novice, et y fit son cours
d'études. Quand il t'eut terminé, il se livra en-

tièrement il des travaux sur la musique. Par- j
venu a un certaindegré d'habiletédans cet art, j
il fut envoyé à Rom*par ses supérieurs, et y
devintmaître dechapellede l'égliseSaint-André

délie Frutlo, qui appartenait à souordre. Le

dérangementde sa santé J'obligeaà retourner à
Vitlennepour y respirer l'air natal.11est mort

dans cette villeen 1793, à l'âgo de près de

soixanteans. Ce mattreest moinsconnu par ses

compositionsque par un livre sur la théorie j

II) J'ai dit dm»lapremièreéditiondecenicttniituirc
queCatalanoaétéchantredelachapellepontificale,sous
lepapePaulV i c'étaituneerreur,car sonnom ne se
trouvepasilaxulalittedeschantresdr.lauliipcllcia cette
vpoque.(/ofresAdam!daBolscoa,Oucrrasfoniper lien
rfl/otaroUevruicttucapjvllul>nnttjlcla,p.i-ij-ioi.i

de lamusiquequ'il a publiétouseu titre Grcim-

malica-Armontca'/isico maltemalica, ragto'
mita su i vertprlncipi fondamentatt teorico-

prallcl, peruso della giovenlv, siudiosa, e

di qualunque musicale radunama; Rome,

1781,grandln-4°.LorsqueCatalisanopubliace

livre, la manie des calculs pour soutenir de

vains systèmesd'harmonie était encore dans

toute sa force Tartini et Rameauavaientmis

en voguecetétalageda chiffresInutilesà l'égard
rte la pratiquede l'art. l/auteur de laGram-

maire harmonique nemanquapas d'imiterces

écrivait)' et surchargea son ouvragede leurs

pldantesqueset infructueuxcalcul*.Il suppose
ses lecteursinstruitsdans les mathématiques,ou

du moinsinitiés au ciiumiàme livre desélé-

mentsd'Kuclide;partant de ce point, ilexplique
la générationdes consonnance*et des disso-

nancesparlesproportionsharmonique,arithmé-

tique et géométrique,ainsi qui; par lesphéno-

mènes physiquesqui servent de base auxsys-

tèmes deRameauet de Tartini puis, par tmo

sorte de scrupuleFur l'ignoranccoù pourraient

être seslecteursconcernantceschoses,ilexplique
ii la linenquoiconsistentces proportions,qu'il

aurait fallufaireconnaître d'abord pourrendre

l'ouvrage intelligible.Los deuxièmeet troisième

chapitressont les plusutiles du livre, quoiqu'on

n'y trouverienqui ne soit partout. Il y traite de

t'harmonie,de l'art d'écrire à plusieursparties,
et desartificesde l'imitation, du canonet de la

fugue,suivantles règlesde la pratique.Dansle

quatrièmechapitre, l'auteur s'occupede la re-

cherched'un moyenterme entre les proportions

géométrique,harmonique et arithmétique.Le

cinquièmeet dernierchapitra est un dédaledu

calculspui-rllssur cesproportions.Ceschosesne

sont bonnesà rien.Catalisanose bornesouventà

copierMersenneet Rameau, mêleensembledes

choses qu'il aurait fallu séparer, confondce

qu'il auraitfalludistinguer,et, loin de pouvoir

instruirela Jeunesse studieuse, à quisonlivre

était destiné,paratt ne pas s'être toujoursen.

tendu lui-même.On pourrait s'étonnerd'après

cela qu'onmaitre si instruit dans la pratiquede

l'art que t'étai6Sabhatini,ait pu donner Il l'ou-

vragede Catalisanol'approbationqui estimpri-

méeen têtede ce livre, si l'on ne connaissait

l'incapacité des compositeurs et des maîtres

(l'harmoniepour tout ce qui est relatif a la

théoriede leur art.

CATE(Asdré TES) négociantet composi-

teur à Amsterdam est né dans cette villele

?.7.mal 1790.Destinéau commercedèssa jeu-

wvtp, maisdouéd'une belleorganisationmuai-
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«(cale,» fitde rapides progrèsdans l'art qu'il
|aimait, quoiqu'il ne pat lui consacrerque des

moment* de loisir. Bertebnan lui enseigna le

l>ianoet la composition Tenter»lui donna des

leçon»de violon,etMeyerfutsonmaîtrede vto-

loncelle.En dépitdesaffairescommercialesdont
M. TenCateest incessammentoccupé,il a écrit

et fait représenterà Ameterdamles opéra bol*j

landais: fSeidetPalmyre,en trois actes, qui a j
ététraduit enallemandet représentéenplusieurs
villes. 2° Constantin, en un acte. Parmises

autresounages, oncomptetroisgrandescantates'

et dix petites pourdifférentesvoix avec orches-

tre; uneouvertureàgrandorchestreavecchœur,

pour l'anniversaire du règne de Guillaume1".
Six chanta patriotiques avec accompagnement
d'Instrumentsde cuivre, dédiés au roi Giiil-j

laume ni plusieurs morceaux de musique

d'égliseen eliceur, avec et sans accompagne-

ment; des concertinoi pour hautbois, clari-

nette et basson des quintetteset desquatuors

pour des instrumentsà cordes; un grand nom-

bredechants ou Lieder pourune ondeux voix,

avecaccompagnementdepiano,etc. M.TenCate

est président de la commissionpour l'instruction

musicaledes enfantsindigentset des orphelins,
due le royaumedes Pays-Bas membrehono-

raira dela sociéténéerlandaisepour la propaga-
tion de la musique, et de plusieurs sociétés

savant».

CATEL (Chabi^Sibon), néà l'Aigle (Orne)
aumoisde juin 1773,se renditfortjeuneà Paris,
et se livra sans réserveà son penchant pour
la musique.Sacchini qui s'intéressaità lui, le

«entrer à l'écoleroyaledechant et de déclama-

ttoa, fondé» eu 1783par Papillonde la Ferlé,
intendant des menus-plaisirs.Cately étudia le

piano,sous la directionde Gobert, et Gouec,

qui te prit en affection, lui donna des leçons
d^narmoaieet décomposition.En peu de temps
il devintbabiledansl'harmonieet danstoutes les

.partiesde l'art d'écrire la musique.Ters le mi.

lieu de l'année 1787,il futnomméaccompagna.
teur et professeuradjointde la mêmeécole.En

1790,^administrationde l'Opérale choisitpour
être ateompagnateorde ce théâtre il consorra

cetemploijusqu'en1802,époqueoùdesfonctions

plus importantesl'obligèrent&renoncer à sa

place.Ce fut dans cette mime année (1790),),
quete corpsde musiquede la gardenationalefat
formépar les soinsde Sarrette,qui depuis lors

fondateConservatoirede musiqueet en devint
le directeur.L'étroite amitiéqui l'unissait déjà
à Cate! le détermina à lui fournir les moyens
de faire connaître son talent en l'atlncliant

à ep corps de musique en qualité de cliet

adjoint de son maître Gossec. Catel s'ac-

quitta des obligationsde cet emploi en écri.

vant un grand nombre de marcheset de pas

redoublés,qnl tarent généralementadoptéspar
la régiments français pendant la guerresde
la révolution. la première productionqui ai-

gnala le talent deCatel pour les grandsouvra-

ges fut un ÀUeprofundis avec chœurs et or-

chestre, exécutéen 1792, à l'occasiondes hon-

neur* funèbres que la garde nationalerendit à

sonmajor généralGouvion.
La nécessité de faire entendre la musique

dans iea fêtes nationales, l'Insuffisanceet l'in-

convénientdes instruments à cordes pour ce

genred'exécution,déterminèrent Catelà com-

poserdes symphoniespour des instruments&

vent seuls, et des chœur» &grand orchestre,
dont l'exécution n'exigeaitaucun Instrumentà

cordes. Le premieressai d'une compositiondo

cetteespècese fit aux Tuileries,le 19juin 1734,
dans t'hymne à la victoire sur la bataille d6

Fleurus,dont le poèteLebrun avait fait les vers.

En l'an III de laRépublique ( 1795), époque

de l'organisationda Conservatoirede musique,

Cately fut appelécommeprofesseurd'harmonie,k

peinecetétabliasementfut-il consolidéquelesvues

ues professeursdistinguésqu'on y avait réunis

se tournèrentvers la nécessitéde poserles bases

d'un systèmed'enseignement, et de rédigerdes

ouvragesélémentairespour toutes lespartiesde

l'art Chacun eut sa part de travaux en raison

de ses études spéciales,et, d'après cettedistri-

bution, Catel fat chargé de la rédactiond'un

Traité d'harmonie. Il en proposale système
dans une assembléede professeurs; son plan
fat adopté, et l'ouvrageparut en l'an X(I8O3).

Ce livrea été pendantplusde vingt ansle seul

guidedes professeursd'harmonieenFrance.

Depuis l'origine du ConservatoiredeParis,

Gossec,Méltulet Cherubini en étaient inspec-

teurs; une quatrième place de ce genre fut

fondée en ÎSIO, et ce fut Catelqu'on choisit

pour en remplir tes fonctions.1l ne jouit pas

longtempsdes avantagesde cette nouvellepo-

sition,car, les événementsde 1814ayant ôtéàà

Sarrette l'administrationdu Conservatoire,son

ami voulut le suivredans sa retraite, et donna

sa démission.Depuis lors il a refusé tous les

emploisqlll lui ont été offerts,et sa nomina-

tion de membredel'fnstitetde France(en I8is)
est la seule chosequ'il ait acceptée. En 1834il

fut fait chevalier de la Légiond'honneur,sans

avoir fait aucune démarchepour obtenir cette

faveur.
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Désl'époqoedesonétablissement,le Conserva,

toiredamusique devint le centrad'un parti dans

l'art, ou, si l'on vent, d'une coterie, parce qu'il

fut obligéde sedéfendrecontre!*»attaquesdont

il était l'objet. 11entrait dans un nouvel ordre

d'idées, substituaitun enseignementnormal aux

« routines vicieusesqui régnaient auparavant en

France, créait de nouvelles existences, et por-
tait préjudiceà d'autres plus anciennes. Ce fat

pi»encore quand, séparantcertainséléments hé-

térogènesqu'il avait admis danll son sein il fit

des réformesparmi les professeursdont les lia»

bitude»ne coïncidaientlies avec ses nouvelles

doctrines.Delà des haines,des pamphlets,et des

attaques au dehors, qui consolaientles adver-

aires de la nouvelleécole de ses succès nais.

sants. Plusqu'un autre, Cateldevait être l'objet

de ces attaques, car on connaissaitses étroites

liaisonsavecledirectew duConservatoire,et l'on

n'ignorait pas qu'il exerçait une active influence

sur les résolution»de celui-ci. C'est peut-être à

ces causesqu'il faut attribuer tes difficulésqui
entourèrent Catel à son début comme compo-
siteur dramatique et la disproportion de son

talent avec le peu d'éclat de sa renommée

car, s'il avait des amis dévoués parmi les ar-

tistesda théâtre et de l'orchestre, ses ennemis

étaient en foule an parterre. De là vint sans

doute l'oppositionqui se manifesta contre lui

lorsqu'il lit représenterSémiramis en 1802.Le.

moment n'était pas favorableau succès de cet

ouvrage,car c'était celuides haines tespins vio-

lentes contre le Conservatoire aussi ne réussit-

il pas, quoiquela partitionrenfermâtde grandes
beautés. 11«ut le dire,elle ne brillait pas par
ces traits de création qui marquent tout d'a-

bord la placed'un artiste mais le chant y était

si noble et si gracioex, la déclamationet juste,
l'harmonie sipare, qu'enexaminantaujourd'hui
cette partitionon s'étonneque le publicde 1802

ait montrésipeude sympathiopourcette osuvre.

Quelquesairsseuls ontété chantésdans les con-

certs, parcequ'itsétaient favorablesauxchanteurs

français. De nos jours, grâceà l'influencodes

journaux,des applaudisseursà gageset de la ca-

maraderie,unechute se transformeen un demi-

succès, undemi-succèsenun triomphecomplet;

mais, à l'époqueoù Catel fit représenterSémi-

ramis, an demi-succès était une chute, une

chute, la mort d'un ouvragedramatique.
Malbeurà l'auteur tombé Catelen fit la triste

expérience.Plusieursannéesse passèrentavant

qo'il eût surmontéson découragementet avant

qu'il eût trouvéun livretpour unenouvellecom-

position.Lecoupétait porté il était décrié près

des gensdeMiresdece tempscomme«n mtMt-

ciensavant',ce qui était la pirechosequ'on pût
dire alorsd'un mosieien.Enfin, en 1807, il fit

représenterl'Aubergede Baanères à l'Opéra-

Comkjoe.Cette partition était trop forte, trop

pleinede musiquepour les habitués dece théâ-

tre, à i'époqae où elle parut. Lesmélodies y
sont charmantes, la Intentions comiquesbien

saisies,la factureexcellente; maisil s'; trouvait

des morceaux d'ensemble d'un grand style,
dont les combinaisonsétaienttrop riches pour
un auditoirefrançaisde 1807. Le succès fut

d'abord incertain,et le mérite du belouvrage de

Catel ne fut compris que longtemps après
sa reprise fut ea quelque sorte une résurrec-

tion.

Dans l'année1807,ce compositeurfit repré-
senter an opéra-comiquesous le titre les Ar-

tistes par occasion.Lapiècen'était pas bonne

la musiquene put la soutenir; mais il s'y trou-

vait un trio excellent,qui a été souventchanté

aux concertsdu Conservatoire,et qu'on a tou-

jour applaudi.Cet ouvrage fut suivi du ballet

d'Alexandre chez Apelles,en 1808;des Baya-

dères, grand opéraen trois actes,en 1810 des

Aubergistesde qualité, opéra-comiqueen trois

actes, en 1812,compositionun peu froide, mais

dont lesmélodiessontd'un goûtexquis;du Pre-

mter m date, opéra-comiqueen un acte, faible

productionreprésentéeen 1814 du Siège de

Méaières,piècede circonstance,encollaboration

avecKlcoloisouard,Boieldieuet Chérubin!;de

Wallace, ou le Ménestrel écossais,drame en

troisactes,qu'onpeut considérercommele chef-

d'ouvre deCatel, ou du moinscommel'cnuvre

sortiede sesmains où le sentimentdramatique
est le plusénergique,et dans laquellele coloris

musicalest le mieuxappropriéau sujet. Cetou-

vrage fut représentéen 1817.11 fut suivi, en

1818,àeZlrphtle et fleur de myrte, opéra en
deux actes, représentéà l'Académie royalede

musique,et, en1819,dal'Officier enlevé, fcibi»

productionrempliedenégligences,et qui laissait

apercevoirle dégoûtde l'auteurpour la carrière

du théâtre, oit jamais ses succèsn'avaient été

populairesni productifs.Ce fut sondernier ou-

vrage. Cherchant dès ce moment ses plaisirs
dans la encouragementsqu'il donnait à de

jeunes artisteset dans les douceur»d'une vie

tranquille, il se condamnaau silence et passa
la plusgrandepartiede chaque annéedans une

maisondecampagnequ'il avait acquisea quel-

ques lieuesde Paris.

la collectiondes piècesde musiqueà l'usage
des fêtes nationalescontient beaucoupdu iuoi-
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coeuxGooipoiéspar Calel,entre autres 1»On»

verture pour des Instrumentsà vent exécutée

dans le templede ta Raison, an It de la Répu-
blique.-.20 Marchesmilitaireset pas de ma-

nœuvre. 30stances chantées à la fête des

élèvespour la fabricationdes canons,poudreset

«alpétres. 4° Marchemilitaire. 5" Sympho-
niemilitaire,marcheet hymneà laVictoiresur
la batailledeFleum. 6«Le Chaxl du départ,
hymnedeguerre. 7» La Bafaille de Fleuras,
chowr. 8» Choeurdu banquetde la fête de la

Victoire.– 9oHymneàVÉgalité,parolesdeClié>
nier. iooOuvertureenut, à l'usagemilitaire.

lio Symphonieen fa, idem. 12"Ouverture
en fa, idem. Catels'est aussi essayédans la

musiquedechambreet a publié Troisquintettes
pour deuxviolons, deux altos et busse, œuvre

Ier, Paris, 1797;Trois idem; œuvre 2" il>
Trois quatuorspourflûte,clarinette,cor et bas-

son, Paris 1798,et six sonates faciles pour le

piano, Paris 1799.Le recueildechansonset ro-
mance»civiquespubliéà Paris, en1796,contient

plusieursmorceau»de lacompositionde cet ar-

tiste; enfinil a eu une grandepart à la rédac*
tion des Solfègesdu Conservatoire, dont il a

publié une deuxièmeéditionen 1815,avec une

exposition méthodiquedes principesde là mu-

sique.

L'ouvragequia le pluscontribuéà la réputa-
tion de Catelest Incontestablementson Traité
d'harmonie. A l'époqueoù il l'écrivit, le syx-
tème de Rameauétait le seul qu'on connot en

France; la plupartdesprofesseursdit Conserva-
toire n'enseignaientmêmepas autre chose,pen-
dant les premièresannéesde l'existencede cette
école. Catelétait trop habiledans la pratique de
Part d'écrirel'harmonie,pour ne pas apercevoir
les vices de cesystème, et pour ne pas com-

prendre que la générationharmoniqueimaginée
par l'ancien chefde l'écolefrançaisen'était pas
conformeaux loisde successiondes accords, il
vit bienque l'accorddedoubleemploideRameau
et ceux de septièmemineureduseconddegré,
de rieovlèœe,deonzième,etc., étaientdes pro-
duits deprolongationsd'accotds précédentssur
des accordsconsonnantset dissonants;il aper-
çut l'originedecertainsaccordsdissonantedans
des altérationsd'autresaccovdsnaturels,et, fon.
dant sa théoriesur cesconsidérations,il débar.
rassa le système de l'échafaudaged'accords

fondamentauximaginésparRamean,et produits,
suivant cet harmoniste, par des sous-positîons
ou par des superpositionsde notes, ajoutéesde
tierce en tierce. La théorie de Catelmil déjà
et* présentée, au moinsdans ses considérations

~uu

plus importante», par Kirnberger(Cfntnrf-
txtze des Generalbassah ente IMen der

Composition}Berlin,1781, M»), et par Turk

(.Anweitmg «m Generalbaupielen; Hallo,
1800); mais, à l'époqueoù ce systèmefut pro-
|iok6 les ouvragesdo Kirnbergeret de Turk

étaient inconnusenFrance, en sortequele mé-
rite de l'inventionreste à Catel.11est certain
qne ce système, beaucoupplus simple,et plus
conformeaux faitequi se produisentdansl'em-
ploiet dans la successiondesaccords,était un
grand pas vers une théoriecomplèteet ration-
nelle de l'harmonie; mais Il est si difficilede
s'affranchirtout à coupdeshabitudesdel'éduca-

tion,dans la recherchede la vérité,queCatelne
crut obligé de prendre la base de sonsystème
d'harmonie dans les divisionsdu monocorde,
imitant en cela ses prédécesseurs,qui avaient
fondéle leur sur des phénomènesphysiquesplus
ou moins incertains,plus oa mainsmal obser-
vés. Il ne vit pasqu'il prêtaitainsidesarmesà
ceux qui voudraientattaquer sa théorie.Voici
quel est le pointde départ qu'il a choisi

« Il n'existe en harmonie qu'un seulaccord

« qui contient tous les autres. Cetaccordest
formé des premiers produits du corpsso-

« nore, on des premières divisionsdu mono.
« corde.

« Unecorde tenduedonnedanssa totalitéun

« sonquejenoromerai«0(.Samoitiédonneunsoi
« à l'octave du 1"; son tiers donneunri à la

« 12" son quart donnaun sol h la doubleoc-
« tave son cinquièmedonneun si à la 17"
« son sixièmedonneun ré octavedu tiers; son

septièmedonneun fa à la Si"»; sonhuitième
« donnean sol à la tripleoctave; sonneuvième

donneun te à la 23°".
« Ainsi, en partant da quart de la corde,ou

« de la doubleoctavedu premierson,ontrouve
a enprogressionde tiercesl'accordsol, si, rd,
« fa, la. »

II est facile de comprendreles conséquences
que Catel tire de ce résultat des divisionsdu

monocorde; car, dans sol, si, ré, fa, la, on

trouve l'accord parfait majeur,soi, si, ré; lac.
cordparfaitmineur,ré, fa, la; l'accorddequinte
mineure,si, ré, fa; l'accordde septièmenatu-
rellede la dominante,sol, si, ré, fa l'accordde

septièmede sensible,«j ré, fa, la, enfinl'ac-
cord de neuvièmemajeurede la dominante,sol,
si, rd, fa, la. De là il concluaitque tousces

accords sont naturels,et quelesautressontob-

tenus par des modificationsartificiellesdeceux-

ci..

Mais,ainsiquel'a fort bienvuBoely(voyezce
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nom),ces divisionsdu monocorde sont arbi-

trairessil'on «'arrêteau point que Catel a pria

pourterme; car rien n'empêched'aller au delà,

et de pousser la division jusqu'à ut, mi, et

d'autres son»encore, ensorte qu'au lieu de lac-

cord sol, si, ré, fa, la, on aurasol si, ré, fa,

la ut mi etc. Oncomprend, d'après cela

«{•ellesobjectionsse présententcontre ladistinc-

tion établiepar Catel entre les acecord» qu'il

npftWtnaturels et ceuxqu'ilnommeartificiels;

car,daml'accord sol, si, ré, ra, la, ut, mi, on

trouve l'accordde septièmemineuredu second

degré,ri, fa, la, ut, et l'accordde septièmema-

ji'iire/a, la, ut, mi; donc, plus de nécessitéde

prolongationpour la formationde ces accords.

Mnfaimt d'autres proportionsdans la division

du monocorde,on arriveà d'autressonsqui ren-

dent égalementtouillestes altérationsdes inter-

vallesnaturelsdes accords; dès lors toute la

tlieoriosVnrouto.Tels sontles inconvénientsde

cessystème!!luisessur des considérationsprises
»n dehorsde l'art aucun d'eux ne soutientun

examen sérieux. lieureusement la théorie de

Cateln'avaitpas besoin du fatlite soutiendo ces

divisionsdumonocorde,quineprouventrien; la

la distinctiondes accordsnaturels et desaccords

artificielsubsiste parce que les premiers sont

(tesfaitsacceptéspar l'oreilleet par l'intelligence

commeayantuneexistenceindépendantede toute

harmonieprécédente,tandisque la autresna se

r.onçolventqllecommedesproduitsdesuccessionà

desfaitsantérieurs. L'instinctdu musicienavait

guidéCateldanscettedistinctionavecplusdesû-

reté qu'unemauvaisepli jsiqued'écolier-.delàvient

que,malgréles attaquesdes partisansde l'ancien

systèmedela liassefondamentale,leTraité d'har-

monie deCatel a été pendantplus de vingtans

le seulouvrage qu'on a étudié en France pour

apprendrel'harmonie succèsjustifié parl'ame-
liorationqui s'est manifestéedans la connais-

sance pratiquede l'art chez les Français.
Le Trailéd'harmonle deCateln'est enquel-

que sorteque le programmed'un coursde cette

science;il en a écrit les développementspour
sesélèves et a donné des exemplesnombreux

pour tous les cas qu'il avait indiqués.Son;aa-
nuscrltautographe, d'un grand intérêt pour la

pratiquede l'art, avait passédansla bibliothèque
de Perne;il est aujourd'huidans la mienne.

Quelsqu'aient été les talentsde Catel, il ne

furentqu'une partiede ses titres à l'estime je

pourraisdire à la vénérationde ceuxqui le con-j

nurent.A l'esprit leplus justeet le plusfin, au

don d'observationle pluspénétrant, ilunissaitla

probitélaplus sévère et toutes les qualitésde

i l'âmela plus pure. Pendant quaranteans son

amitié, sa reconnaissancepour Sarrette,qui l'a-
vait secondédetout son pouvoirdès son début

dans «carrière,ne sedémentirentpasuninstant
sa bienveillancepour les jeunesmusiciensqui
réclamaientsesconseilset sa protectionne con.

nut pas debornes. Catelest mortà Paris, leM

novembre1830.

CATELAM (Anoelo)est né à Ciastallalu
30 mars1811. Son père était de Rcggio,dans li:

Modcnais,et sa mère de Uuaslalla.Un oncle

maternel, chanoinede la cathédralede sa ville

natale, lui lit donnerl'instructionmusicaleélé-

mentairepar AntoineUgolino,organistede iuue

petiteville.A l'Agede dix uns le jeu*! Catelani

passaàModène,où ses parents lixèrentleurdo.

micileet où il lit ses humanités.JosephAsioli,
excellentpianiste et frère du célèbreBoniface
se plut à diriger ses études pour le piano, et

MichelFusco, mattre napolitain, établià Mo-

dène, lui enseignal'harmonieet le contrevint.
En 1831il entra au conservatoirede ISaples,
devintélèvedeZingarelli.etreçut desleçonspar-
ticulièresde Donizettiet de Crescentini,qui lui

témoignaituneviveaffection.Versla finde l».'i>r

M.Catelanipassaen Sicile,devintchefd'orches-

tre du théittrede Messine, et resta dans cette

ville jusqu'en1837.L'approchedu choléra,qui
envahissaitl'Ileet menaçaitsa partieorientale,
déterminaM, Catelanià rentrer danssa patrie.
Pendantun anil futmaîtrede musiquedela mu-

nieipalltéde Reggio ensuite it retournaà Mo-

dène, qu'il n'a pas quitté depuis. Dès 18.14la

jeuneartiste avait écrit pour le théâtreNuovn

de Naplesun opéraIntitulé il Diavolo imma-

g'mario dont la faillitede l'entrepreneurTor-

chiaroloempêchala représentation.En is-10le

duc deModènelui demandaun opérapour être

représentépendantla saison d'automneanthéâtre

de la cour H. Catelani écrivit, sur unlibretto

il'.A.l'eretti, Béatrice di Talosa h mort de

la duchessemitobstacleà l'exécutiondecetou.

vrage.Enfin, en 1841 à l'occasionde l'ouver-

turc du nouveauthéâtre, il mit en musiqueCa-

rallaco tragédielyriquedu mime Peretti qui
obtint un plein succèset mt-rila l'approbation
bienflatteusede lillustre auteur du Barbier et

de Guillaume Tell.

A cetteépoque, des événements de famille

obligèrentM. Catelani à renonceraux travaux

pour le théâtre, vers lesquels il se sentait en-

traîné, et à se livrer à l'enseignement.Nommé

successivementmattredu musiquede la munici-

palité, maîtrede la chapellede la cour et de la

cathédrale,il s'adonnaà la compositionde la
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musique d'église et de chambre, Les éditeurs
de Milan,ftieordiet Lucca, ont impriméquel-
<j<te»-unesde ses composition»,doat on trouve
ledotait«orlenn catalogue*,et parmilesquelles
on cite surtout«amessedesMort».Depuisplu-
aleura années M. Calelanlest collaborateurde
laGmctle musicaledemtan; il y a donnéune
séried'articlesdans lesquelsse révèlentlesqua-
litésde l'éruditet cellesd'unbiographeet biblio-

graphede premierordre. Voici les titre»de ces
travaux . 1°Noticesur P. Aron (année «51).).

2» Noticesur D. NicolasVineontino(tasi>.
3° SpiMotario di autorl celubri <nmwsica

(depuis le seizièmesiècle), publiésous le voile
de l'anonymeen dix-neufarticles(années 186%
53et 64). i» Bibliografia,di due stampe
ignotedl Otlaviano Petruccida Fosstmbrme

(1866) sc'estunedissertationbibliographiqueet
historiquesur lesdeux fameuxrecueilsAet B,
premiersouvragespubliésen 1500et 1501par
l'Inventeurde l'imprimeriemusicaleau moyen
de»typesmobiles.Cesmonumentscélèbresde la

typographieavaient disparuentièrementet ont
étéretrouvés, il y a peud'années,par le savant
bibliothécairedu Lycéemusicalde Bologneet
roattre de chapellede Sm Petronio, M. Gae-
tano Gaspari. 5" Délia vlla e délieopere di
Oraxto VeeeU ( 1868). &>Délia vlta e délie

opere di Claudio Meruloda Correggio(1860).
Toutescespublicationssontd'un haut intérêt,

pleinesde recherchesprofondeset d'uneexacti-
tude qui défiela critique, parce que M. Cate-
lanl ne s'appuieqae sur te»docnmentales plu»
authentiques; elles placent enfin leur auteur

parmiles hommesdenotreépoquedontlascience
a le plusà espérer.M.Catelaniest membrede
l'Académiede Sainte-Cécilede Rome; Il a ap-
partenu aux ci-devant académiesphilharmoni-
qnes de Messineet de Modène.Le 1" janvier
185», il a été nomméconservateuradjoint de
la bibliothèquepalatinede Modène,d-devant
bibliothèqueBstetue.

CATENACCI ( Le P. Gian-Dobemco),
moinede l'ordre de l'étroiteobservance,néàMi-
lan, dan»la premièremoitiédudix.hoitièmeslècle,
fut un très-habilecontreporatislectun grandor.
ganiste.11a publiéà Milan,en 1791,un livrede
sonates fugoéespourl'orgue, qui sont d'unex-
cellent style.LeP. Catenaccia faitdenombreux
élèves. Hest mort «en 1800.

CATHALA (Jmn), mattre de musiquede
l'églisocathédraled'Auxerre,vers le milieudu

dix-septièmesiècte.est auteurdeprasitaramestes,
dont voiciles titres 1«Missa qutnque vaeum
ad imilationem modull, [.aîtarc Jérusalem;

Paris, RobertBallard, 1666,fo.fo|. j» Mima
qutnqw vocum, ad imit. mod., in LaceStella-
rum} ibM.,ta-fol. 3»ittm qmtwn- »«<-
btu, ad imit. mod., Inclina car mou» Deua:
Paris, Christ. Ballant, 1078,Mol. c'est une
deuxièmeédition,j'ignore la datedela première.

• Mim qutoque wcilwad mt. mod.,
Nigmsum Mdforauwa; ibid., 1878, in-fo».il
n y pas une seule note blanchedans cette
mess», àcawedesontitre. ù-iatua quatuor
vwUnu ad imit. moduli, Nonrecuto laborem;
Paria, Ballard,1680,in-fol. a» Messe sylla-
bique«nplain-chant.iiquatre voix; ibid., 1083,
in-fol.

CATLEY (Anse), cantatricede l'Opérade
Londres,de 1767à 1781, possédaitune voix
charmante, un goût exquis et unedéclamation
parfaite.Elie naquitdans cettevilleen 1737,et
y fit sonéducationmusicale.Elleépousale géné-
rai Lasalle,et mourut à Londres,le u octobre
1789.Sonportrait a été gravé par Jones, dans
le rôleVEuphrosbusde l'opérade Dunkarlon
(Londres,1777).

CATRUFO (Joseph), compositeur«trama-
Uque,estné à Naples le 19avril 1771.A l'âge
de douzeans, c'est-à-dire en1783,U fut admis
au conservatoirede la Pietà de' Turchlnl et
it y commençal'étude de ta musique.Sesmaîtres
furent, danscetteécole, Tarentteo pourl'étude
de labassechiffréeoudes parlimmti, Sala pour
le contrepoint 7Y/«opour la coupedramatique
des morceauxet la facture de la partition,enfin
la Barblera pour te chant.Vers la finde 1791,
ses étudesétant terminées, il partit pourMalte,

oùn écrivit, l'annécsuivante,deuxopérasbouffes,
« Corrttre, en deuxactes, et CajacdeUo di-

sertore, en on acte. Mais bientôtles travaux
de Catnfo forent interrompus par les événe-
monts militaire»qui occupèrent l'Italie. Fils
d'un ancienofficierespagnol,il étaitdestinépar
ses parentsà la professiondesarmes 0 entra au

service,et, ton dela révolutiondeNaples,il prit
parti dans l'arjnéefrançaise, fit les campagnes
d'Italie, et partagea la gloiredesdrapeauxfran.
cals. Adjudantde place à Diana-Marina,Usa
mita la têtedeshabitantsde cette villeet donna
des preuvesde courage en la défendantcontre
les attaques d'une escadre anglaise.Au milieu
de ses faits d'armes, U revenaitquelquefoisà

l'objetde sesgoût»,à la musique,qui avait tait
lesdélicesde sa jeunesse.C'estainsi qu'aucar.
navalde 1799,il donna sur le théâtred'Ares»
il FurbocontroilFurbo, opéra boufféendeux
actes,et qu'il écrivit pour le, cathédralede cette
filleune messeet un Dlxit à quatrevoix,avec
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chœur et orchestre. Dans la même année, il

composaaussi pour le théâtre de la Pergola.

à Florence, quelques morceaux qui furent In-

troduit»dana les opérasde divers auteur*.Re-

tiré du service militaire en 1804, Catrafo se

Usaà Genève, et écrivitdans la mêmeannée

pour l'église de l'Auditoireun Christus foetus

ettpro nobit, à voixseuleavec orchestre. Il fit

aussi représenter au théàtre de cette ville,de-

puis1805jusqu'en 1810,quatre opéras-comignes

français,savoir s Clarine,es deux actes; la

Me Vrgèle, en trois actes l'Amant alchimiste,

ea troisactes; et lesAveuglesde Franconville #

en un acte. Pendant sonséjour a Genève,Ca-

trutofitle premieressaidel'enseignementmutuel

appliquéà la musique,et cet essai lui râmit. Ce

fut pour cecours qu'il écrivit les Solfègespro-

gressifsqu'il a publiésà Paris, en 1820,chez

Pacinl.Arrivé à Paris, verale milieu de 18to.ilil

se livra à renseignementdu chant, et publia,

Vannéesuivante, un recueil de Vocalbes qui

tut adopté pour l'usagedu Conservatoirede Mi-

tan. Aumais de novembre1813 U fit représen-

ter au théâtre Fevdeau {'Aventurier, opéra-

comiqueen trola actes,qui n'obtint qu'unsuccès

médiocre cet ouvragefutsuivide Fétide, ou la

Jeune Fille romanesque, en trois actes (1816),

qui fut bien accueilli do publie et qui restaau

théâtre, d'Une Matinée de Frontin, eu unacte

(1815);de la Bataille de Denain, en trois

actes (1816);de la Boucle de cheveux, en un

acte (1816); de Zaiig, en un acte (1818) de

l'intrigue m château en trois actes (1823)

du Voyageà la cour, en deuxactes des fie»-

contres, en trois actes(1828) et du Pauage du

réghtmt (1832). Outre ces ouvrages drama-

tiques,Catrufo a publié l» Fantaisie pour te

pianosur les airs de Félieie. 2- Fantaisie

pourle piano sur dea airsdeBossini. 3» Varia-

tiona sur une marche Uréed'un* Matinée de

Frontin. –4° Trois valsescaractéristiquespour
le piano.–5° Six duos caractéristiquespourle

chant, avec accompagnementde piano.
6° Six recueils de nocturnes contenant vingt-

sept morceaux. 7* Deux recueils d'ariettes

contenant neuf morceaux. 8<>Sel Quar
tettlni da camera a quattro vod. 9> Sel

Tenetttni da camera a tre voci. 10° Les

Animaux chantants, recueil de canonsApla-
sieurs voix. il* Barème musical, ou VArt

de composer de la musique sans en con.

naître les principes} Paris, 1811, in-8".

12«Beaucoupde romancesfrançaises avec ac-

compagnementde piano, parmi lesquelleson

remarque f Infidélité d'Annette, la Déclara'

«on, le Gondolier, l'Exilé, t\c. 13° Un

recueilde vocalisessur les airsde Bosslni Pa-

ris, 1826. 14»Méthode dt vocalisation;

i Ibid., 1830) et plusieurs productionslégères.

On connaît aussi de ce compositeur 1»Un

i hymnerépublicainpour voix de ténor» avec

i chœur et orchestre exécutéen 1799 sur le

j théâtre de la Pergola, à Florence. 20 Un

1 hymnedumêmegenreavecorchestre,authéâtre

d'Alexandrie,en Piémont; 3» Une cantate

avecchœur à grand orchestre, exécutéeà Empoli

(Toscane),pour la cérémoniefunèbreà l'occa-

sion de l'assassinatdes plénipotentiairesfrançais

de Rastadt. V Unecantateàvoix seule avec

{ cbœuretorchestre,au théâtredePavle,en 1800,

1 pourcélébrerla bataille de Marengo.Parmi les

j productions
inéditesde Catrafo,on remarque

Blanche et Olivier, opéraen deuxactes, reçu

à l'Opéra-Covoique;Von Raphaël, eu trois

| actes, Idem; Clotalre, en trois actes, idem;

I leMécanismede la voix,ouvrageélémentaire;

j l'Art devarier an chant donné, et un recueil

de vocalisespourcontraltoet basse.Endernier

lieu, il a faitparaître, à Paris,un traité des voix

et des instruments,à l'usagedescompositeurs.
En 1835Catrufos'est établià Londrescomme

professeurdechant. Il est mortdanscette ville,

le 19 août 18&Ià l'âgedequatre-vingtsans.

CATTANEO (Jacques), né à Lodi, vers

| 1668,fut maître de psaûérionet de violoncelle

au collègedes noblesde Brescia,dirigépar les

i jésuites.H est auteur d'un ouvrage intitulé

i TrattenHnenUarmonid da camera a tre is-

tromenti, due tiolini etvioloneellooeembalo,
condue brevi cantate a sopranosolo, ed una

sonaia per violonceUo,operaprima} Modène,

1700,in*

CATTANEO (François-Marie),parent du

précédent,né todl, était on 1739,violoniste

de la courdeDresde,et succédaà Pisendel, en

1756,commemattrede concertsda cette cour.

Ona de sa compositiontrois
concertospourvio-

lon, et quelquesairs en manuscrit.

CATTANEO (Nicous-ëusmcub), profes-
seur de musiqueà Borgomanero,petite ville

du Piémont,s'est faitconnaître avantageusement

par quetquesouvragesintitulés: i'Grammatka

dellamitslca, ossia Elementlteoricl dlquesta
léW arte; Milano,Bicordi, 1828,gr. in-8°de

62 pages,avec6 planchesdemusique.11y a une

deuxièmeéditionde cet écrit publiéeen t832,
maissansdate. 2*Fnsta musicale, ossia

Lettera sugli abusl introdottt nella musica;i

Milano,pressoLuigidi GiacomoPirola, 183«,
in-iî de XXIVet 18»pages.Ceslettres,frites
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d'un style agréableet spirituel, n'ont pasdan»

teur critiquel'ainertuneque le titre semblein-

diquer d'autetttenauaiuùli:*personnalitésl>les-

sanies. Lot sujets qui y sont traités sont lu

charlatanismeîle»musiciens, lu peuîle respect

qu'ils ontpourla l.ingiir: dansleur*compositions

vocales In»méthode»défectueusesde Fensel-

Kiiemcntduchantau dix-neuvièmesiècle, l'inha-

biletéol l'ignorancedesorganistes le st jle tleJa

musiquede théâtre transporté dans IVglite,le*

f^ircmeiit-idescompositeursdran>.iti'|iiiis,'les

rliantcun et desspectateurs,l'abus de*applau-

dissement*et des éloges, ainsi que beaucoup

d'autres chosesrelativesà la musique. ;j" In~

tradanmnlo ail' armonia, o$Mafntroduzioiie

allô studiodni Traltaii di '/uesla scîcnzu(In-
troductionà l'harmonieou à )Vlu<k-di»traites

de cette science) Milan, Rieunli (sans dut»),

t vol. in-8"ileno pane*.-M.Caltancoiiduiiiii!

aussi une triiiiictionlie la méthodedr Ziimncr-

man pourle pian»,avecdes note.')«t un appen-

dice; ibid., 1 vol. in-4".

Deux autres musiciens <iumime nom sont

connus en Italie.te premier, GamlenceCatta-

neo, est un guitaristequi Ilpublié2 symphonies

pour la guitare,à Milan,chez Ricordi l'autre,

AntoineCattaneo,est auteur de quatrelivresde

solfègespourténor ou soprano iliU.

CATTASI(U)«Bsa>), moins augustin, m:

en Toscane, vécut dan la secondemoitiédu

dix-septièmesiècle. Il fut in.illreiii:chupelli!de

l'églisedes chevaliersdo Saint- Klicnnede Vise,

Ona de luien manuscritquelquescompositions

pour l'église • dontplusieurssont encorecon-

servéesdanscettechapelle;de pli»il a composé
la musiquede plusieursopéras dont Moniglia
avait écrit la poésie,à savoir: il Couledï Cas-

tro, la Pietà di Satina, Il Pellegrino, Santa

Genevlefa,oratorio, Cajo Marzio Coriotaun,

et Quinto lucreiio proscritto.

CATTANIA (ib P..Makik-Aiicjuxoe),re-

ligieuxde l'ordre des Servites, théologienet

prédicateur, ne à Reg&io, vers 1&20,était

mettre de chapellede la cathédrale de Sienne

«n 1558.En 1574il remplissaitlesmêmesfonc-

tions près du cardinalLouis d'Kst«.Ona im-

primédAsa compositionSalmi eCompléta a

clnque vocl; Venise,G.Scolto, liât), in-4' obi.

Ila écritaussià Sienneet à Rcggiodes madri-

uauxàplusieurs voix; et enfin quelques-unes
!i>ses Napolitainestatrois voixontété insérées

(înns un recueildepiècesde cegenre,pardivers

jiuteurs, publiéh Venise,en 1570.

CATTE1UNI (Cwtëkino ), néh Monsclice,

•l.uislesdernièresnnnOfsdu ilix-liuitièmesiècle,

s'est fait connaître par l'inventiond'un instru-

mentpoljphonuà cordespincées,auquelil don-

naittenom<iu(itijciOutifono.Pendantles années

1sj t UlsJ'J il vuyauta«} Italiepoury fairectt-

ifiilre cet in.ili urnent maisposlérieurewenton

{ n'ena |i!n<i-ulcniliipnrliir.
tl.\Tl"G.O ( I'iiancoi» compositeurnék

Xaplesen.1780,«sntra au Conservatoirede la

i l'ietà dei TurckM en1703,ety demeurapcn«

dontquinzeannées.Sononcle,Sylvestrel'alma

(vuytzcenom), (utsuit uialtrodechant et de

| compusitiun.Sorti de celle école, Catagnofut

attacliùcommemaîtredeUiapclleaux i'Kli«'sde

j plusieurscouvtuti de fiaplcs.li a éerit puurla

i théâtre.VlvjmuIocolle vilie: i" 1 DucCuiitpari

opéra huiifle. 2u Le at rnvwjunzadi a more.

:WFinit Ammaiuli. Plustardilrelitunemu-

siquenouvellepour la Stravugtmie di amore,
et composa pour le théâtre Samt-Cliarlesune

canl.iteinlituliiePartcmpe. Sestravauxlesplus

importantsconsistenten musiqued'église,écrite

i puiirlescouvi-ntsdcNaples.Parmicesouvrages
oit remarquetrois messesh quatre voix et or-

ebestre,deux Uixit, le psaumeVcnltc exulte-

j mus, unUtudate pueri h 4 voixalla l'ales-

trïna, composépourla cour de Lisbonneun

autre I.audatc pueri à voix et orchestre, un
Miserereil 3 voix. lesparolesd'agoniodo N.S.

à .'i vuix,violons,violeet basse}plusieursSalce

{ vetjina à 1,21.1 a voix,im Credo» 4 voixavec

orchestre,un Ave Maria à 3 vniv,«lesLitanies

à4 un Vaprofundis a 3 voixet orchestre,un

Te/>euwpour le rétablissementde la santé du

| roi Ferdinand l", exécutédans l'égliseSainte-

Marie-dis-AngC:s,àPizzofalconejlesLamentations

1 de la semaine sainte, beaucoupde motets»et

enfin l'oratorioEster ed Assuc.ro.M.Catugno
vivait encoreà Naples lorsque je visitaicelle

ville, en 1841.

OAUCIIY ( AicusTiN-Locis),membredo

l'Académiedes sciences,de l'Institutde France,
est néà Parisle 31 août1789.Unerare aptiiudo

pour lesmathématiquess'est manifestéeen lui

dès sa jeunesse il est un des géomètresle*

plus distingués de France, et le plus fécond.

M. Caucliya fait insérerdans lesMémoiresde

l'Institut (années 1817et suivantes) plusieurs

mémoiressurdes sujetsd'acoustique.Unechaire

d'astronomiemathématiquefutcrééeà la faculté

des sciences de Paris, en 1848,et confiéeà

M. Caucliy;mais, parle refusdeprêterserment

ait nouveaugouvernement,en 1852,il futcon-

sidérécommedémissionnaire.

OAUC1ELLO (Fuosrai), nuwiclende la

chapelle royale tic Naplesen 1780, UMlal.i
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CAUDEL.L& (Phiuppb), pianisteet com-

positeur fixé à Vienne au commencementdu

dix-neuvièmesiècle, reçut des leçonsde Cle-
menti lorsquece maîtrecélèbre visitala capitale
de l'Autriche,en 1803.En 1810 il lit un voyage
enRussie,et mourut jeune dans la mêmeannée.
11a publiéà Vienneenviron dix œuvresde va-

riationset de sonates,parmi lesquellesonremar-

queune sonate pourpianoet violonobligé, œuvre

neuvième,dans le stylede Beethoven.

CAULBRIS (Edmb), prêtre attachéà la pa-
roissedeSalnt-Mérjr,à Paris, vécutvers le mi-
lieu du dix-septième siècle. Il est auteur d'un
livre intitulé: nivins cantiques mis enplain-
chant, avec un traité des tons de Véglise.Paris,

1057,in- 12.

CAULERY (Jean), maître de chapellede
Catherine (le Hédlris, vivait a Bruxelles, en
155».Des chansonsde sa compositionse trou-
vent dans une collectionrare et prréicusequi a

pour titre Jardin musical contenant plu-
sieurs belles fleurs de chansons, choisies
d'entre les wuvres de plusieurs auteurs ex-
relient en t'art de musique, ensemblele
blason du beatt et laid tetin. proptce à la t'oix
commeauxinstruments. Le premier livre. En

Anvers, par Hubert Waelmnt et Jean Laet

(sans date), în-4°obi. Après le frontispicevient
la table du contenu«lece livre, lequelconsiste
en24ctmnsonsdeHaverluj,Crccqtiillon,Crespd,
Vaet, Clément non papa, Raston, PetitJan <l«

Latro,Cauleri(sic), O. (Olivier) deLatre,cluts-

telaini Hracquet, Uambert Clrmcnt Jennequln
(sic), A. Tubal, liarblon, et I.e Roi.Lesemndj
livre de ce rcctmila pour tilre Jardin mu-

sical, contenant plusieurs belles fleurs de
chansons spirituelles à quatre parties, corn-

poséespar Maistre Jean. Caulery, malstre tir.j

chapelle du la Rogne de France, et de plu-
sieurs autres excellents autheurs en l'art de

musique, tan/ propice à la voir comme aux

instruments. Livre second. £n Anvers,chez
Hubert Wiietrant et Jean Laet (sansdata),j,
in-i"ohl. î.8piècessontdans ce livre,dontta do

Cauleryjles mitres ont pour auteurs Clément
nnnpapa, Wai-lrant,Galli, Crecquillnn,Niiclii,
Maillart,tSrncquelet Tubal.Ladédicace,adressée
n vénérable père en I>icw M. Michel <lc

Ftancquccilte, abbù de S. AubeH en Vam-

l'iyitj.jjftr Jean Cnnleri/ s<»ihvmble covsh.

Franceet fit gravera Lyon, vers la mémeépo-
que I»Deuxoeuvresde six duos pourleviolon

3" Cinq quintettespour violon ou flûte;
> Trois symphonies détachées, à grand or-

chestre.

est «JatcedeBruxelles, ceXVUIde juillet t 656.
il ne faut pasconfondrecettecollectionavecune

autre, publiéepar les mêmeséditeura,sansdate,
et qui porte on titre à peu près semblableque
voici Jardin musical contenant plusieurs
bellesfleurs de chanson» à troisparties, choi-
sies entre les œuvres de plusieurs auteurs
excellents en l'art de musique, ensemble le

blason du beau et laid telln propice tant à la
voix comme aux instruments. Le premier
livre. Il ne s'y trouve aucunepiècede Caulery.
Lesauteurs des is morceauxquece recueilcon-

tient sont Petit Jan, Zaecheus,Waelraut,Jan

Loys,Bastonet Clémentnon papa. M.Delm,à qui
je dois ce renseignement,ne sait pass'il y a un
second livre. Le nom de Caulcray, trouvé par
M.deCoussemakerdaneun recueildepiècespour

le luth, publié à Louvain par Pierre Pltalèse,
en 1552et 1553,sous le titre de Horlus mu-
sarum (VoyezNotice sur les collectionsmu-

j stcales de la bibliothèque de Cambrai, etc.,
p. 112), commecelui de l'auteurd'une chanson

I dontlespremiwsmots8ont:Jînes;^r8«f,cenoin,
dis-je, est une altération de celuide Caulery,
car la chanson,En espérant, setrouve préclsé-

| mentsous cederniernomdansle deuxièmelivre
| du Jardin musical.

C AURROY( Fiusçois-Et'STACiiRDu ), sieur
de Saint-Frémiu naquit à (ieibcroy, près de

Jicaiivais,au moisde février Iô49. Il était le

Ruptii-mcenfant de Claudedu Caurroy,docteur
en médecine.DuCaurroyeut, en France, la ré-

putation d'uncompositeurhabile,et même il fut

appels Prh\ce des professeurs de musiipie; ce

qui ne prouvepas d'ailleursqu'ilftlt lemeilleur
musidmidosontemps car c«titrufutaussi donné
hl'alcstrinacl ilRoland delassus, quivivaient
à la mêmeépoque,utqui le méritaientbienmieux

que lui. Son pèrele destinaità entrer dans l'or-
driidn .Malte,dontson filsaînéétait comman-

deur HKiis après avoir nrhcvt;ses éludes, du

Caurroy s'mlonna à la musique, et y acquit
bientôt tant de réputationque ses parents re-
noncércnliileurpremierdessein.Hentradans les

ordres, devintchanoinede la Sainte-Chapelleet

prieur de Sniut-AïotildeProvins. Il dit dansl'é-

pilra disliciiloiru de se, Preces eccle.ilasticx
publiais en IGOil,qu'il .Haitdepuisquaranteans
luMif i!c musiquede la chapelledes rois <)<>
Pranm1 d'iuï il suit qu'il lut reçu dans cette

i:li;ir»r i-n isii», miau plus tard au coinmen-
(l'iurnl de l.'iO!i,ct coi»i''(|iiemraentqu'il fut
au M'i-uVeîle KraiiçoioII de CharlesIX, de
Ili-nri ttt, cl de Henri IV. Cependantil ne prit
Miiole litre «lecii'/n'rr •!< In chapelle tle t»u-
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«fyue dit roi au concours du Pug do mu.

siqued'Ëvreux,cn1676 où il obtint le prix du

cornetd'argent pour la compositiond'une chan-

sonfrançaise.Auconcoursde l'année suivante,
«tinsta même ville, 1«prix de l'orgued'argent
lui futdécernépour lemotet Tribularer $1ne-

scirem, et en 15*}il gagnate luth d'argentpour
la chansonquicommençaitpar ces mot» Beaux

yeux, Du Caurroyannonçaitdam la mêmepré-
facequ'il allaitpublierplusieursautre ouvrages;
maisla mort le surprit avant qu'il eût exécuté

sondessein,le 7 août 1609, à l'âge de soixante

ans. La place desurintendantde la musique du

roiavaitété créé»pour lui, en 1599.11fut in.

humedans l'église des Grands-Augustins.Son

tombeau,élevéaux frais de NicolasFormé,«on

successeur,a étédétruità Urévolutionde 1789;
Milital'a fait graverdans son Recueil des an-

tiquitésnationales. L'épitaphede du Caurroy,

composéepar le cardinal Duperron son pro-

tecteur,se trouvedam l'Sssai sur la musique
de laBorde ( tomeIII ). Il nousreste dece corn*

podteur i° Mista pro defmetis quinque vo-

eut», authore Easiachio du Cawroy, regUt

Capellmmusicesprxfecto; Parisils, es offî-
dm Pétri Ballard; in-fol.m. Un exemplairese
trouveà laBibliothèqueimpérialede Paris (Vm.

4); lebas du titre, qui probablementcontenaitla

date,a été enlevé.Jusqu'au commencementda

dix-huitièmesiècle, cettemessefut laseute qu'on
chantaitauxobsèquesdearoisde France,à Saint-

Denis.– frPrecesecclesiasUcxadnwmeroanwr

siea redaette, liber prtorns,à cinqvoix Paris,

im.~3oPrecumecclesiastiamim,lib.2;Pam

1809,in-4".–4" Mélangesde musique, conte-

nantdes chansons, des psaumes, des noëls;Pa-

ris,l6lO,in-4°.Burneyaextraitde cet ouvrageun
noêlàà quatrevois,qu'il a publiédans letroisième

volumede son histoire généralede ta musique
(p. 1RS). 5" Fantaisies à trois, quatre, cinq
el slxparties.etc; Paris, P. Ballard,1610,in-4°.
Cesdeux derniersouvragesont été publiéspar
les soinsd'AndréPitart, petit-neveu de l'auteur.
DuVerdier(BiU. française dit que du Caur-

roy avaitdéjàpublié quelquesœuroschez Adrien

Leroy,en 1584 mais Il n'en indique pas les ti-
tres. dit aussi que cet auteur avait écrit plu-
sieursouvrages théoriques sur la musique, qui t
n'étaientpoint encorepubliésà cette époque il
ne paraitpas qu'ils Talentété depuisfora.Onat-

tribu à du Caurroyles mélodiesdes air»popu-
lairesCharmante Qabrielle et ViveJleurllV;
upaiail a'est pas certainqu'il en soit l'auteur.

CAUS (Saumio.1DE),ingénieuret architecte,

naquitdans la Normandie vers la findu sei-

zième siècle.Sesétudesdont les mathématiques
étant terminées,il passaen Angleterre,où il fut

attachéau princede Galles. Il se rendit ensuite

en Allemagne, et devint ingénieurde l'électeur

do Bavière. Après avoirpassé la plus grande

partiede sa vie auprèsde ce prince, il revinten

France et y mourutvers 1630.Onadecet auteur:
r Institution harmonique, divisée en deux

partie»; en la première sont monstréeslespro-
portions des intervalles harmoniques, et enla

deuxième les compositionsd'kelies; Francfort,

1016,in-fol.Jean GaspardTrost indiqueunepre-
mière édition decet ouvrage,Heldelberg1614
in-fol. (Voy. Ausfûhrlkhe Beschreibung dea

neuen Orgelwerksauf der Auguslusburg at

Weissenfels.e'eO^-àiteDescriptiondétaiUéede

L'orgueneuf du château d'Augusteà Weissen*

fels, p.72.)Jecroi8qii'ile8tdansl'erreur;cepeB>
dont l'épUredédfeatoireà la reine Anned'Angle-
terre est datée de Heidelberg,le 15septembre
1614.CemêmeJ. G.Trost avaitfait une traduc-

tion allemandede l'ouvragedede Caus elle est

restée manuscrite. La premièrepartie du livre

deDeCanaest de peud'intérêt pourl'art, n'étant

remplieque decalculssur lesproportionsdes la-

tervalles; la deuxième,relativeà la constitution

deatons et au contrepoint,est plututile, quoique

les exemplessoienten généralmalécrits, ries

raisons des forces mouvantes avec diverses

machines etplusieur» dessinsdegrottes et fon-

taines; Francfort,tels, in-fol.,réimprimé à Pa-

ris, en t624>la-fol.Le troisièmelivre, qui traite

de laconstructiondes orgues,est très-remarqua-
ble pour le tempsoù il rat écrit.On a une tra-

ductionallemandede tout l'ouvrage,sons ce ti-

tre Von gewaltsamen Bewegwgen, Beschrei-

bung etlicher MateMnen) Francfort,1616,in-

fol. et 1620,in-fol.

CAUSSE (Joseph), fils de J.-J. Causse,

mattre de musique de la collégialede Saint-

Pons (Hérault),naquit dans cetteville,en 1774.

Après avoir faitau étudesmusicalessoin la di-

rectiondo son père, il vint a Paris,où il professa
le piano.Ona de lui 1°Sonate pour le piano

avec flûte obligée, ouvre lwj Paris, 1801.

2* Caprice pour le piano, œuvre 2«; ibid.,

1802. 30Sonatesfacilespour le piano,op.3';
ibid. 4° Sérénadepour piano violonet vio-

loncelle Paria.– a* Plusieurspola-poorris,ron-

deaux, valses, e., pour pianoseul.

CAUSS1N(Arnold), ou Causln (Arnoul),
futenfant de choeurà la cathédralede Cambrai,
vers 1520,d'après une signaturequi se trouve

sur le manuscritdo 0 in-foliode la bibliothèque
de cette ville, et queM. de Cousscinakcra lait
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connaltre( Notice sur les collectionsmusicales

de la bibliothèque de Cambrai, p. 40). Plus

tard, Caussinacquit de la réputation comme

compositeurj car il est un des musicien»dont

JacquesModernede Pinguentoa misles ouvres

à contribatioa pour tormer ta collectionintitu-

MeMotetUdel Flore. on trouve en effetdans

le troisièmelivrede cerecueil,sou»le simpletitre

de Terthu liber cum quatuor vocibus 1m-

preaum LugdwUper Jacobumilodertmmde

Pinguento, tmno DomM M. D. XXXlX.gr.
in-4»obi., des motets de Caosrin (BrnmU),
avecd'autres de P. Colin, P. de la Farge Ro-

bert Naleb,Lupus, G. Coate,Hugode la Chap-

pelle, Bénédictin, laurens Lallemant, Jan du

Boy»,Claudia, Jo. Preian, ladovtais Harbajs,
Jacob Hanenxe Morel N. Benoit Mortera

Lupi et Morales. Le cinquième livre contient

aussi un motet à 6 voix de Catutin; il a pour
titre Quintus liber Moltetorum quteque et
sex vaaim. Opera et solereto Jacobi ModenU

( aliasdicti Grand Jacques) in mum 'coacto-

rutn. TmpretsumIsugdmi per Jacobum Moi

dermm, 1542,gr. in-4*obl.

CAUX DE CAPPEVAL(Gttu» MONT-

DESERT),né an diocèse de Rouen,aucommen-

cementdu dix-huitièmesiècle, entra an service

de rélecteur Palatin, et lit imprimer quelques-
uns de ses ouvragesà Manbeim.On a de lui

Apologie du goîit français relativement à

l'Opéra, avec les discours apologétique» et
les adieux aux Bouffons,poème; Paris, 1764,
in-8°. C'est une rapsodie dirlgde contre J.-J.

Rousseau,à l'occasionde sa lettre sur la mu-

sique française. On n'y trouve aucune espèce
de mérite.Ona aasst de Caox de Cappevalun

poèmetrès-médiocreen cinqou six millevers,
intitulé le Parnasse; Paris, Plssot, 1752, in-

12. il y passeen revue les poëtea,les orateurs
les historiens,lesmagiciens,les chanteurset les

danseursde l'Opéra.Cequ'ona de meilleurdece

littérateurmédiocreest une traductionlatinede

la Henriade, Caux de Cappevalest mort à

Manhelm,en 1774.

CAVACCIO ( Je*»),en iatiu Cavattus, né

à Bergame vers 1556, fat d'abord chanteur au

servicede la cour de Bavière; il alla ensuiteà

Rome,puis à Venise,et revintenfindanssa pa.

trie, oh il fut nommémattre de chapellede la

cathédrale.Après avoir occupé ce poste pen-

dantvingMroUaus, il fut appeléà Sainte-Marle-

roajeuro,commemattre dechapelleety restajus-

qu'à sa mort, arrivée le 111août1636.Ontrouve

son épitaphedans le Lexikon de Walther. On
a impriméde la compositionde Cavacciolesou-

vragesdont voiciles titres »" Magnificat om-

nitonum; Venise,1681.Iji secondepartie parut
en 1682. 2" Madrigali a 6, lib. l Venise
1583. 8- MuOea a 6 da sonare, id., 1685.

4" Dlalogo à 7 net lib. 1 de Madrigatl di
Claudio da Corregglo;Milan,1588. &'Ma-

drigali a 6, lib. 2; Venise, 1589. o» Salmi
di compléta con le antifone della Yergtne,et

8 falH bordonia &;Venise,169». 7»Salmi

a dnqueper tutti vespri dell' anno, con al-
cunl hinnl,moteltl, e falsi bordoni accomo-

dati annota avocl di donne; Venise,1693.
8° Madrigali a 5, iib. 4; Venise, 1094. 9»

Salmi a 5; Venise,1594. 10°Madrigali a

6, lib. 5; Venise,t605. 1 laCanaonf /)-<Mc<M<

aquattro; Venise,1597. 12° Cansonette a

tre) Venise, 1598. 13«Madrigali a 6, lib.

6 Venise, 1699. 14»Messeper i de fonda

quattro e chique, con MotetUj Milan, tel t.

Bergamenoa inséréquelquespiècesde Cavaccio

dans son Parnassu* mustcus Ferdinandxw
2-6 voeum; Venise, 1615.Cavacciofut un des

compositeursqui contribuèrent à la formation

d'une collectionde psaumes,impriméeen 1593,

et qui futdédiée&Jean PlerluigidePalestrnw.

CA VAILLE ( Joseph), religieux de l'ordre

des Dominicains,à Toulouse,dans la première
moitié du dix-huitièmesiècle, a construiten so-

ciétéavecle frèreIsnard(wty. ce nom), du même

ordre, plusieursorgues parmi lesquels on re-

marque celuideSaint-Pierrede Toulouse.

CA VAILLE (Jean-Pierre), neveudu pré-

cédent, naquità Gaillac( Tarn) vers 1740.Élève

de son oncledans l'art du facteurd'orgues, il

débuta en 1760,par celuide la Real, a Perpi-

gnan puisil passaenEspagneen 1 702,et cons-

truisit l'orguede l'égliseSainie-Catherine,&Bar-

celone. Aprèshait annéesde séjour dans cette

ville, où il s'étaitmarié, il retourna à Toulouse
en 1770.Plusieursorguesfurent faitesou répaiées

par lui verscette époque le plus remarquable
fut celui de Mont-Méal,qu'il acheva en 1781,
avec son lits Dominique-Hyacinthe.Les évé.

nementsde la révolutionde 1789déterminèrent

Jean-Pierre Cavailléà aller rejoindre son fils,

qui se trouvait alorsen Espagne, et à se fixerà

Barcelone,où il était connu. H y termina sa

carrière, vers lots.

CA VAILLE COL(Domwiquk-Hïacinthe),
filsde Jean-Pierre,est néà Toulouse, en 1771.

Aprèsavoirapprisla facturedesorguesdam les

ateliers de son père, il passa en Espagne,en

1788,et, quoiqu'ilne fût Agéquededix-septans,
on lui confiala réparation de l'orgue de Piii-

cerda, et la constructionde celui de l'égliseeot-
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légialcde cette ville. Le succèsqu'il obtint dansA

ces entreprises lui fit donner cellede plusieurs
grandesorguesà Barcelone,à la cathédralede

Vieh, et dans plusieursabbayesde laCatalogne
et de ta Navarre.De retour en France dans

l'année 1806 il «.'établità Montpellier,où il
était appelé1pour la réparation de l'orgue de

Saint-Pierre.Deux ans après, il fit l'orgue des

Cordeliersde Beaucaireet se maria dans cette

ville, puis il retourna a Montpellier.En 18t6 >i

allas'établirde nouveauen Espagneavec sa fa-

mille, pour y terminer les ouvragescommencés

par son père, particulièrementdans la Cata-

logne. Aprèsy avoirpassé six années, il rentra

définitivementdans sa patrie,où it s'occupade

quelquesréparationsd'orguesà Nîmeset dans
d'autresvillesdu midide la France.En 1824il

construisitl'orguede Saint-Michelà Caillac, et
fut secondédans ses travaux par ses deux fils,
Vincentet Aristide.Ses dernièresannéesse sont
écouléesprès de ce dernier,à Paris.

CA VAILLE (Amstibb), filsde Dominique-
HyacintheCavaillé-Col,est né à Montpellierle
2 fdvrier1811.Quoiquejeune encore, sestra-
vaux lui ont acquis une grande et juste célé-
brité.Élève de son père, fit à Cagede onze
ans ses premiertravaux dans la réparation de

l'orguedeNlmes.En 1829son père l'installaa

Lérida enEspagne, pour y terminerla répara-
tionde l'orguede la cathédrale,et toi seulen eut
la direction.Au moisdo mai 1831 il alla re-

joindre sa familleà Toulouse.Ce fut à cette

époqueque, n'ayantaucun grand travail à di-

riger,il s'occupade la constructiondeplusieurs
orgues de chambre, ainsi que d'un orgue ex

presslfsans tuyaux,de l'espèce appeléharmo-

nium, et dont le physharmonlca avait fourni
le modèle.L'instrumentdeCavailléreçutle nom

àepoïkilorgne (instrument à nuancesvariées).
Aumoisde septembre1833, l'artiste se rendit à

Paris n'ayant d'autre desseinque de prendre
connaissancedes progrèsqui avaientété faits
dans la facture des orgues; maisprécisémentà
cette époqueun concours fut ouvert pour la
constructiond'un grand orgue a l'église royale
deSaint-Denis.En deuxjours Cavailléeut tracé
le plan qu'il avait conçu.Les explicationsqu'il
en donnaà la commissionchargéede juger le
concourslui firent adjuger l'entreprise.Dès ce
momentla direction des ateliers de son père,
transportésà Paris, lui futconfiée.Pendantque
les travauxnécessairesse faisaientdansla partie
de l'égliseoùl'orgue devaitêtre placé, MM.Ca-
vailléconstruisirent l'orgue de l'église Notre-
fi'imc de Lorette, celui du Panthéon, et sur-

tout celui de laMadeleinecomposéde 48jeux
quatre claviersà la main et un clavierde pé.
dalesde deuxoctaves,avec 14 pédalesdecom.
binaison»pouraccoupleret combinertesjeux.Ce
dernierinstrumentest considérécommeun des

plusbeauxquiexistenten Europe,quoiqu'ily
enait de plus grandset qu'on n'y trouve qu'un
seulregistreincompletde32 pieds.A l'égardde
l'orguemagnifiquede Saint-Denisil est com-

I poséde 66registres,quatre claviersa la main,
| unclavierdepédalesde deux oclaves, et neuf

I pédalesde combinaisonspourl'accouplementdes
clavierset des registres.On y trouveparmiles
jeux de fondsdeux33 pieds,six 16 piedset
huit 8 pieds. Postérieurement,M. AristideCa-
vailléa construitle grandorguedel'égliseSaint-

Vincent de Paul, ouvragepin»partait encore
sous le rapportde l'hannoniedesjeux, maisqui
ne produit pas tout son effet, à cause de la
mauvaiseconceptionacoustiquede l'église et
de l'emplacementde l'instrument.Les instru-
mentsde cet artiste se font remarquerpar la
perfectiondu mécanismeet leOuides détails.

| M.AristideCavailléa Introduitde grandsper.
fectionnementsdans la constructiondes orgues,
et quoiqu'onait employéavant lui les jeuxoc-
taviants et les souffleriesà diversespressions
pour lesdifférentesparties d'ungrand orgue,il

| a, par la réunionde cesdeuxsystèmeset par
I les modificationsqu'il ya introduite*,agrandile

domainede la factureet donnéune direction
nouvelleh cet art.

CAVALERY (Etienne), flûtiste à Paris,
versle milieudu dix-huitièmesiècle,a faitgra.
ver un livre de Sonates à fl&Useule; paris,

I 1740,
fn-4°,obi.

CAVALIERE ou CAVALIERI(Ebilio
DKL),gentilhommeromain né vers 1550, vé-
cut longtempsàRome, et fut ensuiteappeléh
la courde Toscane,où le grand-ducFerdinand
de Médicigluiconfiala placed'inspecteurgéné-
rai des arts et des artistes. Douépar la nature
d'un génieélevépour la musique,il se livradès
son enfance à l'étude de cet art et y acquit
bientôtdes connaissancesétendues,non-seule-
ment dans le contrepoint,maisaussi dans le
chant et danslamusiqueInstrumentale.Jusqu'à
l'époqueoù il commençaà écrire, la musique
n'était pointsortie des règles rigoureusesdu

style ecclésiastiqueappeléstile osservato; les

madrigauxqu'onchantaith tableetdans les sa.
lonsétaient écrits en contrepointfugué. Emi-
Hodel Cavaliere,persuadéqu'ilétait possible
de trouver unemusiquepluslégère,plusexpress-
siveet plus analogueau sensde lapoésie,tourna
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toutesses facultésversla recherchede cegenre
nouveauqu'il se sentait la forcede créer. Gui-

dotti (voy. ce nom) nousapprend,dansla pré-
face d'un des ouvrages de Cavalière,que ce

maître distinguéécrivitd'aborddesmailrijiuiuf,
ilunt it cite le quatre-vingt-sixièmeà sixvoix

sur les paroles 0 Signor santo e vero. On y
voit aussi que Cavalièrecomposalamusiquede

la grande comédiequi fut représentéeen twi

pour les nocesde la grande duchessede Tos-

cane. Ses travaux eurent d'abordpourobjetde

perfectlonnerl'art du chant.S'il n'est pasl'in-

venteur de quelques agrémentsdont on a faitil

usagedans cet art, et dontIl reste encorequel-

que chose dans nos écoles,il est du moinsle

premierqui en ait laissédes tracesdan»sesou-

v ragea cesagrémentsétaientlegroppolo(grup.

petto), le trille, la monacUna et le aimbalo.

AlexandreGuidotti, de Bologne,qui, après la

mort deCavalière, a publié,en 1600,ledrame

musicalde ce compositeurIntitulé.la Map-

preserdazlone dl anima e dl corpo, a donné

dans l'avertissementde cet ouvrageune indi-

cationde ces ornementsdontles signesont été

employés par Cavaliere,avec leur traduction

notée cette indication des ornementsduchant

est la plus anciennequ'on connaisse.Emiliodel

Cavalierefut aussi un des premiersmusiciens

qui Imaginèrent de joindre l'accompagnement
des instrumentsaux voix,nonpourjouerexac-

tement les mêmes choses qu'elles chantaient,
commecela s'était pratiqué jusqu'à lui, mais

pour faire un accompagnementde fantaisieim-

provisé,de la même manièreque leschanteursj

de la chapelle pontificaleexécutaientle plain-
chantà plusieursparties; cequ'onappelaitcon-

trappunto alla mente. On trouveaussidans

le drame dont il vient d'être parlé la preuve

queCavalierefut un despremiersmusiciensqui

Imaginèrentd'écrireunebasseinstrnmentaledif-

férentede la basse vocale, luidonnèrentle nom

de bassecontinue, et l'accompagnèrentdechif-

freset de signesdestinésà guiderlesinstrumen-

tistes dans les accompagnementsimprovisés

qu'ils exécutaient. La démonstrationde ce fait

existedans les instructionsqueGuidottiamises

dansl'éditiondu dramete Rappresentazionedi

anima e di corpo, sur la significationdes si-

gnesdontil estquestion.I numeripiccoli posti

sopra le note del basso continuato par suo-

nare, dit-il, signi/icano le eontonmse e le

dissonante di toi numéro come il tersa,
« 4 quarta, e cosi dl mono inmano, etc.
Les idées de Cavalière sur l'applicationde la

musiqueà l'expression de la poésie,et sur le

wor.R.univ. des Musiciens. T. ii.

drame inusicul, se développèrenta Florence

dans ses conversationsavec Jules Caccini,non

compatriote, JeanHardi comtede Vernio.Via-

cent Galilée,JacquesPerT,JacquesCorsiet Oc-

tave Rinuccini,qui étaient «esamis et qui fai-

saient l'ornement de la cour de Ferdinandde

Médicis.Enfinil lit représenteren IS90 il Sa-

lira (le Satyre), devant le grand-duc et sa

cour. C'était le premier essai de ce genre de

composition le succèsen (ut complet. Dans
lu même année il donna la Dlsperaztonc de

Filent (le Désespoirde Philène) devant une

assembléeparticulière.Déjàcet ouvrage mon-

trait un progrèssensibledansla forme du réci-

tatif mesuré qui en était la partie principale.
EnJ5«5Cavalièrelit exécuterdevantlescardi-

| nauxdeMonteet Afont'Alto, et devantl'aretii-

ducFerdinand, Il Giuoeo délia cieca, autre

drame musicalqui fut reçu avec les plus vifs

applaudissements.Enfin le dernierouvragede

Cavallere, Intitulé la Rappresentattone di

anima edi corpo, fut exécutésolennellementa

Rome,dans l'oratoirede Sainte-Mariein VàUi-

j cella, aa moisdefévrier1600;maisà cetteépo-

que l'auteurde tant de chosesingénieusesn'exhs-

tait plus.La poésiede cesquatre drames avait

| étécomposéepar LaureGtiMiccloni,de la mai-·

sonde Lucchesini,damenobleet spirituellede

la
ville de tucques.Ce dernierouvrageest le

seul de Cavalièrequ'on a imprimé. Cest une

compositionoriginaleet qui prouveque son au-

teur possédaitunegrandeforce de conception.
Toutefoisil ne faut pas croire que cet homme

i degénieait eu le pressentimentde la tonalité

moderne, dans laquellese trouvela principede

l'accent dramatique.est évident,par ce qu'il
nous a laissé.qu'il sentait le besoinde la mo-

dulationpour latransformationdela musique,à

laquelle il s'étaitvoué;maisl'harmonie,quiseule

peut la réaliser, lui étaitinconnue. Delà vient

qu'en passantd'un ton à unautre, il tombetou-

jours dansles fausaesrelations.Ainsil'ontrouve

partoutdans la Rappresentaslonedi anima e

di corpo ces successionsharmoniquess



220 CAVALIERE CAVALLI

Les ciiomrsde cet ouvragesont bien ruytli-
méa et cadencés mais le système de leur

rhytbmeappartient au chant d'ensemblepopu-
laire de temps antérieur» telsque tes frottôle*
de Veniseet lesvlllanellesnapolitaines. Enfin
tes mélodie»ne sont en général quedu récita-
Ufmesura l'air, proprementdit, n'existe pas
dans l'ouvrage; mais I»récitatif n'en est pas
moins une création très-Importanteà laquelle
Cavalièrea des droits au moinségaun à ceux
de JacquesPeri et de Caccini.Un seulendroit
de la partitionindiqueun peula formede l'air
c'est ce chant«lel'Intelligence(.FJntelletto) •,

CAVALIERI (Gntouno),prêtre de («con-

grégationarménienne, au monastèrede saint-

Daroien,a Monforte(Piémont),naquitversla lin
du seizième«îèele.11fut compositeurestimable

et organistehahile.Ona imprimédesa compost-
tion t° Novametamorfose a qnattro, lib. 1;

Milan,teoo. –t Novamet amor/bseai. lib. 2,
ton partitura; Milan, J6O5. 3° Nova me-

tamorfosea 6, Ub.3, coi bassoprincipal' pet

l'organo; Milan,icio. V VadrigaU di di-

verti accomodatiper emeerti spMlvaUcott

partitura; louvato, Phalèse, ittia.

CAVAtlEBI (Bosmimae), miè Milan
en 1698, entra fort jeune chez les jésuites. tt
étudia les mathématique»sous la directionde

Galilée, et devint professeurde cettescienceà
l'universitédeBologne,en ibîo. Il mourut de
lagoutte,en 1G47.Aunombreclos ouvragesqui)
a publiés, il s'on trouveun qui a pourtitre

Centuriadivariproblmipcrdimostrarel'uso
e la facilita de logaritmi nelhgmmonica,

attronomia, geografta,etc; toccandtuittnche

qualche cosa delta mecavica, arte nUUare t>

muslca; Bologne,«39, in-12.

CA VAU.I ( PiKRn&FiMNçois),compositeur
célèbre et l'un des artistes les plus éminento
du dix-septièmesiècle, naquità Crema, dans
l'Étal de Vente, en 1699 on 160O(i). Son
nom de famille était Catettl-Smni, et son

père était un mattre de chapellede ce nom

(voy. CAimi-Batwi)' Le nom de CavatU lui
fut donnéde celui de sonprotecteur,noblevé.

nitien, Frédéric CavalU, qui, ayant été gou-
verneurde Crema pendantun certain nombre

d'années, retournaenVeniseen 1616,et y con-

duisit le jeuneCaletU,dont lu dispositionspour
l'art musicalavaient eteité «on intérêt. Logé
dansle palaisde son noblemécène,et à l'abri
de tout soinpoursonexistence,Cavalliput se
livrer en libertéaux étude»qui devaientdévo-

loppersontatenUdrois,le 18février1617,comme
chanteurla chapellede S.-Marc,auxappoin-
tementsde 50ducats, Iieutla bonnefortunede
se trouver sons la disciplinede ClaudeMon»

teverde,alorsmaltrede cette célèbrechapelle.
On voit dans les registresde cetteéglise que
Cavalliy entraalors sous la nom de Pletro-
Franeeseo Bruni Cremasco (de Crema Le

t" février 1828 il y ent un noutel enga-
gement commeténor, avec le nom do frrn- ·

eeteo Caletto, et ce fut encoresous le mime
nomque sa appointementsfurentportésà 100

ducats,le 1" janvier1636.La placed'organiste
do secondorguede lamêmechapelleétant de-

venuevacante parla mort de MétroBerti, un

concoursfut ouvert pourla nominationde' son

«ucce.<«eurjCavffllis'yprésenta.Sesconcurrents,

(t) Voyn4 « sujetlesInUrcoanteirecherchade
M.KrMiçobCaladan»taStorUdeltamtutcatueranuta
çlâcappelladucale41fou-J/orroMrtmczla,tome1",
p.:«9-fSii.
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hom«iesdetatent,étalent tHeaUuPotUe,Satale

Mmferrato et Jacques Arrigonl. Les juges

du concoursprononcèrenten faveurde Cavalli,

qui fut inscrit, te 22 janvier1B4Q,mus le nom

deFranceseo Caletti dettoCavalli. Par diffé-

rentesaugmentations,sonsalairefut porté jus-

qu'à 900ducats, commeconsidérablepourcette

époque.MaximilienNeri,organistedu premier

orgue,«'étant retiré, le 18décembre1604,pour

entrerau service de la courde Bavière,Cavalli

lui succédale 11 janvier.1605.Enfin,le 90 no-

vembre1608 il fut appeléà la placede mattre

de la chapelleducale. Parvenuà cette haute

position,ce digneartisteenjouit jusqu'àsa mort,

qui arriva le 14janvier1670.

Cavallicommençaà écrirepour la théâtre en

te37, époque où l'Opératut établipour le pu-

blicà Venise,et ton activitéproductricesesou-

tint danscette carrièrependanttrente-deux an-

nées.Veniseeut en peude tempsplusieursscè-

nes lyriques où l'on chantait en concurrence

tes drams en musique,et l'on y comptaità la

foisles théâtres de Saint-Jeanet Saint-Paul,de

Saint-Cassiano,de Saint-Mois»,de Saint-Apol-

linaire, et de Saint-Sauveur;or il arriva que

Cavalli écrivit dans une seuleannée, pour ces

différentsthéâtres, deux, trois, et jusqu'à cinq

ouvrages.Le cardinalMatarinl'appelaà Paris,

à l'occasiondn mariage de LouisXIV,et son

opéradeXerxès fut représentéle 22 novembre

1660dans la haute galerieduLouvre;mais cet

ouvragen'eut point de succès,soit que la lan-

gueitaliennene fût connuequede peude per-

sonnes, soit que la cour lut trop ignoranteen

musiquepour goûter tesbeauté*de cette eom-

position.Ala finde 1669,Cavallicessad'écrire

pourla scène; maison saitqu'il cultivaitencore

la musiqueen 1672,époqueoù Jean-Philippe

Kriegerle vit à Veniseet pritde lui des leçons
de composition. Planellidit (delP Opera in

musica, scct. ltl, c. 3) queCavalti fut le pre-

mier qui introduisitdes airs dans lesopéras

quece fut dans te Giasonequ'il en fit l'essai,

et qu'avantlui la musique théâtrale consistait

simplementen un récitatifgravedont tes instru-

mentsne Jouaient que tearitournelles.Je ferai

voirdans la notice de Monteverdcque ces as-

sertionsmanquent d'exactitude; mais Cavalli

n'en a pas moins le mérited'avoirdonné à ses

airsdesformesplusélégantes,plussoignéesdans

les détail»,plus richesd'harmonie,de modula-

tionset d'instrumentation,quen'en ont ceux de

sesprédécesseurset mêmedesescontemporains.

L'air de la Dtdone, quej'ai faitentendreclans

unde me*Concert»historiques, est particu-

lièrement une œuvre parfaite au juiot de vue

de la mélodie et de l'expression des paroles1

AlexandreScariattin'a rien fait de plus beauen

ce genre. Un autreair de la Romilda, chanté

dans un autre concertdu mêmegenre par M""

Dorus,et celuideXerxès, qui fut dit admirable-

ment par Lablaciieau premierconcert histori-

quede l'Opéra,en 1832,ne sont pas moinsre.

marquables. Pour qui a pu lire entendreet

comparer la musiquede cet artiste avecd'au-

tres productionsde son temps, il est incontesta-

ble qu'il fut un des plus grands musiciensdu

dix-septièmesiècle.

Au reste, la supérioritéde son talent ne fut

pas méconnuepar ses contemporalas; car on a

plus d'une preuve de sa grande renomméepar
le choixque fit de lui lecardinal Mazarinpour
écrire le Xerxès, à l'occasiondu mariage de

Louis XIV; par la miseen «cène à Milande

son Orione, en 1653, lorsquele marquisdeCa-

racenavoulut fêter l'électionde Ferdinand IV

commeM deaRomains par la représentation
de son Ercole amante à la cour de France,en

1663, à l'occasionde la paix des Pyrénées

par l'exécutionde sonAletsandro vincUor da

settesto à Inspruck,dans lamêmeannée 1(02,

lorsque l'archiducd'Autrichevoulut y fêterl'ar-

rivée de la reineChristinede Suède; enfindans

le succèsde sesouvragessur toutes les «cènes

de l'Italie, dont on peut juger par le Giasone,

qui rut joué au théâtre Saint-Cassfano,à Venise,
en 1649,et qui, après le grand succèsqu'il y

obtint, ne fut pu moins applaudi à Florence

en 1851,à Bologneen 1652,à Naplesen 1653,
à Romeen 1654,à Viceneeen îess.àFerrare

dans l'annéesuivante, à Gènesen 1661,à Mi-

tan en 1662,et qui enfin fut remis en scène à

Venisenn 1066,avecnonmoinsde succès.Nous

voyousaussil'expressionde l'opiniondeaartistes

contemporainsdansces parolesdu célèbreBe-

nedetto Ferrari, surnommédella tlorba, qui
nousont été transmisespar Tiraboschi(1),dans

une supplique de cet excellentmusicienau duc

de ModèneFrançoisII • Aujourd'hui,Franco!*

Cavalli, mattre de chapelle de la séréntosime

« républiquede Venise,bien que parvenuà la

« vieillesse,eat lagloirede sa patrie par sesla-

« lents. Lesannéesne débilitentpaa uneplume,
« et l'intelligencedevint plus vive avec le

« temps. »

Cavallijouit pendantsa vie d'autant d'estime

commehomme,qued'admirationcommeartiste.

Il s'était alliéparson mariageà la noble famille

(i)HiUMteaMadmeu,t. Il.

16.
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des Sovimeni et tenait «ne positionhonorée

par ses concitoyens.Sa femmemourutau mois

de septembre i<ra. Deuxsaur» qu'ilaimait, et

qui avalent vécuprès de lui, lui furentaussien.

levée»par la mortdanssa vieillesse,et m* der-

nières anné««m passèrent dans la tristesse et

l'abandon.Il avait acquisdea richesse*considé-

rable» danssa longueet laborieusecarrière il

en disposapar sonteatamenten faveurde*des-

cendantsde son premierprotecteur et de plu-

sieurs maisons religieuse»de Venise. Sesobsè-

ques furent honorée*par la présencedes pli»

illustres personnagesde la république, et le

chœurde la chapelleducale de Saint-Marcy

exécutaune Messede Requiem à 8 voixréelles,

de sa composition ainsiqu'il l'avait ordonné

par son testament.

La listedes opérasditCavallise composades

ouvragesdont voiciles titres 1» LeXostedl

Teti e di Peleo,en 1639. 2" Gli mort d'A-

polio e di Dafne, 1840. 3» La mime, en

1641.– 4»Amoreimamorato, 1042. 5*La

vlrtù de' strali d' Amore,ibid. 6°Narclso ed

JBcotmmertalatl, ibid. –T-l'BgMo, 1643.–

%'LaDeidamia, 1644.–9° i'Ormiwfo,ibid.

W>tflDoridea, 1645.– 1P IlTUme,\W-

12»11 Romolo ed U Jtemo, ibid. 13° La

prospérité infellcedi Giulio Cesare dltlatore,

1646.– 14° La Torilda, 1648. ià°Glasonc,
1649. le» L'Muripo, Ibid. 17°La Brada-

mante, 165Q. 1S"L'Orimante, ibid.– 19»I.U-

risleo, 1651. 20°Alessandro vlneltordi se

slesso,ibid.– îi* L'Amidoro, ibid.– 52°La Bo-

xtoda, ibid. 23» la Callsta, ibid. 2i<>L'B-

rltrea,io&2. 25" Verenumda.– •w>L'Ama-

sone d'Aragona, ibid. ïl'L'Elena rapita da

Teseo, 1653. 28»Xerse, 1654.Je croisavoir

souvenird'avoir vucet ouvrageimprimécitezBal

lard en 1660,in-4».–29» La Stalira, princi'

pessadi Persia, 1855. 30°l'Erimena, ibid.

31° Arlemisia, 1666. 32"AwUoco,1658.–

33»£lena,t6&9.–3i<>SclpioneAfrleano, 1664.
35" HfutloScevola, 1665.–36* Ciro(parCa-

valliet Matiolli),Ibid.37°Pompeo Magno,1666.

–38-0, 1667.– ZWCorlalana, if.60,àPar-

iqç.Plusieurspartitions decesouvragessontà la

bibliothèquede Saint-Marc,à Venise; je lesy ai

euesen1860.LamusiqiwdeCaralliest énergique,

dramatique, et se fait surtout remarquerpar

une puissancede rhythme qui n'existaitpoint
avant lui dansle style de tbdatre.Sousce rap-

port il petitêtre considérécommeun des mu-

siciensqui ont le pluscontribuéaux progrèsde

l'opéra. On n'a imprimédes compositionsdece

maître pourl'église que les suivantes I"îlessa

i t salmi concertati, cm S. SUJunii Antifoua
e sonate a 2, 3, 4, 5, o, 8, 10 e 12voci, in

Venczia,appres$oAies*. Vincentl.Wrf, in A".

2" Vesprta otfonet reali; Ventila, pressa

Gardano, W5 IrM".La messe de Bequlcm
à 8 voix réelles, de Cavalli,est rtam la collec-

tiondo l'abbéSantini,à Rome. Deuxairs d'une

grande beauté (Son spenate le catenc, et

Date antro magko), extraits des opéras du

même compositeur,sont contenus dans deux

collectionsmanuscritesdu Muséumbritannique,

n<59 et 64.

CA.VALLI (Xicou»),compositeur,néa Na-

ple>,a vécudans la secondemoitié du dix-hui-

tièmesiècle.11étaitmaitredechapelleducouvent

des PP. Fillppinide savillenatale,et a écrit plu-

sieursoratorioset cantates,entre autres Il Giu-

dislo univers/ile, dont lesmanuscritsoriginaux

se conserventdans la maisonde ces religieux.

CAVALLINI (EasesT), clarinettiste très-

distingné, est né h Milan le 30 août 1807. A

fige de dix ans il fut admis comme élèveaa

conservatoirede cette villeet y reçutdes leçons

d'unmaître nomntéCaralli.Sesétudes terminées,

il fut appeléà Venise en qualité de clarinette

solodu théâtrede la Fenice; puisUentradans

la musiqued'un régimentpiémontais,et ce fut

alors qn'il publiases premièrescompositions,et

qu'ilcommençases voyagesartistiques, visitant

Venise, Trieste, Florence, l'arme, Livourne,

Gênes et Tarin. Partoutil fut applaudiavec en-

thousiasme.De retoutà Milan, il entra lor-

chestredu théâtrede la Scala, commepremière

clarinette. Plus tard il parcourutl'Allemagneet

la Russie. A Vienne,à Pe4h, à Pétersbonrg,

partout,enfin,trouva de nombreux admira-

teursde sontalent.Devenuprofesseurau Conser-

vatoirede Milan,il y a forméde bonsélèves.A

diversesreprisesil a obtenudes congéset a vi-

sitéParis, Londreset laBelgique,où il s'est fait

entendre avec succès. Les qualités essentielles

dutalent de Cavallinisontune prodigieusefaci-

litéd'exécutiondanslestraitslespluscompliqués,

unevolubilitéquitient dumerveilleux beaucoup

de justesse,nonobstantles débuta de l'ancienne

clarinetteà sixclefs,dontils'est servi longtemps,

enfin une respirationqui semble inépuisable.

Ona de cet artiste t' Concertopour flûte et

clarinette avec orchestre, Turin, Tagliobo et

Magrinl.V Concertopour clarinette et or-

chestre,op. 4; Milan, Caralli. 3"Variations

pourclarinetteet orchestresur un thème de las

Slranlera de Bellini;Milan,Bicordi 4« Fan-

taisiesur desmotifsdelaSonnanbula du même,

ibid. 5' Souvenirde flortita, fantaisiepour
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CAVALLO (Fortuné), né dans l'évêché

d'Augsbourgen 1738, Htses première»études
musicalesau séminairede cette ville. Julini,
mattrede chapellede la cathédrale,luienseigna
lespremiersprincipesdela composition;il passa
ensuite sous la directionde Riepcl,compositeur
à Ratisbonne. En 1770,après la mortd'Ilde-

l.lionse Michl, il fut nommémaîtrede chapelle
le la cathédralede celle dernièreville. Il est

mort dansce posteen 1801.Cavalloacomposé

plusdevingt messes solennelles,des concertos

de clavecin,des symphonies,descantates etc.

mais, à l'exceptionde deux messeset de quel-

ques offertoires,toutesses compositionsont été

la proiedesflammes,dansle grandIncendiequi
détruisit une partie dela villede Ratisbonne,en

1809. Cavallofut un habile organisteet jouait
fort biendu violon.

CAVALLO (Tibf.rio),physicienné à Naples
en 1749,mort a Londresle 10décembre1809,

y exerçala médecinependantplusde vingt-cinq
ans. Parmises écrits, dont la plupart sont rela-
tifs a sa professionou à des questionsde phy-

sique, onremarqueune dissertationinséréedans
les Tvansacllons philosophiques de Londres

(année 1788, tome LXXVIII), sous ce litre
Cm the Tempérament nf tlioxr~ttu·renlins-

clarinette et orchestre, ibid. fi" Variations

idem surdes moU(sde l'JBUsird'amore, ibid.

7"Andante et variationsidem surun thème

de Menadante, ibid. 8° Adagio, thème et

variations avec coda, ibid. 9* Fantaisie

idem sllr on thèmeoriginal,ibid. 10»Citant

grecvariépour clarinette,avecaccompagnement
de 2 violons, alto, violoncelleet contre-basse,
tbid. 11°Six capricespour clarinetteseule,

«(•. 1 Milan,Bertuzai. 12*Six idem, op. 3,
lib. t et 3; Milan, Lucca. 13"fi idem, op. 5;
lib. 1et S;Milan,Ricordi. 14°Troisduospour
3 clarinettes, n"' 1, i, 3; Milan,Lucca,et plu-
m-iirsautresmorceauxconcertants.

CAVALLIN! (Edcèke),frère duprécédent,
et commelui élèvedu Conservatoirede Milan,
v'est fait connattrecommeviolonisteet compo-
steur pourson instrument.En 1838 il voyagea
avec sonfrère pour donnerdes concerts,parti-
culièrementà Florenceet à Livourne.Déjà,de-

puis plusieursannées, il était attachéau théâtre
de la ScaladeMilanenqualitédepremierviolon;
en 18 Mil en fut nomméle pUet d'orchestre.

Plusieursfantaisieset variationsde sa composi.
tion, pourviolon et orchestreou piano, oat été

publiéesà Milan, chezRicordtet chezLucca
entre autres une introductionet variationssur

un thèmede Rossini,op. 6.

trumenU ira which the tom are jixed (Surle

Tempéramentdes instrumentsmusicauxà sons

fines).
CAVALLO (WiwceeMR).fils duprécédent,

naquit en 1781à Ratisbonne,où il reçutdesle.

çonsdeviolonet décompositiond'Antoine-Joseph
Libert,premierviolon et compositeurdu prince
de la Touret Taxis.Aprèsla mortde son père
il devint mattre de chapelle de la cathédrale.
II avait composétrois messessolennelleset plu-
sieursautres morceauxde musiqued'église,qui
ont été anéantis par l'incendiequi éclataà Ra-
tisbonneen 1809.

CAVANfILLAS (0. Joseph), organistede
la cathédrale d'Urgel,dans la Catalogne,vécut

dansla secondemoitiédu dix-septièmesiècle, et
dans la première du dix-huitième.M. Eslava

rapporte(Brève Memoria historien de dosor-

ganislas espaholes, p. 8) que D. JosephElias,
organisteet chapelaintitulairedu couvent royal
desCarmes déchaussésde Madrid, dit dans un
travail manuscrit que Cavanillassurpassait
« endextérité, mécanismeet scienceses deux
« contemporains(l'aveugle de Valenceet ce-

« lui deDaroca, alors célèbrescommeorganis-
« tes) que lespièces qu'il composa étaient en
« si grand nombreque lui (Elias)en jouait dans
« sa jeunesseplus de trois cents, et quedepuis
« cette époque, qui npondait à l'année 1690,

« jusqu'à sa mort, arrivéeen 1736,11croit que
tes ouvrages de Cavanillas dépassèrenthuit
• cents,parce qu'il était hommedegénie fécond
« et degrand amour du travail, et aussi parce

« queles Françaisavaienttant d'estimepourses
« œuvresqu'ils les payaientbien. » Eliasajoute
que cetartiste remarquablefut appelé plusieurs
fois en diversescathédralesde la France(mé-
ridionale)pour toucherl'orguedans lesjours de

grande solennité.

CAVANNKD. François), ecclésiastique,né
dans l'État de Venisevers le milieudu dix-sep.
tiemosiècle,fut d'abordattaché à la chapellede
Saint-Marccommechanteur, puis se lin à Bo-

logne.On connatt de sa composition le Noue
Kamentasioni délia sellimana santa, a voce

sola, op. 1; Bologne,J. Micliatelll,1689, in-4».

CAVATI (JEAN),mattredechapelledeSainte-

Marie-Majeureà Bergame,vécutdans la seconde
moitié du seizièmesiècleet au commencement
du dix-septième.Ona Impriméde sa composi-
tion l' Magnificat omnitonum quatuor vo-

clous; Venise,Gardane,1581,in-4°. 2° Inul
correnti In tutti i tempi delVanno, a 4 voei;
Wnisc, JacquesVincenti,IfiOâ,in-i". 3°Mu-·

sico concordia, concordeail' armoniosa cclra
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DavUticalil salmido vespere intieri, a 4 voci,

op. 14; Venise,Alex.Vincent), IG20. 4*li-

ber psalmorum 4 vocibusvespertinwn, horis

deeanlandum; adjectis Gioria Patrt S voei.

but; Venise,Gardane,1686,!n-4°.
CWAZZA. (don MUtrosi,),premier liaot-

boistedela chapelledu roid'Espagne,vers1770,
a publiésix triospourdeux violonset basse;
Madrid,1772.

CAVE1RAC (Jem NOYIDE), abbé, néà
Nîmes ie 16 mars 1713, vécut à Paris versle

milieudu dix-huitièmesiècle. il fut un des anta-

gonistesde) j.-j. Rousseaudans la querellesur

te musique française,et publia dans cette dis-

pute lettre d'un Visigothà H. Fréron, sur
la dispute harmonique avec M. Rousseau;
(Paris,VlM,\n-n,&NoweUelettreàM. Rous.
seau de Genève,par M. de C.; ibid., 1754,
in-n. L'abbé deOaveiracest mort à Paris en
1763.Sespamphletscontre la lettredeRousseau
sont aussi misérablespar le fond que par le

style. Comme théologien,l'abbé de Caveiraca

publiéune Apologiede louis XIV et de son
conseil sur la révocationde l'édit de Nantes,
amvnedissertatton sur la Saint-Barthélémy
(qui est aussi uneapologie) Paris, 1758, in-8".
Son Appel à la raison des écrits publiés
contre les Jésuites de France) Bruxelles<Pa»
ri»), 1761,2 vol, ta-18,le litmettreen jugement,
condamnerau carcanet bannira perpétuitéparle
Cbateletde Paris;maisilfut graciéparLouisXV.

CAVENDISH (Mkhel), musicienanglais,
vécut vers la findu seizièmesiècle.Ona inséré

quelques-unesdesescompositionsdansle recueil
de chansonsà cinq et à six voix qui parut à

r-ondresen 1601 sousce titre steTriomphe
d'Orianne.

CAVERON(Qorntin), chanoinede Saint-

Quentin, fut maîtredesenfantsde la chapellede

Louis, duc de Gnvenne, et Dauphin,fils de
CharlesVI (mort en 1415). Ces entants s'ap-
pelaient Jehan Btauaendre, Jehan tfaresse
et iromanonm. Ils chantaient le dessus ou

supertus du déchant.(Voy.la Reme Musicale,
e*année,p. 219.)

CAW ( Jean), mattrede chapelle-de l'é-

gliseSatot-Jacgnejdes Espagnols,à Rome,dans
lasecondemoitiédu dix-huitièmesiècle,a beau-

coupécrit pour l'église.M. l'abbé Santini pos.
sède de ce maître lés compositionsdont les

titres suivent V Deuxmesses à quatre voix,
avec Instruments. i° le psaumeBeatus vlr
et un laudatekqmUe parties, avecorchestre.
<–3° Unautre Bealusvlr à trois voix,clireuret

itçtieslre. Crtvia ukï\ t'critpotirklIi&Ure.mai-t

j'ignore les titres de sesouvragesdramatiques.
CAVOS( 0 ATramocompositeur dramati-

que,naquiten1775àVenise,oùson père étaitdi-

recteurduthéâtrede la f entée.De»ton enfance
II montradeadispositionssi heureuses pour la

musique que le maître de chapelle Blanchi

voulutt'avoirpour élève,et lui fit faire de ra-

pidesprogrèsdans sesétudes. il n'étaitâgé que
de doua ans lorsqu'il écrivit une cantate pour
l'arrivéede l'empereurLéopoldII a Venisecet

Ouvragelut remarqué, et l'empereurdonna au

compositearenfantdestéinoignagesdesa bienveil-
lance.Aquitor» ans il seprésentaau Concours

pour unedesplacesd'organistesde Saint-Marc,
et l'emportasur ses rivaux.Enfin il écrivit une

grandacantateà l'occasiondu traité de paix de

Caropo-Formfo,quiobtintun brillant succès.Ce

fut à la mêmeépoque qu'il composa pour le

théâtredePutouetamusiquedu ballet intttutéXo

Siljide. Peude. tempaaprès, il partit pour l'Al-

lemagneméridionale;puis il serendit i S.Pétera-

bourg, où Uarriva en 1798.Doué de facilité

pour l'étudedeslangues,Cavosapprit en peude

temps le russeet composaen cette langue l'o-

p4raIvan Stusanina, qui fut applaudiavecen-

thousiasme.son succèsle fit choisir par l'em-

pereur comme directeur de la musique des

théâtresimpériauxdeSaint-Pétersbourg,position
qu'il conservajusqu'à sa mort. Ses autres ou-

vrages dramatique»représentéssur ces théâtres

sont lesRamesde Babylone le Phéite la

Forced'BtU;tePrincetM>isMe;l6sTrols-Bos-

tus; la Page de l'amour) le Règne de douze

heures) la Fille du Danube) le Fugitif) le
CosaquePoète; l'Inconm; un Nouvel em-

barras. Tousceaouvragesont été écritspourle
théâtre russe et contiennentbeaucoup de mor-

ceauxdistingués.Cavosa composéaussi l'opéra
françaisdeaTrois Sultanes, et sixballets parmi

lesquelson remarquecelaide Flore et Zéphyr.
Enfin,en 1819,il a écritpourle théâtre de Mu-
nich le monodrameItalien intitulé U Convlto

degtt spiiiti. Cetartiste aussi recommandable

par soncaractèrequepar «estalents, fut comblé
de faveursparta courimpérialeet fut fait cheva-

lierdesordresdeSaint-Anneet de Saint-Wladi-
mir.Il mouratàSaint-Pétersbourgle 28avril1840.
M. J. Merciera donnésur loi une noticeinsérée

dansle Nécrologeuniversel dit dix-neuvième

siècle, et dontil a été tiré des exemplairesà

part ;Paris,1851,ln-8".Sonlils,artistedistingui>t
est chefd'orchestredu théâtreImpérialà Saint-

Pétersboung.

CAYHJS(AKNE-Cl,*UDB-PlliUP!>EDE TU-

BIÈRES,DEGRIMOARDDE i'ESTELS, m



CAYLUS CAZZA1I 231

I.ÉVI, comteDE), marquis d'Etternay, baron
de Bronsac,conseillerd'boooear du parlement
deToulouse,de l'Académiedes inscriptionset de
celle de peinture, naquit à Paris le 3t oc-

tobre 1693,et mourut le 6 septembre I76i. Il

a traité de lamusique desancien»en plusieurs
endroitsde «onRecueil d'Antiquités égyptien-
nes, étrusques, grecques, romaines et gau-
toises; Parii, 1762et ano. suiv., 7 vol. in-4'.
On petitvoir aussi sur lemêmo sujet sa disser-

tation intitulée de l'Amour des beaux-arts,
et de l'extrême considération que desGrecs
avaient pour ceux qui les cultivaient ( Mém.
de l'Acad.desinser., t. XXI,p. 174). Tout cela
est faiblede pensée,de savoir et de style.

CAZA ( Franco»), auteur Inconnu dont

Forkel{Allgem. Utter. derilvuslk, page 303)

cite, d'après Maittaire,un livre mus ce titre

Tractato vuigare del ccmtofyurato, opera

Uagistri Jo. Pétri Lomaeto;Milan,1492,ln-4».
Je n'ai trouvé cet ouvrage dans aucune des

grandesbibliothèquesde l'Europe, et je ne con-

nais pasde catalogueoù il soit mentionné.

CAZOT (Faufçjois-Féux), ne à Orléans

le 6 avril 1790,fut admis an Conservatoirede

musique, comme élève, en 1804, et reçut
des leçonsdepianode Pradheret d'harmoniede

Catel.Il eut ensuitepourmaîtresde composition
Gossecet l'auteurde cetteBiographie. En 1809
il obtint aux concoursdu Conservatoirele pre-
mier pris de fugueet decontrepoint deux ans

après, le premierprix de piano lui fut décerné.

Admisau concoursde l'Institut de France, il

méritale 2«grandprixde compositionmusicale,
et en 1813 Il partagea le premier grand prix
avecHérolii pour la compositionde la cantate

Intitulée Madame de la Vallière. Peu de

tempsaprèsil se marie,et suivit à Bruxellessa

femme(mademoiselleArmandjeune), qui était

engagée au théâtre de cette ville comme pre-
mière chanteuse. Là il donna des leçons de

pianojusqu'en1821«époqueoùil retourna à Paria.
Arrivédans cette capitale,II y a reprisses fonc-

tionsde professeur.Il a fait graver à Bruxelles
des variationspour le pianosur l'air Auclair de
la lune, et l'onade lui unebonneMéthode élé-

mentaire de piano Paris(sansdate), io-4»obi.
CAZOfTE (Jacques) commissairede la

marine, naquit en 1720 à Dijon, où son père
était greffierdesétatsdo Bourgogne.Aprèsavoir
été quelquesannéesIl la Martiniqueen qualité
decontrôleurdesliesdu Vent, il revint à Paris
où il passale reste de sa vie dansla culture des
lettres. Il est mort sur l'échafaud, victime des
troublesrévolutionnaires,le 25septembre1703.

Ona de lui 1°La Guerre de t'Ojiéra, lettre
à une dame de province, par quelqu'un quf
n'est ni d'un coin ni de l'autre; Paris, 1763,

in-8", 34 pages. s» Observations sur la

lettre de J.-J. Rousseau; Paris, 1754,in-n,
«ms nom d'auteur. Ces deux opusculesvalent
mieux que la plupart des pamphletsdirigés
contre le philosophede Genèvedans cetteque.
relie ridicule.Calotte était un hommedebeau.

coupd'esprit malheureusement,vers la finde
sa vie, n tumbadans le travers de l'illuuinisme.

CAZZAT1 (MAUBice),compositeur,né à
Mantoue vers 1620, fit.' d'abordorganiste et
maître de la chapellede la colléglalodeSaint-
Andrédans celte ville, puis devint maître de
la cathédralede Bergnme,et enfin obtint, en

1657 la place de maître de chapellede l'église
deSaint-Pétrone,à Bologne.Compositeurfécond

pour l'église, cet artiste jouissaitd'une réputa-
tien honorable,lorsqueJules-Céar Aresti,orga-
nistede Saint-Pétrone, lit unevive critique du

Kyrie d'une messeà 4 voixqui se trouve dans

l'œuvre 17"°deCaxzati.Celui-cifità sonadver-
saire une rude réponse, qui lut le signald'une
ardentepolémique.Cetteadaire,qui ne litpoint
honneur au caractèred'Atesti eut des suites

malheureusespour Casczaticar il reçut sa dé.

misaionde sa placede mattre de chapelleen

1074.Le chagrinqu'il eaeutlui fitquitterBologne
pourretourneraMantoue, 06il mouruten ie77.

C'était,en réalité,uneharmonistemédiocreet un

compositeuruns génie.Lesouvrageapubliésde

Canali, et connusjusqu'à cejour, sontceux-ci
1°Salmi e Messea dngue voci con vlolinl,e

litanie délia Madonaa4 vocte2violint,op. 1$
Venise,Bartli.Magai,loil,\n-ï°.–ïoCompieta
e Letanle a 4 voci, op. 7; Yenise, Vincenti,
1647. 3' H primo Ubrode' Motletl a voce

sola, op. 4; Venise,Bart. Hagnl, 1645 4° II
seconda Ubro de' Motelliavoce sola, op. 6;

Venise,Vincenti, 1646. Il y a une secondeédi-

tion de cet ouvrage publié en 1666. 5° II
teno Ubrode' Motel»a vocesola, op.s; ibld.,

1647 in-4o. e° Missa, Salmi e Motetfla t,
2, 3 voci,op. 9 ibld. 1648,in-44. 7*Motettt
a 2, 8 e 4 voci, op. 12;ibid.,1060. 6'Mem
e Salmi a 4 voci e rtpteraico» violw, edaitrd
Salmi a 1, 2, 3 voci con vtolM obligati op.

14;ibid, 1053. 9» i fesséeSalmi a 6 vocida

cappella, op. 17;ibid., 1667C'estune réimpres-
sion. 10" Correnti e Balleltl a 3 e4 stro-

menti, op. 18; ibid.,1657.– u°Antifone,Lita-
«liee Te Deuma 8 voct,op. 19 Venise,Bart.

Magni, 1658. Il y a unedeuxièmeédition,pu-
bliée a Dologneen 1686. 12»Motettle Inni



CAZZATICECCAHELLI'iii
a voce sala, con 2 violtni « [agotti; Anvers,

1058,in 4«.Cetteéditiondoitavoirété faite <IV

prèsune autre publiéeAntérieurementen Italie.

13"Sobniftrevi a o<tovod con uno a 1 or-

tjani, op. îo; Bologne,Jacques Monti, tcco.

14' Sulmiper tutta V anno a 8 voci, op. 21;

ibid., 1081.C'est uneréimpression. là* Tri-

èutodi sacrl concerté,op. 23;Anvers,1063,in-

4". C'estunecontrefaçond'une éditionItalienne.

la' II quarto Ubrade' Motettia vocesala,

op. 26 Bologne,AntoinePfeiarl,1661,in-4°.

17*Messedue brevi a 8 con ma àoneertata

a 4,op. 28; Bologne,f te. Il y a une deuxième

édition; Bologne,1685.–• 18*Inni per tutto

l'anno a voce sola con violtni a Denepla-

cite, op. 29; Bologne,AntoinnPisari, 1662.

ts° iicaa e Salml per Udefmll a 5voci con

letiorU a 1,2,3 vod, 2 violtni e5 parti di ri-

pieno, op. 31;Bologne,Dont, 1663. 20"Le

quattro antifone annuali della B. V.ît. Con*

certate a vocesola cottiolino se piace, op.

32; Bologne,1067. iL' Salmia capellapei
tutto l'anno a 4 vod col basso continuo, op.

33; Bologne,per gli eredl'Ev. Dozzi, 1663

2}°Messee Salmi a 5 voci con i stromenti e

suoiripienied altrl salmia 3 e 4 voci,op. 36

Bologne,ta&5. 23' 71qulnto libro de' MotelH

a vocesola, op. 39;Mantoue,Gugl.Benincani,
1673.C'est unedeuxièmeédition. 24»Com-

pléta concerloUa«2, 3, 4vocicon vioUnie ri*

pieni, op. 40;Bologne,Silranf,1666. iS'la-

mentazioni della Settimanasanta,opAi;ibiii.,

1 668.- WMotettla.,3,4 vocitoo.43;Bologne,
1670.C'est une troisièmeédition. 27° Sacrl

Concerli eMotelii a 3, 4, s voci con violtni

e senza, op. 47; Bologne,1668. 28°Motetti

a voce sola, op. 51 Anvers, 1682.C'estune

réimpression. 29oSalmi di Pesta con le

3 sequenzecorrentl dell'amo a 8 voci, op.52;

Bologne,1669, io-V. 20° Benedictits,Mise-

rere e Tanlwtn ergoa 4 voci, op. 45; Bologne,
1668. 31»Salmi brevi a 4 vocl concertait

convlotM eripienl, op.63; Bologne,1671.C'est

uneréimpression. 32»Salmi brevi a cappella
a OttoVOCi,op. 54; ibid., 1665. 33»IM

sacrl per tutto l'anno a 4 voci da cappella.

op. 67; Bologne,1670. %i<>Messeda cap.

pella o8 voci, conaUnmiMagnificat inlierl e

spessatt, op. £6; Bologne,1670. 'AU0II libro

sei de Motetti a vocesola, op. 63; Mantoue,
1870.C'est une réimpression. 36° MolelUa

vocesola,lib. S,op.K;Bo\oga6,J.Monti,1678.

Uya uneautre éditionpubliéeà Veniseen1685,
in-4". 37». Cansonetteavoce sola con vlo-

lino, libro 4°;Bologne,1668. :*8>»Cansonettc

a vocesolo, libro5'; ibid., 1608. 39°Çan-

• tonette a vocesola, op. 59; ibid., 1661.

40"Cantate; ibid.,1669. 41° Arie c Canso-

I nctteavûçesota.op. 41 Bologne. 42»la-

mentodi S. JFranceseoSaverto a voce sola e

violtni; Bologne,1668. 43»Cantate spiri-
tuatt a t, 2, 3 e 4 voci; ibid., 1068.On trouve

dans la collectionde»motets de Ballard, pour
l'année 1712, le motet Sunt brèves mundi

Roxe, de Cazzati.AmbroiseProfea intérésuiwi

dan*sacollectionintituléeGèlsllicherConcerten

und
ffarmonien (Leipsick 1641), quelques

piècesde cet auteur.

Camtiest cité pat Ot\aadi(If otisiedegliScrU-
tori Bolognesi,p. 175)commeauteurd'unoq.

vrage intitulé Opposizionlait' Atesti. Bien

qu'Oriandine fasse connaître ni le lieu ai la
datede l'impressiondecet ouvrage, il est vrai-

semblablequ'il a étéimpriméà Bologne.Il n'est

pasdouteuxquecetécritnesoitladéfensedeCaï-

zatf contreles attaquesd'Aresti.

€ECCARELLI( Edouard), néà Mevania,
dans l'État de l'Église fut reçu à la chapelle

pontificalecomme ténor, le 21 janvier 1628.

AussiInstruit danstes lettres que dans la mu-

sique,il écrivitde bellesparoleslatines pourdes

motets, et fit dea travaux considérablespour
fixerles règlesde la prosodie,de l'accentuation

et de la ponctuationdes textes sacrésmis en

musique.Lui-mêmeendonnadesexemplesdans

quelques-unesde ses compositionspour l'église.
Ce savantmusicienfut chargé par le pape Ur-

bain VIII de préparer, conjointement avec

Sante-Naldini,EtienneLandietGrégoireAllegri,
une éditionde tousleshymnesde l'église,tant

avec l'ancienchantgrégorien,qu'avec la mu-

sique a plusieursparties, composéspar Jean

Pierlnigide Palestrina.Il s'acquitta avecbeau-

coupdezèlede cettetacite,et lebeau travailde

ces hommesdistinguésparut à Anvers sous ce

titre Hymtù sacrl in Jlrevtario Itomano

S. N. D. Urbain Vin, ouctoritate reeogniti,
eleantn musicoproprzclpuls anni festlvita-

tiintsexpressl. Antverpkp,exoffîcina Planti-

nlana Ballhasaris Moretti,1644 in-fol. Cec-

carelii fut nommé mattrede la chapelle pon-
tificale,en 1652,et mourutpeud'annéesaprès.
Il avaitfaitun abrégédesconstitutions,des dé-

crets et des usagesrelatifsu cette chapelle; ce

travail n'a pointété publié.
CECCARELLl (François), né en 1752,

à Foligno, dans l'Étatde l'Église,fut un chan-

teur habile.Aprèss'êtrefait entendreavecsuc-

coasur lesprincipauxthéâtre d'Italie, il futen.

gagé à Dresde,comme(.'hauteurde la cour;
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il est mort en cetteville le 21septembreI»I4.

CECGIIELM(Charies), succéda à Done-

venli commemaîtredechapellede Sainte.Marie-

Majeure,àRome,en 164a,etdonna la démission

de celte placele 10septembre1649.En Itiil il

a publiéun livrede messesàquatre parties,sans

instruments.C'estce musicienque Gerber ap-

pelleDominiqueCeechielli,d'aprèsune indica-

tion inexacte de Kirclier( iiusurg., Ub.Vif.

1, p. 614).
€I£CCHI (Dominique),chanteur célèbrede

la (in du dix-septièmesiècle,naquit à Cortone,

vers f66O.Aprèsavoirbrillésur les principaux

théâtre* de l'Italie, il futengagéà Vienne,où

Algarottile connut. Cetécrivain accordebeau-

coup d'élogesà Cecchi,dont le talent était par-

ticulièrementremarquabledans le style patbé-

tique. Possesseurde grandesrichesses,Cecchi

retourna en Italie, vers 1702;il ychantait en-

core en 1706;l'année suivanteil se retira dans

le lieu de sa naissance,et y vécutdans le repos

jusqu'en 1717,époquede sa mort.

CECCI1IN1(Aî*ceio),musicien du duc de

Draccinio, a mis en musique à Rome, en j
1C41,la Sineerilà trionfante, o sia l'Brcoleo

ardire, pastoraled'OttaviauoCastelli.

CECCIHAiO (Tuoius), compositeur,né à

Vérone vivaitvers l«20.On (route dansle ca-

talogue de la Bibliothèquedu roi de Portugal

l'indicationdesouvragessuivantsde sa composi-
tion 1"Missanimcl 4 tocum cum motetia

4 et i voc. lib. 2, op. n. f Madrlgall a

cinque, lib. t, op lii. 3»Misse 3, 4, 5 et

8 voc., op. 19.–4" Psalmi vesperlini 4, 5 et

8 voc, lib. 4, op. 22. On connaît aussi de ce

musicien tladrigatic Cammelti a 3 voci;

Venezia,app.Giac Vinccnti,1017,in-4"olil.

CECCOX1 (Luci), musicienromain, vécut

au commencementdu dix-septièmesiècle.On a

de lui unouvrageintituléMemoricdi Picrluigi

UaPateslriiia; Roma,toîo.Ces mémoiressont

le premierécrit concernantla vieet les ouvra-

ges do t'illustremattrede l'Écoleromaine.Il est

remarquable que l'abbéBalain'en ait rien dit

dans son voltitaineuxouvrage,et qu'il n'ait pas
cité une seulefoisle travailde Cccrani.

CELANO (TnoiiASse), auteur présumedej

la belle proseDles ira, (lies Ma, fut moine

de i'ordre desfrèresmineurset vécut vers1250.

Le nom souslequelil est connu indiquele lieu

de sa naissance,Celano, ville du royaumede

Naples,dans l'Abrune ultérieure.Les opinions

sont partagéessur l'auteurvéritablede In prose

de la messedesMorts. ArnoldVajon(De ligna

r!l;r lib. v, c. 70) dit i)"ioquelquesauteurs

l'ont attribuéeil saintGrégoire,cequi n'est pas
soutenable,Luc Wadding (Script. Ord. min.,

i p. 323)rapportequeBenottGononus,moinecé-

lestin, prétendaitavoir trouvé des preuves que
ce chantcélèbrea été composépar saint Borra-

venture.D'autresassurentque Matthieud'Aqua-

porta, au diocèsede Todi, mort cardinalen

[ 1302,en Tutl'auteur, et les biographeade l'or-

i dredes Dominicainsen font honneur,les uns à

i Hunbert,généralde leurordre, quicessade vi-

vre en 1277,les aulres à LatinusFrangipani,

qui, devenucardinalsous le nomde Ur/iniis,
mouruten 1295.Le P. Gandolfl{Dissert, de

I duc.Augutt.,p. 76)croitque ce sombretableau

desderniersjours du mondeest l'ouvraged'Au-

gustin (de la familleUeschiatti), moinedel'or-

| dre
de Saint-Augustin,surnomméHugcilense

parcequ'ilétaitné &Bugella ou Biella. D'au-

tres pensentque le cardinal Malaliranca,sur-

nomméOrstni, du nomde sa mère, sœur du

papeNicolasIII, a écrit la poésiede cettepièce.
Enfin un grandnombred'écrivains, parmi les-

quels en remarqueAlbizzi connusous le nom

de Bartolomeode Pisé (de Conform. Saneti

Franeisd, etc.,part.II, p. 110), n'hésitentpas à

direqueThomasde Celanoen est l'auteur,;ce-

pendant il enest qui croient qu'il n'en a com-

poséque lamélodie part d'ailleursassezbelle.

Il est peut-êtreune observation qui pourrait
conciliertoutes les opinions, à savoir, que les

idéesexpriméesdansla prosedes Morts appar-
tiennent évidemmentà une époqueantérieure

au treizièmesiècle.Ces idées prenaient leur

sourcedansla traditionqui fixaitla lin linmonde

vers l'an 1000.Une multitudo de témoignages

contemporainsnousfontconnaîtrela terreurgé-

néralequi avait saisile monde chrétieni l'ap-

prochedecettedate fatale. Despiècesde poésie

quiremontentau onzièmesiècle.,et pcul-Mreau

dixième, contiennentdes prédictionsrelatives

au terribleévénementconsidérécommeprochain,

et sont rempliesd'imagesdont la plupartsere-

trouvent dansle Dies ire. M. Paulin Blanc,

bibliothécairedeMontpellier,ena publiéune dit

plushautintérêt,d'aprèsun fragmentdemanus-

crit provenantde l'abbayed'Aniane(t), et Fau-

rieleua faitconnaîtreuneautred'aprèslemanus-

crit n° i 154dela Bibliothèqueimpérialede Pa-

ris, provenantde l'ancienneabbayeSaint-Martial

de Limoges.Beaucoupd'antres variantessur le

nWhiefondtruites sontrépanduesdanslesséquen-

(IIKourclieprosesurledernierjour,composée,onv
1.chantnote,rrrsl'ait mille.Montpellier,Jcan-Jlartrl
alm1,IRi:.ix In-Pili13Spaito.avecqualrrplani-hr*«f
fur nirilr,r! «m-l'biirluil'1tmHquf.
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iuuni manuscritsdes grandesbibliothèquesde j

l'Europe.Par unesingularitémet remarquable,

le début de la prosedeMontpellierse retrouve

sous le titrede Vulgoriscmtus da morte dans

un ancien recueil impriméà Nuremberg, en

1 597( 1) maisaprès lesdeuxpremiersvers,tuât

change(2).De»versionsen partie»différente*de

la proseadoptéeparl'Églisecatholiquesontaussi

connu*»des te quatorzièmeet quinzièmesiècles.

Lapremfèredecesversionsestgravéesurunetable
de marbre près du crucifix, daml'église Saint-

François,a Mantoue;l'autre, altribuéeiFélixHara-

merlin,cantorde la grandeéglisedeZurich, mort

eo 1457,«etrouveparmilesmanuscrited'Hotlin-j

ger, à la bibliothèqueCarolinede Zurick(3). Il

est plusquevraisemblablequeces variantesontétéjé

confonduesavec le Die»ira parlesécrivaiasci-

tés ci-dessus. A l'égarddecette prose, ii est fa-

cite de démontrerqu'elle n'est point antérieure

an temps où vécut Thomasde Célano.Bartbo-

lomé de Pise,qui terminason livredes Confor-

miles de Satnt-Franfolt avecen 1399,

at le plusancienauteurquien ait parlé,en l'at-

tribuant à ce moine de sonordre (4), sans af.

firmertoutefois.Mais.après quecette proseeut

été composée,elle n'entra pas immédiatement

dans la liturgie.Je possèdeun beaugraduelma-

nuscrit de la Undu treizième'siècle,où cechant

ne se trouve pasdans la messedes morts. Les

Uvresdu quatorzièmesièclene m'en ont même

offert aucun exemple, et ce qui peut paraître

plus extraordinaire, c'est que les mfssels de

Mayence,148! de Wurzbourg,1486,de Frey-

singe, 1487,et de Padoue, 1491,note contien-

nent pas. Le plusancien livreoù je l'ai trouvé

est Dngraduelmanuscritde 1490 de la biblio-

thèque royale de Bruxelles.CependantII y a

lieu de croire que la versionde la prose du

morts en usage dans l'Églisecatholique,apos-

toliqueet romainea été introduitedansla litar- I

gie des églisesd'Italievers la findu quatorzième

siècle,aprèsque le siègepontificaleut été réta- i

bli à Rome.Bartholoméde Pisedit en termes <

3

(t| Bapontoriaquaiannuatimi» tetertEccIMad« I

tempore./eliUttumctltauilarltotmt.tloxUKttpB.iM,i

in-«»(fol.!«, »«•»). 1
(S)Auditellus,audlmagulroartllmlrat,

AUdlhouo,audloronequod«vit«ubnie

Hulotmundidecinet gloria 1

QutioaitfalwettniMltorla,etc. (

(4V.II. A.Daniel,Thesaurushtmiulogiaa,etc.,t. Il,
r

p.103-131. C
(l(LocumlubetCelanlde400fait fratirThomasqui

roanaatoapostollcoserlpsltcornonepolltolcgemlani
prlniambeauFr.inci«l,et proramdemoriul»qu»cailla- Il

turInm\s*a.Metirx. AiesMa.etc.dirUnrfalnc. Q

» positifsqueThomasde Celanofut aussi l'atileur

i del'officeprincipalde Saint-François.
) €ELESTINO (Euoio), violoniste, né à

1 i Romeen 1739, lit ss* élude» muflfcsjesdans

cette villeet y demeurajusqu'en 177&.Burney,

i qui le connut à Rome en t?7O,le cite comme

lemeilleurartistesur le violonqui s'y trouvât

cette époque.En l776Cel&stinofit un voyageen

I Franceet en Allemagnequatre ans après il«e

rendita Lndwigslust, oùHfutnommé,en 1781,

maîtredes concertsdu due de Mecktembourg-
Schweritt.Wolf qui l'entendit en parleavec

I élogedansson Voyagemusical. Il vantesonla»

lent commeviolonMaet commechef d'orclieistre.

Al'âgedesoixanteans,Celestinoserendit àLon-

dres |iours'y faireentendre malgré sonAge,il

fut considérécommeun desartiste» les plusdis-

tinguésde son temps. Deretour en Allemagne
en 1800,il continual'exercicede se fonctions,
et mourutà Ludwigalust,le 24janvier 1812.On

a publiéà Londreset à Berlinquelquesouvrages
deCelestino,entreautres Trois duos pourvio-

lonet violoncelle,Berlin, 1786, et six sonates

pourviolonet violoncelle,œuvre 9" Londres,
Clementi,1798.

CELLA.(Louis-Sebastien),violonisteet com.

positeur,né h Bareuthvers 1750, entra dans

un régimentautrichienenqualité de maîtrede

musique,aprèsavoirterminéus études. Il ré-

sida plusieursannée i Klattan, en Bohême,

s'y .mariaet y fitprofessionde la religioncatho-

liqueen 1777.Aprèsavoir voyagépour donner

desconcerts. Ils'établità Vienne, puis se ren-

dit à Erlang,où Il sedia vers 1795. Il y vivait

encoreen 1799. On connattsous son nom

!° Douzepetitespiècespourle piano, livre 1er;

Posen, Simon. 3° Marchepour le piano; Mu-

nich Falter. i" Dix-septvariations pour le

pianosur lemenuetde DonJuan Erlang, Wal-

ther,1797.

CELLARIUS (SutoN), dont le nom Oa-

mand était Ktlder (Cave), fut un musicien

qui vécutdans les premièresannées du sei-

zièmesiècle.Il naquit dam un village près de

Fumes, et futattachécommeeantor au cliœur

de lVglisede Soignfes,où il se trouvait en

16)7, suivant une quittance donnée par lui

d'une sommede XIX palan pour un motet

qu'il avait fourni à la chapelle royale ( de

Cliarles-Quint) laquelle est aux archives du

royaume do Belgique.Ceilariusfut un musi-

ciendistingué, carGeorge Rhaw a inséré des

motetsde la compositionde cet artiste dans

deux recueilsavecd'aulresde LouisSenfel, de

BenotlDucis,de Jean Slirlïer, d'Henri Isaiic et
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d'autre»hommescélèbres,Ces recueilsoat pour
titre setecta Uarmonix quatuor vocun

de Passlone Dominl; Wlttebergae,apudGeorg.

Rltauum, f &3»,petitin-4*obi. 2°Sacrorum

tfynmorum liber primus. Centum et Mginta

quatuor ffymnoscontinent, ex opttmitqttlbw-

qne authmibus mwkis collectas, etc.; Vitte-

bergm,apud GmrgtamBhav. amo 154î,petit
in-4«obi.

CELLERIER(Hilmbb), compositeur,néà

Lacquesd'unefamillefrançaisequi s'y étaitéta-

blie sous la règnede la grandekluchesseÉlise,
sœurde Napoléon,lit sesétudes musicalesdans

le petit Conservatoirede Viareggioet y obtint

un prix avecle titre de mattre en 1837. Dans

J'annéesuivanteHOtjouer dans cette ville un

opéra de sa compositionintitulé la Secchiara-

pfta, et en 1840le même ouvrage fut repré-
senté&Florence;mais, depuis cette époque, le

nomde sonauteura disparu du monde musi-
cal.

CELLI (Philippe), compositeur,néà Rome

en 1782d'une*amlllenoble, s'est faitconnaître

par la compositionde plusieursopéras,entre au-
tres l" AmaUae Palmer. v> Dritto e Mo-

vescio, opérabouffe,au théâtre Se deMilan,en
1815. Amore agutza Vingegno, o sia Don

Timonella dl Placensa, au même théâtre et
dans lamêmeannée,Appeléà Bologneen 1821,
il y écrivitlapartitkmd'jïmma,sur leméroesujet
que l'opérad'Auber,maistrès-inférieureàcetou-

vrage distingué.En ms Celli a donnéà Rome
« Corsaro, pub 0 alla écrire à Rimini pourla

foire, il Poeta al cimenta. On retrouve cecom-

positeuràFlorenceen 1826:IIy faisaitalors repré-
senter sans succèsle Du Duchesse.Postérieu-

rement il a composéà Florence Ssto, en 1830,
Medea.k Romeen 1838,et Ricciarda, à Na-

ples en 1839.Lesantres opérasconnusdeCelli
sont la Secchia rapita, l'Ajo nell' imba-

nmo, Superbtn e vanità, et l'Amore muto.

Piemwrini,censeurdu ConservatoiredeMadrid,
appela,enîast.son compatrioteCelli enqualitéde
profétsenrdechant danscette école;maiscelui-ci

n'occupace postequependantquatreans.Dere-
tour en Italie, il vécut quelque temps à Bolo-

gne,puis à Milan,et enfinil se rendit à Londres,
où je l'ai trouvéen 1851,devenu vieuxet se li-
vrant à l'enseignementdn cbaat, mais peusa-
tisfait de sa situation.11me fit alorsune visite
et me demandade t'admettreau Conservatoire
de Bruxellescommeprofesseurde chantitalien;
mais il n'y avait point alors de place vacante
dans cette école.Le meilleur opéra de Celliest
Amclia e l'aimer il a été joué avec siiocte

dans la plupart des grandes villesde l'Italie.

Aicordia publiéà Milan,sous le titre deSere-

note romane, une collectiondecinqariettes, 4
duos et t trios, composésparce maîtresur des

parolesdu eomtePepoli.Celliest mortà Lon-

*1res,le 31 août 1856, laissantenmanuscrit un
Te Devm, des solfèges,desairs détachéset des
romances,

GELSO (Albbsto). toy. Aibebti (Celso).
CENCI (Look), compositeur,néàWraue

dans la premièremoitiédu dix-septièmesiécie,
a publiéplusieursrecueilsde compositionpour
l'égliseet pour la chambre, parmi lesquelson

remarque l'œuvrequi a pour titre Madrigali
a 3, ie&voci; Rome,Ludov.Grignani, IC44.

CENSOfUN, grammairienet philosophe,
vécut sous les règnes d'Alexandre-Sévère,de
Maximienet de Gordien.Il écrivitvers l'an23a
un petit onvrage qu'il intitulade Diemlali,
parce qu'il le composah l'occasiondu jour au.
niversairede la naissancede son ami Quinu»
Cereilius.Il y traite de l'histoire,des rites reli-

gieux, de l'astronomieet de la musiquesuivant
les principesde Pythagore.AuchapitredUième
de ce livre, Censorin expose les règlesde la

musique; au douzième 11donnelesopinionxde

Pythagoreconcernantlamusiquedessphèrescé-

lestes,et rapportequ'un certainDorllascroyait
que le mondeétait un Instrumentdontjouaitle
créateur. Putschiusa attribuéà tortà Censorin,
dans sa collectiondes grammairiensde l'anti-

quité, quelques fragments d'un livre intitulé
de Naturatt TnstituUone,oùIIesttraitédel'as-

tronomie, de la géométrie,de la musique,et

de la versification.Cesfragmentaont été placés
à la suite de l'ouvrage de Censorin,dans quel-

ques ancienneséditions,et ThomasGalslordles

a reproduitsdans sonéditiondes Scrlptoresla.

Uni rei metricie; Oxonii,1837,in-8°ma).Les

chapitres9 à 13 de ces fragmentstontrelatifs
à lamusique, au rhytbme, à la modulation,et
au mètre poétique.La plusancienneéditionde

l'ouvragedeCensorina paru à Bologneen 1497.

De bonneséditions,accompagnéesdenotes, ont

été publiéespar Havercarnpà Leyde,en 1743

et 1767,et par Grûberà Nuremberg,en 1806et

1810.

CENTO (ie P. jEAN-AirroïKB),moinefran-

ciscain, futd'abordmettredechapelleà Padone,

puis passaenla mêmequalitéà l'églisede Saint.

François, à Bologne, dans l'année 1660.ri a

laissé beaucoupde musiqued'égliseen manus-

crit.

CENTORIO (Mabc-Aktoinb),né à Ver.

epil ii la lindu seizièmesiècle,apprit la ranst-
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que à l'école appelée « Collegiodegli Inno-

ccnll, et se fit d'abord remarquerpar la beauté

<le sa voix, Il ne rendit ensuite&Milanpour y

apprendrele contrepoint.Si» études terminé»

II fut ordonné prêtre, et revint dans sa ville

natale, où il obtint un canonicatà Sainte-Ma-

rie-Mejcure peude tempsaprès it fut nomma

maitrede chapellede la mêmeéglise.Il a com-

posébeaucoupde messes,de vépres, et de mo-

tets qui se conserventencoredans les archives

du chapitre. En 1637, la cour rie Savoieayant

fait un touxséjour à Verceii,Ceatoriofut chargé

de la direction desconcertsqui eurentlieudan&

cette circonstance et y fit exécuter plusieurs

symphoniesde sa composition

CÉPËDE' (BEBSABtt-GBBMAW-ÉiriSSNEDe

i.\ Viite, comte de la ). Voy.L\cépèbe.

CÉPJOiM, cylharèdegrec, fut élèvede Ter-

pandre, et fécut conséquemmententre la 34' et

la 40» olympiade.Plutarque (de ffusica) dit

qu'il doana une forme nouvelleà la cithare, et

qu'ilcomposaun JVomeauquelil donnasonnom.

CEBACCIUNl (Fraxckco), né à Aslna

Lianga,villagede la Toscane,en 1748,futnommé

maîtredechapellede la cathédralede Sienne,en

17M1.11a beaucoupécritpourl'Église,eta formé

denombreuxélèvespour le contrepoint.

CEKBELLOÎV (D. Eostacte), savantespa-

gnol, vivait an commencementdu dix-huitième

siècle.JIa fait imprimerun ouvragequi a pour

titre Dtalogo harmonico en defensa de la

inthica de los tmplos; Alcala, l"2C, in-fo

C'est uneréfutation de l'écrit de Feyoo contre

l'introductionde la musiqueprofane dans l'É-

glise.(Votj. Feyoo.)

CERCEAU ( ut P. Jean- AntoineDU), né à

Paris le is novembre 1970,entra chezlesjésui-

tes le 12janvier «688. Ayantété nommé pré-

cepteurdu princede Conti, il l'accompagnaà

Veret,châteaudu ducd'Aiguillon,prèsdeTours.

Le jeune prince, en maniantun fusil qui-avait

été chargéà balle sans qu'il le sût eut le mal-

heurde tuer son précepteur,le 4 juillet 1730.

Le P. du Cerceau s'est fait connaltre par des

poésieslatinesetfrançaisesquiont eudusuccès,et

pardescomédiesjouéessouventdanslescollèges

desjésuites.Iln'est citéiciqueponrqticlques«tarifs
relatifsà la musiquedes anciens. Il était nn des

rédacteursdn Journal de Trévoux il y a (ait

insérer uneDissertation adressée,au P. Sana-

don, où l'on examine la traduction et les

ri-morquesde M. Dacinr sur un endroit d'Ho-

race, et où ron erpliquœ par occasionte-qui

rcrjnrdele tétraconlcdnGrccs. Mém.deTrev.,

I Mf, p. IIO14I,el?8'»-3iO. Lesvers d'Horacel

sur lesquelsrouleceltedissertationsontceux-ci

.tomatemtttiimtlbllintmea lyn,
flacdorium.I1IUbarbarum.

Le v: du Cerceau leur donne un «en» tout

différentdecelui<le la plupart des commenta-

teurs s'appuyantde l'autorité de l'ancien seo-

liasted'Horace, il voulait que le mode appelé

barbare parce poële fat, non le lydien,comme

l'ont comprisBurette et d'autres, mais le phry-

gien, dans lequel les (lûtesauraientaccompagné

la lyrequijouaitdans le modedorien. Pourfaire

coïncidercesmodes, il imaginait,d'aprèsles na-

te»de Wallissur ptolémée,de transposertemode

doriendans notreton de la mineur, et le mode

phrygien dans celui de la majeur, prétendant

que la lyre et les fiâtes jouaient, non pas en-

semble,maisalternativementdanscesdeux mo-

des.Unecritiquesenséede ce systèmeparutdans

le Journal des savants, au mois damai 1728t

on en faisaitvoir le fauxet l'arbitraire.Une ré-

ponse fort longueet peu polie fut (aite à ce

morceaupar le l'. du Cerceau elle futpubliée

dans les Mémoires de Trévoux, et parut dans

les moisde novembreet décembre1728,janvier

et février 1729. Le jésuite ne s'y bornepas à

repousserla critique dujournal des savants,car

il y attaquesansménagement l'explicationdon-

née par Burette( Voij.ce nom) du sensdes veis

d'Horace.Le journal des savants publiaune ré-

pliquemodéréeet fort bien faite, au moisde mai

1729,et Burettelut à l'AcadémiedesInscriptions

etbelles-lettresle 23 aoûtsuivant,sesNouvelles

réflexions aur la symphonie de l'ancienne

musique, où il répondait au P. du Cerceauj

maisceMémoirene fut publié qu'en 1733,dans

le huitième volumede la collectionde l'Aca-

démie, et à cetteépoque le précepteurdu prince

de Conliavaitcesséde vivre.Remarquonsquele

passagequidonnalieuàcettedisp.iteavaitdéjàcté

examinédansun mémoiredes Transactionsphi-

losophiquesde 1702(Voij.Mounecx),et qu'il a

été reproduit avec de nouvellesconsidérations

danstesMémoiresdel'Académiedesinscriptions,

t. XXXV,p. 360-363(Voy.CumsoN).

CERCIA(Dominique), compositeurnapoli-

tain, élève de Fenaroli, commença à se faire

connaltredans lesdernières années du dix-hui-

tièmesiècle.Il passa tonte sa rtie à Naples,écri-

vantpourleségliseset pourlespetits théâtresune

frès-«randequantitéde musique.Ses principaux

ouvrage»sont f La Passione del Signore,ora-

torio. î" la Pisfalta de' Mori in Valenta

cantatepnnr In t'tHe-Dion. 3" la Fuga ed il

Trlonfa iti Pa'id' cantatepour la mimefêle;
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4° Un Te ïieum. i° Quatorze muse*

solennelles; une musse pastorale– 0" Ueui

messesdo Requiem. V Dix Dtail. s"

Six Credo, a° Quatre Magnificat. io*

Trois cantate*pour la fêle de Noël.– il" Le*

parolesd'agoniede J.-C. 12° Quatremotels.

13»PlusieurslitaniesetTantumcrgo Pour

le théâtre 1"Scipione in Cartaginc, opérasé-

rieux, 2" l'Equlvococurloso, opérabouffe.

â°Le False maijleper amore, idem. 4*II

Servo trappollere. s* La Marinaressa di

Spirtto. 6o Ho RobbevccchAe,endialectena-

politain. 7° Veeehidelusl. 8° Lo ma-

trtmonla utruppecuso en dialecte napolitain.
9»Glt amantl in angustle.

CERESINI (Jram), compositeuritalien,né

àCésènevera la findu seizièmesiècle,est connu

par lesonvragessuivants i ° PrimoUbrode Mo-

tetli a 1, 2, 3,4, 5 «8 vocl Venise,S.Vincenli,

1617. VMiua et Salmi a 5 voci, op.3 Ve-

nise, 1618. Il y a une deuxième édition de

cet ouvragepubliéeà Venise,chez Vincent),en

1613. 3»Motetli e Lelanie de B. Y. a 1, 3

et 4 voci; Venise,1638.

CERON'E (Domiwique-Pierre),prêtre, né à

Bcrgame,en 1 566,fitses étudesen cetteville, et

y apprit la musique.JI dit dans le Préambule

de songrandouvrageintituléel Melopeo qu'il
entra d'abord au service de l'église cathédrale

d'Oristanoen Sardaigne, en qllalitéde chantre.

DéjàIl.avait forméle projetde se rendreen Es-

pagne il le réalisaen 1592. JI paraitqu'il ne

trouvapas dans les premiers temps&se placer
dansune positionconvenable,car on voit ( Me-

lop., p. 1) qu'il parcourut diverses provinces
do l'Espagneet ( ibid., lib. 1) que sesvoyages
n'étaientpas terminés en 1593. Enfinil entra

au service de Philippe Il comme chapelain,
c'est-à-direcommemembredela chapelleroyale,

Aprèsla mort dece prince, il exerça lesmêmes

fonctionssous sonsuccesseur,PhilippeIII; puis,

pardesmotifsqu'il ne faitpas connattre,il aban-

donna«a placepourprendrecelledemusiciende

la chapelleroyaleaNaples.Son retouren Italie

dut s'effectuerauplus tard vers lalinde1608,car

l'année d'après il publia à Naplesun traité de

plain-chant.Au reste 11n'avait pointquitté le

servicedu roid'Espagneen se rendant à Naples,
carlesdeux royaumesétaient alors réunissous

la dominationdu mêmemonarque,et la chapelle

royalede Naplesétait aussicellede PhilippeUt.

Onignorel'époquede la mort de Cerone;on sait

seulernentqu'il vivait encoreen 1613,car 11pu.
blia dans cette année son livre intituléel Me-

lopeo.Suivant l'Inscriptionde son portrait,qui

te trouve dans cet ouvrage il i-UiilalorsAgédedL

quarante-septans.

On a dece musicien I" Acgotcper il canin

fermo; Naples,100»,iu-4". T fil Melnpco

y maestro, tractado de mtfskaihcôrica y prn

tica en que sepone por extenso, lo que uno

para hazene perfecio mtisico ha menester

taber y por maijor facilidad, comodidad

y claridad del lector, eslarepartidoen XXII

Ubro». Compuesiopor el R. l>. Pedro Ce-

rone de Hergamo, mUsicoen la real capelta

de Kàpoles. En Nàpôles, por Juan-Baulisla

Garganoy Lucrecio fiiuccl,impressores.Ânno

do nuestra Salvaeion de MDCXItl, ln-fol.de

1 160pages.Aufrontispiceon trouvecette inscrip-

lion peumodeste QvAdudtra quxris ? Le Afelo-

peoestun des ouvrageslesplusconsidérableset

1 les plus importantsqu'onait publiéssur la mu-

sique.
On y trouved'excellenteschoses, surtout

dans les livres 3% 4° et 6°, qui traitent du

chant de l'Eglise,il», 12e,14' et 15', relatifs

au contrepoint, à la fugue et aux canons, et

| enfindans le 17*, qui explique les temps, les

modes et les prolations.Toutce qui concerneles

intervallesy est clair et beaucoupplus satisfai-

sant que ce qu'oa avait écrit auparavant.11est

vrai que,pourdécouvrircequiest estimabledans

ce livre, il faut le chercherdans un fatras d'i-

nutilités écritesd'un style prolixeet fastidieux.

III semble que deux hommesont travaillé au

mêmeouvrage l'un, don6 de jugement et de

savoir l'autre, un de ces érudits qui, faisant à

tout proposun vain étalage du fruit de leurs

lectures, ne mettentrien à leurplace,et délayent

en vingt pagesce qui se peut dire en quelqnes

lignes. Par exemple, quoide plus ridiculeque

le premier livre du Melopeo, malgréPinstruc-

tinn étendue dontl'auteur y fait preuve?et que

peut-on penser de l'esprit d'un écrivain qui,
dans un livre sur la musique,emploie plus de

cent pagesin-folioa traiter des questionstelles

quecell&rci fie l'oisiveté; de ceux qui se dé-

i couragent et de ceux qui persévèrent dans

leurs éludes; des maux causés par le vin;
des avantages du vin; du respect qu'on doit

au ma(tre du vice de l'ingratitude; de la-

| initié et du véritable ami, etc., etc.? Malgré

j ces défauts, si l'ona lecouragedelire l'ouvragu
de Cerone, d'écarter les inutilités,et de choisir

les bonneschosesqui s'y trouvent, on en sera

récompensépar l'instructionsolide qu'ony pui-
sera sur des matières utiles ou curieuses.Au

| mériteréel qui le distingue Il joint malheureu-

sèmentcelui de la rareté; il est si difficilede

sVn procurer d<'«cvcmplairnsque le V.Mar-
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tint n'avait pu en trouver un qu'au prix accent

ducats, à Naples,où ce livrea été imprimé,et

que Burney, après t'avoircherchéen vaindans

sesvoyagesen Italie, en France, en Allemagne

et damMaPays-Bas,ne put U faire entrerdam

sa richebibliothèque.Je n'ai pastrouvé l'indica-

tiond'un seulexemplairede cetouvragedansle

nombreimmensede cataloguesde bibliothèques

particulière»quej'ai consulté».Cetaiqueje pos-

sède a été apporté de Naplesà Paris par Sel*

vaggï, qui l'a cédé à Fayolle; ce littéra.

teur l'a vendu à Perne, et jo l'ai acquisavec

toute la collectionde livres et de manuscrits

provenantde la successionde ce dernier. Drau-

dius indique (BMoth. Mxot, page 370)une

édition du Melopeo qui aurait été impriméeà

Anversen 1610; je ne trois point à cetteédi-

tion,qui, si elle existait, seraitencoreplusrare

que la première. Il ne serait point impossible,

toutefois,quedesexemplaireseussentportecette

date, et qu'on eût changeà Anvers le frontis-

picede l'éditionde Naples, commeon a faiten

1680pour les Primi Alàori m~sskati, de Lao-

rent Penna, en changeant le titre de l'édition

donnéeà Bologne,en 1674.

Jln'est peut-être pas Inutile de consignerici

quelquesremarquesqui pourraient faire douter

qaeCeronefût le véritableauteur du Melopeo

on du moins que le mérite de cet ouvragelui

appartint tout entier. It nousapprend, dansson

préambule, qu'il avait conçu le dessein d'écrire

sur la musique, avant qu'il songeâtà s'éloigner

deBergame, et qu'il avait même déjà misla

mainà l'œuvre quandil fut appelé à Oriatanoj
maisquecechangementde positionavait inter-

rompuce travail, et qu'il n'avait pensé à le re-

prendrequ'après qu'il eût remarqué l'ignorance

où étaientplongéslesmusiciensespagnols;Igno-

rancequi lui paraissait n'exister que par la ra-

reté des livres sur la musique.Cependanton

postédaitalorsenEspagnelesoavragesdeVy/car-

gni de BlasBoseto d'EtienneBoseto de Bat»

tbanr Buyz, da bachelierTapia,de Ciruelo,de

Cbrktoval de Reyna,de Françoisde Montanos,

de FrançoisCervera, de Sanas, de Gontales

Martine*de Jean Bermado, de Jean Bsplnosa
de Jean Martine», de Melchiorde Torrez.de

Guevara,de Silva,deTarâcona et de plusieurs
autresboas écrivains; les moyens d'instruction

ne manquaient donc pas aux Espagnols,et le

livrede Ceroneétait trop volumineuxpour qu'il

pût rendrele savoirpopulaire.Quoiqu'il en soit,
il estexactementpossibleqo'il ait considérécet

ouvragecommeétant nécessaire,et qn'il enait

entreprisla réfaction dans le bot qo'il Indique.

Maisses lumièresont-ellesété suffisantespour

exécuter un plan si vaste? On peut en douter

ni l'on considèrela faiblessedu traité de plain-
chant qu'il a publiéà Naplcsen 1609. Quel'on

comparete traité avec l'excellenttravail sur la

mémomatièrerenfermédansles livresi', 4*et

5*du Melopeo on aura peine à comprendre

que deuxchosessi différentesaient pu sortir de

la mêmemain.Cestrois livres,ai remarquables
d'ailleurspar leur concisionrichede faits, sont

très-différentsdu premier, qui eat évidemment

l'ouvragede Cerone,et dans lequel il a traité

d'un» manièresi prolixe de questions oUeuses

1 sousle titredeComontmcet mondes, h» au-

I très partiesdu Melopeo que j'ai signaléesplus

1 hautrenfermentaussi l'expotéd'une excellente

doctrine, fait avec beaucoupde méthode. Or il

I est un faitqui pourrait peut-êtreservir à expli-

i querces singulièresanomalies le voici,Zarlino

nousapprendqu'il avait composéun grand ou-

vrage intituléde Se muka, en vingt-cinq li-

vres, et un autre qui avait pour titre il Melo-

peo, o îîvtkùperfeUo. Voicice qu'il en dit à la

Ande sesSopplimenti mvtkaU (p. 330) >

« Ayant parlémaintenantasseasde la dernière

< partie des choses qui concernentla musique
a et la mélopée, tant en particulierqu'engéné-

« rai, une autre foisje considéreraicequi ap-

« partientauMélopéistem Musicien parfait.
« Mne meresteplus qu'à rendredes actionsde

• grâcesà celui qui habitedans le royaumece-

« lesteavecsonfils,notrerédempteur,et leSaint

« Esprit, pourm'avoirpermisdemettre au jour

le fruit de mes travaux,avec les autres dons

que j'ai reçusde loi. J'espèrequ'il m'accordera

« de nouveaude satisfairea rengagementque

« j'ai pris depuis longtempsenvers les hommes

« studieux,de publier les vingt-cinqlivras que

« j'ai promisdo traité de Se musica, faits en

« langue latine, avec celuique je nomme Sfe-

« lopeoo Mwlco perfelto (1). » Or te grand

travailde Zarlinon'a pointété publié pendant

sa vie, et lesmanuscrits neae sont pas retroo-

|l) Avesdoparlatooma luttdena ieiS nlttm»parte
deltadwachecomtto»latt»W«mleotnparttcoloredelta
natleae dallamolopela,un'alln Datarederemoqu«U«
coucha appartengonoal Atilopa.otttufeo ptifttto.
Uonta rentaxtograiteImmorMla <ju«Uo«tushabita

oolmoFIgltootooutra ndentonet co»to SpiritoSmto
nalcelwteRegno,<!itarerai eoneeJMtant*guûtàHo
habitapostolalo« qnateaie fattelw,oiti*ait«Urldoot
ri«mUd»imHaejtâ,«perocliodl nuovoml«art da
Ideoneettocb'tof otrtaatisforealdetttu OntgiàtnoHo

tempohoeontnttooooclasdicdmoitadlow,poneBdo
l»to« bornaiiprome»l»eotlelii(nielll»l<lijJtomuttco,
btuInlingotlatlna,conqwlloclrlomxntao«Woplw,0

Mwlcoptrfdto.
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vés après «amort. N'y s-t-ilpu quelque vrai-

semblancequ'ilsont passé entre les mains de

Cerone,et qu'ilen auratiré lesmeilleurespartira
de son livre?

Il est juste d'avouer pourtantqu'on ne peut

considérerle Melopeocommeunesimple tra-

ductionenespagnolde l'ouvragedeZariino;tout

annoncequeCeronea au moinsle mérite de la

rédaction,et queplusieurspartiesluiapparliea-

nentenproprede touteévidence, quoiquedans

plusieurschapitresdu secondlivre, et danllpres-

que tous les il', 12»et 17', on reconnaissela

méthodede Zariino.En plusieursendroits,.et

notammentpag. 209, 270, 336et 932, il cite

l'autoritéde cet auteur avec éloge cequen'au-

rait pas fait Zarlino.Ailleurs il parle dequel-

ques auteurs tels queValerio Bona, Zaeconi,
HenriVande Pute, qui n'ont publiéleun ou-

vragesqu'aprèsla mort de ce théoricien.Il est

assezremarquablequ'ayant écritson livrepour

l'Espagne,et ayant donné (lib. XII) des règles

pour les différent»genresde compositions,et

mêmedes eanwni, des chansonsà la napoli-

taine, des frottoles.estrambotes, etc., Cerone

n'ait pasdit anmot des boléros, liramuu, se-

guedUts,tllhancicos, et autres piècesespagno.
les. Enfin,dansle nombreconsidérabledecoin*

positeuraitaliens, français et flamands,dont il

a Indiquéles noms, ou qui lui ont fournides

exemples, on ne trouve que trois Espagnols,

ChristopheMorales,FrançoisGuerreroet Tho-

mas de Vittoria, qui ont écrit en Italie, et dont

le styleest calquésur celui des maltresitaliens

du seizièmesiècle, tandis qu'ayantvécuenviron

seteeanaenEspagne,il auraitpunousfairecon.

naltrelamanièreoriginaled'une multituded'ar-

tistesespagnols,dontles noms.sontà peinepar-
venusjusqu'ànous. Il n'est pas moinssingulier

qu'a ait gardénn silence absolu sur le chant

raoïarabique,dont les formes sont si remar-

quabla, et qui était en usage de son tempa
dans beaucoupd'églises de l'Espagne parti-
culièrementde l'Andalousie.Toutesces considé-

rationsmesemblentdonnerdo poidsà ma con-

jecture,et peuventfaire douter que Ceroneait

écritson livreenEspagne,commeIl le dit.

Toutest singulierdans ce livre; car on peut
demandercequi a déterminéCerone,revenuse

fixeren Italie, à choisirla langueespagnolepour
sonouvrage?Ce quiest vraisemblable,c'est que
le roi dEApagnen'a fait la dépenseénormede

sonimpressionqn'à cette condition.

CEB.ONI (le P. Bonaventobs), moinede

l'étroite observance,néà Naples, dans lespre-
mièresannéesdu dix-septièmesiècle fut orga-

nililede son couventdans cette ville.On con-

naît de sa composition:Uotetti a J, 3, 4, voci;

Naples,OctaveBeltrani,1639.

CERRETO (Sciwon) théoricien,compo-

siteur et luthiste,naquità Naples,nonen 1540,

comme il est dit dans la premièreédition do

cette Biographie,d'aprèsl'autoritédu continua-

teur deToppi,mis en 1651;car ii dit lui-même,

dans un ouvrageterminé en 1631 qu'il était

alors âgé de quaire-vingtsans et ses divers

portraits l'accordent avec cette date. Dans le

troisièmelivre de l'ouvragedont il sera parlé
tout à l'heure, Cerreto nous apprendque son

maltre de musiquefut le révérend don Fran-

cescoSorrentlno,compositeurnapolitain&qui il

accordebeaucoupd'éloges.On lui doitun livre

estimable,devenumalheureusementtrès-rare,et

qui a pourtitre s 8'ctpioneCen'e<o<M!poM<«tM,
délia pratticamUea vocale e strumenlale.

Opera neeessaria a cotoroehe di musicasi

(Mettant),con le postule poste daU' auiore à

maggior dichiaratione d'alemé eose occo-

renti ne' discorsl.In Napoli appresso Qio.

Jacomo Carlin», 1601 t vol. in-4°de4 feuillets

nonchiffrés,et de336pages.Au-dessousdu titre,
le milieu du frontispiceest rempli par une

énigmemusicaleécritesur quatreportéesquifor-

ment un carré. Chacunede ces portéesa pour

titre le nom dece qn'onappelait autrefois un

des quatre éléments, et le milieudu carréest

remplipar cette inscription Elemnta sunl,

et lumen ln Unebrts fulget. Au revers du

frontispice est le portrait de Cerreto gravé
sur bois, avec cette inscription Selpio Cer-

retas muslcus porlempeus aimo tetatts suœ

L. On voit par la dédicacede Cerretoau prince

deMassade Carara, qu'il avaitautrefoispublié

d'autres ouvrages,vraisemblablementde musi-

que pratique. Letraité de la musiquepratique
est divisé en quatrelivres..Le premierexplique
la formationda systèmede tonalité d'aprèsla

méthodedes hexacordeset des muances et la

naturedesintervallesdes sons.Dansle neuvième

chapitrede ce livre(p. 20),Cerretotombedans

uneerreur singulièrelorsqu'ilditqueGuidod'A-

rezzo fut le premierqui composale livre de

chantappeléGraduel (Gvidone. fu il primo
checompose il Ubroekiamato Gradwtle). Le

secondlivrea pourobjet la formationdes tons

du chant ecclésiastique.Leatroisièmeet qua.

trièmelivressontlesplusimportantsparlesren-

aeignemenfsqu'ilsfournissentsur la situationde

l'art à l'époque où vivait l'autour.Ils traitent

principalementde la notationalorsenusage,dea

diversgenresdecompositions,et desinstruments.
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un y trouvede fort uninés choses,particulière-
nient «tes regles assw. intéressantespour te

contrepointimprovisé appelépar les Italiens

conlruppuuto du mente, et de*«emplis bien

écrits,nue Zareuuia copiésdanslasecondepar-
tic de sa l'ratica di musica. C'estaussi clans

l'ouvragede Cerretu qu'on trouve pour la pre-

mièrefoixlesrègles et lesexemplesdu contre.

pointsingulierappeléinversa contraire, Lepre-

mier cliapitrodu troisième livre contient une

listefort curieuseet fort Instructivedes rausi-

cienslesplus distingués de Naplcs, à l'époque
où Cerretoécrivait,ouquiavalentcesséde vivre.

Cerreloest aussiauteur d'un opusculorarissime

Ii

intitulédell\Arbore musicale di Scipione Cer-

reto Napolitano,espositionidodicl,con le pat-

tille dell' istessoautore. VaNapoll,niellastam-

peria di Gio. Batista Soltile per Scipione
Doniw MUCVIU.Con licenza de' superiorl.
Petit in-4°.Aureversdu frontispiceestle portrait

deCerreto,aveccette InscriptionScipto Cerrelx

nmslcl Partenoped anno xtatis suéeLVII.Les

quatre premiersfeuilletsde ce petit ouvragesont,t

remplisparle frontispice,le portrait,unecurieuse

épltro dédicatoireaux muses de la poésie ita-

lienne et latine, à la louangedeCerreto, la li-

gure de l'arbre musical, gravéeen bois, et la

table des douzeexpositions.Le corps de l'ou-

vrage est renfermédans 47 feuillets.La rareté

de ce petit volumeest si grandequ'iln'en est

l'aitmentiondans aucun Uvresur ta.musique,

dans aucuncatalogue,ni par aucunbibliogra-
1

phe. hi. GaetauoGaspari, de Bologne,l'un des

plussavantsliommesde l'époqueactuelle;dans

la littératuremusicale, en a eu dans les mains

pendantdeux jours l'exemplaire,peut-êti'euni-

que, qui existe aujourd'hui, et a bien voulu

m'en fournir la descriptionqu'on vientde lire.

Son opinionest d'ailleurs que la raretéde cet

opusculeest sonseul mérite.A lamêmeépoque

( 1847) M. Gasparieut aussi à sa dispositionlo

manuscritoriginald'un autre ouvragede Cerreto,

beaucoupplus important, lequela pour titre s

HIS. Dialoijoharmonico, oveti traita con tan

soi ragglonamento di lutte le regoledelcon-

Irappuntochesifasopracantofermo etsopra
canto jignrato et anco della compositionedi

pi il vocldecanoni,délie proportion),et d'altre

cose e.isentlali ad ma prattka. t'atto tra il

maeslro, etsuo disclpoloper ScipioneCerreto,

2V<7/j0W/«tto.Volnmein-fol.decentdouzefeuillets,
avecun très-grandnombred'exemplesnotés sur

desportéesfaitesà la main, et descorrectionssur

de petit»morceauxdepapiercollés.Dansleproe-
min( lapréface),Cerretodit quecetouvrageest

te troisièmequ'il a composé il mentionne la

Prattica muucacommele premier,et ['Arbore

musicale commele second.Le dialoguecom-

menceparces moU lo per non voler defrau-
dare excellent della musiea, della guale
ne ho fatto profeuione dal principio délia

mia gioventù insinoa quest' hora, che son

gionto ail' età di ami ottanta, etc. A la

page12,Cerretodit qu'il a écrit cetouvragedans

l'année 103t. Le manuscritqui fournit ces ren-

seignementsest, sansaucundoute, une forme

nouvelledonnéepar Cerreto à celui dont Sel-

vagi(voy, ce nom)m'a donné l'indicationà Na.

pies en 1841 lequelavait été dans ses malas

et avaitpour titre ha Scipione Cerreto due

tteggionamenti in forma dl dialogo. Nel

primo si raggiona del contrappunto, nel se-

condo del comporre a più voci, canoni ed

altro. Ce manuscritétaitdaté de l'année1628.

CERRI ( BoiuvraTtme ), prêtreflorentin,
futmettrede chapellede l'église métropolitaine
de Florencesous le règnedu grand-ducde Tos.
cane Cosme111 c'est-à-diredans l'intervallede

1G70à 1723.Dansla bibliothèquedo palaisPitti

on trouve un ouvragemanuscrit de sa compo.

sition, intituléMitslchecomposteper lastrage
de' moslri festa a cavallo nel giorno na-

tale del serenissimo gran duca CosimoIII,
dal prete Bonaventura Cerri.

CERRO (Ions), maître de chapelle, né à

Gènesen1762,a faitgraverà Florence,en 1?85,
trois trios pour clavecinavec violonobligé.

CERTON ( Pierre), maître des enfantsde

chœurde la Sainte-Chapelle,tient uneplacedis-

tinguéeparmi les compositeursfrançais de la

premièremoitié du seizièmesiècle. Rabelaisl'a

placédans la listedesmusicienscélèbresde son

temps (Nouveauprologuedu deuxièmelivre de

Pantagruel). Lesrecueilsde messes desBallard

contiennentdiversesœuvresde ce mattre, parmi

lesquelleson remarque 1° Missm très Pelro

Certon pueris symphoniads samti saceUi

Parlderuts auctore, Auneprlmvm in lucem

xditmeum quatuor vocibw, ad imitationem

modulorwn Sur le pont d'Avignon Adjava
rae Regnum mundi. Paris, 1658, ln-fol.

a* Mtssa ad imitationem modult Le temps

qui court,auctore Petro Certon,cum,gualuor
voeibuspartons, nunc primum in lucemse-

dita; ibld., 1 559,in-fol.– 3° Hissa pro de-

fimctis, auctore Petro Certon, cwmquatuor

voctbus,nunc primum tn lucem tedlia; ibid.,
in-foi. 4° Le Magnificat du septièmeton,
danste recueil intitulé •• CanlicwnJBeùtxMa-

ria Virglnis (qnoùMagnificatinscribitur),oclo
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modls a diversitauctoribus eompostlum,etc.;

ibid., 1569.Ontrouveun snotetàquatrevoixde sa

composition,sur ces paroles o 0 Adonai,dans

te huitièmelivredu Recueil de»motetsdedivers

auteurs,publiéparPierreAltaingnant{Paris,1&33,

ln-4*,gothique,Unrecueilde trenteet unpsaumes
It quatre voix, dontil a composélamusique, a

paru à Paris, en 1540.Ces psaumesont été en-

suitearrangéspour le luth et publiéssous ce ti-

tre Premier livre de psalmes mis en musi-

que par matin Pierre Certon. réduits en

toMlature do leut (luth) par maure Guil-

laume Morlaye, réservé la partie du dessus,

qui estnotée pour chanter en jouant; Paris

par MichelFézendat, 1664, in-4"obi. Unautre

recueildechansons française*de ce musiciena

été publiépar NicolasDu Chemin;Paris, 1552.

Lerecueilintitulé AftJMtrttmdominicaliumqua-
tuor vocumUbri 1, 2, 8 ( Parrhisiis,1634,ap.
Petr. Attaingnant),renfermedesmessesde Cer-
ton. Dans le liber seplimus XXIIII trium,

quatuor, guingue,serve voeum modulos Do.

minid advenlus, natlvilaUsgue, acsanctorum

eo tempore occurrenUum habet, etc., publié

par lemêmeimprimeurdans lamime année,on

trouvedes motets de Certon avec d'autres de

Hesdin, de Gombert, de Bousée, deClaudin,
de Gosse,de Willaert,de Mouton,deConsillum,
etc. Lerecueilde Trente chanson musicales
à 4parties, Paris,P. Attaingnant,1 533,aumois

de février, in-8*obi. en contient4 de Certon,

p. 5, 8, 7, 8. On trouve auai de lui la chanson

à quatrevoix,c'est trop parier de Bacchus,p.
9 du recueilde iû Chansonsmusicales à qua~
Ire parties, publiépar le rneme,aumoisde fé-

vrier 1634, in-8*obi. Maisc'est surtout dans

la grande collectionqui a pour titre Trente-

cinq livres des chansons nouvelles à quatre

parties de divers auteurs, Paris,parPierreAt-

taingnant,l539-l&49,in-4°obl.,quese trouveune

grandequantitéde pièces de Certoa répandues
dans les livrest, a, 3,4,5,6,7,9,10,11, 12,

13,14, 1&,16, 18,19, 20, 21,22,23,24, 25,26,

27, 28,29, 30, 82 et 35. Une chansonde cet

artiste,à 4 parties,est aussi dansLe quatrième
livre des chansonsà quatre, cinq, sixet huit

parties de divers auteurs, livres i à 13, pu.
bliésà Anverspar Tylman Susato, 1543-1550,
in-4*obi. Ontrouve, entin, quelquesmotets de

Certondans les collectionspubliéesà Louvain

par P. Phalèse, notammentun Quant dllecla

iabernacula, &cinqvoix, dansleliber seplimus
CanUonumsacrorum vulgomotel a vocant,«le.

Lovanil, ap. P. Phaleslum; 1558,in-40 obi.

Burneycitedu mêmeauteur le motetDiligebnt

BlOCn.CMV.I>KSHMICIU.NS.T. n.

mitent, qui est inséréparmiceux de Ciprianf,
lib. t Venise,1544 il en fait beaucoupdé.

loges et le dit égal,si ce n'est mêmesupérieur,
à 10111ce qu'ona (aitd» mieuxen Franceà cette

époque.

CERUTI(JfUK), néà Crémone,vécut dans

la premièremoitiédu dix-lmilièraesiècle, et se

renditcélèbrepar l'excellencedes guitaressor-

ties de ses ateliers.

€ERUTTI (Hmiirrne), abbé, né à Vi-

terbe,en 1737,estconnupar unedeuxièmeédi-

tionduGabinettoarmonicodeBonannl,sous ce

titre Descrittonede/jU stromentl armanlct,

Rome, 1776, in-4*.il y a jotnt une traduction

françaiselibre, quiest fortmalécrite, et qui a

ledéfautd'être remplied'inexactitudes.On s'est

servi descuivresdela premièreéditionpour les

140planchesqui ornentce livre.

CERVERA (François), musicienespagnol,
né a Valence,dans la deuxièmemoitiédu sei-

zièmesiècle,a publiéplusieurslivressur la mu-

sique.L'undeux est Intitulé Déclaration de

locanlo Uano; Alcala,1593,in-4".J'ignoreles

titres des autresouvrages.

CERVETTO (JacqcesBASSEVI,dit), ex-

cellentvioloncelliste,naquit en Italieen 1682.

En 1728it se rendit à Londres, et entra à

l'orcbestredu théâtre de Drury-Lane.On rap-

portesur lui l'anecdotesuivante Un soir que
le célèbreacteur Garrickjouait admirablemant

le rôled'un hommeivre,et venait de se laisser

tomberassoupisur une chaiso,Cervetto, inter-

rompantle silencequegardaitl'auditoire, bailla

d'une manière bruyanteet prolongée.Garrick

se levatout à coupdesa chaise,et réprimanda
vivementlemusicien,qui l'apaisam luidisant

Je vous demande pardon; Je bâille toujours

quandj'ai trop de plaisir. Burneydit ( a Se-

neral Uistoryofmusic, t. IV,p. 669)queCer-

vettoavait beaucoupd'habiletédans l'exécution

des traits et unegrande connaissancedu man-

chede son instrument, maisque sa qualitéde

sonétait dureet peu agréable.Cervettoestmoit

le 14 janvier 1783, à làge de centet un ans,

laissantà son (Ilsunefortunede vingt milleU-

tes sterling fruitde se)économies.II avaitété

pendantquelquesannéesdirecteurdu théâtrede

Drury-Lane.

CERVETTO (écorna) filsdu précédent,
néà Londres fut après Mara, lemeilleurvio-

loncellistedesontempsdanscetteville,et n'eut

pourrivalqueCrosdill.(Voy.cenom.)En1783,
il étaitattaché aux concertsde lord Abington

et à ceux de la reine; mais la fortuneconsidr-

ralile qu'il icrucillit à 1amort dé son père le

1A
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détermina h abandonnerl'exerciee de sonart.

On a de lui 1°Sulospour le violoncelle.

2» Six duospour violonet violoncelle. 3° Sis

solos pour la flûte. ï" Six trios pour deux

violonset violoncelle tous gravés à Londres.

Cervettoest mort à Londres,le &février1837.

CERVO (Bhuiab»), musicien qui vécut

dam io seizièmetiècle,était né vraisemblable-

ment dans le duché de Parme.On connaîtde

lui un ouvragequia pourtitre il Primo llbro

de madrigall a 5 vocl, nwvamente posti in

luce; inVi7k7<?<;te,appr.rherededlGirol.Scotto,

1574,in-4*.Dans la dédicacede cet œuvre(da-

tée de Venise)à OctaveFarnèse,ducde Parme

et de Plaisance, l'auteurse déclare vassal de

ce prince et nous apprendqu'il était élèvede

CypriendeBore»Sonrecueilcontient30madri-

gaux. (Hôte communiquéepar M.Delm.)

CÉSAR (Piebeë-Amoise), professeurde

clavecin et marchandde musiqueà Paris,dans

la seconde moitié du dix-huitièmesiècle, y a

publié: 1° Pièces declavecin,ouvre premier,

1770. i' Sonatespourle clavecin.- 3° Sym-

plionies de divers auteurs, arrangées pour le

clavecin, 1787.–4° Les Variétésà la mode,

vingt-cinqsuitesd'airs,ariettesd'opéra»etopéras-

comiques,ariettes italiennes,romance*,vaude-

villes et duos, arrangéspour le piano-forté;

Paris, 1794.Tout cela est au-dessousdu mé-

diocre.

CESARINI (Curies-François), surnommé
Del Viollno à causede sontalent commevio-

loniste, naquità Romeen 1664.En 1700il était

attaché comme musicienà l'églisede la Pietà

de la mèiueville puis il devintmattrede clia-

pellede l'églisedesjésuites.Ona de lui I3 Le

Fils prodigue oratorio. 2» Tobie, oratorio

en deux parties. 3° Jl Trionfo della di-

vlna provldenzawi'successi do S. Geneviefa,
oratorio. 4" Le psaume Credidl, a 1»uit

voix. s" Une masse à quatre parties. Tous

ces ouvrées sont enmanuscrit.

CESARIS ou C£SAR!S, musicien cité

comme un des prédécesseurade GuillautiteDu-

lay {Voij.ce nom) par Martinle Franc, poêle

françaisqui écrivait de 1430à 1439 dans ces

vers du (Mêmele Champion tks Daines, déjà
cités dans l'article deBusnois( Yoij.cenom).

tapissier,Carmen,Ccsarii,
M'apaslongtempssibienclunl*rral
Qu'ilscsbahlrenttoutParla
Ettonsceuxqui1mfréquentèrent,etc.

J'ai faitdes recherchespourdécouvrirai cet,

vieuxmusiciensappartenaientk la Belgique,et,

i grâcea la complaisancedeM.Léon de Biirhnro

( voy.ee nom),quiafalt de très-intéressantesdé

couvertes dans les archives de l'égliseNotre-

Dame d'Anvers, j'ai trouvéun Maiktok Hwai

C/MAHis,doyen ducliapitre de Termonde, par
bénéficeque lui avait accordéle pape Paul II,

monté sur le trône pontificalen t464 et qui de

plus
a été nommé chanoinede t'églised'Auvero

i en 1468;mais, ayant toujoursdemeuré à Rome,
où il parait qu'il occupait uneplacede chantre à

la chapelle pontificale,il n'ajamais résidé ni à
lj

Termonde ni à Anvers ce qui ne l'empêchait »:

pas de toucher Ica revenus de ces bénéfices.

II parait très-douteux que ce chantre-cha. a
noine ait été le Césaris dont parle Martin le (l
Franc; car celui-ci avait précédé Oufay, qui n

mourut en 1432, dans un âge avancé. haCm-

saris, doyenet chanoine,aurait dû être centenaire t

quand ilobtint ses bénéfices,ce qui est peupro-
bable.

CESATI (BARTfioumé),compositeurItalien,

vivait dans la secondemoitiédu seizièmesiècle.. )
J.-B. Pergamenoa inséréplusieursmotetsde ce >
musicien dans son Parnatsus mvOcus Ferdi.

nandmts; Venise, 1615. e
CESENA ( Pedecrini'S ou Pellegrinj),

compositeurde frottole vénitiennes né à Vé-

ronne, dans la secondemoitiédu quinzièmesiè-

cle, est connu par qnelques piècesde ce genre

qui sont inséréesdans lu deuxième,troisième,

septièmeet neuvièmelivres de frottolesde di-

vers auteur* publiés par Octave Petrtieci de

Fossombrone, depuis 1504jusqu'en 1608.

CESENA ( jEAH-BAttwre)récollet dam

un couvent des États de l'Église,né dansla se-

condemoitiédu seizièmesiècle,a pohliédiverses

compositions parmi lesquelleson remarque
10 Motetll a quaitro vocl, con le litanie che

si canlana nella santa cara dt ïoretto, lib. 1;

Venise, Jacques Vincent!, 1610, in-4».

2*Salmiper Vespri che si cantano nelle so-

lemitàdl tullo <'<MMto~a4é ioci parl, IIb.l1,op.

11 ibid., 1009. 3° Due Complète a 4 vott,

una a voclptene, l'allro a voei pari, op. 15;

ibid., 1012. 4. Compléta con litanie e Afo-

tetti a 8 voei; ibid., îeon. aa Mcsse, lita-

nie e motettl a &voci; ibid., 1608. aoMesse

r, motatti a 4 vacl, lib. i; ibid., )005.

i 7°Il quinlo llbro de' concertle molettl a 1, 2

c.3 vocl; Venise, AlexandreVincenti, 103t.

8° Salmi a 4 voci plene che si canlano In

| lutta le solennilà dell' anno; ibid., 1606: >

| u*Secondo libro de' concertl, o motetti a 4

i vodper tulle le solennité di lulto Vanno;ibid.,

I 1006. io" HalmiMlerla h vocl périVes
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pri nelte folemùtù Ut tutta l'anno; Venise,

RichardAmadino, (007, in-V.

CE8I (Pierre), prêtre, né à Rome, fut

mattrede cliapelleencette ville,dansla seconde

moitiédu dix-septièmesiècle.On trouveà labi-

bliothèqueimpérialedeParis(8ouslens Vni. î6)

unouvragede cemattre,intitula Mena a ?»«<•

tro con altre sacri causonl a itna, due, tre

o cinque voci, diD. Pietro Ces!, Rmano. Li-

brosecondo, opera tenu; in Rowa, 1660,

ln-4°. Parmi se* ouvrages on remarque aussi

celui qui a pour titre MotetUa 1, 2, 3 voci,

cm una Messa e Salve a 5 voci, Ubro 1°, op.

2; Roma,1650.

CESTI (Marc-Antoise), grand cordelier

d'Areatzo,qu'Adamifait nattre à Florence,futun

des meilleurscompositeursdramatiquesdu dix-

septièmesiècle. Il naquit vers 1020,et, après

avoir étudié tes éléments de la musique, entra

dans l'école de Oarissimi. Ayant été nommé

mattredechapelleàFlorence,vers 1640,il com-

mençavers te tempsà écrire des cantates où il

Rt remarquer songéniepour la musiqueexpres-

siveet dramatique.Cavalli se distinguait alors

parles opéras qu'il faisait représentera Venise,

et par le caractèrenouveauqu'il donnaitau ré-

citatif.Cestimarchasur ses traces et peut-être

alla-t-il plus loinque son modèledans le senti-

mentde la scène, dès son premierouvrage re-

présentéen 1649.11entra dans la chapelle du

papeAlexandreVtl le I" janvier 1060,en qua-

litéde ténor, fut ensuite mattre de chapellede

l'empereurLéopoMI", et mourut non à Rome,

en 1081,commeil est dit dans la premièreédi-

tionde cette biographie,maisà Venise,en 1669,

suivantCendoni,continuateurde la Dramalwr'

gia d'Allacci qui, parlant deGenserico,dernier

opéra de Cesti (représenté en 1069),dit quece

maîtrene put terminer son ouvrageparce qu'il
mourutpendant qu'il y travaillait,et que ce fut

Jean-DominiquePartenioqui l'acheva.

Cesti coupa les scènes de ses opéras dans la

manièredes cantates de Carlssimi.Presquetous

sesouvrages furent composéspour les théâtres

de Venise.Ceux donton connaltles titres sont

i'Orontea, en iùk9.–î° Cesare Amante,IG5I.1.

3o La Dori,olo Schiavo reglo,wt 1603;ce-

lui-cieut untrès-grand succès, non-seulementà

Venise,mais dans toute l'Italie. –4° Tito,' en

16B0.–• a*La Schlava fortunala, en collabo-

ralionavecZiani, à Vienneen 1CU7,et a Venise

mi 1074. o° Argene, en loos. 7° Gense-

rico, en 1 000 et dans la iiicuiuaunré Argla.
Gerbercroit quecet artiste a mis aussien uni-

que le Ptator fido de Guniini; mais cela u«

paraitpasprouvé.DanslaBibliothèqueimpériale
de Vienne,on trouvela partitiond'un opérade

Cesti intituléK Porno d'oro, qui a tté repré.
sentéavecbeaucoupde luxe à la cour de Léo-

|toldrr. liesAriedoca/nera parCestiet la par»
titiondela Dort se trouventdan<labibliothèque
do l'abbéSanlinl,à Rome.Quelques-unsde .ces
airsont étépubliésà Londres,en 1665,par Gi-

rolamo Pignant, dans une collectionIntitulée

Scella di Canvmettede1 plùrlnomati autori.

Ce compositeurparaitavoir peuécritpour l'é<

glise je ne connaisde lui, eu ce genrede mu-

sique,que lemotetNonplus nie ligate, qui est

en manuscrit à la Bibliothèqueimpériale de

Paris, dans un recueil,souslenuméro Vm 27c,

Burneya rapportéune scène H'Orontea dan»

le 4* volumede sonHistoiregénéralede la mu-

sique( p. 67), et Hawkinsa publiédans le IV.

volume de son Histoirede cet art ( p. 04) uti

petit duo pour sopranoet bas.ne,dont les pre-
miersmots sont Cara e dolce liberté. Cesti

mérite d'être placéparmi les musiciensinven-

teurs qui ont le plus contribuéaux progrès de

la musiquede théâtre. Il a composéaussi quel-

ques cantates et un petit nombre de madri-

gaux.
CEVALLOS (nonFkjmscisco)névraisem-

blablementdans la Vieille-Castilleà la fin du

quinzièmesiècle, oa dansles premièresannées

du seizième,était ecclésiastiqueet occupait, en

1535,les positionsde racionnaireet de mattre de

chapelleà la cathédralede Burgos.Ilmourut à

la fin de 1571ou dansl'année suivante, car D.

Pedro Alva,quifut sonsuccesseurimmédiat à

l'églisemétropolitainedeBurgos,prit possession
de sa placele 15septembre1572.Se composi-
tionssont répanduesdam la plnpart deséglises

d'Espagne,et la bibliothèquede l'Escurial ainsi

que l'église de Tolède possèdent une grande

quantitédemotetsde cemattre.On trouve aussi

dans les archivesde la célèbreéglisedel Pilar,

à Saragosse,une belle messedu troisième ton

composéepar Cevallos.Son motet Inter ratl-

bulum, publiépar M. Eslavadans sa collection

intitulée Lira sacro-hlspana est digne des

plus grandsmaîtres par l'élégancede la forme

et la clarté du style. Ce morceau suffit pour

prouver que Cevallosappartient au premier

rang des compositeursreligieuxde l'Espagne.

CEVEX1N1 (Cahiuf.),surnommét'Operoso

parmi lesacadémiciensFllamusl, naquit à Bo-

logneaucommencementdu dix-septièmesiècle.

Ona de lui 1°Conccrli nottuml espressi in

«iMsica.-Uolognc,l«3«, in-4". ï" Kpitnla-

mkhc Scretiutr ntlL non.* tTAnnlbote Ma-

n..
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rescotti, et di Barbara Rangoni,applausl m«-

J/eaM; Bologne,ig;)8,In4*.

CHABANON (Miciiei-Paul-Gu dp.), Je
l' Académiefrimçaîtoet de celledesinscription*
naquit à l'IleSaint Domlngue,en 1730.Dan*sa

jeunesse le»jésuite»avaientvoulu l'attirer dans
leur société, et peu s'en fallutque leur dessein
ne s'accomplit;mais, éclairésur leur»menée*
il renonça à sonprojet, et de dévot qu'il était,
il se fit athée. H avait reç» une éducationbril-

lante, aimait beaucoupla mnsiqaeet jouait fort
bien du violon; il fut lungtempschef des se-
condsviolon»au concertdes amateursquediri-

geait Saint-Georges.Après avoir consacréhuit
ans à la culture de cet art, H l'abandonnapour
la carrière des lettres; et se retira entièrement
de la société.11fut reçu à l'Académiedes ins-

criptions en 1760, et le 20 Juin 1780 il rem-

plaça Foncemagne& l'Académie française.Il
est mort le 10 juillet 1792. Fontanes a dit de
loi « Chabanoneut plus d'espritque de ta-
« lent, une éruditionégaleà sonesprit,et unea-
« ractère encorepréférableà fousses titres lit-
•<léraires.Il cultivales arU pour eux-mêmes}¡
• il s'ydévouatoutentier,sans recueillirle prix
de ce dévouement.La faveur publiques'étof-

gna presquetoujoursde ses travaux, et «es
« confrèresaccordaientplusd'élogesà ses mœurs

« i|u'a ses écrits. » Les ouvragesde Chabanon
relatifsa la musiquesonttes suivants 1°Eloge
de Rameau; Paris, 1764,in-lî. Il se montre
dans cet écrit admirateurpassionnéde l'inven-
teur de la basse fondamentale. 2» Observa-
lions sur la musique, et principalement sur
la métaphysique de l'art; Paris, 1779, in-8°.
Hitler a traduitcet ouvrage en allemand ,»avec
des remarque%sousce titre Veberdie Muslch
nnd deren »7»*ttnje»;Lelpslck, 1781 in-s».

3f>Deto Musique considéréeen elle-même
et dans ses rapports avec la parole, les lan-

gues, la poésieelle théâtre; Paris, 1785,in-8%
ouvragequi n'est que le premier refondu, et
considérablementaugmenté. 4" Conjectures
sur l'Introduction des accord dans la musi-

que des anciens, danslesMémoiresde l'Acadé-
miedesfnaerlplionM. XXXIV,p. 360,année1770.
C'eatdans cet écrit que Chabanona reprochéle
premier à Burettede n'avoir pointassezdistin-

gué les tempsen parlantde la musiquedes an-
ciens.Il croyait que l'harmonie, Inconnueaux
Grecsdu temps d'Arlstoxène,ne le fut pasaux
Romainsd'une époquepostérieure;il se fondait
sur lesdeux versd'Horacequi avaientdéjàdonné

1

lieu à la discussiondedu Cerceauet de Burette.

IS» Sur la musiquede Castor, dansle Mer-

I cure, avril 1772,p. 159. 6" Lettre sur le.
| propriétés de la langue française dans le
Mercure de janvier 1703,p. 171.C'estunecri-

tique de r'fy*ty<fofcen ««# de Gtark. On lui
réponditdans le même journal, février 1773,
p. 192,sous ce titre lettre à M. de Chaba.
non, pour servir de réponse à celle qu'il a
écrite sur les propriétés musicalesde la tan-
gue française, par M. te C. des. A. Dansses

ouvrages, pleins d'idéesvagues et de déclama-

tions oiseuses,Chabanonn'a rendu aucunservice
réelà l'art. Il était fort peuversé dansla théorie,
et toutesses vue»se sont tournéesvers une es-
pèce de métaphysiqueobscure, qui n'est d'au-
cune utilité. Ce que ce llttératcar-municiena
donné de meilleurconsisteen trois mémoires,1
où les problèmesd'Aristote concernant la mu-

sique sont traduits et commentés.Cesmémoires
ont été insérés parmiceuxde l'Académieroyale
des inscriptions t. XLVI. Chabanona écrit les
paroleset lamusiqued'un opéraintituléSémélé;¡
cet ouvragea été lu et reçu à l'Académieroyale
de musique, mais n'a jamais été représenté.
Deuxouvrages posthumes de cet écrivain ont
été publiés par Saint-Ange;Us ont pour titres
Tableau de quelques circonstances de ma
vie, et Précis de ma liaison avec mon frère
Maugris; Paris, 1793, 1 vol. in-8*. On trouve
dans ces écrits un intérêt presque romanesque.

CHABANON DE HAIJGRIS, frère du
précédent,naquit à Saint-Domingueen 1736.Il
servit quelque temps dans les jeuneacadets de
lamarine,et commandamêmeune batteriedans
l'lie d'Otéron; mais, le soin de sa santé l'ayant
obligéquitter l'état militaire, il s'adonnaaux
lettres et aux arts. II estmort le 17 novembre
1780.Musicienet poëte, commeson frère, il a
donné à l'OpéraAlexis et Daphnd, pastorale,
et Philémon et Soucis, ballet héroïque.On a
aussi de lui quelquespièces de clavecinet de
harpe, avecaccompagnementdeviolon.

CHABRAN (François), ou plutôt OHM.

BRAN,neveuet élèvedu célèbre violonisteSo.
mis, naquit dans le Piémont en 1723.En 1747
il fut admis dans la musique dn roi de Sardai-

gne, et en 1751il serendità Paris, oùil fit ad-
mirer son talent sur le violon. Voici en quels
termess'exprimait leMercuro de France (mai
1751,p. 188), qui rendait comptede l'effet pro-
duit par cet artiste au concert spirituel Les
« applaudissement»qu'il reçut la premièreet la
» seconde foisqu'il parut ont été poussésdans
« la suite jusqu'à une espèce d'enthousiasme.
« L'exécutionla plusaisée et la plus brillante,
« unelégèreté unejustesse,une précisionéton-
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• Haute, un je» neuf et unique, pleinde traits

« vifs et saillants, caractérisent ce talent aussi

« grdnd que singulier.L'agrémentde la musi.

quequ'il joue, et dont il est l'auteur, ajoute
aux charmesde son exécution. » Ona gravé,

à Paris, trois œuvresde sonates pour leviolon

et un «uvre de concertospourle mêmeInstru-

ment, de la compositionde Cltabran.Onignore

l'époquede la mortde cet artiste.

CHAINE (Bretons),violoniste et composi-

teur, né à Charleville(Ardennes), le 1"décem-

bre 1819,futadmis commeélève au Conserva»

toiro de Paris, le 1" décembre1832.Après y
avoir terminé des études de solfège, 11y de.

vint élève de Clavelpour les étudesprépara-
toires de violon, puis entradans le courssupé-

rieur d'Habeneck.Le secondpris decet instru-

mut lui fut décernéen 1839; il obtint le pre-

mier auconeourade l'annéesuivante.M.Chai

est un des artistesdistinguésde Paria pourson

Instrument. JI a publié de sa compositiont

I" I" grand concertopoorviolon et orchestre

ou piano. 2°Deuxièmeconcerto, Idem.

3"Élégiepour violonet piano. 4° L'Insomnie,

romance{tourviolonet piano.&' La Roma-

nesea, capricepourviolonet piano. –6° Ta.

rentelle pour violonet piano. T Souvenirs

de Beethoven,fantaisiepourviolon,avecorche*-

Ire oupiano,et beaucoupd'antres ouvrages.
CHALLES (Ciadde-FrahooisMILLETde),

mathématicien,né à Cambrai en 1621, entra

ches les jésuitesà l'âgedequatone ans, et en.

seignapendant toute sa vie les humanités la

rhétoriqueet lesmathématiques.Le duc de Sa.

voie, Charles-Emmanueln, le fit nommerrec-

teur du collègedeChambéry.Il fatensuiteap-

peléa Turin, oùilmourutle 28 mars 1678.On

a de lui un traité généralde toutes les parties
des mathématique),intitulé Cursus seu mvn-

dus mathematieus Lyon,1674,dont il y a eu

une secondeéditionen4 vol-in-fol.,Lyon,1690.
Le aï* traité, en47propositions,est Intituléde

Muska. C'est un morceaude peu devaleur.Les

propositionsles plusIntéressantes«ontles 36",
38*et 39*, qui traitentde l'arcnlviole,dn cla-

vecinet de la cornemuse.

CHALLONER (Nwaus BmsR), né à

Londresen 1784,eut ponr maîtrede violonCI.

Jot. Dubroeck, de Bruxelles, et entra comme

,violonisteà t'orchestrede Covent-Garden,à

l'âge de trente-deuxans. Deux ans après il fut

engagépour dirigerl'orchestrede Biehemond,
et l'annéesuivanteil remplitles mêmesfonctions

au théâtre de Birmingham.En 1803,il s'est li-

vré a l'étudede la harpe,et il est entré comme

harpisteau théâtre de l'Opérade Londres «a

I809 il occupait encore cette placeen 1835.

Clrollonera publié, en 1803,quatre méthodes,
l'une pour le violon,la «ceandepour le piano,la

troisièmepour la harpe,et la quatrièmepourla

flûte. Il s'est venduplus de 9,000 exemplaires
de la méthodede piano; et celles de violonet

de harpe ont été tirées à plusde 4,000 chacune.

CHALON (Frédéric), fils d'un violoniste

de t'Opéra, fut flûtisteet hautboïste au théâtre

de l'Opéra-Comique,et seretira avec la pension
en 1821 aprèstrente ansde service.Il apublié
1° Airsnouveauxpour la flûte, 1" et 2*recueils.

V>Six duos facilespour deux Dates, oeu-

vre 2* Paris, Sieber. 3° Sixidem,œuvreS«
ibid. 4' Airsen duos lr<et 2*suites; ibid.

5° Valseset anglaisespour deux flûtes.

8°Méthodepour le flageolet;Paris, Decombe.

7° Méthodepour le cor anglais, avec des

airs et des duos; Paris, Janet. 8° Méthode

pour le hautboisà neuf clefs; Paris, Frère,
1826.

CHALONS (CHABt.es),clavecinisteet vio-

lonisteà Amsterdam,versle milieudu dix-hui-

tième siècle, a publié dans cette ville t» Six

symphoniesà huit parties; 1760. 2° Sixso-

nates ponrle clavecin, 1762.

CBAHATERO (Hippowte), compositeur
né à Rome,dans la premièremoitiédu seizième

siècle étaitde lafamilledesNegri. Il futmattre

de chapelle de la cathédraled'Udine, dans le

Frloul; Onconnaîtde sa composition 1° Ma-

drigaU a quattro vpci; Venise,Ant. Gardane,
1561. s» Salmi coristi a vocl M due

mute con Magnificat separato in Yenetia,

app 1. Scotto, 1573,in-4".

CHAHBONN1EBES(JacquesCHAHPION

dis), Ht»de Jacques Champion, et petit-filsde

ThomasChampion,tousdeux célèbres organis-

tes sousle règnede Louisxm, Jacques Cham-

pion prit le nom sous lequel il est plus connu

de la terre de Chambonnières, en Brie, dont

il avait épousél'héritière. Il jouait fort bien du

clavecin, et passaitpour1'undes plushabilesde

son temps. LouisXIT lui donna le charge de

premier clavecinistede sa chambre. Le Gallois,

contemporaindeChambonnières,lui accordeles

plus grandséloges en plusieurs endroits de sa

Lettre à mademoiselle Regnault de Seller,
touchant la musique {V&tis,1880, in-12). Il

assure que, par sa manière d'attaquer les tou-

cites du clavecin, il tirait de cet instrument

des sons d'une qualité si moelleuse qu'aucun
autre artistene pouvaitl'atteindredans cet art.

Nous apprenonsaussi de le Gallois que Har-
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dellofut, de lau<tle4 iWvcsde Gliamlxturère»,

celuiqui l'imita le mieux. Sesautres élèvesfu-

rent Buret,Gautier,les premiersCouperlns,d'An

glebert et le Bègue.On peut donc considérer

c« maître commelechef d'une écoledeclaveci-

nistes quis'est propagéejusqu'à Rameau car le

caractère de la plupart des ornements de ses

piècesse retrouve jusque dans le» reuvre»de

celui-ci. Cliarabonniète*est mort en 1670oo

peuaprès. Ce fut lui qui produisità Paris et à

la courle premierdes Couperins( Louis).Ona

de ce clavecinistedeux livresde piècesde cla-

vecin, publiésà Paris, petit ln-4°obl. Le pre-
mier porte la date de 1670; le deuxièmeest

«an» date. Ce* recueils d'une grande rareté
existent réunie en un volume dans la biblio-

thèquede M. Farrenc.Le premierseulementse
trouve au Conservatoirede musique de Paris,
et le deuxièmeà laBibliothèqueimpériale.Dans
une vente qui vient d'avoir lieu a Paris (août

1800),un exemplairea Hé adjugéau pris de
«oixante-dix franc». Le style des pièces de
Chambonnièresestpleindegrâceet de naïveté,
t'harmonieen estexcellente,ce qui les renden.
core dignes de l'attentiondesconnaisseurs.San-
teuila exprimél'enthousiasmeque luiinspiraitle
talentde cet artiste par ces vers s

Art*ut major,quiclutletobalapoint,
Aullctu,hicprlacapsartb, doctnwtiMreporter.
Qumercatexpromltmodnlostitraerarliu«laest
AudetquitenenwInKartanl Ingèreetntin,
Btocantiutqiilbiutnimodutendlhiuduurtdtoninl».
HocDciu,boaniaitastandemostendt»tnrte.

Dans une autre piècequi s'adresse à l'artiste

lui-même, le poëtes'écrie encore

QuantumVlrglllavite*décatirai»omnet,
Tintaro,CaMtonM*,tlMcntstetOrfnciu>anum
TeeoUimu,tlbltertadsmiu,tlbtthura,«Mara»
ScculaneInvitentprimo»tibtlandlahonores;¡
ParUtAoollu»erlt.tlblparnoneiatltttnnqiMm,«tc

CBABiELET (Piekbb m), ménestrelde la

musiquede CharlesV, roi de France, suivant
line ordonnancede l'hôtel, datéede 1364(mss.
de laBibliothèqueroyalede Parte). On voitpar
cetteordonnanceque ce musicienjouait d'un
instrumentappelé fluste de brehalgne (Guil-
laumedeMachaultécritflausie brehalgne). La

formede cet instrumentn'est pas exactemeni

«onnue.Brchaigne est un vieux mot français
qui signifieune femellestérile.Flûte brehalgne
était peut-être une flûteAsonsaigus, unepetite
flûte

CttAMPElN (Stanislas), compositeur

dromatii)uc naquità Marseillele 19novembre

1783. Il apprit la musique Musla direction do

deux maître»peu connus, nommés l'eecico et

Chauvet. A l'âgede treizeans il devint niaitru

de musiquede la collégialede Pignon, en Pro-

vence, pour laquelleil composaune messe,un

Magnificat et de* psaumes.Au mois de juin

1770, U se rendit à Paria, et, quelques mois

après son arrivée,il futassezheureuxpour faire

entendreà la chapelledu roi, à Versailles, un

motet à grandehntur de sa composition. A la

fêtede Sainte-Cécilede lamêmeannée, il donna,
dans l'églisedes Mathurins, une messe et le

motet de Versailles.Son premieressai dans la

musique dramatique fut un opéra-comique en

deuxactes, représentépar lescomédiensdu Bois-

de- Boulogne,sous le titre du Soldat français.

Depuis 1780, Champeina donnéan Théâtre-Ita-

lien r Mina, en troia actes, 1780. a» La

Mélomanle,m\m&cte, 1781.Cet ouvrage estle

meilleurde l'auteur.Il a été reprisplusieurs foia,
et toujours avecsuccès. Au milieu des défauts

qu'on y trouve, des phrases mal faites, des

mauvaisescadences fréquentes et d'une har-

monie incorrecte, on y remarque de jolies

mélodies, une heureuseimitation des formes

Italiennesde l'époque, et mêmeune sorted'é-

légancedans l'instrumentation. 3° Le Poète

supposé, en trois actes, 1783. 4° Le Baiser,
en trois actes,1784. 5° LesFausses Nouvel-

les, en deux acte*, 1786. 6" Les Espiègle-
ries de garnison, en troisactes. 7° Boyard
dans Bresse, en quatre actes, 1786. 8" Isa-

belle et Fernand, en troisactes. »° Colorn-

btiie douairière, ou Cassandre. 10»Léo-

pore, ou l'Heureuse Epreuve, en deux actes.

u° Les Dettes, en deux actes, 1787.

12*Les Epreuves du républicain en trois

actes. 13«Les Trois Hussards, en deuxactes,
1804. 14eMenslkoff, en trois acte, 1808.

15°La Ferme du ilont-Cenls, en trois ac-

tes, en 1809. 16°. Les Rivaux d'un mo-

ment, en un acte, 1812. Au théâtre de l'O-

péra 17° Le Portrait, ou la Divinité du

sauvage, 1791. Au théâtre de Monsieur

18°Le NouveauDonQuichotte, en deuxactes,

1739,un des meilleurs ouvragesde Champein.
Le privilègedu théâtre de Monsieur ne per-
mettait de jouerque des piècesd'origine ita-

lienne cettecirconstancefutcauseque le Nou-

veau Don Quichottefut jouécomme une pièce

traduite, sous le nom imaginaired'un Signor
Zuccarelll. Framery assure que les italiens,
mêmes furent dupes de ce subterfuge.
19o Les Ruses de Frontin, en deux actes, au

•Wàlre de Beaujolais. 20"Floretle et Colin,
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en un acte. 31* Les Déguisements amou-

reux, en deuxactes. 22» Le Manteau ou

les Nièces rivales, en un acte.

On remarqueune interruption assez longue

dans les travaux de Champeinpour te théâtre,
car depuis 1792jusqu'en 1804il n'a fait repré-
tenter aucun ouvrage. Des fonctionsadminis-

Iriitivesauxquellesil -avaitété appeléen 17U3

furent cause de cette lacunedam «acarrière

d'artiste. Il ne faut pas croira toutefois qu'il<t

suit resta étrangerà la musiquedans cet inter-

valle, car il a écrit pour l'Académieroyalede

musique et pour l'Opéra-Comiquediversouvra-

ges qui ont été refus à ces théâtres mais qui
n'ont pas été représentés. Ces opéras sont

1" Lo Barbier do Bagdad, en trots acte.

3«Diane et Endymion, en troisactes. 3°Le

Triomphe deCamille,endeuxactes. 4* Wis-

non en deuxactes. 5° L'Education de i'A-

mour, en troisactes, pour l'Opéra-Comique.
G"L'Inconnu, en un acte. 7° Les Métamor-

phoses, ou les Parfaits Amants, en quatre
actes. f° L'Amour goutteux, en un acte,

parolesde Sedaine. «• Le Père adolescent i

en un acte. 10°Beniowsky,en trois actes.

110 Blanca Capello, en trois actes.

12°La Paternité recouvrée,en trois actes.

13" Les Bohémiensouïe pouvoir de l'amour,
en deux actes. 14"Le Noyer,en un acte.

IV La Trésor, en un acte. Dansle tempsoit

le prince deCondés'amusaitàjouer la comédie,
à Chantilly,avec quelquesseigneursde la cour,

Cliampeinfut invitéà écrire un opéra-comique
en deux actes, qui a pour titre la Chaise à

porteura. Le princey jouait le rôlode Fesse-

mathieu, et mademoiselledeCondé,morte an

Temple,y chantait.La partition de cet ouvrage
s'est perdue.Champeinavait essayé de mettre

en musiqueun opéra écritenprose,et il avait

choisi Vhleclre de Sophocle, traduit litté-

ralement. Lepremieracte decetouvragefat ré-

pété à l'Académieroyalede Musique,et obtint

beaucoupd'applaudissements;mais l'autorité a

toujoursrefusél'autorisationde représentercette

production, sans faire connaîtreles motifs do

son refus.

Si Champeinne futpas ait premierrang parmi
les compositeursfrançais, il ne méritapourtant

pas l'abandonoù il fut laissadans les vingt-

quatre dernièresannéesde «avie,car it y a de

la facilitéet de l'esprit scéniquedans la Hélo-

manio, dansles Dettes et dans le Nouveau

Don Quichotte.Malheureusement,aprèsun si-

lence assez long, il rentra dans la carrière par

Uemikoff, ouvrage faible qui nuisit au reste

de sa vie artistique.Dan»sa vieillesseil ne fut

point heureux. A l'époque de ses succès, les

droitsd'auteurau (Matre rapportaientsi peu de

chose qu'iln'avait pu faire d'économies toute

sa fortunoconsistaiten pensionsqui avaientété

suppriméesh la révolutionde 1789. Napoléon
lui en avait accordéune de 6,000 francs; il la

perdit encore à la restauration. Plus tard les

sociétairesde l'Opéra-Comiqueachetèrent son

répertoiremoyennantune rente viagère; mais,

lorsquece théâtreeut changé d'administration,
le nouvel entrepreneurrefusa de reconnaître

l'engagementcontractéenversl'auteurde la Mé-

lomanic. celui-ciconnutbientôttoutes les hor-

reurs du besoin.Sur la propositiondecelui qui
écrit cette notice, la commissiondes auteurs,
dont il était membre, vota pour Cliampeinun

secoursannueldedoutecentsfrancs.Cettecom-

mission,où figuraientDupaty Moreau, Scribe,
Catelet Boieldieu,obtint pour lui du ministre,
M. de Martignac, une pension, et le vicomte

de laRochefoucauldenaccordaune autresur les

fumlsde lalistecivile.Le vieillard m jouit pas

longtempsdes douceursde sa nouvelleposition,
caril cessadevivremoinsde dix-huitmoisaprès,
le 10septembre1830.

CHAMPBINtMMIE-FRANÇOIS-STWilSLAS)
lilsdu précédent,est néà Pariaen 1799.il com-

mençaau Conservatoiredes études de musique

qu'il n'a point achevées;puis il fut employédans

les bureauxadministratifset quitta cette posi-
tion poursuccéderà Meysenberg,commeéditeur

et marchandde musique.Lesaffairesde sa mai.

spng'étantdérangées,il quittale commerceet se

fit journaliste.En 1828M. LéonPillct,alors di-

recteurdu Journal de Paris, lui confiala ré-

dactiondes feuilletonsde théâtre!; il conserva

celte positionjusqu'àla finde 1830.Lasituation

de tes affairesl'obligeaalorsà se réfugieren Bel.

gique. Arrivé à Bruxelles, il écrivit pendant

quelquetemps des articlessur la musiqueet les

théâtresdansl'Émancipation, et dansleRecueil

emyclopédique belge. En 1835 il fonda un

journal, sous prétexte de musique, auquel il

donnalé litre Le franc-Juge. Celteentreprise
ne put se soutenir,etM. Cliampein,voulantes-

sayer d'une meilleurefortune, retournaà Paris.

Il entreprit en 1841la publicationd'un journal
hebdomadaireintitulé la Mélomanie, revue

musicale, qui n'eutqu'uneexistencedequelques
mois.L'annéesuivanteil fit paraître le Musi-

cien, autre feuilledu mêmegenre. Unarticle de

te journal, dirigécontre MBe Stolz ayant été

déclarécalomnieux,fil.Clmmpeinfutcondamné

en policecorrectionnelleet passa en Angleterre
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pour w soustraire aux conséquencesdu juge.
ment.Arrivé a Londres,il y travaillapendant
quelqueaannées à un journal français;puis il
alla en Italie.En 1840il était a Florent*. J'i-

jjnow ce qu'il est devenu depuis Ion.

CHAMP1ER (SmpiioiiiKN),en latinCam-

pegius, habilemédecin,naquit à Samt-Sympho-
rieii-le-Cliàteaii,dansleLyonnais,en 1470.Il fut

successivementpremiermédecindu princeAn-

toinedeLorraine,et échevindela ville deLyon,
il mourutdans cettevilleen 1 539.Parmise»ou-

vrage»on remarque celui-ci De Dialectka,
rhelorica, geometria, arithmeUca, astrono-

9n(a,MtMjca~MeM~e nalurali, medtct~ea,
theologia; de Legibus, poUllca et ethica;
Baie, »437,in-8o.

CHAMPION (Nicolas), chantredelamu-

siquedu roi deFrance FrançoisI", étaitni! en
Picardievers la lin duquinzièmesiècle.Comme
tous les chantresde chœur de cette époque il

était ecclésiastique.Oa ne connaîtde«acompo-
«Wonqu'un psaumeinsérédans le troisièmevo- j
lomede la collectionpubliéeparJean Petreiiis

imprimeurdeNuremberg,sousce titre s Totntis
tertiw psaimoruna telectorum quatuor et

quinque, et quidam plurlum vocum. Anno
mlulis 1 Ht.Lesautresmusiciensdontontrouve

despMumesitafKce troisièmevolumesont Jos-

qninDeprès,Françoisde Layolle,LouisSenfel,
LaurentLenblin, BenottDucis, BalthasarAr.

thopliius Rupert Unterholtzer,Jean WaiUier,
Claudin (ClaiHlede Sermisy),Lhéritier (alias

Verdetoth),Loy«et(Cempère),Nte. Gombert,
Jachet, Lupus, L. Paminger,Heugelet Gosse.

CHAMPION (Amonts), organistecélèbre
souslerègne de HenriIV. On trouveparmiles
manuscritsde la BibliothèqueroyaledeMunich
nae messeà cinq voixde sa composition.Son

fila,JacquesChampion,pèredeChambonnières,
fut aussi im habileorganiste, sous le règnede
LouisXIU.Je possèdeen manuscritun livrede

piècesd'orgue d'AntoineChampion;ellessont
d'un fortbon style.

CHANCOURTO1S (Lotis), né le 6 mai

1785, fut admiscomme élèveau Conservatoire
demusique,le 25 frimairean IX,et obtintsuc.
cessivementau concours les premiersprixde

pianoet d'harmonie.Il se destinaità la carrière

d'artiste, et particulièrementa celle de lacom-

positionpour le théâtre; mais les difficulté

qui onttoujoursentouréen France les premiers
pas des compositeura lui Inspirèrentdes dé-

goûts qui loi firent accepterun emploidans
l'administrationdes finances.JI ne renonçapas
pourtantà la musique mais ce fut en amateur

1 qu'il continu»du s'en occuper.En 1818 H fit

I représenterau théâtre Feydeauun opéra-couii-

que
en un acte, intitula la Ceinture mugi-

t que; cet ouvragene réussit pa*. L'annéesiii
vante il donna au mêmethéâtre Charles Xtl,
opéraen trois actes, qui ne fut pas plus liai-

roux.Unnouvelessaifut tentépar lui en Ma,
j danson ouvrageen un acte, quiavait pourtitre

le Mariage difficile} la faiblessedu livret

| nuisit
à la musique, où il y avait des choses

agréables.Enfin, le 13 mal 1824, M. Chancour-

j toi» lit représenter a l'Opéra-Comiquela Du-
ckesscd'Aletiçon en un acte la mauvaise
fortune qu'il avait rencontrée jusqu'alors au

théâtrelui fit sentir encore cette foissa luneste
inilnence.Dégoûtépar tantd'essaisinfructueux,
M. Chancourtoisa cesséd'écrire, mats sans re-

i noncerA la culture de la musique,qu'il aime
I arecpassion.Nomméà un emploi supérieurde

l'administrationdes financesà Orléansversms,
il s'y estétabliet y avécupendantprès de vingt
ans. Ayant pris 118retraite de l'emploi supé-
rieurqu'il occupaitdans l'administration,11 est
rentré à Parisen 1855.

CHANCY (M. tm), musicien françaisqui
vivait à Paris au commencementdu dix-sep-
tièmesiècle, a publiéun livrede tablaturepour
la mandore; Paris, IG29.On trouve une aile
mandede sa compositionen tablaturede mon.

dore, extraitede«onouvrage,dans["Harmonie
universelle auP. Mersenne,Traité desinslrv.
monts, llv. il, p. 94(verso).).

CHANDOSCIIKIN (.), violoniste, n4
en Russie vers t70S, a publié de ra composi-
tion 1°Six chansons Russes, variées pour
deur violons, op. 1; Pétersbourg, 1795.
2* Six chansons, idem, etc., op. 2;ibld.,
1736.

CHANNAY (Ju* DE),imprimeurà Avi-

gnon,dansla premièremoitiédn seizièmesiècle,
s'est distinguépar l'impressiondes Messes,des

LamentationsdeJérémie,desHymneset de* Ma-

gnificat à quatre parties,composéspar Éléazar
Genet.( Yoy.ce nom.) Cesouvragessont im-

primé*avec des caractèresdo musiquede formes
inusitéesà cette époque, lesquels avaient été

gravéset fonduspar Etienne Briard.( Voy.ce

nom.) J-sui île Channay parattavoir été le seul

imprimeurqui ait fait usagede ces caractères,
dont on trouve un spécimendans l'ouvrage de

Sclimii! intitulé Oltaviano de' Petrucci da

Fossombrone Vienne,1845, gr. in-8», tlg. 4.

CHANOINE DE SAINT-QUEXTIN
(le); on trouve sous ce nom,dans les mnniiis-

critsde la Bibliothèqueimpériale,cotés66(fond*
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d">Cttnxà) et 7212, Irois chansonsnotées du

treiili'inesiècle Cepoëmmusicien,connuseule.

ment par «aqualité et le lieu de sa naissance

«tait, suivant Hémeré( t) fort estimé de Saint

Lutm, dont il l'talt contemporain.M. Gomarl a

publiéunechansondu ChanoinedeSaint-Quentin
avecla mélodie,d'après un de*manuscritscité*

précédemment(2), et une traductiondu chant

en notation modernepar l'auteur de cettebio.

graphie.

CB AMOT(François), né à Mirecourt,en

t787, était tilt d'un fabricantd'instrumentsde

musique.Douéde dispositionsparticulièrespour
les mathématiques, il y (il de rapidesprogrès,
fut admisà l'Écolepolytechniqueet entra en-

suite dans le corpsdes ingénieur»de la marine.

Élevé dans tesidées degloirede l'empire ilvit,
comme presquetous tea jeunes gens de cette

époquequi suivaientla carrièredes armeset de

lamarine,la Restaurationavecde vifsregrets,et
fit sur cet événementdes coupletssatiriquesqui
furent chantéspubliquement,et dont une copie j

parvint Jusqu'au ministère. Clmnotétait alors

employé à Toulon; une décision du gouverne*
ment le mit à la demi-soldeet sous la attrveil-j

lancede la police.Il se retira alorsà Mirecourt,

et, dans l'oisivetéforcéeà laquelleil était con>

damné, il se mit à réfléchirsur les principesde

la constructiondes instrumentsqu'il voyait fa-

briquer dans l'atelierde son père. Il se per-
suadaque lemeilleurmoyenpourfaireentrer en

vibration les diversespartiesd'un violon était

de conserver, autant qu'il était possible, les

libres du boisdans tonte leurlongueur.Partant

de ce principe, ilconsidéraitlaformedes éclian-

ernres de l'instrumentordinaire,avecses angles
et ses tasseaux commede grandsobstaclesà la

bonne et poissante qualité des sons; enfin il

crut quo le creusement de la table, pour eu

former les voûtes, était contraire aux prin-

cipes de cette théorie, et cotiséqaemmentune

erreurde la routine. JI sepersuadaaussiquel*»
fibrescourtes favorisaientla productiondessons

aigus, et les fibreslongues,cellesdessonsgra-

ves. D'après ces considérations,il fit un violon

dont la tablen'étaitque légèrementbombée;ses

ouïe*furentpresquedroites, et, aulien d'échan-

erer l'instrument suivant la formeordinaire, il

endéprima lescôtéspar un mouvementdoux, à

peu près semblableacelui du corps d'une gui-
tare. Dans le desseinde favoriserautant qu'il
le pouvait la mise en vibration de la table

II)Augtutayiramanduorvm,p. in.
(qNoteshistorique»«orla maîtrisedeSaint-Quentin,

et <urloicélébrité*musicale*decelleville,p.net soir.

d'harmonie ilattacha les cordeskla partie infé-

rieure de cette table, au lieu do le*fixer au

cordierordinaire. Chanut ayant termina son

violon,Je seulqu'il ait jamais fait, le soumitau

jugement des Académiesdes scienceset des

beaux-artsde l'Institut. Des expériencesfurent
faitesen présencede plusieurs savants et artis-

tes; on compara l'effet du nouvel instrument
avecceluidequelquesbonsviolonsde Stradivari
et de Guarneri,et les examinateurs décidèrent

qu'il ne leurétait pas inférieur en qualité(on

peutvoir le rapportde l'institut dans le Moni-

teur universel du 22 août 1817).

L'expériencea démenti le jugement dessa-
vantsdont il vient d'êtreparlé, et tous les vio-
lonsqui ont été construit*d'après le modèlefait

pardianotsont <onsiil<résaujourd'huicomiaedes
instrumentsde médiocrequalité. Il n'en fautpas
conclurecependantque les jugease sont tromper
sur leurs impressions; mais il est un fait an-

quel on n'a point congé c'est que beaucoup
d'instrumentsà archet ont du son au moment
où on les monte avec soin, et qu'ils ne de-

viennentdurs ou sourds qu'après que toutes les

i partiesontacquisleur aplomb.Dans t'espacede

six mois,on voit presquetoujours s'opérer ces

fâcheuse*métamorphoses,et tet qui a cru faire

l'acquisitiond'un excellentinstrument n'enpos.
sèdeau bout de quelque temps qù'un médiocre

on mauvais.

A l'égarddela coïncidencedes fibre. courtes

avec tessons aigus, ou longues avec lessons

| graves,et de t'opinion de Citanot concernant

l'âmedu violon,qu'il considérait commeinter-

i ceptantdansle haut la continuité des fibres li-

gneases,Savarta fortbien remarqué (Mémoire

sur la construction des instruments à archet,

p.38) que cette hypothèse est contraire a ce

qu'enseignel'expérience.En effet, si elle était

i fondée,lessonsgravesserenforceraientquandon

dte l'Amed'unviolon: or c'est précisément le

contrairequi arrive. D'ailleurs les expériences
faitessurdestables harmoniquesde violonsau>

j poudréesde sable finprouvent, par la régularité
desfigures,l'uniformitédes mouvementsvibra-

toiresentre lesdeuxcôtés de l'instrument.

L'attentionpublique fixée sur Clmnot par le

rapportde l'Institut fut favorableà sa situation

remisenactivitéde service par le gouvernement,
il fut envoyé à Brest, et reprit ses travaux

comme ingénieurde la marine. Dèslors ilcessa

i de s'occuper de ses recherches sur la cons-

tructiondes instrumentsa archet. 11est mort à

Brest,dans l'été de 1823,à l'âge de trente-sept
ans.Sonfrère,luthierà Paris, a continué peu-
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diiit quelquesanntitfs,la fabrication«le»tiotons

d'après son modèle tuaisplustard il a do y rc-

renoncer.

CilAPASSON (.), membrede l'Acadé-

nùedes science»et de»articleLyon, verale mi-

lieu du dix-huiUèine»iècle,aluà cette Académie

un Basai sur le sublime dans la musique, qui

se trouve parmi lesmanuscritsde la bibliothèque

de Lyon,soi» le n» »fia, in-fol. L'auteurdéfinit

lesublimedontilt'agit letableau musical d'une

grande choie peinte d'unemanière harmo-

nieuse. Il n'ya pas beaucoupde portéedans une

pareille détinition le sublime est une chose

dont on peut donner des exemples,qu'on peut

analyser, maisqu'on ne peutdéliait d'une ma-

niére satisfaisante.

CHAPELAIN (JsiuîO, premier chantre

de la musiquedo la chambrede Henri H, roi de

France, succédate l" mal 15S8,en cette qua-

Iltdà Jehan Fernel,mort le 26 avril de la même

année, suivantun comptemanuscrit de 1139,

qui existeà laBibliothèqueroyalede Paris (voij.

la Revue musicale^' mnée,p. 3 58).Il y a une

chanson française,à quatreparties,dete musi-

cien, dans le recueilpubliépar P. Attaingnant,

en 1630.

CHAPELLE ( Pierbe-Datid-Awostin), ne

a Rouen,en 1750,vint à Parisdans sa jeunesse,

et lit entendre au concertspiritueldesconcertos

de violonde sacomposition.Peu îletempsaprès

il se livra à lacomposittondramatique,et fitjouer

au tWàtre de Beaujolais !° La Jîose/opéra en

un acte, 1772.–V le Mannequin, enon acte,

dans la mêmeannée. 3»Le Bailly Bienfai-

sant, eu un acte, 1779 à laComédieitalienne.

4° L'Heureuxdépit, en un acte, 1785.

h" LeDouble Mariage, en un acte, 1788.

«•Ces DeuxJardlnien, 1787. 7»La VlelOeste

d'Annuité etLubin,en unacte, 1789.– 8° La

Famille réunie, en un acte, 1790. 9° La

tiouveUe-Zêlaniaise, à l'Ambigu-Coroique,

1793. 10*LaBvche, en unacte, au théâtrede

la Cité, 1704.La musiquede tous ces ouvrages

est faibleet décolorée celle de la Vieillesse

d'ÀimeUe et lubin a seuleobtenuquelquesuc-

cès, La musiqueinstrumentaledu marneauteur

t>ecomposede SixConcertospourle violon,gra.

vés successivementà Paria;Duosponr deuxvio»

Ions, œuvres 2, 3, 6, 13,15et 16 Rondopour

violon seul;. Sonates,op. 14,et quelque» airs

varié: Chapellefut pendantvingtans violoniste

à la Comédieitalienne, et passa ensuite à l'or-

chestre du Vaudeville.JI est mort à Paris en

1811.

CHAPELLE (HiccRs DELA musicien

français, vécut dan* U premièremoitiédu sei-

zième siècle. Il n'est connu que par deux mo-

tets, le premierà quatre parties, inséré dans

le quatrième livre desMoteill del flore, pu-
1 Mit;,i Lyonpar Jacques Modernede Pinguenlo,

en 1530,m-4"il'autre, à sixvoix,dans leQuinlm

liber MotteUorum quinque et sec vocuin, pu-

blié parlement» en 1543.

CHAPELLE ( J ACO.C88-A18XANDHEDBLA},

musicien qui vivait à Parts vers te milieu du

dix-huitièmesiècle, s'est fait connaître par la

publication d'un ouvrage intitulé les Vrais

S Principes de ta musique, exposés par ««e

| gradation de leçons distribuées d'une ma-

| nière facile et sûre, pour arriver àunecon-

naissance parfaite et pratique de cet art,

livre premier; Paris, 1730,in-fol. La seconde

partie de cet ouvragea paru en 1737, in-fol.;la

troisième, en 1739; la quatrième,terminée par

un abrégé des règles de la composition,a été

publiéeà Paris, sansdate. Forkelcite uneédition

decet ouvrage,sous la datede 1756 elle n'existe

i pas. LaChapellea aussi publiéles Plaisirs de

la campagne, cantatille, et un livre d'airs à

chanter; Paris, Ballant, 1735.A l'égard d'un

ouvrage cité par Ltchtenthal, sous ce titre

Capitulation harmonique de ituldème, con-

tinuée jusqu'au temps présent, 1750, in-4°,

et qu'il attribueà la Chapelle,je ne salace que

c'est. Je n'ai trouvé ce livrenullepart, et le titre

même paraîtInintelligible.

CHAPPELL (William éditeur de musi-

que et amateurd'antiquités de cet art, est né à

Londresle 20 novembre 1809.Son père avait

fondé une des plus considérables maisons de

commercede musique de l'Angleterre -.dèssa

jeunesseM.Cliappellprit partauxaffairesde cet

établissement.En 1843, il devintun des asso-

ciés et administrateurs de la maison Cramer,

Beaieet d« Bien qu'il s'occupât des affaires

d'une manièresérieuse,M.Chappells'est dévoué

Il l'art dès sa jeunesse. Convaincude l'injuxtice

de l'opinionqui refuse à la nationanglaise une

organisationpropreà la culture de la musique,

Il a'est attachéa l'étude deaanciensmonuments

de cet art dans sa patrie,et a fait des recherches

très-sérieusessur ce sujet. Il fut un des plus

actifspromoteursde la Sociétéd'antiquairesmu-

siciensquis'établit à Londres en 1840,pour la

publicationde nouvelleséditionsen partition, et

avec beaucoupde luxe, des œuvres de Byrd,

Morley,Gibbons,Dowland,Weetkes, Wilbyc,

Purcell, etautresmattresdes seizièmeet.dix-sep-

tième siècles.Lui-même avait déjàmis tamain

a cette entreprisede restaurationpar l'excellent
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recueil inlihiléa Collection of national »-

gliih airs, qui fut publiéen trois livraisonsdans

les années 1838,1H30et 1M0.Ces anciensmo-

immeuls du chant populaire breton et anglo-
saxonsont accompagnés,dansle recueil de M.

Chappell, de dissertationset de renseignements

remplis d'intérêt C'est aussi par le zèleet le

dévouement de cet amateur distinguéqo'a été

fondée, avec l'assistancedeM. le docteur Rim-

bault (voij. ce nom), de M. HalliweUet de

quelquesautres, laSociété Percy, pour la pu.
blicationdes bonnescompositionscontemporai-
nes.Reprenantses travaux de recherchesavec

plus d'ardeur en 1843, M. Cliappell en a fait

connattrs les résultats dans le recueil dont la

dernièrepartievient deparaître(1859), et qui a

pour titre Popular Music of the olden Urne

(Musiquepopulairedes ancienstemps), 2 vol.

grand in-8' ouvragepublié avec beaucoupde

luxe.Ainsique leditl'un desrédacteursd'unDie-

tionnaire nouveaude biographiepublié à Lon-

dres, le livrede M.Chappellest une véritable

histoire illustrée dela musique en Angleterre,

depuis fe temps d'Alfred jusqu'à celui de.

Georges Il. M. Chappella été l'éditeur, dana

la collectiondesantiquairesmusiciens,du Fini

Jiaok of songs or ayres de Dowland, et y a

joint-une très-bonnenotice biographique.
CH APPLE (Samcbi), né à Creditton,dans

le Devonshire,en 1775,devint aveugle à l'âge
de seizemois,par suite dela petitevérole.Aussi.

tôt qu'il putsaisir les intervallesdessons sur le

violon, il commençal'étudede cet instrument.A

quinze ans il apprità joner du piano, sousla di-

rection de JamesdeCreditton,élève deThomas,

quil'était lui-mêmede Stanley,aveuglecomme

eux. En 1795,Chapplea été nommé orga-
niste d'Axuburton,ou il était encore ea 1835.

lia apublié 1° Trois sonates pour le piano,
avec aceompaguementde violon; Londres.

V Six chanson»;ibid. 3. Cinqcbansonset

nnglée; ibid. 4» Six antiennesen partition;
ibid. 6°Six antienneset douceplain chanta.

Il a aussicomposéuneantiennepour le couron-

nementde GeorgesIV, quia été chantéeà Asli-

burton.

CHAPtfS (Claude), chantrede la musique
de la chambredeFrançois 1er, roi de France,
étaitcopiste et bibliothécairede cette musique,
suivant un comptede dépense(mas. de la Bi.

bllotbèqueroyalede Paris(wy. la Revue musi-

cale, oeannée,p. 243) pour les funéraillesdu

roi, dressé en 1547,par NicolasLeJai, notaire
et seordlaire à cecommis.

GHARDAV01NE (Jean), musicien, na-

quit à Beaufurt, en Anjou, vers lu mil™ du

seizièmesiècle. On a de lui tu Recueilde

chantons, en mode de vaudevilles tiréesde

divan auteurs, avec la musiquede leur chant

commun; Paris, Claude Micart, 1575, in-10.

2° Recueil des plus belles chansons mo-

dernes, misesen musique; Paris, 1570.

CHARDË(Jban), musicien anglais, était

professeurà l'universitéd'Oxford,en1 518.Wood

( Itist. univ. Oxon., lie. 1, p. 6) cite uno

messeà cinq voix et une antiennede « compo-

sition,quel'onconserveen manuscritdanscette

université. Charde avait tait aussi une messe

sur le chant de l'antienne Kyrie rex splm-

dens, etc.

CHARDIN Y( Loms-Armand), dont lenom

véritableétait Chardin, naquitARouenen1755.

Il débutaà l'Opéra, en 1780,dans l'emploides

barytons,et fut reçu définitivementl'année sui-

vante.il se fit remarquer par la beauté de sa

voixet la pureté de son diant; mais malheu-

reusomentil jouait froidementet ne sut jamais

animerla scène.Le râle qui lui fit le plusd'hon-

neur fut celui de Thésée dam Œdipe à Co-

lonne.Chardiny était compositeur, et l'on con-

naîtde lui plusieurspetits opéras qu'il écrivit

pourle théâtre de Beaujolais,tels que 1*Le

Pouvoir de la nature, en un acte, 1788.–

2*La Rused'amour, en un acte, 1786. 3° Le

Clavecin, 1787. 4* CUtandre etCéphise,
1788.Il a fait représenter&la ComédieItalienne

l'Anneauperdu et retrouvé, en un acte, 1787.
Onconnalt aussi de lui la musique d'un mélo-

drameIntitulé Annette et Basile. Chardinyfut

undes premiersqui mirenten musiqueles roman-

ces à'Estelle et de Galatée de Florian. Son

oratoriodn Retour de Tobie fut exécuté au

Concertspirituel dans la même année. Char-

diny avait embrasséavec chaleur le partide lu

révolution,et avait été nommé capitained'uni;

compagniearmée de la section de Marat.Il est

mortParis, le 1er octobre 1793, à l'âgede

trente-septans.

CHARGER (.)• Voy. Ducdarcer.

CHARGEY(. de). Voy. Dcchahoer.

CHARLES DE FRANCE, duc d'An/ou,
frèrede saint Louis, naquit en 1220. Gendreet

héritierde Bércngçr,comte de Provence, il fit

valoirses droits sur le royaume de Naples, in

conquit et fut couronné roi des Deux-Siciles

en 12GC.Il mourutà Napleste 7 janvier 1285.

Ce princecultivait la poésie et la musique.Il

nous restedeuxchansons notéesde sa composi-
tion l'une se trouve dans le manuscrit do la

Bibliothèqueimpériale,colé7222 la secondeest
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dans deux autresmsa. de la mêmebibliothèque

(o"' 04 et 06, rondade Cangéi.1.

CHARLES ( On a li0llsce nomcinq

livre*tf Airtttà chanter, impriméeclie*Ballant

depuis1717jusqu'en 1734.

CHAULES LE TÉMÉRAIRE, dur: de

Bourgogne,fils de Philippele Bonet d'Isabelle

de Portugal, néà Dijonle 10 novembre 1433,

fut connud'abord sous le nomde comte do

Charolais. Il succédaà «onpèrele 15 5juin1 467,

et fut tué sous les mursde Nancy,le 6 janvier

1477. Ce prince,terribleà la guerre, violent,

cruel, et sans pitiépour ses ennemis, gouver-

ait néanmoinssesÉtats avecéquité et justice.

JIavait mômede la bonté pour sa maison et

pour lespersonnesattachéesà sait service; en.

uVil était généreuxet protégeaitles arts. « II

« estoitlarge(dit Olivierde la Marcheet don-

« noitvoulontlers,et vouloitsçavoiroù et i qui.
« Tout jeune,il vouloit«mgnolstre«es affaires.

« II servoitDieu,et fut grand aumosnier(1). »

Le mêmehistoriendit aussi « Uaimoit la ma-

« sique combienqu'il eustmauvaisevoix; mais

« toutefoisil avoitl'art; et fit le chant de plu*
« xieurschansons,bienfaictes,etbiennotées(2)».

Le penchantde ce prince pourla musique s'est

montréd'une manièreévidentependant tout son

régne, et mêmeauparavant.N'étant encoreque

comtedeCharolais,ilpriasonpèredeluiaccorder

Morlon(voy. cenom),chantredelachapelleda-

cale,et la gardaprès de lui pendant six mois,

sans doute pour apprendre l'art de noter les

chansonsqu'il composait.Devenuduc de Bour-

gogne, il se montra généreuxenvers Busnoia,

célèbrecompositeuret chantrede sa chapelle;
s'en faisantaccompagnerdanssesvoyages (3),
et lui faisantdes dons en considération ( dit
undoculnentcontemporain) de plusieurs agréa.
blet servicesqu'il lui a fait, et pour aucunes

causes dotUUne vev.lt autre déclaration M

estre (aide (4).Ces servicesagréable étaient

vraisemblablementde mêmeespèceque ceuxde

Morton. La chapelle de Charles était com-

poséede vingt-quatrechantreschapelains,clercs

et demi-chapelains,non comprisles enfantsde

chœur, l'organiste,et les joueurs de luth, de

viole,de hautbois,de sa musiquedechambre. Il

se faisaitchantertous les jours la messe solen-

nelle en musique. Le besoinqu'il éprouvait

(tlMémoiresde mwulreOlltlerdeInMarche(Lyon,
Galllamni!Rouille,1IB3I,Introduction,f««7.

IDUCCII.

0 Knthlran" l«o,auxarchivesdu iMpattemtntdu
Nord.k Lille.

MRrgbtren»IMS,fol.Il]*ixxxa v«,aux archive*
duroyaumedeBtlglqae,à BrtueUes.

d'entendrede la musiqueétait sivif(qu'Ufit te.

air tonte sa chapelledans son camp près do

Aeus ou JVeu» ville forte de l'étèchédoColo-

gne,dont le «Wget'antfta pendantdix mois.

CHAHLIER(Éuine), en latin Carleriu»,
musicienbelgeet docteuren tW.ologie,néà Cam-

brai au commencementdu quinzièmesiècle,
fut nommé doyen de léglise decette villeen

1431, et assista au Concile de Baie en 1433.

Envoyéà Praguopar ce concile, pour essayerla

couversiondes hussites, il disputapendantqua-

tre jours avec NicolasTabory, chez des schls-

inatiques.De retour à Cambrai, il y vécutjus-

qu'en 1458 et ne s'en éloignaque pour accep-
ter une place de chantre au chœur de l'église

Notre-Damed'Anvers.Un an après Uy obtint

une prébende; mais bientôt Ufut appeléa Pa-

ris pour y enseigner la théologieau collègede

Navarre. Il mourutdans cette positionle 23 no-

vembre 1473. Au nombre des productionsde

Charlier, on trouve parmi les manuscritsde la

bibliothèqueImpérialede Paris (n° 7212 A, in.

fol.) un ouvrage Intitulé Tractalvs de laude

et utilitale musicx. C'eat un livre de peu de

valeur. Il est dédiéau pape ClémenfV. Onen

trouveunecopiemanuscritedans labibliothèque
de l'universitéde Gand.

CHARLIER (PlE8RB-jACQUE8.HwPOI.tTB),

prêtre do diocèsede Paris naquit dans cette

ville,en 1757,et lit se» études avec distinction.

L'archevêquede Paris, M. de Beaumont,ayant

remarqué sesqualités le prit nous«aprotection

et le fit entrerau séminaire de Salnt-Magloire,

poury étudier les sciences ecclésiastiques.En

1783il fut ordonné prêtre, et M. de Juigné,

archevêquede Paris, le fit sonsecrétaireet son

bibliothécaire.tt coopéraà l'éditiondu bréviaire

imprimépar ordre de ce prélat, en refonditles

rubriques,et mita la tête une Théorie deplaln*

chant, qui, depuis lors, a été réimpriméesépa-

rément avecdescorrections; Paris, 1787,in-12.

La vie de Charlier s'écoula dans des travaux

paisiblesde «onétat, qui ne sont point du res-

sort dece Dictionnaire.Dansle désird'êtreutile,

il avait consentià aider,sans rétribution,lecuré

de Saint-Denisdans l'exercice de ses fonctions.

Il mourut dans ce lieu, le 25 juin 1807,après

quatorzejours de maladie.

CHARMILLON (Jean), célèbreménétrier,

né en Champagne vers le milieu du treizième

siècle, fut élu roi des ménestrelsde la villede

Troyes en 1295, sous le règne de Philippele

Bel: c'est la plus ancienne nominationde ce

genre qu'on ait trouvéejusqu'à ce jour; car Ro-

bert, roi des ménestrelsde la cour de LouisX,
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nV»tnomméque dans une ordonnancede I'IiA-

tel îlesroisde France,daléede I31i (voy.la/Je-

tue musicale, C*année, p. 194), et ce Robert

est le premierqui fut revêtude cette dignité
à la cour. I<e silence des monuments histo-

riquesconnusjusqu'à cette époque sur ce su-

jet a fait considérerJean Cltarmilloncommele

premierroi des ménestrelsqu'il y ait eu en

France;cependantil y a lieude croire quecette

chargeavait été crééeantérieurementà la cour,
et qu'on y trouvait, avant Philippe le Bel, un

roides ménestrelsaussi bienqu'un roi des hé-

rauta d'armes et un roi des rlbauds. Pour

éclaircirce fait, il faudrait découvrir,dans ta

manuscritsdes bibliothèquesou des archivesdes

comptesde dépenses de la maison des roisde

France,des nominationsantérieuresà 1285;au-

cunmonumentde ce genrea'est venuà ma con-

naissance.

CHARPENTIER (Mabc-Antoise), com-

positeur,naquità Paris ent634.Dèssajeunesse
il avaitappris la premiersprincipesde la pein-
ture et de lamusique.Al'âgedequinzeans, il te

rendità Borne,pour y étudieravec soin le pre-
mierde cesarts; mais,à son arrivée en Italie,

ayantentenduan motetdeCarissimi,cemorceau

excita en lui une sensationassezvivepour lui

(aireabandonnerla peinture et se livrer exclu-

sivementà la musique. Arrivéà Rome, il entra

dansl'écoledeCarissimi,et travaillapendantquel-

ques annéessous ce mattre célèbre. Revenuen

France, ilobtintde Louis XIVla placedemattre

de chapelledu Dauphin, mais la jalousie de

Lullilui fit ôter cet emploi.Peu de tempsaprès,

Charpentierentra chez mademoisellede Cuise,
en qualité de maître de sa musique, et dès ce

momentil se livraavec ardeurà la composition,
et principalementau théâtre.On remarquaque,

parsuitedu dépitqu'il avait conçucontre Lulli,
ilaffectaitde s'éloignerde sa manièredanstous
sesouvrages cequi nuisitbeaucoupàses succès.

Le duc d'Orléans, qui fut depuis régent dit

royaume, prit de lui des leçons de compo-

sition, et tut accorda l'intendance de sa mu-

sique.Lesdégoûts qu'il éprouvaitan théâtrelui
firentabandonner celte carrière, et ses travaux

n'eurentplus d'autre but que l'église. Nommé
mattrede musiquede l'églisedu collègeet de la

maisonprofessedesJésuites, à Paris, il fut bien.
tôt appeléà la maîtrisede laSainte-Chapelle,et
il occupacette place jusqu'à sa mort, qui eut
lieu au moisde mars J7os à l'âge de solxânle-
huitans.Bernier futson successeurdansla place
de maîtrede la Sainte-Chapelledu Palais.(Voij.
Bawsn.) Les ouvrages donnésà la scène par

Charpentiersont les suivants:\°Clrcé.~VI.a

musique du Malade imaginaire, 3° Les

plaisirs de Versailles. i' La Féte de Duel.
6"CetAris florissants. 6»le Sortd'Audro-

mède. 7" LesFous divertissants, 8» Ac-
téon. 9°le Jugement de Pan. –Vfla Cou•

ronne de /leurs. ~H"la Sérénade. n*Le

Retour du printemps. n" Les Amours
d'Aeisel Galatée, opérareprésentéchez M. de

Rions, procureurdu roi au Chatelet,au moisde

janvier 1678. i VLesairs dedanseet les di.
vertissementsde la Pierre philosophale, co.
médieen cinqactes, jouée le 13février 1681 et
qui n'eut que trois représentations. 15°La

Amours de Vénuset Adonis,tragédiedeVisé.
A la reprise decettepièce,quieut lieule 3 sep-
tembre 1685, on y ajouta des divertissements
et desdansesdont Charpentiercomposala mu-

tique. En cet état, tetle pièce n'eut que six

représentations. 10° Médie, en 1693.
17° Quelques tragédies spirituelles pour le

collègedes jésuites.– 18»Pastorales sur dif-

férents sujets; etc. On a ausside ce composi-
teur des Airs à boire, à deux, trois et quatre
parties,Paris,Ballarddesmesses,des motets,etc.

Charpentier,très-infi'Heura Lulli sous le rap.
port de l'invention,avaitplusd'instructionmusi-

cale quelui.était vainde ce savoir,et nerecon-
naissait pourson égalque Latouette,mattre de

musiquettelacathédrale.Quandunjeunehomme
voulait se fairecompositeur,il luidisait s»Allez
« en Italie,c'est la véritable source; cependant
« je ne désespèrepasque quelque jour lesIta-
« liensne viennentapprendrecheznous; mais

« je ne serai plus. »

CHARPENTIER (Jean), célèbre joueur
de musette,débutaen 1720, commeacteur, au

théâtre de la foire.On a de ce musicienla

Plaisirs champêtres, pièces pour deux mu-

settes; Paris, J733,in 4*oblong.
Unautre Charpentier a faitparaltre en 1770

un ouvrage intitulé Instructions pour le

ctjstre ou la guitare allemande; Paris, in-fol.

CHARPENTIER(Jean-Jacques BEAtl-

VARLET). Voy.Beauvahur.

CI1ARTRA1N(.), néâ Liège,violoniste

à l'opéra, entraà t'orchestrede ce théâtre, en

1772,et se fit remarquerdansla mêmeannéeait

concertspirituelparson exécutionfermeet har-

die, en jouant plusieursconcertosde sa coin*

position.llestmorten 1793.Commecompositeur,
il est connu par lesouvragessuivants 1°Qua-

tuors pour deux violons, alto et basse, œu-

vres l«r,4' S*et 8' Paris, Sieber. 1" Con.

certos pour le violon,œuvres2', 3' et 7«; ibiil.
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3" Six symphoniesà huitparties, œuvreo«;
ibin. 4° Six duos pour violon et alto, œu-

vre 9* ibid. &••Sixtrios pour deux violons

et alto, op. 10; Pari*,le Duc. La Bibliothèque
du Conservatoirede musique, a Parie, pos.
sble la partitionmanuscrited'un opérai'Al-

cione de cet auteur, qui n'ajamais été repré-

senté. En 177aChartraina donnéà la Comédie

italienneunopéra-comiqueen un acte, intitulé

le Lord supposé cet ouvragon'eut pointde

succès.

CHASSÉ (CuiDe-Lotïs-Dcnij.NiQUEm), cé-
lèbreacteurdo1'Opéra,issud'une maisonnoble

de Bretagne,naquit à Rennes en 1098,A l'Age
de vingt-deuxans il entra dans les gardes du

«orps mais le systèmede Law et l'incendiede

Rennesayantentièrementruinéson père,Classé,

quela natureavaitdouéd'unetaille avantageuse,
d'uneUsureagréableet d'unebellevoix de basse,
se décidaà tirerpartides seuls avantagesqui lui

restaient, et débutaà l'Opéra au mois d'août

1721.Chanteurpitoyable,commeon l'était alors

en France, mais acteur excellent, il eut bien-

tôt effacétousceuxqui t'avaientprécédédans

son emploi, et le rôle de Roland, qu'il rendit

avec une supérioritéJusqu'alorsinconnue, mit

le sceauà sa réputation.Il était si pénétréde ses

rôles qu'un jour, ayant fait une chute sur

la scène, il cria aux soldatsqui le univalent

Marchez-moi sur le corps. En 173ail aban-

donna le théâtreet se rendit en Bretagne,dans

l'espoir d'y rétablir sa fortune, mais, le suc-

cès n'ayant pas répondu à son attente, il
rentra à t'Opéra, au mois de juin 1742,par le

rôle à'Sglas, dans lsxé. Enfin, après avoir

parcouruunebrillantecarrière,il sa retira défi-

nitivementen 1757. Il est mort à Paris te 27

octobre 1786, âgé de quatre-vingt-huit ans.

Chasséa composéun recueildeChansonsbachi-1.

ques, qui a été publiéchez Ballant.

CH ASSIRON ( Pieuse• Mathieu.Martin

de) conseillerau présidial de la Rochelie,et

membrede l'Académiede celte ville, naquit
a l'Ile d'Oléron,en 1704,et mourut à la Ro-

chelle en 1707. On a de lui un petit écrit

intilulé Réflexionssur les tragédies-opéras;
Paris, 1751, ia-ll. 11 aurait pu se dispenser
de réfléchirsur un sujet auquel il n'entendait
rien.

CHASTEL (Robert ou Robinnu), poèteet
musicien français, vers la fin du treizième

siècle. On trouvedeux chansonsnotées de sa

compositiondansan manuscritde la Bibliothè-

que iinpi'rialri,coté n* rsc(fondsdeCangé).

CHASTELAIN (C.), chanoine et maître

de chapelle«luchapitre de Soignies(Belgique),

naquit au commencementdu seizièmesiècle.

Deuxpiècesauthentiquestrouvéesdans lesor.

chive» de Simancas,eu Espagne,par M. Ga-

chard.archivistegénéralduroyaumedeBelgique,
fournissentsur ce musiciendesrenseignements

qu'on ne possédait pas avantleur découverte.

La premièreest une lettre écritepar le roi Phi-

lippe 11à la duchesse<teParme, le 7 octobre

1564, par laquelle il dit que, son mettre de

chapelleétant décédé, il désiraitle remplacer

par un musicienhabile. Cen'est qu'en Flandre

qu'il espèrele trouver. On luia parlé deChas,

telain, chanoine etmattre de chapelle de Sol

gnies, commeétant lemeilleurqu'il pot choisir.

Il prie la duchessede faire appelerce person-

nage et de lui proposerun officedans lequelil

trouvera honneuret profit. Ladeuxièmepièce
est la réponsede la duebesse,datée du 30 no-

vembre de la môme année. Ellea fait venir le

chanoine Chastelain et lui a proposé d'aller

servir Sa Majestéen qualité de«naîtrede cha-

pelle mais il s'est excusé sur songrand 4ge

et sur le manvaisétat de sa santé, qui ne lui

permettait pas d'entreprendreunsi longvoyage.

Or, si l'age de Chastelainétaitdéjà avancéen

1564, il n'a pas dû nattre pluatard que dans

tes premières années du seizièmesiècle, et

peut-être dans les dernièresdn quinzième.On
trouve le motetà 6 voix de Chastelain Mane

surgens Jacob, dans le troisième livre de la

collectionintitulée Canfionu»»sacrarum vulgo

motetta vocant 6 et 6 vocum ex opttmls,

guihusgue muskls selectaruM lib. I-IX;

Lovanii, apud Pelnm PhaleAum, lo-4°obi.

Une autre piècedece musicienestinsérée dans

la seconde partiede la Tablature pour le luth,

publiéeà Louvainpar Pierre Phalèseen 1553,

sous le titre de JTortus Musarum, Enfin la

collection qui a now titre Thtalrum mxisl-

evan Orlandi de Lassus, aUorumque pra*

$lantlssimorummuslcorum,selectlsslmoscan-

tiones sacras, quatuor, qulnqve et plwium

vocum, lib. t et II (sine loco. 1580,in-4°obi.)

renfermedeuxmotetsAaChaitcleyn(Manesur-

ijens Jacob, livre Il, p. 7 et Ymi fn Hortum

meum, p. il) à cinqvoix.

CHASTELI.UX (Fiukçoh-Jemi,marquis

DE),maréchalde camp, naquità Paris en 1734.

Entré fort jeune au service, il lit toutes les

campagnes d'Allemagne contre Frédéric le

Grand. En1780ilpassaen Amérique,où ilrem-

(lit les fonctionsdemajorgénéraldansl'arméede

Rocliambeau,et donnades preuvesniteltipliées

decourage et d'activité.Il fut l'nmîde Wash-
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iiiglun. Kovenu en France, II obtint le gou-
vernementde Lougwiet la place d'inspecteur
d'infanterie; il mourut la 26 octobre 1788.
Cliatielluxdonnaita la culturedeslettrestoustes
momentsque lui laissaientses devoirs; il fut
admisà l'Académiefrançaiseen 1775.Parmises

ouvrageaon remarque tes suivants, qui sont
relatifsà la musique1° JSssai surl'unUmde

lapoésie et de la musiques ta Haye (Paris),
1785,to-12. Hliler a donna un extrait de ce

petitouvragedam m Notkea et remarques
sur la musique (Waehentlkhe Nachrkhlen
md Anmerkungen die Uusich betreffen),
année 1767,p. 379. 2" Observation*sur un

ouvrage intituld i Traitédis mélodrame, dans
leMercure d'octobre1771.Ona attribué faus-
sement ces observationsà l'abbéMorelet.
3°Sssai sur l'opéra, traduit de l'italiend'Al«

garotli, suivi A'iphigénie en AuUde, par là

traducteur;Paris, 1773,in-8o. Chastelluxécri-
vit le premierde ces ouvragesau retour d'un

voyageenItalie; IIy montrebeaucoupde pen-
chantpourla musiqueitalienueetdedégoûtpour
la française.Il fautavouer qu'à l'époqueoù il
écrivaitil n'avait pastort, bien qu'on l'ait ac
casé de partialité.

CHATEAUMINOIS (Alphonse), né en

Provence, fut d'abord première note et tam-
bourindes Variétésamusantes; en 1807il entra
an Vaudevillecomme gatoubet. n jouait fort
bien de cet instrument,et se faisait souvent
entendredans les entr'actes. Il estmort a Paris
en 1810.Ona de lui une Méthode de galoth
bel (Paris,Jouvo).

CHATEAUNEUF (l'abbé de), né à

Chambéri,passa la plusgrande partie de savie
à Paris, où il mouruten 1709.Il futparrain de

Voltaire,et l'on dit qu'il fut l'un des derniers
amantsde Ninon. Il cultivait Ii musique et a
écrit un Dialogue sur la musique des an-

ciens,queMorabinpubliaaprès sa mort; Paris,
1725,ln-12.On en trouvedes exemplairesavec
un frontispice portantla datede 1734.Ce petit
ouvrageaété insérédans la Bibliothèque fran-
çaise, année1725,p. 179.277;il donna lieuà
des Observationssur la musique, la flûte el la

Igre des anciens, Bibl. franç., t. V, p. 107-
123.Au reste,le livrede l'abbéde Chateauneuf

est superficielet sansutilité; il fatvivementcri-

tiqoé par Burette c'était lui faire trop d'hon-
neur.I.'nbbéde Cliàleamieiifa composéce dia.

logueà IVcasiondu Pantalon, instrumentque
son inventeur Hebenslreitavait fait entendre
chezlinon.

CHATTERTON (.Iean-IIatiste), harpiste

anglais, néa Norwlcb,en 1810,a reçudes le-

i consde Labarreet de Pari&h-Alvarspour son
instrument. Fixé à Londresdès l'âge de dix-

Imitai», il a'y est livré a l'enseignementde ta
harpe et a publiéun grand nombre de petita
morceaux pour cet instrument. Une de ses
meilleuresproductions a pour titre Hommago
à BeUinl, Fantaisie caraclérlsque sur des
thèmes de Korma et de la Sonnanbuta,pour
la harpe. Chatterton a fait beaucoup d'arran-
gements sur dea thèmesde Meyerbeer et do
Verdi.

CilAUDESAIGUES ( Ciiaw.es Barthé-

iemt), Chanteurdochansonnettes,est néà Paris
le 14avril 1799.Aprèsavoirétéquelques temps
entant dechœur à l'égliseSaint-Méry, il fut ad-
mis commeélèveau Conservatoireen 1812,et Y

suivit des coursdesoirégeetdepiano.Musicienpar
vocation,il auraitdéairése voueràl'art toutentier
maissafamilleexigeaqa'ilapprUl'étatd'horloger,
qu'ilpratiquaJusqu'en1831.Ce fat alors que,un
des permiers,il introduisitdans les soiréesmu-
sicalesle genredela chansonnettecomique,dans

lequelil s'eatfait une certaine réputation d'ori-

ginalité.Parmicellesqui luiont valu des succès
de salon, on remarque La Noce de Madame

Gibou, Le Journa chez la portière, La

Tabatière,– La Lettrede Dumanet,– A ba.

lesfemmes,fo Plantade; –la Leçon de valse
du petit François, La Femme à Jean-

Beauvais, d'Amédéede Beaoplan,et unefoule
d'autres. Chaudesaiguesest mort à Paris le
15janvier 1858.

CHAUUEU(Ca«LES),professeurde piano,
est né à Paria le 21 juin t7as. Admis au Coa-
servatoirele 21 décembre1797,il y devintélève
d'Adamet deCatel,et obtintauconcourslespre-
miersprix d'harmonieet de pianoen I8osetl800.

Depuissasortiedes classesdu Conservatoire,il
ne s'est plus lait remarquercomme exécutant,
maisil apubliéun grandnombrede piècespour
lepiano, la plupart arrangées sur des airs d'o-

péras. Sesprincipauxouvrageasont 1° Deux
sonatespourle piano,op. 1 Paris, Sieber.

20Trois sonatesdétachéesponrle mêmeinstru-

ment, oauvresH, 13 et 17j Paris, Lemoine.

3° Unegrandesonate pourpiano, flûteou vio-

lon, op. 15; ibid. 4° Nocturne concertant

pour les mfimesInstruments,op. 5 ibid. Il a

publiéaussibeaucoupdedivertissements,deca.

prices,derondeauxet d'exerckespourpianoseul,
chez temalno et chezSiober.A l'égard des va-

riations et des fantaisiesqu'il a arrangées sur

des thèmesd'opéra, le nombreenest trop con-

sidérablepour que lestitres ennuisent «trerap-
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portés ici. Clmiilieoa aussi arrangé plusieurs
recueilade contredansespour le piano, et a écrit

pour des pensionnai*des cantates la musique
des chicursA'Sslher, et plusieurs ouvragespour
l'éducationprimaire des pianistes,entre autres

un recueild'exerciceset d'études qu'il a nommé

l'Indispensable. Cetartiste a pris part à la ré.

dactiond'nn journalrelatif à la musique,qui a

été publiéà t'sris en 1834et 1835,sousce titre

te Pianiste; ses articles sontremarquables par

l'ingénuitédes observationset par la naïvetédu

style.Aprèsitvoireula réputationd'unbou maître
de piano,Chaulieuperditpeu à peu ses élèves,
à causedesprogrèsque lemécanismed'exécution
decet instrumentavaitfaitsdepuisquelquesan-

nées. Ils' estrenduà Londresvers 1 840,et s'yest

livré à l'enseignement.H est mort dana cette

villeen 1849.

CHAUMONT (le chevalierde) d'une au.

cienne famille, et petit-fils d'un marin que
LouisXVIavait employépour établir des rela-

tionsentre la France et le royaume de Siam.On
lui doit un livre qui a pour titre véritable
Construction d'un théâtre de t'Opéra, à l'u-

sage de la France Paris, 1766, in-12. Dansla

mêmeannéeil a fait paraître unautre petit ou-

vrage intitulé Vues sur la construction inté-

rieure d'nn tkédtre d'opéra, suivant lesprin-

cipes des Italiens; Paris, in-12.

CHAUSSE (Micdel-Ange ne w), en latin

Causent*,naquit a Pariavers la findu dix-sep.
tièmesiècle, et se fixaà Rome afin de pouvoir
se livreravecplusde fruita l'étude de l'antiquité.
On a de lui t Bomanummuséum, sive Thé-
saurus erudltas antiquitatis, in quo gemma,
Idala, insignia sacerdotalia, etc., CLXX ta-
bullsxnels incisa referuntur ac diluciduntur;
Rome, 1060,in-fol. deuxièmeédition, Rome,
1707,in-fol.; et dernière,1747,2 vol. in-fol.On

y trouve des renseignementssur les instruments
de musiquedes anciens,et particulièrementune

petite dissertation de Sistro, que Gravit» a
inséréedans son Thesaur. antiquit. Roman.,
t. V.

CHAl)VEREICHE(.), musiciende la

Sainte-Chapelledu roi, à Dijon, a pris partà la

compositionde VUniond'ttibé avec Minerve,

pastoraleen trois actes,qui a été représentéepar
les écoliersducollégede Dijon, te 20 août 1754.
Les airs desdivertissements de cette pastorale
ont été composéspar Jollivet, et mis en parti-
tion avecorchestrepar Chauvereiclie.

CHAH VET (Frasçois), aveugle, devint

organistedeSaint-Lazare,vers 1783, et fut en-
suiteattaché au ducd'Angouleme,en qualitéde

claveciniste.Il a fait paraîtreen1798 t* Premier
recueilde romanceset de chansons, avec ace.
de piano ou harpe. îo Le Fandango, varié

pourla guttare. Onlui doit aussiun ouvrageélé-

mentaireIntitulé Principes de musique pour
lepiano; l'aris, 179t. Il eut un frère,surnommé

Le Jeune, qui a publié en 1SGJ Trois Airs

I connus,variés pour le piano, œuvre1«.

CIIAUVOX (.), musicienordinaire de
la musique du roi, vers1740,a publié 1°Deux

| divertissements,savoirles Charmes de l'har-

monie, et les Agréments champêtres.
. F Le Philosophe amoureux, cantate.

3* Deux livres de pièces à chanter, intitulés

I les Mille et un airs. VUn livre ne sonates

à flûte seule, sous le titre les Tibiades.

CHAVÈS (J. ),né à Montpelliervers 1770,
montradès son enfanced'heureusesdispositions

1 pourla musique,et sesparents,quile destinaient

au commerce,luipermirentd'étudierle pianoet
le violon.A l'âgede quinze ans, il composala

musiqued'un grand opéraintitulé Énée et La.
vinie. ses talents lui ayant procurét'entréedea

meilleuresmaisons, il inspirade l'amourà une

richehéritière, quetes parents furentobligésde

lui donnerpour. épouse.Il voulut alorsbrillerà

Paris; mais, arrivé danacette ville, il y perdit
toute sa fortune au jeu, et se vit contraintde

vendrele bien de sa femme.JI en exposale pro-
duit à de Douveaux basards, ne fat pu plus
heureux que la premièrefois,et n'eutplus d'au-

treressoureequedese faireproiede l'Imprimerie
j musicaled'Olivier et Godefroy.Pendant qu'il

remplissait ces fonctions,il publia un livreélé-

mentairesous le titre de Rudimentde musique
par demandes et réponses; Paris, Olivier et'

Godefroy,in-4° (sans date), deux œuvres Se

sonatespour le piano, et quelques romances.

j Cesproductionsayantprocuréquelqueargentà,

Chavèa, il tenta de nouveau la fortune, perdit

j tout cequ'il possédait,et, poussépar sondéses-

poir,se jeta dans la Seméen 1808.

CH A YNÉE(Jeab), musicien françaisou

belge des provinces wallones, vécut dans la

deuxièmemoitiédu seizièmesiècle, et fut at-

taché au service de l'empereurFerdinandle et

de sonsuccesseur MaximilienII, en qualité de

chantrede la chapelleimpériale.PierreJoannelli

de Bergamea insérédixmotetsde sa composition
danssonThésaurus musieus (voy. Joanmelu),
savoir t° Deretinquat Impius.k4. î'Pec-

cavi,k 5. 3° Adestosancta TrbUtas,à6, dans
le premier livre. 4* Ne reminisceris, Do-

I mine,à 5. 5° Inclina, Domine,ai, dans le

deuxièmelivre. 6' Valde honorandtu est,
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a 5. V Intcr naloamutleruat, il 6. 8.Ce.

cilia in corde suo, à 4 dansle troisième.

0"Dilcxlattf uatitïatn, h 4,dansle quatrième.

10°Quit dubit oculis nosMs.ïfi, motet pour
les funéraillesde l'empereurFerdinandl", mort

en 1664. Chaynle sa distingue par un carac.

tère rliytlimiqtw,tortremarquablepoursontemps,
dansla plupartde ses pièces.

CHECCA (u), surnomméedella laguna,
cantatrice née dans une deslies près deVe-

nise, vers 1600,est connuepar lessuccèsd'en-

thousiasmequ'elle obtint à Romeen 1636,et

par sa rivalité avec la célèbrecantatriceMar-

gueriteCosta(voy.Costa). J. VictorRusst(en

latin Nid** Erythrxus), «on contemporain,
en parle avecadmiration dansson recueilbio-

graphique intituléPlnacotheca imaglmm il-

luttrium virorvm (part. III). ta Cbeceaavait

demauvaisjours où elle était au-dessousd'elle.

même mais, lorsqu'ellese sentaiten verve,sa

vive expressionet ses inspirationsoriginales

étaient Irrésistibles.On manquede renseigne-
ments sur la suite de sa carrièrethéâtrale.

CUECCHI(Renier), maître de chapelle,néà

Pisc, en 1749,reçut lespremières notion»de la

musiquede Gio-GualbertoBrunetti, et acheva

ses étudessous OrazioMai,maîtredechapellede

la cathédralede Livourue.Il s'estfixédepuislors

dans cettedernière ville. LorsqueNapoléoncréa

la sociétéitalienne des sciences, leltreset arts,
Checchifuinommé membreordinairede laMe-

tionmusicale.Il a composébeaucoupde musi-

qued'église,et plusieursopéras,parmi lesquels
on remarquel'Eroe dnese. Onconnaît ausside

luiune collectiondeParlimenti, pourl'enseigne-
mentde l'harmonie.Checchivivaitencoreà Li-

vourne en 1812.

CHEESE(G.-J.), organisteà Londreset

professeurdepiano,dans les premièresannées

du dix.neuvième siècle, est autenrd'une mé-

thodededoigterpour le pianoet l'orgue,intitu-

lée Pratical rotes for playtog and teacMng
the piano forte and organ.,op. 3 Londres,

(S.d.),lD»fol.
CHEFDEVILLE ( Esprit -Pmum)ou

CHÉDEVILLE, l'ainé, fut le plus habilejoueur
de musettequ'il y ait eu eu France, sonfrère

( Nicolas)put sentlui être comparé.L'aînéentra

à l'Opéra, en 1725, pour y Jouerde soninstru-

ment; admisà la pensionen 1749, n en jouit

jusqu'en 1732,époqueoù il mourutà Parts.On

a de lui la Symphonies (duos) pour deux

musettes, livres1" et 2'; Paris, In.fol.oblong.
2° Concerta champêtres pour deux mu-

settes et basse, op. 3; IbM. 3° Recueil

BIOCB.i»ur. DESMl'SICtbNS.T. Il.

| devaudevilles, menuets et contredanses pour
deux musettes} ibiii.

Lescompositionsde NicolasChédevillesont

1° les Amusements champêtres, suites pour
deux musettes, op. 1 2 et 3; Paris, lu-fol.

otl. 3°Les Dames amusantes, op. 4; ibid.

3° Les Soirdes amusantes, sonates, op. &
ibld. 4° les Pantomimes italiennes, pour
Musettes et vielles. &•Les Amusementsde

| Bellme, ou les Plaisirs de Mars, op. g.
6" Les Galanteries amusantes (duos), op. «.

7° Sonate pour ta flitle, op, 7. 8" La

Défis, ou l'Étude amusante, op 9. 9« les
Idées françaises, ou les DélicesdeChmbraij,
op. 10.– 10»l'enivre quatrième d'Abacu,ar.

rangé pour les musettes etvielles. –11° les

Printemps de Vivatdi.arrangés en concertos

pour les musettes. On a aussi imprimé nne

Méthode de galoubet, sousle nomde Cuéde-

ville Paris, Decorabe,
CHE1N (Lo«s),né à Beaune,vers lemilieu

du dix-septièmesiècle, fut enfantde chœurde
laSainte-Chapelledu palais,et dans la suiteen
devint chapelain.H passa enfinà Quimper-Co-

renlin, en qualité de mattre de musiquede la

cathédrale. On connatt de sa composition t
1°Missaquatuor vocumad imlt. modull Pnf-
dira ut luna; Paris, Cbr. Ballard,1689,in-fol.

2° Hissa pro defunctis quatuor vocum
Paris, Ballard, 1690. 3°Missa quinque vo-

cum ad imitationem modult Floribusomnto

cédant; Paris, Ballard,1691,in-fol. 4* Missa

quatuor vocumad imit. md. Electaut soli

Paris, 1691.

CHEINET (-), membrede l'Académie

des scienceset des arts de Lyon,vers le milieu

du dix-huitième siècle a laissé en manuscrit

une Dissertation sur l'harmonie, qui a pour

objet de faire i'élogedu systèmede Rameau et

de son traité de cette science.Cettedissertation

se trouve parmi tes manuscritsde la bibliothè-

que de Lyon,sous le n* 965 in-fol.

CHELABD (HiPPOMiB-AHiMé-jEAii-Bir-

tistb ) filsd'un clarinettistede l'Opéra,est né

à Paris, le 1" février 1789.Sa premièreéduca-

tion fut faite dans le pensionnatde Hix, alors

très-renommé. Les premièresleçonsde solfège
lui furentdonnéesen 1800 par l'auteur decette

Biographie,alors âgé de seizeans, et professeur

adjointde solfègeet de pianodanscettemaison.

Admis,commeélève. dansuneclassedeviolon.

au Conservatoire, en 1803, Chelardy prit en-

suitedes leçonsd'harmoniede Dourlen,et de

compositionde Gossec. En 1811, il obtint au

concoursde l'Institut le premiergrand prix de

17
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compositionmusicale. Devenupar i,i pension.
nairedu gouvernement,il alla,suivantles règle.
meutsalors en vigueur, passer trois années i

Rome,et il profitade «on séjour en cetteville

pourétudier sous la direction de l'abbé Bainl
lescompositionsdePalestrlna; IIreçutainsi des
conseil»de Ztngarellipour la musiqued'ÉglIee,
dans lo style accompagné.De Rome, M. Cite-
lard se rendit à Naples, ou Paisiello l'accueillit
avecbienveillance,et lui facilital'entréedu ihéft-
trepour yfaire représenterun opérabouffeîlesa

compositionintitulé la Casa da wndere. Cet

ouvraRBfut joué en I8i5, et obtint, «lit-on,
quelquesuccès. Il fut moins heureuxà Paris,

lorsqueM.Chelard le fitjoueran théâtreFavart,
quoiqu'ilfût bien chantépar mademoiselleCinti

( plus tard madame Damoreau) Garcia et
Porto. De retour à Paris vers la finde 1810,
M.Clielardétait entré à l'orchestrede l'Opéra
commevioloniste.JI donnaitaussi desleçonsde

violon, de solfégeet d'harmonie mais,entraîné

parson penchantpour la composition,il n'était

point heureux, et c'étaitavec Impatiencequ'il
subissait t'ennui de ses travaux journaliers.

Après une longue attente, il parvint enfin an

butde sesdésirs; car il lit représenterà l'Opéra
une tragédielyrique, dont le sujetétait Mac-
beth. Cet ouvrage fut joné pour la pre-
mière fois le 20 juin 1827. Empreintdu gé-
nie de Sliakspeare,Macbeth est une bellecon.

ception $mais,réduite aux mesquinespropor.
tions que lui avait données Rougetde Lisle,
c'était une pièce médiocre.Elle avait d'ailleurs
le défaut d'être ennuyeuse; le compositeur118

puttriompherde tonteslesdifficultésquele poêle
lui avait préparées.Il y avait de belleschoses

toutefoisdans son ouvrage, et l'on se souvient
encored'un triode sorcières, vigoureusement

conçu qui setrouvait au premieracte.Quelques
chœursde cet ouvrageont été aussi remarqués
commedesmorceauxd'une largeet belleracture;
mais,en somme,la piècen'a pu se soutenir.Pe«
de bienveillancede la part de l'administration,
et lesintriguesdequelquespersonnesIntéressées
ont peut-être hâté son exclusion do la scène;
mais il est certain qu'elle en aurait été bannie
bientôtpar le peu d'Intérêt que le public por-
tait à l'ouvrage.

Blessé d'une indifférence qu'il considérait
commeune injustice, M. Clielardchercha en

Allemagnelesapplaudisaementsqu'on lui refu-
sait en France. Ayantété recommandéau ba-
ronde Poissl intendant du théâtre de la cour
à Munich,il lui envoyasa partition,et, bientôt
après, lui-mêmese rendit dans la capitalede la

Bavière.11avait refait des seines entres dtt
sonopérade Macbeth,et dans ce travail il avait

profilédes critiques dontil avait été blessti.Au
i moisde juin 4828,c'est-à-direun an nprè»<me

j l'ouvrage
«ut été représentéil Paris, M.Chelanl

eutla satisfactionde l'entendre exécuteren al-
lemand, avec un effet tout nouveaupour lui
parla célèbrecantatricemademoiselleScliecliner,
madame Sifil-Vespermannet Pellegrini. LVn-
tliousiasmedu public rut porté a son comble.

Depuistort on a rt-présentéMacbeth en plu-
sieursautres villesdeI1 Allemagnemais le suc-

I ces n'a pas été aussi décidé.I,cs conséquences

du triomphe du compositeurfrançaisfurent sa
nominationde maître dechapelledu roi de Ba-

vière, et un empressementflatteura l'accueillir
dansles cours qu'il visita.En 182»il revint à

Paris,et se prépara à y donner un opéra-comi-
que, qui fut jouéait moisdo janvier de l'année

suivante, sous le titre de la Table elle Loge-
ment. L'attente de tous les amis de M.Chelanl
fut trompée,car ils netrouvèrentdanscettepro-
ductionqu'une musiquefaible, sans charme,et

plutôtécrite d'unemanièresystématiquequenée
de l'inspiration.L'ouvragenoréussit paset n'eût

quedeuxou trois représentations.Quelquesmois

après, la révolution qlll devait changerle sort
de la France et de l'Europeéclata.Elle surprit
M. Chelard au momentoù il venait de fonder

un établissementpour le commercedemusiqne
cet établissementfut, par cet événement, ruiné
dèsson origine, et son propriétaire, qui n'avait
à Paris qu'une existenceprécaire, futcontraint
de retourner en Allemagae.Sondépartempêcha
la représentationd'un opéra en trois actes, in-
titulé Minuit, qu'il avait écrit popr le théâtre

Venladour.
Deretourà Munich,versla finde 1830,M. Che-

lardy fit traduirecetonvrageenallemand,et le fit

jouerau théâtre de4acourau moisde juin i 831
Plusieursmorceauxdecettenouvelleproduction
furentaccueillis avec beaucoup d'applaudisse-
ments, maia, en général,le succès de Minuit
fat inférieurcelui de Macbeth. Versla même

époque, le compositeurfitvenir a Munichsa

famille,qui était restéeà Paris. Au moisdo fé-
vrier1832,Il donna,sousle titre de l'Étudiant,
son opérette joué précédemmentà Paris sous
celuide la TaUe et le Logement. Il avait en-
tièrementrefondu cettepartition,et n'avaitcon-
servéde l'ouvrago primitifqu'un petit nombre
de morceaux le succèsfut complet. Dans le

mêmetemps, M. Chelardfit exécuterà la cathé-
dralede Munichune messesolennelle qu'ilavait

fait entendre précédemmenth Paris, dans l'é-
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f?Ii(scdoSaint-RuLliCettemesselutensuitedon-
née au concert spirituel, et fut suivie deplu-
sieurschœurset cantatesdont il aiii faitmention
dans la Gasette musicale de leijpskk. tons
lesannées 1832et 1833,M. Chelardfut engagé
commedirecteur de musiquede l'Opéra alle-
mand deLondres,aux théâtresdu roi, deDrury-
Lane et deCovent-Garden.Il fit représenterau

premierde ces tWalrcs son opérade Macbeth
le rôle de lady y Mftcuelhfut joué par madame
Scbroeder-Devrient.L'annéesuivanteildonnaà

Drury-Laneson Étudiant, traduiten anglaiset
chantéparmadameMalibian. Lafaillitedesentre-

preneursde ces spectaclesobligeaM.Clielard«le
retourneràMunichsansavoirobtenulesavantages
qu'il s'était promis, (I paraitqu'à la suitede son

retour,la bienveillancequiavaitaccueillid'abord
cet artiste en Allemagnone s'est pas soutenue,
car il a, dit-on rencontréde grands obstacles
avant d'obtenirque son nouvelopéra, le Com-
bat d'Jlermann (die Herrmannsschlaclit),fut

joné au théâtre de la cour. Cetouvragen'a pu
être représentéqu'à la fin<lel'année1835;mais
lVclat de son succèsa dû consolerle composi-
teur de ses tribulations.Ons'accordeà considé-
rer cette productionde M.Clielard commece

qu'il a faitde meilleur.

En 1836 il fut appeléa Weimar en qualité
de mattre de chapelledu Grand-Duc.Il y fit re-

présenter en 1842 un petit opéra allemandInti.
tulé die SeekadeHenQeaAspirantsde marine)
et dans la mêmeannéeil écrivit la musiquedu
drame Scheibentoni. La position de M. Cite-
tard à Weimar était, sinon brillante, au
moins honorable et assurée; rnais la nomi-
nation deLiszt, commepremiermaîtrede cha-
pelledu Grand.Duc, en 184$,vint y porterat-
teinte. Cet artiste célèbres'étant fixé à cette
cour après lesévénements révolutionnairesqui
agitèrent l'Europe en 1848, et y ayant donné
une Impulsiontrès-aetiveà lamusique, Clie-
lard eut à regretter de s'être peut -être com-

pin dans un repos tropabsolu.Liszt prit la di-
rection de la musiquedu théâtre, et la place
du secondmattre devintune sinécure.Misenfin
à la pension,il retourna&Parisen 1852,et ily
donnaen 1864un grandconcertdans lequel Il
fit entendrede nouvellescompositionsvocaleset
instrumentales.Au momentoù cette notice est
remaniée(taoo), il vit paisiblementa Weimar,
«'occupantde la musiqueavec amourdans un
petit cercle d'amis, mais paraissantavoir re.
noncé à occuper le publicde ses productions.

On a publié deM. Clielard,Indépendamment
de ses ouvragesilramnliqucs !• Solfègesaqua-

tre voix, suivis «l'un cantique n voix seule,
avec accompagnementde piano; Paris, H. Le.
moino. 2" Cjiant grec, exécuté en me, au

Waux-lfall, dans le concert donné au bénéfice
de*Grecs.

CIIELL ( Willu») et non Chelle ( comme
écrivent Korkelet Uchtentlial), chapelainsécu-

li«r, préheiiilier et chantre à l'églisecathédrale

d'flerefbrd. fut tait bachelier en musiqueà l'n-
niversiiéd'Oxford, en 1524.Tanner (tn Biagr.
])rilan.) dit qu'il est auteur de deux écrits,
dont l'un est intitulé Musirw practicx Com-

pendium, et t'autre,de Proporlionibtis twut-

cis; mais il ne fait pus connattre s'ils ont été

Imprimé, ou s'ils sont restés inédits.

CHELLERi (Foutcné) naquità Parme(t),
en 1GG8,d'un père allemand nommé Relier,
qu'il perdità Pagede douze ans il n'en avait

que quinze lorsquesa mère mourut. Son oncle

maternel, Krançois-MarieBassani, mattre de

ettapelledu la cathédralede l'iaisance, le prit
alorsdan»sa maison pour veiller, comme tu-

teur, à sonéducation,se proposantde lui faire
étudier la jurisprudence. Mais les heureuses

dispositionsde Ciielleripour la musiquene tar-
dèrent point à se manifester, et Bassani, té.
moin de ses effortset do ses progrès, renonça
à son premierdessein, et luidonna des leçons
de chantet do clavecin.Après troia années d'é-
tudessérieuses, il fut en état de remplir une

place d'organiste. Pour ne pas rester un musi-
cienordinaire, le jeuneChetlericommençaalors
à étudier le contrepoint sous la direction de
sononcle,et y fit de grands progrès. La mort
de Bassani le laissalivré à ses propresforces;
mais,an lien de se décourager,il redoublad'ef-
forts pour se perfectionnerdans son art. Son

premieressaidanslamusiquedramatiquefut l'o-

péra de te Grlselda qu'il fit représenter à
Plaisanceen 1707. L'année suivante, il fut ap-
pelé à Crémone pour y écrire l'opéra de la

saison; après s'être acquitte de cette tAche,il

s'embarqua a Gènes, le 7 janvier 1709, pour
aller enEspagne,et il visita les principalesvilles
de ce royaume pendant le reste de l'année.

Aprèsson retour en Italie, en 17lO.ily déploya
tant d'activité qu'au bout de doute ans il n'y
avait ptesquo pas de ville considérablequ'il
n'eûtenrichie de quelques-unesde ses composi-
tions. 11termina sa carrière théâtrale par IV

(IISuivantlelivretde xon"M'<raMUaawdrnffa («
AmazzmtlinAViKsfa.prrAlanmHotteUt,171$.m-lîj,
i.hcUerlseraitnaa Mil» maislv»parution»deseson
iraftcsquel'ai vo«àParis,a MilanetAVienne,portent
a mtllrcs,aprèssonnom Parmiçlam.

17.
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pérade Zenobia e Radamislo, qui fat repré-
senté au Ibéltre Sant-Aagelode Venise.t'é-

véquede Wiirtibourglui offritalors la plue de

roattrede chapelle Chelleriaccepta et as ren-

dit en Allemagne.En 17ja il eutra au service

du landgrave de Ilesse-Cassel,qui lui conféra
les titres de matlre de chapelleet do directeur

de samusique.L'annéesuivante,il partit pourir
l'Angleterre et demeura dix mois à Londres,
où il publia «mlivrede cantates.Le successeur
du landgraveCharlesde Hesse-Cassel,qui était
en mené tempsroi deSuéde,le confirmadam
«onemploide maîtrede chapelle,et le lit tenir

Irà Stockholmen 1731;mais, le climat ne con-
venant point à sa santé, il demanda la per-
mission de retourner & Cassel, et l'obtint
en 1734,avecle titre de conseillerde cour. il
estmort dans cette ville, en 1767, à l'Agede
près de quatre-vtoguana. Ses ouvrages les
plusconnussent 1»la GriseUfa,à Plaisance,
en 1707. *> tt grm Alessandro, Crémone,
«08. 3» La Zenobiafct Palmira; Milan,
1711.–4o L'Atatemia ,• Ferrare,1713. –50

L'AlmandrofraçUAmatsoni; Venise,1715.
«fila Cacda tnJSloUa, 1716. 7» Péné-

lope; Venise, 1716. go l'AmaUusmte, re-
gtna de Goti Venise,1718. 90Aletsandro

Severo; Bresda, 1718. 10»L'Arsaelde}Ve.
nise, 1719. 1 10 la Pœe per amore; y*
nlse, 1719. «0 tt Tmiitocle; padoue,
17J0. 13or«mertow);Trévise, 1720.
14« L'fmocensa dlffesa; Venise, 1721.
i!f>Zenobia e RadamUtoj Venise, 172».–
I60Amor dellapatrta, 1732 170 Unlivrede
cantateset airs, publié a Londres,en 1726.
18oUnlivre de sonateset de fuguespourl'orgue
et le clavecin;Cassel,1729.Il a composéen AI-
lemagnedespsaumes,desmesses,dessérénades,
des oratorios, des trios, des ouvertures et des
symphonies.

CHEMIN
(ErasmeDo),avocatauparlewent,

vers le milieu dndix-septièmesiècle, a publié
Odesd'Horace mires en musique à quatre
parties; Paris,1661.

CHEMIN (Nicolasdu), rop. DUCHE-
MIN.

CHEMN1TZ (Jean-Loois),médecin à le-
ver, dans le duchéd'Oldenbourg,aucommence-
ment da dix-neuvièmesiècle, est auteur d'un
mémoireIntitulé Dissertatto totmgwalto de
musleesvi{ Gœttingue,1809,in-80.

CHfiNABD (SmoN),acteuret chanteurdo

l'Opéra-Comique,naquit à Anxerrele 20 mars
1658.Fils d'nn menuisier,0 était destiné a la
mêmeprofession; mais, aprèsavoir élé enfant

de chœurà la cathédraleet avoirfait d'anse»

bonneséludesdo musique,il s'engageadansune

troupe de comédiensde province.Un ordre

de la courle IUallerà Paris,en 1782,pour dé-

buter à l'Opéra;mais,ayanteupeude succèsà

ce théâtre, 1) entra à la Comédie-Italienne

(Opéra-Comique)oùil sefit remarqueren 1783

danale rôle de Jacques des Trois Fermiers.

ta Fausse Magie, de Grétry,la Colonie, et

surtoutlerole à' Alexis,dansleDéserteur, con-

solidèrentensuitesa réputation.Aprèsla réunion

de laComédieitalienneavecleï7teVWre.Fey<fcaii
sous le litre à'Opéra-Comigue,Cheuardfut un

des sociétairesdirecteurs.Une belle voix de

basse,ungrandaplombdemusicienet un talent

naturel de comédienle firentconsidérer long-

temps commeun des meilleuraacteurs de ce

spectacle.Il jouait bien du violoncelle pour
mettre ce talent en évidence, Berton écrivit

pour lui Popéra-comiqoeIntitulé le Concert

interrompu. Retirédu théâtreavec la pension,
Chenardmourutà Parisen 1831.

CHENEVILLET (Pieubk),mattre domu.

siqueet chanoinedeSaint-Victor,à Clermont,
vivait dansla secondemoitiédu dix-septième
siècle.Ona de lui te MUta quatuor vocum

ad toiitationm modutt Vota mea Domino;

Paris,Ballard, 1662.- 2° Mlssaquatuor vo-

evm ad miaUonemmoduli OeusultionisDo.

minos; Paris,Ballard,16S3.– 3»Missa qua-
tuor vocumad irait, mod. ladicamihi; ibid.,
1072.

CHEMÉ (MuuB-PigBttt),né à Paris le

8 juin 1773,tut élèvede l'abbéd'Haudimoat.
A l'Agede seizeans, il fit exécuterune messe
de sa compositionà l'égliseSaint-Jacquesde
la Boucherie.En 1796IIest entré à l'orchestre
de l'Opéra,comme contre-bassiste,et a prissa

retraiteen 1820.JI a lait ensuitepartiede l'or-
chestre do Théatre-ltalien,et fat attaché à la

chapelledu rot. Pendant plusieursannées il a

rempli la fonctionsd'organistede la Salpé-
trière. Oaconnaîtde luides messes,desmotets,
trois Te Deum, un Regina CetU,un 0 ssitt-

taris, m Domine salvwn,dc, des romances
et quelquespiècesfugitives.Nomméprofesseur
de contre-basseau Conservatoire.il y a formé

quelquesbonsélèves,parmilesquelson remar-

que MM.Durieret Guillon.Cbeniéest mort la

Paris le 8 mai 1832.

CBÉNIEft (MMUt-JosEra), poète, né à

Constantinopleen1764,(ut amenéfortjeune en

France,et fit ses étudesà Paris.Il fut membre

rietonteslesassembléeslégislativesdepuis 1792

jusqu'en 1802,puis Inspecteurgénéralde l'ins-
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tractionpublique,«tenfin membre de i'M-aAf-

miefrançaise(2" classede l'Institut). Il mourut

a Pariale i" janvier 18H. Ce n'eat point-icile

lieu d'examiner la vie politique ni les œuvresj

littérairesde cet écrivaincélèbre; maisil doit

être mentionné tomme auteur d'an Rapport

fait à la Conventionnationale, au nom des

comitésd'instruction publique et desfinan~
ces (le 10tlierm.an III), sur la nécessitéd'or-

ganiser h Conservatoire de musique;Paris,

an III, imprimerienationale, une feuillein-8°.

Cest à la suitede cerapport que laConvention

décrétal'Institutiondu Conservatoiredemusique
deFrance.

CHERBLANC(Jean-Louis), violonisteet

compositeur,né à Morancé(Rhône)le 23 mara

1809,lit aespremièreséludesde musiqueet de

violonà Lyon.Al'âge de dix-sept ans, il était

attaelfé&l'orchestredu théâtredesCélestinsde

cetteville. En 182»il se rendità Pari»,et fat

admisau Conservatoirele 3 juin de la même

année,poury suivrelecours de violonde Bail-
lot. Douéd'une belle orgaoisatlonmusicale,il

fit de rapidesprogrèssous la directionde ce

grandmattre.Le second prix de sonInstrument

lui fut décernéau concours de 1831,et il ob-

tint le premieren 1832.Sesétudesétantterrai-

néesau ««octobre de Tannéesuivante,M.Cher-

blanc se retira do Conservatoireainsique de

l'orchestre de l'Opéra, et U était attaché de-

puis plusieursannées, pour retournerà Lyon,
où fioccupaimmédiatementla placede premier
violonsolodu GrandThéâtre, n a publiépla-
sieursœuvrespourson instrument, annombre

desquelleson remarque des cahiers de duos

pour deuxviolons,des fantaisiesavecquatuor,
op. 3 et 4, Paris, S. Rfchault une fantaisiesur
te Cor du Alpes, de H. Proch, pour violon,

pianoet quatuor, op. î, ibld., et d'autrespro-
ductionsdu tome genre.

CHEIUCI (Sébastien),compositeur,né près
de Bologneen 1647, fut d'abord maître de la

cathédralede Pistole, et devint ensuite, vers

1684,maître de chapelle,de l'académiedello

Splrito santo, à Ferme, 11fut aussi académi-
den philharmoniquede Bologne.Onconnaîtde
lui i( Iwi\isacrl a 2, 3,4 et 5 voclconviotini
e sema, op. I; Bologne,1672. V Armonla

di dlvotl conceHia tee voci conviolini e

sema, op. 2; BologneJacques MonU,1681,
in-4o.il y a une deuxièmeédition decet oeuvre,
datte deBologne,1698,in-4». 3° Compléta
brève concertata a 3 e 4 voci con viotini ri-

pienl, op. 3; Bologne,Jacques-Monti,1880,
4° Molettt a a e 3 voci con vtollni e

smza, op. 4; Bologne,Silvani, 1700 c'est la

troisièmeéditiondecet œuvre. 6" Componi-
menti da camera a due voci,op. 5" Bologne,
l688,in-4°obi, 6°Motetti sagri a due e tre
voci con viollni e senta op. 0 Bolognet 605,
ia-k". Cet ouvrageest dédiéà l'empereur Léo-

pold I". il y a uneédition postérieure. –7» II
Cleco nato, oratorio (da Oiberto Jferri) da

canlarsinella ehiesa delta confraternità det

SS. Sacramento, eretta in S. Loretuo (de
Ferme), posto in mvsica dal signor Sebas-

tlano Chericl, l'anno 1679. Le livret de cet

ouvragea été Impriméà Ferrare chez del Gl-

gll, en 1679,in-8»

CHÉRON(ASbftÉ),mattrede musiqueà l'O-

péra, y entra en 1734, et y battit la mesure

pendant plusieursannées. En 1760, il devint
chef du chant,et en remplit les fonctionsjus-
qu'en 1753 puison le fit inspecteurde lamusi-

que jusqu'en 1758,époque où il fut mia à la

pension.Il mourat en 1766.Chéron a publié
l'Trios pourtroisflûtes,op. 1.– 2»Duoset trios
de flûtes,op. 2. Onconnaît aussi quelquesmo-
tets de sacomposition.On luiattribue les basses

des premierslivres desonates de Leclair;enfin
il a écritla musiquedes versqui furent chantés

dans la tragédiede Nicéphore, en 1732.

CfflÉBON (Augustin-AnuwASB),acteur de

l'Opérade Paris, naquit le 28 février 1760, à

Guyancourt(Seioe-et-Oise).La nature lui avait

donnéunevoixde basse taille de la plusbelle

qualité, étendue, égale, sonore et d'un timbre

métallique. Acette époquel'art du chant était

inconnuen France,et le seul moyenqu'eût un

chanteurpour plaire au publicétait d« possé-
der un organeagréableet unebelle articulation.

Chéronétait pourvude ces deux avantages, et,
de plus, sa physionomieétait belle et sa taille

majestueuse;cela suffitpoorluifaireohteair un

ordre de début, bien qu'il n'eat point encore
chantésur la scène. Il n'avait pas vingt ans

lorsqu'ilparutpoor la premièrefois à l'Opéra;
car ce fut en1779qu'il débuta les applaudisse-
mentsdu publicdécidèrent sa réception. Très.

bon musicienet doué d'intelligence,il compre-
nait bien ce qu'il chantait et le rendait d'une
manière convenable. D'ailleurssa facile émis-

sion de voix le mettait à. l'abri de l'habitude

de crier, qui n'étaitque tropfréquenteparmi les

acteurs dont11était entouré; mais cette facilité

même,qui secondaiten lui une certaineparesse

naturelle, l'empêchaitdemettredans son chant

et dans son Jeu du feuet de l'expression.Tou-

tefois,danslesrôlesqui avaient été écrits pour

lui, il était souvent fort satisfaisant.Parmi ceux
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où il s'est la plus distingué,on doit citer Aga- 1
rnemnondan* fpkigénie m Autidc, le pachaj

l'dan la Caravane, te roi d'Ormusdans
Tara- j

re, et particulièrementŒdipe à Cotone. Apre»)f

sa retraite,qui eut lien en1802,il vécutquelque

tempsà Tours, puis vint sefixer à Versailles
où it est mort le 6 novembre1829.

CHÉRON (Amie), née CAMEROY,

femmedu précédent,cantatrice de l'Opérade

Pari»,a vu le jourdansun villageries environs j

decelteville en 1767.Lescirconstancesqai l'a-

menèrent«or le théâtre «ont usez singulières

pourmériterd'être rapportéesici. Sa soeuraînée

étaitservanteehex on médecinnommé le doc-

teur MfttW.Ayantreçu descomplimentsde son

maîtresur la beauté de sa voix, elle lui parla
de sa jeunesœur qui en avait «ne encore ptox
belle.Ledocteur,lié avecGossec,lui pariade ees

deux cantatrices contadines. A cette époque
Gossecvenait d'être nommédirecteur de l'école

de chant et de déclamationdes Menus-Plat-

ilrs. Occupé<lechercherdes voix, il saisitToc»j
cation qui lui était offerte,et obtint qu'on fit

venir de son villagela jeuneCameroy. Sa voix

était réellementbelle,et les maitresde l'école

de chantentreprirentde la cultiver.Cesmaîtres

étaientalorsPiccinni,Langléet Gulcbard. Lays
s'étaitjointà eux pour développerle talent de
mademoiselleCameroy, à qui l'on fit prendre

alors,on nouaitpourquoi, lenomde mademoi-
`

selle Dozon.Reçue aux appointementsà l'é-

cole,aumoisde juin 1783,elley reçut non-seu»

teroentdes leçonsde musiqueet de chant, mais
des conseilsdeMolé pour ladéclamation;Des- j

bayesle père lui donnades lésonsde danse i

et Donnadieu,fameux mattre d'armes de ce

1
temps, lui Otfairedesexercicespour l'habituer

'ira des mouvements libres et souples. Après
quintemoisde travauxassidus,ses mattresdé-

clarèrentqu'elle était en état de débuter à l'O-

péra,et elley parut avecun succèsbrillant, Je177

septembret784, dans le rôle de Chimène. A

cetteépoquele talent et la renomméede ma.

dameSaint-Hubertyétaient danstout leur éclat

les ennemisde cette grande actrice crurent

trouverdans lesdébuts de mademoiselleDozon
les moyensd'y porteratteinte; un parti se forma

pour ladébutante, et pendantquelquetemps le

publicse partagea en faveurdes deux rivales;
mais l'engouementcessa bientôt, et lorsqu'à!
1786 mademoiselleDoion épousa Cliéron,elle

n'occupaitplusà l'Opéraquele secondrang,qui
était encoreassez beau lorsqu'il n'y avait nu

premierque madameSaint-Hubcrty.Cependant
le r<Hcd'Artigontidans Œdipe vint h cette <?po-

que lui rendretoutela faveurd,i public;ce raie
lut toujours celuiquilui lit le plusd'honneur, ri

qui fut le mieux assortià ses facultés.Sacctiini
le lui avait enseigneavec soin. La petitessedu

sa taille, sa maigreur,au lieu de faireobstacle
à ses succès, comme dans les autres rôles,
étaient làd'accordavec la situationdu person.
nage; elle y mettaitbeaucoupde sensibilité,et

le caractère de sa voix,qui était ce que les Ita-
liensappetlent soprano tfogato, convenaitfort

bienaugenrede musique.Aucuneautreactrico
n'a produit après madameCliéronautant d'ef-

fet qu'elle dansle rôle d'Antigone.Ladélicatesao
de«asanté l'obligeadequitter le théâtreen1 800

à l'âge detrente-troisans, Ellese retirad'abortl

a Tours,avecsonmari; puis ellese fixaà Ver-
sailles. SI elle vit encoreau montent où cette
noticeest écrite (1860),elle est âgéedequatre-
vingt-treizeans.

CHÉRÛN (Louis),amateurde musiqueà la

Ferté-sous-Jouarre,dans la premièremoitiédu

dix-neuvièmesiècle,est auteurd'un systèmede

notation exposédansun livre qui a pourtitre

éléments de musique d'après me nouvelle
manière de l'écrire, qui en facilite singuliè-
rement l'élude sau laitier les élèvesétran-

gers la musique musage, qu'elle leur donne
le moyen de lire, et par conséquentd'exé-

cuter; Paris, Dumartray,1834,1 vol. in-4" d«
64 pages, avec 17planches de musique.QinJ-·

quelefrontispiceIndiqueuneadressedelibraireà

Paris, cet ouvragea été Imprimédans la ville

où résidait l'auteur. Le système de notation

exposé par M. Chéronconsiste à réduire la

portée h quatre lignes, le nombredes clefs &

deuxqui se posentchacune sur deux lignes,a

conserver la forme des notesordinaires ainsi

que leurs valeurs, et à substituer aux noms

de ces notes la désignationpar des chiffres

pour tous les sons de l'échellechromatique.
Ce système n'a eu aucun succès, et le livre

qui t'exposeest resté dans une profondeobs-

curité. Le titre indiqueassezqu'il est fort mai
écrit.

CHERUBINI (JUrie-Louis-Charles-Zé-

Nom-S.u,VApon),compositeurcélèbre, naquit il

Florencele S septembre 1700,d'après unenote

quil a donnéeà Choron,en 1809,pour la notice

insérée dans le Dictionnaire historique des

Musiciens, mais le 14du mêmemois,suivant

lecataloguede ses œuvres rédigépar lui. Son

pta», nnrtlii'lemiCherubini,était professeurde

musiqueet accompagnateur{Maestroni corn-

biih) <tu théâtre de la Pergola.Los premier»

principes<li> la musii|iu>lui furent enseignés
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avant qu'il eût accomplisa sixièmeannée. A

l'âge de neufansil reçut desleçonsd'harmonie I

et d'accompagnementde Uitrtoloineol'oliti et do <

son filsAlexandre,fuis il passarou»la direc- i

tion de Pierre Bizzariet de Joseph Castrucci, <

qui lui firent continuerses éludesde composi- i

tion et qui lui donnèrent linéiquesnotionsdo I

l'art du chant. Ses progrès furent si rapides i

qu'à l'Agede treizeans il écrivituno messeso. <

lenneile(la première de son catalogue)et un i

Intermèdepour un théâtre de société.Un peu

plut tard lamessefut suiviede deux autres,à

quatre voixet orchestre,de deuxDixit, de! la-

mentalions de Jérémie, d'un Miserere,d'unTe

Veum, d'un oratorio exécuté à Florencedans

l'église do Saint-Pierre,d'un motet, d'un se-

cond intermèdereprésentédans la mêmeville,

d'une grandecantate,et de plusieursopéras.Au

milieude ces travaux, le jeuneartisteavait at-

teint l'âgededix-aeptans,et sesétudesn'avaient

point eu d'interruption.Déjà il a savouréles

douceursd'une gloirenaissante; cependantune

seule chose l'occupe au milieu de ses succès;

c'est d'augmenterla sommedesesconnaissances

par desétudes plus sévères encore,sous la di-

rection d'un grand mattre enfinc'est a cette

époque de sa brillante jeunessequ'on le voit

renonceraux séductionsdes applaudissements,

pour s'engagerdansune voie toute scolastique.

Étonnéde trouverdans le jeuneCherubinide si

belles facultés,LéopoldII, grand-ducde Tos-

cane, si recommandableà la postérité par la

douceur de songouvernement,par sa bienfai-

sance et par songoût pourlesarts, lui accorda,

en 1778,unepension,afinqu'il pût aller, con-

formémentà sondésir,s'instruireprès de Sarti

à Bologne,desconditionset du style propres

aux compositionsscientifiques.Abandonnant

alors l'écoledu dix-buuïèinosièclepourremon-

ter au seizième,d'imitateur de Durante et de

Looqu'il avait été jusqu'alors, ilse lit élèvede

Palestrina. Après1777,Cherubiniest à Bolo-

gne, prèsdeSarti, et lecalaloRiiechronologique

de sesouvragesne nous montreplus, pendant

les années 1778 et 1770,que des antiennesà

quatre, cinq et six voix, sur le plain-chanl,

dans la manièredes anciensmaîtresde l'école

romaine.Cesmorceauxne sontque deséludes,

et ces études, Cherubiniles fait avec persévé-

rance jusque vers le milieude l'année 1780,

c'est-ù-dire jusque dans sa vingtièmeannée.

Ainsi ce jeune homme, dont la premièreen-

fance fui la manifestationd'une organisation i
tolite musicale,employaonzeannéesà prendrej
connaissancedes loisde l'harmonieet îles arti-

fleesde l'art d'écrire t y a loin «lelà aux mé-

thodes expéditivesde notre tempa, et à l'édu-

cation improvisée des compositeursde notre

sièclede baie mais il y a loin aussi du mérite

de ces compositeursà celui de Cherubini. Ce

n'est pasque je croie à la nécessitéabsolued'un

tempssi long pour une éducationcomplètede

musicien.Par la méthoded'analyse et par des

exercicesbiengraduéset progressifs,il est pos-
sible de l'abréger de plusde moitié sans rien

négliger du domaine Immensede la sdence,

Maisla méthoded'analysea été de tout temps
inconnuedans les écolesde musiqueen Italie.
Sartine l'employaitpasplus queteeautres maî-
tres dans sonenseignement.Admirablesdans la

pratiquepar leur sentimentexquisde la tonalité
et du rbythme, ces maîtres ne fournissaientà
leurs élèvesque des modèlesparfaits; mata la

plupartétaientincapablesd'expliqoerl'origineou

les motifs des règles qails prescrivaient. Aux

questionsde leurs élèves,à leurs obJections,ils

ne connaissaientqu'une réponse l'autorité de

l'école. De là la longuedurée des études pour
faireun musicienaccomplipar la méthode des

maîtresitaliens.Instruit par elle, Cherubini n'a

pu acquérir que par une longuepratique sa

merveilleuseIntelligencede tous les faits rela-

tifsaux formesdu atyle,àla tonalité,au rbythme,
à lamodulation.Lui-même,mettreparfait, lors.

qu'il s'agissaitde montrerpar un exemptel'ap-

plicationdu précepte, ne pouvait presqueja-
mais trouver l'explicationde celui-ci. Malheur

à l'élève qui ne le comprenait pas à demi.

mot car le mot tout entier lui venait rare-

ment.Cettedifficultéd'élocutionconcernantdes

choses dont la pratique lui était si familière,
était péniblepour lui ellelui donnait de l'hu-

meurcontrel'élèvequi lui causait cet embarras.

Auber, Halévy et quelquesautres artistes dis-

tinguésqui ont fait leurs étudessous sa di-

rection le reconnaîtrontà ce portrait. On serait

dansl'erreursi l'on croyaitque le Cours docon.

trepoint et de fugue, publiésous sonnom, con-

tredit nosassertions à ce sujet; car Cherubini

ne songeajamaisà écrireun traité dogmatique

sur ces matières.Il avaitfaitpour ses élèvesdes

modèlesde toutes les espèces de contrepoints

simpleset doubles, dimitations, de canons et

de fugues t uneou deax feuillesde principes,

asseï semblablesà ce qu'on trouve dans l'on-

vrage de Mattei, précédaient les exemples

tous les élèves de Cherubini oat copié ces

feuilleset savent commemoi. ce qui en est.

L'iiléed'une spéculationsur ces modèlesviat à

1jeuc Faisqui; mais il fallaitun texte; Cheru-
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binin'en voulaitpoint écrire.Cetôt,je crois, Ha-

lévy qui out la complaisancedo te charger do

cette Ucho pour son maitte.Telleest la vérilé

sur le cours de contrepointet de fugue publié
souk lenom du grand artiste.

Cherubinia écrit en tête dn cataloguede ses

ouvrages une notice en quelqueslignes sur sa

jeunesse(1) on y voitque Sartinel'occupaitpas
seulementà écrire des contrepointset des fu-

gues, mais qu'il lui faisait composerles airsde

seconds râles de ses opéras; étude excellente

quidélassait l'élèvede ses travauxscolastiques,t

entretenait l'habitude de la productionde ses

idées, et lui faisait acquérir l'expériencedeia

musique dramatique. Au premier abord, il

semble que la mémoire de Cherubinisoit en

défaut sur cette époque de sa vie,car la notice

dit qu'il obtint vers 1777 ou 177»la pensiondu

grand-duc Léopoldpour allerà Bologneétudier

auprèsdeSarti. Ce fut, en effet,dansles derniers

moisde 1777qu'il partit pour cette ville. La

notice ajoutequ'il resta près de ce mattre trois

ou quatre ans; cependant tons ses ouvrages
écrits dans l'année 1779sontdatésde Milan ce

qui n'indique qu'un an et quelques mois de

séjour à Bologne.L'explicationde ce fait se

trouve dans le changement de position de

Sarti a cette époque. Fioroni, mattre de la ca-

thédrale de Milan, était mortau commencement

de l'année 1779,et, Sarti ayantobtenu sa place
au concours, Cherubini suivit sou maître à

Milanet y acheva ses études.

Enfin, dans l'automne de i780, commença

pour le jeune artiste la carrièrede compositeur

dramatique par l'opéra en troisactesIl Qufato

Fabio, représenté à Alexandriede la Paille

pendant la foire. C'est mon premier opdra,
dit Chérubin! j'avais alors dix-neuf ans

accomplis. Il se trompe, il en avait vingt.
Nous n'avons aucun renseignementsur le suc-

cès de cet opéra; car Chernblnlgarde le si.

lencesur le sort de ses ouvrages.Il y a lieu de

croire que le Quinto Fablo ne réussitque mé-

diocrement.Le jeune,mattreétant resté sansen-

gagementpendant toute l'année 1781,il n'écri-

vit rien pour le théâtre, à l'exception d'un

opéra commencépour veolse, et non achevé,

par des motifs que Cherubini ne fait pas con.

naître. L'année 1782 fut une des plus actives

de la viede l'illustremattre; car il donna, pen-*
dant le carnaval h Florence, sonArmlda, en

trois actes; Adrlano ln Sirla, aussi en trois

(l)Boittede Toulroonl'a publiéeavecle Catalogue
IPiri»,nu, In-s»)i

actes pour l'ouverture da nonveaa UiéAtre

de Livourne,au printemps « Mesen-Jo égale-
ment en trois actes, à Florence,pendantl'au-

tomne. De plus, il écrivitdixnocturnesà deux

voix, quatre mélodiesà voit seule, un air avec

orchestre pourCrescentini.aLivournc,un autre

air pour Rublai, chanteurqui avait alors de la

renommée,commeceluidu mêmenom quenoua

avons connu longtemps après, et deux duos

avec accompagnementde deux cors d'amour,

pour un Anglais.Dansl'année1783,lecatalogue
nous révèle un fait longtemps Ignoré, à sa-

voir, que Cherubinia écrit un deuxièmeQutnto

t'abio, en trois actes, et l'a fait représenterà

Romeau moisde janvier. Nul doute que cet

ouvrage no soit différentde celui qui avait été

joué en t"80 à Alexandriede la Paille;car Che-

rubini a marquécelui-cide la croix qui Indique,
dans xan Catalogue,l'absencede son manuscrit

ou de la copiede sesouvrages,tandisqu'il pos-
sédait le manuscritoriginalde l'opérade Rome,
en 520 pages.Dans l'automnede la mômean-

née, il fit représenterà Venisel'opéra.bouffeen

deux actes intitulé lo Sposo di trè, marito

dinesswta.

La réputationde Cherubinis'étendait et pre-
nait de l'importance, car on lit dans Vliidlce

Itairale de 1784que les Vénitiensl'appelaient
tl Cherubino, non à cause de son nom, mais

pour la grâcede ses chants (toccantemena al

suo nome, dalla dolcezza de' suoicantl).

On voit aussi dans leCatalogueque lesJésuites

i!eFlorence, dans le desseind'attirer la foule

dans leur église,avaientfaitparodierun oratorio

sur des morceauxde ses opéras,et que Cheru-

binicomposadeuxchoeurspour cetoratorio,qui
fut exécuté pendant l'hiver de 1784. Dansla

mêmeannée il donna Vldalide, en 2 actes, k

Florence, et AlessandroneU'lndle,hUtatow,

pour la foire.Cherubininous apprend,danssa

petite notice, qu'il partit pour Londres dans

l'automne île la mêmeannée.

Là de nouveauxsuccès l'attendaient. Après
avoir écrit six morceaux,dont un finale pour
un Demetrlo de différentsauteurs, il fit jouer
au théâtre du roi la Finta prbicipessa, opéra-
bouffeen deux actes,qni obtint une voguedé-

cidée. Moinsheureuxdans son Giulio Sabim,

joué en 1786dans la mémeville, il ne put le

faire représenterdeux fois, parceque l'ouvrage

fut assassiné par les chanteurs ( teas mur-

dered ) à la premièrereprésentation,dit Bur-

ney 0). Le dégoût que causacette chute ai

H) Acentral fffatoryofMwit,t. IV,p. W.
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compoMtenrle fit s'éloignerde Londres, avant

même que la saison fat achevée.Il se rendit à

paris au mois de juillet 1786,et s'y établit,

ne croyant pas peut-être qne » fût pur si

longtemps.Son début n'y fat pourtant point

heureux; car le Cataloguenous apprendqu'il

écrivit dansla mêmeanndeunegrande cantate

pour le concert de la logeOlympique,sur le

sujet dAmphion, maisqu'ellene fat pas exé-

cutée. La partitionde cet ouvrage forme 153

pages. Dix-huit romancesd'Estelle, roman de

Florian, publiéesen deux livraisons, sont les

seulesproductionsde Cherubiniinscritessousla

la date de 1787.Il avait dû se rendre à Turin

pour y composer, VIfigeniaen trois actes, qui

fut représentéependantle carnaval.Lea alma-

nachs des théâtres d'Italienouaapprennentque
cet ouvrage eut un brillantsuccès, et qu'il fut

joué dans ta mêmeannéeà Milan à Parme et

à Florence. VIfigenia fut l'adieude Cherubini

à sa patrie; car, bienqu'il y ait faitun voyage

longtempsaprès, il n'y travaillaplus. Parti de

Turin aprèsla représentationde son opéra, il

retourna à Paris pour acheverla partition de

Démophon, qui fut lionpremieropéra français.

Là commençapourluiune carrièrenouvelle,et

s'opéra une transformationcomplètede son

talent.

l'administration de l'Opéra avait confié à

Vogel,auteur de lamusiquede la Toison d'Or,

le poèmede Démophon, grandopéra de Mar-

montel. Deux années s'étaient écoulées sans

que le travail du compositeurfût achevé; les

excès d'intempéranceauxquelsil se livraithabi-

tuellementlaissaientpeu d'espoirqu'il pot ter.

miner sa partition. Dans cette situation, Mar-

monte)exigeaque sonouvragofat donnéà Clie-

rubini, qui lui avait été présentépar un de ses

amis. UnelièvremaligneconduisitVogelautom-

beau le 28juin 1788, et le 2 décembre de la

même année le Démophon de Cherubini fut

représentéà l'Opéra. Il y produisitpeu d'effet,
et le public l'accueillitavec froideur.C'estun

curieux sujet d'étude historiqueqne la partition
de cet opéra, si on la compareà VIfigeniaque
Cherubiniavaitécriteà Turinaucommencement

de la mêmeannée.Danscettedernièrepartition
la mélodieabonde,et parmiquelquesmorceaux

pleins de eharme on remarqueun trio de la

plus grandebeauté.Démophon,an contraire,f
ne nous offrequede la sécheressedans tescan-

tilènes, des motifsvagues,denombreuxdéfauts

île rliythmeet de symétriedans les phrases,et,
ee qui est pire que tout cela, une monotonie

languissantedans la couleur généralede fou-

vrage.L'harmoniemêmen'y a riendedistingué,
et l'on a peineà reconnaîtredans cette faible

production l'ouvrage d'un homme qui, bientôt

après, se fit considérerà juste titre commeun

grand maître. D'où pouvait naître l'embarras

quicomprimaitainsi le géniede Cherubini?Évi-

demment il était produit par les exigencesde ta

scène française, auparavant inconnuesau com-

positeur, et qu'il n'avait pas eu le tempsd'é-

tudier puis d'une langue peu musicalequi ne

lui offrait pas les rhythmes cadencésde sa ton-

gue maternelle,rhythmes si favorablesà la con-

texture de la mélodie!1 Lagêne et la préoccupa-
tion des difficultésse font apercevoirpartout
dans le Démophon; or le talent qui s'exerce

dans les conditions défavorablesne petit rien

produire quede médiocre.De tempsen temps
on aperçoit un commencementd'heureusemé-

lodie, par exemple, dans l'air Faut-il enfin
que je déclare, et dans celui-ci,Au plaisir de

voir tant de charmes, etc.; mais bientôt les

détestablesversprétendus lyriquesdeManmontel

viennentdissiperce parfum mélodiquequi sem-

blait vouloirs'exhaler le pauvre Cherubinine

sait qne fairede ces vera de toutes dimensions,

qui tantôt t'obligent à faire sa phrase de cinq

mesures, et tantôt ne lui en permettent que

deux, on le contraignentà augmenterla valeur

des temps musicaux pour faire deux mesures

avec une. La compositionde cet opéradut être

pour lui un longsupplice.
En 1789Léonard, coiffeurde la reine, obtint

nn privilégepour éleverà Paris un théâtre d'O-

péra italien.Viotti fut chargé d'alleren Italie

formerla compagnieparmites chanteursles plus

renommés.Ceux qu'il ramena méritaientd'être

classés parmi les plus habilesde l'Italie c'é-

taient Viganoni, Mandini,la Morichelliet l'ex-

cellentacteurRaffaneili,qu'onrevità Parisenvi-

ron douze ansplus tard, et qui n'avait rien

perdu de son beau talent. Ces chanteursfurent

| missous h directionde Cherubini,pour ce qui
concernaitla distributiondes râleset pour tout

| ceqni était du ressort de la musique.La troupe

| fit son début dans une espècede bouge qu'on

appelaitle théâtre de la foire Saint-Germain.

C'est là que furentexécutés, avecuneperfection

jusqu'alorsinconnue,les meilleursouvragesd'An-

fossi de Paislcllo,et deCimarosa,danslesquels
Cherubiniavait introdnit d'excellentsmorceaux

de sa composition. Tous ces morceauxétalent

marquésdu cachetd'un talent supérieur;Ilsex-

citèrent une admiration générale.Biendes ama-

teurs sesouviennentencoredudélicieuxquatuor

Car a, da vol dtpende, qui étaitplacédans tes
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Vtaggtatorifelici ci tlti trin inséré dans l'Un-

limna in f.owtia. Ces prudiictionsoffrent un

sujet d'étude pltiin d'Intérêt si on les compare
avecDêmophon, etnurtoutaveclotlaiska, opéra

françaisque Cherubini écrivit dans le même

temps.Elles prouventque leurauteur avait alors j

ileux manières très -distinctes; rune, simple

commecelledeCimarosaet de Paislello,et qui ne
se distinguaitque par une pureté de stylesupé-
rieureà tout cequ'on connaissait l'autre, sévèrei,

pillsharmonique que mélodique, riche de dé-

tailsd'instrumentation, et type alors inappréeié

d'une écolenouvelle, destinéeà changer toutes

lesformesde l'art.

Cherubini,dans le même temps, était occupé
de la compositionde Marguerite d'Anjou,

opéraen trois actesqui ne fut pointachevé, mais

dontilécrivithultmorceanxqui setrouventparmi
ses manuscrits originaux. Déjà il était préoc-

cupéd'an styleprofondémentdramatiqueet nou-

veauque lui avait inspiré le sujet de lodoiska.

JI mit beaucoupde soin dans la partitionde cet

ouvrage,qui tut représentéen 1791 cette belle

composition,oùle développementdesproportions
dans la coupedesmorceauxd'ensemble, la nou-

veauté des combinaisons,et le»richessesinstru-

mentalessont si remarquables,fit une révolution

dans la musique française,et fut l'originede la

musiqued'effet que tous les compositeursmo-

dernes ont imitée avec divertiesmodifications.

Aussivit-on ceux de l'ICcolefrançaise, particu-
lièrementMélml.Steibelt.ISerlon,Lesuenr,Gré-

try même, sejeter dans cetteroute nouvelle,et

y porter seulementdes différencesqui tenaientà

leurgénie.A la vérité, Mozart,avait déjàrévélé

par ses immortellescompositionsdes Mocesde

Figaro et de Don Juan, tout l'effet que peu-
vent produire de grandes combinaisonsharmo-

niques et de belles dispositionsinstrumentales
uniesà d'heureusesmélodies;maiscesouvrages,
venus trop tôt, mêmepour queles compatriotes
d« Mozartfnssent en état de les comprendre,
étaientalors absolumentinconnusdesétrangers.
Nuldoute que Cherubini n'ait suivi ses propres

inspirationsdans le genre nouveau qu'il intro-
duislt en France la comparaisonde son style
ce lui de sonillustre prédécesseurle prouve

jusqu'à l'évidence.

I,a révolutioncommencée par Kodolska fut
achevéepar Élisa, ou le itont Saint-Bernard,
et par Mëdée. Malheureusementcesopéras,dont
la musiqueexciteencore, après plusde soixante
ans, l'admirnlinndes artistes, ont été composés
sur des podmts ou dénuilsd'intérêt ou (?c.riU
d'un style ri<lirn!e wi nsorte'ju'il* n'onl pu «t1

maintenir sur lascène; mais ce qui prouvequ'il
n'a manquéà Chérubin! pour obtenirdes suc-
cès populaires, que desouvragesou plus inté-

ressants ou plus raisonnables,c'est l'effetd'en.

tratnement qu'a produitl'opérades Deux Jour.

nées, dont la musiqueest écritedans le système
de ses autrescompositionsfrançaises,mais dont
le poëmc, plus intéressant,est mieux assorti

aux accentsdecettebellemusique.Plusde deux

cents représentationsde cet ouvrage n'ont pas
fatigué l'enthousiasmedesvraisconnaisseurs.

Toutefois, malgréla haute réputation dont
Cherubinijouissaitdanstoute l'Europe,iln'avait

point en Franceun sort dignede son talent.Lu
émolumentsd'une placed'inspecteurdu Conser-
vatoire composaienttout son revenu, et suffi-
saient à peine aux besoinsd'une famille nom-

breuse. Le chefdu gouvernementqui avait suc.
cédé au Directoire,laissaitdans l'oublice même

hommedont le nom était révéré en France, en

Angleterre,en Italie et surtout en Allemagne.
Vonbli n'est peut-êtrepas le mot juste ici; c'é-
tait de l'antipathiequ'avaitNapoléonpour Pau-
teur des Deux-Journées.Ce sentimenta été at-
tribué à diversmotifs;mais l'anecdotesuivante

parait enavoirété l'origine.Au retour des bril-
lantes campagnesd'Italie, le généralBonaparte
avait demandéqu'onexilcutat devantlui au Con-

servatoirede musiqueune marche fortmédiocre

composéepour lui par Paisiello.On profitade

cette circonstancepour lui faire entendreune
cantate et une marche funèbreécrite par Clie-
rubinipourles funéraillesdu généralHoche.Soit

que le héros fut mécontentqu'on eût chantéde-

vant lui uneautre gloiremilitaire soit q'u'ilfût
blesséqu'on nese fat pasborné a faire ce qu'il
avait désiré il montrade l'humeur. S'appro-
chant deCherubini,il nelui dit pas unmot des
morceauxqu'il venait d'entendre,et se bornaà
donner les plusgrandséloges à Paisielloet à

Zingarelli,qu'ildéclaraitles premiersmusiciens

de lVpoquc.Passe encorepour Paisiello, ré-

ponditCherubini tnaiszttuJareldt Dès cemo-

ment il y eut entrele futurempereuret legrand
artiste un éloiguementinvincible.

Après l'attentatdu 3 nivôse,le premiercon-
sul reçut aux Tuileriesdes (Imputationsde tous

l«s corps constitueset des administrationsd'é-

tablissementspublics.Le Conservatoireenvoya
aussi la sienne.Cherubinis'y trouvait avec les

mitres inspecteursdecetteécole; mais il sate.

nuit caché derrièreses eollègucspour échapper
à une entrevuequ'il savaitne pouvoir lui être

.igrc-ahle.Je ne voispas M. Cherwbini, dit le

premier consul, affectantdeprononcerce nom
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âla française:l'artistefuiobligéJe jc montrer;

suaisil nedit pas unmot.

Quelque»jours après,ilreçutuneinvitationà

illner, Après le repos, Napoléon,marchant è

grandspas dans le salon,entamaaveccitera-

bini, qui le suivait du mieuxqu'il pouvait,une

conversationsur lamusique,danslaquelleilpar-

sait alternativementdula langueitalienneà la

française.Le premierconsulrevint encore sur

«apréférencepourla musiquede Paisiclloet de

Zlngareili.Pousséa boutparle grand artiste, il

s'écria tout à coup « Je vousdis que j'aime.
« beaucouplamusiquedePaisielloelleestdouce

«et tranquille.Vousavezbeaucoupde talent,
« niaisvos accompagnementssont trop forts.

• Citoyenconsul je mesuisconforméau goût
« desFrançais. Votremusiquefait trop de

< bruit parlez-moide cellede Paisielloj c'est

celle-làqui me bercedoucement. J'entends

« (répliquate compositeur),vousaimezta mu-

«sique qui nevousempéchepasde songeraux

«affairesde l'Élut.» Cetteréponsespirituellefit

froncerle sourcildu mettrequi n'aimaitpas ces

libertés de langage il ne la pardonnajamais.

Le4 octobre1803,Chérubin!fit représentera

t'Opéra Anacréonou l'Amourfugitif, en actes;

ouvrageremarquable par plusieurs morceaux

d'unegrande beauté, au nombredesquels est

une ouverture devenuecélèbre. Malheureuse-

mentle livret, entièrementdépourvu d'intérêt,

en empêchale succès.Par respectpourle grand

talentde l'auteurde la musique,l'administration

du théâtre fit jouer un certain nombre de re-

présentationsde cettepièce,et la partitionfut

gravée maislepublicn'encompritjamaislemé-

rite. La mauvaise fortuuequi poursuivaitl'il-

lustrecompositeurfitencoresentir souinfluence

dansle ballet(VAchilleà Scyros,dont Clieru-

bini avait composéla plusgrande partie de la

musique,et qui fut jouéà t'Opéraen 1804. 11

s'y trouvait une scèneadmirablede bacchanale

et beaucoupde morceauxd'une rare délicatesse-

d'expression;mais le goût françaisne put ad»

mettreles gaucheriesd'Achilledéguiséen femme.

Achilleest une grandefigureantique qui n'est

pastolérabledans une situationgrotesque.

Lepeude ressourcestrouvéesà lascènefran-

çaiseparCherubinipourl'existencedesa famille

le décida, en 1805,à accepterun engagement

avantageuxqui lui étaitoffertpouraller écrire

à Viennequelquesupéras.Parti de Paris avec

sa familleau printemps,it arriva bimtôt dans

laville impériale, oh son premier soin fut de

présiderh la miseen scène«lesa I.odoiska. Il

écrivitpourcet ouvrageun air nouvrauqui lui

chanté par madameCampi,et deux cntrVles.

t'anislM fut le premieropéra dont la composi-
tiun lui futconfiée.JI avait terminesa partition,

quand la guerrefut déclarée,entre l'Aittriclioet

la France. Avecune rapiditéqui louait <lupro-

dige, les Français, vainqueursaupasde course,

entrèrent à Vienneà l'improviste,et terminèrent

une campagnede peu de mois par la victoire

d'AuslerliUetparla paixdePresbourg.Napoléon,

apprenant que Cherubini était à Vienne, le fit

appeler et luidit en l'apercevant Pultque vous

e'tes ici, M.Cherubini, noua ferma de la mu-

sique ensemble vous dirigera mesconcerts,

181que

eruemGde;vous dirlgerez mes cortcerls.

11yeut en effetenvirondouzesoiréesmusicales,

tant à Viennequ'à Scliumbrunn Cherubini les

organisaet dirigea l'exécution. 11reçut en in-

demnité unesommeassezforte, mais la faveur

impériales'arrêtalà pourlui.

Le 26 février1800,Fanlska, opéraen 3 actes,

fut 'représentéà Viennesur le théâtre de la porte
de Carinthie.Les beauté de cet ouvrage exci.

tirent l'admiration des artistes de cette ville.

I Haydnet Beethovendéclarèrentl'auteur de cette

bellepartition Le premier compositeur dra-

matique de son temps. Lesmusiciensfrançais,
et Mi-liullui-même souscrivirent&cet éloge.

Cependant les désastres de la guerre avaient

plongé la cour impériale et les habitants de

Viennedansla tristesse. Lescirconstancesn'd-

taient pas favorablespour les entrepreneursdu

théâtre; l'engagementsouscrit avec Cherubini

pour les autres ouvrages projetés fut rompu;
l'illustre compositeurpartitde Viennele 9 mars,

et arriva à Paris le Ier avril. Trois semaines

étaient alors nécessairespour franchir la dls-

tanced'une de ces villesa l'autre. Revenu dans

| sa positiond'inspecteurdu Conservatoire, Clie-

rubiniexpiadans an repos forcé la gloire d'un

succèsqui semblaitbraver lesdédain»de Napo-

léon.

Une fetcimproviséean Conservatoireaccueil-

i lit le retourde Chérubin!à Paris. On y exécuta

ijuelquesmorceauxde sesopéras, et son entrita

1 dans la sallefut saluée par des transports d'en-

thousiasme.Cette protestationde tout ce qu'il y

avait alors de musiciensdistingués à Paris et

d'une jeunesseardente, contre la défaveurimpé-
riale qui frappait un grandnrtiste loin d'être

favorablea celui-ci,ne pouvaitque lui nuire.Le

i mêmedélaissementcontinuadepesersur Cheru-

liini,dont le découragementestmarqué«l'une ma-

nière bien signilicativedansle cataloguede sea

(i:uvres;car le*années 1800,1807et 1808n'of-

frent que l'indicationde fragmentsde quelques

pages. tendant toute celteépoque, une occupa
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lion frivoledevintpour lui ungoût passionnéet
lui lit en quelquesorte oublierla musique elle

consistaità dessinerà la plume,sur descartesà

jouer»du figure*et des «canesdontles trèfles
piques, cœursou carreaux formaientdesparties
intégrante*.JIemployaitquelquefoisà ce travail

septon huit heuresdans une seulejournée. Ces

dessins,où l'ontrouvaitsouventune imagination
originale, étaient recherchéspar ses amiset lui

faisaientoublierses chagrins.

Cependantquelquesamis essayèrentde vain-
crelesrépugnanceselles préventionsdumaîtrede

l'empire ils engagèrentClterubinià écrire un

opéraitalien pourle UiéâlredesTuileries,et Cre-
scentioipromitde chanter le rôle principal.Le

compositeursolaissapersuader,et,quelquesmois

après, la partitionde Pdmmagddonefat achevée.

PimmagUoml ouvrage charmant, d'un genre
absolumentdifférentdes autres productionsde

Cherubini, et dans lequel on trouvait quelques
scènesde la plusheureuseconception)Napoléon
parut étonnéquand on lui eût dit le nom de

l'auteurde cetteœuvre; il montrad'abord quel-
que satisfaction. mata il n'en résulta aucune
améliorationdans le sort du compositeur.Tant

d'injusticedevait porter le découragementdans
famé de l'artiste; mais tout à coup, au milieu
de la disgrâceoit il était tombé, des circons-
tances imprévuesguidèrent Chérubin!vers un

genrenouveauqu'on peut considérercommeun
destitres les plus solidesde sa gloire.11venait
de s'éloignerde Paris, pour goûter, chez M. le

princedeChimay,un repos d'esprit, un calme,
dont il éprouvaitl'impérieuxbesoin.Il étaitdans
un de ces momentadedégoûtde fart qu'il n'est

pasrarede reneontrerdans la viedesplusgrands
artistes; mais, pour donner un alimentà sones-

prit, il s'était épris de la botanique,et semblait
ne vouloirplus s'occuperque decette science.
Or il arriva qu'on voulut exécuterun jour une
messeen musiquedans l'églisede Chimaypour
la flHede Sainte-Cécile;mais, pourréaliserce

projet, il manquait précisémentla musiquede
la messe.On eut recoursà Cherubini.Le prési-
dent de la sociétéd'harmoniequi avait forméle

projetvint, à la tète des musiciens,exposerà
l'illustremettre avec timidité l'objetde leur dé-
sir. JVon,cela ne se petit pas, fat la réponse
brèveet sèchepar laquelle Clierubiniaccueillit
cettedemande; et tel avait été le ton dont elle
futprononcée,que lespauvresharmonistesn'o-
sèrent insisteret se retirèrent confus.Parmi les
habitantsdu château, tout le monde garda le
silenee sur cequi venait de le passer, dans la
craintede contrarier lemaltre,

1

Cependanton remarqualelendemainqueChe-

niWnise promenaitseuldansle parc,d'unairpréoc-
cupé, sans fairesonexcursionbotaniquede cha>

quejour. MadamedeChimayrecommandaqu'on
ne le troublâtpas maisellefit mettredu papier
de musiquesur la petite table dont il seservait

pourson herbier. Le soir venu, chacun prit
dans le salonseshabitudesordinaires, «anspa-
raîtreremarquercequefaisaitChérubin!.Bientôt
on le vit, assis a sa table prèsde la cheminée,
tirer de grabdesbures de partitionet écrireen

silence. sansapprocherdu piano.Lelendemain
Il ne descenditpasde sa chambreavant l'heure
du dîner. Aprèsquelquesjours passés ainsi, il

appelaAuberau piano, lui mit sonsles yeux la

partitiond'un Kyrie à trois voixavec orchestre,
confiala parUede sopranoà Mm°Ducliambge,
pria le princedechanter la basse,et se chargea
du ténor. Ce morceauétait le premier de la
messeen fa devenuesi célèbredepuis lors.Des
exclamationsadmirativess'échappèrentde toutes
les bouchessur cette belle composition.Client-
biniécrivitensuiteleGloria, dont la beauténe
laisserienà désirer dans le genre coneerté,soit

qu'on le considèresouslerapportde lanouveauté
des formes,soit qu'ons'y attacheà l'examendu

styleet des qualitésde l'art d'écrire. Cherubini
avait da se renfermerdans les ressourcesque
lui offraitChimaypour cet ouvrage or on n'y
trouvaitalorsni haute-contreni contralto de là
l'obligationdécrire à trois voix. Dans Piustro-
mentation,on ne voitqu'une flûte, on basson,
deux clarinetteset deux cors avec tes lustra-
ments&cordes, parcequ'il n'y avait pas autre
chosedansla ville mais,aveccesfaiblesmoyens,
legéniedu mattre à au produire les plus beaux
effets de lamusiquemoderne.

Le Kyrie et le Gloria avaient pu seuls être
terminéspourle jour indiqué ils furentexécu-
tés tant bienquemalà Chimay,le 22 novembre

1803 mais,de retourà Paris, Cherubiniécrivit
le Credoet lesautresmorceauxde lamessepen-
dant lespremiersmoisde 1809,et l'ouvrageen.
tier fut exécutéà l'hôtel du princede Chimay,
au mois de marsde la mêmeannée,tes chan-
teurs n'étaientpasen grand nombre,mais tous
habileset possédantde bonnesvoix. Parmi les

violonsdePorchestre,onremarquaitBaillot,Rode,
Libon,Kreutzer,Mabeneck,Mazas,Grasset,etc.
la partie de violoncelleétait jouée par Lamare,
Duport, Levasaeur,Baudiot, Norblin; Tulmi,.
jouait la flûte; Delcambre,le basson; Lefebvre

etDacosta, lesclarinettes;FrédéricDuvernoyet'
Domnich,les cors. Je n'oublieraijamais l'effet

queproduisitce belouvrageavec de tels inler-
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prèles.Toutes lescélébritésdeParis en quc|i|iic

genreque ce fat, assistaient&cette soirée, où

la gloire du grand compositeurbrilla de son

éclat le plu* fit. Pendant l'iotenraitequ'il y eut

entre le Gloria et le Credo, desgroupesse for-

mèrentdansles salons,et toutlemondeexprima
une admirationuns n'serve pourcettecompo-
sition d'ungenre nouveau, où Cherubinis'était

placéau-dessusdetous les musiciensquiavaient

écrit jusqu'alors dans le styled'égliseconcerté,

ta réuniondes beautés sévèresde la fugueet

du contrepoint avecl'expressiond'un caractère

dramatique,et la richessedeseffetsd'instrumen-

tation,metIcile géniede Cherubinihorsdepair.
La messedeRequiem, connuesous le nom de

Mozart, n'a pascette sévéritéde style; elleap-

partientau genrede l'harmonieallemandeet au

gontinstrumental.Lesuccèsqu'obtintdanstoute

l'Europele bel ouvragedont il vientd'être parlé
détermina son auteur à en produirebeaucoup
d'antres. Larestaurationde Panciennemonarchie

française,en faisantcesserl'espècede proscrip-
tion qui pesaitsurChérubin!luifournitdesoc-

casionsfréquentesde d6ployerson géniedans

ce genre. En 1816il succédaà Martinidans

l'emploide surintendantde lamusiquedu rot, et

dèslors il dut écrire beaucoupde messeset de

motetspour le servicede la chapelleroyale; fi

n'en a été publiéqu'une partie, mais la plupart
de ou ouvrageasont considéréspar les artistes

commedes -compositionsd'un ordretrès>élevé.

Descritiques et des biographesont dit que la

musiquede Cherubinimanquedemélodie;ilsont

mêmerefuséà l'artiste le génienécessairepour
en inventer leur erreurest évidente.N'yeût-il

que le duo de t'opéraA'Éplcure, écrit par ce

compositeur,que la grande scènede Plmma-

glionechantéepar Crescentlni quele délicieux

air des Abencérages, si souventchanté avec

succès par Ponchard, que celui d'Anacréon
chez lui (Jeunes filles aux regards doux), et

que le chœur si suave de Blanche de Pro-

vence, il serait prouvéqueCherubiniétait doué
de la facultéd'imaginerdesmélodiesplusneuves
de formespeut-être que beaucoupd'autre mu-

sique considérée commeessentiellementmélo-

dieuse.La mélodieabondedamles DeuxJour-

nées; mis telle est la richessede l'harmonie

qni l'accompagne,tel était l'éclatdu colorisde

l'Instnimenlationàà l'époqueoùparutcet ouvrage,
telleétait surtout alorsl'insuffisancedes lumières
du public pour apprécierles combinaisonsde
tontesces beautés,que le méritede la mélodie
ne fut pa. appréciéà sa justevaleur; te mérite

dhparaiaaaitau seinde toutesceschosesdontles

Françaisn'avaientpas l'intelligence.Lesmiinn

critiqueset lesmémesbiographes,qui nesavent

guèrede quoi ils parlent, assurent que l'auteur

itÈUsa et de Médée manqued'originalité;or,
unedesqualités les plus remarquablesdesmélo-
dies qui viennentd'être citées, est précisément

l'originalité,car les formesen sont absolument

inusitées,quoique gracieuses.Ji est un défaut

qui aurait pu être signaléavec plus de justesse
dans les oeuvresdramatiquesde Cherubini, et

qui a peut-être nui plus que toute autre cause

au succèsde sesouvrages je veuxparlerd'une

certaine absencede l'instinctde la scènequi se

fait remarquerdans les plus bellesproductions
de son génie.Presque toujoursle premierjet est

heureux mais,trop enclinàdéveloppersesidées

par ie mérited'une admirablefacture, Clieru-

bini oublielesexigencesdel'action; le cadres'é-

tendsoussamain, la musiqueseulepréoccupele

musicien,et les situationsdeviennent languis-
santes.Qu'onexamineavecsointoutes lesgran-
des partition»de Clienibini, et l'on verra que
toutesreproduisentplusou moinsce défaut.

C'est encorece mêmedéfautqui empêchale

succès du Crescendo, opéra-comiquedonné

par Cherubiniau théâtreFeydeaule 10'septeni-
bre 1810.Pour une piècelégèreen un acte, il

avaitécrit une partitionde 622pagesen petites
notes. Ces longsdéveloppementsdétruisaient

l'actionscénique. II y avait cependantdans cet

ouvrageun air citantépar Martin, dont l'origi-
nalité était bien remarquable.:le sujet était la

descriptiond'un combat,faiteà un homme qui
détestele bruit s l'airsechantaità demi-voixet

l'orchestre accompagnaitpianissimo. Rien de

pluspiquantquecette créationdu géniedeClie-

rubini.

Le 0 avril 1813,Clierobinitit jouer à l'opéra
lesAbencérages,ouvrageen3 actes»danslequel
Ily avait degrandes beautés,maisdont l'action

était lente et froide. Il n'ollt point de succès.

Aprèscette dernière épreuve, le compositeur
semblaavoir renoncé au théâtre, car pendant

vingt ans il n'écrivit plua pour la scène que
desouvragesdecirconstancespolitiques,en colla-

borationavecd'autres musiciens.Le servicede

lachapelleroyalet'occupad'ailleurspresqueex-

clusivementdepuis1816.Appeléen 182»à la di-

rectiondu ConservatoiredeParis,qui avaitalors

le titre à' Écoleroyale de musique et de dé-

clamation, il portadanssesnouvellesfonctions

l'exactitudescrupuleusedu devoir,l'espritd'or-

dre qu'il avait eu à touteslesépoquesde sa vie,

et un dévouemententierà la prospéritéde l'éls-

blisaement.Sévère, exigeantenvers les proies.
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scurs il employés, commeil l'élait pour lui-

même, il mettait peu d'aménitédans ses rap-

ports avec les artistes placéssons son autorité

Presque toujoursles demande qu'on lui adres-

saitétaicntaccueilltespar unrefus souventmême,
avant qu'il sut de quoi il s'agissait,un non s'é-

chappait instinctivementde «a bouche.Cepen-
dant il y avait en lui un sentiment sincère du

juste qui le faisait revenir d'une première im-

pressionpeu favorable,si, sans iHrecïlïayédesa

brusquerie, on lui donnait les explication»né-

cessaires.Sonamour de la régularitéi-laitporté
ftiloin que, tirant il chaqueinstantsa montre,
il comptait les minutes.où chaquechose devait

être faite. Quiconquene le satisfaisaitpas sous
ce rapport courait grand risque d'être rude-
ment gourmande.U lui arriva mêmeun jour de
titre au marquis de Lauriston ministrede la
maisondu roi, qui s'était fait attendrepour une

distributiondo prix Fous arrivei bien lard,

Monseigneur! Du reste, hommed'esprit autant

quegrand artiste, il avait souventdosmotsd'une

finesseremarquable.

Quoiqu'onpût lui reprocher un peu trop
de minutiesdans les détails de sa direction du

Conservatoire, il n'en est pas moinsvrai qu'il
relevacetteécole,déchue de sonanciennesplen-
deur pendantqu'elle étaitplacée dans les attri-
butions de M. Papillon de la Ferté, intendant

des Menus.Plaisirsdu roi.Lerespectqu'inspirait
le grand talent de Cherubiniexerçait son in-
fluence sur les professeurs et les élèves la

gloirede sonnom rejaillissaitsur l'établissement

qu'il dirigeait.
Les agitationset les grandsévénementsqui

troublèrentla France pendant l'année 1813, et

préparèrentlachute du gouvernementimpérial,
exercèrent sans doute leur influencesur Cbero-

bini, car, après la représentationdes Abancéra-

ges, on ne trouveplus dans le cataloguede «es
œuvre?qu'uneromance jusqu'an moisde février

1814,c'est-à-diredans l'espacedo dixmois.biais
bientôt l'activitélui revint, et son talent fut in-

cessammentoccupépar desouvragesde circons.

tance. Parmi ces productions on remarque

l'opéra-comiqueBayard à Mistkres, dont il

composa la musique avec Catel, Boieldieu et

Niccoto; des marches et pas redoublés pour
la garde nationale de Paris et pour la musi-

que d'un régimentprussien; des chants guer-
riers et des cantates avecorchestre.Ce fut dans
cette mémoannée qu'il écrivitsonpremierqua-
tuor pour2 violons,alto et basse (en ml bémol)
qui a étégravélongtempsaprès, aveccinq au-

tres. Ces compositionssontd'un ordre très-dis-

lingue Cheruliiniy a un ni)le à lui, commedans

tousses ouvrages il n'imite ni la manièredo

Haydn,nicellede Mozart,nicelledeBeethoven.
l.nSociétéphilharmoniquede Londresl'ayant

invitéà se rendre en cette ville et à composer
desmorceauxpour ses concert*, il s'éloignade

Parisversla fiadefévrier1815,et, dans l'espace
dequelquesmois,écrivit une ouvertureà grand

orchestre,unesymphoniecomplète,et unliymme
ait printemps, à 4 voix et orchestre, qui a été

gravé à Parisquelquesannées après.De retour
à llaris au moisde juilletsuivant, Clierubiniy
perdit, par la suppressiondu Conservatoire,sa

placed'inspecteurde cetteécole,seulereaource

qu'ilfût alorspourla subsistancede sa famille;
nuis bientôtaprès il en fut indemnisé par sa

nominationà l'une des places de surintendant
de la chapelledu roi. U était parvenuà l'Agede

cinquante-sixans lorsqu'il fut appeléa ce poste
honorable;positiondignede son talentet de sa

granderenommée.Cet âgeest rarementceluido

l'activité; mais l«s travaux de l'illustreartiste
furentà cet égarduneexceptiontrès-remarqua-
ble.L'esprit est frappé d'étonnementà t'aspect
du cataloguede ses productionsa cette époque
desa vie.

Leserviceordinaire de la chapelledes rois
LouisXVIIIet CharlesXconsistaitenunemesse

basse pendantlaquellelesmusicienschantaient
différentsmorceauxdont la durée ne devaitpas
être plus longueque la messedite parle prêtre.
Cetteobligationétait nouvelle pour Cherubini,
dout le génieétait enclin aux longsdéveloppe-
ments.Cene fut pas sana effort qu'il parvintà

comprimerses idéesdans des limitessi étroites;
maissa prodigieusehabiletéparvinta surmonter
la obstacles,et chacundes morceauxqui sorti-
rentde sa plumepour le servicede la chapelle,
pendant les quatorze années suivantes, firent
naître t'admirationdes artistes. Lesconditions
dentje viensde parler expliquentl'exiguïtédes
messesn° m, 196,203, 211, du cataloguede
sesœuvres, et 8 du supplément,dans la compa-
raisonqu'onen peut faireavec lesmessessolen-

nellesen fa et en ré mineur.Rarementon exé-

cutait une messe entière a la chapelledu roi

souventtoutela duréede l'officeétait remplipar
un Kyrie suivi d'un motet. Cette circonstance

expliquele nombreconsidérablede morceauxdé.

tachés qu'indiquele cataloguedes ouvragesde

Cherubini.C'est ainsi qu'on y remarquetreize

Kyrie qui n'appartiennentpas aux partitionsde

messesentières;deux Gloria; un Credo; neuf

0 Salutarls, deux Sanctus, deux AgnusDel,
deuxLitaniescomplètesde la Vierge,deux l'a-
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ttr nasler, deux Tanluiu crgo, enfin dix-sept
motelsdiversplus ou moinsdéveloppés.Outre

ces compositionsde musiquereligieuse,on doit

citer encoreune premièremesse da Requiem.

pourquatre voit et orchestre, composéepour
l'anniversairede la mort de Louis XVI, et I»

messedu sacre de CharlesX; productionsde

l'ordrele plus élevé".Bien qu'onpuisse repro-
cher pcut-ôtretropde bruit et des formestrop

dramatiquesau Mm irx de la première, l'art

d'écrireest si remarquable, tous les autres
morceauxsont d'nncaractèrea la foissi merlan-

coliqueet si noble, qu'il est permis<taranger

cet ouvrageparmiUsplus beauxde son auteur.

Le derniermorceau dans lequelt'artiste a ex»

priméavecautant de simplicitéque de profon-
deur l'épuisementde tout aentiment vital ct
IVntniedansle reposéternel, saisit te cusuret y
fait entrer la terreur. C'est le comble de l'art,

qu'une compositionsemblable.Lorsquelamesse
du sacrede CharlesX fut répétée dans une des
sallesdes Menus-Plaisirs, il n'y eut qu'un cri
d'admirationparmi ceux qui assistaient à la
séance.Onnepouvaitsepersuaderqu'un homme
de soixante-cinqans eut pli trouver en abon-
dancedes idéessi jeunes et si fraîches. Hum-

mel, qui était auprèsdeChérubin!,s'écria dans
untransportd'enthousiasmeC'estde l'or, que
votre messe I tlummel,grand amateur de ce

métal,ne croyaitpaspouvoirfaire un élogeplus
complot.

Depuisla chute desAbeneérages, en 1813,
Cirerubiaisemblait avoir renoncé au théâtre,
n'ayantpris qu'une part de collaboration peu
importantedans Boyard à Mézières, en 1814.

Septans après, Blanche de Provence, autre

opérade circonstancecomposéà l'occasiondu

baptêmedu duc de Bordeaux,en collaboration

avecBerton.Boieldicu,Kreutzer,etPaer, luiavait
fourni l'occasiond'écrire quelques morceaux

parmi lesquelson remarquaitun choeur,com-

positioncharmantequ'ona entendueavec ravis,
sèmentdans plusieursconcerts. Dans l'espace
d'environvingt ans, ce rat tout ce que le talent
du mettre enfantapour l'art dramatique. Deux
foispourtantla velléitéde cettecarrière luiétait
revenuedansl'intervalle.La premièrepenséede
sonretour à la scènelui fut suggéréepar Guil-

t hert
de l'ixérécourt, qni désirait rajeunir son

ancienmélodramedes Mines de Pologne, en
traduisantet arrangeantpour l'Opéra-Comique
Faniska, compost!a Viennepar Cherubinifa
l»05.Quelquesessaisfurentfaits; mal», en re-
voyantsa partition,l'auteur de la musique se
persuadaqu'ellen'avaitpas lesconditionsnéces-
sairesdesuccèspolir la scène française il n'au-

torisapas l'achèvementdo la traduction,et l'eu-

ireprise fut abandonnée.il u'enfutpas dememit
de la mise en scène d'un autre opéra dont il

avait composé la musiqueen 1793,et qui«tait
resté dans son portefeuille.Cetouvrage, intitulé

1 Koubourgi, (Haitun grandopéra en 3 actesque
| la stupiditédulibretto n'avaitpas permisde rc-

présenter. Sex amisen connaissaientdes mor-
ccauxet désiraientque la musiquefflt adaptéeà

une meilleurepièce.Chérubin!lui-mêmes'arrCta

à

cette idée, et par l'entremised'Auberi!obtint
de Scribe et de Mélesvillcune coopérationqui
donnapour résultatAli flaba ou les Quarante
Voleurs;sujet tiré des Milleet fine Nuits.L'in-
tentiondes deuxlittérateursavaitétéd'employer
tonte l'anciennepartitiondu maître mais Cite-
lilnitrompaleur attenteen neconservantde cette
musique qu'un petit nombre de morceaux et
faisantun ouvrage presque entièrement neuf,
dontle manuscritoriginal,indiquédans le cata-

logue,est de mille pages.C'esten véritéquelque
chose de merveilleuxqu'un musicien dont les

premièrescompositionsportent la date de 1773
ait pu écrire avec la verve de la jeunesse,
soixante ans après, une Immensecomposition,
moditierson talent avec une rire facilité, sans
cesserd'être lui-même, trouverdes idées frai-
cheset brillante», quand on n'espérait de lui

quede l'expérienceet du savoir, et rencontrer
des accents d'amouret de passiondansun ca-ur

septuagénaire.AliBaba fut représentésl'Opéra
le 2î juillet 1833.

Après ce derniereffort de sa muse dramati-

que, Cherubini ne perditpas le goûtde sonart,
mais Il lecultiva dans ce qu'il offrede douxet
depaisible, n'attendantplus riendu produit de
sesouvrageset ne travaillant quepourlui-mëinc
etquelquesamis.Dessolfègespourtesexamensou
concoursduConservatoire,quelquespetitespièces
pourdesalbums, cinqquatuorsdcviolon,un quin-
tette pour lesinstrumentsa cordes, et unemesse
demorts pourvoixd'hommeset orchestre,rem.

plirent les années 1834à I84i. Dans l'hiverde

1838,ii réunit chezlui quelquesartistes, et leur
fit entendre le quintette qu'il venait d'achever.
Touséprouvèrentla plus viveémotionà l'audi-
tionde cet ouvrage,dont fauteur était alorsAgé
de soixante-dixans. Si l'on accordequecegrand
âgen'était pas étrangerà l'impressionproduite,
il n'enest pas moinsvrai que tout le mondere-
connut dans cette œuvre une fraîcheurd'idées

quine semblaitpas pouvoirêtre le partaged'un
vieillarddéjà penché sur le bord de la tombe.
La maindeCherubiniétaittremblantelorsqu'elle

traçait ses dernièresémanationsde son talent;
maissa penséeavait conservétoute sa nrtti'ti.
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toute «a vigueur. Dans les troisannéesqui sui. i
virent, cette forte penséecherchale repos et ne

produisitplusque quelques solfèges.
En résumantle nombrede Compositionspro-

duites pendant cette longue et laborieuseexia.

tence, et les rangeant par ordre de genres,
nous y trouvona 1" Onze messes solennelles

complètes,dont cinqont été publiéesen grandes
partitions. 2°Deuxmessesde Requiem avec

orchestre, publiées. 3» des Kyrie, Gloria,
Credo, SanctMtiAgnusde diversesdimensions
et combinaisonade voix et d'instruments, dont
la réunion formait le servicedecinqautres mes-
ses pour la chapelledu roi de France âne par.
tie de ces ouvragesa été publiée. 4° Credo à
8 voix avecorgue, dont la fuguea été publiée
dana le traité de compositionde l'auteur de cet

article, puisdans celui de Cherubini. 5' Deux

Dixit. –6'VnMagni/lcat, à quatre voix et or.
chestre. 7° UnMiserere, à 4 voixet orches-
tre. 8° Un Te JDeum à 4 voix et orchestre.

9"Quatre Litanies de la Vierge. 10°Deux
lamentations de Jérémte, à2 voixet orchestre.

H" UnOratorio. 12° Trente-huitmotets,
graduels',hymnes,etc., avec grand ou petitor.

chesire, dontunepartieaété publiée. 1 3°Vingt
antiennessur le plain-chant, à 4, 6 et 0 voix.
14°Treize opéras italiens. ts° Cinquante.
neuf airs italiens avec orchestre pour divers

opéras. 16« Neuf duos, idem. 17» Cinq
trios et quatuors,idem. 180Sept morewnx

d'ensemble,finaleset chœurs, idem. 1 9"Quel-
quesmadrigauxitaliens. 20*Seizeopérasfran-

çais, dont sept n'ont pasété publiésen partition,
et quatre ont été faitsconjointementavec d'au.
tres compositeurs. 21"Un Ballet– 82"Dix.

sept aira et autres morceaux pour des opéras
français, avec orchestre. 23»Dix-sept gran-
des cantateset autres morceauxdecirconstance,
avec orchestre. 24*Huit hymneset citants
révolutionnairesavecorchestre.– 25' Soixante-

dix-eept nocturneset chants italiens, romances

françaiseset petitsmorceauxde circonstance.
26" Un grand nombre de canons. 27*Une
multitudede solfègesà 1 2. s et 4 voix.
28° Symphonieà grandorchestre. 29°Ouver-
ture, idem. 30" Des entr'actes, marches et
contredanses,idem. 3t<"Quinzemarches et
pas redoublés pour des instruments à vent
32" Six quatuors pour deux violons, alto et
basse (gravés). 33" Un quintette, idem.–
34°Sonatepour deuxorgues. 35° six sonates
pourle piano(gravées) 36»Deuxpièces pour
deux orguesà cylindres. 3?»Grande fantaisie
originalepourle piano, composéepour M"" Du.
chambge. 38»Morceauxdétachéspourdivers

| instruments,etc. Les indicationsqu'on vient de

| lire
ne sont que sommaires pourconnattre les

titres et l'importancede toutes les œuvres du

grandartiste, il faut consulterle catalogueque
lui-mérneon avait dresséavec l'espritméthodi-

quequi le distinguait,et qu'ila accompagnéde
notes intéressantes.Ce cataloguea été publié
par Bottée de Toulmon, sous ce titre Notice
des manuscrits autographes de la musique
composéepar feu JU.-L.-C.-z.-s. Cherubini,
ex-surintendant de la musiqueduroi, dtrcc-
teur du Conservatoire de musique, etc., etc.

Paris,1843, in-8°de 36 pages.
Aprèsavoirété pendant vingtans Inspecteur

du Conservatoirede musiquede Paria, Cheru-
bini fut nomméprofesseur de compositionde
cetteécole, en 1816; puis il en devint le di-

recteur, en 1821. Lesélèvesprindpauxde son
coursde compositionont étéZimmerrnan Bat-

ton, MM.Halévyet Lebome.Longtempsaupa.
ravant,Auberavait apprisde lui le contrepoint.
Devenusurintendantde la musiquedu roi en

I8io, il ena rempli les fonctionsjusqu'au mois
d'août1830.Acette époque, la chapelledu roi a
été auppriméepar l'effet de ta révolutionqui a

changéle gouvernement.Nomméchevalierde la

Légiond'honneuren, 1816,Il e»t devenudepuis
lors officierde cet ordre, puis commandeur et
chevalierdecelui de Saint-Michel.L'Institut de

Hollande,l'Académiede musiquedeStockholm
et l'Académiedes beaux-arts de l'Institut de
Francel'avaientadmisau nombrede leursmem-
bres. Cherubini a fait partie des divers jurys
d'examendes pièces et de la musiquepour la

réceptiondes ouvragesà l'Opéra, depuis t799

jusqu'aumoisd'avril 1824.Retiréde la direction
du Conservatoireen 1841, à cause de son

grandâge, sa santédéclinaassezrapidement et,
le ts mars 1842, il expiradans sa quatre-vingt-
deuxièmeannée, laissantà sa familleun nom
illustreet vénéré,à la postérité,des œuvres qui
seronttoujoursadmiréesdes connaisseurs.

Ona publié sur Cherubiniplusieurs notices

parmilesquelleson remarque •. 1»L. Cheru-
blnl'skune Biographie und esthetische Dar-

slettung seine Wetke; Erfurt, i809,m«\avec
son portrait. 2°Loménie(Louisde) il. Che-

rubini, par un homme de rien (pseudonyme
de M.deLoménie);Paris,184l,in-U.– 3" Miel

(Edme-François-Antoine)Notice sur la vie et
les ouvrages de Cherubini (9.-L. etS.-D.);
Paris, 1842,in-8». 4°. Place(Charles),Essai
sur la compositionmusicale Biographie et

analyse phrénologique de Cherubini, Paris,
1842, in-8», avec une planchereprésentant le
tableau phrénologiquede la tête du mattre.
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t'auteur de cettenotice, médecinpbrénoloRiie,

exilé à Bruxellespar suite ilu coup d'État <)u

2 décembre1851,a pourobjet de démontrer la

très-feussedonnésqu'il n'y avait dansle cerveau

de l'illustreartisted'autre facultéque celled« la

combinaisonde»sons. 0" t'icc.liianti(l.uiftij

Aolisie sulla vila e suite opère dé L, Chcru-

blni; Florence,1844.Ona gravé unportrait de

Cberubinl,d'aprèsla beau tableaude Ingres.

CUESNAYE (M. Dichf.b.k m m), juge

suppléantautribunaldepremièreinstancedu dé.

partemnt de laSeine,filsd'un ancienmagistrat,

est né en Normandieen 1769.JI a fait impri.

mer unÉloge funèbrede T.: S.: F.: Valay-

roc, anciendignitaire de laB. dogedes Neuf-

Sœurs, lu dans cet atelier, par le F. etc.;

Paris, 1810,in-8°.

CHEUNIER (,), musicienfrançais,vécut1

vers le milieudu seizièmesiècle. Il est connu

parusesuitede chansonsfrançaisesà quatrevoix,

qui forment la plus grande partie du sixième

livre de la collectionrare et précieuseintitulée

Trente-cinq Uvres des chansons nouvelles

à quatre parties, de divers autheurs; à Pu-

rls, par Plerre-Allaingnant, 1530-1540,in-4*

obi.

CHEVALIER, musiciendelà musique de

la chambrede HenriIV et de Louis XItt, Jouait
du violonet de la violebâtarde appeléequinte.
Dans un cataloguedes ballets de-la cour, h

quatre et cinq parties,faits par MichelHenry

(mss.de la Vallière,à la Bibliothèquede Paris
n» 3512,neuvièmeportefeuille), l'undes vingt-

quatreviolonsdelàgrandebandedeLouisXIII,

on trouve ce passage « Sept airs sonnez la

« nukstde Saint-Julien,en 1587 par nous Che-

valier, Lare, Henry l'Aisne, Lamotte, Ml-

« chaîne, et aultres,sur luth» espinettes man-

iedores, violons,flattes à neuf trous, etc., le

tout biend'accord, tonnant et allant par la

« ville. Henry fist la plupart des dessus; les

« parties lors n'estoientque cinq. Planton' y
mjouist la quinte, et depuis lors Chevalier a

« faictaussila quinte. » Onvoit parce catalogue

que Chevalierétait auteur de la musique du

ballet de Saint-Juliendont il est ici question.
Ce musicienparaitavoirété un des plus habiles

de sontemps, en Prance, pour la composition
de la musiqueInstrumentale,et surtout pour la

musiquede ballet.Henrydonne, dans le cata-

logueindiquéprécédemment,la liste des autres

balletscomposéspar Chevalier; en voici les ti-

tres s1°Ballet desBnfants fourrés de malice,
à cinq parties, neufairs. 2»Ballet deTire-

laine, fakl le lundi gras, damé au Louvre

devant Henri le Grand, quatre airs. 3° Le

biocr. wnv. ces musiciens,t. ti.

ballet de la Marine, fakl par le comted'Au-

vergne, les parties par f'he-

talitr, quatreairs (icon). 4° Le ballet des

Valets de f estes, deuxairs (1009). –v le

grand ballet de Actiiimrs, quatre airs, U t«-

vrier (1604). G"le grand ballet faict au

mariage do monsieur de Venddmeà l'onlui-

nebleau (9juillet1609).Lepremierairseulement

est de Chevalier,–rie ballet desGensdelà

reine Marguerite (1609),trois airs. 8»Bal-

let du roi Arlus, dansé chez la reine Mar-

guerite (1009,16 février),six aira. 0° Ballet

de monsieur le Dauphin (LouisXUI), janvier

1009, cinq airs par Chevalier. 10*Grand

ballet, idem (1609), cinq airs. U* Ballet

des Morfondus (ieo9), sept airs. 12»Ballet

de cinqhommeset cinq fuies( 1599),treizeairs.

13*Ballet des Dieux (t&99),treize airs.

14»Ballet des Sibllots (1001), trois airs.

t&° Ballet des Souffleurs d'alchimie (1604),

quatre airs. 16» Ballet des Juifs fripiers

(1604),premièrepartie, cinq air*; deuxièmepar-

tie, deuxairs. 17° Ballet faict par monsieur
do Bassompikres (tnO4),partiesde Chevalier.

u° Ballet des Janissaires, idem,six airs.

19*Ballet des VieillesSorcières (1598),sept
airs.– 20°Ballet desGarçonsde taverne (1598),

cinq airs. 21°Ballet des Sarrasins (1698),

quatre airs. î¥ Ballet des Juifs faict par
monsieur de Nemourslorsque le due de Sa-

voyeatioist à Parts, quatre airs de Chevalier.

i –23°Ballet des Malstres des comptes et des

Margueittlers cinq airs par Chevalier(1604).

i 240 Ballet des Amoweulx contrefaits

(1610),cinq airs par Chevalier.Dans les Airs

i decour misen tablature de luth, par Gabriel

Bataille (Paris, 1611,22 vol. in-4»), on trouve

l'air dece ballet, intitulé Récit aux dames.

25*Ballet de Monsieur de Vendôme (1608),
neuf airs. 26"Ballet des Indiens (1608),sept
airs. 27*Ballet des Hermaphrodites (1608),

quatre airs. 28»Ballet du Prince de Condé

(1605),quatre airs. 28° Ballet de la Reine

(31janvier 1609),trois airs. 30" Ballet que
le Royfat à Tours, revenant de son mariage
à Bordeaux le jour du mardi gras ( te fé-

vrier 1616). 31° Ballet de la Reine, faict à

Tours au retour de Bordeaux (I610), trois

airs. 32oBallet de Madame la duchesse de

Bohan (1617),sept airs. 33° Ballet des

Chambrièresà louer (1617), quatre airs.

CHEVALIER nu Montréal (M««Julla;,

née à Paris le 20 avril 1829,s'est faitconnaître

comme poète et comme compositeurde ra-

mances.Elleen a publié trois recueilscomme

Album, avecaccompagnementde piano, à Paris

18
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clwz chaliiot M1"ClievaliVrde Montréala fait

imprimer beaucoupde pièces de poésies, des
ode*et d'autres productionslittéraires.

CHEVÉ (Émus), ancien chirurgiende la

marine, né en 1804,à Doiiarnenn ( Finistère),
n'est faitconnaltred'abord par une thèseremar-

quable,publiéeen 1836,sur la fièvrejaunequi a

régnéau Sénégalen 1830 il avait été décoréen
1831 pour sa conduite lors de cetteépidémie.
Ayantépousela mur de M. AiméParis, il s'est

éprit depassionpourlapropagationde lamusique
par la méthodedu mcloplaste, et a quittél'en-

seignementde la médecine(ne la pratiquait
pour ainsi dire pas), pour fonder des coursde

musiquevocaleparcette méthode.Ardentpropa-
gateurdelaméthodedeCâlinmodifiéeparsessuc-

cesseurs,M.Chcvéa publiédivers ouvragespour

t'osagedes personnesqui suiventses cours,entre
autres r Méthode élémentaire de musique

vocale; Paris, Imprimeriede Hauquclin, t844,
I vol. in-8".La partietechniqueseulede cetou-

vrage est rédigéepar M. Chevé, les exercices

pratiquessont de MmeChevé.Un quatrièmeti-

ragede la septièmeédition(clichée) du même

ouvrageportele titresuivant Méthodeélémen-
taire demusiquevocale, par M.et M»>*limile
Chevè. Ouvrage repoussé à l'unanimité, le 9

avril 1850,par la commission du chant de
la ville de Parts, composée de MM. etc.;
Paris,chez les auteurs, octobre 1857,1vol. gr.
in-8°. 20Méthode élémentaire d'harmonie

(avec M«» Chevé); Paris, 1 840,2vol-in-»".
3o Appel au bonsensdo toutes les nations

qui désirent voir se généraliser chez elles

l'enseignementmusical; Paris, 1845,gr. in-8"
de 79 pages. Les exagérationset lesassertions
hasardéesqui remplissentcet écrit ont pourbase
les notions faussesdont l'auteur est imbu con-
cernant les prétendusinconvénientsdu système
ordinairede l'enseignementde lamusique,et les

avantagesnon moinsimaginairesde la méthode

proposée.Commeses prédécesseurs,M. Cilevé
a demandé avec Instance, aux autorités com-

pétentes, des concoursentre ses élèveset ceux
des autres écoles de musique, notamment
avec ceuxdu Conservatoirede Paris; concours

impossibles,et par la nature des choses, et
sous les conditionsimposées par ceuxqnl les
demandent.Lesconcours sont impossiblespar
la nature deschoses; car les méloplasticiensen-

seignentunenotationde leur choix, et noncelle

qoi est d'un usageuniversel or il ne peuty
avoirde concoursentre deschosesde nature si
différente.Il faudraitdonc préalablementvider
la questionde préférenceentre les divers sys-
tèmesde notations; questionsur laquelleonn'a

pas moin*déraisonnédepuis d«o\ mï-cIcsque
sur les nu-thoilui d'enseignement.C'est donc
avec raisonque lesprétentionsde M. Chevéà
cet égard ont toujours été repotisséespar les

gouvernements,par lescommissionsspécialeset
par les chefsd'écolesoù l'onenseigne la mu-

sique suivant l'usage.universel. M. Clievéa

essayé de tirer vengeancedes refus qu'il a

éprouvés,par la publicationde plusieurspam-
phlets, ait nombre desquelson remarque
1" Protestation adresséeau comité central
de einstruction prlmatre de la ville de /»«•

ris, contre un rapport de sa commûslon de

chant; l'aris, 1847, to-8» de 64 pages.
2" Coupdo grdce à la routine musicale, à
l'occasiond'un nouveau rapport de la com-

mission spéciale de surveillance de l'ensei-

gnement du chant, dans les écoles commu-
nales de la ville de Paris; commission

composéede MM.VictorPouclié, président,
Ad.Adam,de l'Institut; Auhar,de e Institut{

Barberean;Boulet;Carafa,del'institut; L. Cla-

pisson Ermel EdouardRodrigue»,vice-prési-
dent; ;V.Halévy.de l'Institut; G. HCquet,rap-,
porteur; Jomard, de l'Institut; Gide,Zimmer-

man Dcmoyencourt,secrétaire; Paris, 1851,
ln-8«de 79 pages. 3" LaRoutine ai le bon

sens,ou les Conservatoireset la méthode Ga~

Un-Parls-Chevé; Lettres sur la musique, par
M. EmileChevé;Paria, 18», in-8" de 192pa-
ges. 4*Historique et procès-verbal du con-

cours musicalouvert à Paris, le 12juin 1853,
sous la présidence de St. Henri Reber, suivi
des comptesrendus des journaux et accom-

pagné dénotes; Paris, 1853,in-8*de 82pages.
M. Chevéne se piquepas depolitesseenversses
adversaires dans ses libelles •. n'y fait preuve

que de violence.Ausurplua,le publie a laissé

passer inaperçusces recueilsd'argutiesillisibles.
CHEVE ( MmeNanise), née Pabis, femme

du précèdent, a dirigé conjointementavecson
mariles coursde musiqueparlaméthodedu mé-

loplaste,et a collaboréà unepartie des ouvrages
cités dons l'articlepréeédent elle est, de plus,
auteur d'une Nouvelle Théorie des accords,
servant de base à l'hammie; Paris, 1844,
in-8°dc 72 pages,lilhograpliiée.

C1IEVES AILLES (.), autrefois violo.

nisteau théâtredesBeaujolais,puismarchandde

musique,et enfinretiré dansles environsde Pa-

rie,oùil vivaitencoreen1835,apubliéunePetite

méthode de violon, ouvragesans valeur. Ona

aussipubliésouslenomdacemu&iciftn:t" Beau-

coupd'airs variéspour violonseul Paris, Du-

faut et Dubois(Sclioncnbcrger).–2°Desvalses

et d«s airs variéspour flûte seule; Paris, Carli,
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M""Joly. 3*Idempourclarinette. $o|(i«n
pour guitare; Paris, KenlzJouv». s" Aou-

velle méthode de guitare; l'ari*, madame

Joly.Cetteméthodeaentrois édition»

CarcViLLA.RD(l'ieiiH£-AiRXA>iD<iE-FtuN-

cois),virtuosevioloncelliste,professeur>lt:s. m I
instrumentauConservatoireir»{iérialîle Paris,«I s

premiervioloncellesolode i'opéraitalien,et%né i
à Anversle 15janviertau. Aprèsavoir appris c
le» élémentsde la musiqueen cette ville, il fut <
admiscommeélevéan Conservatoirede Paris i
le t5 mars 1820.Il yobtint le second prix de i

solfègeen 1823,et le premierlui fut décernéen i
1835.Norblinfut sonprofesseurde violoncelle.
Sesheureusesdispositionsse développèrentra-

pidemeutsou*la directionde ce maître; le se-
coudprixdo son instrumentlui fut décernéau
concoursde 1826,et ilremportabrillammentle

premierdans l'annéesuivante.Pour compléter
son instructionmusicale,Chevillant suivit un
coursd'harmonie,puis l'auteurde cettenotice
luienseigna la composition.A cette époque,
Clievillardétait violoncellesolo du théâtre du

Gymnaseilabandonna cette position,en 1831,t,
pourentrer h l'orchestredu Théâtre-Italien.Au
momentoùildébutaitdanssacarrièreenvéritable

artiste,lesdernier»quatuors de Beethovenve-
naient d'être publiésa Paria: il en fit l'essai
arec quelquesamis récemmentsortit, comme
lui,desclassesdu Conaervatoire.Maisleurs ta-
tenun'étaientpas mûr*pour une tellemusique:
IUla déclarèrent non-seulementInintelligible,
mais inexécutable.Clievttlardsent n'était pas
convaincu.Quelquesannées se passèrent;puis
il recommençal'épreuveavec d'autres instru-
mentistesplus habiles,mais à qui manquait la
persévéranceet la foi dans la valeur de ces

«uvres,ri différentesdetoute autre musique.Le
découragementfut encorele résultat de l'entre-
prise.EnfinChevillanteut occasiond'entendre

Maurin,et reconnutaussitôtdanscet élève tic
Baillottoutes les qualitésnécessairespour réa-
lisersonrêved'une exécutionparfaitedes sept
derniersquatuorsde Beethoven.Sabattier,vio.
lonistedistingué et Mas talentde premieror-
dre sur l'alto, complétèrentcette association
d'artistesdévowHi,qni se mit immédiatement
à l'œuvre.Étudiant avecun soin religieux Ici
plusvagues Indicationsde la penséedu grand
homme,et s'efforçantd'en pénétrer le sens,1
ils ne se bornèrent pas dans ieurs études à

chercherl'exactitudeltpins rigoureusedel'exécu-
tlon tonsavaient comprisque l'accentexpres-
sif dusentiment intimede chaquephrasepou-
vaitseulen révélerlasignification,cl rat accont
devintl'objetsuprêmeiteleurseffort».S'excitant

i
mutuellement,ils atteignirent(iitiiileurbut, et
iiarvlnrentà l'exécutionla plu»Unieet la plus
impliquedes derniers émanationsdu géniede
liwHIiove».Quelquesamis, «n petit nombre,
parmi lesquelson remarquaitBerlinz,Stépben
Hellcr,OalbyetM^Viardot.furent admisaux
séancesdu quatuor beethovenienchez Cho-

villard; mals bientôt les amisen amenèrent

d'autre»,et le logementde l'artistefinitpar être
encombré.Lemomentétaitvenupourfairel'expé-
rience.sur un publieintelligent,de l'effet des
derniersquatuorsdel'illustremaître,rendusavec
une perfectionjusqu'alorsinouïe elleeut lieu
dans la sallePlejel. L'impressionfut profonde;
l'admirationse partageaentre les beautésco-
lossalesde ces œuvreset l'exécutionadmirable

qui les révélait. Il s'y mêla,commecela s'était
vu précédemment,et commecelasera toujours,
devivescritiquescontrelesteintesvagues,l'excès
des développement*et certainesassociations

harmoniquesoù le sentiment tonal est blessé;
mais,en résultat,l'expériencetentéeparChevil.
lard et ses dignes collèguesfut une victoire
dontIVcIata'est augmentéchaqueannéedepuis
loris.Fiers à juste titre de leur mission,ces
excellentsartistesont osé on étendrele 'cercle
m parcourant ensemble l'Allemagneà deux

roprlses,dans lesannées1855et 1850 lesuccès

I le plus completa couronnéleurcourageuseen-

treprise, et Cologne, Francfort, Darmatadt,

Hanovre, Leiptick et Berlin ont retenti des

élogeset des applaudissementsprodiguésà l'in-

torprétationla plus parfaitequ'on eût jamais
entenduede la musiqued'ensemblela plusdiffi-
cilequi existe.

Comme compositeur, Chevillard s'est fait
connattrepar la publicationd'unconcertopour
violoncelleet orchestre;d'unquatuorpourdeux

violons,alto et basse;de quinzemélodies,mor-
ceauxdéveloppéspour violoncelleet orcliestro
ou piano,d'un genrenouveauet dans lesquels
l'orchestreou le pianon'ont pas un simpleac-

compagnement,mais concourentà l'Intérêtde
la composition.On cannaitaussi du même ar-
tiste »1*Fantaisiesur lu thèmesde Marina

Fallero, pourvioloncelleet piano,Paris Bran-
dus.– 20Lammti, adagioet finale,idem; Paris,
Meissounier. 3° Aiidanteet Barcarole,avec.

I accompagnementdo quatuoret de piano; ibid.
4» Méthodetie violoncelle,

1 CHEVRIER (Fiunçois- Antoine), né a

Nancyaucommencementdu dix-huitièmesiècle,
servit d'abordenqualitédevolontairedansle ré-

• Rimentde Toiimatsis;mais, dégoûtéde l'état
t nilitaire, il le quitta et vintà Paris, oùildonna
it quelquespiècesde théâtre et dpsbrochuresspi'

1».
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rituellesqui luifirentbeaucoupd'ennemispar le

ton satiriquequiy régnait.Il futobligédes'enfuir
en Hollande,et mourutd'indigestion,à Rotter-

dam,le 2 juiii«t 1760.Ona de lui Observation*
«w le théâtre, dans lesquelles on examine
avet impartialité l'état actuel des théâtres
de Paris; flaris, 1756.in-n. Danscetterevue,
il y a quelquesobservation)!sur t'Opéra.

CHIARAMONTU (Francïsco), compo.
siteuritalien,né en Sicileen 1818,élèvede Rai-
raondl et de Donketll,s'est faiteonnattredepuis
1848par quelque»opérasdont plusieursont été
bienaccueilli*du public.Lepremieren date est
Fenieta, dont deux cavatinesont été publiées
clieciticordi, à Milan.En t85O il donna Ca-
terina d. Cleves, dont le mêmeéditeur devint
propriétaire et publiaquelques morceaux.Pos-
térieorementIl a écrit pour le théâtre Carlo

Felke, de Gênes,Armando a Gondoltere, un
de ne»meilleurs ouvrages, représentéle 20 fé-

vrier J351 5 Giovaimadi Castiglia, au même

théâtre, le la févrierait; Anes deMendosa,
au théâtre de la Scala, Milan,en is55; vna
Burla per corresione, au théâtre Paganinide
Gènes,en 1855.

CHIÀRELLI (André) lutliieret composi-
teur, né à Messine,en Sicile, vers 1675,ma.
nifestadès son enfance'd'heureusesdispositions
pourla musique. Ayantété envoyé à Rome et
à Naplespour y développerses facultés,il y ac
quit un talent remarquablesur l'archilutb,et,
lorsqn'ilrevjnt danssa villenatale, excital'ad.
mirationde tous ceuxqui l'entendirentDèslors
il s'occupades perfectionnementsqu'il voulait
introduiredansla constructionde soninstrument,
et fabriquaplusieursthéorbesetarcliiluthsqui
sontencoreconsidéréscommeles meilleursqu'on
ait faits.Je possèdeun archiinth decet artiste
qui portela date de1698.Chiarell!venait de se
marierlorsqu'ilmonrnten Sicile,à l'âgedevingt.
quatre ans, en 1699-On a desa composition:
Suonate musieali di violini, organo, violone
ed arclliuto; NapoH.1699,in-V.

CBIARINI (Pierre), habileclavecinisteet
compositeur,né à Bresciaen 1717,s'est fait con.

nattreenItalie parlesopérassuivants l'Achille
In Sekro,1739,- v>Statlra, 1742. 3» Mé-
rite e Selinunle, i74«. 4» Argenide.

CUIAULA ( Mawo) bénédictinet compo.
aitur pour l'ÉgUse,naquitàPalerme versle mi-
lieu da seizièmesiècle,et fut moineau couvent
de Saint-Martinde cetteville.Il mouruten 1600.
Onconnaîtde sa compositiont Sacra:contiones,
quas oclo tum vocibus, tum varlis instru-
ment!*concinnipossunt Venise,1590, in-4°.

€HJAVACCI ( VmcKiT), compositeur,né

a Rome vers I7&7,s'est fait connaltredepula
1783par quelquesopéras représentésa Milan,
parmi lesquelson cite Alessandro neW In-

die; 20 II miûsafo impottore s» le Quattro
Parti dot mondo. En 1801,Chiavaceiétait dl-
recteurde l'Opéra-BuffaàVarsovie.On eonnatt
ausside lui .Xtl Arietteperil clovicembalo
Vienne,t799,et trois rondostirés de ses opéras

et publiée a Viennedans la mém année. La

1 remQledeCIlcomposlteur ( Ch'mentlneCblavaeci)
était prima donna à la Scalade Milanau prin-

terni»de l'année 17S2,et partageaitcet emploi
i avec madameMorichellien1786.

CHIAVELLOX! (Vmcbst), littérateur
lUIlenqui n'estconnuqueparun livraintituléi

| Ditcorsi délia musica; Borne,1668,m-4°.Ce

1 sontvingt-quatrediscourssur le but moralde la

i musique.
CHI LA ( Abbjuiaii) juif espagnol,élèvede

i MoiseHaddarscian,a laissé,parmi plusieursli-
vres de géométrie,un traitéde musique,qui se
trouveen manuscrità la bibliothèquedu Vati-

can, in.4°. (Vid. Bibl Rabb. in Bartolocct,
t. IV,p. 53.)

CIIILCOTT (TnouAS),organistel'église
del'abbaye.àBattua publiéchezPreston,à Lon-
dres(1797),deuxsuites deconcertospont lecla-
vecin.Il aété le premiermaîtrede Thomastinley.

CHILD ( Wiuub), docteuren ransique,lié k
Bristolen 1606,apprit la musiquesons la di-
rectiond'EIwayBevin,organistedelà cathédrale
de cette ville. En 1631 il prit ses degrés de
bachelieren musiqueà l'universitéd'Oxford,et

cinq ansaprès Ildevint organistede la chapelle
royaledeSaint-Georgesà Windsor, et l'un des

organistesde lacbapelleroyaleàWhltehalI.Après
la restaurationil devint chanteurde la chapelle
et l'undes membresde lamusiquedeCharlesII.
En1663Il fut faitdocteurenmusique.Ona de
lui 1° Psalmsfor three volées,ieith a Cou*
Unwd-basseliher for the organ or theorbo;
Londres,1639(psaumestrois voix,aveclabasse

continuepour l'orgueou lethéorbe). 2" Cal-

ches, rounds and canons, dans la collection

publiéepar Hilton,sous le tttrede Catch that

calchcan; Londres,1652.–Quelquesantiennes

à deuxparties impriméesdanale livreintitulé

Courfjljrreg/Londres,1665.Ontrouveaussfquel-

quespièces deChilddans laCathedral Musk
deBoyce,et une fort belleantienne(0 praise
the lord) dan la Xfusicaantiqua d« Smith.

Le stylede ce compositeurest simpleet clair,
mais dénué d'Invention.Cididest mortà Lon-

dres, au moisde mars 1696,à l'âgedequatre-

vingt-onzeans. Son portraita été gravé dam

VHMoIredelà muslque-â» Hawklns(t. IV,
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|i. 414),d'après untableauquiest i»l'université 1

d'Oifont.

GI1ILMEAD (Ebhonb), savant philologue,
né a StowonVChe-Wold,dans te comtéde Glo-

cester,fut maltre-ès-artsau collègede la Made-

lained'Oxford,etchapelainde l'églitedu Christ
danslamêmeville.A lamort de Charlesl" sa
(idélité&lacausedu roi lui fit perdracebéuélice,
et il se fixa à Londres,où il fut obligéd'ensei-

gner la musiquepour vivre. Il mourut dans
cetteville le t«rmort 165'».On a de lui De

îiusica antiqua grxca à la (in de l'édition

d'Aralus,donnéeparJean Fell, Oxford, 1672,

in-8»,à laquelleil eut part. Hawkins,dit que
Chitaeada aussiécritune dissertationde Sonh

quin'apointété Imprimée.( Voy.AGen.Mis.of
music,t. IV, p. 4to.)

CHILSTON. Dansun manuscritqui a ap-

parten»autrefoisau monastèredeSainte-Croix
à Waltbatn(comtédEssex), et qui a passé en-
suite en la possessiondu comteShelburne, se
trouventneuf traitésde musiquededivers au.
teurs.Le neuvièmeest un traitédes proportions
musicales de leurnatureet de leursdénomina-

tions,enanglaiset latin; et il a pourtitre Mer

begluneth Tretlset diverses of musical pro-
portions, of theire naturts and dénomina-

tions first In englUch, and thon <»latyne:
cetouvrageest sousle nom d'unauteur inconnu

nomméChilston.D'aprèsle tangageet l'ortho-

graphe,il a da êtreécrit au commencementdu

quinzièmesiècle.

CH1NELLI (Jean-Baptiste), compositeur
italien sur qui l'onn'a pas de renseignements,

n'est connu quepar lesouvragessuivants cités

pas Walther (JtfiBteaJLexikm) 1»Corner-
tlrende JUIssrnvon 3,und fiSlimmen, nebst
2 Vlollnena beneplacito, 1th.– T Idem,2 th.

–3° Idem,3 ih.–i°MoteUiavocesola, 1030.
&' ltadrigaUa%i,i,conalcv,ne canzonette

a dueviollni, Ub.1,op. 4. 0*Complete, An-

ttfone, Zetanie délia B. V. concertait a

quattro vocl e due vlolint op. 6; Venise, Ai.

Viaceati, f 839,in-4* 7° II quarto libro de
Motetti aleivodcon vlollni, op. 9; ibid.,
1052.

CMJVZER (Jean), musicienallemand,était
fixék Paris en 1764.11 a fait imprimerdans
«etteville plusieursouvragesde sa composition,
sousles titressuivants: 1" Un livrede sonates

pourdeuxviolons. 2' Troislivresdesonatesen
triospour violon.– 3°Un livrede sonatespour
la flûteseule. 4*Deux livresde sonatespour
deux violoncelles.On n'a pas d'autres ren-

seignementssurcet artiste. Peut-être est-ce le
tuétne musiciendu nom de Chlnzcr qui se

trouvaità Londresen 1797,et dont un «uvre
deduospourdeux violons,en2 suites, futpublié
chez Preston.

CHIOCHETTI (Piemr-Vikcot), com-

positeur, naquit à Imcqueevers la Sa du dix-

septièmesiècle. Parmi sesouvragesen remar-

que l» l'FngratitUdine casttgata, osslal'Ala-

rico, représentaàAnconeenl719. î« Ua ora-
torio sur laCirconcision 1729,à Venise.

CHIOSI ( Jean), amateur des arts à Cré-

mone, s'est fait connattre par un écrit intitulé
Mono la Muslca solennecompostae dlretta

dalnobiiesignor RuggieroMarna, rimovan-
dosl nella chtesa parochiale de SS. Giorgio
e Plelro in Cremona, « giorno e aUe gtorie
del principe degli Apostoli. Discorso este-

lleo Cremona, tlpografladeFeraboli,sansdate

(1833), gr. in-8'de 16pages.
CHISON (Jacques »8), peëte et musicien

français,vivait en 12&0.S nousresteneufchan-
sons notéesde sa composition on en trouve
huit dam les manuscritsde la Bibliothèqueim-

périalen°>65 et 66 (fondsde Cangé)et 7213,
(ancien fonds).

CHIT1 (D. GiaotAiio)comp08iteardel'École

romaine,né dans les dernièresannéesdit dix-

septième siècle, fut nommé second maîtrede

chapelledeSaint-Jean deLatran et coadjuteur
deGasparini,au moisde Juillet1726 il succéda

en titre à ce mattre le premieravril 1727, et

remplit tes fonctionsde cette place Jusqu'àsa

mort, arrivée à la fin du mois d'août 176».

Chitifut un savant musiciendont le stylea «ne

grandepureté, et qui écrivaità -8partiesréelle»
avecuneéléganceremarquable.Toussesouvrages
sont restés en manuscrit.Je possèdeun beau

XHxità 8 voix de sa composition.Dansla belle

collectiondeM. l'abbéSanttni.àRome,oo trouve

dé ce mettre 1° La messe,à 4, Fvge dilecte.

2° Missede Ferla, ii. ~-3° La messe,à

4, Tempus est brève. V Unemesseà 6. •

i" Unemesseà 8. 6* LesantiennesduBene-
dielus du jeudi, du vendredi et du samedi

saints. 7° Deux CKristusfoetus est, et deux
Misererea 4. 8» VeniSponsaChrtsli, à 4

9o Subtuum przsidlum, à 4. 10° Dextera
t Dominl, à 4. 11»Sabator mundi, à 8.
1 CHIZZOTI (Jean ), mettrede chapellede

l'église deSan-Salvadorà Venise,naquitencette
1 ville vers iMjo.Ona de sacomposition -.Salmi,°
1 Magnificate Missaaivod; Venise,Vincent!,
r tG34,in-4».
r CHLA DNi ( Ernest-Fwbbkt Frédéric),

docteuren philosophie endroitcivilet endroit

e canon, membre et correspondantde plusieurs
e sociétéssavantes,naquità Wiltembersle 30 no-
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vembre J7.6. Son p.>iv,professeuret président
de la faculté de droit en cetteville, «tait tir»

homme sévèrequi l'assujettitsans relâchaà oV»

études sérieuses, lui interdit toute relationavec

les autre» JeBBe»gen»de la ville, et même I»

priva de tout exercicesalutaire, ne lui permet.

tant de-sortir que le dimanche pour aller au

temple. Plus tard Chladnia souventexpriméde

tâtonnementd'avoirpu conserverune santé ro-

buste après une jeunesse si pénibleet si con-

trainte. Tant de sévérité était d'ailleurs ton-

«le, car celui.qui es était victime.avait reçu

de la nature uu goût passionnépour le tra-

vail et pourl'étude. Le seul effetqueproduisit

celte gène sur l'esprit de Chladni fut de lui

inspirerun dégoot Invinciblepour tout devoir

forcé, et le penchant le plusdécidéà l'Indépen-

dance la plus absolue.Dès ses premièresannées

Il étudiait de préférence les livres de géogra-

phie, et passait tout le temps dont il pouvait

disposeraconsidérerdes cartes, des globes, des

spitém Une parlait que de voyageset se per-

snadaitquele bonheurle pluspurcontUialta par-

courirle mondepourchoisirenliberté le lieu qu'on

voulait habiter. Plusieurs fois il avait été tenté

de fuir la maison paternelle,de se rendre en

Hollande, et de s'y embarquerpour l'Inde. 11

avait épargnéquelqueargent pour l'exécutionde

sondessein,ets'était misà étudieravecardeurla

languehollandaise maisla craintedecauserpar

cette escapadeun chagrin trop vifà son père

le retint et le fit renoncerà son projet.L'histoirej

naturelle, togéotogie.l'astrouoraiejdevlurenttour

à tour lesobjetsfavorisde ses travaux.A l'âgede

quatorzeans on l'envoyaau collègedeGrimma

il y fat confié aux soins particuliersdu sous-

recteur Muette.Il semblaitque le sort se pintà

rendre malheureuselajeunessedeCbiadni car,

de la contrainteou il avait languijusqu'alors, il

tomba dans un esclavage plus dur encoresous

la férule du morose pédagogue.Aprèsquelques

années passées dans le collège de Grimma»j

Chladni retourna à Wittemberg. Sa vocation

paraissaitêtre la médecine,maisson pèreavait

décidé qu'il étudierait le droit, et 11fallutse

soumettrei sa volonté.D'abordil retrouvadans

son travail journalier la péniblegêne qui avait

affligéson enfonce maisenfin il obtint la per- j
missiond'allercontinuer ses études à Leipsick.

Là commençapour lui l'exercicede sa liberté;

mais il n'abusapas de ce bienqu'oniùiavait fait

achèteraiciter,etson assiduitéauxleçonsdu pro-
fesseurde"droitne fut pas moindreque s'il eût

choisi lui-mêmecette science pourl'objetde ses
études.

Va goût rii'cîtli'pour in musinw sVlail ma-

nifesté en lui dès son enfance; ma ilil»vit

atteint sa dix-neuvièmeannée avantqu'il lui fAt

permisde se livrerà l'étude de cet art ce fut

a Leipsickqu'il prit les premièresleçonsde piano.

La lecture attentivedesécrits de Marpurget des

autres théoricien eut bientôt étenduses con-

naissances.Deux thèses qu'il soutint avec dis-

tinction aux exercice»publics de t'université

luifirent obtenir les degrésde docteuren philo-

sophieet en droit. Il revint ensuiteà Wittem-

berg,où Iiparaisaattdestinéa se livrer à des tra-

vauxde jurisprudence,lorsque la mort de son

père lui fit remettreen questiunsa carrière fu-

ture; il ne tarda point à se décider pour la

physiqueet l'histoirenaturelle,quide tout temps

avaientpréoccupésonesprit,et ledroit futaban-

donnésansretour.AlorscommençapourCbiadni

unevie nouvelle,où ton activité Intellectuellese

dévetoppa.danssavéritablesphère.

Cependant,laissésans fortune par son père,

il lui (allaitsonger se créer uneexisteace. Les

deux chaires de mathématiqueset de physique

étaient vacantes à l'université dans l'espoir

d'obtenir l'une oul'autre,Cbiadniouvritdescours

de géographiephysiqueet mathématique, do

géométrie,et lit, danslesenvironsdeWittembeif;,

des excursionsde botanique;mais rien de tout

cela nele conduisità sonbut;il unitparrenoncer

aux emploispublics,pour se livrer sans réserve

aux recherchesscientifiquesvers lesquellesil su

sentait entraîné. Heureusementsa belle-mère,

bonne femme qui avait pour lui de l'attache-

ment, vint souventausecoursde sesbesoins.

A la lecture de diversécrits sur la musique,

Chladni avait remarquéque la théorie dis son

était moinsavancéequecelledequelquesautres

partiesde laphysique;cetteobservationlui sug-

géra le desseinde travaillerau perfectionnement
de cette théorie des lors le plan de sa vie

scientifiquefut enquoiquesorte tracé. Il fit d'a-

bordquelquesexpériencessur les vibrationslon-

gitudinales et transversalesdes cordes, dont la

théorie avait été donnée précédemment iiar

ïaylor, fiernouilliet Euler (portes noms);

expériencesfort imparfaites,suivant son propre

aveu, et tellesqu'ondevaitlesattendre d'un pre-

mier essai.Il fut bientôtdélaurnédecet objet par

dea expériencesptosimportantes{faites en 1785)
sur des plaquesde verreou de métal. Le pre-

mier il remarqua que ces plaques rendent des

sonsdifférents,en raison desemtroitsodellessont

serrées et frappées.Ver? le même temps, les

journaux ayant donnequelquesrenseignements

sur un instrumentimaginéen Italie par l'abbtt

Mnnocchi (voy. ce nom), lequelconsistait en

plusieurstlochiwil« vcm:l'raltcesjinv<!« art ln-l".
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Cbluilniconçutle projetd'cinplojcT-aussion ar-

eliotdeviolonpour la productiondesvibrations

<te<tK»rscorpssonores.Ce moyend'expérimen-
tation,liienplus féconden résultats que la per-

cussion,a fait fairedepui* lors des découvertes

Importantespour la théorie généraledu wo.

Cliladniremarquaque, lorsqu'il appliquaitl'ar-

chetaux diverspoints de (a circonférenced'une

plaqueronde de cuivre jaune, fixée par son

milieu,elle rendaitdes sons différentsqui, com-

paré*entre eux, étaient égauxaux carrésde 2,

3, 4, 5,etc.; maisla nature desmouvementsaux-

quels ces boducorrespondaientet les moyens
deproduirechacunde cesmouvementsà volonté,

luiétaientencoreinconnus.Lesexpériencesfaites

etpubliéeapar Lichtenbergsurlesfiguresélectri-

quesquiseformentà la surfaced'uneplaquede

résinesaupoudrée,fut un trait de lumièrepour
Clitadni.Ellesluifirentprésumerquelesdifrérents

mouvementsvibratoiresd'une plaquesonorede-

vraientoffrir aussi des apparencesdifférentes

xi l'onrépandait du sable An sur sa surface.

Ayantemployécemoyensur la plaquerondedont

ilvientd'être parlé, la premièrefigurequi s'offrit

à ses regards ressemblaità une étoileà t0 ou 12

rayons,et le son, très-aigu, était,dans la férié

citéeprécédemmentceluiqui convenaitaucarré

du nombre des lignesdiamétrales.Il est facile

d'imaitinerl'étonnementde l'expérimentateurà la

vue d'un phénomène si remarquable, inconnu

jusqu'à ini. Après avoir réfléchisur la nature

de ces mouvements, il ne lui fut pas difficile

de varieret de multiplier les expériences,((ont
les résultats se succédèrent avec rapidité. En

1787il publiaà Leipsick son premiermémoire

sur les vibrations d'une plaque ronde, d'une

plaquecarrée, d'un anneau, d'une cloche, etc.

Plustard it fit paraître dans quelquesjournaux
allemandset dans les mémoiresdeplusieursso-

ciétéssavantes, les résultatsde sesobservations

sur lesvibrationslongitudinaleset sur quelques
autres objets de l'acoustique.

Aumilieudes recherches dont il était pré-

occupé,Clialdnisepersuadaitquel'objet le plus

Importantpour sa gloirefuture serait d'inventer

un instrumentde nature absolumentdifférente

de tous ceux qui étalent connus.Mille idéesse

croisaientdans satfcleàà ce sujet.D'abordil ima-

ginad'ajouternn clavierà l'harmonica,et cons.

truisitundecesinstruments a wcdes verresqu'il
avaitfait venirde la Bohème mai»ensuiteil re-

nonçaà sonprojet, parceque Roellig,Wcolnïct

d'autres l'avaient devancé.Cependantl'idéede

mettre le verre en vibration par le frottement
restatoujoursdans sa pensée,et fut l'origineOc
denxinstrumentsqu'il inventadansla suite. Le

premierde ces instruments,auquelil donna te

nom à'euphone, fut Inventépar lui-en 1789et
achevéen1790.Il consistaitintérieurementen de

petits cylindresdeverre qu'onfrottait longitudi-
nalementavec lesdoigtsmouillésd'eau. C&scylin-

dres, de la grosseurd'uneplumeà écrire, étaient

tous égaux en longueur,et la différencedes in*

lactationsétait produitepar un mécanismeinté-

rieur dont l'auteur dérobaitle secret. On ne

pouvait considérer l'euphone que comme une

variétéde l'harmonica,connudepuislongtemps;

cependant l'auteur obtint desapplaudissements

pour l'invention decet instrument, dans ses

voyagesenAllemagne a Saint-Pétersbourget à

Copenhague.11enexécutade diversesformeset

suivantdesprocédésdifférentsquantà la disposi-
tiondu mécanismeIntérieur,maissans qu'il en

résultat de variété sensibledans la qualité des

sons. Au surplus,l'euphoneétait, par le sys-
ternede sa construction,un de ces instruments

bornés qu'on doit plutôtconsidérercommedes

curiosités quecommedeachosesutilesà l'art.

Jl en fut à peu près de mêmeà l'égarddu

clavicyUndre, autre instrument inventé par

j Clilailni; celui-cifut construiten 1800,et per-
fectionnédepuis lors par desaméliorationssuc-

cessives.Sa formeétait & peu près celle d'un

petit pianocarré; son clavieravait une étendue

de quatre octaveset demie,depuis l'ut grave
du violoncellejusqu'aufa aigu au-dessus de la

portéede la clefde sol. Un cylindre de verre,

parallèlenu plan du clavier,était mis en mon-

vementpar unemanivelleà pédale en abaissant
les touches, on faisait frottercontre ce cylindre
des tigesmétalliquesqui produisaientdes sons.

Quant à la qualitéde cessons et à leurtimbre,
le clavicylindraavait de l'analogieavec l'harmo-

nica, mais il n'exerçaitpas,commecelui-ci,une

sorte d'irritation sur le système nerveux, Les

| autresavantagesdu clavicyUndreétaientdepro-

longer lo sonà volonté,d'en augmenterou dl-

minuer la forcepar des nuancesbien graduées,

| et de garder invariablementson accord.Long-

temps Cliladni fit un secretdu mécanismeinté-

rieur de cet instrumentet de Vwphows; mais,

danstes dernièresannéesdesa vie,ilen a publié
la description.Ii paraitavoirattaché plus d'im-

portanceà leur inventionqu'à tous ses autres

travaux pendantglusde quinzeans il s'en oc-

cupasans relâche,les relit sur différentsplans,

et dépensa beaucoupd'argentpour les porter à

la perfectionqu'il avait pourbut; cependant il

n'a pu parvenir il leur donner une existence

réelle dans fart, et lesavantagesqu'il croyait

en retirer n'out étéquedesillusions.

AMint;idn'vo son premiercuphoncen 1701,
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Chladftientreprit nn voyagepourle faireenten-

dre; il alla d'abord à Dresde,puisà Berlin,à

Hambourg,à Copenhague,a Saml-I'ttetubourK,

et revint a Witteiwberg au moi*dedécembre

176».Plusieurs autres yoysge»furent ensuite

entrepris par lui dans la Tliuringeet dans quel-

que»autresparties de l'Allemagneau moisîle

mars t797,se rendit de nouveauà Hambourg

et, vers la an de la mêmeannée,(t partit pour

Vienne,en passant par Dresdoet Prague.Son

euplioneétait alors l'objet de toutesses excur-

sions.Plus tard il parcourut aussiune grande

partiede l'Allemagneet du Nordpour faireen-

tendre le clavicylindre. Il est très-regrettable

qu'unexpérimentateurai habileait employétant

de tempsà ces courses qui interrompaientses

travaux Importantssur les vibration$des pla-

quesélastiques,et qui n'ont étéqae d'un mé-

diocreavantage pour sa gloire.

Lesrésultats de ses étudeset de sesobserva.

tions furentenfin publiés par Chladoidans son

Traité d'acoustique, qui parut en allemand,

aLeipsick, en 1802. La premièrepartie de cet

ouvrage,qui concerne tes rapports numériques

des vibrations,ne renferme rien de neuf,et re-

produittoutes les stérilesthéoriesdesgéomètres

et desphysiciens,sans modifications.Danstout

le restede sa vie,Chladni n'a rendu aucun ser-

viceà cette partie de la science.il était impos-

sible,eneffet, qu'il y introduisitquelqueamélio-

rationimportante, puisque, commetous lesma-

thématiciens,Il n'avait qu'une basefaussepour

sa doctrine. Les premières sections de la se-

conde partie du Traité d'acoustique indiquent

quelquesexpériencesnouvellessur lesvibrations

des cordeset des instruments à vent; maisc'est

surtout dans tes sections 7*, 8. et 9«dela même

partie,queChîadni s'est élevéau-dessusde tous

ses prédécesseurspar la multitudedo raitsnou-

veauxqu'il a fait connaître concernantles di-

vers modesde vibration des plaques.Bienque

quelques-unesde ses expériencesaientété faites

avec trop de précipitation,qu'il n'ait pas tout

vu, et qu'il ait quelquefois mal vu, on ne peut

nier quece physiciena créédanscettepartie de

son ouvrageunebranche nouvellede h science.

Quelsque puissent être les progrès'futurs de

celte-d le nom de Chladnt sera toujours en

honneur, et l'on n'oubliera pas qu'ilfut celui

d'un hommequi a ouvert aux physicienset aux

géomètresune carrière nouvelle.L'importance

de ceadécouvertes fut comprisepar les savants

de l'Italie et de la France; elles déterminè-

rent plusieursd'entreeux à refairede»sériesd'ex-

périeatcesqui conduisirent à de nouveauxrésul-

tats,etlapremièreclassedel'Instituts'empressade

mettre au concoursce sujet difficile:Donner la

théorie mathématiquedes vibrations des sur-

facosélastiques.etlacomparerà l'expérience.
CWait trop a hâter de poserune questionsi

épineuse, dont la solution est environnéedes

plusgrandes difficultés;ce qui fitdire à l'illus-

tre géomètrelagrange,qu'en t'étatdes connais.

sances,dana lanaturedes faitset dans l'analyse,

la questionétaitimoluble. ( Voy.Germain.)
Arrivé à Pariavers la Onde .1808,Cbiadni

fut présentéà Napoléon,lui fit entendreson cla-

vlcylindre, et lui exposa quelques-unesde ses

découvertes; t'empereur fol frappé de leur inv

portance, demandaqu'elles fussentl'objet d'un

rapport de l'Institut,et accordaleur auteur six

mille francs pour faireImprimer la traduction

françaiseduTraité d'acoustlque.CMadnivoulut

être lui-mêmeion traducteur, et dt revoir son

travailpar desamiaponr la correctiondes fautes

delangoe.L'ouvrageparutà Parisen 1809.Quel-

ques années après,Chladnipubliade nouvelles

découvertessur les vibrations des lames et des

verges élastiques,dans un fort bon appendice

à son Traite d'acoustique.

Après avoir passé environ dix-huit mois à

Paris,Chladnienpartit en1810,se renditd'abord

àStrasbourg,puisvoyageaen Suisseet en Italie.

De retoar à Wittemberg,il y avait reprit ses

travaux mais lesévénementsde la guerre dans

lesannées 1813et 1814,l'obligèrentà sortir de

cetteville 'pourse soustraireaux inconvénients

| d'unlong blocus.Il se retira dansla petite ville

de Kemberg,dans l'espoird'y jouir de plus de

liberté; mais un incendiey détruisit une partie
de ses instrumentset de «*s appareilsd'expéri-
mentation. Il fut sensible à cette perte et en

parla toujours avec un vif chagrin. Ii s'était

longtemps occupéde la théorie des météores

Ignés,et avait rassemblébeaucoupde produits
de ces phénomènes;cette collectionfut à peu

prèstout ce qu'ilsauva du désastrequi anéantit

son cabinet. Daaa les dernières années de sa

vie, il ne fit que depetits voyagesà Leipaicket

à Halle, où son amitié pour les professeurs

Ernest-Henri et GuillaumeWeber l'attirait. Jl

considérait ces habiles acousticienscomme les

seuls qui eussentbien compris le sens do ses

découverteset quipouvaientcompléterson ou-

vrage.Au momentoù il étaitoccupéde la cons-

truction d'an nouveleuphone,II fut atteintd'une

hydropisie de poitrine,maladiegravequi ins.

pira aux amis de Chladnldes craintessérieuses

poursa vie; maissa robuste constitutiontriom-

pha du danger, et sa santé se rétablit de ma-

niera a faire croire qu'il vivrait encore long-

temps. Bien qu'il eat atteint l'âgede soixante-
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dix ana, Il1111seulit encore assn fort pour fice queCblAdnlafaitconnattreles erretumgu.aller, en 1826, ouvrir un coura d'acoustique Il tiersdes sons produitepar descordesde laiton,Frallclort-aur-le-Uein./)0 là Il allaL Ilonn, puis d'ar.leret deboyau,misesen vibrationplU'de"à Leipslck,et, vers la Onde l'année,Il retourna frottement. opérés dans le sens de leur ton.
8 Komherg.Au .lOnllnencemenlde 1&27,il « 6"e.r. Il y donné une tabledes anns*!glasquirendit à Breslaupar Berlin,et y ouvrit un Mu. notent dece modedevibration,en rai<ondll
veaucour.. Le3 avril Il eut avecH. ffienlzch, poids der cordes, de leur tension,de ieur lon-rédacteurde f8ulonta, écrit périodiquesur la gueur et de leurton fondamental, 3°Uberdir
musique,une langueconversationdans laquelle longt(udlnal .S~<<-a der Satlen und
Il développalIeSidéessur an voyage Stvir.ke(Sur les vibrationalongiludinalesdes
donna quelques notice sur plusieurs savants cordeset des lames); i Effart,chezKayser,1796,théoriciens. Le lOir Il assista à un thé chez !si-40.Cet ouvragecontient les développeinentsun professeurde l'université. La conversation des oxpérieucosindiquéedans l'écritprécédent.tombasur les cas de mortsubite, et irri·méme -4° Veberdrehend8Schtvt~ngungertetnesSta-
on parla commed'un événementheureux pour

~(S~te.vtbn.u.Mt.urn~e.d-~v.w),
l'hommequi a rempli sa mbslonsur la terre.

dansle JournalscientifiqueintituléNetteSchrlj:Aonzeheures, deuxamis raccompagnèrentJus- ters der 8erllu. lVatur/'orschenderapreunde
que chez lui; il se retira dans sa chambre. et (t. Il). It s'agitdanace mémoired'un genredele lendemain,4 avril 1829,011le trouva mort, vibrationsqui parattn'avoirpas étéconnuavantassisdans un fauteuil.Sa montre était ouverte Cbladni,et dont Il croitavoirconstatéet expli-à ses pledsj Il paratt quesa dernièreoccupation

qné)'~htMe..Ce.~br.U.n.MtM~tquMdavait été de la remonter, et que pendant ce on trotte une vergedana unedirection obllqnetempsIl fut frappéd'une apoplexiefoudroyante. sur son axe. Suivantles observationsdeChiait-Son visagene portaitaucuneempreintede dou- ni, elles produisentuu son d'une quinte pinaleur, et ses traita avaient conservéle caractère bas que le son total de la verge, lorsqu'on lacalmeet méditallfqui leur était habituel.Tont fait résonnerpar la percussion. So~teltrxrJecequ'il y avait desavants et d'artistes IlBreslau sur Ba/~rderungeJites 6~~ Yortra,qs derassista 8 sea înnéraülos,qui furent faitesavec IClanglehre(Appendicoil'acheminementvers un
pompe.Cidadnin'avait jamaisété marié. Quoi. meilleur exposé de la sciencedu son), dans le
qu'il n'eut point occupé de fonctions puhli- même recueil, 1797. 6-' Ueber die Tame
queset nt.at aucunesortede traitement,il avait eixer Pj'eifeln roerschledenenCasarten ( Sur
amasséunefortuneassezconsidérablepourpasser le ton d'un tuyaud'orguemisenvibration parsa vieillessedansuneaisance agréable. Le rec-

différentsgax), danale Magaalndessrtencearta-
teurHermann,do Kemberg,fnt son héritier. Sa tureilea de Voigt(t. IX. est). 8. 70 Elne
collectionmétéorologiquepassab fuaiveraité de floue Art die Geschwlndigkeltder Bchwin-
Berlin,et le clavtcyliadredont il se servait ha- günpen bel efnemjeden Tarne durch den Au-
bituellement,et qui lui avait co0té tant de ré- gemholitztt bestdmmen(Nouvelartde déter-
chercheset dedépenses, ne fut vendu que nets( miner la vitessedes vibrationspourchaque in-

environtrente-six tonation,par la vueseule),dansles Annales defrancs1
physique de Gilbert(1800, t. V, cah. t, nO¡).Voicila liste des écrita do Cldacini relatifs a° Ueber dte wahre Ursacho des Conso-

à l'acoaatiqno to Rn(deckungen ü6er die nlrc~ts uradDinonirem (Sur la véritablecause
TheorladeslL'Imrges(Découvertessur la Iltéo- du consonnantet du dissonant),dans la troi-
rie duson); Leipsick, chezles héritiers %Veld- sième annéede laGaaelte musleala de Leifrstk
mana,1787, 78 pagesIn-40. Cesdécouvertesne

P.337et353.M~C~.furentconnuesen I?rancequ'environ douzeans ltrtder, einem areuer/'undenemIrastrtamenle,
après la publicationde cet écrit; ce fat Péralh- etc. (N<.Mce<urt.c).~)Mre.iM!~entn.u~
qui en parla le premierdansunenoticeInséréo8U vellernentInventé), dans la Ca~etterraustcalc
Joürvtaldephystque(t. XLVII1, ann.t ï99)anus de ~p. 30~.3,3. ZrrPfla
ce titre a Sur les expériences acoustiques de Naclsrtclet~onde»t Clarfcyltnder utarlci'Ir./I~
2~~ Jacqufn. 2^ fïeber dto l,magere. ncucn RuucdesselAen(Deuxièmenoticesur le,tme elner Salle( Sur les intonation-%longittidi- clavicylindteetsur unenouvelleconstructionde
cala dame corde), notice de quelques expé- cet instrument), dansle mêmeécritliérioctillue,rlencesInséréedansla muail;altsche btnnaths- ,troisième année, p. 380. On trouveaucsi (le
schrifl, publié1~ nouveaux détails sur la cinvicylindredans!a
(aol'lt 1;92,p, 34 et suiv.). C'est danscette DO- neuvièmeannéede la mdmaCa:,ettcmusdcalr,
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p. 5JI-M4.– Il» bicAl:ualil:(l'Awustique),j
leipsick, Bruitkopfet liaertel, 1802,un vol.

in-'i° de 310 pages, avec 12 planche*.C'estcet

ouvragedont Chladnl a donné une traduction

françaisesousle titre de Traité d'acoustique,•

Paris, Courcier, 1BO»,un vol. in-8"a\cc huit

planche*. 12° Neue Beltncge zur Mustikj

(Nouvelappcndiceàl'Acoustique),Leipsick,lirei-

tkopfet Haertel, 1817,ln-4°avecdix planches

gravéessur piètre. 13° Beitrxgosur prak-
lischen Akustikund ,ur lehre vom Instru-

uienten Bau, entholthend die Théorie, und

Anleihtngvont.Ba't der Clavicylinderundder

dainit-vcrwandlen Instrumente (Appendiceà

l'Acoustiquepratiqueet à la sciencede la cons-

tructiondes instruments, contenantla théorieet

l'introductionà la constructiondu clavicylindre,

etc.); Leipsick,Breitkopf et Hœrtel,1821,un

vol.ln-8° avec cinq planches.Cliladnta révélé

dans cet ouvrage le secret du mécanismeinté-

rieurdu clavicylindre. 14° Kune Vebenicht

der XKhall-md Klanr/lekre, nebsteinemAn-

kawjv die AnordnungwtdEntwickelungder
ToiwerAaeUntsiebelreffend (Courtaperçude

la sciencedu son, etc. ); Mayence,Schottfils,

t827,in-K».Cetouvrageest lederoierdeCliladni.

On a de ce savant quelquesnoticessur des w-

jetsde peud'importancerelatifsà la musique,et

des écritssur des objets qui n'ontpointde rap-

portsavec cetart.

CHOLLETi Jeak-Bapucte-Mahib) (Usd'un

choristotie l'Opéra, né à Paris le20 mai1798,
fut admiscommeélèveau Conservatoirede mu

sique,agimoisd'avril t806. Il s'y livraà l'étude

do soltègeet du violon. Quelquetemps après,
il interrompit le cours de sesétudes, le reprit

ensuite,et obtintun prix de solfègeauxconcourej

de1 814.LeConservatoireayantété ferméen1 8J5,j

parsuitedes événementspolitiques,Gliollrtentra

peu de tempsaprès commechoristeà l'Opéra,j
puisau Théâtre-Italien, et enfinauthéâtreFer.

deau,y resta jusqu'en 1818,puisacceptaauen-

gagementdans une troupede comédiensdepro-
vince.Bon musicienet doué d'unevoixagréable,
maispeu expérimentédans l'art duchant,IIsun-j
pléaltauxconnaissancesqui luimanquaientdans

cet art par beaucoupd'intelligenceet d'adresse.

A cette époquesa voix était plusgravequ'elle
ne l'a <'téplus tard; soncaractèreétaitceluid'un

baryton, car on voitdansle tableaude la troupe
du Havre, en IK23,qu'il y était engaitépourj
jouerles rôlesde Martin, de Lals et de Solié.

Il portaitalors le nom de DtSme-Chollet.Kn-

gagéauthéatredeBruxellespouryjouerlesmémes

tôle» en182$, il se fit entendrea l'Opéra-Co-

mique, lors de son passageil Paris, fut ap-

plaudi, ut obtint un engagementpour l'année

1S2S,commeacteuraux appointements.Il vint,
en effet, prendre possessionde son emploiau

temps lixé, et «es débuts furent si brillants

qu'il fut admiscommesociétaireau renouvelle-
mentde l'annéethéâtrale,en 1827.Lescoin|io-
siteurs s'empressèrentd'écrire pour lui, et dès
ce moment il abandonnales rôlesde baryton
pour ceuxde ténor, qu'it chantaexclusivement.
Cefut Uéroldqui écrivit pourluile premierrôle
de ce genre, dans son opérade Marie. La

Fiancée, Fra-Diavolo, Zampa et quelques
autres ouvragessontvenus ensuitelui composer
un répertoire;danstoutescespièces,il a obtenu
debrillantssuccès,et lepubliel'a toujoursentendu
avec plaisir,bienqu'il n'ait paseua Paris cette

sorte d'attraction qui fait que le nom d'un ac-

teur, placésur l'affiche,faitenvahirpar la foule

la salleoù cet acteurse faitentendre.

Aprèsla dissolutionde la sociétédes acteurs

de l'Opéra.Comique,Cliolletfutengagépar l'ad-

ministrationqui lui «uccéda;mais, la ruine de

cette entrepriselui ayant rendusa liberté, ilen

profitapourvoyageret se faireentendredansles

priacipalesvillesde France.Engagécommepre-
mierténoran grandthéâtredeBruxelles,il y dé-
buta au mois d'avril 1832,et y resta jusqu'au

printemps de l'année 1834.A telle époque, il
s'est rendu à la Hayepour y remplirle même

emploi.Au moisde mai 1835, il est rentré à

l'Opéra-Comiquede Paris, et y est resté pen-
dant quelques années. Plus tard la direction
du théâtrede laHayelui fut confiée,et, pendant
le temps de sa gestion le roi des Pays-Basle
traita avec beaucoupde faveur mais tout à

coupChoUetabandonnasa positionet retourna
en France. Depuislors 11a reparuau Théâtre-

Lyriquede Paris,maissanssuccès.Applaudiavec

transport à Bruxelles,Chollety avait la vogue
quilui manquaità Paris,quoiqu'ilfûtaimédans
cettedernière villo.

Cechanteur,douéde qualitésqui auraient pu
le conduireà un beautalent si son éducation
vocaleeût été mieuxfaite, avait plus d'adresse

que d'habileté réelle, plus de manièreque de

style. Quelquefoisil saccadait son chant avec

affectation;souvent il altérait le caractèrede la

musiquepar lesvariationsde mouvementet la

multitudedepointsd'orguequ'ilylatrodufoaitjcar
c'est surtout dans le point d'orguequ'il tirait

asantagedesa voixdetete. Lesétudesde vocali-
sationluioutmanqué,en sortequesamisede voix
était défectueuse,etqu'il n'exécutaitles gammes
ascendantesqued'une manièruimparfaite.Mal-

gré ces défauts, le charmede sa voix, la con.
naissancequ'il avait des chosesqui plaisentau
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publicdevant lequel il chantait,et sonaplomb
comme musicien,lui ont faitsouventproduire

plusd'effetque deschanteur*habile*privés «le

ces avantages.Cholleta composédea romances

et 4«»nocturnesqui ont été publiésà Pariset a

Bruulles; quelques-unsde ces morceauxont
eu du succès.

GIIOLLET (Louw-Frasçois), organiste,

pianisteet compositeur,né à Pari* le 8 juil-
let I81S,est mort encettevillele21 uiarsiail.
Admisau Conservatoirele 23 ferrie» 1820,il

entra immédiatementdam le cour»de pianode

Zimmennan,et y fit de si rapides progrès.qu'ilj
obtintle premierprix en 1828.Il suivit ensuite
lecourod'orguesous la directionde M. Benoist,
et obtintan concoursde 1833le premierprixde
cet instrument.Chollet a été organise de-pli
sieurséglisesde Paris.On impriméde sa coin-

position 1° Deux petitsduos pour piano, à
4 mains; Paris, Aulagnier. î» Variationspour

pianoseulsur la valsedu Duc de Jtelckstatd;
Paris,Mayaud. 3° Fantaisiepour le même
instrument sur les thèmes de Parisina, de

Donfeelti;ibid.–4° Rondobrillant pour pianoj
seul; ibid. 5" Rondo sur la Romanesca;
Paris Meissonnier. 6' Chanson napolitaine
variée;ihid. 7« Mélodiesuisse variée; ibid.-
g* V Odalisque, la Fêle de nuit, Rêverie,
grandesvalses; ibid. 0*Fantaisienir le Do-
mina noir, op. 34 Paris, Brandus. io°Va-

riationsbrillantes sur des motifs du Lac des

Fées, op. 37; fbid. 11°Fantaisiesur le Dite

d'Olonne,op. 38; ibld. 12»Fantaisieaur la

Part du Diable, op. iO; ibid.– 13°Fantaisie
sur la Favorite, op. 4«; ibid. Quelquesjolies
romances.de*chansonnettesnocturnes etc.

CHOPIN (Fbédéric-Fbançois), pianisteet

compositeurcélèbre, naquitle 8 février 1810i'i

Zelazowa-Wola,près de Varsovie. Sa famille,

françaised'origine était peu fortunée. D'une

constitutionfaibleet maladive,il ne semblait

pasdestinéh vivre sonenfancefut souffrante,

végétative, et rien dans ses premières annéesj
n'indiquaqu'il dut se distinguerpar quelqueta-

lent.A l'âge de neuf ans, on lui rit commencerj

l'étudedela musiquesous ladircctiondeZywny;
vieuxmusicienbohème, admirateur passionné
desœuvresde Bach qui fut son uniquemattre
de pianoet lui continuases leçonspendantsept
ans. Les Biographes qni ont dit que Chopin
fut élèvede Wûrfel, pianisteet compositeurà

Varsovie, ont été induits en erreur. Ladélica-
tesseet la grâcede son exécution résultatsde
sa constitutionphysiqueautant que de sonor-

ganisationsentimentale,le firentremarquerpar
toprinceAntoinelUilziwill{voy,ce nonO.dont

l'ame généreuseconçutI»desseinde fairedon.
ner ail jeune artiste uneéducationdistinguée.
11le fit entrer dansun des meilleurscollègesde

Varsovie, et paya sa pensionjusqu'à ce que
sesétudes fussentachevées.D'uncaractèredoux,
facile, et polijusqu'àla dissimulation comme
tous ceux qui se concentrenten eux-mêmes
et n'accordentpas leur confiance,Chopinplai-
sait à ses camaradesd'études il se lit des amis
et compta parmieux te princeBaryeCzetwer-

lynski et ses frères.Souventil allait passer avec
eux les fêtes et les vacanceschez leur mère,
lemme d'un esprit distinguéet douée d'un son.
timent poétiquedePart.Présentépar cetteprln.
cesse à la liaufenoblessepolonaise, et déjà
fixant sur lui l'attentionpar le charme de son

talent Chopinpritan milieudece mondearia-

tocratique l'élégancede manièreset ta réserve

qu'il conservajusqu'àsesderniersjours. It était

parvenuà l'âgede seizeans, lonque le compo.
siteur EUner,musicieninstruitet directeurdu

ConservatoiredeVarsovie,lui enseignala théorie
de l'harmonieet lesprocédésde l'art d'écrire en

musique. Quelquespetits voyageaqu'il fit un

peuplus tard à Berlin,à Dresdeet à Prague lui

procurèrent lesoccasionsd'entendredes artistes
de mérite et exercèrentquelque influence sur
son talent, sansaltérertoutefoisl'originalitéqui
enétait le caractèredtetinctif.En 1829 il prit la
résolutionde seliasardcrdans une tournée plus
lointaineet se rendità Vienne.Il y débuta le 11

septembre, dans 1econcert d'une demoiselle

Velthelm, puisen donna plusieurs lui-même.
Liai dU(danslamonographieintituléeF'. Cho-

pin, p. 155) qu'il n'y produisit pas toute la

sensation, à laquelleIl était en droit de s'at-

tendre; cependantle jugementporté dans la

Gazettegénéralede. musiquede Leipslek(Ami.
1RS9,no 46, ts novembre),il la suite de ces

concerts, prouveque le talent de ('artiste avait
été estimé à sa justevaleur.« Do primeabord,
« dit lo correspondant,M. Chopin s'est plaro
« au premier rang des maîtres. La délicatesse

« parfaite de son toucher, sa dextérité meca-

« nique Indescriptible,les teintesmélancoliques
« de samanièredenuanrer,et la rare clarté de

« son jeu, sont en lui des qualité qui ont le

caractère dn génie. On doit le considérer
comme un des plus remarquablesmétéores

<t qui brillentà l'horizondu monde musical.»

II est vrai qu'il resta longtempsdans la même

ville sans s'y faireentendre en public, et qu'il

n'y donnaplusqu'unconcertd'adieu, en 1831,
au momentde sondépart pourParis. Lesmoi-

heurs qui accablèrentsa patrie, après Inrévo-

lution du Ï9 novembre1830,t'avaientdécidéà
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se fixer à Londres; mais il voulait s'arrêter

quelque*jours dans lacapitalede la France 11

y passale reste de «avie.

Chopin('tait agridevingt-deuxans lorsqu'il
se fit entendrea Paris pourla premièrefoischez

l'ieyvl,devant une réuniond'artistes il y pro-
duisit une vive sensationen jouant sonpremier

concerto et quelques-unes de ses premières

piècesdétachées. L'opinionde cet auditoiredé-

lite assignatout d'abordà son talent la place

exceptionnellequ'il occupajusqu'à son dernier

jour. Toutefois quelquescritiquesse mêlaient

aux éloges.KalkbrennertrouvaitmilleIncorrec-

tions dans le doigterdeChopin il estvraique
le pianistepolonais avait un systèmesingulier

d'enjambement du troisième doigt de chaque

main, par lequel il suppléaitsouvent au pas-

sagedu pouce. Un tel systèmeétait aux yeux
du classiquedisciple deClementil'abomination

de la désolation. Field, qui entendit Chopin
vers le même temps, le jugeaaussi peu favo-

rablement, et déclara quec'était «» talent de

thambrede malade. Leshautesfamillespolo-
naises qui se trouvaientà Paria l'accueillirent

avec empressement,et il vécut dans l'intimité

des princesCzartoryski,Lubomirski,descomtes

Plainer,Ostrowski, et de la comtesseDelphine

Poloka, dont la beauté, la grâce et le talent

excitaientl'admirationdans les cerclesde cette

époque.C'estdans cette sociétéquese concentra

l'existencede Chopta, pendant(es premières
années on le rencontraitrarement ailleurs.Il

fuyait les artistes; les plusgrands talents, les

célébritésmême ne lui étaientpas sympathi-

ques.Son patriotisme,quile rapprochaitinces-

sammentde ses compatriotes exerçaaussi une

puissanteInfluencesur son talent la direction

que prit son génie danssesouvragesen fut évi-

demmentle résultat. Sanscesseil était ramené

commeà son insu auxairsdedansescaractéristi-

que*de sonpays et en faisaitle sujetdesœuvres

dans lesquellesl'originalitéde sontalentse ma-

nifestede la manière la plusremarquable.On a

de lui deux concertos et d'autres pièces avec

orchestre un trio pour piano,violonet violon-

celle de grandes étudeset des sonatesoù l'on

remarque un talent distingué mais son génie
ne déployatoute son originalitéque dans tes

polonaises,masonreks, nocturnes, balladeset
autres pièces de peu d'étendue.Il est grand
dans les petites choses; maisleslargespropor-
tions ne vont pas à sa frêleorganisation.Il en
était de son talent d'exécutioncommedo ses

inspirations: ce talent ne produisaitras d'effet
dans les concerta. Ravissantde poésieet de
charme dans un salon, il s'éteignaitdans une

grandesalle. Lui-mêmesentait qu'il lui man.

quait laforce, l'énergie, le brillant par lesquels
on impressionnelesauditoiresnombreux.C«ne
fut jamaisqu'à regretet dansde rare»occasions

qu'il consentità le faireentendreen publicou b
donner lui-même des concerts. Un souvenir

douloureuxlui était resté de eelui qu'il avait

organisépour faire connaitre son concertoen
mi majeur.Il avait loué lasalle de l'opéraita-

lien Habeneckconduisaitl'orchestre,et la foule

avaitenvahitoutes les places.Chopinavaites-

péréunsuccèsd'éclat à peinerecueilliHIquel.

ques applaudissementsde ses amis les plus
dévoués.II en eut un chagrinprofondqui finit

par se transformeren ressentiment.Son esprit
hautainméprisaitlesmasses,et son talentaris-

tocratiquene se plaisaitque dans l'intimitédes
naturesd'élite. Liszta fort bien compriset ana.

lysé les sentimentsintérieursauxquels Chopin
fut enbuttedans sesdégoûtspourla production
de sontalentdevantde nombreusesassemblées,
et danssonpenchant, au moinsapparent,pour
lesauditionsprivées voicices paroles « Tou»

« tefois, s'il nous est permis de le dire, nous

croyons que ceaconcertafatiguaientmoinssa
« constitutionphysiquequeson irritabilitéd'ar-
«liste. Sa volontaireabnégationdes bruyants
« succèscachait, ce noussemble, un froisse*
« mentIntérieur.Il avait un sentiment trts-dis-
€ tlnctde sa haute supériorité; mais peut-être
« n'enrecevait-ilpas dit dehorsassez d'échoet
de réverbération pour gagner la tranquille
certitude d'être parfaitementapprécié. L'ac-
« clamalionpopulairelui manquait, et il se de.
« mandait sans doute jusqu'à quel point les
« salonsd'éliteremplaçaient,par l'enthousiasme
« de leurs applaudissements,le grand public
« qu'il évitait. Peu le comprimaient;maisce

peu le comprenaient-ilssuffisamment î.

« Beaucouptrop fin connaisseuren raillerieet

trop ingénieuxmoqueurlui-mêmepourprêter
« le flancau sarcasme,il ne se drapa pointen

« gtoie méconnu.Sous uneapparente satisfac*
tion pleinede bonne grâce,il •dissimulasi

« complètementla blessurede son légitimeor-

« guoil, qu'onn'en remarquapresquepasi'exls-
« tence.»

Dès sonarrivéeà Paris, Chopins'était livréà

l'enseignementla distinctionremarquabledesa

personne,non moinsque la supérioritéde son

talent, le faisait rechercher comme professeur

par lesfemmesdes plus hautes classesde laso-

ciété. It forma parmi elles beaucoupde bdns

élèvesquiimitaientson styleet sa manière la

plupart ne jouaient que sa musique, pour la.

quelle il y a eudanscertainssalons une prédi-
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Ifclionqui allait jusqu'au fttnatitme.Loin d'é-

prouverle dégootqu'onteu beaucoupd'artistes

célèbrespour les leçon»,Chopin semblait s'y

filairelorsqu'il rencontraitflansunélève le sen.

timentuni a l'intelligence.L'empire que sa vo.

tonteexerça toujourssur ma sentimentsse re.

trouvait là comme dans toute son existence.

Près de ses élèves son penchantà la rêverie

mélancoliquedisparaissaitetitièrement.dumoins

en apparence. La sérénité se peignait sur ses

trait» II était souriantcommesi l'ennui et la

fatiguese fussent transformésen plaisirs.
Kn1837la santéde Chopin reçut ses pre-

mièresatteintes, et le»symptômesd'unemala-

die de poitrinedevinrentassezalarmantspour

que son médecinconseillâtl'habitationd'unpays
méridionalpendantl'hiver. Majorquefut dési-

gné l'artiste sedéposait ils'y rendre,craignant
toutefoisl'isolementdans lequel11allait setrou-

ver, loin de ses habitudeset du confortablequi
loiétait nécessairemadame Sand, son amie,
vinta son secourset voulut l'accompagner.Les

Mémoiresde cette femme, considéréeà juste
titrecomme le plusgrand écrivainfrançaisde
sontemps, contiennentdes renseignementssur
cette époquede la vie de Chopin,où se révèle
la vérité sur son caractère. sur son humeur

chagrine,et sur le despotisme exercé par ses

sentimentsdans les relations les plus Intimes

qu'ilait eues « là disparatt toutecette comédie
dedouceur,d'aménité,de bonnegrâce, qu'il s'é-

tait condamnéà jouerdans le mondeet avec ce

qu'onest convenud'appelerdesamis. Madame
Sandataitde»effortspourcacher,soussonlangage
doré,ce qu'elle avaitaperçu mais,pourquisait

lire,laréalitédevientévideato.LeséjourdeMajor-
queavaitproduit uneaméliorationsensibledans
lasantédeChopin cependantaprèsdeuxou trois
ansle mal reparut plus intense, et ses progrès
lurent presqueIncessantsdepuis 1840jusqu'au
dernierJour. Danslesannées 1846et 1847il ne

pouvaitpreaqneplusmarcher, etdedouloureuaea

suffocationsle saisissaientlorsqu'ilmontaitun
escalier.La révolutiondu moisde février1818I
survintles amis de l'artiste eurent ia crainte

queles agitations démocratiquesn'augmentassent
sessouffrances,carellesluiétaientantipathiques
maisIlsemblaseranimerau contraireau prin-
tempsde cette mêmeannée. Ce fut alors qu'il
songeaà réaliserson projet, depuis longtemps
formé, de visiter l'Angleterre. II partit pour
Londresau mois d'avril.S'il n'y fut passalué

par lestransports enlhousiastesque prodiguent
les peuplesméridionauxdu continent,il y ra-

eut du moins un accueil digne de ses talents.
Une sorte de surexcitationpamt alors te do-

miner et luifit oublierles soinsque réclamaitta
santé délabrée.Il joua plusieurs foisen public,
accueillit le*invitationsdo l'aristocratie, et dé-

pensa le resteda ses forcesdans des veillesquii
se prolongeaientpendantune partie des nuits.

Il visita aussi l'Ecosseet n'en revint que mou-

rant.

Deretourà Paris, il n'y reparut au milletsîle

ses amis qu'avecune prostrationde forces ef-

frayante. Le mai lit de si rapides progrès qne
bientôt il ne quittaplusson lit et n'eut presque

plusla force deparler.Informéde son état, sa

sœur accourutdeVarsovieet ne quitta pointson

chevet. L'heuredela finapprochait:elle arriva
le 17 octobre1849.Us obsèqueseurent lieu le
30 du mêmemoisà IVglisedela Madeleine on

y exécutaleRequtenadeMozart.

Le géniedeChopinétailélégiaque.Parfoisses

compositionsont le style élégant et gracieux;
mais plussouvent1?sombre, te mélancolique,
le fantasque,y dominent.Il eut aussi ça et là de

l'énergiedanssa mosique maisellesemblaton-

jours l'épuiser,et sa naturedélicate le ramena

| incessammentau petitcadre fait pourelle.C'est

là surtoutqu'il aie méritesuprême de l'origina-
lité. Sa mélodiea desalluresqui ne sont celles

d'aucunautre compositeur;ellen'est pasexempte
d'affectation,maiselle est toujours distinguée.
Il n'est pasrare de rencontrerdans son harmo-
nie des successionsd'accords qui trahissent le

sentiment tonal maisparfoisil estasse? heureux

pour que l'inattendune soit pas «anscharme.

En somme,Chopinfutun artiste de grandeva»

leur all'ona exagérélemérite de ses œuvres,
et si la modea exercéson empire dam leur suc-

cès, Un'enest pas moinsvrai que ces œuvres

occupent dansl'art une place qu'aucun autre

compositeurn'avaitprise et où il n'aura pas
de successeurs.On a de lui trois sonatespour

pianoseul,œuvre»4, 35et 58j une sonatepour

pianoet violoncelle,op.65 une polonaisepour
les mém instruments,op. 3; un trio polir

piano,violonet violoncelle,op. a; deux con-

certos pour pianoet orchestre ( en mi majeur
et en fa mineur),op. 11et 21 des fantaisieset

variations avec orchestre; de grandes études

|iour le piano,op. 10 et 25; une grande polo-
naise ( enfa dièse mineur), morceaudans le-

quel il y a plusde (lèvreque de véritableinspi-

ration despolonaisespour piano seul, œuvres

20, 40, 63,et 61}onzerecueils de mazourtks

ou mazoures,oeuvres6, 7, 17, 24, 30, 33, 41,

60, 50,59,et 03; troisrondeaux, op. 1, S,16;

huitrecueil denocturnes,op. 9, 15,27, 32,37,

48, 55, 62; quatreballades,op. 23,38,47, 52

des préludes,tarentelles,et autrespetitespièces.
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CflOQUEL (Henu-Lon*),avocat auparle-

mentdeProvence, et nonau parlementde Pari*,

commele «lit Lichtentlml( Bibliog.délia mu-

sica, t. IV p. 110). estauteurd'une méthode

do musique qui a paru sous<« titre, la Mu-

sique rendue semible par la méehanlque

( sic), ou Nouveau System*pour apprendre

facilement la musique soi-méme. Ouvrage

«fr, --tt curieusef Pari»,1759,in-8*.Laméthode

île Cnoquc-Iconsisteà enseignerl'intonationpar

l'usagedu monocorde,et lamesurepar le chro-

nomètre c'est ce qu'il appelle la musique

rendue sensible par lamécanlque. L'Académie

royaledes sciences, sur Je rapportdeGrandjean

de Fouchy et de Dortousde Mairan approuva

l'ouvras, leûieptembre1759,et déclaraque,bien

que le monocordeet le chronomètrefussentcon-

nus auparavant, onn'a avaitpasfait encoreunsi

boa emploi.Dans la rédité, le livre de Choque)

n'ost pas dépourvu demérite, et l'on y trouve

.lesaperçus utilespour le tempsoita a été fait.

Une seconde édition de la Musique rendue

sensiblepar la mécanique fut publiéeà Paris,

cIks Ballard, en 1762,vol. to-8».L'auteur

dit, dans ta préfacede celle-ci,que la première

avait été épuisé! en six mois. Une diffé-

ruice assez sensible existe entre l'édition de

1759et la deuxième. Dansla première, Cbo-

quel avait divisé l'octaveen douzepartieségales

sur le monocorde; dansla seconde, il se con-

formeau système des proportionsadoptées par

tous les physiciens. Ontrouve des exemplaires

de cettedeuxième éditionavecce titre, Méthode

pour apprendre facilement la musique sol-

même, ou la Musique rendue sensible par

la mécanique; Paris, Lamy,1782,in-S».Cette

édition prétendue nouvelleest une spéculation

du libraire Lamy, qui, ayantachetéle reste des

exemplairesde cellede 1762,voulutessayerde

les écouler par le moyend'un nouveaufrontis-

pice.Cboquel est mort àParis, en 1767,et non

en 1761,commecelaest ditdansla France lit-

téraire.

CHORL.EY (Hehbï-F.),littérateur anglais

et amateur de musique, est né prèsde Wigan

dans lo comté de Lancastre,en 1808ou 1809,

d'une famille très-anciennequi possédait au-

trefoisla petite ville de Chorley,dansle mémo

comté, mais qui, dévouéeaux Stuarts, se dé-

clara pour le prétendanten 1715, et fut dé-

pouilléede ses biens. Entresplus tard dans le

protestantisme, les ancêtresde M. Chorieyap-

partinrentà la sectela plusrigoristeet la plus

éloignéede la culture des arts. Bienque son

organisationle portât vers la-musique,ou sans

doute il se serait distingué,il trouva dans sa

familledes obstacle*invinciblespourse livrerà

l'éludedo cet art. 11ignorelui-mêmftcomment

il estparvenuà lire la musiqueà livreouvert

età jouer quelquepeudu piano, n'ayant Jamais

eude maître,saufM.liernnann, chefd'orchestre

à Liverpoot, qui lui donnaenvironvingtleçon».
Sesheureusesdispositionset sa mémoiremer-

veilleusefirent tous les frais do son éducation

musicale.Il avait été placédans unemaisondu

| commerceà Liverpoot; s maisle genrede vie

qu'il y trouvait lui devint bientôt si Insuppor-

tante,qu'il résolutde s'enaffranchir.Sansantres

ressourcesquecellesde son espritet de sonins-

truction, il se rendit à Londres et y arriva le

1" janvier 1834. Entré bientôt après dans

la rédaction des journaux il s'y distinguaet

publia quelques ouvrages qui ont été bienac-

cueillispar le public, Au nombre de ses livre?

onremarquecelui 'lui a pour tilre Musieand

i Mannersin France and Germamj. Aséries,

of travelling Sketches of Arts and Society

1 (LaMusiqueet lesMœursen Franceet enAlle-

magne.Suite d'observations de voyageanr les

arts et la société);Londres, LongmaanandC,

1841 3 vol. petitin-8". Unjugementjusteence

qui concerne l'art, etdes observationsoriginales

expriméesavec esprit, distinguentcet ouvrage

de beaucoup de publicationsdu mêmegenre.

M. Choriey a refondnet resserréson livredans

une nouvelleédition qui a pour titre Modem

Germon Munie.Recolleclionaand Crlttelsm;i

Londres, Smith, Klder and C, 1854, 2 vol.

petitta-8«.

CHORON ( Alexandre-Etienne) naquit

ie 11 octobre 1772 à Caen où son père était

directeurdes fermes.Ses études, qu'il termina

à l'âgede quinzeans au collègede Juilly, tu.

rent brillanteset solides; maisil neles considéra

quecomme les préliminairesd'ono Instruction

étendue, dont il sentait le besoin, et qui fut

pendanttoute sa vio l'objetde sestravaux. Peu

depersonnessavaientaussibienque luila langue

latine; il la parlait et l'écrivaitavec facilité.Sa

mémoireétait prodigieuse;et souventil récitait

de longs morceaux de Virgile, d'Horace, de

Martialou de Catulle, dont» n'avait pas lit les

ouvragesdepuis longlemps. Le plaisir de citer

s'était même tourné en habitude, à ce point

qu'il ne se livraitguère à la conversationavec

ses amis sans qu'il lui échappâtquelquevers

latin, quelque phrase de Cicéron, et mente

quelque passage de la Bible ou des Pères

de l'Église, sa lecture favorite. La littérature

grecque ne lui était pas moins familière,et

son penchant pour cette littérature était tel

qu'onle vit, dans tca dernièresannées,se te-
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Dès son enfance, Choron se sentit un goftt

passionnépour la musique; mais, destiné par
sonpère a une professionabsolumentétrangère
à laculture des arts, il ne lui fut pointpermisde

se livrer à l'élude du plus séduisantde tous. Les

maîtres qu'il demandait avec instanceluifirent

refusés,et ce ne fut que plusieurs annéesaprès
«asortie du collégequ'il put, sans autre secours

que les livres de Rameau, de d'Alembert, de

J.-J. Rousseauet de l'abbé Roussier,acquérir

qllolques notions de musique théorique, telle

qu'on la concevaitalors en France. Quant aux
exercicesrelatifs lapratique de l'art, iln'en put
faired'étude,n'ayant pasdemaitres.Peut-êtrene

lui eussent-ils été que d'un médiocresecours,
car il louchaità sa vingtièmeannée et l'onsait

que les études de musique commencéesà cet

âgene conduisentguère à l'habiletédans la lec-

ture ni dans l'exécution;ce n'est queparde longs
exercices, commencésdès l'enfance, qu'on par-
vient à vaincreles difficultésmultipliéesde ces

partiesde l'arl. Choronse ressentit toujours de

l'insunisancede sapremièreéducationmusicale,
et, bienque la nature l'eût douéd'un sentiment
exquisdes beautés do la musique, et qu'il fût
devenupar la suite un savant musicien, ii ne i j
putjamais saisir dupremiercoupd'œille carac- f
tère'd'un morceaude musique. Il lui fallaitdu t f

tempset de la réflexion,mais, après le premier
moment, il entrait presque toujoursdansl'esprit (
d'une compositionavec plus de profondeurque J
n'aurait pu le faireun musicienplusexere. t

Lescalculsdont les Dvtesthéoriquesde l'école j
do Rameau sont hérissés portèrent Choron à t
étudier les mathématiques; d'abord il ne les f
considéraque comme l'accessoirede la science ,•
musicale,tuais bientôt il «e passionna si bien ji
pour elles qu'il leur consacra tout son temps. c
Ses progrèsfurent rapideset le firent remarquer
à l'Écoledes ponlsetchaussées. Mongele jugea g
capablede recevoir ses conseils l'adoptapour v
son élève, et lui litremplir, encettequalité, les n
fonctionsdu répétiteurdo géométriedescriptive a
a l'École normale en i79a. Peude tempsaprès, (
on lenomma chef debrigadeà l'Écolepolylecli- c

nique, qui venait d'être instituée. En avançant li
dans les sciences mathématiques, son esprit, p
doué de rectittiilc comprit qu'il y a beaucoup t
moinsdo rapportsentreelles et lamusiquequ'on i

mellre à la lecture des philosophe* Ucihisto-

riens et des poêlesgrecs, avectoute l'ardeurdo

la jeunesse. Jeune encore, il s'était aussi livréà

l'élude de fliribreu, et ses progrès avalentété et

rapides, qu'en l'absencedu professeuril l'avait

quelquefoisremplacédans «es leçonsau Collége
de France.

ne le croitgfaéraleracnt.Il entrevitl'actiontoute
métaphysiquede celle-cisur l'organisationlui-
maine et se persuada qu'elle ne pouvait étr«
«mllén qirtn elle-mftme.Convaincude cette

vérité, Choronse décidaà «>livrer exclusive-

menta IVIiirtedel'art pratique,etBoneti, auteur
d'un Traité de la mesure, qui n'est pas sans

tmirile, futchargede lui enseignerles principes
de cet art. Choron avait alors vingt-cinqans.

Grétry, dont il élait devenul'ami, itti conseilla
de prendreaussi quelquesleçonsd'harmoniede
l'abbé Rosé,qui passaitalors pour un musicien

savant, bienque «a sciencese réduisit à peu.de
chose.Ce furentlà tousles secoursque tira des

leçonsrt'antntiun hommedestiné à être un des
musicien!)érndits lesplus recommandables.

Bonesi lui avait fait connattre la littérature
italiennede la musique; il te mit à lire avec
ardeur les ouvragesdu P. Martini d'Eximeno,
de Sabbatini, et plus tant ceux des anciens

auteurs, tels que Gafori, A»ron, Zariiuo, Be-
rardi. Lanécessitédeconnaîtretouteslesécoles,

pourcomparerlessystèmes le conduisitensuite
à apprendre la langueallemandepour lire les

écrits de Kirnberger, de Marpiirg de Kocliet

d'Albrechtsberger.De tous cesauteurs, le der-
nier et Marpnrgfurent ceuxdont il affectionna

toujours la méthode et les idées. Quelque»
annéesemployéesà ces étudessérieusesavaient
accumulédans la têtede Choron plusde con-

naissancesrelativesà la théorieet à la pratique
de la musiquequ'aucunmusicienfrançaiseneût

Jamais possédé jusqu'alors. Le besoin de ré.

Kumerce qu'il avait appris se fit sentir à lui il
s'associa avec Fiocchi, compositeur et pro-
fesseur de chant distingué,et le fruit de leur

union fut la publication d'un livre Intitulé

Principes d'accompagnement des écoles d'I-

talie; Paris, 1804, in-fol. Ce titre n'était pas
justifiépar la naturede l'ouvrage, sortedecom-

binalsonéclectiquedans laquelledes doctrines

fort différentesétaientconciliéesavec plusd'a-

dresse quede raison. L'objetque se proposaient
lesauteurs ne se fait pasassezapercevoirdans

cet ouvrage ce défautnuisit a sonsuccès.

Al'époqueoù parutcetteméthoded'accompa-
gnement, Choron s'était déjà fait connattrepar
une publicationd'un genre tout différent.Ses
méditationssur lanécessitédeperfectionnerl'en.

seignementdans lesécolesprimaireslui avaient

fait découvrirdes procédésplussimples, plusfa-

cileset plus rationnelsque ceuxdont on useha-

bituellementpour enseignerà lire et à écrire. Il

publiale résultatdeses recherchesen 1800 sons

te titre de Méthode d'instruction primaire

pour apprendre à lire fit à écrire. Ce petit
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ouvrage composédansdesvuesphilosophiques,
a depuis Ion servi de base au systèmed'eusi'i-

gnement mutuel.

Etitrainépar le désirdepopulariseren Francs

le goût de la bonnemusique et d'y répandre le

goût de l'instructiondans l'histoireet la théorie

de;cetart, Choront'associa,en i soi, &une mai-

son de commercede musiqueà Paris, et y

porta toute sa fortunepatrimoniale,pour l'em-

ployerà la publicationd'anciensouvragesclas-

siques oubliant qa'il n'y avait point alors en

France de lecteurs pour ces productions.C'est

ainsi qu'il fit paraîtreà grands frais le recueil

des cantates de Porpora, les soltégesà plu-

sieurs voixde Caresana,ceux de Sabbatini, le

recueil des pièces qui s'exécutentà la chapelle

Sixtinependantla semainesainte, une raesie en

doublecanonet leStabat de Pierluigide Pales,

trina, le Stabat de Josquin Deprés, la messe

de Requiem et le Misererede Jomeili, le Mise-

rere àdeuxchœursde Léo et beaucoupd'autres

compositionsdu mêmegenre.

A la mêmeépoque,il était préoccupéde ta

publicationd'une volumineusecompilationqu'il

avait annoncéesous le titre de Principes de

composition des écolesd'Halle. Les exercit-es

de contrepointpratiqueet de fugue, composés

par Sala et gravessur des planchesde cuivre,

aux frais du roi de Naples, devaient former la

basede cerecueil.Oncroyaitalorsquel'ouvrage

de Sala avait été détruit dans l'invasion du

royaume de Naples par l'armée française, et

Choronvoulait le sauverd'un entieroubli.Cette

production médiocre,écrite d'un atyle lâche,

incorrect et peu digne de sa réputation, ne

méritait pas l'honneur qu'il voulait lui faire.

Quoi qu'it en soit, l'ouvragede Sala reparut

dans les Principe»de compositiondu écoles

d'Halle, accompagnéd'un Traité d'harmonie et

do principesde contrepointsimplepar Choron,

d'une nouvelletraductiondu Traité de la fugue

de Marpurg, de nombreuxexemplesde contre-

point fuguépuisésdansT£seroj>teredu P. Mar-

tini, enOnd'un choixde morceauxde différents

genres, accompagnésd'un texte explicatifpar
réditeur. Jl en était de cette immensecollection

do documentsde tout genrecommedes Prin-

cipes d'accompagnement ellenejustifiaitpas

son titre, et l'idéefavoritede Choron,pour la

fusion des doctrinesdes diversesécoles, s'y re-

produisait avectoussesinconvénients.Pour être

d'accordavecsonprogramme,ilauraitdû nepoint

produire unnouveausystèmed'harmonie,auquel
ila renoncéplus tard, et se bornerà donnerune

traduction du petit Traité d'accompagnement

de Gaspariniou de celuideFenaroli; il aurait

falluyjoindreles principesdecontrepointsimple

qui so trouvent rt|iandus dans ta»ouvrais île

Zarlino, de Zacconi, de Ccrreto, ou du tout

autre dldnetirlendis l'Italie; licrardi aurait dn

fournir des documents pour les contrepoints
conditionnels;Sabbalini toutce qui concerne

lafugue,et ainsidureste mais,admirateursin-

cèredel'excellentetraditionpratiquedesItaliens,

Choronavaitl'esprittrop lumineuxpournepas

apercevoir lesdéfautsde leurméthoded'exposi.

tion, et la puérileprolixitédesraisonnementsde

la pluparttie leurs écrivains.II voulutéviterce

que leurs ouvragesont dedéfectueuxen leur

etnpruntautcequ'ilsontdebon;maisilnevitpas

' qu'en«'éloignantd'un Icueil il allait seheurter

contreunautre beaucoupplusdangereux celui

d'incompatibilitédesystèmesdansleschosesqu'il
| assemblait.Certes Marpnrgest bien pluamé-

thodiquedansaonTraité de la figure qu'aucun
écrivainde l'Italie mais toussesexemples,pris

dans des compositionsinstrumentalesassezcor-

rectementécrites,. quoiquesurchargéesde dura

modulations,étaientde natureà fairepincer

les dentsde tout musicienitalien,à l'époqueoù

son ouvrageparut.

Aprèsd'immensestravaux et d'énormesdé-

penses,lesPrincipes de compositiondesécoles

d'Italie parurenten 1808,formanttroisgrosvo-

lumesin-foliode plusde dix-huitcentspages,

qui depuislors ontété divisésen six volumes,
au moyende nouveauxtitres.Leur publication,

et lesdésordresde la maisondont Hétaitl'asso-

cié avaientachevéd'anéantirla fortunedeCho-

ron, Tout occupédu succèsde «onlivre,il n'y

songeaitpas, et lorsqu'ilrecevaitles félicitations

de ses amis, ilne lui vint pasmêmeà la pensée

qu'ellesluicoûtaientun peucher.

Doué d'une rere activité, son esprit était

toujours préoccupéde plusieursouvragesà la

fois,et tes Principes de compositionn'étaient

pointencorepubliés,quela lecturedu Diction-

naire historiquedesmuslciewéerilen allemand

par E. L. Gerber, lui fit concevoirle projetde

publier en françaisun ouvragedu mêmegenre.
Malheureusementle plan fut faità la hâte; une

grandeprécipitationrégnadanslesrechercheset

dans la rédaction,et le livre deGerber,qui ser-

vaitdebaseà celui qu'onvoulaitfaire,futtraduit

avec négligenceparun Allemandqui savaitmal

le français,et quin'entendaitriena la musique.

Choron,dont la santés'était dérangée,avaitpris

Fayollepourassociéde son nouvelouvrage;ce

fat ce dernier qui lit en quelquesorte tout la

travail;car celuiquienavait conçule projetne

put y donnerquepeude soins;unpetitnombre

d'articlesfurent seulementfournispar lui, et ta
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morceau lu plus roiuidérabli!qu'il mit dans le

livre, fut l'introductionhistorique,résumé esti-

inablequi avait déjàparudans les Principe* de

composition.LeDictionnairedes Musiciensfut
publiéen deuxvolumesin-8" dans les année»

16IOet tstt. Ce fut vers le mimetemps qu'ad
misà la classedes beaux-artsen qualité decor-

répondant, Choron écrivit plusieurs rapports

très-remarquable»sur de»objetsd'art et du lit-'
léralure.Celuiqu'il fitsur lesPrincipe* de

*«•• j
sijicaUon.,deScoppa,peutêtre considérécomme
un chef-d'œuvre.

Jusqu'alors Je vie de ce savant avait été
consaeréetuât entière aux travauxde cabinet;
mais en 1812 elle devint activementitevoueo
aux institutionsd'utilitépublique. Associédans
cetteannéeà la rédactiondu liullctin de la So-
ciété d'encouragementpour l'industrie natio-

noie,)! futchargépeude tempsaprès par lemi-
nistredescultes,M.BigotdePréameneu,de faire
un lilan de réorganisationdes maîtrises et des

cUœursde cathédrales,ainsiquede la direction
de ta musiquedans les fêtes et cérémonies re.

ligieuses.Quelquesécrits de peu d'étendue,

qu'il fit parattre alors sur les objetsde sesnou-
velles fonctions le firent connattreavantageu-
sement sous le rapport de ses idées relatives
à l'enseignementpublicde la musique; maisil
eut le tort de révoqueren doute l'utilité du

Conservatoire,dont la directionn'était pascon-

formeà sesvues.Il s'en expliquaavecamertume

et fit tropapercevoird'injuste:!prévenionscontre
un établissementqui fournissaitdepuisplusieurs
annéesdebeauxtalentsen toutgenreà laFrance.
Sessarcasmeslui tirent d'implacablesennemis,
et dès lors peut-être il préparales chagrinsqui
ont tourmentélerestede sa vie, et les injustices
qui l'ont conduitau tombeau. Ses fonctionsde
directeurde la musiquedes fêtesét cérémonies

religieusesfournissaientd'ailleurs à ses ennemis
une occasion favorablepour prendre leur re-
vanchecontrelui. J'ai déjà dit que son éduca-
tion pratiquedam la musique avait été insuffi-

sante peut-êtrene se Pélail-il pas avoué jus.
qu'alors: mais il ne tarda pas à en acquérir la
triste convictionj car, lorsqu'ildut remplir ses
devoirsde directeurde chœur et d'orchestre,
lorsqu'ilse vit le bâtonde mesureà la main, il
se troublaet parut embarrassépar de certaines
difficultésdont sejouaientlesmoindressympho-
nistes placéssous ses ordres. La malignitétira

partide cet incident;maiselle avait affaireà un
hommede trempesupérieurequi avait la cons-
cience de sou mérite réel; il ne se laissapoint
abattre; et il sut, par unepersévéranceinfatiga-
ble, acquérirl'expériencenécessairea sa nouvelle

lllOCn.CMV.DESUtSICfENS. T. II.

divination. Si Cltornnt.iwsa loujuursquelque
choseà désirerhouscertainsrapports,il montra
iiussid'heureusesfacultéspar lesquellesil savait
échaufferet entraînerles masses, les animer
du sentimentdont lui-mêmeétait pénétré, et
souventil sutprêter aux individusl'apparence
deMenlsbiensupérieursàceuxqu'ilspossédaient
réellement.

La Restaurationfutd'abordfataleà l'exislcnco
du Conservatoirede musique.Né de la révolu

tion,cet établissementavait, aux yeuxdes par-
tisansde l'anciennemonarchieune tactre origi-
nelloqui l'avait fait maintenir avecimpatience
en1814,etquile fitenfinfermerl'annéosuivante.
Ce coup, porté à IVcoledont Clioron»V}:»Jt
montré l'irdent antagoniste, semblaitétre un

triomphe pour lui; nuit il y avait trop de

justessedansum esprit et trop d'amourde l'art
damsoncanirpourqu'ilsongeâtà s'«napplaudir.
Desdiscussionsde doctrine avaient pu exister
entralui et leConservatoire;maisiln'étaitpointt
assezPassionnédans son opinion pournier les
servicesquecetteécoleavait rendusà la muni

que française.Nommédirecteur de l'Opéraau
mois de janvier îste, il fut à peine installé

qu'il acquit la convictionde la nécessitéd'éta-
blir, entre la Conservatoirede musiqueet le

théâtrequiluiétaitconfié,desrelationsintimes
et proposala réorganisationde cemêmeétablis-

sement,soustenomiï Ecoleroyale dechant et
de déclamation. Cefut lui qu'on chargeade la
rédactiondu plan et celui qu'il présenta fut

adopté.On luia reprochésouventdepuislorsles

mesquinescombinaisonsde ce plan; maisquoi?8
nevalait-ilpasmieuxune institutiontellequelle,
quel'absencede toutmoyend'enseignementnui.
sical? L'événementa d'ailleurs démontré que
Choronavaitagisagementen faisantîlesconces-
sionsauxidéesparcimonieusesdecette époque;
car c'estcette mêmeEcole de chant et de dé-
clamalion qui, par des accroissementssucces-

sifs,a reconquissonancienneimportance.
L'administrationde l'Opéra, au tempsde la

directionde Choron, n'a pas été exemple de

blâme; mais, quoi qu'on en ait dit, on n'a pu
nier qu'ellea eu lemérite d'être la moinscoû-
teuseet la plus productive,l'rappé do la diffi-
cultéqu'éprouvaienttousles jeunescompositeurs
à se faireconnaître,Choron voulutleur ouvrir
l'entréede la carrière,et fitdéciderqu'une cer-
taine quantité de piècesen un acte leur serait
couliéepour en érrire la musique.Danscette

circonstance sa bienveillancepourles artistes
lui lit oublier que l'Opéraest organisépour de

grandeschoses,et quece n'est pointun théâtre
d'essai,Tropd'ennemiss'étaientdéclaré*contre

l'j
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Choronpourqu'il put resterlongtempsà litMe

de l'administrationde l'Opéra dans les premier*

mois de l'annéeI8t7, ilreçutsa démissionsans

dédommagement,et personne ne « souvint

>|u'unhommequi avait (aitde xi grandsaacri-

licespourlamusiqueméritaitque le gouverne-

ment lit quelquechoseponrlui. Heureusement

cet hommeavait de IVncrgledans l'aineet des

id«esdan la têtes il ne perditpas son tempsà

se plaindrede l'ingratitudedont on |wyait ses

services;il crut l'employermieux en réalisant

des plansconçusdepuislongtempsponr desou-

vragessur la musique.Cefut alors qu'il entre-

prit la rédactiond'unesorte d'encyclopédiedes

sciencesmusicales,à laquelleil donna le titre

<l7nJM>due«0ftà l'étoie générale et raisonnée

do la musique.Brillantd'idéesnouvelles,et fort

de principesrecoud*en vérités, cet ouvrage

.Haitdestinéà placerChoronau rangdeshommes

les plusdistinguésparmi les littérateurset les

Historiensde la musique.Nuldoutaque, s'il l'eût

achevé,il eût introduit beancoupd'idées nou-

velles dansla théoriede cet art, et qu'il cal

fixé sur luil'attentiondes musiciensdetons les

pays; maistelleétait l'activitéde son espritque

le mêmeobjet ne pouvaitl'occuper longtemps.

L'ouvragequ'ilcommençaitétait toujourscelui

de ses affections,mais au bout de quelques

mois ilsefatiguaitde sontravail,se faisaita lui-

mêmedes objections,perdait la foi qu'il avait

eue en sespremier»aperçus, et presque ton-

jour», dana cettedispositiond'esprit, il faisait

rentrer son ouvragedans ses cartons pour ne

plus l'entirer. Quede fois,après qu'il m'eût lu

des morceauxde son Inlroducttmi à l'ltude

générale et rationnée de la musique, je luiai

dit « Voilàqui estbeauet neuf; publiezcela,

« et votrenomVivradansl'histoire de l'art 1.»

Il promettaitd'achever,seremettaità l'ouvrage,

et huit jours après, une idéenouvelle, saisie

avec ardeur,venaitlereplongerdans sonindif-

férencepourl'œuvrede sa vie.

Aprèsl'inconstancede sesvues, le pinsgrand

obstacle que Chorona rencontrédans l'accom-

plissementde ses projetsde livres sur la mu-

sique consistadans sa facilitéà se rendre aux

objectionsqu'onlui faisait.C'est ainsi que, sur

une observationassezsaugrenuequi lui fut faite

contre le principefondamental<l*uuTraite

d'harmonie et d'accompagnementqu'il venait

d'achever,il arrêta t'impression,paya l'impri-

meur, et condamnason œuvreà l'oubli. On n

dû retrouverdanssabibliothèqueles huit ou dix

premières feuillesimpriméesde cet ouvrage;

le reste n'existeplus.C'estencore ainsi qu'uu

jour, dans une nombreuseassembléeou j« me

trouvaisavec lui, il exposait,aveccettechaleur

qui lui était naturelle,ses idée*sur l'histoiredu

l'art; il en vint il direquedepuis l'ahwlriiiiiun

n'avaitrien faitni rientrouve«nmusique si ea

n'est,dis»it-il,te colorisinstrumental,dont ilat-

tribuait l'invention à Mozart. « Vous vous

« trompez lui dis-jc on a fait quelquechose

d'important, car on a fait lagaminequi a en-

» gendrela musiquedramatique.. >Unerépondit

pas,se mit à réfléchir,et, lorsquenoussortîmes,

il m'arrêtapar le bras dans l'escalier,et me dit

avn: plusde gravité qu'il n'y en avait d'ordi-

naire dans son accent Vous n'avezdit <l«»

« quelquesmots ce soir,maisil y a plusde va-

<•Ifiureneuxquedanstoutce quevousavez fait

« jusqu'ici. Cela est contraireà mes idées,

mais je ne puism'empêcherde vousdire que,

« si vousdéveloppezcettepensée,ellevous inè-

« ncraloin. » C'était avec cette facilitéqu'il se

rendaità tout ce qui le frappait.
Dansles premiersmoisquisuivirenteonexpul-

sion de l'Opéra Choronconçut le projet d'un

1110.1ed'enseignementde la musiquepar une

méthodesimultanéequ'il appelaconcertante. A

peine la premièreidéelui en fut-elleTenuequ'il

courut en fairepart à M. de Pradel, intendant

généralde lamaisondu roi, qui l'avaitpris sous

sa protection et Il en obtint un léger subside

pourl'écutequ'il voulaitélever.Aussitôtilse mit

i l'œuvreavec cette ardeur qui était dans son

caractère,et une persévérancequi ne lui était

pas habituelle.Les essaisfurentmultipliésponr

porto sa méthodeà une perfectiondont il la

croyait susceptible.Il crut enfin avoir résolu

toutes les difficultés et il publia en 1818 sa

Méthode concertante de musique à quatre

parties. Elle fut vivementcritiquée,à causede

quelquesincorrectionsd'harmoniemaiselle n'en

était pusmoinsune des idéesles plusheureuses

qu'oneût misesen pratiquepourl'enseignement

simultanéde la musique.A l'aidede cette mé-

thoque et de son chaleureuxenseignement.

Cliorona fait prospérerlionécole,qui, par des

accroissementsprogressifs,est devenueeeCon-

servatùire de musiqueélastique et religieuse,

objetde tontessesaffections,et dont la destruc-

tion par la révolutionde juillet a été cause do

sa mort.

La nouvellecarrière oùCliuronétaitentré de.

vait luifournirl'occasiondedéployerdesfaculté

qu'on ne lui connaissaitpointencore; facilités

d'un ordreélevéet qui étaienten luitoutesd'Ins-

tinct. Cen'est pas seulement par nn« activité

peu commune qu'il se distingua commeciter

d'uno institution musicale son âme ardenw

y sut communiquerà ses élèves un amour de
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t'art «l un sentiment du bran qui n'exigent

liasà un degré si élevédans îlesécole*plus re.
nommées.Douéd'une sagacitésingulièrequilui
faisaitdiscerner au premiercoup d'osilles en-
fants bienorganiséspour la musique, il n'était

pas moinshabile à faire comprendre sesinten-
tionsaux Individusqu'aux masses. Je l'ai vu
dans des répétitions, adresser une allocutiona
ses élèves lorsqu'il voulait insinuer dan*leur
Amele sentiment d'un morceau de musique,
aVnonçantavec assezde difficulté,préoccupéde
la multituded'idées qui se croisaientdans sa

tète et pourtant éloquentpar l'accent qui ani-
mait sa parole. Souvent il voulait joindre
l'exempleait précepte; alors, sans avoirfait lui

mêmed'études vocales,et fiènépar une voixfoi-
fcleet tremblante, fi faisait entendre quelque
phrasede chant dont un musiciende profession
n'aurait peut-être aperçuque te cot« ridicule
maisquine manquaitjamaisdeproduireun heu-
reux effet »ur les jeunesgensqui ('«coûtaient»
parcequ'unebelle Intentionrachetait desdéfauts
accidentels.

Lespremières ressourcesqlll furent misesà
ta disposition de Choron pour la fondationde
«onécoleétaient si bornées que lui seulétait

capabled'en tirer parti, et de ne pas se décou-

rager.Lesvoix étaient rares; les organisations
musicalesMaient plusencore, et le budgetde

l'école, si parcimonieuxqu'il semblaitqu'onse
fat proposé de la rendre improductive.Choron
sut triompher rie tootes les difficultés.)1 n'était

pasassezriche pouraller en voiturechercherdes
élèvesdansles départements;et puis lesvoilures
ne s'arrêtent que dans les villes,et il y a aussi
desvoixet des âmes dans leshameaux.Clioron
partit à pied, ne sachant trop où le conduirait
sa bourse légère, ou plutôtn'y songeantpas.
Tellequ'Maitcette bourse, elle lui fournittes

moyensdevisiterunegrandepartie de laFrance.
Il nepouvait donner par son équipageuneopi-
nion très-favorabledu sort qui attendait dans
«onécoleceux qu'ilengageaità s'y rendre; pour-
tant sa parolepersuadait.Onne fut paspeusur-

pris de lui voir ramenerdu midi de fort beaux

ténors, et de la Picardied'excellentesliassesqui
depuislorsont fourniun recrutementnécessaire
aux cliœursde tous lesthéâtreslyriques.Animé

par le désir et par l'espoird'être utile, Choron
ne songeaitpas aux fatiguesde son voyage;saIn
{gaietéle soutenaitdansles situationslespluspé-
nibles.Surpris un jour par une pluie ahondante
dans de mauvais chemins il y perdit sa chaus-

sure et ce ne fut pas sanspeine (pi'ilgagnale
premier village qui s'offraità lui mais il ne

s'occupamime pas un -rotantde et-taccident

parcequ'ilvenaitdedréoiivrirune liellevoiv .le
contralto.l'eu de joursaprès il passaprèsd'une
maisonincendiéedontles habitantsimploraient
tacommisérationpublique il mit dan*letronc
son dernierécu, et ne se souvintqu'il n'avait

pasde quoidîner quelorsqu'ilentra dans Sols-

sons,presséparla faim, et se trouvanta vingt-
cinq lieuesde du* lui. Peu d'hoinmesont eu

plusdedévouementIl l'art, plusdedésintéresse-

mont; aucunn'a été plus mal récompensede
sesgénéreuxsacrifices.

D'abordinaperçue,l'écoledeChoronRetarda

pointa fixer l'attentionpubliquepar des exer-

cices
ait de légersdéfautsd'exactitudeet de fini

étaientrachetéspar un sentimentprofonddu ca-
ractère dela musique.Là, pourla premièrefols,

an entendit à Paris les sublimescompositions
deBach, de Hrendel,de Palestrinaet de quel
ques autres grands maîtresdes écolesd'Alle-

magneet d'Italie là seulementon osa sortirdu

répertoireusé qui, depuis plusde trente ans,
alimentaitles concerts.Les amateurs du beau
detous les temps et les artistessans préjugés
sepa.ssionnèrentpourcette musiquesi nouvelle

poureux, et rendirent justice au mérite de
l'homme consciencieuxqui leur procurait le

plaisirde l'entendre bienexécutée. L'autorité,
éclairéepar le retentissementqu'avaientcesme-
destesexercices, comprit enOnque l'éeolede

mimiquereligieuseet classiqueméritait qu'on
encourageâtses progrès,et des ronds suffisants
forentaccordéspourlaformationd'unpensionnat.
Allé de ces ressources,Clioronput donnerun
nouvelessor à ses facultésde professeur.Son
idéedominanteconsistaità faire passerle goût
de la bonne.musiquedans toute les classes;
pour y parvenir, il nt des essais en grand sur
îles masses d'enfants pris dans des écolesde

charité et le succèsalla au delàde toutes ses

espérance».
Ona souvent reproche1à Chorond'avoir né.

gligél'éducationindividuelleau profitdesmas-

ses, et Pan a dit qu'il n'avait pas faitde chan-
teurs.11parait que ce sont ces allégationsqui
ont exercéde l'influencesur leshommesdu pou.
voirétahliparla révolutionde 1830,et qui ont
faitréduirele budgetde l'écolede musiquereli-
gieusea des proportionstellesqu'il était devenu
impossibled'y rii'nproduitede bon, et qu'il eut
mieuxvaluta supprimer.Clioronavait biencom-

prisquesa missionn'était pas de fairedesédu-
cationsindividuellesdt; chanteurs il laissaitce.
soinauxprofesseur*dllConservatoire;pourlui
enqu'il voulait, ce qu'il c'taitutile qu'ilfit, c'é-
lait d'intruddin;en Franco renseignementd«s
masses vocales tel qu'il evisleen Allemagne,

19.
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enseignement«anslequelil n'y a pasn'ripoir île

rendrelesgrandescompositionsselonla pensée

quia dirigéleur*autrui*.Voilàce qu'onn'a pas

compris, et cequi eût certainementempêchéla

destructiond'une des institutionsles plusutile»,

si ceux qui oat missiond'administrer les arts

n'enétaientd'ordinaire(art ignorants.
Le coupqnifrappaChorondans l'existencede

son écolefut pourIni celui de lamort depuis
lors M santé allatoujoursdéclinant. 11corapre-
nait qu'il s'épuisaiten efforts impuissants,et

cetteprasée, qu'il nepouvaitplus rien pourl'art

auquelII avaitsacrifié(uniesa for lime,luicom-

primaitincessammentle cu-ur. L'n restedo son

ancienneénergie s'exhaladans quelque!*écrits

chagrin qu'il publiadansles dernier»maisdesa

vie bientôtaprès il éteignit. Il mourutà Pa-

ris le 29juin 1834.

S'il avait pu réaliser «es projets, s'il cot

trouvé dansle pouvoir toute la protectionqui
lui était due, il faudraitnon» féliciterde la di.

iMttonqu'avaitpriseClioronHsa sortiede l'ad-

ministrationde l'Opéra.Mai*,après cequ'on a

toit pour anéantirle fruitde ses efforts, il ne

t'eut rester que le regret qu'il ait abandonné

ses travaux do littérateur-musicienpour ceux

•le professeur car, quelleque Mt sonaclivilé
vile ne pouvait suffire à tant de chnses. Il
lui fallnt opterentre sa renommée de savant
et la modesteréputationd'hommeutile il pré-
féra celle-ci. Il travaillait cependant beaucoup
danssoncabinet;mais c'était toujours au profil
de l'instructionélémentaire.11se passaitpeude j
moisqu'il ne fit paraîtrequelqueoeuvre, quel-

'lue recueildestinéh l'enseignementet an service

des eglbes.C'estainsiqu'il composaunemulti-

Inde d'hymneset d'antiennesà deux, trois et

quatre voix, et qu'ilécrivitdes choralsenfaux-

bourdon à trois voix une méthode de plain-
chant; un recueil de chants chorals en usage
dans les églises d'Allemagne,arrangés à quatre
partieaavecorgue,un corpscompletdemusique
dVgliseà uneou plusieursvoix, et beaucoup
d'autreschosesdu mêmegenre. Quant auxait-
tresouvragesqu'il annonçapar divers prospec-
lus, la plupartn'étalent qu'en projet, et iln'eut

pasle tempsde les écrire. C'est dans cellecaté-

gorie qu'il fautranger sonExposition abrégée
des principes de musique, le Manuel ency-
clopédiquede musique, qui devait fairepartie
de la collectiondes ManuelsdeM.Roret, qu'ilne

put qu'ébaucher,et dont M.Adriende laFagea
faitla plusgrandepartie;la traductiondu Traité
de compositionmoderne, de Preindl, ouvrage
dont Choronavait une opinion trop favorable
le Répertoire des contrapunthtes enfini'/n-

(roilartiou n l'étude générale etmitonner do
la musique dont il n'y a estmalheureusement

qu'une partie de terminée. Detout ce que j'ai
dit sur les travaux de Choron, résulteune triste
vérité s cVfitque la vie d'un hommeorganisé
de la manière la plus heureuse,et dont l'ins-
tructionétait aussisolideque variée,a produit

peu de chose qui soit digne d'aussi grandes

facultés parce que les circonstancesno lui fo-

rent pas favorables.Lesélèvesles plus remar-

quablesde Choronsont MM.Duprex,célèbre
commechanteur et commeprofesseur;Dielscb,
compositeur,mattre de chapellea Salnt-flocli
et chef d'orchestre de l'Opérade Paris; liou»

langer-Kuir/é,professeurde chant; Monpuu,
compositeurdramatique; Scudo,compositeurdo

romances, professeur de chant et écrivain

distinguésur la indique; Jansenne, chanteur,

professeurde chant et compositeur;Canaples,
ancien chanteur il l'Opéra; Niroii, composi-
teur et professeur,qui devintPtpouxde la fille
de son mattre MM»™CloraNovelloStolï et

Hébert-Massy.
Voicilaliste chronologiquedesouvrage*com-

posés ou publié»par Choron 1»Collectiondu

romances, chansonset poésiesmisesen musi-

que Paris, le Duc, 1800, in-8». Parmi ces

romances,onremarque: 1"la Sentinelle, dont
le succèsaété populaire. 2»Bulletin musi-
cal d'Auguste le Ducet compagnie; Paris
1807et 1808,in -S",vingt-quatrenumérosde qua-
tre pageschacun. 4° Noticesfrançaiseset ita-
liennessur Léo, Jomelli, Pierluigl de Pales-

tr'ma, et Josquin Despréi. Ces notices sont

placées an commencementdechaquelivraisondo
la Collectiongénérale desouvragesclassiques
de musique; Paris, le Duc. 'i° Principes

d'accompagnement des écoles à' Italie, par
ChoronetKiocclii Paris, Imbaull,1x04,un vol.

in-fol. 6» Principes de composition des
écoles d'Italie; Paris, Augustele Duc, 1808,
trois vol. in-fol.Cet ouvragea étédiviséen six

volumes,avecîle nouveauxtitres, en 1816.Le

premiervolumerenfermeunepréfaceen xvu pa.
ges; le livrepremier,quitraite de l'harmonieet
de l'accompagnement,en 102pages,et anchoix
de Partlmentl pour l'accompagnement,choisis
dans les ouvragesde Durante,deCotutnacci,de

Fenaroliet de Sala, en 142pages.l.c deuxième
volumecontient un traité du contrepoint sim-

ple, en 42pages, les modèlesde Sala pour te

contrepoint, les triosde Caresana,en 34 pages,
une nouvelletraduction françaisedes contre-

pointsdoubleset conditionnelsdeMarpurg en
A3p.irm, lis modi'lvsde Sala pourle contre.

point dotiblr, en 71m^cs. te troisième volume
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rcnfermele traité de l'iiiiilallunet de la fugue,
tr,iifiiftdieMariiurg,en 73 pages, et lesmodèles
de sala jusqu'à hl fugueà huit parties, en 181

pages.Lequatrièmevolumecotaient ladeuxième
suite de fuguesdeSala en 138 pages, le traité
des canons,traduitde Marpurg,en 60 pages,et
les modèlesde canonsde Sala, en 68 pages.Au
commencementducinquièmevolume,ontrouve
un traitéde styledechaquegenrede musique,
sous le titre de Rhétorique musicale, rit 39

pages, suivide modèleadu style ouervato de

musiqued'église, extraits de l'Esemplare du
P. Martini,et de modèlesdu style concertépris
dans Jomeiif;cesmodèlessont contenu*enJ02
pages.Lesixièmevolumerenfermedesmodèles
de madrigauxnon accompagnés, pris dan» les

ouvragesde Martiniet de Paolucci desmodèles
de duos, trios et cantateschoisis dans les ou-
vres de Marcello,de Lotti, d'AlexandreScar.
latti et de Pergolèse,des modèlesde musique
vocalede différais genres, en style moderne,
ainsiquequelquesmodèlesdestyle instrumental.

L'ouvrageest terminépar des notionsélémen-
tairosd'acoustique,par uneesquissehistorique
des progrèsde la composition,et par la table
desmalières. 6*Dictionnaire historique des

musiciens, par Choronet Fayolle; Paris, Val-

lade, 1810-1811deuxvol. ln-8\ Cet ouvragea

repart) avec un nouveaufrontispiceen 1817
paris. Chimot.Choronne songeaitpointà pren-
dre Fayollepour collaborateur,lorsqu'il entre-

prit cetouvrage. Il l'annonçaen 1809 par un

prospectusd'un quartde feuille ln-4», sous le
litre de Dictionnaire historique de musique.

7»Considérationssur la nécessité de réta-
blir 18chant de fdglisede Rome dans toutes
les églisesde l'empire français; Paris, Cour.

cier, 18U,in-8*de quinzepages.–8» Méthode
élémentaire de musique et de plain chaut,
à l'usage des séminaires et des maîtrises de

cathédrales; Paris, Courcier, 1811, in-8».
9*Rapport (ait à la classe des beaux-arts de
l'Institut impérial de France sur l'ouvrage
de M. Scoppa, intitulé Des vrais principes
de versification; Paris, Baudoin,1812.un vol.
in-4».Danscet ouvrage,Chorona particulière-
ment examinéce quiconcernela rhylhme musi-
cal. io»Rapport (ait à la classe desbeavx-
nrt. de VInstitut impérial de France sur un
Manuscrit qui contient la collection des
traités do musiquede J. le Teinturier; Paris,
1813,8pagesin-8». il» Traité général des
voix el des instruments trorchestre, et prin-
cipalement des instrumentsà vent, à l'usage
tics compositeurs,par J. l. Franctrur, nou-
velle édition, rerut et augmentéeîles instru-

mentsmodernes, par M.Choron Paris, 18|3,
In-fol. 12»Bibliothèqueencyclopédiquede
musique contenant des notes, recherches et
dissertations sur la musique tant théorique
que pratique, etc.j Paris, 1814.Il n'a partique
le prospectus de ce recueilpériodique, en une
demi-ieuiltein.8o. 13»Méthodeélémentaire
de composition, par 0. Albrechtsberger,
traduite de l'allemand, par A. Choron; Pari»,
VeuveCourcier, 1814, deux vol. in-8», dont
un de texte, et l'autre d'exemplesgravés.
14» Méthoded'accompagnementselonlesprin-
cipes des écolesd'Allemagne, par Albrechts-
berger, traduite del'allemand Paris,SimonGa-
veaux, 1815, in-foi. Ces deuxouvragesont été
réunispar Choronavec quelque»additions,d'a-
près l'édition des oeuvrescomplètesde théorie

d'Albreclitsbergerpubliéepar le chevalierde
Seyfried, et accompagnésde notes critiques.
Cette éditioncomplètede la traduction a paru
sousce titre, Méthodesd'harmonieel de com-

position à l'aide desquelleson peut appren-
dre soi-mêmeà accompagner la basse chif-
frée et à composer toute espècede musique,
par J.~G. Atbrechtsberger,etc.; Paris,Bache-
lier, 1830, deuxvol. in-8»,dont un d'exemples
graves.– iso fa Musicienpratique, ou le-

çons graduées qui conduisent tes élèves dans
l'étude de l'harmonie, de l'accompagnement
et de l'art ducontrepoint en leur enseignant
la mantèrede composertouteespècede musi-
que, par Fr. Asopardi, maflre de chapelle de
la cathédrale de Malte, traduitde l'italienpar
feuM. deFramery,nouvelleédition, revue.corri-
gécet misedans un meilleurordre par A. Cho-

ron; Paris, 1810,in-4o.Danscetteédition,pré-
férableà la premièredonnéepar Framery, les

exemplessont intercalésdans letexte; malheu-
reusement ils fourmillentde fautes degravuro

teo uvre choral de Paris, contenant la
chant du diocèse de Paris écrit en contre.
point, à quatre parties, 1817,la 8«. Il n'a paru
de cet ouvragequ'une livraisonqui contient la
messe des annuelset des grands solennels.
17° Méthode concertante de musique à plu-
sieurs parties, d'unedifficulté graduelle; Pa.
ris, 1817,in-4°. 18«Méthode de plain-
chant, autrement appelé chant ecclésiastiquea
ou chant grégorien, contenant des leçons et
les exercices nécessaires pour parvenir aune
parfaite connaissance de ce chant; Paris,
L. Colas, 1818, petit in-V de 28 pages.
19"Exposition do la méthodeconcertante de

musique; Paris, 1818, unedemi-feuillefn-4»à
dfiiit colonnes. so» Saint du Salnt-Sacre-

ment, contenantles strophes et antiennes en
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l'honneur du Saini-Sacrcmentet de la Sainte.

Vierge,misesen musiqueà Irais voix égales,

par Choron; l'aria, 1818, un vol. iii-8».

21" Méthodeconcertante deplwn-cb.antet de

contrepvmt ecclésiastique l'ai h, 18VJ,petit
in-4*. 22° Solfège harmonique, offrant
une série méthodiqued'exercicesd harmonie

à quatre voix, pour un maître et ses élèves,

un rai. grand in-è". Le prospectusde cet ou-

vrage, en une demi-feuillegrand lii-Ro,à deux

colonne»,a suiil|iaru. 2: Instruction abré-

gée sur l'organisation, et la conduite d'une

écolede musique, solfège et chant; Paris,

1819,unedemi-feuilleln-4°. –24» Exposition
élémentaire des principesde la musique, ser-

vant de complément à la méthode concer-

tants; Paris, 18lu, in-a».Le prospectusjmjIde

cet ouvrage, en une demi-feuilleà deux colon-

ne*,a paru. 2a»Solfègesélémentaires, con-

tenant les premières leçons de lecture musi-

cale ù l'usage des commençants Paria, 1830,
fn-4*. 20» Méthode concertante élémen-

taire de musique,à trois parties; Paris, 1830,
in-V. 27» Méthodede chant à l'usage des

élèvesde l'écoleroyale de chant Paris, 1821,
in-4". Le premier cahierseulement de cet ou-

vragea parti. 28" Chant choral à quatre

parties, en usage dans les église*d'Allema-

gne; Paris, 1822. 20°Liber Choralis tribus

voelbus, ad usum collegliSancti-Ludovicl;

eomplectem maxime tvlgatas divini of/icll

pa rlestoeontrapuneto simplici note adnotnm

super piano canin in media i-osttoriteper-
tractatas; accesserunt et hymnorum varli

eanlus quibusque melris apti. Composait ac

disposait Alex. Sleph.Vhoron; Parisiis, 1824,
in-4"min. 30» Considérationssur la situation

actuelle de l'institution royale ou Conserva-

toire de musique classique}et sur la néces-

sité derendre à cet établissementles moijens

propres à lui faire atteindre le but pour le-

quel il a été créé; Paris, imprimerie de Du-

ressois, 1834,in-4°île pages. C'est la dernière

productionde cet hommeautrefois si actif, et

qui s'éteignait. 31°AvecM.de laFage Ma-

nuel complet de musiquevocale et instru-

mentale, ou Encyclopédie musicale; Paris,

Roret, 1830-1838,0 volumesin-12et 2 volumes

d'exemplesiit-8"obi. ( Voy.pour le contenude
cetouvrage,l'articletx Face ( de). 32»Proses

des fêtesprincipalesselonle rit parisien,en cou-

Ircputiu à 4 voix. 33o Hymnespourtoutes

les lêtes de l'année, en chants rhvtumiqucs,
conformémentau mitre de la poésieancienne.

34»Messeà 3 voixsansaccompagnement.
3i° LupsaumeDixit Dominus en psalmodie

nwimV h 4 voix, avec basse eonlimin. •
36» lleatus rir, idem. S7»Magnificat a 3

voix RailsaixoiiipaiaiiMnent. 38» Idem a 4
voixavec urgue. 49»lowiate Dominum à
4 voix, solootcltunir alternativement,avecor-

gue. 40" Quinzemotetsà 3 voix«ans accom-

pagnement. 41*Àveverum à 3 voix et or-

gue. 42* Idem il voix seule et orgue.
43° AveRcgh\ai\ 4 voix«ansaccompagnement.

44° Stabat Mater à 3 voix avec orgue; et

beaucoup d'autres morceauxde musiqued'É-

glise. Choron a publiéquelquesopusculestrès-

courls et plusieurspetitsécritsde circonstance,
tirés à un petit nombre d'exemplairesqui sont

devonus fort lares.

Beaucoupde noticesbiographiquesde Choron

plus ou moinsdéveloppéesont été publiées les

plus complètes sont celles-ci 1* Éloge d'A-

lexandre Choron, par L.-E.Gauthier,ouvrage
couronnépar l'AcadémieroyaledeCaen Caen,
Hardel, 1845,iu-8°de 118 pages. V Éloge
de Choron, par J. Adriende la Fage; Paris,

1844, in-8°. Cet ouvragea été composépour le

concours ouvert par l'Académiede Caen. Pour

eonnattre Chorondanssa vie privéeet dans les

relationsavecsesélèves, il faut lireun morceau

remarquable par le styleet par la vérité du

portrait dans le volumedeM. Scmlo intitulé

Critique et littérature musicales. (Paris,
I" édition, 1850,1 vol. in-8". payes 403 à

410.)

CIIOTEK (François-Xavier), t professeur
de pianoà Vienne, est né le 22 octobre 1800
à JUebiscli,danslaStyrie. Son père, instituteur

de campagne, lui enseignala musique,le piano
et le violon.Aprèsêtre allé faire ses études lit-
téraires au gymnase de Freyberg, Chotekse
rendit à Vienneen 1819et y suivit pendant
deux ans les cours de philosophieet de droit;
mais, en 1824,il prit unedirectionnenvelleen

se livrant spécialementà la culturede la musi.

que. Il étudia d'abord la théorie de cet art
sous la direction de Henneberg,organistede

la cour; après la mortde cet artiste, ilprit des

leçonsde SimonSechter.Dès 1828il était déjà
connuà Vienne commepianisteet compositeur
de petites pièces pourson instrument. Depuis
kirs il a arrangé unemultitudede thèmesd'opé-
rb en petitesfantaisieset rondinos. Tout cela

est do peude valeur. Clwtekest mortàVienne,
au moisde mai 1852.

CHRÉTIEN (Chaules-Antoine),musicien

de la chapelledu roi, versle milieudu dix-hui-

tième siècle, «publié à Paris, en 1751 Pièces

de différents auteurs, misesen triospour les

violons. Il a donnéà la Comcilicitalienne,eu
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fTtso,un opéra-comiqueintitulé te* Prétau-

lions i nuli tes.

CllltÉTIlC.V (Oillcs-Lovu) né iiVersait-

le* itn 1754 entra a ta chapelle du roi en

qualitéde violoncelliste, a l'âge île vingt-deux
ans. Il tirait un bon son de son instrntmmt,et

jouaitavecfacilitéles passagesles plus difficiles,)
maisson jeu fiait dépourvu d'expression. La

révolutionlui fit perdresa place, par a réformej
de la chapelle; maisen 1807 il rentra a la-cha-

|iellcde l'erniiereurNapoléon. On lui attribue

dam le Dictionnaire historique des Musiciens

(Paris, 1810) la musique d'un opéra-comique
intitulé les Précautions inutiles, représenté
en 1760;maiscetouvrage.est d'un autre musi-

clendu même nom (voy. l'article précédent);

celuiqui est l'objetde cet article nVtaitâj^que
de six ans a l'époque où cet ouvrage fut repré-
senté.Il s'occupaitde la correctionde*épreuvesj
d'un livre sur son art, lorsque la mort le sur-

prit, le 4 marsmit. L'ouvragede Chrétienpa-
rut après sa mort sous ce titre La Musique

étudiéecomnle science naturelle, certaine et

commeart, ou Grammaire et Dictionnaire

musical; Paris, 1811, in-8°de 278 pages, et

17pl. in-fol.Ce traité, purement élémentaire,

a |.ourobjet l'analysedes formesde t'harmonie,
maisd'après nnsystèmeparticulierà sonau leur,

et quine petit être d'aucune utilité dans la pra-

tique.On y trouve des définitionsde Mélodies

positives, de Mélodies collectives, de Mélo-

dies interposilives deConstruelîons fonda-

mentales, elc. et de cent autres rêveriesqui

n'ontpointfait fortune.Chrétien a aussipublié:e

lettre sur la musique, en réponse à M.Amar,

auteur de l'analyse de l'ouvrage de M. Fil-

toteàu-,insérée dans le Moniteur dit 27 octo-

bre 1807;Paris, 1807,une feuillein 8°.

CHRISTEMUS( Jexn ) cantor de la cour

de l'élccteiirdcSaxe, et musicienà Allenbourg,

naquità Buttstœdt,enThuiingc.Onconnaltdcsa

composition i» SelecUsslmaet nova cantio,

quam Valedlclionisergo dedical Patronis,
a vocibus;Jena, i«0B. 2° ilttslkaltsche Me-

lodlasmit 4 Stimmem gesels (Mélodiesmusi-

c-alesà quatre voix) I.cipsick, 1010,in-V.

3° Guide»Venvs-Pfell, in wekherzu, /Inden,
wweweltlicheLieder, teulsche undpotiiische
Tueuse( lesTraits dorés deTénus, danslesquels
on trouve des chansonsnouvelles et profanes
et des danses allemandeset polonaises); Leip-

s-lck,lolfl.– 4» SymbolaSaxonica, Filntll-

cher Personem txgliche gedenksprûche mit

» Sllmmengesetit (Maximesjournalièrespour
lespersonnesde hante naissance composéa
t. r tt _t-L.I.h so r.1_

lum, und dritter Theil Pest und Aposteltic-
glgcr ei-angetischer Spreuch, so Mclchiur

Vut/iiu*uberrjimgttn,mit 4-8 stimmen (Com-

plément et troisièmepartie des maximesévan.

l-i-liquas|Hiur les jours de fête, que Melchior

Vtilpiusa omises,à quatreet huit voix);Krfurt,

1U2I,in-4». –0<» Omntijenimancherleg Ma-

nier wtwer weltlkher Lieder, Paduems, etc.

(Cliunsons nouvelleset profanesde toute es.

pèce); Krfurt, I61U.

€I1HISTËHN (CnMiLEs-KfiEBs),composi-
teur de Lieder et rédacteurde la feuille ham-

bouryeoise i>oiu- tamusiquû(j{amburgerlHfit-
ter fur die Muslk), est né à Hambourgvers

1812.On a de lui plusieurs citants allemands

avec accompagnementde piano,publiésiiHam-

bourgchez Niemeyer,et chezSdmberth. Il est

auteur d'une Biographiecaractéristiquede Liszt,
intitulée Franz listt. R'ach seinen Leben
and Wirken aus anthentlschen lirickten

dargestellc. Hambourg,Scliciucrlh,in-8°avec

portrait. On a publiésurCitristernunebrochure

qni a pour titre Chrislern ais Mensch, Coin.

ponist und Dirigent. Einc biographlschmu,-
sikalische Studie (Christern comme homme,

compositeuret directeur.Éludebiographiqueet

musicale).Hambourg,Schubert, in-8".Cetécrit

est uneappréciaMon.élogien«edu caractèreet du

mérite de celuiqui enest lesujet.
CHRISTIANELU (Philippe), ou plutôt

vraisemblablementCristianei.u, niattrede cha-

pclleaAquili'e,dansleroyaumede Naples,vers le

comnu-ncementdudix-septièmesiècle a publié
Salml a clnque vocl; Venise, 1026.

CHB1STIAN1 (ÉtiSE),virtuosesur le vio-

loncelle,née à Paris le 24 décembre 1827, fut

élèvede Benazet pour son Instrument, et pro-·

duisit une vive sensation lorsqu'ellese lit en-

tendre pour la premièrefoisau public dans un

concert donné à la salle de Hère, le 14 février

1845.Beauson,justesse,bellemanièredéchanter

et habiletédansles traits, tellesétaient les qua-

lités remarquablesde son jeu. Lesuccèsqu'elle

obtint dans cette première épreuveet dans les

suivantes détermina ses parents à lui faire

parcourir les paysétrangerspour y donner des

concerts.Elle prit sa route par l'Allemagneet so

fit admirerà Vienne, Lintz,Ratisbonne,Baden-

Bade,Leip*ick,Berlin,HambourgetPétersbourg.
A liambourg, il yeut tant d'enthousiasmepour

sontalent que son portrait fut lithographie"et

se trouva bientôt chez tous les amateurs. Déjà

lien avaiti*li:faitun autreà Paris, d'aprèsuncro-

quis deCouture. l'endantleséjourde.M11*Chris-

tian! à Pétri-sbourg,on y parlait beaucoupd'un
vmnifiiItnivlilit IVllft HOUYiillé*KprVaisAVAitfait
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récemmentdansles provincesseptentrionalesles

|ilu«éloignéesdu centre del'empire rus-«e elle

crut pouvoir supporter tes mêmes fatigues et

recueillirlesmêmesavanlag* maissaHaiecons-

titutionsuccombadanscettecntie|irisctôiuéraitc.

Épuiséepar lafatigueet par larigueurdu climat,

elle mourut en 1863,à Toboisk,en Sibérie, y

laissant un violoncellemagnifiquede Stradiva.

rius <|uis'y trouve peut-êtreencore.

CHlUSm\NN(Je*!i-FaiSDÉ8ic)f ministre
Intliérienà Heutingslici», prèsde Louisbotirg,

est nédans cettedernière ville,le 10 septembre
1752.Dès sonenfance il n'adonnaà ta musique,
et les fréquentesoccasionsqu'il eutd'entendre les

virtuosesde la chapelle du duede Wurtemberg

perfectionnèrentsou goût et sontalent. Il était

étudiant an gymnasede Stuttgard lorsque sa

réputationcomme llnUstelui procura l'honneur

de jouer un solo devint le duc. Il était aussi

fort habile sur le piano. Sesparents l'ayant en-

voyéa Tublnge pour y étudierla théologie,il

y enatinuases travaux pourla musique,et com-

mençaà composerses concertospour la flôte.

Nommévicairechez un ministre,il quitta cette

placeaubout de deuxans, et allaenI777,àWin-

terthur en Suisse, en qualité de précepteur.
La ilcomposa,pendantses loisirs,sesÉléments

de musique, ouvragegénéralementestimé, qu'il
lit imprimeraSpire, en1782-1790;ily lit aussi

parattrs ses premières compositionspour le

piano.Enrépétant qud<iues-unesdeaexpériences

sur l'air inllammable,qui occupaientalors les

physiciens,à l'occasiondes machinesaérostat!-

ques, il eut le malheur de perdreun œil. En

1779 il accepta une pince de précepteur à

Carlsruhe. Il s'y lia avecle maitrede chapelle

Scbmidtbauëret avec l'abbé Vogler.Après un

séjour de neuf moisdans cetteville, Christ-

mann lit un voyagedans le Palatinatet revint

ensuitedanssavillenatale,où il obtintune place

de ministre,en 1783.Le reposet l'indépendance

que cet emploilui procura lui fournirentalors

tes moyensde se livrer à sougoûtpour la mu-

tique, et au\ recherches qu'il avaitentreprises

sur la tlléorie de cet art. Il eut la plusgrande

part au pian et à la rédaction de la Gazette

musicale de Dossier,àSpire,à laquelleilfournit

des articlesfort intéressants. Il était en outre

occupé, en 1790,de recherchesimportantessur

l'histoirelittérairedela musique,et, travaillaità

on Dictionnairegénéralde «et art, en plusieurs

volumesin-4°,dont le prospectusparut dans les

journauxdo 1788.On peut consultera cet égard

la Gazette de musique de Spire, dumoisde fé-

vrier 1789, où l'on trouve aussi sa biographie

défailli!?.Voicila listede ses ouvragesles plus

connu» •.I» flemenlarbuch der ïonkumt
tum Unterrictli beijmClavier fur lAromle
und {.entende ( LivreKiéroentalrede musi-

que, etc.) }Spire,1783 in-8' de 3*Jpage».Cet

ouvrageest accompagnéd'un cahierd'enempti;
in-fol.,qui portece titre J'raktischo Reyirxyc:

zumBlementarbuek; Spire,1782,La deuxième

partiede cet ouvrage,qui contientdes éléments

d'harmonie, a paru dans la même tille, en

1780,en un volumeln-8"de nu pages, et M>

pagesiii-fo).d'exemples. 2" Rondeaupourle

clavecin. 3°Adagiopour le piano,sur lu

mort d'une caille;Darmstadt. V Rosespour
le clavecinde ma Mina,élrennes pourla nou-

velle année; Spire, 1791. à" Odeset chan-

sons pour le clavetin; liipMck, Breitkopf,
)7»7. –6" VolstxndlgoSammtungIheilsgom
neue Komponisten, thells Verbesserlervier-

stlmmiger Choralmelodlen, fUr dm noue

WùrtembergischeLandgesaugbuch,etc. ( Re-
cueil complrt,des mélodiespour tes psaumesà

quatre voix,àl'u.s!i|ji!duduchédeWurtemberg,
ele. ); Slutlgard, 178V,in-4". Ce recueila été

composé'et rédigé par Clirlstjnannet Knccht.

On y trouve une introductioncie30 pages, et

318mélodies. 7" La Fiancée de Corinthe,
ballade de (ioelhe.;Leipsick,1792. s* Va-

riationspour violonet liassesur l'air Tyroler
~M~ <MHte<'M<)M<<y;on'M)hac)),tSOo.slnd immerso hutig; Offenbach, 1800.

0° Arion, romance,1801. 10"M! vous di-

rai-je, maman, variépourla flûteavecbasse

OfTenbnch,1801. 11'Recueilde douzemar-

ches pour le clavecin;ibid. 12°Die Kinder

Im Walde (les Enfantsdans la foret), ballade

pour le piano; Leipslek,Kûlinel,Christmanna

inséré dans la Gaulle musicale de Leipsick
les morceaux suivants I" Biographiede Cor.

lienr. Kaelerlen, 1" année,p. 05. 2' Quel-

ques idées sur le caractèredes chansonsnatio-

nales françaises, mêmeannée, p. 228.

3° Sur la compositionde Zurnstce»?der Gels-

terlnsel (l'Ile des Esprits), même année,

p.B57. 4° Tableaudel'étatdelamusiquedans

le Wurtemberg, 2«>eannée, p. 71, U5,118,

130. 5" Noticepréalablesur le nouvelopéra

ileZumsteei;, Intituléda Pfauen/est betUelt

( laFêtedes paons),mêmeannée,p. 7 16.Christ-

m.irmest mottà Heulinftsheim,le 21 mai1817.

CURISTO ( Kn.-JEA.ide), moineportugais,

et organistehabile,naquità Lisbonneau com-

mencementdu dix-septièmesiècle et mourut

à Alcobaçnle 30 juillet1054. Machado(Bibl.

I.usit., t. H, p. 030) citelesouvragessuivants

de 118composition 1' Texlo de Paixoeru

que se canlao em a SemanaSanla, eompasto

a 4 voies (Texte de la passionqui se chante
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dansbi semainesainte, misen «uniqueà quatre

>m). v Caiendas do Natal, e de S. lier-

itardo (les Calendesde Noëlet deS. Homard,à

4 voix). Ce»compositionsn'ontpointété inipri-
inéi*.

CIIIUSTO(Fii-Ltu DE),canne porlugai*

rt organistede soncouventa Calçad»,naquità

Lisbonneen 1625,et mourut danssoncloître

en 1093.On connaît de lui en manuscrit les

ouvragessuivants •i» Paixoens dos quatre

EvmgeU*lQs,a 4voces (la Passion,d'apis le*

quatreÉvangiilislos,à 4 voix). 2* liçocns
de defunetos, motetes e vllhaitctcos(Leçons
de l'officedes morts motels et noCIs).

UIRYSANDER (Goiu.AMB-Cnnf.TiKX-j
Jim), théologienprotestant,né le 9 décembre
1718à Gœilekenroda,villagede la principauté
d'Hnlberfradt,fut successivementprofesseurde

pliilusopliie.demathématiques,de tanguesorien-

talas et de théologie dans les universitésdu

Helmstadt,de Rinteln et de Kiel; il mourut

danscettedernière ville le lu décembre1788.

Chrjuanderaimaitbeaucoupla musique,et jus-

que dans sa vieillesse on l'entendit«mirent

chanterles psaumesen hébreu m s'accrnnp.

gnant de la guitare. Parmi ses dissertalimit,
dont le nombre est Immense,on en remarque

• une IntituléeJlislorische Vnlcrsuehungeuvon

den Klrchenorgel ( Recherches|iistori<|uessur

les orgues d'églises), qui Tut dation! insérée

dans le Magasin scientifique de Hanovre,
année 1754,r»*91,p. 1275,et quiiut imprimée

séparémenten 1743,3 feuilleset demie, in-s",
sansnom de lira.

CliUYSAJVDER ( Fukdéiuc),amateurde

musiqueà Scirwerin, s'est l'ait connatlrepar
un écrit qui a pour litre Ueberdie iloll-To-
nartin den Volkgesxntren.widvcbcrdasOree
torium. Zwel Abhandlungcn (Sur la tonalité
mineuredans leschants populaires,et sur l'Ora-

torio.Deux dissertations) Scliwerin,1853,gr.
in-8* de G3payes. Il y a des aperçusiulcres-
«rotsdans cesdissertations,oit Vautrurse plan;
aupointde vuereligieux.M.Clirysander,ardent

admirateurdu géniede Haindel,a organiséune

association,ilLeipsick,pour la publicationd'une
éditionnouvelleet complètedes œuvresde ce

grandhomme,et à cette occasionil a écrit et

publiéune monographiede la vieet des mu-
vres de ce maître, intitulée simplemcutG.-F.
Ifxndet. Le premier volume « para à Leip-
sick, citez t)rcitko|if et Ha-rtel,en 1858,gr.
in-8-.

CURY&IKTE DE MADYTE, arche-

vêquede Uyrracliiumuu Durazzo,estIllyrie,fut
d'abordclianlrect professeurde musiquethéori-

que >•!pratique. Il vivait à Constantinnptevers
181j. Mfui un des auteurs de la simplification
inltodiiiled<insla notationdu citantecch'-sias-

tiquegrec ilcpuisenvironcinquanteans,et il a
écrit sur u: ftujel un livre qui a pour tiln:

ifttaYwrôti; to Omu^ituovxal tifizxixiv tjj;-

iK1Ù.IjCL~I1t¡¡;1"00000~x¡¡;mTregiq2 Xpt;;:pi)"
tu-.îno'j5a;ô'/T(uvoOti^vxatà ti^vviav|iâ)«£ov(In-
troductionà la théorieet à la pratiquede l.i

musiqueecclésiastique,composéepour l'uui|>i!
de ceuxqui désirentl'apprendrepar la nonvellc

méthode) t'ans, de l'imprimeriede liignouv,
1821,1vol.in-8', et il Constanlinoille,fauuoiir«<l.:
Calatira,chez A. Castrou, imprimeur. Le livn;
de Chrysantede Madytea été imprimépar les
soins d'AnastaseThamjris, jeunechantre gre

qu'onavaitenvoyéà Parispourcetobjet,et pour
surveillerl'impressiondei livres de chant de

l'église grecque composéspar Pierre Lampa-
dariusle Péloponésien,et notésSuivantla nou-
velleméthodeparsondescendantGrégoiretani-

podarius,( Voy,ces noms.) AnastaseTlmmyri»
se fivaà Paris, après les malheursqui furent
la suitede la révolutionde la Grèceet y mourut
en 1828. Ce jeune hommeavait ajouté unu

préfaceau titre de Chrysantede Mndytc.L'ou-

vrnge,très-intéressantpar le sujetet parla ma-
nière dont il est conçu, est diviséen lu cha-

pitres qui traitent 1» Du chaut ou de In

mélodie, 2° Des caractèresqui représentent
lessons. 3° De ia compositiondes carac-

tères. 4° Desmutations. 6°tte lamanière
de formerla mélodie. fi"Dessignessous-posés
qui n'ontpas de mesure. 7° Des diverses

acceptionsdes caractèresdes sons. 8° De la

diminutionet de la division (c'est-a-dircdes

ornementsdu chant). 9° Des modesou tons.

10» Dupremierton. 11» Dusecondton.

–12» Dutroisièmelon. 13° Duquatrièmeton.
14»Duplagaldupremierton. 15°Duplaçai

du secondUn. t G"Du ton grave. I7o Du

plagaldu troisièmeton. i8»Deschangements
de tons. 19°Des lémoinsou signesqui mar-

quentles différentstans. NicoloPoulo, grec do

Smyrnc(«O9.ce nom),aida beaucoupsoncom-

patrioteThamyrisdanssa mission,et revitavec
soinles épreuvesde l'ouvragede Chrysantede

Madjte. On a impriméà Trieste, en t83î,
sous le nom de celui-ci,un ouvrageintitulé

UiwpYytuov(i»Yatij; (lovoruujî.C'est vraisem
blablementune deuxièmeéditiondu livre cité

précédemment.

CHRYSOGON, célèbre chanteur de l'an-
cienne Grèce, vivaitvers la trentièmeannée

après Jésus-Christ. Plutarque dit qu'il avait

inventéun iustrunu-ntparticulieraveclequel.il
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accompagnait<nnchant. jtivt'nala fait mention

«lucemusicienen ces mots

Sunt quK
<'hryiosrunn.rucantatevclfqt.
• Qui'li|ii(.'<-uncs(!«taninJiuiitruInCta militeChry-
W8U""

[Saltr.t,i.J, v.71.1

aiUPPLN (M"« Emma),postérieurement
M"" LitNMtn,est liée à Caen vw* 1810. Elle

s'est faitconnaître'par une dissertationintitulée

de l'État dela musique en Normandiedepuis
te neuvième siècle; Caen, 1837, in-8°de 8

(«milles.Cette dissertationa étécouronnéepar la

société des sciences,des lettres et desarts du

Calvados,le 2 décembre181)6.

CHURCHILL (.), musiciennn-

Uliiis,quivivait à Londresver» la tin du dix-

huitièmesiècle,y a publiélesouvragessuivants
1*Trois sonatespour le piano,avecaccompa-

gnementde violon. 2*Six duospourdeuxvio-

lons, op. 2; ihid., 1793. 3»Troissonatespour
le piano, avec violon, op. s, ibid. –4" Six

duos pourviolonet alto, ibid.

CHURCHYARD ( Thomas).Sous ce nom

d'un auteurinconnu il existe un petit écrit qui
a pourtitre a Musical Consort of heavenUy

harmemj (Concert (t) musical d'harmonie

céleste); Londres, 1595, in-4°de 50pages.Un

exemplairede cetopusculerarissimeaété vendu

en 1816,chez Longnuin,à Londres,40 livres

sterling( 1,000fr.).
CHUSTROVIUS ( Jean),directeurdemu-

siqueil l'églisede Saint-Nicolal,à Lunebourg,
vers lecommencementdu dix-septièmesiècle,
a publie Sacrai canUones quinque, sex et

octovoclbus lia composite, ut non solum

viva voce.commodissimecantaiï, sed eliam,
adomnis generis instrumenta optlme ad-

hiberi possint: Francfort, 1003.
`

CHYTIMEE (Nathan). Voy. Owhovius.

CI1WATAL ( Fa*Kçoi8-XAVir.n),pianiste
et compositeurà Magdebourg,estné le 1»juillet

1808, alîumburg.enBohème.Sonpère, amateur
de musique,jouait unpeudu piano,et futsonpre-
miermaître.Onlui fit commencerl'étude decetins-

trumentà l'âge de sixans. Plustard il suivitles

coursdu Conservatoirede Prague,commeélève

externe,pendantqu'il faisaitdanacettevilleses

études littéraires, qu'il alla ensuitecontinuerà

Dresdeet à Leipsick.Depuis 1822jusqu'en 1835

il vécutaMersebourget y produisitses premiers

ouvrageacommecompositeur-pianisteet comme

écrivain sur la musique. En 1835il s'est fixé

il Magdebourg,en qualitéde professeurdemis-

niContortestunvieuxmotanglabquislgnlûaitt'on-
ti ( iuwlilemcsUele.Pluslardunluiadonnélanlgnl-
fAcnMnnA'unlmu

Biiiue.Ona de cet artiste environquatre-vinjiU
œuvresdécompositionsliigcre*et ladleupourle
piano,lesquellesconsistentenvariations,rondos,
petitessonates,et deslieder. Chwata)&fourni
<l»imorceauxde critiquek plusieun journaux
de musique,particulièrement&YIrts, publiépar
Rellstah.

CI1YTRÉE ( David),docteuret professeur
de théologieà Rostock,dont le nom allemand
était Tœpfer(potier), naquit en 1530&Ingel-
fing,en Souabe.Il étudiale latin et le grecsou».
JoachimCamerarius,à Tubinge, et la théologie
sous Mélanchton à Wittemberg. Aprèsavoir
faitses études, il lit un voyage en Italie. De
retourenAllemagne,ilobtintla chaired'écriture
sainteà l'AcadémiedeKostock.Il mourutle 15

juin 1000,agéde plusdesoixante-dixans.Parmi
ses ouvrages;on remarquecelui-ci Régula
Studiorum seu de ratione et ordine dlscendl,
in prxeipuis artibus recto instltuendo; Jéna,
1595,in-8".Letroisièmechapitrede l'appendice
traite de Musica; de sentenllte rhytkmo et
vocis modulatfone; de speciebusbUervalto-

rum, telrachordls, generibusetmodltmustcis.
CIIY'RRY ( esccllent violoniste,na.

quit il Holobenen Bohême,vers l'année 1740.
Il étudia d'abord a l'rogue,se rendit ensuite
IlViennepour y fairenn coursde droit, et eut
le bonheur de se faireentendre sur le violon
devant l'empereur Joseph Il, qui, charméde
son talent,voulut toi procurerune existenceen
le faisant placerà la chancellerieImpériale.En
1778Chjtry était employéau gouvernementde

Prague. Kuchareconsidèrecet artiste comme
un des plushabilesviolonistesproduitspar la
Bohême.(Voy. Dlabaca, Hhlor. Kunttler-
Lexlkonfur Bakmen, col.asi.)

CIAFFOM (D. l'iCTBo),compositeurro-

main, vécutvers lemilieudu dix-huitièmesiè-
cle. Il «'estfaitconnattrepar quelquesouvrages
de musiqued'églisequi existent en manuscrit
dans la bibliothèquede l'abbéSanlini, à Rome.
Ony remarque t° Miserereà 4 voix. 2°Le

Lamenlazloni (en italien),a 4 voci. 3° Le
Ire Ore d' agoniaa 3.-4° L'Ora dl Maria

desolata, a 3 con stromenti.

C1AJA( Azzohno-BeiwakdinoOeil») che-
valler de l'ordrede Saint-Ftienne,nii à Sienne
le 21 mars l«7l s'estrendu égalementcélèbre

commecompositeur,commeorganisteetcomme

grandconnaisseurdanslaconstructiondesorgues.
il a faitimprimerde sa composition:)°Sahnicon-

certali a 5vocicon2vlaliniobliyati etvioletfa

abenc placilo,o\i,I Boloimu,I7oo. v Can-
tale da cafnera fOM sola, opéra 24 Lucc.),
Il. Gmtori, 1701,in V. 3" Cantate do eu-
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mvra, op.3« Bologne l"02,in-i" 4»Sonate

per cenibalo, con atami satjgi cd ait ri con-

traj'und di largo et grave slile ccclrsiastico

pet grandi orgttni, opera4» Rome, t727, in*

fol. Landsberg,artistedistinguéquivécutii Home,

possédaitenmanuscritdecet autour . Messaa 4

voci concertaiecon vlotinlad libitum, datéede

1093. Messa a 4 e 5 «oc/, con trombe c vio-

lini adlibitnm. Mesta a qualtro acnpella.
DodiclRicercarl a Quattrovoei in ciasche-

duno de'dodicimodi. Sei Jiicercaridi tuoni

viiiti. Sonate da Organo. tvn1733Amilino

DelluCiajadonnaà l'églisedeschevaliersdeSaint-

Etiennede Pise l'orguemagnifique,quiest consi-
déré commeun des plusbeaux de l'Italie et

mêmede l'Eurolie,car ilest composéde plusde
centregistres,dontun grandnombreestdesonin-

vention.Ayantséjournéà Romependantdix-sept

ans, ils'yétaitoccupéspécialementdelaconstruc-

tion desorgues,et enavaitfait faireunde vingtre-

gistresetdeuxclaviers,soussadirection.Deretour

enToscane,il présentarequêteaugrand-ducet au

grandowllre de l'ordre des chevaliersdeSaint-

Etienne,pour êtreautorisée réunircetinhument

à l'ancienorgue de l'églisede cetordre, par le

moyen d'un troisièmeclavier il offraitde se

chargerde la dépense.Sademandeluifutaccor-

dée; mais, au lien de trois claviers, il en mit

quatre, et le nombredes registress'augmentade

jourenjour jusqu'aunombrede prèsdecent.Les

facteursqui travaillèrentà cet orguesousla di.

rection de Délia Ciaja furent Felice et Fa-

hrizioCimino,deNaples;LorenzoNelli,Filippo

Testa, de Rome; Giuseppe Basili,Domenlco

Cacioli,et les frèresRavani, de Lucques.Outre

ces facteursdéjà connus par leurs ouvrages,
DellaCiajaemployaaussiquelquesjeunesgens

parmi lesquelson remarque les frères Tronci,
de Pistole,qui plus tard ont eude la célébrité.

Lui-mêmemit la mainà l'œuvreet nt plusieurs

registres.(Vay,\&Pisa Ulustrata de Morano,
t. III, p. 40 et suivantes.)

CIAJA. (Ale8SandboDEU*),de la mème

famille,vécutdansle dix-septièmesiècle,et fut

amateurdistinguéde musique.Le P. Azzollno

Ugurgieridit ( donsson livre intitulé Pompe

senesl) qu'il jouait égalementbiendu mono-

corde(sorte de basseà une seulecorde>qui se

jouait avec.le pouce de la main gaucheet avec

l'archet), du luth et du théorbe. Il était élève
de Peccl pour le contrepoint.On a imprimé

quelques-unesdeces compositions,entre autres

l'œuvrequi a pour titre Molclll a 3, 3, 4, S,
8, 9 voei, op. 3» Bologna,1006,in-4*.Délia

Ciajaétait de l'Acadénicdes Intronail.

CIAMPI (François ), virtuosesur le violon

et compositeur(listing, naquità Massadi Sur-

rento, dans le royaume de Naple*,en 1704.
Vers 172» il «e rendit à Venise,où il a fait

roprésenterpresquetous ses opéras. Les plus
connus sont t°Onorlo, 172'J. T Adriuno

inSiria, 174». 3» H Negligente, 1749.
4° t'atone in Vtiea, 1756. 50 Giangwir,
t76l. GoAmore in caricatura, 1761.

"° AnUgono, I7C2. Burneycite unemesseet

une miserere à 8 voix avec Instruments, de

Ciampi,qu'il estimaitbeaucoup.
Cl AMP!(Pniui'PR), mettre de chapellede

Saint-Jacques des Espagnols à Rome,vers le

milieudu dix-huitièmesiècle,naquit dans cette

ville.Il a laisséen manuscrit beaucoupdecom-

positionspour l'église,parmi lesquelleson re-

marque 1° 0 sacrum convivium, a 3.
2° Frtictum salutiferum.às. 3°Salve

ftegIna, u 3.- 4"AutreSalue Regina, ie4. ú'

Lamcntaùoni del Glovedlxanto, pour soprano
avecinstruments. 6«lesione quarto <nl'a-

rasceve, Pouraltoet basse. 7° Lesione /«*3«

par crnito et bossa. –S" lezlone del Menti-

ledl santo, poursoprano. »>Lesione3' pour
le mêmejour. io° Lezione i« in Parasceve,

pour soprano. 1 Letfone 2* in Paras-
ceve pour allô. Toutes ces compositionssont

accompagnéesparles instruments.-t2° Letioni

dei îlcrcoledi santo, la premièrepoursoprano,
la seconde|>oursopranoet alto, la troisièmepour

soprano,alto et basse,toutes trois avecorgue.
Ci AMPI (Leckekzio-Vincrnzo), composi-

teur dramatique,nédansun villageprèsde Plai-

sance en 1719,fit sesétudesmusicalesdanscette

ville sous un maîtrede chapellenommé Aon-

dini. JI iHaitencorefort jeune lorsqu'il donna

sonpremieropéra,intitulél'Arcadialn ilrcnta,

qui fut suivi decelui de lierloldo alla corle,
dont lesuccès fut prodigieux.Kavart a parodié
sur cettejoliemusiquesonopérade Ninette à la

cour. En 1748Ci«mpipassaen Angleterreavec

unetroupe do chanteursItaliens, et il lit repré-
sentera Londreslesopérassuivants f OUTr»

CigisbeirldiooU,1748. 2»Adriano in Siria,
1 750. 3«//Trlonfodi Cmnilto,t750. 4« Di-

done, 17S4. i* Tolomeo,pasticcio fait avec

quelquesmorceauxdesa musiqueet de>celledo

quelquesautres compositeurs,1762. 11a aussi

publié 1°Six trios pour deux violonset basse.

op. t et 2. 2° Cinqconcertos pour le haut»

bois. 3° Jtalian Songs. 4° Ouvertures

for a fuit Jland, op. 5. On trouveà laBiblio-

thèque royalede Berlin( fondsdo Poelchau) la

partitiond'unemesse solennelltido Ciampià 4

voixet orchestre,composéeen 1758.

CIA&1PI (Swustien) correspondant.Mes
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scienceset des Miresen Italie,pour le royaume 1
de Pologne,a publié un livrequi a pour titre

Nolhie du' metlici, maeslri di iiiusica, e can-

tori, pillori, archilctti, scultori ed altri ar-
tixti ilaliani inl'olonia e l'olacchi ïnitalia;
conappendice degllarlistl ilaliani inRussia;
Lucca.ilcllatipogralladiJocopoBalafrez! 1830,
io-8°de 10j page*.

Cl AKUIIETTINI( Vérokique), sœurdu cé-
lèbrepianisteJ.-L. Dussek,est née en Bohême

en 1779. Son père lui enseignala musique et

l'art de Jouerdu pianolorsqu'ellen'était figéeque
dequatre ans. Ses progrèsturentrapide, et son

talentdevint remarquable.Lorsqu'elle eut at-

teintsa dix-huitièmeannée, sonfrère t'appelaa

Londres, où elle s'est livréeavec succèsà t'en-

geignementdu piano.Elle y a fait graver plu-
sieurs sonateset deux concertosde sa compo-
sition.

CIANCHETTINI(Pio), fils de François,
Cianciiettinide Rome,et de VéroniqueDussek,
«st né à Londres le t 1 décembre 1799. Dès

l'Age de quatre ans, il montrade grandesdis-

positionspour la musique sa mère luiapprit a

jouer du pianoet l'instruisitdanst'harmonie. Ses

progrèsfurent tels qu'aprèsun an d'études, et

lorsqu'il eut atteint sa cinquième année, il

ftitenélatdese faireentendreau thrfatrode l'O-

péra italien,h Londres où il exécuta avec pré-
cisionune sonate de pianode sa composition«t
<!e*variationsimproviséessur des thèmesqui
lui furent (intenté:. Tout cela tenait du pro-
dige; aussi s'empressa-t-on de lui donner le
nom de Mozart anglais, en Ifollande,en Alle-

magneet en France,où il voyageaavecson père
jusqu'à l'âge de sixans.Cequi. ajoutaità l'éton-

nemeiit, c'est qu'avant l'âgede huit ans il par-
taitet écrivaitcorrectementquatrelangues l'an-

glais, la français, l'italien,et l'allemand. Mais,
ainsiqu'il arrivesouvent,cesfacultéshâtivess'u-

sèrentavant le temps,la prodigedisparut,et il
ne resta plus qu'un artiste estimabledont le
talent peut étre comparéà beaucoup d'autres.
La dernière fuis que Cianclietliniparut avec

avantageen publiefut à un concertqu'il donna
le 10 mai 180», dans la grandesalle A'Argyll
Room, à Londres,où il «técuta un concerto
do pianode ta composition,Lorsque madame
Catalani voyagea en Angleterre,Clancliettini
«'attachaà elle à titre de compositeuret de di-
recteurde ses concerts,et la suivit dans ses

tournées,liarompu* pourellequelquesairs ita-

liens qu'ellea chantéssouvent,parcequ'ils étaient

propresà faireluïller sa voix.Voiciles litres des

principauxouvriigesducrtartiste t° Deuxcou-

rerlosdepiano,«ravesa Londres–2" Uns(an-

taitie*pour lemime instrument. 3" cantate

for iwo volées witk chorus the woritt

fromtho Paradise lost Londres. 4» Take,
oh take ihoselips away, chanson. 6°Fan-
taisiesur Dl tanti palpiti pour le piano. G"

Introductionet air italienvariépour le pianoet
Ilote 0o violon. 7° Ode de Pope sur la soli-
tude. goSoixantenocttirnesitalienspoitrdeux,
trois et quatre voix, avec accompagnementde

piano. 9*Scèneet air: Ah quandocessera
10"Duetto Ecco di Safo il tempio. Il 0

Benedictus à trois voix.

CIBBER (Suzanne-Marie) cantatriceetex-

cellenteactricede Covent-Ganlcn,à Londres,

naquit en cetteville en 1710.Elleétait filled'un

tapissier et sœurdu docteurArne, qui lui en-

seigna la musique,et la lit débuterdans un de

sesopéras,représentéau théâtrede Hay-Market.
HiKiidel.l'aimaitbeaucoup,Pt a composé pour
elleun des airsdu Messie.Biiroeydit que, quoi-
qu'ellen'eût que desconnaissancesmédiocresen

musique,elle savaitintéresserlestanditeurapar sa

profondesensibilitéet son intelligence.En 1734
elle épousaThéophile Cibber,comédienet au-
teur dramatique,qui lui fit abandonner l'Opéra
deuxans aprèset la fitdébuterdansla tragédie,
oh ellese fit unegranderéputation.Elle a tra-
duit en anglaisla petitecomédiede l'Oracle, de

SainM'oix, quifut jouéuà sonbénéfice.Elle est
morti!pu 1760.

CIBtILKA ou ZIDULKA (M.A.), coui-

po<itairet virtuosesur lUarmonica, est né en
Bohêmevers 1700.Aprèsavoir achevéses étu-
desmusicalesàPrague,ilsefitd'abordconnaître

par sontalent d'exécution,puis parquelqueslé.

gèrescompositions. En 1794, il accepta une

placede répétiteurauthéâtrenationalde Grmtz
quatreans après il était attaché à la troupe do

Busclien,qui jouait alternativementà Budeet
à l'esth il avaitalors la qualitéde directeur de

musique.En 1810,il dirigeaitau piano l'Opéra,
dans ladernièrede ces villes.Dlabacz,qui écri-
vait en 181»sur les artistes de la Bohême, no
fournitpuintd'autre renseignementsur celui qui
est l'objet de cet article. On a de Cibulka:
1° Douzechansonsdes poètescélèbres,avec ac-

compagnementdu piano; Prague, in-fol, 1781.
1" Quatorzechansonsde noces,enallemand,

avec accompagnementdepiano; Leipsick,17»3.
3° Danse allemande avec dix-sept varia.

tionspourle piano,op. 3; Brunswick,17\li.

V Dansesnationalesallemandesarrangée* en

quatuorspourdeux violons,altoet liasse; ihiil.

5»Troiscantates la Séparation la Wpmsc

etlesSouffrances de Lotte( tiréedu roman .Ir

Werther), pour voix seule, avecaccomp»",»'-
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nwnlîle piano; Munich, Falter, l"U8. c« Les

eruili de metheures les plus heureuses,chan-
tons pour le piano; Clèves, 1789.– *• aIIk-
iiiande*faciles,arrangée*pourlepianojLeipsick,
l'etcn, Cibulkavivait encoreà t'est))en182r, et

y était organiste.A cette époque,il donna les

premièresleçons d'harmonieil StephenHeller.

(foy.ee nom.)
GICCARELLI (Jostk) né vers 1530a

fi.Giuliano,près do Frosinone,dans l'État de

l'Église, fut mattre de chapelleil la cathédrale
de Viterhe.Il s'est fait connaître parun recueil

demotetspubliésousce litre Sacra:cantiones

quinquevocutn,cum quibusdamqualuomocl-
bus Vcncliiiper Hieron. Seotum,1608,in-4"
M.

CI0ONIA (Jean ), né à Liègeau commen.

cementdu quinzièmesiècle, tut chanoineAPu-
doue.Parmiles manuscritsde laBibliothèquede

Ferrare,on trouve nn opusculede Ciconiainti-
tulédeProporllonibus, Cetecclésiastiquefutnn

savantmusicien pour l'époqueoù il vécut, II
existeà Rome, dans la bibliothèqueVallicel-

lana un recueil manuscrit qui renfermeàtm
chansonsà 3 voix de Dufay,de Dunstaple,de
Illndiolset de Clconia. Ce précieuxrecueila
élédécouvertpar M. Danjou(voy.ce nom), en
1847.

CIECO ( Frahcesco). Voy.Umdiko(1-ran-
cesco).

GIERA. ( Hippoltte dominicain, mià Ve-
nise vers lstï, vivait encoreen 1569.Ona
de lui t<>Madrtgati del labirinto a quattro
met, Ubroprimo; Venise, JérômeScott, 1554,
in-40 obi. C'est une réimpression. 2° Il

primo Ubro démadrlgaU a s vocl; Venise,
Ant. Gardano, 1561, in-4° obi. 3° Cinq
autreslivresde madrigaux à s voix. Lesixième
livrea pour titrer Madrigalia s vocl, Ubro

sesto;Rome,Ant.Soldi,»a 1623.C'estuneréim-

pression.Dans unecollectionde madrigauxqui
a pourtitre il, Bel Giardino dl /ton musi-

tali; Venise, 1587 on trouve deuxmorceaux
de Ciera.

CIFOLELLI ( Jean), musicienitalienqui
vint se flxeren France vers 1764,a donnéà la
Comédieitalienne 1° L'Italienne, opéra-co-
miqueen on acte, parolesdeFramery,en1770.

2»Perrln et Lueette, en 1774.On a aussi
de lui une Méthode de mandoline, gravéeà
Paris.

CIFRA (Ahtoine), né dans l'Etat romain
verst675, fut élèvede Palestrinaet deBernardin
Nanino.Le premieremploi qu'on lui confiafut
celuide maîtredechapelleduCollègeallemand
i Rome.Il devintmaîtreîle chapelleà Lorette,

vers toto, et fut admis à remplir [es ni.'inos
fonctionsa Saint-Jean de Lnlran en 1620.il
occupacette place jusqu'en 1622,où Il |»«saau
servicede l'archiducCharles, frère de l'empli-
reur FerdinandH enfin, en 1029,il retourna1\
Loretteet y restajusqu'à sa mort. Lesouvrages
qu'it a publiés sont nombreux et excellent»
dansleur genre.Lesplusconnussont l« Mo-
ietti a due, tre e Quattro voci}Venise, ibii.
Les premièreséditionsdes sept livresde motets
i 2, 3 et 4 voix de Cifraont pour titres Mo-
tecta 2, 3 et 4 vocumcum lasso adorganam,
llb. I-V1I Rome Sol.ii 1000-1011,in-4». Il ea
a éti! fait uneéditionà Venise,ifiOB-iGio,in-4.
BarlliolomeoMagnia aussi publié i Venise,en
1629,une coIlKctiondes motet*de Cifra à 2, 3,
4, a et s voix. a» sckeni 'i arle a 1, 2,
3, 4 vocl, per canlar nel clavicembalo, chila-
rond, oallrosfnellc tsfromanlo; Venise, t014.

3" Mot et ti e salmia 12vocl, in tro cori
Venise,depuis1610jusqu'en 102U. 4" Plu-
sieurs recueils de madrigauximprimé*à Ve-
nise,depuis loin jusqu'en 1623. $° Psalmi
seplem 4 vocum, op. 7; Rome,Soldi, l6t9.-
0°Psalmi et MnUcllioctovocibusconcinnati
liurne,Zanelti i.;io. Hy en a une autre édi-
lion publiéeà Assisien IG20 sous ce titre
Psalmi sacri qwe concentus ado vocibus
et organo conclnnatl. Enfin il en existe
iino troisième publiée à 'Venise, chez. liarl.

Magni en toîo. Le père Martinia inséré un

Agms Dei à sept voixde Cifra,tiré de lamesse
Condllor aime sidentm, dansson Essai sur le

contrepoint t. 1er, p. «8. C'est un chef-d'œuvre
de dispositionet d'élégancedans le style du

contrepointfugué. Les autres ouvrages' de t-e

compositeursont ceux dont les titres suivent1
1°Salmi por li vespri trois livres; Romo,

teot-tcoa. 8" ~ettr~aH e e~Me wec<,Mxieoi-1609. 8» Madrlgali a chique vocl, six

livre» Venise,Vincenli,loio-lGia. goSalmi
spezzatl akvocl; Rome,Robletli, ton. 10"4

Litanie a 8-12vocl; Rome,ibi3. 1 1"Clnque
llbridimctse; Rome,Soldi, 1619à 1625. Hon

Ricercarl e canzonl francesi a 4 vocl, deux

livres Rome, Soldi, 1C19. –13" ttotetU ai,
5, 6, 8 voel Rome,Robletli,1C20. 14°An-

tlfonee motettl per tutto l'anno, a 2, 3, 4, &
vocl; Rome, Grignani, 1625.Après la mortde
Cifra,Antoinepogglolla fait imprimer&Romo,
en 1638,dixsuites decowerli ecclesiastici,com-

poséspar cemusicien,et contenantplusdedeux
cents motets.On y trouve ie portrait de Cifra
à l'âge de quarante-cinq ans. Landsberg, de

Rome,possédaiten manuscritoriginalsinemesse
à 4 voixde Cifra,composteen1611 surlagamme
ut, »•(',mi, fa, sot, la.
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CIMA ( Aswif.), frùicde JiMit-Paul, cWplus

lias,naquità Milanverslafin du seizièmesiècle.fiI

fut d'abordorganisteet matin.'de chapelleà IV.

ulisodella Rosa, h Milan et ensuitemaître de

chapellede l'églisede Sainte-Marie, à Bergame,

l'undes postes lesplus éminentsque pût obtenir

alors un compositeuren Italie.On a de 118com-

position 1" Concerlt a 2, 3, e 4 voci, lib.

I Milan,1614. i'Concerli a 2, 3 04 vocl,

Iib. H; Venise,1G27.

CIMA ( Jean-Baitiw. ), organistede IVglise
Je Saint-Naseario,a Milan,naquit dans les der-

nières annéesdu seizièmesiècle.Vers la (in de,
sa vie, il se retira a Scondrio petiteville dela

Valteline,où il mourutà l'àgede soixanteans.

On a imprimédesa compositiondeuxlivres de

concertl,hdenx, trois et quatre parties Milan,
1620.Cima était aussi astrologue et construc-

leur de cadranssolaires.LeCataloguede la bi-

bliothèquerîa roide Portugalindfqiiedenxlivres
de motetsà quatrevoix,composésparcet auteur.

CIMA ( Jban-Paol ) excellrnt organiste et

mettre de chapellede l'églisede Saint-Celseà

Milan,naquit vers 1570.Il fut renomméprinci-

paiement pour la compositiondes canons; le

P. Angleriaen a inséréquelques-unsdans ses

Reyole del contrappunto. Le P. Martini en

rapporte un fort ingénieuxdans son Essai fon-j

damentat pratique de contrepoint fugué. On
a imprimé les ouvragessuivants de Cima 1°

moteltlaquatro; Milan,1590. 2°Ricercate

par r organo; ibid., 1602. 3oCataont, con-j

seqvense, o contrappunti doppli, a 2, 3 e

4; Milan, t<09. –4" Concerld eccieslaalicda

1, 2, S, 4, 5 e 8 voci con partitwra; Milan,
1610.

CIMA ( Tua» ), compositeurde l'écolero-

maine, né à Ronelglionc,dans l'État de l'Église,
au commencementdu dix-septième siècle,a (hit

imprimerdivers ouvragesde musiqued'église,

parmi lesquels on remarque to Sacrx can-

tiones, Magnificat, etc., 2, 3 et 4 vocuen. lih.

i Rome, 1639. î« Sacrarum modulatio-
num 1-5 vocum conclu, liber quarlus; Borna,
J.-B. Robletti, 1648. 3» Salml, Messa e le-

tanie della B. M.V. a voci op. 7; Borna,
iu73.C'est une réimpression.

Unautre compositeurdu nom de Cima ( An-j

nibale)a coraposédesmadrigauxdont quelques-
uns Ont été insérésdans le recenil qui a pourj
titre deTFlorUU virtuoa d'Italia, Il tenoj
Ubrode'madrlgalla einquevoci nuovamenlej

composa e datl in luee. ln Venesla, presto
Qiacomo Vtncenti, 1568,in-4°.

CIMADOR (Jkan-Baptîste) né à Venise
en 1761 d'une famillenoble,se livrafortjeune Il

l'éludede la mimiqueel devint égalementliabiU

sur le viulon,sur le violoncellett sur le piano.
En178»il lit représenterdans sa ville natale un

intermède intituléPimmagllone, qui fut fort

applaudi; maison dit que nonobstantleséloges

qu'ondonnaà son ouvrage,Cimadoren fut si

mécontentqu'il renonçaà composer.la parti-j.

tion «lecet intermèdeest à la tiiuliotlièquedu

Conservatoirede Pari»;je l'ai parcourue, et j'ai
trouvéquec'est, en effet,un ouvragemédiocre.

On s'estservi des parolesde plusieurs scène-i

de cet intermèdedans t'opérade Pimmaglione

que Clierubini a mis en musique pour la

cour de Napoléon.Cimadorse fixa &Londres,

I versKol, et s'y livraa l'enseignementdu citant.

Irrité de ce que l'orchestre de Hay-Marketre-

fuaaitd'exécuterlesbellessymphoniesdeMo/art,
à causede leurdifficulté,il en arrangeasix dw

pinsbellesensextuorspour deux violons, deux

altos, violoncelleet contre-basse, avec une

partiede flûte ad libitum. Cettecollection,qui
fait honneur au goût et a l'intelligencede Ci-

i mador,eut le plua grand succès. On connatt

aussidece compositeurquelquesmorceauxpour
le chant, gravésà Londres;de plus deux duo,

pourdeux violons,et deuxduospour violonet

alto. JI est mortà Londresvers 1808. VAlma-

nach théâtral de Gothade 1799lui donne le

titre de comte de Cimador.

CIMAROSA (Dominique), génie fécond,

original,et l'undes plusgrandsmusiciensqu'ait

produitel'Italie,naquità Aversa,dansleroyaume
de Naples, le 17 décembre 1749, de parents
pauvres et obscurs. Son père, simple maçon,

ayant trouvé de l'ouvrageà Naples s'y établit

peude tempsaprès la naissancede son fils. La

mère de Cimarosaétait blanchisseuse sontra-

vail ne lui permettaitpas de s'occuper de son

enfant; on envoyacelui-cià l'école gratuitedes

pauvres, chez les PP. cordeliers appelés Mi-

neurs conventuels.Il n'était âgéquede septans

lorsqueson père se tua en tombantd'un écha-

fandagedu nouveaupalaisdeCapodi Monte,oii

il travaillait.Heureusementpour le pauvre Ci-

marosu, le P. Poicano, organistedu couvent,

avait remarquéla belleorganisationet la haute

intelligencede cet enfant il se cbargeado son

éducation et lui enseigna les éléments de la

languelatineet ceuxde la musique.Les rapide»

progrèsdu jeune Cimarosadans cet art déter-

minèrent le bonreligieuxa le placercommeor-

phelinau Conservatoirede Sainte-Mariede In.

reto. Il y entra en effeten 1701.Ses dons

naturels, sa vocation pour le travail, l'aménité

de son caractèreet lesgrâces de son langage
et de ses manièresluieurent bientôt acquisla
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bienveillancede tout le monde,paiticulicremunt

du«esmaîtres. Le premierqui prit soin de son

instruction pour le citant fut Manna,neveude j

FrançoisFeo et reconnucommele professeur

le plu»habtlequ'ily eût eudepuisAlexandreScar-
lalti.Mais,bientôtaprès,Mannafiitobllgéde rc-

nonceràsa positiondan»le Conservatoire,parce

qu'il avait été nommémaître du chapellede la

«•alliédralede Saples. Sacohini,élèvede Manna,
lut chargéde le remplacerpar intérim, et cou-

tlnna l'éducation vocalede Cimarosa,dont les

progrès surpassaient ceux de tous les autres

ttéve».En 1763Saccliinise retira du Conser-

vatoirepour allerécrire un oplra h Venise dès

ce momentCimarosapassasous la directionde

fenaroli, élèvede Durante, qui lui enseignales

principesde l'accompagnementet lapratiquedit

contrepoint,l'iccinnl, dont Il fit plus tard la

connaissance,et qui le prit en amitié,compléta
«on instructionen lui faisant écrire des mor-

ceauxde musiquedramatique,et lui enseignant
l'artde développerles idées et de les disposer

pourobtenir le meilleureffetpossible.Ses pre-
mières compositionsannonçaient ce qu'il de-

vaitêtre un jour on y trouvaitdéjà l'imagi-
nationbrillanteet les chants lietireuxqui abon-

dent dans tous ses ouvrages.Outre les talents

qu'ilmanifestaitcomme compositeur, il jouait
biendu violon, et chantait parfaitement,surtout

dans te genre bouffe.OnrapportequeSaccliini,

ajent composé tin intermèdeIntituléFra Do.

nato, le lit exécuterau Conservatoire,et que

Cimarosa,qui n'était «lors âgéque de treize

ans, joua le personnageprincipalavec un ta-

lent,une verve qui furentadmirésde tous les

spectateurs.
Sortidu Conservatoireaprèsonzeannéesd'é.

tudes, Cimarosaécrivitau carnavalde 1772son

premieropéra pour le théâtre desFiorentinl r

cet ouvrageavaitpourtitre le Stravaganze del

conte; fut suivi d'unefarceintituléele Passle

di Stellidaura e Zoroastre. En 1773,Cima-

rosaécrivitpour le théâtre Nuovo l'opérabouffe

la Finla Partsina, qui eut un brillantsuccès.
En 1775il alla écrire à Rome l'Ilaliana in

Imdra, puis il retourna à Naples,et composa
en 1776 la Dotma di lulli caralleri, et

en 1776 la Frascatana nobile gli Sdegni
per amore, et la farce i Matrtmmii in ballo.
En 1777il donna au théâtre .les Florentin!il
fanatlco per gli anttchi Romani, et le Stra-

vaganze di amore. C'est dans le premierde
ces ouvragesque Cimarosaintroduisit pour la

premièrefois au théâtre tes trios et quatuors
dansfaction dramatique.Dansla mêmeannée
il retourna à Romeet y donna i Duc tlaronl.

Chaqueouvragenouveaude Ciiuaru<aluiva

lait un succès et le goût capricieuxde* Ko

mainssemblaitsefixerensa faieur. Asunretour

à Haples,il trouvales liabibinUdansl'enthou-

siasmedes dernièrescomposition*de l'aisiello,
et il eut a lutter contre la réputation de ce

grandmusicien;mais déjàte talentdeCimarosa

était danstoute sa force il ne craignit point
de se mesurer avec son redoutableémule.A

peine fut-il arrivé( en 177$) qu'il écrivit|iour
le théâtredes Florentinsi WntiNoMU, VAr-

mida immaglnarta, et gli Amantl comici.

Tona ces ouvrages réussirent, et l'on ne sa-

vait ce qu'ondevait admirer le plus, ou d'une

féconditépresquesans exemple ou de l'inven-

tion qui brillait dans tout ce qui sortait de la

plumedece jeunemusicien.Cimarosaretourna

à Romeen 1779; il y mit en musique« Ri-

I torno di don Calandiïno, et son fameux

Cajo Mario, l'une de ses plus bellesproduc-
tions. Dans la même année, il Mercato dittoM. Dans ta même année, « 3~erca<o <<<

tlalmanlile, l'Assolante et la Giuditta ob-

tinrentbeaucoupde succèsà Florence.

DeretouràNaplesen 1780, Cimarosaécrivit

pour l'ouverturedu nouveauthéâtre du Fondo

l'Infedeltà fedele où chantait Mengozzi,

la Marancsi et Bonavera. Cet ouvrage fut

suivi de Il Fategname opérabouffe.L'année

1781 fut pour ce compositeur célèbre une

époque d'activité extraordinaire, car II écrivit

dans l'espacede onze moisVAletsandronell'

lndie, à Romes VArtasene,a Turin; il Con-

vito, à Venise, et l'OUmpiade, h Vicence.

En 1782il donnaau théâtredes Florentins,,à

Naples, la Ballerine»amante, charmantou-

vrageoit règne une fraîcheurd'idées très-re-

marquable.
Leta août delamêmeannée il fit représenter

an théâtre Saint-Charlesl'Eroe cinese, pour
le jourde naissancede la reine Marie-Caroline

d'Autriche puis il alla écrire à Romeil Pittor

parlgtno. En 17S3il composapourle théâtre

des FlorentinsCIUd'allrulsl veste, presto si

spôglja, -opéra bouffe,suivi de d'Oresic,an

théâtreSaint-Citarles,et de la VUUmallarl-

conoschila au Fondo. Dans l'année suivante

il produisitUBarone bwlalo, représentéd'a-

bord à Rome,puis a Naplesavecdes change-

ments VApparemainganna au théâtredes

Florentins, et i Due supposll Conll, « Milan.

En1785Cimarosamitun musiqueIl Marllo

disporato pour le théâtre des Florentins,suivi

de la Donna al suo peggior semprosi appi-

glia, pour le théâtre Kuovo,et il Valdomlro,
à Turin; le mem« ouvrage a Vicencc,avec

une autre musique, enfin uue cantate pour
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Ie prince Potcmtiin intiliili'ote Semuita non

preecduta. Un 1780 il écrivit, pour le théâtre

A'uoi'o, le Trame (Muse, l'une de se* tn#ll*

Iturcs partitions; la farce il Creditto.qiiieiii
fin luccés de vogue,V Imprésario in anguille,

ouvrage devenu célèbre, et la liaronessa

slramba. L'année1787no fut marquéeque par
il Fanattco Ourlato, pour le théâtre du

FnnUo,et l'année 1788 ne vit paraître que
Cianmna e Bernadone, délicieux ouvrage

écrit pourle théâtre .Vuoro. Dansles premiers
mois de I7ai), Cimarosadonna ait théâtre du

t'ondo l'opérabouffelo Spososema moglie.
Tant de productionsétincelantesde beauté

de premierordre portaientla réputation de Ci-

niaïusa dons toute l'Europe. L'activitéde «on

génie avait suppléé à l'absencede l'aisielloet

de Guglieimi,tousdeuxenpaysétranger.Seulle

talent du compositeuravait cu des forcessuffi*

tantes pour alimenterles principauxIhéâlresde

l'Italie. En 1776Paisielloavait acceptéles of.

fresde la cour de Russieet s'était renduà Saint-

Pétersbourg où il était resténeufannéesconsé-

cutives. II retourna à Naples en 1785,et peu
de tempsaprèsdes négociation.furententamées

avecCimarosa pour qu'il luisuccédâtà la cour

do Catherine II. Enfin, les conditionsde son

engagementayantété acceptées l'artisteillustre

s'embarquaa Naples, avecsa femme,au mois

de juillet 1789, pour se rendre à Uvourne;
mais lo bâtiment qui le portait, assailli par
une tempête furieuse,n'y parvint que le dix.

septièmejour. Prévenu de l'arrivéede Ciroa-

rosa en celle ville, le grand-duc de rfbscane

lui envoyaune invitationpressantede serendre

à sa cour. Après l'avoir entendu chanter la

parUedu bouffe dans un quatuor du l' II tore

parigino, dam lequel ce prince et la grande
duchesseexécutaientaussi leurs parties, ainsi

que plusieursantres morceaux, le grand-duc,
charmépar la beautéde la musiqueet par leta-

lent du cimteur, le comblade caresses et de

présents. Parti de Florence, Cimarosaprit la

routedeVienne.Arriyéanxportesdecetteville,
il y vit saisir sa voiture et son bagage, parce

que,dans son Ignorancedes règlements,il n'a-

vait pas fait unedéclarationexacte du contenu

de sesmalles.S'étantfaitconduiredans unlidtel,
il informa aussitôt de cet accident le marquis
de Gallo,ambassadeurde la cour de Naplesprès
de l'empereur. Ce ministre lui fit tout resti.

tuer, puisil allalechercherlui-mêmeet l'installa

à l'hôtelde l'ambassade.'torsqu'ilprésentale cé-
lèbremusicienà l'empereurJosephII ceprince,
amateur passionnéde la musiqueitalienne,fit à

l'artiste l'accueille plus flatteur,et voulut l'un-

tendre exécuterdesmorceiinvde se* ouvrait

|ieiiila»tplusieurssoirées. Dans l'uiulivneede

congéqu'il lui accorda, il lui lit don d'une ta-

batière.d'or ornéede son portrait et enrichie

du brillants et donnaà sa femme un collkr<lc

pierresprécieuses.
EnquittantVienne,Cimarosase renditaCra-

covie, où il s'aircta troisjours pour se reposer,

puisil partit pour Varsovie.L'accueil qui lui

lut lait pur la noblessepolonaisele retint en

cetfovillepondanttout le mois d'octobre,i'arli

le 2 novembre,il «'arrêtadeuxjour»à Millauet

| arrivaenlin ^Saint-Pétersbourgle fer décembre,

accabléde faillie et souffrant beaucoupde la

rigueurdu climat.Après quelquesjours de re-

pu», Il fut présentéparle ducde Serracspriold,

envoyé extraordinairede Naples, à l'impéra-

trice,qui voulutt'entendreaussitôt,et qui,char-

méedesontalent, lui assura un traitementcon-

sidérable,en le chargeantd'enseignerle chant

à sesneveux.

LepremierouvragedeCimarosaaSaint-Péters-

bourgfut ligiecantateintituléela Félicita tuas-

pettala, représentéeau théâtrede la courpour
lejourdeSaint-André,puisilécrivitla Cleopafra,
dont les rôles principaux furent chantés par
Bruniet la Po«i. Cescompositionsfurentsuivies

du dramela Verginedel sole, dont le succès

fut complet.Enfin il écrivitpour le théâtre de

la cour l'Alêneedificala; maisce quel'on com-

prendà peine,c'est qu'il composa dit-on,pen-

dantsonséjourde troisaaaéeeenRussie,environ

cinqcentsmorceauxpour le service de la cour

et pourles principauxpersonnagesde la noblesse:

une telle féconditéest un véritable prodige.

Cependantla santé de Cimarosacommençait
à souffrirde la rigueurd'un climat si différent

de celui qui l'avait vu naitre ce motif le dé.

terminaà quitterla Russiepour aller à Vienne.

JI y arriva vers la tin de 1702. L'empereur

d'Autriche,Léopold,qui désirait l'attacher à

ea cour, lui assura un traitement de 12,000

florins lui assignaun logementet lui donna

lu titrede maîtrede chapelle.Ce fut à Vienne

qu'il écrivitson opéraU ttatrlmonio segreto,

qu'on regardegénéralementcomme son chef-

d'œuvre. Il avait alors trente-huit ans, et en

avait employémoinsde dix-sept à écrireprés
de soixante-dixouvrageadramatiques, outre

une prodigieusequantitéde musiquede tout

genre.Ainsi c'est lorsque tant de productions
semblaientavoirdû épuiserson génie qu'il en-

fantace chef-d'œuvre,dont tous tes morceaux

peuventêtrecitéscommedes modèlesde forme,

d'éléganceet d'originalité.L'effetde la première
représentationfut tel, que l'empereur, après



C1MAR0SA tor,

«voirdonné à couperauxacteur»et aux musi-

ciensde l'ordiextre les renvoyasur-le-champ

au tMatre pourluidonnerune deuxièmerep-

tation à laquelleil ne prit pasmoinsde plaisir

qu'a la première.Jamaisouvrage dramatique

n'avait produit un pareileffet à Vienne; car

Moiart qui venaitde mourir,n'avait point vu

le succès des siens succè-tqni ne fommença

que plusieurs annéesaprèssa mort. Avant de

quitter Vienne,Cimarosacomposaencorepolir

l'empereur.la Calamita de' cuori et Amor

rende sagace.

Après quatre ansd'absente, il arrivaà Na-

ple*en 1793.La renomméedesonMaMmonio

segreto l'y avaitprécède*et ce fut cet ouvrage

qu'on lui demandad'abord. Il y ajouta plu.

sieursmorceaux,entre autres le duo Deh! si-

gnore. Jamais opéran'etclta un plus vif en.

thousiasme.Soixante-septreprésentationssuffi-

rent à peine à l'empressementdu public,et, ce

qui était sans exemple, l'illustre compositeur

fut obligé de tenir le clavecinaux sept pre.

mières, pour y recevoirles témoignagesde

l'admiration générale. Tract Amant» succé-

dèrent à cette Nie composition,et furentaui-

vis de le AslwJe femminili, partition admi-

rable, peut-être supérieureàcelle du MaM-

monio puisde Pénélopeet deVImpegno su.

peralo, queCimarosaécrivitpour le théâtre (M

Fondo.

En 1790, il alla à Rome, et y composa
i Nemicl gencrosi. De là il se rendit a Venise

poury écrire gliOrati e Curiazi. Retourneà

Romeen 1708, il y fit représenterpendant le

carnavalAchilleall' assediodl Troia et l'/m-

prudente fortmtato. Dan*la mêmeannée il

donnaà Naplcs anthéâtredes Florentins l'Ap-

prenslvo raggiratù qui futsuivid'une grande
cantate intitulée ta Félicita compila. Une

maladie grave le conduisitauxportosdu tom-

beau, dans l'élé de la même année. A peine

rétabli, il partitpourVenise,où il avaitun en-

gagement pour y écrire VArlemisia; mais il

n'eut point le tempsd'achevercet ouvrage, et

mourut après en avoir composéseulement le

premier acte, le 11 janvier 1801, à l'âge de

quarante-septans.

Des bruits singuliersont couru sur ta mort

de ce grand musicien.Il avait embrassévive-

ment le petit de la révolutionnapolitaine, tors
de l'invasiondu royaumede Naplespar l'armée

française.Aprèsla réaction, Il fut, dit-on, em-

poisonnépar ordre de la reine Caroline,et les

journaux du temps ont laisséentrevoir qu'il
avaitsuccombéaux mauvaistraitementsqu'on
lui lit éprouver danssa prieon. 11paratt que

blOC.tINIV.DKSMUSICIENS.1. II.

l'opinionpubliqueen Italie accusait hautement

le gouvernementde cet attentat. Le lieu de

son décèsn'étaitpas bienconnu les uns a*«u-

raient qu'U avait été étranglé, d'autres qu'il
était mortempoisonnéà Padoue. Enlinla cour,

qui voulait détruirecette fâcheuseImpression,

lit publier l'avis suivant « fùslgnore Do-

« menka Cimarosa, maestro di cappella,
« è passatoqui, in Venisia,agit «terni rlposl,

« il giorno undici di gennaro dell'anno cor-

« rente.inconsequenza diun tnmorech'mea

« al bassoventre in quale dallo stato scir-

« rosoèpassato allô stato cancrenoso. Tanlo

« attesto sul mio onore o per la pura ve-

« rità, ed in feda, ele. I c-ree~ta tl 5 apr.

« 1801. Signé D. Giovanni Piccioli, Reg.

» Deleg. e medicoonorarlodl Sua Sauti tadi

« N.S.PloVll(\). »

Une messe de requiem, composée par le

maître de chapellefiertoni, fut chantéepar les

meilleurs artistesde Venise, dans l'églisepa-

roissialede S.-Angelo,pour la mémoirede Ci.

marosa, et quelques amis 118réunirent pour

placersur sa tombecette épitaphe <

D.O.M.

MEMORISE,ETAMICITIiESACR.

Quiescit hic DominicusCimarosa, Neapolit.

magni nominismusurgus, scenlcapotissimum

ln re ingenuua,(rugi; cordatus, comisomni-

bus ac benevolus dequo nemo umis unquam

questus est, aisiquod nos tam cito reliqiierit.

Ioteger vixit decessit pientissimus Venetiis,

Illid. Januar.MDCCCI.1

AMM£ KARISS. EX AMICfSSIMISEJUS

ALI QUOT.

L.M.P.C.

ARome, le cardinalConsalvl, qui avait éle*

l'ami et le protecteur cie l'artiste célèbre lui

fit fairedes obsèques magnifiquesdans l'église

de Saint-Charlesin Cattmari oii l'on chanta

one messederequiem composée par Cimarosa

lui-méme, et le cardinal lit faire par Canovas

son buste, qui fut placé d'abord dansl'église'

de la Rotonde,et qui est aujourd'hui dana la

f 0t FeunomlalqtttGlmsrowmettredechapelle,est

< (McédécoetUevUtedeVcntir,te ooieJanvier4«cette
• annrt, par«utted'un*tumeurqu'il«ntt dît» teb«-

rentre laquellede«ta» «qnlnmxest pin**à Mut

< gângréncuisceque J'attwtesurmonhonneur,etc.»

CrttcdNlantlonda médecinPteclollneparaitpan
avoiratteintle butqu'on«cpropoult,celaidedlulper
le»wupcon»carl'opinionpubliqueest toujoanreilee

lamémesurle bUde lataonviolentedeClnarosa.
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collectiondu Capitule, aveccette inscription

ADOBESICOCIMAKOSA

NATOX». 1719,MO8TONEL1801.1.

fcKCOLECOHSAUJ.

P.
ma.

Canotauolpi.

On imprima,peu de temps après la mortde

Cimaros»,mnéloge,souscetitre F.togiofane-

l're estemporanco,ace, ad onore delsemprc
chiaro e celeberrimogcritlore in musica P.

Cimarosa etc.;Venezla, 180» in-8o.te por-

trait qui avait été joint a cet élogefut supprimé

par la police.
CirrinrosAétait excessivementgros maissa

ligure était belle et fort aspect agréable. Il

avait beaucoupd'esprit, et toumaitfort bien les

vcr«. Il avaitétémarié ilenx fois m première

femme, mademoiselleBallante, mouruten lui

donnantun fils;In secondeperdit aussi le jonr

après lui avoirdonné deux enfants.

Trois grands compositeurs, Cimarosa Gu-

gtielmiet Palsielloont Illustrél'Italieà la même

époque. La manie qu'on a de comparer des

chosesqui ont entre elles peu d'analogie a fait

souvent établir des parallèles entre les pn)-
tiuctionsdeces musiciens mais personne n'a

songéa distinguerle»qualitésqui sont propre*
a chacun. Deshommes douésd'un génie égal
diffèrent nécessairementpar quelqueendroit;
ce qui fait la gloirede l'un lie brille souvent

d'un vif éclat qu'aux dépens de quelqueautre

chosepar où son rival s'est illustré.C'est ainsi

que Cimarosase distingue par sa verve co-

mique et sa piquanteoriginalité, tandis que

Paislello,moinsbouffeetmoinsbrillant,charme

par la suavitédo ses mélodies, et surtout par
une expressiondramatiquesupérieureà cellede

son émule. Paisiellosemble n'abandonnerses

idées qu'à regret; il répète souventles mêmes

phrasesjusqu'àl'affectation,sansvarierl'harmo-

nie ni lesornements cependant il tire les plus
beauxeffetsdeces redites. Cimarosa, au con-

traire, commes'il se fatiguait de ses propres

idées les faitsesuccéder avec une abondance

qui tient du prodige et nous entretient ainsi

dans unesortededélirecontinuel.Qu'cnpeut-on
conclure?quetous deuxsont de grands musi-

ciensd'unemanièredifférente. Eli qu'importe,

aprèstout, cetteprééminencequ'on ventdonner

à l'un aux dépensde l'autre! Ce qui importe,
c'est que tousdeux nous procurentdes jouis-

sances, et nous n'avons rien à désirersous ce

rapport. Qoi songeà autre chosequ'à Nina et

il Megaclelorsqu'onentend leurs accent*? qui
a jamais désiréque Carolina, Paolinoet Bcr-

naduneeussentun autre langage? U' diiu <U:

VOllmpiadoest le cbcM'criivro de4duos itia-

mntiqni's,commePria che spvnti est le nus-

dèleîlesair» rieileroi-carartère,et Selviorelli

celuidusairsbouffes.Paisielloet Cinwos» 'oui

égauxdans ces bellesInspirations,
Ces éloges paraîtront sans douta nueUtu»

jourun radotageaux gensdu momie,qui n'ont

queles sensationspermises par lamode. Cette

musiqueque je vante semble aujourd'hui trop

simpled'harmonie.Déjà morte pour la théâtre

ellene vit pin*qu'au salon, et bii-nlôtpeuMtrn
elleseracomplètementoubliée. Mai",à qur-lque

époqueque cesoit lorsqu'un véritableconnais-

seur, se plaçantau-dessusdes préventionsdV-

coleet des habitudesde IVdtiratton jettera les

yeuxPurles partitionsde Cimarosa, il recon-

naîtraque nul n'a reçude In nature, à 110plus

hautdegré les qualitésqui font le grandmusi-

cien,et que nuln'a mieux rempli fa destinée.

Je croisdevoirfinir celle notice par la lixte

cotnplèlpet chronologiquedes œuvres rie ce

maître t° le Stravaganse del conte, \1T*.

V Le Passledi Stelliduwa e Zoroaslro,

an.-VLaFlntaParigina, 1773.-4° l.'lla-

llana in tondra, 1774. 6° La Donna dl

tutf i caralterl, 1775. 6° La Ftascatana

nobile, |77O. 7" Gli Sdegnl per amore,

1770. 8° 1 MatrimonU in ballo, t"7o.

9° II Fanatico per gli anticki Romani, 1777.

to' l-e Stravaganse in amore, 1777.

11»la Cmtesslna, 1777. 14°Il Giorno fe-

««.cantate, 1777. 13° Un TeDeum, I7"7.

14" PueBaroni, 1777. 15°Amor cos-

tanle, 177». U" Il Matrimonto per indus-

Ma, 1778. 17°I Finll WoWtt,1778.

18"L'Armlda immaginarla, 1778.-19° Gti

Amanll comlei, 1778. 20" II Duelto per

compUmento,1779. 21°II Matrtmonlo per

raggiro, I77fl. 2a*La Clree, cantate, I779.

23"II Rilorno dl don Catandrino, 1779.

Î4*Des Litanies, 1770. W Cajo. Mario,

t780. Î6° H itercalo dl lUalmantile, 1780,

27"l'Assalonte, 1780. 28° La Gluditla,

oratorio,1770.– î9" L' Infedellàfedele,. 1780.

30° Falegnmne, I7so. 3t° L'A manie

combatluto dalle donne dl punlo, i"hi.–

3î0L1Ai>Bisoaim«rH««>178083»II TWon/b

deUareligions, oratorio, 1781. 34° Alessan-

dronetVIndie, 178! 35°VArta&ene, 1781.

36» UCapriciodramalico, 1781. 37°Il

Marllrio di S, Getmaro, 1781. 36'L'Amor

contrastait), 1782. 39"II CantUo, l"s>.

41)"l.a Ralttirim amante, 17R2. 41° Xlnn

e Mnrluffo \"»1. 42° La Vitlttwirhmm-

fdnla, 1783.-M" COmte, 1783.– U"l.'£rt>e
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fiuese, 1783. M" II l'illnr parigino, 17»3.

U" Chl d'ail rut si veste, prestosi s/iorjlia,

«7«3. 47" Il Barone burlalo, i:84.

*S° 1 l>*o support! Conli, 1784. 49° Le

Statue parlant! 17S4. 40°Deux Messes,

dont unede Requiem, 1784. 51"Glamina

e llernadone, 1785. S2°Il Marita dlspc

rato, 1785. 53°II Credulo, 178i. 54°La

Donnaalsuo peggiorseuipreslappiglia, 1785.
55°Gli Amantlalla prova, 1780. 50*La

nascità del Delfino, cantate,1780. 57' Le

Trame delitse, 1780. 08°L'Imprésario in

anguslle, 1786 WLa Baronnessa stramba,

1780. 80°H Sacriftcio d'Abramo, 1780.

61° II Valdamiro, 1787.– bV II Fmialico

burlttto, 1787. 63°La Fcsted'Apollo, 1787.

64°Giannina eBernadone, 1 788. Ci"Le

Sposo tenta moglie,1789. oo" La Félicita

inaspeitata, 1700. 67" La Cleopatra, 17U0.
08° Messede Hequicmpourlesfunérailles

de laduchessede Serra Cupriola, morte à Vé-

U'i-sbourg,1790. 68° La Vergine del sole,

1791. 70* l'Atencedifkata, 1792.– 71°Cinq
tenU morceauxdétachés pour le servicede la

cour da Russie; 1792. 72°Il Matrlmonlo

segreto, 1792.–73" La Calamita de'cuori,

1793. 74°Amor rende sagaee, 1793.

75° Deux IHxlt, l'un pourl'empereurd'Aiitri-

clic, l'autre)pour le princefcterliazi, 1793.–

70° Tract amantl, 1783. 77OLa Astuzie

femminill, 1774.–78° Pénélope, 173i.

7a° V Impcg'nosnperato, I7»a. 80° I Ne-

mici generosl, 1790 81" GU Orazl e Cu~

riasl, 1794. 82" Achille nelV assedio di

Troja, 1798 83°L' imprudenteforlunalo,
1798. 8S° L'Appr/msho raggiralo 1798.

85°La Félicita compila, 1788. HO'Se-

miramlde, 1799. 87° Artemisia, 1801.

CIMELLO (Je*n- Antoine),conlrepointisle

vénitien, fat contemporaind'Adrien Willasrt.Il

a fait imprimer <1«sa composition 1° Libro

primo de' Cmli a 4 voci; Venezia, pressi)

Gardimo 1518,in-4°ohl. 2" Canwne vil-

laaesche al modo napolltano à 3 vocl con

una Baltaglia vlllanescha a tre libro primo;

Venezia,apprcs&oAntonioGardano1545, In-V

obi.

CI1IOSO (Gomo),ntSà Vicence ait com-

muneewentdece siècle,futailmiscommeélève

ait Conservatoirede Milan,et reçut des Ikçom
d'Asioli.De retour dans sa ville natale, il s'y
est livré 4 l'enseignementde In musiqueet a

public!un livra qui a pour tilre l'riucipi aie-

mentari di musiea seyucndo il metodo di

Jlomfazio Asioll aggluntevi utcunc annola-
zioni ncccssatïa nello studiarc juest' arlc

Viennes, ['tcotli, I&•;>!>,in-8' de ^1"!pages.
CIXOAKINO (Hif.mtf.j,né.n Crliino,vers

1510,entra d'aborddans l'ordredis pauvre*er-

mitesde Sainl-l'ierrede l*ise,et passaensuite

(ver» ibio) an couvent de Saint-Sebastiena

Venise. Il a publié un traité du plain-diant,
sou*ce titre Mroduttoria abbrevinlo di

musiea piana, ovoero cmtto ferma; Venise,

Domcnicode Faevi, 1J5», in-4°«Ih40paRf'».

I,'é|iltrtî dAlicaioireà l.iv'tol'odacaltnro, iir-

r.hevôquedeCitypre,est datéedu couventdella

Rosa, h Ferrafe, le 2.">d'août 15iO.Jncruin(|ti<-
cettel'dition est la wondc, car le lilm porte
revlslo ecorrello. Il y a une fouie d'impres-
sion dans la Bibliographie musicale<leI.irti-

taithal à la datedecet oiivra;>i!(t. I V,p. 131

on y voit 17J5au lieu de liJ5.

CIXQUE (Kiiwexf.oiuio),compositeurnap<i>
lilainqui a vécudans la secondemoitiédu di\-

liiiiti«mesii'cli!,estmort en 1770.Il est connu

par îles i-ojuposilionsvocale:!et instriinjcjil.ili'-i

de diri'érenl*genres,parmi lesquellesnu rctii'ir-

que i1"Mes irx à quatre voU, avec instrit-

nients. 2" Descantatesà plusieursvoixet oi

clicslre,dontAngelicaeMedoro,ct HSognodé

Scipione. 3° Stabat Mater, poursoprano
et contralto avec orchestre. 4° Tous le*

oratorios de Métastase,» plusieursvoixet or-

chestre. 5" Dixhuit sonatespour trois vio-

loncelles.

CINQUE (PiuuiTF.),contemporaindu pré-

cèdent,et fils d'un médecin célèbrede .\aples,
fitde bonnesétudes, particulièrementdans les

mathématiques.Son père le fit entrerdans la

marineroyale;maisson goûtdécid<!pourlamu.

siquelui fit abandonnercette carrière.Il avait

appris sans maître à jouer du clavecin;il su

remit à l'étude de cet instrumentainsi qu'à
celle de l'harmonie, puis se livraà renseigne-
ment<iel'art. Il mourutjeune encored'unema-

ladiedenerfs. Parmi ses compositionsqui sont

restéesenmanuscrit,on remarquet'oratorio,la

l'asiione del Signore, un Miserere, deux

litanies,quelqueshymnes,et six concprlospour
clavecinavecacc.dedeux violonset violoncelle.

CINTI (M"e LtCHK-ClKTIIIRMOKWUXT,

dil(-). Voy.DuKnr.iv(M'"e). ·

OtOFANO (Ciuiius), nuUiir inconnu

d'unpetit ouvragequi a pourtitre Praktlsclier

Trommel und Pfeifersckule, oder Vomhrifl

zur AnlemungundAusbildmxgder Tambour

imd Qucrpfeifcr, mit Abbildungoi undeiner

Musikbeilage( Méllmdopratiquedu tambouret

du titre. ou introductionà 1 rltulfet l'etercicit

du tambouretde la petitelirtletraversière,Ha.););

Iluu'iian, cher.Yoigt.
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C!ONAC€I(Fbakçois), prêtreetmembrede

l'académieApatisla deFlorence,naquit en celte
villele 13novembre1033,et mourutte là muni

1714. On lui doit un écrit intitulé Dtocona

deW origine e prooressi del canlo ccclestas-

lico qui fut mis comme préfaceà la t*te du

livrede Coferait, intitulé il Cantore addot-

trlnato o regole del canlo corale, publiéi)

Florence,en 1681. (V'oj. Mv».Coferati.) Le

diteonn deCionacei a été réimpriméà Bologne,

à la suite do l'ouvrageIntitulé Xelazionedelle

tante reUquie delta ekiesa metropolilana
della eittà di Firense; Bologne,Mouli,1685,
in-4° de 82 pages.Le discourssur l'origineet

tes progrès du chant ecclésiastique forme 21

pages.
OIPOLLA (Antoine). Sous ce nom, le

Glornale cnciclopcdico de Naples (1821,
t. 1, p. 129) cite un ouvrage intituléNuoeo

inetodo di canlo, mai"sans indicationprécise

dedate, d'éditeur ni de format.

Unautre musiciennomméCipolla ( François)

est IndiquédansVIndice de' SpaUacoliteatrali

de 1785jusqu'en 1 791,commeun compositeur

dramatique, n6 à Naples. Ce musicienétait à

Londres en 1786, et y publia un recueil de

sixchansonsanglaisesavecaccompagnementde

piano.
CIPRAKD1 (FntPiiuNno), excellent ténor

italien, né Ter» 1738, chantait au théâtre de

Londres, en 1764, et montrait tant d'habileté

qu'on doutait qu'il pût jamaisetrelgalé. Burney
te retrouva à Milan en 1770, et conservade

lui la même opinion, après ravoir entendude

nouveau.Il vivait encoreen 1700.

CIPRIANO (.), compositeur padouan,
vécutvers te milieu du seizième siècle. Ona

impriméde sa composition II primo Mtro de'

madrigaU cromntlcl a 5wtci, cm una nuova

agghtnta; Venise,ap. AntonioGanlaiio, 1544.

Cetteédition est une réimpression.
OIR1LLO (BEHKAnMN),né à Aquila, dans

l'AbniMte,vers1500, futsecrétairede laChambre

royaleà Naples. Il plllsa ensuite à Rome,et y
devint protonotaire et secrétaire apostolique,

arcliiprôlre de la Santa-Casa de Lorctte, cha-

noine de Sainte-Marle-Majeure,et enfin sons

Paul IV, commandeur de l'hôpital du Saint-

Esprit in Saxla. Il mourut a soixante-quinze

ans, le 13 Juillet 1575.Selon Possevin(Appar.
Sac., p. 223, t. I), il a écrit en italien une

épltreà UgolinGuatterisur la Décadence de

la musique d'église.
C1R1LLO (François), compositeurdrama-

tique qui vivaità Naplesvers le milieudu dix-

septième siècle, t'est fait connaître par deux

opiiriisrni'r^eilds danscette ville VOronlen,

regim d'Bgitto, 165».– 2° II Hatlo di Me-

na, tm.

CIR1LLO (DOWNKJCE),pwfaiweurd'histoire

naturelleet do médecine théorique, naquit à

Crugno, petite ville du royaume de Naple*.
en 1734.Il jouissaitd'une haute réputation de

savoir et d'un bonheurtranquille, quand la

révolutionde Naples, à laquelle il prit part
en nos, d'abordcommereprésentant du peuple,
ensuitecommeprésidentde la Commissionlé-

gislative, le conduisitn l'échafaud au mépris
d'une capitulation dan» laquelle il avait été

comprisau momentde la réaction. Aunombrn

des ouvragesde ce savant est une lettre qu'il
écrivitaudocteur William Watsonsurta Tu-

rentule, et dontla traductionanglaiseaété pu-
hliéeen 1770, dansles Transactions philoso-

phiques (p. 233 à 238), sous ce litre s Some

accouni of the manna and tree of the Tu-

rant~ia, a lelterto D.WilMamWaisen. Cirilto

se prononced»ns cette lettre contre la réalité

des effetsde la piqûrede la tarentule, et de la

guérisondu mal purla musique.
CIRRI (Ignace), maître de chapellede lit

cathédrale de Forli, naquit dans cette ville

en 1716.Il fut élu membre de l'académie des

philharmonique!)de Bologne,en 1759. 11a fait

imprimer,danscetteville,des sonates pourdeux

violonset violoncelle et des cantates à voix

seuleavecclavecin.Ona grave aussi à Londres

(chez Welcker)de la composition de Cirri

DodlctSonate per l'organo, opéra prima,
in-4°obi.

CIRRI (Jean-Baptiste),' violoncelliste, (ils

du précédent,né à Forli vers 1740, a demeuré

longtempsen Angleterre.Son premierœuvre

qui consistaiten quatuors pour deux violons,

alto et violoncelle,a paru à Florence, en 17U3.

Il tut suivi de seize autres «uvres, composés

égalementde quatuors, qui ont été publiesà

Florence,à Paris et à Londres.Son œuvredix<

huitième,composede six trios pour violon,allô

et violoncelle,a paru à Venise, en 1791.

CIRUELO (Pierre), né dans le quintième

siècle,àDaroca,dansl 'Aragon,fut d'abord pro.
fesseurde théologieet de philosophieà l'uni-

versitéd'Alcala,et ensuitechanoineà la cathé-

drale de Saiamanque.U mourut en cette ville

vers1586,âgé d'environcent ans. Ona de lui

Cursus quatuor malhematicarum artlum li-

beraUtm; Atcsiade Henarès,1516, in-ful.La

musiqueest l'une des sciences mathématiques
dont II est traité danscet ouvrage.

CIVITA (Dtvio), juif italien attaché au

servicede Ferdinand de Gonzagtic, duc de
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Miiil<mi\u.i(|iiit dans la jittoiiilo mollit! du

s.'i/.i.iiio siècle.Il s'est fait connaître par un

recueildo Canzoni à trois voixet liasse con-

tinue, IntituléPrimitif («le) armonicheatre

roci daDavit (aie) CMta, hebreo; in Vene-

tin, 1616,ln-4».

CIZZARDI ( LwomO'Macro) prêtre, né à

I>arme,dans la secondemoitiédu diit -septième

siècle, fat attaché à l'églisede San-Vitale,dans

sa villenatale, et s'y trouvait encoreen 1711.

Ona impriméun traité de plain-cbant dont il

est auteur,avec ce titre bizarre IH tuito un

poco, ouveroIlSegreto staperto e composta

da liborlo Mav.ro Clzzardl, sacerdate par-

migiano, divisa in cinque libri, tte' qvali si

mostra u» modo faciUssimoper imparare il

vero canto fermo conle glusleregok, e con

alcune alite ostervazloni necessarie ad un

canton; in Parma, 1711,per GiuseppeRosati

in fol.de 100 pages.
CLAEP1LS (Guiumibe-Hehiunk) direc-

teur deschœur* chanteur et acteur au théâtre

de Magdebourg,né à Ccrthen,le 10 août 1801,

a écrit lamusiquede quelquesmélodrames.

OLiVES (Adolphe), amateur distinguéde

musique,né à Hasselt(Belgique)en 1784,d'une

familleaisée, exerçapendantquelques annéesla

professiond'avocat, mais l'abandonna ensuite

(iourte livrer à son goûtpour les arts, particu-

lièrementà la musique,qu'ilaimaitavec passion.
Dans sa jeunesse Il avait pris des leçons de

VanilerPlancken(vog. ce nom), à Bruxelles,

pour le violon.Plus tard il en reçut ausside

Ilobberecht*et do Bériot; il jouait bien de cet

instrument. Sa maison, à Hasselt, était le

rendez-vousdes artistes les pluséntinenU, qui

y trouvaientune hospitalitécordiale et la liberté

in plusabsolue.Claesavaitaussi cultivé la coin*

IKwitionet a laisséen manuscrit divers ouvra-

gesdemusiqueinstrumentaleet religieuse.On

n'a gravéde lui que deuxairs variéspour violon

avecquatuor Paris, Riditult, et quelquesro-

inancesavec accompagnementde piano.M.Claes

est mortà Hasselt,le 19septembre1857,â l'âge

de soixante-treizeans.

CLAGGET (Ciuatra), compositeur et

acousticien,est né à tondre» vers 1755.Doué

d'uneimaginationInventive, il employaprès.

quotoutesavieet dissipa une fortuneassezcon-

Kidérableà la recherchede nouveaux instru-

mentsde musique, ou à essayer de perfection-

ner ceuxqui étaient déjàconnus.Dès 1789 il

avait réuni la collectiondes instruments qu'il

avait inventésou modifiés,au nombrede treize

pièces,sonsIcnamdeilu.icenatlonal. Uspublic

olait admish voircettecollcclionchezlui depuis

midijusqu'àquatreheures.Dutempsen t«inp«il

faisaitaussi entendreces instrumentsdansdes

sallesde concert desexhibitionsde ce genre

eurent lieu à Haunover-Squarejusqu'en 1791.

Ma pièces contenue»dans leMutéede Clagget

étaient la Le Téliochorde,instrumentà cla-

vier, qui était accordé sans aucune considé-

ration de tempéramentet sur lequel lea diffé-

rences enharmoniquesde ut dièseà ré bémol,

de ri dièseà mi bémol,ete., se taisaientsentir

ait moyend'unepédale.– S"Uncor double, où

lesdeuxtonsderé et demi bémolétaientaccolé»

sur le mêmeinstrumentdemanièreà donneren

sons ouverts tous tes demi-Ionsde la gamme

chromatique,par une clef qui mettait en com-

munication l'embouchure avecl'un ou l'autre

cor à volonté. Mortellaria exécuté un solo

dans un concertsur cet instrument,devenuinu-

tile depuisl'inventiondu cor à piftons. 3°Un

clavecindontle davier avaittoutesses touches

sur lemêmeplan fausseIdéequi avaitpour ob-

jet de faciliterl'exécution,et qui la rendaitau

contraire plus difficile, ou plutôt imprati-

cable. 4° Un orgue métallique,composéde

fourchesd'acier mises en vibrationpar le frot-

tement. 5° Un petit appareilà accorder,

composéde trois diapasonsdlviséaen demi.

tons et tons, et dont les intonationsvariaient

au moyende pièces mobiles qu'on vissait ou

dévidait à volonté. C'est par le même pro-

cédé queMatrota faitpostérieurementson dia-

pason comparatif. Lesautresobjet*inventes

par Claggetconsistaienten accessoirespour di-

vers instruments d'assez peud'importance.Ce

musiciens'est fait aussi connattrecommecom-

positeur par divers ouvrages,parmilesquelson

remarque l°Six ducs pour deuxviolons;Lon-

dres, Preston 2°Sixduospourviolonetviolon-

eeUe,op. 6 ibid 3° Sixduospourdeuxflûtes;

ibid. Claggeta publié une descriptiondequel.

ques-uns de ses instrumenta,souscetitre Mu-

sical phœnomem. An Orgm mode wllhout

pipes, strings, bells or glatses, ihe onlyins-

trument in the world that wlU never re-

quirc to be retunsd. A eromallc Trumpet,

capable of producing jusl-Mervals and r$-

gular mélodies in ait kep, vlthout under-

goin any change whatever. A french Font

answermg the above descriptionofthe truO-

pet (Phénomènesmusicaux.Orgue fait sans

tuyaux, cordes, timbres ou verres,seul instru-

mentconnuqui n'aitpas besoind'êtreaccordéde

nouveau.UneTrompettechromatiquesusceptible

de produiredesintervallesjusteset desmélodiw

régulièresdans tous les tons, «ansexigeraucun

changementquelconque. UnCorfrançaissem-
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lilalile.iIaln)i>i[H-ltciliTiil(!(:i-ili;ssii<); l.omlre*,

1793,in-40,nvrc te portraitdu Clapet.

IXAIRVAL'Jkan-Bawistk (1), acteur eé-
lèliwde l'Opéra-Ctmmiueet tin laCom&lieiU-

tienne,estné a fctompesle 27avril I737,flnoi(
à Paris,vers 17)0, commeilestdit dans la Bio-·

graphie universelle d portathle des Contem-

porains. Fils «l'unperruquier,II exerça d'à-

bordl'élat dcson père; maissongoht et ses heu-

renses dispositionspour le théâtre lui firent

abandonnercetteprofession.11n'étaitâgéque<lo
vingt ans lorsqu'il débuta a l'Opéra- Comique
de la foireSaint-Laurent, en 1758.Clairvaln'é-

tait pas musicien,mai» it possédait une voix

agréable,uninstinct natureletunaccentexpressif.
D'ailleursson intelligenceîle la scène «tait par»

faite, sa figurebelleet régulière,m physionomie

noble,et sa tournuredistinguée.Tant d'avauld-

gesluiprocurèrentautantîlesuccèsà la scène<|ue

deboni»»forttimsdunsU!monde.Lepremierrôle

quilelit connaîtrefutceluideDurvaldansle petit

upéraOh ne s'avise j-tmais de tout. Dansles

divers personnagesqu'il y représentait,il mon-

tru une Ilexibilitede talent quiUtsuréputation.
A l'époquede la suppressionde l'Opéra-Conii-

queen 1762,Clairval passaà la ComédieIta-

lienne, et devint un lies plu»fermesappuisdo

re théâtre. 11y jouit avee lin succH égal la

comédie,le drame et l'opérn-comique.Cra-

que tous les rôlesde ténor, qu'onappelaitalors

des rôles d'amoureux, furent créés par lui

dans lesopéras de Duni, de Pliilidor,de Mon-

signy,et de Grélrv il se distinguasurtoutpar
celuide Monteaucieldans la Déserteur, par
relui de l'ierrot dans le Tableau parlant,
dansle Magnifique, VAmantjaloux, le mar-

quisdes Événements imprévus, et Blotuielde

Richard Cœur de lion. 11était déjà il#!lors-

qu'iljoua avec une légèretéremarquableet un

succèséclatantte rôledu Convalescentde qua-

lité, dans la comédiede Fabred'Églanline.Ce

rôle fut en quelque sorte un adieuqu'il dit ait

public.Depuisplusieursannées,sa voix étaitde.

venuesourdeet nasillarde, et cette altération

de sonorgane vocal luirendaitpéniblel'exécu-

tion des rôlesd'opéra. Il sentait le besoinde la

retraite,et il quitta, en effet,letkéfttrcau moisde

juin 1792,après trente-trois annéesde travaux

actifs.II ne jouit que-peu de tempsdu repos

qu'ilavait acquis, car il mourut au commence-

mentde 1795. La bonnegrâce et le» talentsde

cet acteur lui ont fait donner le nom de îloli

(ilnatwIciregistresde-l'Opéra-Comlqueontrouveflene(-
.4minpourle*priiiiorasdeClalrv.il oi-uxdeJcan-Uap-
littemutportesdansMaaeledeiKch.

de la ComédieItalienne; (-«pendantles jour-

ii.-iii*cont«jin|iorai»!ilmont quelquefoisreproché
de mettredel'affectationdanscertainespartit»du

ses tôle». Unauteurd'opi*ra4-comir|iies,irrité de
ce queClairvalavait refuséde jouer dans unu de
sespièces,litcontrelui ces deuxverssatirique'!

(cl acteurinlunuillcret cechanteurmi»»oU
buretteliu tuteur*qu'ilrawitaulrefuls.

CLAMER (ANDHÉ-CimisropflE),caator a

l'églisecathédralede Satebotirgen 1082,a fait

imprimer un ouvra»; intitulé Mensaharmo-

nica, Salzbourg,1683, in-4".J'ignorequelleest
la naturedecet ouvrage.

CLAPASSON (. ), membre de l'Aca-
démie deLyon, ver* le milieudu dix-liuitieim;

siècle, est auteur d'un Essai sur le sublimem

| musique,quise trouve en manuscrità la Ublio-

tlici|ue publiquede Lyon,sous le »•yiii, |ietit-
in-fol.

CLAPHASICJo^TtUN), recteur à Wram-

pllnKliam,dans le comtéde Norfolk,vivait vcr.i

| 1«
milieudu dix-septièmesiècle, Il a écrit un»

apologiede l'usagede chanterlespsaume.1!,sous

ce tilre: Ashort and full Viniiculionof thaï

sweet and confortable orditume ofslngingof

psalmes Londres, IGôfi.

CLAPISSOX (Antoxis-Louis), composi-

teur, estné à Kaplesle 1&septemttra180» (1).
Sa fumilleétait alors attachéeait servicedu roi

JoachimMurât,et rentraenFranceaprèslesévé-

neisientsde1815.Admisau Conservatoireîle l'a-

ris le 18juin 1S3O,il y reçut des leçonsd'Hal,c-

necb pourle violon«t obtintle deuxièmeprix de

cetinslruiuenlauconcoursde1833.Danslemême

temps, il fréquentale coursde compositiondo

llciclia.llabeneckl'avaitfaitentreren 1832à l'or-

chestredel'Opéra,en qualitéde secondviolon.En

1835,ses éludesétant terminées,Clapissonsorlit
du Conscrvatoire,etcommença asefaireconnaître

par des romancesdont plusieursont obtenudu

Micrès,et dont les mélodiesont de la distinc-

lion. Eulratnépar un penchantirrésistiblevers

la compositiondramatique, ildonnasonpremier

ouvrage intitulé la Figurante, à l'Opéra-Co-

m'.quc,en 1838.Cepremier essai fut heureux,

Il fut suivi de la Symphonie ( unacte, 183'J),),
de la Perruche (un acte, 1840),le Pendu (un

acte. t8il), frère et Mari (un acte, 1841),le

Code noir ( trois actes, 1 842), lesBergers tnt-

7H«aiw(un acte, 1S44),Gibbyla Cornemuse

( troisactes,1840), Jeannela Folle,grandopéra,

(ilMnotice«urClaplisonIn^réc<Un<laBioiruiiMit
lirntrulciloJIM.Illdot(riireaDieladate<l«sanaManM
aittt "llcmbrciM9 maisteKc')'te 1.tteenorit tifile
<lr*rrRLitroaduConservatoire,où1rsliucrlptlui»«cIo»t
>urle»actesauthentiquesdenaKianec.



CLAP1SS0N CLAHI 811

cinqacte*(l»48), la .SMweéquestre ( unacte,

t »M),tesMystcrcsd' Udotphe(truisacles,1 862),

la f'iomiso (trois actes,1*54).ta plupartdeces

pièce»disparurent rapidement de la scène les

livretsétaientou mauvais on médiocre*,et la

musique,bienqu'on y remarquât des morceaux

d'unebonnefactureet de joliesmélodies,n'avait

pas assez d'originalité pour triompherde la

faiblessedes sujets. Gibby la Cornemuseest la

meilleureproductiondu talent de Clapissonentre

toutescelles qui viennent d'être citée*.Dans

(«dernierstemps, les échecsqu'ilavaitéprouves

semblaientl'avoir découragé; mais sa nomina-

tionde membre de l'Institut, dans l'Académie

dit beaux-arts,en remplacementdlialévy, de-

venusecrétaireperpétuel,a ranimé sa verve et

luia faitproduire Fanchonnette, joliopéra en

,roi« «des,jou<5auTlnûtrc-Lyrique(mars185C),

iloulM""Carvallio(M"8Miulan)a faitlafortune,

it dont le brillant (succèsa consolé le coin-

pmitMirdeses mésaventurespassées.Postérieu-

rementM.Claplssona ilontiéauThéâtre-Lyrique,

en 1857,Margot,opéra-comiqueentrois actes,et

àl'Opéra-Coraique,en 1858,les TroisNicolas,

entroisactes.Cetartistea réuniparses recherches

pendantvingt ans une collection rare et pré-

cieused'instrumentsde musiquedu moyenAge

et de la renaissance.

CLAHCUIES (Louis-Julien), plus connu

sonsle nom do Julien, né à Curaçao, le >2

décembre1769, fut élève de Caprunpour le

violon,et de Cambini pour la composition.Il a

écritunair varié pour le violon,trois œuvresde

duospourlemêmeInstrument,un œuvrededuos

pour la clarinette,un air varié pourl'alto,des

romances,etquinzerecueilsdecontredanses,tous

gravésà Paris. Ce fut lui qui le premierdonna

de Peléganceet de la grâce aux contredanses,

qu'il exécutaitsupérieurement sur le violon.Il

est mortà Paris en 1814.

CLARCK (Riciuiiu), membrede lachapelle

royaledu roid'Angleterre, vicaire du chœurde

la cathédralede Saint-Paul à Londres,et de

l'abbayede Westminster, secrétaire du Gtee-

Club fut d'abordchantrede la chapelledeSaint*

('•eorges,à Windsor. Il vilcutà Londrespendant
la premièremoitié du dix-neuvièmesiècle, et

mourutvers 1848.Clarck s'est fait connaître

parlesouvragessuivants 1°The Wordsof the

moslfavourile pleces performed al the Glee

Club,the Catches Club,and olhers public so-

dettes (Paroles des morceaux les plus remar-

quablesexécutésau C.lee-Club,auCatclie-Club,
et dansd'autres sociétés publiques);Londres,

1814,1 vol.gr. in-S".On trouveen tète de m

volumeune préface lii-t"ii<jucbien faite,et les

noms des compositeursde la musiquede tous

les morceaux. TAnAccountofthe national

antliœm intitlcd God «ne the Kmk, with

autorities laken,from SioncollcgeUbrary, the

ancient records of the tnerchant Taitor's's

eompany,the OldChecque-Bookofllis Majes-

tés chapel (Noticesdel'antiennenationaleappe-
léeGod save the Kmg, avecdes preuvestirées

de la bibliotbèquedu collégedeSion,desanciens

registresdela compagniedes marchandstailleurs,
et du vieuxlivredécomptesde la chapellede Sa

Majesté);Londres, 1822, 1 vol. gr. in-H°.Co

volume renfermedes détailsintéressants.

CLARK ( ÉDouAno),professeurde pianoet

d'accompagnement,&Londres, vers 1830,est

auteur d'un traité d'harmoniepratique Intitulé

Analijsis of practical thorowjh-bass Lon-

dres (sansdate), in-fol.

CLARENTiXK Michel), né à Vérone,
dans la secondemoitiédu seizièmesiècle,a pu-
blié à Venise, en 1021,un livre de motets à

deux et trois voix. Cet ouvragea pour titre

Moteta 2ci3 vocum,cumbassoad organum
Veuise, Yincenti,iu4°.

CLARER ( Théodore), naquit en 1704 à

Doebern en Bavière.Il commençases études

aucouventd'Ottobeuern,et les tennina&Augs-

bourg. Doué d'une fort belle voix, Clarer

se livra à l'étude du citant,et y fit de grands

progrès. P. FrançoisScluietier,chanoine<TOI-

tobeuern, et Denolt Kraus, ancien maître de

chapelle a Venise, lui donnèrentdes leçonsde

composition.En t785 il fut nommédirecteur

de musiqueà Otlobeucrn,el, après t'extinction

decet ordre, il obtint une placedepasteur. Il

a beaucoupcomposépourl'église;MichelHaydn

estimait sonsavoir et en faisaitsouventl'éloge.

CLAM (Jba»-Cu*rmîs.Mamb)maître de

chapellede Pisloic,naquit à Piseen 106». On

le considèreavecraisoncommele meilleurélève

de Jean-Paul Cotonna, mettre de chapellede

l'églisede Saint-Pétroneil Bologne.En 1695 il

composa pour le théâtre de cette ville l'opéra

intitulé il Savio Délirante, qui fut fort ap-

plaudi. Maisce qui assure surtout une gloire
immortelleà cecompositeur,c'est la collection

de duos et de trios pour te chant,avec la bassi;

continuequ'ila publiée en 1720.Cetteœuvre,

où l'on trouveune Inventionsoutenue,un goût

pur et une science profonde,forme, avec les

compositionsdu mêmegenrede l'abbéSteiani,

une époque Importantedansl'histoirede l'art,

car on y voit succéder aux réponsesréellesdu

genre fugué ancien,les réponsestonales,et lit

modulationmoderne,qui en est le résultat. le

st;le des épisodes,qu'on nommevulgairement
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en Franre le*divertissements de la fugue y
Motadmirable*,et c'est la meilleureétudequ'on
puisse conseilleraux «lèves. Mireckl,composi.
teur polonaf»,en»donneuneédition,aveeunac-

compagnementde piano; Paris, Carli,1823.On
trouve la Bibliothèque royatedeCopenhagueon
Stabat Materenut mineur&quatrevoixavecor-
chestreenmanuscrit,de la compositiondeClari.

8<sautre*ouvragespourl'église sont VDextera

Domine, a quatre voix. 2° Benedictu*à
deuxchœurs. s° Ave Maris Stella, à quatre
voixet orchestre. 4* Domine, à quatre voix
et orchestre. La collectionde feu Lsndsberg,à

Rome,renfermaiten manuscrittescompositions
suivantesdeClari Mesneà cinqvoix,deuxvio-

lon»,violeet orgue,composéeàPiatoie,en 17M
Credo à quatre voix Psaumes à quatre voix

pour deuxchœurs alternatifs; De profundls a

quatre voixavec orgue et partiesde ripieno;
Mette de requiem a neuf voix, deuxviolons,
violeet orgue Messeà quatre voixa capella,

composéeà Pise, en 1736( l'auteurétait alors

âgé de soixante-septans) Psaumesde compiles
àdeux choeurs Messea quatre voixa capella
avecdeux violonset orgue. On ignorel'époque
où ce compositeurjustementcélèbrea cesséde
vivre.

CLARK (Thomas),de Canterbury,chantre
de la cathédralede celte ville,à la tin du dix-

huitième siècle, a publié un recueil de chanU

d'église,sousce titre l'salm and Ifymntunes,
togethwwith two Collects.Chants, Mesponses,
Trnlve Anihems, a Saaclus, Magnificatand
NuncDlmittls,adapted for the use of Coun.

try Choirs; en neuf livres; Londres(s.d.).
CLARKE (JtëRémE),musicien anglais, né

vers 1668,fit «on éducationmusicalea la cha-

pelleroyale, sousJadirectionda docteurBlow,
qui conçut pour lui tant d'amitiéqu'il résigna
en sa faveursesplacesd'aumônîeret de maître
desenfantadeSaint-Paul. Clarkeprit possession
deces emploisen 1693.Peu de tempsaprèsIi
(lit nomméorganistede la cathédrale.An moi*
de juillet 1700,il devintsurnumérairedela cha-

pelledu roi, dont il fut élu organistequatreans

après.Il eût été parfaitementheureuxs'il ne se
fut éprisd'amourpour unejeunepersonnedontil
nepotobtenirla main cette passionmalheureuse
le porte à se donner la mort, au moisde juillet
1707.L'explosiondn pistolet qui lui ota la vie
se faisait'entendreau momentoù son ami Rea-

ding. organistede Saint-Dunstan, entrait chex
lui. Les compositionsde Clarke sont peunom-

brèmes; ellesconsistent principalementen an-
tiennes,qui sont fortestiméesenAngleterre.Les

(iliMconnues soat I» 1 will love thee, qu'on

trouve dansle recueilintituléHarmonia sacra.
V Sow down tkbtc car. 3" J'rmse

the lord.a Jérusalem. il a publié un recueil
de leçon»pour le clavecin,sous le titre de-!

Quatre Saisons}Londres,16»».On trouvequel-
ques chansonsden compositiondansla collec-

tion qui a pourtitre Pilk to purge metancoly.
Clarkea composéaussi la ballade the bonmj
gieyeged mon, pour ia comédie the found
Husband (le Mari passionné)de d'Urfcy.

CLARKE (le oocTEwaJoa»), connumain.
tenant souste nom deKlarke mtfield, est né
à Glooster en 1770.Il commença ses éludai
musical»à Oxford,en 1789,sous la directiondu
docteurPhilippeBayes. En 1793se rendit à
Ludlowpour y prendre possessionde l'orgue
de Saint-Sauveur.Deus la même année, il prit
ses degrfs de bachelieren musiqueà l'univer-
sité d'O»fbrd. Deuxans après il passa en Ir-

lande,et futnomméorganistede lVgliseprinci-
palede Armagli,et ensuitemettre desenfouisde
chœur del'églisedu Christ et de la cathédrale
de Saint-Patrick,à Dublin.Le gradede docteur
enmusiquelui fut aussi conféré,à la mêmeépo.
que, par le collégede la Trinité, à Dublin.En
1798il retourna en Angleterre,où il était ap-
pelé commemettredes enfants de chœurdis
collègesde la Trinité et de Saint-Jeanà Cam-
bridge,placesqu'il occupapendant vingt ana.
En 179911fut admisdocteuren musiqueà l'u-
niversitéde Cambridge,et en 1810 on lui con-
féra la mémodignité à celled'Oxford.Dix ans

plus tard le docteurClarkea été nommé orga-
niste et maUre des enfantsde chœur de la ca-
thédrale d'Hereford. Ses compositionsvocales
sontnombreuses.Lesprincipalesseul i° Quatre
volumesde musiqued'église, publiésà Londres,
en partition,à diverses époques sous le titre
de Cathedral Uusie. 2° Divers recueils de

glees(chansons). 3" Deuxvolumesde chanta
sur des poésiesoriginalesde sir Walter Scott
et de lord Byron. 4° Un oratorioen deux
actes, le premier conlenant le Crucifiement,
et le second,la Résurrection. Le Crucifiement
a élé exfcoté avec pompeà la fête musicale
(Musical festival) d'Hereford,en 1822,paron
orchestrenombreuxdirigépar Cramer,et la Ré-
surrection l'a été en 1825,dans une circons-
lance semblable.Le docteurClarke est éditeur
de plnsieurscollectionsIntéressantes,tellesque
tes oratoriosde Haendel,arrangés pourle piano,
quinzevolumesin-fol.; les Beautés de Pwcell,
en deux volumes; deux volumes d'antiennes
des maîtrestes plus célèbres,VArtaxercesdu

Arne, et la musique de Macbeth par Matthieu
Lock.
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CLASI.\(j(JKMi-tlKitiu!uij,né à Hambourg,
en 17"i>,lit Regétudes musicalesdaiu cette

ville,sousla directionde Sciiwenfce,et y devint
ensuite professeurde musique et planiste.|.«

compositionde deux oratorios la Fille de

Jephté et Bclsasar, l'a faitconnaltre avanta.

geusement.Il a publié aussi quelques pièces
pourle piano, et a arrangé les oratorios de
llomdclpuur cet instrument.Clasingest mortà

Hambourgle 7février1829,à l'âgede cinquante
ans, après avait passé les dernières années de
sa viedans un état de maladieet de souffrance,
Les principaux ouvrages de Clasing sont
1" Pater Noster, en allemand,à quatre voi»,
ans accompagnement,gravécommesupplément
de la Gazette musicale de Leipskk (ann. 24
n" 4). 2°Belsazar, oratorio en trois parties
pour quatrevol», eliœiiret or.:liestre,gravéen

partitionréduite pour le piano; en ls2j.
3°La louange du Très-Haut (en allemand),
pour contraltoet basse avec orgue ou piano
obligé(supplémentde la Galette musicale du

Uipsick, n" 6, 28*ann.). 4" La Fille de

Jephté, oratorio en trois parties pour trois

Yolx.dinwetorcliestre,enmanuscrit. &ÙJM*

rhelielso»flls, opéra suitedes Deux Jour*
««?«de Cheruliini cet ouvrage fut représenté
avec succès à Hambourg en 1800,et a M

gravé en partition réduite. 6° Welcher itl
éer Heekte?(Quelest le vrai?) opéra-comique
représentéen J8H. Parmi les compositionsius-
trtimentalcsde Clasing,on remarque on trio j
pour piano, violon et violoncelle, op. 4; une j
fantaisie pour piano et violoncelle, op. 8
un Rondopour piano, op. 9; deux fantaisiesj
(pourpiano seul, op. 13 et 14, et une Sonate

pour piano et violon, op. 10.

CLAUDE DE CORRÉGE. Voy.Mérolo

(Claude).

CLAUDIA, joueuse de cithare, dont le
nom nous a été transmis par une inscription
rapporté*par Grûter (Corpus inserlpt., t. 1,
part. 2, p.«54;,et que voici

D. M.

AVXESI

CLAVDIAE.CITHAROEDAE.

CONIVG1

OPTTMAE

C0RNKL1YS.NER1TVS

FKCIT.ET. SIBI.

CLAt'DIANUS(MAnaraT08), prêtre,vécut
à Bienne,vers l'on 46t il était frère de l'éve-
quedecetteville.Ila composébeaucoupd'hymnes
et de |isaimics,qu'il enseignait lui-même aux

1 chanteursde soncglisc.SidoinoApollinairedit

que ce fut Clauiliatiusqui introduisitdans l'of-
ficele*petites litaniesqu'ouest dansl'usagedit
chanter trois jour»avant la Pentecôteet dan»
les calamités publiques.On le regardeaussi
commel'auteurdel'hymnedelà Passion l'ange
Unguagloriosipniiium, dont léchant est fort
beau toutefoisil est douteuxquece chant re.
monteà une si hauteaiiti(|>dlé.Il ne faut |K>int
confondreceClaudwnusMammertusavecClaude

Mamertin, orateur latin du troisième siècle,
ni avec un autre ClaudeMamortin,à qui ton
doit un panégyriquede l'empereurJulien,pro.

1 nonceen382.

CLAUDIN. Voy. Serbisï (Claude).
CLAUU1N LE JEUNE. Vogei toeune

(Claude).
CLAUDIUS (Georces-Cbarus), amateur

de musique, né le 21 avril 1757 à Zschopeau,
est mort à Leipsickle 20 novembre1815.Il a

publiéplusieursrecueilsde sonates, des ron-
deauxet d'autres piècespour le piano.Je crois
que c'est le mêmequi a écrit quelquesmor-
craiix polir l'Église,et un opéra intituléArlon.

CLAUDIUS (Otto) cantor à Naumbours,
s'est fait connattredepuis 182s par quelques
petites compositionspour le piano,et surtout

par ses lieder, qui ont obtenu du succès.An
nombre de ses œuvreson remarqueparticuliè-
rementlevingt-uVukièmerecueil composésur les
poésies de Hoffmannde Fallersleben.On «
aussi de Claudiu*des études pour le clwnt,
œuvre dix?ueuvième.

CLAÛT?te\'(jE\N.GoTri.o8),organisteàAucr-
back,versle milieudu dix -huitièmesiècle,s'est
faitconnaître par des trios pour l'orguo,et clos

préludes pour des chorals, à deux clavierset

pédale,qui n'ontpasété pulili. maisdont IIy
a beaucoupde copiesen Allemagne.

CLAUS (Auguste),maître de musiquedu
régimentd'infanteriede la gardeà Dresde,a pu.
bliédes recueilsdecontredansespour le carna-
val, à grand orchestre.Il est mort le G février
1822.

CLAUSS ( WitttEutiNB). Vouez Sun-
VA»»(M"»).

CLAUSNITZER(Eas»-r), pastenr supé-
rieur à Prclïscli, est auteur d'un petitécrit qui
a pour titre Grundgeselsc kirckllcher Sxu-
gerchœrc, die Krrichtung derselben ln sixd-

tenimdJianfcrn suerleichlcrnund cinzvki-
ten (Règlementspour les clin-ursde chantres
d'Église,et pour faciliteret améliorer leur or-

gaulgationdanslesvilleset lesvillages);Lclpsick,
1820,fa-8" de 24 pages.

CLAVEAU (Jkan), né Il Monlauhanen
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I7fil, était flûtisteait théâtredesTroubadour»,
\ers I7U3.lia a publié(ilusieur»œuvrespour le

(laiîi'nlcl,parmi lesquels on remarque t" Six
iIiiiih pour ileux llageole! l'uris, Imbault,
iTua. t Recueilde joliesvalsesallemande*

pour >leu\ flageolets,livresun, deuxet trois;
l'aris, 1 7U7. 3° Nouvelleméthodepourle fla-

geolet,milée de théorie et de pratique;l'aris,
17U8.

CLAVEI.. (Joseph),né à Nantes,en 1800,
fut adtnis au Conservatoirede Paris,pourl'é-
(itiludu violon,en 18I3,dans la classede Ru.

ilolplieKreutzer.Après avoiraclicvéses études

musicales, et avoir obtenu le premierprix <lo

violon au concours de 1818,il a été nommé

professeuradjoint pour le même instrument,et

depuis 18l9ilil occupé celle place.Aprèsavoir
été pendant plus de dix ans un des premiers
violons du Théâtre-Italien,Il est entré à l'or-
chestre de t'Opéra en 1830.Ctavcla été chef
des seconds iolonsdes concertadu Conserva-
toire, 11s'est fait connaîtrecommecompositeur

par trois œuvres de duospour deux violons,
un oeuvrede i|iiatiiorspour deux violons,alto

et b&sse,trois sonates plusieurs airs variéset

quelquesromances.Cesouvragesont été gravés
à l'aris, cliezFrey, Rkliaullet t'acini.

CLAVIJO (0. Buinmib),organistecélèbre
en Espagnedans le seizième siécle avait le

titre de mat'lre es arts et fut d'abordprofes-
seur «lemusiqueà l'universitéde Satamanque;
puis il eut l'emploid'organisteet clavicordisteà

la cour. En dernier lieuil futmallrede la cha-

pelleroyale.Contemporainde Clavijo,lepoète
maîtreVincentEspincl,qui était aussibonmu-
sicienet joueur habiledeviole,à laquelleilavaitj

ajoutéune corde, donne les pinsgrandséloges
au talent de cet organiste, dansson livre inti-
titulé Histoire de l'deui/er Mare de Obre-

çon {{). Variant des académiesmusicalesde

0)HUtoriaâctm:uJeroMarco;deOtregm,relu-
cions", capitulas» « Taotaiinovlhudasdearcoenn
grande dratnva,teelo,arpa,vlhuclademano porce-
• ceUcntltsiituMliiioilirncnlodoilo*Instrumcnti».Mo-
• vlansecumione*acercade «o demiadiraela prro
ne se ponlaenclrairrmnque«ta*dla««ahapuesto

rnta«adetmacslroClatljo,dondeha habldoJnal.1de
• lo inas«raïudoy purlDculodeestedlvlno,auriquo
« malpremliidutjeretclo.Juatabanseenet Jardinde«u
etel ItanctacloUaspardu Torrca,queenlaverdadde
• bcrlrla euerdaconairey clenclaacroinpauandola
« vilmelaconffillardiiulmoi(hissâtesîlevotygarnanta,
• II'koalMironuquete purdellrgar;otros machos

Miiffto*miiydliindjidcImwrmenclondeellesj pero
>lk-|!adiiuolrrlml<ntn inac<tniCbvl]aenlatdcla,a su
«liij.idnilaBenurdlimen laarpa,ya l.uo»il«M»to»on
i la vlliucl3desKloordfnei,lmltondo«cIo«i)no3ilosotros
a railKraiistlniiMy nonniadiisraorlmcntoi,eslumyur
• qui.1lieotdocamlvid.i.•

> Milan, qu'il avait WquenWci il dit « Los
« «Mesà archet, l'épinette,la harpe, le luth,
« y étaient jointsavec une grandehabiletépar
« des arliflf» qui excellaientsur touxce» las.

« truinunls. On y agitait de questionsconcer-
• haut l'usage de cette science ( la musique);
« C('|K-n<lantrien n'y surpassait ce qui récent-
> ment a été entendudans la maison du mal.
tre Clavijo,ou j'ai goûté le plaisirle plus vif
« et le plus pur que cet art divin m'ait fait

« éprouver. Dans le jardin de cette maison se

« trouvait le licenciéGaspardde Torres, qui, un

< vérité, dans l'art de toucherles cordes avec

« grâceet science, en accumpagnantla viole
« avectics passageshanlisde la voix et du go.

| • sier arrive aussi loin qu'on peut atteindre,
« ainsi que d'autres personnestrès-dignesd'être

mentionnées maiscequifut jouéparle môme

« maître Clavijosur leclavier,par sa filleBer-

« nardina sur la harpe, et par Lucas de Matos
« sur la violeà sept cordes,s'imitantmutuelle-

a mentavecdes passagesaussinouveauxqu'ad-
« mirables est ce quej'ai entendude meilleur
« ennia vie. » On sait que Clavijo avait com-

posa divers ouvragesde musique religieuseet

profane;mais malheureusementtoutesces pro-
ductionsont péri dans le grand incendie qui
réduisiten cendres le palais du roi d'Espagne,
en 1734.

CLAVIS (.), maîtrede musiquede la
1 cathédraleet de l'académied'Arles,vivait dans

la première moitiédu ilix-huiticmesiècle. Il a

composélamusiqued'unouvragequi avait pour
titre Fête spirituelle en l'honneur de la

reine, en un acte, chantéeà Arles le 18 sep-
tcmhrel730.

CLAYTON (Thomas) musicienanglais,né

vers1005, fit partiede l'orchestrede la chapelle
royale, sous lesrègnes de Guillaumem et de
son successeur. C'était un artiste médiocre

mais, avec du charlatanisme,Uétait parvenuà
faire croire à la réalité de son talent. Dans sa

jeunesse il avait voyagéen Italie, et en avait

rapporté divers morceau qni étalent incon-
nus en Angleterre. Il les parodia sur des

parolesanglaises pour en faire une Arslnoé, le

premieropéra anglais quiait étéreprésenté. La

préventionqu'il y avait en sa faveurfitque cet

ouvrageréussit. Encouragépar ce sureès, il mit

en musiquel'opérade Rosamonde,d'Addison.et
le lit représenteren 1707 mais,malgréla bonne
volonté de si» admirateurs, la pièce tomba
h la troisièmereprésentation.LamusiqueiVJr-
slnoè a été publiéeen extrait avecla bassecon.
tinue.

< XEKMANX ( FivÉnÉmeJosem Cimis-
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toini:) nsquillu I Gseptembre1771 a Criwilz,

diiiisleduihéd«:Meeklcmuur|S-.Scliwerin(et non

a Sternherg,ainsique le disentGerber et Lieh-

lentbal). Il fut d'abordcandidatet professeuru 1

écoles,vers 1799.1'lnstard il s'est relire à l'ai,

riiiiii,où it ciiltiv.iîtla musique et les lettres

commeamaleur. Il est mort daus ce lieu le 2c

décembre1 82?].On a delui l'Ode» etchansons

pourluclavecin I.uJwi^luRt,|7u7, seizefeuil-

les. ?.*llandbuch (1erTonkunsl( Manuelde

musique), deux partie*,gr. in-8"; t.udwijfs-

lust, 171)7.Lichtenthalindiquela date de 1800
c'estuneerreur.

Liulvvwslust,ttt pussuensuitea Slernberg,ouil

fut uommdcollairuralcurJuIl SlernherK,011
il

lut nommacollaborateur (|u surintendant des

CLEGG (Jean ), lion violoniste,né en An-

gleterreen 1714, n'était âgé q'iu de neuf ans

lorsqu'ilselit entendreilLondres,m 1773,dans

un concertdont l'annonceindiqoaitqu'il exécu-

teraitplusieursmorceaux,entre autres un con-

certode Vivaldi, llawkinsdit que son maître

fut Dubourg,artiste célèbrede ce temps(voy.
Pinntmc); cependant les gazettestic Dublin

( 1731)disentqueClegijétait élèvede llommcini.

Apresavoirdemeuréquelque tempsà Dublin,

Cleggretourna à Londres, et son talent l'y

plaçaau-dessusde tousles autres violonistesde

sontemps, tant parla beautédu sonqu'il tirait
de l'instrument,que parla légèretéde son exécu-

tion,lin1741,sa raison se dérangea,et il fut en-

ferméà l'Iiflpitalîle liedlam.Pendantlongtemps
unemultitude de curieux se renditen ce lieu

pourl'entendrejouerdu violondanslesaccèsde

safolie.

CLEMAKN (iimiimu) n'est connu que

pardeux traités de musique,qui sont restésen

manuscrit.L'un,citéparMattlicson(Ehrenpforlc,

p. 108), est un traité de contrepoint; l'autre
indiquepar Blankenbonrji,dans sonédition de

la théoriedes heatix-arls de Snlzer (t. III,

p. 440), est intitulé Exmusica didactka tem.

lierirtesmonochordon. Il parait que Clemanp

a vécuvers1680.

CLEMENT (Jacques), appelépartes con-

temporainsCtenions non papa, fut un des

compositeursles pluscélèbresduseizièmesiècle.

Le lieu et l'époqueprécisede sa naissancene

sontpasconnusjusqu'àco jour on suit seule-

mentqu'ilnaquit dansla Flandre,et qu'il fut le

premiermaîtredechapellede l'empereurCharles-

Quint.Guicbardindit ( Descriptiondes Pays-

Bas) qu'ilétaitmortavant l50«;maU Hermann

Finck en parlecommed'un hommequi aurait

encore existé en 155B,lorsqu'il publia son

livra. « l)o nos jours 11existe plusieurs nou-

veauxinventeurs,panni lesquelson distingue

« Nicolastiwnberl auquelil faut
« iijuulerïb. Crequilau,JacquesClamentnon
« paya, Dominiquel'hiiiot qui dans imm

» opinion sont les plushabiles, les plusoveel-
« Iwits,et le»plusdignesd'&lreproposéscomme

« nunji-les(l). « Si funprenddanslesensle plus
absolulesparolesd'tlermonnFinck Aostrovero

tempore novi sunt inventons, etc., Clément
auraitété vivantencoreen IMG,et l'on devrait
en conclureque sondécèsaurait eu lieu ctitii!tt
celle annéeet lôr.c. L'nfait, récemmentdécou-
vert semble venir à l'appuide cette thèse in
voici.Dansunregistre del'égliseSainle-Walpurgi!
uu \Valliurne, d'Audenarde( Flandreorientale),
existe unelistedus maîtresde chapellede cette

enlise on y voit queChrétienIMIander(toij.
ce nom) occupa cette position;qu'il y succéda
en 151'.)il maltru AntoineLicrts, et que, sur sa

di-inanle, il obtint en1537sa démissionhono-
rable,de culteplace, puréequ'il était alors ap-
peléau service«lel'empereurFerdinand1", en

faveurdequi Charles-Quintabdiqual'empiii:
d'Allemagnele7 février1 550.Useinbl»doncque
cefut danscette mêmeannée 1537queClément
non papa mourut, et que ChrétienHollamlcr
futappeléà Viennepourluisuccéder.Maisil y Il

plusieursdifficultés considérablescontre cette

hypothèse.Remarquonsd'abordque le sobriquet
de Clemcnsnon papa fut donne à cet artiste

distinguéparcequ'ilétait contemporaindeCli-

ineutVII,élu pajiele 1»novembre1523,et qui
mouruten1531.t. Cettecirconstanceprouvequ'il
avait acquisdèslors unegrandecélébrité.Orles
hrillantesréputationsd'artistesne sefataient lois
alors avecla facilitéde notretemps ellesde-

vaientêtre le prix de longstravaux.Il y a donc

lieu de croire que l'époquede la naissancede

JacquesClémentdoitêtre reculéejusquedansla

dernièrepartie du quinzièmesiècle. D'ailleurs

un documentcurieux,publiépour la première
fuis par Edouard l'élis (voy, le livre intitulé

les Musiciens belges, t. 1, p. 142)démontre

que ce musicienétait déjàfort âgé en liVi. Ce

documentest une lettrede Ferdinand roi des

nomains, frèrede Charles-Quint,etalorsvicaire

de l'Empire elle estdatéedu 8 juillet1542, et

Ferdinandl'adresseà sa saïur Marie reine de

Hongrieet gouvernantedes Pays-Ras pourl'in-

formerque son « maistrede chapelle lui a ces

(i)Nostrovcrotemporenovltant Inrcnlnrm,Inqul-
busest Nlcnbu»Gombert Httlcadjungcndlsunt

ThomasCrequllou(sic),JaœbmClerarninon|npa,Doinl-

nlca.FMMt.qutprœstanU..lnll.eSCl'II<'1III"al,sUbiIII..
nlcusPlilnot.quiprastantlalml,curltaitMnl,subtllii-«Imiquc,cl|>roraeujutllrinMlsUManlurImltnmll-l'ra-
itica mittira. /Vmu'lrniimntoriti"j
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joursremontré commeobstant "a débllilépro-

« venantde soneage,il satrouvedolsrescnavant

« mai habilede pouvoir«mbstenirou fairelei

« paincscummeilafaitpar 10pab5é,et quebien

« r«|Ui8«croitpourle bienet conservationlit,la

« dite chapelle,et que ceseraitchosefort utile

« et nécessaire,qu'ileust quelquehommedebien

« et expérimenté en la musique pour substi-

« tut, etc. » Si donc JacquesClémentétait déjà

parvenuà la débilitéde la vieillesseen 1442,

il n'a pu naître plus tard qu'en 1475, et il

aurait été âgéde quatre -vtagMouwian»lors-

qu'il serait descendu dans la tombe et lors-

que Chrétien Hollandir fut appelé à Vienne

pour le servicede FerdinandI"; quinzeaniutes

se seraientécoulée»depuisqu'il se déclaraittrop

âgé pour continuerl'exerciceactifde se" fonc-

tions de mattre de chapelle,et il ne lui aurait

pas été donnédesuppléant.Toutcelaest inad-

missible. Il est hors de doute que c'est danll

cet Intervallede1&42à 1557qu'unautremaître

fut appelé à diriger cette chapelle, d'abord

commesuppléantde JacquesClément,et comme

titulaire,aprèslamortdecelui-ci.Uneobscurité

qui paraissait iml)énétrablea environnéJusqu'à

ce jour l'ordre de successionde Clémentnon

papa, de NicolasGombert,et de ThomasCré-

quillon, connus tous trois commeayant été

maîtresdechapellede t'empereurCliarles-Qulnt.

Elle résultait de l'ignoranceoù l'on a Hè de

l'existencede deux, et mêmede troischapelles

musicalesqui furent au service de ce prince.

Les registres decomptesde sa maison,qui se

trouvent aux archivesdu royaumede Belgique

ont dissipéces ténèbres.Clémenta été mattre

de la chapelle impérialede Vienne;il ne parait

pas dans les comptesde la chapelleflamande

de Madrid. Au contraire, Gombertet Cré-

ilirillon sont signalésdans ces comptescomme

ayant été maitres de celle-ci,et tes dates de

leur entrée en fonctions,de leur décèsou de

leurs changementsde positiony sontindiquées.

( Vmj.CwSq.cii.ioket Gohbebt.) Ce n'est donc

à aucun de ceux-cique Chrétien Hollandera

succédé, mais au successeurinconnude Jac-

ques clément, lequel n'est décédé qu'environ

quinze ans aprèsavoir été appeléà l'aidede ce

maître.

Si l'unest malinformédescirconstancesde la

viede JacquesClément il n'y adu moinspasde

doute sur la valeurde ses œuvres ellesle pla-

cent, avec NicolasGomhertet Créqoillonau

premierrang desmusiciensde la période Inter-

médiaire»entre JogquinDepréset la seconde

moitiédu seizièmesiècle,où la gloiredePales-

irin.i pi cMf iVOrlandLassaséclmsiVeattoutes

i les autres. Clémentécrivaitd'un Rl>lctris-pur,

faisaitbien chanter toutes les partie* et traitait

égalementbien lamusiquereligieuseet la mu-

| siquemondaine.Il était douéd'ailleurs«l'une re-

marquablefacilitéde production car la liste ri<;

ses ouvrages ett tort étendue.Parmi ses rouvres

les plus importante» on distingue sI"Mitsa

cum quatuor vocibus ad imitationem can-

Uleiuc Miséricordecondila, Nunc prlmum in

lucemédita. Auctore D. Clémente nonpapa;

lovanii, extypographia l'halesii, 1556,in-fol.

f Missu cumquatuor vaclbus, ad imitai,

moduli Virtute magna conclua. Auclore, etc.;

j ibid., IS57, in-fol. 3" Missa cum quatuor

vocibus,ad imitât, moduli En espoir condita.

Auctore,etc., iomus 111;ibid., 1557,in-fol.

j 4°
.Hissa cum quinque tocibus, ad imitai.

j moduti F.ccequant bonumcondita. IS'uncprl-

| muniin lucem edila. Auclore,etc., tomvsUU

Ibid., 1557, in-fol. &°Hissa cum quit4que

j vocibus, ad imitât, moduli Gande lux con-

dlta. Auclore etc.tomiis V; ibid., 1550,in-fol.

1 o° Hissa cunt quinque vocibus adimilatiO'

| nemmoduli Car»mca condita. Auctore,etc.,

tomusVI; ibid. J5M>,in-fol. T Missa cum

i quinque vocibus, ad imlt. Cantilemc Languir

melault condila. Auct., etc., tomus VII; ibid.;

1500, in-fol. 8°Missacum quinque vocibus,

ad imlt. madull Pastores, quUInarnvklislis,

condila. Auctore, etc., Iomus VIII; ibid.,

t559, in-fot. 0* Missacum$ex vocibus ad

imitalionem canlllenx A la fontainedu prez

condila. Auclore, etc., ZoomsIX ibid., 1559.

I io" Missa cum quatuor vocibus ad imita-

tlonem moduli Quant puiebra est condita.

Auctore, etc., tomusX; ibid., 15C0.14!lurouit

de toutes ces messesest grand in-folio les

voix sont impriméesen renard.Un exemplaire
de cette précieusecollection, qui a appartenu

à la bibliothèquede» jésuites de Cologne est

'• aujourd'hui dans la bibliothèque de la ville.

| Quelquesnumérosde ces messesont été imnri-

i nios de nouveau chez le môme éditeur tels

sont

le premier volumeen Ii>u3,lo second, le

troisièmeet loquatrième en1558. 1 1° Missa

defunctorum quatuor wcum; lovanii, ex

typographia Pétri Phalesil; 1580,in-fol. niax.

Cestune réimpression. lî° Uber printus con-

tionum sacrarum vulgo moteta vocant yt/a-

tuor «ocufli, «une primum m lucem editus.

Auctore D. Clémente non papa, lovanii,

apud Petrum Phalesium, anno 1559, petit

in-4" olil. Les livresdeuxième, troisième qua-

trième, cinquièmeet sixième no contiennent

«gaiementqi:e desmotets composéspar Jacques

Clément; ils portentle mené titre et la même
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ilal«.L«septièmelivre ne renfermeque des ino-

leU de Créquillon.te huitièmelivre imprimé

en 1561, chez le même éditeur, renfermedes

raotestsà cinqet à huit voixdediversauteurs ilil

s'entrouve quelques-unsdeClément.Un exem-

plairecompletdes sept premier»livres est à la

bibliothèqueroyale de Munich,n" 147,n" 1-7.

Lessix premiers renfermentquatre<vingl-dou*e

muletsde J. Clément. Quatre livres de chan-

sonsflamandesà trois voix,composée*par cet

artiste, ont été publiés sous ces titres

iVSooter liedekens I. liet vlerde musyck
boexken nul dry pnrlhitn, van hmc be-

grepen syn die eerste 12Psalntcn vun Du-

rid, gecomponeertby Jacobus démens non

papa (Chansonsjoyeuses I. Le quatrième livre

de musiqueà trois parties, où sont contenus1<«

douze premiers psaumes de David composés

parJacquesClémentnott papa). Gedrucktt'An-

twerpenby TiettnanSusalo; 1550,in-4"ohl.

14°Sooter Liedekens lt. Bet vyfde Musyck
boexken mit dry parihlen, tcaer inné be-

grepen syn 14 ptalmen van David, etc.

(ChansonsjoyeusesII. Le cinquième livre de

musiqueà trois parties, où sont contenus qua-
torze psaume*do David composas,etc.); ihid.

1558,m.4"obi. 15° Sooter Liedekens m.
Het seste Musyckboexken,mit dry parthien,
traer inné begrepen syn ilpsatmen van

David, etc. (Chansonsjoyeuseslit. Le sixième
livredemusiqueà troisparties,oii sontcontenus
onze psaumesde David, composés,etc.) ibid.,
1556,petitin-4°obi.–16*»SoolerLiedekensIV.
tlet sevenste Musyekboexken mit dry par-
ihlen, waer inné begrepen zyn 29 psal-
mon ran David, «le. (Chansonsjoyeuses IV.
Le septièmelivre de musiqueà trois parties,
oii sont contenus vingt-neufpsaumes de Da.

vid, etc.); ibid., 1557, in-4° obi. Ces quatre
livressontcompletsdansla bibliothèquedeWol-
fenbûttel.Lesautres livres de ces chansonsfla-
mandes ont été composéspar d'autres musi-
ciens. Clément a écrit aussi la musique d'un
certainnombre de chansonsfrançaisesa quatre
voix ellesont été publiéessous ce titre
17" Chansons françaises à quatre parties
composée*par malstre JacquesCUment non

papa;U>nnAn, PierrePhalène,1509,in-4°obi.
On en trouve aussi de sa compositiondans le
recueil intitule-Vunzlème livre, contenant

vingt-neuf chansons amoureuses à quatre
parties, avec les deux prières ou oraisons
qui se peuvent chanter devant et après le
repas. Nouvellement composées (ta plus
part) par maistre Thomas CrèauiUon et

maistreja. Clemensnon papa cl par aultre»
i bonsmusiciens. Correctement imprimas ,ntt i
| Anverspar Ttjlman Susato, l'an 154'j oc. l

tobre.Dans le onzièmelivre de cettecollection,
TytraanSusatodonnelaqualificationdemais! m
à Jacques Clément, ce qui indiquequ'il était

ecclésiastique,car cettequalificationne se don-
nait alorsqu'auxlicenciésenthéologie.Beaucoup

| demotetsà cinqet &sixvoixde JacquesClément
ont été publiés avec d'autres de Créquillon,

| de
SébastienHollander,de Mandiicourt, de =

j Petit Jan, de Nicolas Gombert, de Jacques
Bultel, de ChrétienHollander,de Cliasl«l>n
(Chastclain), de Waelrant, de UenoliDucU,

| (i'F-iislaclieBarbion,deSimonMoreau,d'Adrien

Willaert, deCerton deCrespel de de Visrneu,
de Josquin Baston, de Larcirieret de Canin
dans huit livres d'un recueil qui a pour titre
Liber prlmus cantionuin sacrarum (vulgo
motela toeant) qufaque vocum ex opiimis
guibusgueMusicisselectarum Lovanii, apud
Petrum Phalesium, 1556,in-4"obi.Le second

livre, publiésouslemêmetitre et contenantdes
motetsà cinqetà six voix,a paru chezle même

éditeur, dans lamêmeannée in-4"obi.Le trol- S
sième livreest de la mêmedate; le quatrième
livre a paruen 1557; lecinquième,de 1558 ne
renferme que des motets composéspar Pierre

Mandiicourt;le sixième livre est de la même

année. ainsique lesseptièmeet huitième.Dans
ce derniersetrouveun motet à septvoix et fin
autre à huit, tous deuxcomposéspar Clément.
Les motetsdece maître contenusdansles huit
livressont trente-sixàcinqvoix, huità sixvoix,
un à septet un à huit, en tout quarante-six.On

trouve le motetdu mêmeauteur, Pater pec-
cavi, dans le recueiltrès-rare qui a paru sous

ce titre bizarre Uarmonidos-Ariston-Trlco-

lon-Ogdoameron,in quo habentur llturgi.v.
tel Misse;très, celerlbus et rolublllbus nu-

mcrls; lugdunl impressum per Jacobum

Modernum, 1558, in-lol.Il serait difficiledo

citer touslesrecueilsdu seizièmesièclequi con-

tiennentdes compositionsde JacquesClOment•

je me humeraih dire qu'on en trouvedans !<«

Motetti dedlabirinto, publiéà Veniseen lôâ'i,

dans le Liber prlmusmusarum cum quatuor

voclbus,sousacrai canllones,etc., qu'Antoine
Barré a Impriméà Milanen IMS; dans les re- =

cueils misau jour par ThylmanSusaloen 1543,

1544, 1545et 1540; et enfin dans le Recueil

des fleurs produlctes de la divine Muslcque
à trois parties, par Clément non papa,
Thomas frirqulllou, cl aultres excellents

Musiciens; ù fovaln, de l'imprimerie de
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l'ierre PkuUse, libraire jure, l'on t5«9.

M. Fr. Comracr, de Berlin a publiévingtet

un inoteUenpartitionde JacquisCU'tnent,dant

«i Cotlectiooperum musieorum liatavorum
sxctli XVI (»oj). Cossm»), et l'on trouve 10

beau motet du mêmeauteur Tu esPetms, dans j
le deuxièmevolumede fa grandecollectionque

M. le chanoine Proske.do Ratisbonne,pu-
blie sou»le titre de htuslca divina, sive The-

saunts Concentuum selcctissimorum omni

cultvi divlno totius anni; Ratbbonne,is>;4,

i»-i°.

CLÉMENT,surnomméde Bourges, b cause j
dit lieude sa naissance,fut célèbrecommeor-

«aniste, vers le milieudu seizièmesiècle. Les

circonstancesde saviesontpeuconnues;onsait

seulementqu'it était a Lyonen 1538,etqu'il fré-

quentaltla maisonde l'imprimeurde musique

Jacques Moderne,qui enparledans l'avertisse-

ment d'un recueildomotets.JacquesPaixa in-

«i'rt'!dans sonrecueilintituléOrgel-Tabulatur-
buch quelques piècesde Clémentde Bourges.
Il paraît que, vers la tin de sa vie, cet artiste

abandonnala religioncatholiquepour le protes-
tantisme.

'CLÉMENT ( l'abbé), né en Provence en

1R97,futchanoinedeSaint-Louisdu Louvre.Il

est connu pour despoésiesfugitives,etparticu-
lièrementpar une Odesur les progrès de lafi

musique sous le règne de Louis le Grand,

piècequia remportéle prix de l'Académiefran-

çaiseen 17.15,et quia été impriméeà Parisen

17.10,fn-ia.

CLÉMENT ( CiunLEs-FttAxçois) neveu

du précédent, né en Provencevers 1720,fut

professeurde clavecina Paris, où il a publié
i" Essai sur l'accompagnementdu clavecin;

1*58, in-4°obi. 2°Essai sur la basse fon-
damentale, pour servir de supplément
à l'Essai sur l'accompagnement du clave-

cin et d'introduction à la compositionpra-

tique; Paris, 1702,in-4"oMong.La deuxième

édition de ces ouvragesa parusous ce titre

Essai sur l'accompagnement du clavecin

par les principes de la composition pra-

tique et de la basse fondamentale; Paris,
in •fol. obi. grave,sansdate.Casanovadit, dans
sesmémoires,qu'il a connuClémentà Paris

il donnaitalors des leçonsde musiqueà Silvia,
actrice du Théâtre-Italien,dont il était amon-
reux et qu'il devaitépouser maisce mariagefut
ensuite rompn. Il a donné au Théâtre-Italien
la Plpêe en deux actes( 1750),qu'il a paro-
diée sur la mimiquedu Paratorlo opéra de

Jomelli, et à l'Opi'ra-Com'que,dans la méme

année, te Bohémienne en deux acte*. On

cannait aussi de lui <1imucnntatitle*intitulais
le Départ des guerriers et le Retour des

guerriersj un H\re de pièces de clavecinawc

accompagnementde violon; enfin un journal
•lu clavecin, compost;d'ariettes et de peliN
airs ciioisis dan» le» intermèdeset dans les

opéras-comiquesqui avaient obtenu du succès.
Ce journalfut publiée il Paris pendant les an.

1 nées1762,r,3 ai et 05 itH° obi. Il en parais-
sait uncahierchaque mois

«ll.ÉMDXT ( JcM-GKoncr-a),appelé*Cir-
menti parGerbcr,maître «le chapelleà l'é^lisi:
cathédraledeSaint-Jean,a llreslau, est nô dam

cette ville vers 1710, Hoffmann, qui a cmi-
sacré à cet artiste un article dans sa limxrapliii:

des musiciensde la Silésie n'a \m découvrir

aucune particularitésur sa vie, si ce n'estqu'il

lit, le b novembre1785,le jubilé de sa plncode

maître de chapellede Saint-Jean,qu'il occupait

depuis cinquanteans. Clément fut aussi direc-
teur du chœurde l'églisede Sainte-Croix,no-

taire apostolique,et chevalierde l'Éperond'or.
liaa beaucoupécritpour l'Église,mais, nonohs.

tant safécondité,II élalt dépourvud'imagination
et de touteconnaissancede l'art d'écrire. Ses

idéessontmesquines,son styleest lâcheet vide,
et sesouvragessont remplis defautesgrossières.
Parmi ses compositions, on r.ite 1° liesse

de requiem composéepour les obsèques de

l'empereurCharlesVI. 2" Diverses pièces
de musiqueavec orchestrepour leroi de Prusse

Frédéric Il, pour l'inaugurationde l'égliseca-

tholiquede Sainte- Edwige,&lierlin, et |>our

l'inaugurationde la statue de Saint-Jeau.

3° Lamentatiunspour les mercredi', jeudi et

vendredisuints. 4° Douze messes,dansles

diverses églises catholiquesde Breslau.

&"Deuxmessesde morts. 6*Cinqintroïts,

7° Vingt-sevitoffertoires. 8'Dix-lruit graduels.
a" Troisv£prescomplètes. 10"Huit airs

d'église 11°TroisTe Dexim. I VQuatresta-

tions. 13"Neufhymnes. 14°Trois A'oc-

turni /iguralcs. 15° DeuxSuite Jlegina.
16°£x AveRegina. 1 7°Septlitanies.

18°Responsoriummlotione pedum 19" In

Credo. 20° Alielula et versus in sabbalo

santto. Tonsces ouvrage!!sont restésen ma-

nuscrit.Clémenta eu deux (ils i aprèssa mort

l'un d'euxs'est fixéà Vienne, où il s'est fait

professeurde musique; l'autre, qui avilitquel-

que talent sur le violon,demeuraplusieursan-

nées à lireslan.Celui-làétait né danscette ville

en 1751.Sousle nomde CUmenll 11futadmis

d'abord dans la chapelle de Stuttgart! comme

premierviolon(en1790),puis se rendit à Cassel

( un 170}) et enfinfut nommemaître de ctia-
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pelleilu dm:de RodeàCnrlsrulic.On ignareIV

poquede «amort.

CLÉMENT ( l'iujiçoi* ), violonMuAU-

liuijué,particulièrementdanssa jeunesse,est né
à Vienne le 1!)novembre 1784. Son pèreétait

écuyertranchant chez te comte de Harscl,,qui
avait une anses!bonne musiquecomposéedr
ses domestiques.Ce seigneur ayant remarqué
dansle jeuneClémentdes dispositionsextraor-
iltoainwpour la musique,à l'Agedequitra ans,
luifil donnerdesleçonsdeviolonparsonpère,nui
jooai»assezbiendecet instrument.lorsqu'il eut
atteintsaseptièmeannée, it passa sousla direc-
tiondeKurweil,rnattrede concertdu princeGra>

piilwicliet (It «lesprogrèss! rapides, qu'après
avoirreçupendantune année des conseilsdecet
artiste,il put se faireentendresoirson petit vio-
londans en concertan Théâtre-Impérial.Il était

Agédo douze ans lorsqne son père entreprit
aveclui un voyagequi dura quatre ans. Après
avoirparcouruunepartie de l'Altomaane,il»se
rendirenten Angleterre,oit ils n-nconhèrent
Hnmmel.Clémenty reçut des leçons de Jar.
nowicb.Il se fit entendre à Londresdans les
concertsde Dmry-Lane de Covwt-Gardenet
de llannover-Squarc.t.e roi (Georges lit) le
fit venir à Windsor, et pat ut ftappé d'étonne-
ment lorsqu'il entendit cet enfant. A OxJord,
Clémentjoua un concerto de sa compositionà
la solennitémusicale où Haydn tut fait duc-
leur en musique. A Amsterdam il obtint le

plu» brillant sucre*à la sociétérin Félix Me.

rUit; ilen Futde mêmeh l'rngue, ou il étaitnllù
a l'occasiondu couronnementde l'empereur.
De retourà Vienne, il ri'prlt le cours de ses

études;mai»,ainsiqu'il arriveà tousceuxdont
lestalentsprécocessont troptût livrésaupublic,
Clémentparut s'arrêter dans ses progrès dès
qu'il ne fut plus soutenu par les applaudisse-
ments.Admisen qualité de violon solo à l'or-
chestrede la cour, il fut aussi adjoint an maître
de chapelleSûssmayerpour la direction des
lonccrU. En 1802il entra commechefd'or-
chestreau nouveauthéâtre de Vienne, et il y
resta Jusqu'en1811.A cetteépoque,ayant formé
leprojetde visiterla Russie avec un noblepo-
lonais,Il fit uneexcursionjusqu'à Riga; mais,
pardescirconstancesqui nesont pasexactement

connues,Il fut considérécommeespionpar If
gouverneurde cetteville,et envoyésonsescorte
à Saint-Pétersbourg.Cependant,après avuiréti
gardéa vuependantun moisdans la capitalede
la Russie,son innocencefut reconnue,et on h
ramenaans frontièresde l'Autriche. De là il st
miten mutepour Vienne,donnant des concert!
à Lcinhcig, à Pw.Ui,et dansplusieurs autre;

villes.Pendantsonagence, «aplacedu IhftUre
avait été donnéea son collègueCasimir lilu-
raenttml;cette circonstancet'ouli»* d'accepter
uneautre positiona l'orchestrede Prague, qui
étaitalorssousla directionde Charles-Mariedu
Weber. Pendant sonséjour en Bohême,il lit

quelquesvoyagespour donner des concerts à
Dresde, à Carlsbad, et dans «l'antre*tille».
Kn1818,ilfut rappeléau théâtre de Vienne

| mais, en 1821,il quitta de nouveausa place
i pourvoyageravecM"" Catalaniet diriger ses
concerts a Munich, Krancfort,Sutlgard, Augs-

bourg,Nuremberg,Ratisbonne,Bamberg,Caris.

ruhe,etc. IIeut occasion de faire preuvedans
Cesvoyagesd'une rare habiletédans l'art de

diriger des orchestras.Sa mémoireétait pro-
digieuse,et quelquesrépétitionssuffisaientpour
lui fairesavoirtoute unepartitionavecses inuin-

( dresdétailsd'instrumentation.Sonouïeétait dé-

licale et il saisissaita l'instantla moindrefailli:
i faite par un instrumentisteou par un chanteur.

I Commevioloniste, les biographesallemandsassu-
rent qu'il était né pourêtre un autre Paganini,4

mais que saparesseet son indifférencel'ontem.

j péchéde développerlesdonsheureuxqu'il avait
reçusde la nature. Hparaît que sa situation

n'était pas heureusedans les dernièresannées
île sa vie, et qu'il étaittombédansnu découra-

gemenlabsolu.Clémentest mortil Vienne,d'un

coupdesang,le î novembre18S2.Il a composé
et publié environ vingt-cinqconcertinur pour
le violon,un Irio un quatuor, douzeétudes,

trois ouverturesil grand orchestre,six concer-

tos, beaucoupd'airs variés, une polonaise,un

rondeau,un concerto pour le piano, le petit
opéra le Trompeur Irompd, Ht la musique

i d'un mélodrameintitulé lcs Deux Coups de
sabre. On assurequ« toute telle musique est

remarquablepar la richesse et l'abondancedes
idées.

CLÉMENT (Félix), professeurdemusi.pu;
et littérateur,est néà Paris, le 13 janvier i»n.

Aprèsavoir faitsesétudes ait collègeHenri IV
et Saint-Louis, ne put, commeit ledésirait <u

livrerexelusivementàla pratiquede tamusique,
qu'ilcultivaitdepuisl'Agede septans. Us prin-
cipesaustèresdans lesquelsses parentst'avaient
élevélui rendirentquelquetempslacarrièred'ar-

liste d'un accèsdifficile. Destinéà 1'ticotenor-

j maie,il n'obtint pastic sa mère la permission

j de|wssercliaquejour plusd'uneheureaupiano.
dut apprendrepresqueseul et a la dérohré

l'Iiarmonicetlacomposition,allant encachetteiv-

1 ravoirdt* leçonsdel'orpmisteaveugleMoncm-
s teau ( rngezce nom), alorssuppléantde Sij.w

s ) lils, il l'êgllsi'Suinl-Snlir.cf. Vas»1''«•'Iw*»' i>'>«
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M. Fi'lix Clémentcomposaune messequi fut

fxticiili'upartes choristesde l'Orphéonde Paris.

fendant cinqans iljoual'orguede l'église>otrc-

Damc de la Pitié. Aprèsavoirterminésesétudes,
il entra en qualité de précepteur dans une fa-

mille qui habitaitla Normandie Des amateurs

de musiquedistingués,qu'ileut la bonnefortune
de rencontrerdans ce pays, lui fournirentles

moyensd'exécutionpourlesessaisde composi-
tion qu'il faisaitalors II acquit par cet exer-

cice l'habitudedes procédésde l'art d'écrire,par-
ticulièrementpour les voix. De retour à Paris

en 1840,il entracommeprécepteurdansla mai-

sondu vicomteUenoistd'Azyet y resta troisan*.
Parvenuà l'âgedevingtet un ans, il prit la réso-

lution de se livrer entièrementil la musique.En

1843, il fut nommé professeur de pianoet de

chant aucollègeStanislas,où il a rempliles fonc-

tionsd'organisteet demaîtredechapellejusqu'au
momentoù cette noticeest écrite (1860).M. Fé-
lix Cléments'est livréà des études sérieuseset
à des recherchessur l'histoire,de la musiqueet
de la poésie.Pendantdix années ( depuis 1847)
il a été un des rédacteurslesplusactifsdes An-
nales archéologiques.En1849,le gouvernement
le choisitpourdirigerla musiquereligieusedans

les solennitésquieurent lieuà la sainte Chapelle
du palais,à l'occasiondes nominationsdemagis-
trats et de la distributiondes récompensesdé-
cernéesaux exposant*de l'industrie.M.Clément
eut la penséede faireexécuterdanscescircons-

tances une série de morceauxtirés de manus-

crits du treizièmesiècle. Ces morceaux,qu'il
mit en partition,ont été, sous le titrede Chants
de la Sainte-Chapelle, l'objetd'une polémique
ardentedans les revueset les journaux. Appelé
à fairepartiede la commissiondes arts et édifices

religieuxauministèredel'instructionpubliqueet
descultes,M.FélixCléments'employaavecsuc-

rés à obtenir une restauration plus intelligente
des orgues decathédraleset une meilleureexé-
cution des chants liturgiques.Ses effortset le

rapport qu'il adressaau ministresur l'étatde la

musique religieuseen Franceont eu pourrésul-
tat la fondationd'une école pour ce geifre de

musique,dontladirectiona éticonliéeaM. Nie-

dermeyer. Indépendammentdes fonctionsqu'il
remplit au collègeStanislas,M. Clémenta été
successivementmaltrede chapelledeséglisesde

Saint-Augustinet deSaint-André-d'Anlin.Posté-

rieurement,ila été nommémaître dechapelleet

organiste de léglise de la Sorbonne.
Les ouvragesqui l'ont fait connaître comme

musicienetcommeéruditsontceux'ci 1°Euco-

loge,en musiqueselon le rit parisien; ouvrage
dont la premièreéditionparut en J8Î3, et nui

fut la premièreapplicationd'un systèmede trans-

criptiondu plain-chant en notes modernes,le.

quelest devenud'un usagehabituel en France;
Paris, Hachette, 1S&I, in-18de $00 pages.

i Vle Paroissien romain, avecles plains-chants
I en notation moderne, et dans un diapason

| moyen;Paris, Hachette, 1854,in-l8de000 pa-
| ges. 3° Méthodecomplète dit plain-chani,

d'aprèstesn^les du citantgrégorien;ibid., 1854,
un volumein-12 de 301 pages.Don ouvrageoù

régne l'espritméthodiqueet l'érudition sansne-
i dantUme. 4° Tableaux de plaln chant,

avec un Manuel formantune méthodeélémen-

taire pourrenseignement mutuel et l'enseigne.
i mentsimultané Paris, Hachette, 1854,In-fol.–

&°Chants de la Sainte-Chapelle, tirés de ma.
nuscritsdu treizième siècle, traduits et mis en

partiesavecaccompagnementd'orgue; Paris,Dl-

dron, 1849,in-4°. o° Recueilde chœurset de

morceauxdu chanta l'usagedu cours de musique
desétablissementsd'instructionpublique Paris,

Delalain,1838, in4". Les chœurs du premier
acte d'Athalie font partie de ce volume.
7° Recueilde cantiquesà deuxet trois parties,
avecaccompagnementd'orgue Paris, Delalain,

1359,in-12. H° Morceaux do musique reli.

gieuse; Paris, Hachette, 1855,in-i". Cerecueil

contientune messe et 12 motets des fêtes du

Saint-Sacrementet do la Vierge. 9" Recueil
de mélodiesavec accompagnementde piano;

Paris, Harand-Lcmoine,1852. 10°Composi-
tionsmusicalesdiversestellesquemotets,chœurs,

romanres,morceaux de piano publiéschezdi-

verséditeurs,particulièrementchez Meissomiicr,

Cotelle, Canaux, et llnrand Lemoine.

11° M.Félix Clémenta sous presse (1800) un

ouvrageimportant intitule Histoire générale
de la musique religieuse, volumegr. in-8*de

700 pagesenviron; Paris,Adrien Lcclerc.

On a ausside lui divers opuscules intitulés

12°Noticesur les chants de la Sainte-Chapelle,

1832,in-12; Sur la poésie latine du moyen

Agi1,1867, in-'i" Symbolismede l'Ane au

moyenâge, 1838, in-4" Rapport sur l'état de

la musiquereligieuseen France,adressé à M.d«

Falloux, ministre de l'instructionpublique et

des cultes, 1849, ln-4°.Parmi les travaux pure-
ment littérairesde M. FélixClément,ou remar.

que i* tes Poètes chrétiens depuis le qua-
trième siècle jusqu'au quinzième, morceaux

choisis,traduils et annotés; Paris,Gaumefrères,

1857, in-80. 2° Carmlna epoelis Christian!*

excerptaet per multas inierprelationes cunt

notis galliciscjiur ad dlvcrsa carmltlum gê-
nera vitamque poetarum pertinent ibid.,

I8ài,ln-12 K.litio scrumlajibid.,1549,in-12.
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CLEMENTr <Muxtu), célèbrepianisteet

compositeur,est néà Koinecn I7&2.Sun père,

(jiiiétait orfèvre,aimait beaucoupla musique,
et fut charmé lie trouver dansle jeune Muxio

îles disposition*remarquablespour cet art. Il

N'cprgna rien pour le lui faire étudier avec

«urées, et son premiersoin fut de le placer
sons la directionde Burent, son parent, qui
filait mettre de chapelledans une des église»
de Rome.Dès l'âge de six ansdémenti com-

mençaà solfier,et à sept il (litconfié a un or-

lianislenomméCordicelli,qui lui enseignajouer
ilurlavecinet lesprincipesdel'accompagnement.

A ('âgede neufans, CJenwitise présentaà un

concourupour «ne placed'organiste,et l'obtint

après avoir remplid'une manière satisfaisante

(esconditionsdu concours qui consistaientà

accompagnerunebassefigurée,tirée des œuvres

•le Corelll, en la transposant dans différents

Ions.11passa alors sous la direction de Santa-

•elli,excellentmaîtredodiani.cl deuxans après

il entradans l'écoledeCarpini,qui était coasi-

di'n!comme un des meilleurscontrepointistes

qu'il y eût à Rome. Il poursuivit le cours

de ses éludes jusqu'àl'âgede quatorzeans, A

cetteépoque,un Anglaisnommé Beckford,qui

voyageaiten Italie,eut occasionde l'entendre,

et futsi émerveillede sou talentsur le clavecin

(|»'il pressa le père du jeuneartiste de le lui
confierpour l'emmeneren Angleterre,promet.
tant de veillerà m fortune. Les propositions
du M. Beckfordayantété acceptées Clementi

fut conduittant l'habllationîle ce gentilhomme,

quiétait situéedansle Durse.lshirc.Là,à l'aide

d'une bonne bibliothèqueet des conversations

de la famille,il acquitpromptanciit la connais-

sancede la langueanglaise,et lit plusieursau.

tresétudes sansnégligercelledu clavecin,qu'il
cultivaassidûment.Lesouvragesdella-mlel, de

tiacli,de ScarlatU et de Paradiesdevinrent les

objetsde sesméditations,et perfectionnèrentaon

gootes mêmetempsque sondolgter.Adix-huit

tins il avait non-seulementsurpassé tous ses

contemporainsdans l'art de jouer du piano,

mai»Havait composéson œuvredeuxième, qui

devintle typedetoutes lessonatespourcet ins-

trument.Cetouvragene futpublié que troisans

aprèsavoir été écrit.Tous les artistes en par-

lèrentavecadmiration parmieux, Charleslira-

manuelBach,juge si compétent,en lit les plus

«rendséloges.
Larenomméeque cette publUstion acquit à

Ciementi l'obligeaà sortir de sa retraite du

1

Dorsetsliirepour aller habiterà Londres. Il y

reçut aussitôtunengagementpour tenir le piano
à l'Opéra,ce quicontribua&perfectionner son

8IO';n t!MY.!>ESMUSICIEN!.T. II.

goût,par les occasionsfréquentesqu'il eut don-
tendrelesmeilleurs chanteurs italiens decette

époque. Son style s'agrandit son exécution

acquit plus de fini, et l'invention qui brillait
dansses ouvragesne tarda pointh porter son
nom sur le continent. Vera 1780il se déter.

mina à visiter Paris, d'après les conseils de

PaccWarotll.Il y lut entenduavecenthousiasme,
et la reine,devantqui il eut l'honneurdejouer,
lui témoignahautementsa satisfaction.Frappé
du contrastede l'impétueuse admirationfran-

çaiseavecla froideapprobationdesAnglais,Cle-

menti a dit souventdepuis lora qu'il ne croyait

plusêtre le mêmehomme.Pendant aon séjour
à Paris, 11composa ses «uvres 5« et Be, et

publiaunenouvelleéditionde sonœuvreI", au.

quel il ajoutaune fugue.

Au commencementde 1781, il partit pour
Vienneet prit sa route par Strasbourg, où il

fut présentéau princedesDeux-Ponts( plustar<i
roi deBavière), qui letraita avec la plus haute

distinction,Il s'arrêtaaussi a Munich,où il fut

égalementbien accueillipar l'électeur.Arrivéà

Vienne, il s'y lia avec Haydn, Mozart, et tous

lesmusicienscélèbresdecette capitale.L'empe-
reurJosephII, qui aimaitbeaucoupla musique,

prit souventplaisirà l'écouterpendantplusieurs

heures, et quelquefoisce monarque passades

soiréesentièrusavec Mozartet Clementi, qui
se succédaientaupiano.Clément!fcrivll à Vienne

sonœuvre7e, composéde trois sonates,quifut.

publiépar Artaria,J'muvre8«,gravéà Lyon,et

six sonates ( muvres 9° et lot), qui furent

aussimisesau jour par Artaria.A son retour

en Angleterre, il lit paraître sa fameuse Toc-

cale avecune sonale ( oeuvre11e) qu'onavait

publiéeenFrance,sans sa participation,mt une

copierempliedefautes.Dansl'automnede 1783,

Jean-BaptisteCramer,alors Agédo quiiun ans.

devintl'élèvede Clementi,après avoir reçudes

leçonsdeSchroeteret de K. Abel.

L'annéesuivante, Clemenli lit un nouveau

voyageenFrance, d'oii il revintau commence-

mentde 1 785.Depuiscetteépoquejusqu'en 1802,

11ne quitta plus l'Angleterre,et se livra à l'en-

ceignement.Quoiqu'ileût(ixéleprit de ses leçons
a une guinée, se*élèvesétaient si nombreux

qu'il lui était ditlicllede conserverquelque li-

berté pourcomposer.Ce fut pourtant dans cet

intervallequ'il écrivittoussesouvrages, depuis

l'œuvrelà" jusqu'au40', et sonexcellente/«-

troduclion.à l'art de jouer du piano. Vrrs

l'annee1800,la banqueroutede lamaisonLong-

manet Broderiplui litperdreune sommeconsi-

dérable; plusieursnégociantsde premierordre

rengagèrentfcse livreraucommercepourrqwur
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cet échec il goûtace conseilet formaune as-

sociation pour la fabricationdes pianos et le

commercede musique.Le désir qu'il avait de

donner aux instrumentsqu'il faisait fabriquer
toute la perfectionpossible, luifit abandonner

l'enseignementpour se livrera des études mé-

caniqueset à unesurveillanceactive.Le succès

couronnasonentreprise,et sa maisondevint une
des premièresde Londres pour le genre de
commercequ'il avait entrepris.

Parmi les bonsélèvesqueClementia formés,
on distinguesurtout JolmField,l'un des plus
habilespianistesde son temps.Ce fut avec cet

élève favorique,dans l'automnede t&oï, ilvint
h Paris pourlatroisièmefois.11y fut reçu avec

la plus viveadmiration,etFieldy excital'étonné-

ment par la manièredontil jouaitles fugue»de

Bach. Le* deux artistes prirent en 1803 la

routede Vienne Clementiavaitforméledessein
de confier Fieldaux «oinsd'Albrechtsberger,

pour qu'il lui enseignât le contrepoint Field

paraissaity consentiravecplaisir mais au mo-

ment oii sonmaîtrese préparaità partir pour la

Russie, il lesupplia,leslannesauxyeux, de lui

permettre de l'accompagner.Clementi ne put
résisterà ses prières,et tousdeuxpartirentpour

Saint-Pétersbourg.Là un jeunepianiste,nommé

Zeuner, s'attacha Clementi,et lesuivita Berlin

et ensuite a Dresde.On lui présentadans cette

ville unjeunehommede la plusgrande espé-

rance, nomméKiengel,dont il fit son élève et

avec qui il retournaà Vienne,en 1804.Klenjjelj
est devenudepuislorsun despremiersorganistesj
de l'Allemagne.Ce fut alors que Kalkbrennerj

se lia avec Clementi,et qu'ilen reçutdes con-

seils qui ont portéson talentau plushaut point
de perfection,en cequi concernelemécanisme.

Pendant l'été suivant, Clementiet son élève

Klengelfirent unetournéeenSuisse.Le maître

retourna ensuite à Berlin, où il épousa sa

première femme. Il partit avec elle pour l'I-

talie, dans l'automnede ta' mêmeannée, et

allajusqu'à Romeet à Naples.Deretoura Ber- j

lin, il out le malheur de perdre sa compagne,j
Le chagrinqu'ilooconçutla fitpartir brusque-
ment pourSaint-Pétersbourg;mats,ne trouvant

de soulagamentqnedans lesdistractionsinsépa-
raillesdesvoyages,il restapeudanscetteville,et

retournaà Vienne.Ayantappris,peude temps
après, la mortde son frère,il serendità Rome

pour des affairesde famille.Laguerrequi déso-

tait alors l'Europel'obligeade séjournerà Milanj

et dans plusieursautres villes d'Italie mais,

ayant saisi une occasion favorable,il retourna

en Angleterre,oit il arriva dans l'été de 1810, j

après uneabsencede huitans.L'annéesuivante

il se remaria,e| une compagneaimable le con-
Aolade la perte de sa premièrefemme.

JI n'avait composé qu'une seule sonate

(amvre41*) pendant lea liuil années qu'avaient
duré sesvoyages,ayantélé absorbé par la com-

positionde ses symphonie»,et la preparation.de
sa collectionprécieusede pièces d'orgueet de

clavecin,choisiesdanslesœuvresdes plusgrands

compositeurs.Lasoclétépliillmrmoniqucayantété

instituée, Clementiy fit entendre deux sympho-
nies, qu'ona exécutéesplusieurs fois,et qui ont
été fort applaudies. Il en a donné de nouvelles
dans les concerts du mois de mars 1824,à la
sociétéphilharmoniqueet au Tteûlre du Roi.

LesœuvresdeClementiconsistenten cent et
six sonates, diviséesentrente-quatre œuvres,
dont quarante-six avec accompagnement de

violon ou de flûteet de violoncelle un duo

pour deux pianos quatre duosà quatre mains;
une chasse, une tocrate célèbre, un «uvre
de pièces caractéristiques, dans le alyle de

plusieurs grands maîtres; trois caprices; une
fantaisiesur l'air Au clair de la lune; vingt-

quatre valses, douze montférines; une in.
troduction à l'art de jouer du piano (Gra-
dvs ad Parmssum) divisée en deux par
lies ouvragequi a eu douze éditions en An.

gleterre, et qui a été réimprimé plusieurs
fois en Allemagneet en France; plusieurs

symphonieset ouvertures à grand orches-

tre; enfin il a été l'éditeur de cette belle

collectiondopiècesraresdes plusgrandsmattres,

publiéeà Londres,enquatro vol. in-fol. obi. Le

style des compositionsde Clementi est léger,

brillant, pleind'élégance,et ses sonates resterout

longtemps classiques; mais on ne peut nier

qu'il n'yaitde la sécheresaedans sesmélodieset

qu'il manque de passion. Sauf quelqlles lé-

gères incorrections,ses ouvrages sont généra-
lement bien écrits. Commepianiste, les éloges

qu'on lui donne sont sans restriction, et les

pins grandsartistes s'accordentà le proclamer
le chef de la meilleureécolede mécanisme et

dedoigter.Cest lui qui a (ixé invariablementles

principesdecedoigteret de ce mécanismed'exé-

cution. Plusieurs éditions complètes de aes

œuvres ont été publiéesà Lcipsick et à Bonn.

Clementijouissait en Angleterre de la plus
haute considération,et les artistes les plus dis-

linguéa lui témoignaientdu respect. Possesseur

de richessesconsidérables,il avait abandonné,
dans les dernièresannéesde sa vie, la direction

de sa maisonde commerceet de sa fabriquede

pianos aux soins de son associé, M. Collard.

Retirédans une bellepropriété il la campagne,

il y vivait dans le reposet venait rarement à
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Londres.Dansune de se' visitesen cette ville,

Cramer,Moseheleset beaucoupd'autre»artistes

célèbresoffrirent un banquet au patriarche du

piano. Vers la (in de la séance,ils obtinrentde

luiqu'il te terait entendre.H improvisa et lajeu.
nettede ses idées,ainsique la perfectionde son

jeu, danscettesoirée mémorable,excitèrent au-

tant d'élonnementque d'admirationparmi son
auditoire.Cedernier effort«l'ungrand talentfut
selonl'eupresssfonpoétique, te chant du cygne.
Bientôt après, Clementi cessa de vivre, et

fort le perditle !0 mars 1832,à l'âge dequatre.

vingt»ans.

CLEJIENTIUS (CmiéwE»),musicienqui

paratt avoirvécudansle seizièmesiècle,et dont

Matthesoncite {Ehrenpforte, p. ior>) nn ou-

vragetliéoriqttesous ce titre Christ. ClemenlitE

et OH. lassi prlneipla do contexte et con-

structioaeeantllenarum, lequelest manuscrit.

Hammann, bourgmestre1 Scliafstœdt, prèsde

Halle, possédaitaussi, vers 1790,deux traités
manuscrits du même auteur, dont l'un était
intitulé Pnecepta iheorlea, et l'autre, Prie-

cepta praetka.
CLEONIDES. Yotj. EecttOR.

CLER (Albert), littérateur, né le 17 oc.

tobre 1804,àCommercy(Meuse),a vécuquelque

tempsà Grenoble,où il dirigeait,en 1832,un

journal quiavait pour titre Trilbij mosaïque
littéraire. Quelques années après il se fixaà

Pari*et y travaillaactivementh ta rédactionda

Charivari, auquel il était encore attaché
en 1848.Ona de lui quelquesbrocitures, parmi

lesquelleson remarque une facétie Intitulée

Physiologie du musicien; Paris, Aubert

Uvignf, 1841,fn-32.

CLEaAMBAULT(LoDrs-Nicoi/is;, estné
à Paris,le 19 décembre 1676,d'une famillequi
avaittoujoursété au servicedes misde France,

depuis LouisXI. Il reçut des leçonsd'orgueet
de contrepointde Raison, organistede l'abbaye
de Sainte-Genevièveet des Jacobins de la nie

Saint-Jacques.Il succédaà sonmettredanscette

dernièreplace,et fut ensuiteorganistede l'église

Saint-Louis,dela paroissede Saint-Sulpiceet de

lamaisonroyalede Saint-Cyr.LouisXIV,ayant
entenduunede ses cantates en fut si content

qu'il lui ordonnad'en composerplusieurs pour j
le servicede sa chambre (ce sont celles du

troisièmeUvre),et le nommasurintendanldela

musiqueparticulièrede madamede Maintenon.
C'estpar cegenrede compositionsque Cléram-
bault s'est Illustré il en a publiécinq livres,
parmi lesquelson trouvecelled'Orphée, qui a
eu beaucoupde vogue. Le premierouvragede
cet artisteconsiste en deux livres de juiecesde i

davocto,gravéesen 1707.Il a composéun office

completa l'usagede l'abbayedeSaint-Cyr,et u»
livre d'orgue contenant deux suites dwprc-
mleret du second ton, qui futgravé à Paris,

en 1710,in-4" obi. Enfin il a fait représenter
a l'Opéra le Soleil vainqueur du nuaget,
| en 172t. Onconnaîtausside lui le Départ du

roi, idylleexécutéeà la cour en 1745.Cléraoi-

liaultest morta Paris le 26 octobre174^

CLÉRAMBAIJLT (C&ar-Fiunçois- Ni-

colas), filsdu précédent,fut organistede Saint-

Siilpicc,et occupacetteplace jusqu'à sa mort,
i arrivéele 19 octobre 1760.Il a faitgraver un
livre de piècesdeclavecin,Paris,sansdate, in-

foliooblong,et un livre da piècesd'orgue. Un

autrefils deLouis-NicolasClérambault,nommé

i Evrard- Dominique a publié plusieurs livres
de cantates,et destrios pourle violon.

CLÉ REAU( Piebbe) maîtredes ententede

chœurdela cathédraledeTuile,verslemilieudu

| seizièmesiècle, est connupar les compositions
dont voicilestitres i° Chansonsspirituelles à

quatreparties; Paris,Nicolasdu Chemin,1548,
in-4"obi î* TriciniaseitcantlonessQcrsocumn

tribus voclbus;Paris, 1556 in-12. 3° Missa

pro morluls quatuor toexim.cumduobusmo-

dulie; Parislls apud Nicolal du Chemin,

1540,in-fol,max" 4°Missacum quatuor vo-

cibus,ad imilaUonemmodvii HissasVirginia

Mariœcondlta; JParltiis, ex typographia
Nicolaidu Chemin,1556, in-fol.max°. Celle

messefaitpartiede la belle collectionde messes

d'auteursfrançaispubliépar du Clicmin, dans

cegrandformat,avec les partiesen regard, sons

le titre de itissarum muslealium. cerla w-

cum varielaie secundum varias quos refe~
runt modulaset cantlones dlsllnctarum, U'

bersecundus, ex diversis tisdmque perUls-
sitnlsauctoribuscolleclus; Parisiis, cxiypo-
graphia Nicolai du Chemin sub slt/nl Gnj-
phonls argentei, etc., iar»8,in-fol. raax*. Les
messescontenuesdans cevolumeavaientété pu-
bliéesséparémenten 1550et 1057 le titre seul

est nouveau.

CLEVES (Jcak de ). Voy. Jean dr
CÙ.VES.

CLEVESA AI. (Oeoroes), chanteur à

GnHtingne,et maître de quartierau collègede
cetteville, morten 1723, a fait Imprimer un
diicourssur la musique,sousce titre Oratio

de muslcx voluptate et commodo ejus insl-

gnl, insupremoclecloralls pedagogiiGœllm-

gensisaudilorio, IV. non. nov. anni 1 700ha-

bita, quo dieaucloritttte électoral*caixlorH

collega rite renunciabatur Gn'ltinRuo,17c:,

iM", t'.lpage?.
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CLIBAMO (Jérôme68) musicienqui vé-

«ut à la Un du quinzièmesiècle on au com-

mencementdu seizième,est auteur d'un mo-

tet a quatre voix pour la fête de la Dédicace,

lequelsetrouvedanslequatrièmelivrede motets

publié par Petrod de Fossombroue,à Venise,
en 1505.

CLIBANO( Xic\m ne), autre musiciende la

mêmeépoquedont on trouveun Palrem {Cre-

do) à 4 voixdansle» Fragmenta Missarum,

impriméssansdateni nomdelieu, et sans in-

dicationd'imprimeur,petit-in-V oblong,gothi-

que, maisavec tescaractèresdemusiquede Pe-
truccide Fossombrono,et a l'époqueontravail-
lait cecélèbretypographe.

CLICQUOTfFlUNÇois-HeNiii)néà Paris,
en 1728,fut le plushabileconstructeurd'orgues

qu'il y ait eu en Francedans le dix-huitième
siècle.Son talent consistait principalement Il
donner auxjeuxde fondsde l'orgueunebonne

qualité de son et une harmonieconvenable;
maisses instrumentsont le défaut, commun a

touteslesorguesfrançaises,d'êtretropchargésde

jeuxd'anchesd'unegrandodimension,tels queles

bombardeset trompettes,qui neproduisentqu'un
sondur et rauque,et de n'être pasassez variés
dans les jeux de récit. Ce n'est point dans ce

systèmequesontconstruiteslesbonnes orgues
d'Allemagneet d'italie. Le premierouvrageim-

portantdeCticquotfut l'orguedeSaint-Ccrvais,

qu'il achevaon 1700.Cinqans aprè» il prit
pourassociéPierre Dallcry quil'emportaitsur
luipour le finiet la dispositiondu mécanisme.
C'està leur réunionqu'ondutlesorguesdeNotre-

Dame, de SninWîicolns-iles-Cliamps,deSaint-

Merry,de la Sainte-Chapelle,et de laChapelle
du Roi,àVersailles.Cetteassociationcessaavant

que Clicquotentrepritl'orguede Saint-Sulpke,
le plusconsidérablede sesouvrages.Cet orgue,
qui avait cinq claviersà la main et un clavier
de pédaleavant qu'il fut refaitpar DauWaineet

Callinet, était un trente-deux pieds, comptée
de soixante-sixregistres. Son dernier ouvrage
fut l'orguede Poitiers, grand seize pieds de

cinquanteregistres, qu'il terminaà la lia do

17S0,et qui luifutpayé95,000francs.Clicquot
«st mort à Paris,en 1701.Eu 1708,un Clicquot
étaitfacteurd'orguesrue Phélippeaux,nParis.
Jl avait construiten 1703l'orguede l'églisedu

chapitre de Saint-Quentin c'était la pero de
celuiqui estl'objetde cet article.

GL1FFORD (Jxcquïs), né à Oxford,fut
d'abord enfantde«hoouraucollègede la Made-

leine,et devintensuitechapelainà l'égliseSaint-
Paul do Londres.Il est mortmi 1700.On lui
,luit ia publicationd'un» notation d'antienne*

<>tde prières intitulée Colhethn of dMw
services and anthems usmuUijzwvj in Ili*

JUagesty'schapelland in ail the enthedral
and collégialeeholrs ofEnglandand Irelatul;
Londres, turt, in-12. On y trouvedes détails
curieux sur la musiqued'église en Angleterre,
les noms de soixante-di* compositeurs,et des

instructionspour les organistes,
CLIFTON ( Jean-Charles ),néà Londres,

en 1781, a fait ses premièresétudes musicale*
sous la direction de Bellamy,maitre des en.

fants riechœnrdela cathédraledeSaint-Paul,et

areçuensuitedesleçonsdeCharlesWeatey.Son

père, qui était négociant, le destinait an com-

merce mais ses liaisonsavecCimador,Spagno-
Ictli,et quelquesautresmusiciensfortiliaientson

penchantpourla musique,et lui donnaientnndé-

goAtinvinciblepour la carrière qu'onvoulaitlui
faire embrasser, tt s'établit d'abord à Bail»
commeprofesseurde musique,et y publiaquel.
ques glces et chansonsqui le firentconnaître.
En 1802il alla se fixerà Dublin,où il fit paraî-
tre Plusieurscompositionspour le pianoet une
notice biographiquesur le musicien Jean Ste.

venfon, son ami,qui fut Inséréedans la Revue
littéraire de Dublin.En 1815il composapour
lo théâtre de Croio-Strcet un petitopéra inti-
tulé Edwln, qui eut qllelqllesuccès.Aprèsavoir

passéquatorzeans enIrlande, il revint à Londres
en 181G,au momentoùil venait d'achever une

théorie simplifiéede l'harmonie, il avait inventé
unemachine,qu'ilappelaitSidomusicon, et qui
étaitdestinéeàêtre attachéeau pianopourécrire
les improvisations{voy.Enciumelle, Frêke et
Uncer) il avait eu d'abord le desseindelà faire

exécuter; mais la dépense énormeque celade-
vait lui occasionnerl'a faitrenoncerà cette en.

treprise. Il a été ensuiteprofesseurde pianoà
Londresd'aprèsla méthodede Logier.Cllltonaa
été l'éditeur «l'unecollection IntituléeSélec-
tion of brllish, -mélodies,with appropriais
wordsby J.-F.-il.Doiaslov.; Londres(s, d.),
2 volumes.

CLIiVIO (Théodore), n6 à Venise, devint
chanoinedu Saint-Sauveur,et mettrede la cha-

pelledo la cathédrale doTrévisecn 1&90.Il
mourut en 1CO2.Il a laisséen manuscritFalsi
bordoni a otto vocl.Le cataloguede la bibliu-

thèquedu roide Portugalindiqueaussi sousle
nom(le cet auteur, Hissa sex vocum, lib. t.
On connaît ausside Cllnio une suite de motets
h 3 voix pour le dimanchede la Passion,sous
te titrede VoxDomini; Venise,Ang.Gardant,
1595,In-i".

CMNTI1 US{ 0»vin) ^littérateurallemand

qui uVst connuque par une dissertationintilu-
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M«Disputalio de Echo WiltenbciR, »M&.

ULOUT ( l'adbéN.d'abord curé d'Aunay,
au diucèseri'Arras,aujourd'hui (I8o7) chanoine

doyen de Beuvr (Pas-de.Calais), est auteur

d'unlivrebien fait, où brilleune éruditionso-

lide,et quia pourtitre de la Restauraltondu

chant liturgique, ou ce qui est à faire pour
arriver à posséderla meilleur clcant romain

possible; Plancy, 18!>2,t vol.gr. in-8"de 383

pages.Ona aussi de M. l'abbéCloet un écrit

polémique intitulé Examen des Mémoires

sur les chants liturgiques du R. P. Lambil-

lotie, an réponse ait R. P. Dufour; Paris,li-

brairiearchéologiquedeV. Didron, l'SôT,tn-8*

de 109pages*.
·

CLONAS, musiciengrec, dont parlePlu-

tarque,d'après Héraclfde vivaitpeu de temps

après Terpandre. Il était de Tégée, suivantles

Arcailiens;mais les Béotiens le réclamaient

comme leur compatriote, et allirmaient qu'il
était né&Tlièbes.11fut l'un des premiers qui

composèrentdesnomesou airspour laHâte.Ces

nomesétaient Vapolhélos, le schamion et le

irlmérèâ.L'invention de cedernier était parti-
iulièrementnltrilim'eàClooas,dans tesregistres

desjeuxpublicsde Sic) ode,consultés par Plu-

(arque.
CLOTZ (Matthias). Voy.Klotz.

CLUVER ou CLUVIER(DKTnuF), ma-

thématicieaet astronome,naquità Sleswig,vers

le milieudu dite -septièmesiècle. Après avoir

voyageenFrance eten Italie,où il séjournatrois

an*,il sarendità Londres,yenseignalesmathé-

matliiques,ety établitnue imprimerie.Lasociété

royale de Londresl'admit au nombre de ses

membresen 1678.Ayantété obligé de faireun

voyagedans sa patrie en 1087,il eut le mal-

heurde perdresonImprimerieet sa bibliothèque,

qui furentdétruites par l'incendie pendantles

troublesdela révolutionanglaise.Iléduit
à une

grandedétresse,et sans autre ressourceque sa

plume,Clnverpassale restedeses jours à Ham-

bourg, et mourut en 1708.Parmi les ouvrages

qu'il a publiés, il a donné dans les Observa-

lianes hebdomadte de Hambourg( ann. 1707,
n. xiv),unmémoiresur un système de propor.
tions desIntervalles des sons. Ce système a

été attaquéavec violencepar Mattlicson, dans

sonForschender Orchestre(p. 263-206),et par

Holding,dansles Miscellanéesde Berlin (ann.

1710,tome Ier, partie 111,p. 265.204).Moller

n'a pas cité le mémoirede Cluver parmi ses

ouvrages,dnns la noticequ'il adonnée sur cet

écrivain. {Cimbria titterata, t. t", p. 99-

103.)

CMIUM (Constantin),ouplutôt Knicriem,

naqiHtaEscbwege(Hessu),dansla secondemoitié

du seizièmesiècle,et devintrecteurdanssa ville

natale,en 1005.Quelquetempsaprèsil passaa

Ober-Holioa,en qualitéde prédicateur il y et

mort en 162Z.Ona de lui Isagoge musica

exprobatlsslmorvm auclorum prseceptisob-

servala, etc.; Krfurt,loio, in-8".

CGBBOLD (Wiluah), musicien anglais,

qui vivaitdans le aeidème siècle, a composé
des psaumesqu'ontrouve dans la collectionpu-
bliéeen 1591,par ThomasEste; un de sesma-

drigaux a été inséré dana le recueil publié à

Londres,en l GOI, sous ce titre The Trlumphs

or Oriana.

CODER (Gf.obces),musicien allemandqui
vivait vers la fin du seizièmesiècle, s'est fait

connattrepar un ouvrage intitulé Tyrociniwii

muskum; Nuremberg,1589, in-8».Celivreest

un traité des élémentsde la musiqueà l'usage
desécolesprimairesdeNuremberg.

COBERG (Jeak-Antoihe),organistede la

cour a Hanovre,naquiten 1650 à Rotisenbourg
sur la Fulde,dans la Hesse. II était fort jeune

lorsqu'ilse rendit à Hanovre |>ours'y livrer à

l'ftude de la musique, sous la directionde Cla-

mnr Al)elet de Nie-Ail. Strunck. Dirigé par
ces artistes, il parvint a une grandehabileté

dans l'art déjouer du clavecinet de l'orgue,et

acquitdes connaissancesétenduesdansl'harmo-

nie et le contrepoint.L'abbéStefani,qui l'avait

pris en affection,lui lit connaîtrele styledes

bonscompositeursitaliens,et lui enseignal'art

du chant. Dow;debeaucoupde mémoireet d'in-

telligence,Cobergapprit aussi en peude temps
le latin, l'italien et la français. Aprèsque ses

étudesfurentterminées,on le nommaorganiste
dela villeneuvede Hanovre,et, quelquesannées

après, il fut appelé &la cour électoralepour

remplirlesmêmesfonctions.Ses talents luipro-
curèrent la faveur du duc Jean-Frédéric et

de l'électeurErnest-Auguste.Commemusicien

de la chambre,il fut chargéd'enseignerla mu-

siqueauxprinceset princesses,et, lorsquele roi

dePrusse eut épousé la princesseélectoralede

Hanovre,le maître suivit son élèveà Berlin.

Deuxfoisil fut appelédaM cette capitalepour

y continuer l'éducationmusicaledela reine, et

telle fut la faveurdontIl jouissaitdansles deux

cours, qu'il lui fut permisd'y remplir concur-

remmentdeuxplacesd'organiste et d'en cumu-

ler les traitements.Coberg mourut à lianovre

en 1708.11a laisséen manuscrit des suites du

pièces de clavecin, des règles d'accompagne-

ment et beaucoup «temusique d'église. Une

partiede ces ouvragesa été acquisede la veuve

du compositeurpar lacour du Hanovre;l'autre



COBERG COCCIA33G

a passé dans la mainsde son neveu Ileinert
chantrea Minden.

CGC ATRIX(.), amateur de musique,né
ta la Rochellevers t770, se rendit à Paria en
1797,et y fut employédanslesbureauxde tama-
rine, puisréforméen 1800.Assezbonmusicien,
et jouantdu violon,il s'était lié avec le fournis-j
«jtir Arnand Seguin,amateur comme lui, qui
lui suggérale desseind'écrire un journal concer-
liant lamusique.Cejournal parut en 1803sous

le titredeCorrespondanceda professeurs et

amateurs demusique, rédigéepar le citoyen
Cocatrix.Il enparaissait«nefeuillein-4° chaque

semaine.Cettepublicationnesesoutintqu'environj
dlx-buitmols.Larédactionenétait faible etman-

quait d'intérêtetde variété.Lerédacteurn'avait j

pasd'ailleursle savoirnécessairepour une telle

entreprise,et ses opinionsétaient entachéesde

beaucoupde préjugésde son temps.Vers taOn
de 1804, Cocatrixs'est éloignéde Paris; on

ignorecequ'il est devenu.

COCCHI (Claude),né &Gênesdansles der.

nièresannéesdu seizièmesiècle, fut mattre de

chapellede la cathédralede Trieste.Ona publié
de sa composition 1° gesse a cinque voci

concerlate col basso per Vargano; in Vene-

tia, appressoAlessandroVincentl 1027, in-»".

La dédicacesingulièrede cet ouvrage,A l'Im-

pératrke du ciel,nousapprendque Cocchiétait
moinede l'ordre des grands conlellers,ou Mi-

neurs eonventuets. 2*Salmt vespertfnl a

4 voci, con le litanie delta B. M. V.; Venise,
Alex.Vincent!,1026,ln-4°.

COCCHI (Joachim),maltre de chapelleau

Conservatoiredegll Incurabilt, à Venise,na-

quit à Padoueen 1720. Son premieropéra,in-

titilléAdélaïde,fut représentéà Romeen 1743.
En 1750Cocchiétait à Naples, où il obtint des

succès dansplusieursouvrages. Ce fut peu de

temps après cette époque qu'il alla à Venise

prendrepossessionde sa placede mettre de cha-

pelle.En 1757il partit pourl'Angleterreet y fit

représenterplusieursopéras;mais,n'ayant point
réussi à faire goûter sa musique, il s'adonna

pendantprèsdo quinzeans à l'enseignementdu

chant, ce qui lui procura des sommesconsidé-

rables.Il publiaaussi à Londres deux suites de

piècesde clavecin, des ouvertures et des can-j

taies. En1773il retournnta Venise,et y reprit
ses fonctionsde mettre au conservatoire il est

mortdanscettevilleen 1804.Quoiquece com-

positeurait eu un instantde vogueen Italie,sur.

tout pour le genre bouffe, et bien qu'on l'ait

comparéa Galuppi,il avait peu d'imagination,
etn'est rerommandablcque par la clartéde son

styleet unegaieté assez franche.Voicila liste

de se»ouvrage* \? Adélaïde;* nome,en I7M.
2" Bajasette; à Rome, 174». 3« Cm-

seppe riconoseluto Naples,1748. 4" Armi-

nto; aRome, 1749. 4°Siroe; 4 ««pk*, 1750.
a*La Mascherala; 1751. 7°Le Donne

vewUcate; 1752. 8' la Gouvernanterusée,
1752.– 9° Il Pazzo (jlorloso; &Venise;1743.

10° Semiramide riconoscluta; 1753.

11*Rosaura (edcle; 1753. 1 2°Demofoonte;
1754. 13° ifalti per amore, I7ia.
14*.Zoe; 1750. 15" Kmlra; à Venise,1746.

18' ali Atntmti gelosl;kLondres, 1757.

17°Zenobia; 175S. 18»Isslfile; 1758.

l»° HTempio délia Gloria} 1759. 20° la
Clemen':jncllTito; 1700. n'Erglnda; 1700.

22" Tito Manlio; 1701. 23" Grande

serenata; 1701. WAlessandro neWIndU;
1701. 26* Le Noue di Vorina; 1702.

26° La i'amlglia inteompiglio; 1702.

Unautre compositeurdu nomdeCocchi, ou

plutôt Cochi, est cité commemaltredistingué

pour le style de théâtre, et commeétant né à

Naples vers 1711,dan* le volumedes artistes

musiciensde la Bioyrajia degli uomini Mus-

tridelregnodl Napoll (n° 27).
COCCIA (Chaules), filsd'un violonisteîle

Naples,naquiten cettevilleaumoisd'avril1789.

Son père l'avait destinéà étudierl'architecture;¡
mais son goût passionné pour la musiquefil

chauger ce projet. Un mettre obscur,nommé

Visocclil enseigna &Cocclales premiersprin-

cipes de la musique. Il avait une jolievoix de

sopranoet chantait dans les églises.A l'Agene

neuf ans il reçut des leçons de Pielro Capelli.

Déjà IIs'essayait à écrire, et il n'avaitpointen-

core atteintsa seizième'annéequandil composa
une sérénade,quelquessolfèges,une cantateet

nn capricepour le piano. Ensuite il continua

ses étudesau Conservatoire,sousladirectionde

Fenaroliet de Pabiello. Ce derniermaître l'a-

vait prissoussa protection spéciale ce futa sa

recommandationque Cocciadut l'avantaged'ê-

tre admiscommeprofesseurdemusiquedansles

meilleuresmaisons de Naples, et d'êtrenommé

accompagnateurau piano de la musiqueparti-
culièredu roi Joseph Bonaparte.

En 1808 Coccia écrivit son premier opéra

pour le théâtre Voile, de Rome, sousle titre,

il tfatrimontoper cambiale cet ouvragene

réussitpas. Découragépar ce premieréchec, le

compositeurvoulait renoncerau iliéatroet re-

tournerà Naplespour y reprendreses paisibles
occupations; mais Paisiello lui rendit le cou-

rage. et t'engageah écrire pour toutestes ville*

où il obtiendraitdes engagements.Cocciaalla

donc à Florence,et y composa 2" /( l'wiii
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(artuuato, qui fut bien accueilli, et suivi

d'un grand nombre de pièces, notamments

3" La Yerità nella bticjia; à Venise,I8to.

4° Vogltadl dote e non 41 moglle; Ferrare,
isio. A la secondereprésentationdecet ou-

vrage,te bouffeLippariniayantété atteintd'une

indispositionsubite, Cocciachantason râle, et

Cutfort applaudi. 5° La îlalitde, 1811.

G» Solitari; Venue,1 8 1 2.–7°II Sognoverlfi-
·

cato; 1812. 8»Arrlghello; Venise,1814.

Vf La Sclvagia I8U. iWIl Crescendo;
1815.– 11° Eurlstea; 1815. 12»Evelina;kà

Milan,1815. 13°IBegli Uaidi ctttà; Mitan,

1818.-14* Clotilde; à Venise,1816. 1&°JH-

naldo d'Asti; Rome,1810. lc° Carlotta e

Werlet; 1816. 17"Claudine; à Turin, 1817.

1»°La Vera Gloria, cantate; à Padoue,

1817.– 19»JSleUnda;Venise,1817. 20°Si-

mile; à Ferrare, 1817. 21" DonnaCarltea;
Turin, 1818. 22°Fayel;kFlorence, 1819.

î3° La Fedeltà, cantate; à Trieste, îaia.

2i° Cantatepour la naissancedu roi de Rumc;
a Trevise,en 1811. 26° Cantatepour l'entrée

ile<arméesalliéesà Pari»; Padoue,1814. Ap-

pelé à Lisbonnecommecompositeuren 1820,
Cocciay fit représenter 26°Alar, opéra.
27°II Lusitana, cantate. 28°îlandcme re-

glna dl Persla; en 1821. 19°Elena e Cos~

lantino, opéra semi-seria,dansla mêmeannée.

30°La Festa della Rosa, opéra bouffe,en

1822.Aumois d'août1823, Cocciase rendit à

Londrespour y prendrela placede directeurde

lamusiquedu théAlredu roi. L'annéesuivanteil

lit imprimerdans cette villeplusieurscantates,
ait iluos de chant avec accompagnementde

piano,et quelques autres petites productions.
Pendant le temps qu'il dirigeala musiquede

l'opéra italien de Londres, il écrivit plusieurs
morceauxpour diversouvrages,et y fit repré-

senter,en 1827 31° Ataria Stuart, opéra

sérieux; puis il retournaàNaplesen 1828,et il

écrivitpour le théâtre de lu Scaln, à Milan.

S2°L'Orfano della selve; à Venise,on 1829.

33°Rosamunda, opérasérieux &Naples,en

mi:-3i° OdoardoStuart ;kM\an,en 1832.

35°Enricorfjjl/onf/ort, opérasérieux et en

t833 36° Catarina dl Guisa. Dans cette

mêmeannée, Coeciaa faitun nouveauvoyageà

Londres.Lesderniersouvragesdececompositeur,
a Naples,ont étéla Fl/jlla deWArrière, la So-

litarla delle Asturie, et Giomnna Il di Na-

poli. Après le départ de Mercartantepour Na-

pie»,en1836,Coccialuia succédédans la place
de mettrede chapellede la cathédralede No-

vare. En 1841 il a fait représenter au théâtre

royalde Turin il layo délie rate (le Lac des

fées), qui n'a pas réussi. Postérieurementil a
été nomméinspecteur de chant de l'académie

philharmoniquedeTurin.

Cecompositeurs'est fait une sortede réputa-
tionen Italie par son opérade Clotilde.Cetou-

vragefut représentéà Paris en 1821,maissans

succès.Onen trouva le style vieuxet lesmélo-

diesvulgaires.Il n'y a en effet pointd'imagina.
tion dans la musique de cet artiste, et sa ma-

nièred'écrireest lâcheet remplied'incorrecUons.
Sesétudesont été faibles, et l'on voit qu'il n'a

point eu connaissancedes bonsmodèlesclassi-

ques.
COCCIOLA (Jean-Baptiste), mettre de

chapelledu chancelierde Lithuanfe( LéonSa-

pieha),naquit à Verceil,en Piémont,vers la fin

du seizièmesiècle.Il a fait imprimerunemesse

de sa composition,à huit voit avecbassecon-

tinue, à Venise,en ICI2, in-4".On trouvequel-

ques-unsdo ses motetsdans leParnasso mu-

slco bergameno, ce qui a fait croire à Frreza

qu'il était né à Bergame.

COCCIUS (Marc-Antoike SABELLICUS),

né à Romeen 1438,mourut rn 1507,à l'âge de

soixante-dixans. Il a écrit un noëmede Rerum

artiumque inventorlbus, qu'ontrouve dans la

collectionde Matthœusde Renan inventoria

bus; Hambourg,1013.Sabellicusy parle beau-

coupde la musiqueet des instruments.

COCHE (ViciOR-jEAn-BAPTi8TE),ancicnpro-
fesseurde llûte au Conservatoirede Paris pen-
dant la retraite momentanéede Tulou,est né à

Arras (Pas-de-Calais)le 24 novembre1808.Ad-

mis au Conservatoirede Paris le 25 mai 1820,
il étudiad'abord le violoncellesous la direction

de M.Vaslin;puisil fut élève deTuIoupour ta

flûteet obtint le premierprix de son instrument

au concours,en 1831.Il publié de sa compo-
sitiondes airs variés pour la flûte, des fantai-

sies concertantespour cet instrumentet pour la

piano,et des duospour les mêmesinstruments,
œuvres3, 4, 8, 9, iO.M. Cochefui un des pre-
miers flûtistesfrançaisqui adoptèrentla flûte de

Bochm,à laquelleil essayatoutefois de faire

quelquesmodificationsexécutéespar bl. Buffet

jenoe.de Paris. M.Cocheappelal'attentiondes

artistes sur le nouvel instrumentpar la publica-
tion d'une brochurequi a pourtitre Eramen

critique de la flûte ordinaire comparéela

flxdede Doehm;Paris, 1838,in-8°de10pages,

avecuneplanche. Dansla mêmeannée, l'artiste

soumità l'examende la classedes l>eaii\-arts

de l'Institut de France la méthodequ'il avait

composéepour l'usagede la nouvelleflûte elle

fut approuvée,sur le rapportfavorabledeBerton,

le 24 mars 1838.L'ouvragea été publiésous
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a>titre .Véthodepour servir à {Vwctync-
mrnt de lit nouvelleflûte Inventée par Cor-

Ion, iiwdi/icepnrlloehmci perfectionnéepar
V.Cockeet Huffel jeune. Dédiée à M.Cke-

rublni, directeur du Conservatoire, etc., par
V. Coche, op. 15; Paris, 1839,gr. in-4".La

femme de cet artiste est professeuradjointde

pianoau Conservatoirede paris.

COCHEREAU (.), haute-contrede l'O-

péra, du tempsde Lulli,passait pour un habile

chanteur. Il étaiten mêmetempsau servicedu

princedeConti,et enseignaith chanter. II est

morta Paris, le 5 mai1722.Ona de sa compo-
sition trois livresd'airs à chanter, imprimés

chez Ballant,sansdate,in-4*obi.

COCtll,\ (CUIW.-NICOUS),.lensinaleuret

graveur,naquità Parisen 1715,et mourutdans

cette villele suavril1790.Ooadelui desLettres

sur l'Opéra; Vam, 178t,in-12.

COCI1L1ÎK(Jean), en latin CoehUeus,na-

quit à \V«ndelstcin,près deNuremberg,d'oùlui

vient la qualificationde Xoricus les Nortel,

micienpeuplegermain,ayantoccupécettepartie
de la Bavière.Onn'est pas d'accordsur la date

de sa naissance.il estdit dan» les Nova lltte-

raria maris Balthtei ct Septentrionis (mois

de février1699,page41), qu'il vit le jouren

1502;Walllierdit que ce fut en 1503 maisle

journalisteet Waltlier sont évidemmentdans

l'erreur, carnousavonsde Cochlt'eunlivreim-

priméen 1307.Le Ducliat(dansle Ducatiana),

se fondantsur l'épilaphede Cochléequi fixela

date de sa mort au 10 janvier 1552,à l'Agede

soixante-douzeans, dit qu'il vint au mondeen

1480; maisil est plusprobableque ce fut en

147» puisqu'ilmourut à soixante-douzeans

accomplis,dans les premiersjours de janvier

I S&J.im\Peringskiokldit, dansses notessur la

vie de Tuéodoric,roi des Ostrogoths,par Co.

chlée(1),que sonnom allemandétait Dobnek.

II n'indiquepasla sourcedece renseignement;

maisHavait conféréla premièreéditionpubliée

à Ingolstadt,en 1544,avec un manuscrit de

Pragueet un autrede Hambourg,et sansdoute

il avait trouvé dans cette collation quelque

autorité pour ce fait. Cochléefat aussi appelé

Jean Wendelslein,du liende sa naissance;

c'est sous cenom qu'a parula premièreéditioa

du livredont IIsera parléplus loin.Waltlierle

cUesouscctnêmenom(ilf«s/caî-tencoi»,p.l73),

Il rua Thtodoricirtgit OstntoMorwnet «a/te,
auctortJeanneCackltto,Cermano,ewnaddilamentli
ttaimotatlonUmiquxsutoCatthorumet ieandmezfe-
dltUmaa comurnlaIllustrant,opéra loattnuPc-

Ixgttioldi.10»,In-fol.Sloekolmia:

et lui donneausù le nom allemandde Dobnek.

Ce Cochlée,ou Wendelstein,ou Uobiwk,après
avoirobtenu le graciede docteuren théologie,

eut un canonieat WWorro»,en Urtl.et pa»«»

en la mêmequalité à l'élise Saint-Victordu

Mayenr*,en 1530 puis fut appeléa Francfort-

siirle-Mein, comme doyen do l'égliseSainte-

Marie.Antagonisteardent de Lutber et de la

réforme,il poussate fanatismejusqu'à proposer

à son adversaireune conférencepublique,«uns

la conditionqueceluiqui succomberaitdanscelte

lutte serait brûlé vif. Luther accepta le dMi,

mais leursamis empêchèrent l'exécutionde ce

projetinsensé.

Gerher a fait deux personnages différents

du uom de Jean Cochlée dans son anwu

Lexique des musiciens, dont tmauraitété rec-

teur de l'écolede Saint-Laurent à Nurember»

tandis que l'autreaurait été doyen&Francfort

mais il les a réunisdans le Vouveaulexiqve en

un seul article, d'après le Theatrum «iront»»

entdlttone clarorum de PaulFrelter.Desrensei-

gnementspuisésdans le livre de celui-ci il ré.

suiteque Cochléea fait sesétudesde philoso-

phie et de théologieà Cologne,où il setrouvait

vers 1500,et où itobtint le gradede madré és

arts; qu'il retournaà Nurembergvers 1509,et

y fat fait recteur de l'école de Saint-Laurent

que les troublesde religion l'obligèrentà s'éloi-

gnerdecettevilleen 1517,et qu'il allaen Italie

qu'il obtint &Fcrrare le doctoraten théologie,

et qu'il retourna enAllemagnel'annéesuivante;¡

qu'it vécutquelque temps dans la retraiteà Nu-

remberg puis qu'il obtint successivementles

canonicatsde Wonnset de Mayencc;enlinqu'il

alladecette dernièrevillea Franctort, où ileut

te ik'canatde Sainte-Marie.Toujourspoursuivi

par les progrèsde la réforme,il seretira a Bres-

lau.m'i il fut pourvu d'un caaonlcat, et y

mourut le 10 janvier 1552, suivantdo Thouet

AnbertLemire.( Voy. les Élogesdes hommes

savants, tiré, de l'histoire deM. de Thou,

avec des additionspar Ant. Telssler, t. 1",

p. 102et suiv.). Slmler (Epitornebibllolkeem

Cimr.Gesnerl) est le seulparmilesanciensait-

leursqui fasse mourirCochléeà Vienneen Au-

triche il a été suivi par Walther, Licbtentlial,

Choronet Fayolleet d'autres. Gtaréannousap-

prendqueCochléefut un desesmaîtresde mu.

sique îwdant qu'il était a l'universitéde Co-

logne.
Ily a beaucoupd'obscuritéetde confusioncitez

diversauteurs concernantle traité oules traités

de musiquequiportentle nomdeCochlée.Gesner

est la premièreeausedeserrenrsquise sontaccré-

ditéesà cesujet; caril cite souslenomde Wen~
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delstein unlitre impriméà Cologne,en IW>7,f
«uu»le titre de liber de musica activa ( Vuy.
in l'andect., lit>.Vtl.tit. 3, fol. s?,
el Sïmh'r, Et Gesmro in Kpltom. Biblioth.

1|». 60!).i.Or le titre île l'ouvragede Cochléein (~

primoaColnRm>,en1607,estcelui-ci: Traclatus

demutiev dc/inilioneet inventions,ctavibus,

vocibus, eorumdem mutations» transposi-
tloneset /ictioncs,modit'/ue, intervallls,ton!$,

psnlmornmintonations, etc. auclore Jo. Wen-
detslein.

Item. Eodem volumina cjusdem J. Wcn-

delstein ctmtuschoralis exercltium.

Hem. Ejusd. secundapars aux est de mu-

ikn figurait ubi de mensura flauris nota-

rum,puusis siçpxis,proportionibus, ligaturis,
(aclu.

Item. Tertia pars quoicomponendlars et

conlrapunctus dlcltur. A la dernière pageon

lit Finis totiusmusicx activai très inparles

divisx. Opéraquidemalgue impensisimpressa:

per honestum vlrum Johannem Landen, in-

clijtx clvltalisCnloniensisconeivem.Atmola-

carnation!* Domlni 1507,8 (dus julilf in-4°

Kolliiqne,On voitque te titre de Musica ac-

fi vaa oli!prixpar Gesnerà la dernièrepape du

livre, mais que ce n'est pas celui que l'au-

teiir a donnéà sonouvrage.Aprèsque Coclilée
fut ri'tnnrni!à Nnivmherg,ii refonditson uu-

«rage et le divisaenquatretraité»à l'usagedes

élèves de IVcoleSaint-Laurent,II le publiaen-

suite en changeantle titre et le remplaçantpar
celui-ci Tctrachordum Mustcfs Joamls Co-

clei (sic), Nortel,artium magislrt, fturneberg1
nuper conlexlum; pro juventutis lauren-

tianx éruditions Imprimis, etc. Ifujus j
lelrachordi quatuor tractatus, quorum qui
libet deeem coplta comptectitur 1° De

Muskes démentis; i" De Musica grego-

rlana; 3°De octo tonis; 4° De Musicamen-

turall. On lit au verso du dernier feuillet i

Finis tetrachordl muslces. Kurnbcrgx im-

prcss.inofficlna excusorla Joannis Weyssem-

burger sacerdotis, anno (511 petit in-4°go-

iniquede 30 feuilletsnon chiffrés.Lesexemple»
de musiquecontenusdans l'ouvragesontgravésj
en bois. L'épltredédicaloiredo Jean Cochléeà

AntoineKress, docteuren droit et préposéde

l'égliseSaint-Laurentde Nuremberg porteau

bascettesouscription:Exscholisnostrisoclavo

CalendasJullhannosafatis l&U.Cetteédilion

fut |iromptementépuisée,cardenx ans aprèsil

en parut une autre intitulée Tetrachorditm

musiccsJoannisCoclciNoriciartium nmjitlrl

Nurnbcrgx edllwn pro juventutc lauren-

tiana in vrlmis deinpro céleris quoquemu-

tatwm HnmcuUs. Humberyx, m of/icina
excwsoriaFridcrlci l'ct/pus, iii-4".Luederniers
édition a puru à Nuremberg,en liîo, in-V.

tVaard l'ouvrage cité par Walllier, sous «i
titre Hudimcnta musiev et gcomclriw, lit

ijtiibusurbis Korlmbergenslslaus tanïmetw,

Sorimberg«,l!>n,in-4oIj«doutede«onexistence,
à moins(lut-ce ne soit unereproductiondu Te-
trachordum de 15il réuniiiun traitéd'élément*
deK.-oiiiétrteet avecun autre frontispice.Chacun
<le«quatre livresduTetrachordumtti diviséen
dix chapitres.

COCL1US (Adrien), musiciendu seizième

siècle, et élèvede Josquln Desprez, vivait à

-Nuremberg.Ona de lui Campendium »iu-
sices descriptum ab Adriano Petit Cocllo,
disciputo Josqulnl de Près, in qno pneter
criera tractantur hsc l" de modo omette

canendl; V de régula conlrapvncti; a° de

contposltlone Kiirotnberg 155Î, in-4° da

quinze feuilles d'impression. L'auteur a des-
tiné sonouvragea l'écolede cette ville.C'est uu
livre curieuxet utile pourl'histoirede l'art on

y trouve un chapitre qui a pour titre da lie-

gula contrapuncti secundum doclrinam Jos-

quintdeGratis. U.L. Gerber,Uchtentual,Cho-
ron et Fayolle, appellentl'auteur de ce livre
Coclicus.

COCQUERISL (ABRiKîi),dominicainau
couventde Litiieux,naquità Vo.rnunau com-
mencementdu dix-scplièmesiècle. 11est auteur
d'un livre intitulé Méthode universelle et
Irès-brièveet facile pourapprendre la plain~
chant sans maître; Paris, 1647, in-4°. C'est
une secondeédition je n'aipu découvrirla date
de la première.

CODRONCItl (Baptiste), célèbremédecin

italien,né à lraola, vers lo milieudu seizième

siècle, est auteur d'un ouvrage intituléde Vi-

tlls vùcis llbrl duo, inquibus nonsolum vocis

defimlio (raditur ci explicatur, sed illlus

dlfferentise instrumenta et causx aperiun-

tur; vltimo de vocis comen-atione prxser-
vatio*e ac viliorum ejus curatiane tracta-

tua, etc. Francfort,1597,i»-8° deî32 pages.
Ce traité est ce qu'on a écrit de plus complet
sur l'organede la voix; maison a (aitdans ces

derniers temps quelques découvertesqui ont

avancé l'état des connaissancessurcet organe.
COEDES (M"'°), née LKCHANTRE,pro-

fesseurde musiqueà Paris, fut élevéde Wsor-

mery pour le piano, et de Rodolphepour l'har-

monie.Ona publiésoiis son nomdes Lettressur

la musique,avec des exemples gravés; Paris,

Bossange,1800,quatre-vingt-quatrepagesin-S

Lichitinltialécrit lu nom de l'auteur Cader.
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L'ouvrageest divisé en quatre lettre* tlont la

première e*l une intrwiuction générale, la

iicuxièmetraitedes principesde la musique la

troisièmedesaccord»qui formentl'harmonie,et

laquatrième,de ta méthode&suivredans l'en-

MiKnerhent.

COFKRATI (Matthieu), eccléslastiquoet

mallredeplain-chanth Florence, naquit dans

cettevilleet y publiail Cuntore addottrinato

orcgole dolcanto corate Firenze,1682.On a

raitplusieurséditionsde ce livre; la troisième,

quiest lameilleure,estde la mêmeville; 1708,
ln-8*.Unextrait du mémeouvragaa été publié
sousce titre Scolare addottrinato nelle ré-

gale piùnecessariea sapersi delcanto ferma

inMrenze, 1785, in-8" de 43 pages. Coferati

eut aussi éditeur du recueil qui a pour titre

Manuale dcgli invitatori co' suoi salmi da

canlarsi Dell' ore tanoniche per ciascuna

(esta e feria per lutta i' anno; in Firenze,

1691,in-8°de i3S pages.Enfinon a deCoterait

unrecueilde cantiquesintituléCorona di sacre

canzonio Me splrilv.aUdl più divotiautori,
conl'aggiuntadelle loroarie in mvsica, per

rendernepiù facile il canto; Firenze, 1875,

ia-t2.

COGAN (Pdiupw) claveciniste,né a Don-

caster en 1757, «'établit à Londres, où il a

publiéhuitœuvrespour lepiano,parmilesquels

on remarque i° Six sonates pour le piano,
avec ace. de violon, œuvreV Londres,17SS.

2» Concertofavori pour tepiano, avec ace.

dedeux violons, alto, basse, deux /lûtes et

deuxcors,op. fi Londres, 1792. 3» Newles-

sonsfortheharpsichord, op. 8; ibid.

COGGI1VS(Joseph), professeur depiano,
néenAngleterrevers 1780,a été élèveet en-
suiteremplaçantdu docteurCalcott.Il estauteur j
d'un bon ouvrageélémentairepourle piano, in-

tituléthe Musical Assistant, contaMny ail

that is truly useful to the theonj and prac-

tlceof the pianoforte; Londres.etc., 1815.Il

a aussipublié un divertissementpour le piano,
«w un thèmede Steibelt,et unefantaisie pourj
le même instrument.

COHEN (Henri) professeurd'harmonieet

compositeur,estné à Amsterdamen 1808,depa-
rentsaisésquise fixèrentàParisen 1811.Après
avoirapprislamusiquedanssonenfance,M. Co-

lienreçutdesleçonsd'harmoniede Reieha, ap-

prit l'artdu chantsons la directionde Lays, et

plustarddePellegrini(de1820à 1830).Lespre-
mièrescompositionspubliéesparcetartiste con-

sistenten quelquesmorceauxde piano,dont six

fugues,desromancesetdesnocturnes.En 1832

il s'estrenduà Naples,et y est resté jusqu'en

1834,essayantde t'y luire connaîtrepar desou-

vrages dramaliquw, mais n'ayant pu parvenir
à faire représenter qu'un seul opi'ràintitulé

l'impegnatrice aupetitthéâtre delàFenice. De

retour à Paris M. Cohen y publiadesromandes
et chanta danstesconcerts avecquelqueauccès.
En 1838il retournaà Naplespourtenterde non-

veauxofrortsdanslaconii>ositiundramatique;mais

il ne futpas plus heureuxqu'au premiervoynge.
Il avait écrit pour le théâtre Nuovonn o|wira
bouffeintituléAvvtto ai marltati: maisla po-
licethéâtrale en empêchala représentation.Dé-

couragé par ces ennuis, il revint à Paris en

t839, et s'y livraà l'enseignementducitantet de

riiarmonie. En 1847il a fait exécuterdans la
salle du ConservatoireMarguerite et Faust,

poèmelyriqueen deux parties, quifut bien ac-

cueilliet auquelles journauxde musiqueont ac-
cordé des éloges.En 1801 M.Cohena faitexé-
cuter à la nouvellesociété philharmoniquede

Londres, dont Berliozdirigeait l'orchestre, le

Moine, autre poème lyrique qui futaussi ap-

plaudi. Postérieurement it a été nommédirec.

teurde la succursaledu Conservatoirede Par!
àLille mais,ayan^voulus'alfranclilrdoladomi-

nationd'une commissionadministrativeattachée
à cet établissement,il neput s'entendreavec elle

pourses attributions de directeur et retournaà

l'am. On a île cetartiste un Traité d'harmo-

nie pratique et un recueilde dix-huit solfè-
ges progressifs à trois et quatre voix (Paris,
S. Rieliault), gr. in-4",qui décèlentun musi-
cien instruit et un hommedegoût.

Lesjournauxde l'Italieet laGazettegénérale
de musique de Leipsickont mentionnédivers

opérasdonnés par uncompositeurnomméCoen
ouCohen( Henri), particulièrementgllTntreccl
umorosi, représentéà Naples en tsio, etAnto-

nio Foscari, joué avec succès à liologneet à

Turin en 1842,puisaNaples, dansl'annéesui-

vante d'après lesrenseignementsquim'ont été

fournispar t'artistequi est l'objetde cette no-

tice, il n'y a pas d'identitéentre luiet son ho-

monyme.
COHEN (Jules), pianisteet compositeur,est

né à Marseille(Bouches-du-Rhône)le 2 no-

vembre 1830.Dèsson enfance il montrapour la

musiqueun gontpassionné,qui s'accrutavec les

années et fut un obstacleinvincibleauxétudes

de collègeque ses parentsvoulurentluifairere-

commencerà plusieursreprises, et toujuurssans

succès.M. Cohenétaitâgéde seizeansquandsa

famille,riche,et considéréedans le mondefinan-

cier,vint se (iverà Paris.Sur la recommandation

d'Haie"vy, il fut admisau Conservatoire,où lu

premierprix de solfègelui fut décernéen 1847.



COUVJ* COK.KKN 331

Devenué'èvc de Zimmermanpou* lepiano, il

piwsa,après la retraitede cemaître, nous la di-

recliutide M. Marmontel et obtint le premier

|irii du cet instrumentau concoursde 18&0.Né

pourl'art qu'il cultivaitavec amour, il sudistin-

guait dan*toutes lesétudes qui s'y rapportent.
C'estainsi qu'il obtint le premierprix d'orgue,
comme«lèvede M. lienoi&t,en 1852,et qu'Ins-
fruit par Halévydana l'art du contrepointet de

la fugue, le secondprix do cette facultélui fut
décernéen 1853,et qu'il obtint le premierdans

l'annéesuivante.En 1855M.Cohensefitinscrire

parmiles candidats duconcoursde composition
de l'Institut de France. On sait que le premier

prixde ceconcouradonne à celuidont le travail

est couronnéla positionde pensionnairedu gou-
vernement pour séjourner à Rome et voyager

pendantquatre ans. Sur les observationsde son

maîtreM.Halévy,M.Colien,indépendantpar la

fortunedesa famille,eutla générositédeseretirer

du concours; mais ilobtint dansle mêmetemps
la compensationde ce sacriftcepar sa nomina-

tiondeprofesseurd'une classedestinéeparticuliè-
rementaux pensionnaires,pour l'étudeduréper-
toiredes opéras.M.Cohens'est faitconnaîtrepar
un grand nombredemorceauxdo pirnuqui se

distinguentpar l'élégancedu style, par la grâceet

la variétédesIdées,par un sentimentfin de l'har-

monie,par le brillantet la nouveautédestraits.

Parmices compositions,on compte30romances

sansparoles, des chansonsdegenre,de grandes

mazourkes,des nocturnes,élégies,pièces>leca-

ractèreet 12grandesétudes. Ha écrit aussipour
l'harmonium seul ou combinéavec diversins-

truments, entre autres 0 étudesexpressives,des

fantaisies,12 préludes,et des trios pourbarmo-

nium,pianoet violon.Sesouvragespourlechant

consistenten 20 romances, choeurssansaccom-

pagnement, beaucoup de musique religieuse,
exécutéedans la plupart(les églisesdeParis,telle

que 0 salutarls, AveReglna cœlorum, Ave

verum, Agnus Dei, Pie Jeta,, Messedesmorts

pourvoix d'hommes,une messehébraïquechan-
téedans le temple de la rue de Nazarethpourle

mariagede la saur de l'auteur etc. Aunombre

de ses«uvres pourt'orchestreon remarquedeux

symphonies,uneouverture en fa une idem en

ré, une autre en sol, des cantateset des chœurs.

La plupartdecesouvragesont été exécutésdans

les concertsdirigéspar M. Pasdeloupà la salle

lien et dans les exercicesdu Conservatoire.
Pour le théâtre, M. Cohen a écrit les chœurs

d'Alhalic, exécutésau Théâtre-Français,et trois

opéras-comiquesqui n'ont pas encoreétérepré-
senté) aumomentoù cctlonoticeestécrite(lSGO).

COICK (Jean) ou LE COQ, quequelques

biographesl'ontanglais,et d'autreshollandais,vé-
eut ver»le milieu du ««sixièmesieele,et se di*.

tin^uapar des compositions scientifiques.On
trouveplusieursde sesmotets et deses chansons
dan*les recueils publies à cette i-poque, par-
ticulièrementdans celuiqui parutà Anvers,<-n

1M5,citezTilmanSusato.Unechansoncontenue
dansce recueil est surtout remarquablepar mi
forme elle est à cinq voix. Deuxd'entre elles
fontuncanon par mouvementrétrograde,et les
trois autresaccompagnentdans lestyle du con-

trepoint fugué.
COIGNET ( Horace) compositeur,naquit

à Lyonen 1730,et mourut à l'aris le 29 août
j lMi. Il avait été d'abord dessinateurd'une fa-

| briqued'étoffes, puis marchandbrodeur. Plus
tant ses alfairessedérangèrent,et il se rendita

j Paris,où il fit saprofessionde lamusique,qu'il
avaitapprise dans sa jeunesse. XIa écrit pour

l'ygmallon,monodramede Jean-JacquesRous-

i seau,une musiquequi a été pendantplusieurs

j années
la seule qu'on exécutâtpour cette pièce

au Théâtre-Français. Ce fut en 1770 que le

i philosophede Genève, ayant faitun voyageà

j l.yon,lui proposad'écrirelamusiquede t'tjgma-
lion, après avoir entendu quelques morceau*

| du Médecin de l'amour, de Coignet.Deux
morceauxseulementde la musiquede Pijijmn-
lion avaient été composés par Jean- Jacques
Rousseau.Cefurent les seuls queBaudron(voy.
cenom) conservaquand il relitcetouvrage.Un

opusculede Coignet, intitulé J.-J. /tousseau

à lijon a été publié après sa mort dans le
recueildes Mélanges de M. Péricand,bibliuthé-
cairede la ville de Lyon, lequel a pour titre

Lyon vvt de Fourvières; Lyon, 1833, 1 vol.

| in-8",sans nom d'auteur. Coignetdonne à en-

tendredans cet écrit que J.-J. Rousseaus'était
attribué l'honneur d'avoir fait sa musique ce

quiest inexact, quoi qu'en aient dit les détrac-

teur*de Jean-Jacques.
COKKEN ( Jean-Fiunçois-Barthélemï)

dontle nom est orthographiéKockensur sesou»

vrageset dans lescatalogues,est né à Paris, le

14janvier 1802.Admisau Conservatoiredecette

villeen 1818,il y devintélèvedeDelcambrepour
le basson,et ses progrèsfurent sirapidessur cet

Instrumentque le premier prix lui fut décerné

an concoursen 1810.Après avoir été longtemps
attaché à l'orchestredu Théâtre-Italien rommn

premierbasson,puish l'Opéra, et enfin à laSo-

ciétédes concertsdu Conservatoire,M. Cokkrn

aéténommé professeurde bassonde cetteécole,
le25 mai 1852,après la mort deWillent-Bordo-

gnl. Il a publié environ quarante («uvresdu

fantaisies mélanges et variationspour sonin*.
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dûment, «unies tlièmesd'opérasfrançaiset il»- t

l'on*,&l'aris, cfut Hichault,Cotelle,Colombier
et Schonenberger.

COL (Simon),ménestrelde la musique de

CharlesV. roi de France, suivant une oidon-

wince de l'ostel de ce prince,datée de I3CI,
juuaitde la trompette. Il parait que son talent
sur cet instrumentétait remarquable,car Guil-
laumede Macbaultdit delui, dans une ballade

UeSimonroiojre»leiloulxlabeur
AceSlmounul2«•galeen trompeur

COLANDER (Antoine), organiste de

l'électeurde Saxe, dans la première moitié du

di* -septièmesiècle, étudia d'abord le droit à
l'universitéde Leipsick et fut organistedans
cette ville. Il quitta celte place en 1602,pour
118rendre à Dresde, où il mountt en 1(143.

Gerber cite des motets à quatre voix de sa

composition,maissait»faireconnaitre le lieu ai

la datede l'impression.

COLASSE ( Pascal), l'un des maîtresde la

musiquede la chambrede LouisXIV.Suivant

l'Essai sur la musiquede la Borde,le Diction-

naire de Ladvocatet les Anecdotes dramati-

ques,cemusicienétaitnéà Paris, en1039.D'aprés
le Dictionnaire historique des musiciens de

Choronet Fayolle,et leDictionnaire dramati-

que, ilserait né dans la mêmeville, en 1636
maissonactede mariage avec la fillede Jean

Bérin,dessinateurditcabinet du roi, faità Paris,
à la paroissede Suint-Germainl'Aiuerrois, le 7

novembre1 689,prouvequ'il était filsde« défunt

AntoineColasse,bourgeoisde Reims,et d'Anne

Martin.» 11est dit dans cet acte que Colasse

était alorsâgéd'environtrente-sept ans, ce qui
feraitsupposerqu'il était né en 1G52maisil est

vraisemblableque,devenantl'épouxd'une jeune
fillede dix-huit ans, il aura voulu se rajeunir,
et se sera%nné trente-sept ans, au lieu de

quarante-neufou cinquante qu'il avait réelle-

ment.Quoiqu'ilen soit, il estcertainqu'il entra
a l'églisede Saint-Paul,commeenfantdechœur, <

qu'il y lit unepartiede ses études, et qu'il les

achevaan collègedeNavarre, où ilavait obtenu
unebourse.AprèsqueColassafutsortiducollège, <

Lulli,ayant entenduparlerde ses talents natu- |
relu pour la musique, le prit chez lui comme 1

élève,le Ht travailler à remplir les partiesde <

chœurs'et d'orchestrede ses opéras,dont il n'é- (

crivait que le chant et la basse, et lui donna <

l'emploide batteur de mesure à l'Opéra, à la s

place de Lalouette, qu'il venait de congédier r

( en1077). Aumoisde mai 1083, ilobtint pour t
luiunedes quatreplacesde maîtrede la musique
dela chapelledu roi. Le2 juilletlflM, le roi ac-

>•
I cordai Cotassela chargede mallrede la musique

Ir de sa chambre, vacanteparla mortde Lambert.
Versle mêmetemps,il obtintleprivée de t'éta-

e
I blissementd'un opéra a Lille, et en (il t'entre.

i- prise a se*dépens; maisun incendie renversa
1, j sesprojets de fortune. LouisXIV, qui aimaitla
it musique,d'ailleursassezplate,deCotasse,luilit
• cadeaude dix millelivrespourl'indemniserde

I ses pertes, et lui conservasa placede maltre de

j la musiquede ta chambre,bien qu'il eût cesse
d'en remplir les fonctionspendant plusieurs

années. Colassene tut pas profiterde sou bon-
e heur, car Il se mit en letede chercherla pierre
11 philosophais,et II ruina sa bourse et sa santé.

à Le peu de succès de son opérade Polixéne et

Pyrrhus achevade lui déranger t'esprit,et il

r mourut à Versaillesdans un état d'imbécillité,
i. aitmoisdedécembre1709,âgéd'environsoixante-

dix ans. L'annéeprécédenteil avaitété forcéde

,1 renoncera sachargede maîtredela musiquede
la chapelle du roi. Lulliavaitgardé près de lui

a son élèvejusqu'à sa mort (en 1687), et luiavait

t assuré par son testamentun logement et cent

pistolegde pension; mais Colasseayant quitté
les enfantsdeLulli,auquelleur pèreavait voulu

l'attacher, ifs plaidèrent contre lui, et il perdit
sa pensionet son logement.Ce qu'il ne perdit
pas, c'était une collectinn assez considérable
d'airs de Lulli,que lui seulpossédait.Il arrivait
souventquece compositeurcélèbreécrivaitun
air pour un de ses opéras,puis, n'en étant pas
satisfait, en composait un autre. Il donnait
ensuite celuiqu'il rejetaita Colasse,enlui disant
de le brûler, ce que celui-cise gardait biende

faire; plus tard il utilisa tous ces morceaux

dans ses ouvrages.Ceslarcinsluifurentsouvent

reprochéspar des contemporains,et quelquefois
il les avouait. On cite à ce sujetl'anecdotesui-

vante. Un jour Culassese prit deqnerelle avec
an acteur de l'Opéra, et la dispute se termina

par un combatil coupsde poingsdans lequelle

compositeureut ses habits déchirés.Un deses

amis, te voyanten cet état, lui dit ' Commeta

voilàfait! Commequelqu'unqui revientdu

pillage, » répondit la Rochois,célèbre actrice

de ce temps. Malgréles emprunts faits à Lulli

par Colasse,samusique ne fut jamaisen faveur

auprès du publiecommeelle l'était ala cour;
on la trouvait faillie,languissante,et dépourvue

d'expression dramatique.A l'exceptionde son

opéradesNoces de Thétijset Pelée, aucunde

ses ouvrages n'eut un succès véritable. Son

Achille, dont les parolesétaient de Campis-

trou, donna lieuà cetteépigramme

KnlreCatnpbtronetColaw
Grand<Mull'CmeutnuHwiuw,
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sur« quel'ap«ron'apatuntort heureux.
IMmaRuinai*to«*>nulnesecroiteoufuMe
l.'iiuditquelamusique«t plaieetmlrtnolr,
l.'jmre, quela conduiteet lesventoatallreiu
EtI* grandApollon,tonjonnJugoéquitable,

trouvequ'iltontnUontou»dent.

Outre un grand nombre de motets,de can-

tatilleset de cantatescomposéspourla chapelle
et la chambrede Louis XIV, Colassea écritt
les ouvrages suivante 1°Achilleet Pollxène,
1087 avec quelques morceaux de Lulli.
2° Théli/s et Pelée, 1089. 3" Énéeet 1m-

vlnle, 1690. 4° Mirée, 1091. &"le
ballet de Villeneuve-Saint-Georges,1092.

6° Les Salions, 1695, avec LouisLulli.
7"Jason, ou la Toison d'or, janvier1690.

8° La A'aitsance de Vénus, mai igou.

0°Cattenlc,noo. io° Polixène etPyrrhus.
Tous ces ouvragea«nt été représentesà l'Aca-

démieroyaledo musique. On trouveà labiblio-

thèque de l'Arsenal, à Paris, la partitionori

glnaleà'Amarlllls pastoralede Colasse,datée
de 1689. Cet ouvrage n'a pas été représenté.
Oolaasea écrit aussi Amouret l'Hymen,diver-

tissement composéd'un prologueet de huit

scènes,exécutéau mariagedu princedeConti,
dans l'hôtel de Conti, et la musiqued'un des

balletsdesjésuites,qu'ontrouvedamun volume
de la collection Pliilidor à la bibliothèquedu

Conservatoirede musiquede Paris.

COLBRAN (Iubgua-Anoeu), première
femmedu célèbrecompositeurRossini,naquità

Madridle 2 février1785.ElleétaittilledeGianni

Colbraa,musiciende la chapelleet delacitambre

duroi d'Espagne.Al'âgede sixans, ellereçuttes

premièresleçonsdemusiquede FrançoisPareja,

eomposlteuretpremiervioloncellistedeMadrid.
Trois ans après, elle passa sous la directionde

Marinelli dont ellereçut lesconseilsjusqu'àce

que Crescentini, ayant eu occasionde l'en-

tendre,voulut se chargerde la formerdansl'art
du chant. Lorsqu'ilcrut que le momentétait
venu de la produireeu public, il luipréditles

succèsqu'elledevait y obtenir, et ne setrompa
point.De 1800&1815,mademoiselleColbrana

joui de la réputation méritée d'unedes plus
habiles cantatricesde l'Europe. En 1809elle

étaità Milanen qualitédéprima donna séria;
l'année suivante elle chanta au théâtrede la

Fenice,kà Venise.Elle alla ensuiteà Rome,et

enfinà Naples,où elle a chantésurle théâtre
de Saint-Charles, jusqu'en 182t. Sa voixs'é-

tait conservéepure et juste jusqu'en1815;mais,
passé cette époque, M"*Colbrancommençaà
chanter tautôt au-dessus, tantôt au-dessousdu

ton, et quelquefoissi faux que lesoreillesdes

pauvres Napolitainsétaient soumisesà decu-

des épreuves.Toutefuisils n'osaienttémoigner
leucmécontentement,car lacantatrice, quiétait
bien avecledirecteur Barbaja,leurétaitimpose
par la cent. Leur silenceseut lesvengeaitde ou

despotisme.Enfin IsabelleColbranayantépouséà

Rossinià Castenaso,prèsdeBologne,le 1 mars

1822, partitpour Vienne,chanta à Londresen

1823,et quitta te théâtre peu de temps après.

Depuislorselle cessade sefaireentendreen pu-
blic. En 1824elle a fait un voyageen Angle-
terre avecson mari, puiselle a résidéa l'aris

et à Bologne,Elle a composéquatre recueilsde

Cansonl, dont un est dédiéà la reined'Espagne,
un à l'impératricede Russie,le troisièmeà Cres-

centini, et le dernier au prince EugèneBeau-

harnais. Cettecantatrice célèbreest morteà Bo-

logne,le 7 octobre 1845.

COLEIRE (Richard), ecclésiastiquean-

glais, vivaitdans la premièremoitiédudix-hui-
tième siècle.Il fut d'abordvicaireà Islewortliet

ensuiteministre à Riclimond.On a de lui Ou

crecling an Organ al fsleworth, a sermon

on .l~salna1 bu( Sur l'érecUond'un orgue il Is-

leworth; sermonsur le psaume150); Londres,

1738, M*.

COLEMAN (Cium.es), docteur en mu-

sique, futd'abordattaché à la musiqueparticu-
lière de Charles I», et après la révolutionan-

glaise enseigna la musiqueà Londres.11fut lu

premier qui conçut le projet de mettreen mu.

sique un intermède anglais, *t l'imitationdes

Italiens. Un poète, nomméWilliamDavenant,
fit les paroles.et le docteurColeman,conjoin-
tement avec Henri Lawes, capitaineCook et

GeorgesHudson, écrivit la musique.Cet inter-

mède, dont on n'a pas retenu le titre, fut

représentéà Xuttand-house pendant l'usur-

pation.
COLER ( VxiKNTm) ou KOELER, com-

positeur,né a Erftirt vers 1550, fut cantor à

Sonderslianscn.On connaîtles ouvragessuivants

de sa composition 1° Trois messes et trois

Mzj«J/îca*Erfurt, 1599. S° Cantionum sa-

crarum, qux vulgo motetUeappellanlur 4-8

et pdtari6us«M<6lMconcl»ttatarum, ltbri t

et i; Urseren, 1604,in-4". 11est bien extraor-

dinairequ'une imprimeriede musiqueait existé

au commencementdu dix-septièmesiècle dans

un villagede la Suisse, près du pont dn Diable,
i au sein d'une étroite valléedu Saint-Gotliard,

Lit se trouve un hospicede capucins,avecune

belleéglise il y a quoiqueapparenceque Coler

s'y étaitretiré, qu'il y écrivit ses deux livres de

motets, et que les moines firent la dixièmede

leur impression. 3" Newe t.ustigc liebliche

und artigr Intraden, ÎTanse u/itf<}ui)Uur<Ua
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a»ff «Ue/lfg Salleni/iitftj Un», IG05, in-'i".

COM&RiMwrM/oiiISOLER,compositeur,

né à DanWgvers 1020,mena une vie errante,
non-seulementdans sa jeunesse uiaU iiiCnw

lorsqu'ilfutdevenuvieux. En 1661it «taitAHam-

bourg,qu'ilquittapuuraller, ea 1663,occuperla

placede mettrede chapelleà Brunswick.Deux
iiiu après il était au service du margrave de

ttayreutli;maison lui donna soncongéen 1670,
et il obtint un emploi dans le Holstein. On

ignorecombiende temps il resta dans cette

situation, mais on le retrouve danssa vieil-
le*s«à Hambourg,où il est mort en I7oi On
a de sa composition t Mclodlcniu Bistens

fassions- Andachten;Hambourg, 1848, in-s°.
Henri Pape a écrit la plus grandepartie des
mélodiesdece recueil. 2° DieIlachseilUchc

EhrenfackeldemHrn.von Hardenberg suZcll

anjesilndet und ueberschickt von Martlno
Colero aus Danzlg, etc.; Hambourg, 1C01
in-lbl. 3°Sulamitische SeeUm-Harmonie,
das ist ein stlmmiger Froudenhall etlkker

geisllicherPsabmen; Hambourg, 1062 in-fol.

COLET(Him>iVTE-tUiHOND),professeurde

contrepointau Conservatuirede Paris, naquit
le 5 novembre 1808,à Uzès (Gard), suivant
les registresdu secrétariatdu Conservatoire,ou
à Nîmes(Gard), le 5 novembre 1809, d'après
ceux du secrétariatde l'Institut. Il était âgé de

vingt ans lorsqu'il entra au Conservatoirede

Paris, le 2Sjuin J8î8, pour y apprendrel'har-

monie; puis il suivit le cours de contrepoint
de Reicliajusqu'à la fin d'octobre 1833. Dans
l'annéesuivante il concourut à l'Institut pour
le grand prix de composition; mais il n'obtint

qu'un des seconds,et ne voulut pluscourir les
chancesdu concoursdans les annéessuivantes.
Peu de temps après il se maria. Sa femme,
dont la beautéétait remarquable, débuta dans
in carrière des lettres par des recueils de

poésies plus tard M. Cousin lui donna des

leçonsde philosophie.Par l'influencede l'il-
lustre philosophe,devenu ministrede l'instruc-
tion publique, Colet obtint sa nominationde

professeurd'harmonieet de contrepointau Con-

servatoire, le S novembre 1839.ii'espritrempli
d'idéesfaussessur l'art qu'il étal t. chargéd'en-

seigner dans la première école du royaume,
au grand déplaisirde Cherubini,Coletavaiten.

trepris la tachede faire revivre le système de
l'unitéde clefs, proposélongtemps auparavant
par l'abbéde la Cassagne il y eut à ce sujet
de vivesdiscussionsdont ta Gazette musicale
de Paris a entretenu ses lecteurs. Colet était
encore sous IVtnpirede ces idées lorsqu'ilpu-
blia, en 1840,un gros livre intitulé la l'an-

harmonie musicale, ou Courscomplet de

composition théorique et pratique; Van»,
Aleisjonnlereltleugcl,1vol.in-foi,le 314pages.
Cet ouvtage est a»«eamat écrit et la matière y
est traitée d'une manière diffuseet avec peu
d'ordre. Commeta plupartdesélèvesde Reicha

qui ont écrit des traités d'harmonieou de com-

position, Cotet se donnebeaucoupde peine
pouréviter d'allerau but par la lignedroite. Il
a publiéaussi tontraité d'accompagnementpra-
tiquesous le titre de Partimenti, ou Traité

spécial dédié aux pianistes; l'arl* Clialliot
un vol.gr. in-i" et les Harmoniesdu Conser-

vatoire, ouvrage qu'on peut appeler le core-

trepointista moderne inid.,un vol.Rr. in-4".
En tan il a fait jouer(le sa compositionCJn-

génue, opéra-comiqueen un acte, qui n'a pas
réussi.il est mort a Paris te 21avril 1851.

COLETTI ( Aecesna-Boiuvem-fiB) com-
positeur et académicienphilharmonique,né a

Lucques,vécut à Venisevers le commencement
du dix-huitièmesiècle.Le 9 novembre 1714
il fut nommé troisièmeorganistede la chapelle
ducaledeSaint-Marc,danscetteville,pourjouer
le petit orgue dechœur ou organclio, et le
i% mai 1736 il obtint la placnd'organistedu

premierorgue,en restiplacemetitdeLolti,devenu
maître de la chapelle.Il mouruten 1762et eut
pour successeur Bertonl. Il a fait représenter
dans cette ville deuxopéras, Paride e Ida,
1*00, et Ifigenia, dans la morneannée. Il a

publiéaussi Armonicl Tribut! o XI l cantate
avocesola ecembalo; Lucques,1709.

COLETTI (Pumm), bassocantante dis-

tingué,est né à Aomeen lsi t. M.Busti,profes-
seur de chant au collègeroyalde musiquede

Naples, a dirigé une partie de ses études.En
1834 Coletti débutaau théâtre du Fondo dans
il Titrco in Ilalla, où chantaientla Ungheret

Caselli;puis il chanta au théâtre Saint-Charte*
dans la Straniera et dans le Mosè.Depuisce

temps il a brillé sur les théâtresprincipauxde

l'Italie,à Gènes, Rome,Milan,Turin,Padoue,
Naples, Bergame,Bologne,et dans les compa.
gnies Italiennes de Londres,Lisbonne,Vienne,
etc. Detous leqchanteursque l'auteurde cette

Biographiea entendusen Italiedepuis1841,Co-
letti est un des plus remarquables.

COLI (Axtoink),prêtreattaché à la cathé-

drale deCorreggio, est né dans cette villevers

1790.Il est auteur d'un ouvragequi a pour
titre Vita dé BonifazioAsioUda Correggio,
segulla deW elenco delle opera del mette-

simo Milan, Ricordi,1834,1 vol. in-«".

COLIN (1'ikriie-Gii.bmt),enlatinCotinuson

Colinmix, fut compositeuret premierchapelain
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de la chapellede* enfants<leFrance, sous le

règnede Francoi»Ier. On luiavaitdonnéInno-

briquetde Chamault. Il entra «tua»lachapelle
en i«2i et seretira en1630,suivantun compte
manuscritde la maisondes enfant»de France,

qui commenceen 1528,et finit en 1636.( Voy.
laRevuemusicale, ù<ann., p. «42.) I-c»autres
circonstance»de la vie je Colinsontignorée».On
a publié sans go» nom,à Lyon,un recueilde
messe» Intitulé Liber octo Missarum, cum

modullsjeumoiettis et parthenlcis contkis in

laudm B. V. Mari.r; Ml, in-fol.Sixde ces
messessontà quatre voix,la septièmeà cinq, et
la dernière a six, JacqueaModerne,imprimeur
à Lyon, en a donné en 1552 une deuxième

édition,in-fol.,a laquelleil a jointune messede

requiem de Ricliafoit.On trouve aussi dans
cette édition des motelset un Magnificat. Le
troisièmelivredesmessesdaColina étéImprimé
à Venisechez Antoine Gardano,en 1544,sous
ce titre Libertertlus iilssx sex advotes qua-
tuor, D. Pétri Collnl.novlter impresste ae

dllljpntlsslmx recognilx, ln-4" obi. Onvoit

que c'est une réimpression.Les titres de ces
mesnessont f Regnum mundl. 2° Ave

glorlosa. 3° Bealus vlr. 4" Tant plus
que bien. 6° Emundemus. 0" Christus

resurgens. Il y a une deuxièmeéditionde ces

messes,puhlifcà Venise en 1 547;ou plutôt il
wl vraisemblablequ'il n'y a eu qu'un change*
mentde frontispice;maisla réalitéd'une autre
éditiondonnéepar ClaudeMerulone peut être
mise en doute, car elle a été revue et publiée
par lui sousce titre Liber tertiut Missarum
4vaeumD. PeMCollni, recognilusperClaudlo
Corregglo,ae eodemnovller impres. Venise,
1507,in-4°.On connaît aussi de PierreGilbert
Colin -.Mlssaquatuor voclbus, adimtlalionem
modull Conflteminicondlta. Sunc prtmum
In lucem édita, auclore D. Petro Collin,
puerls symphoniacis ecclcstmJSduenslsprie-
fret». Parislis, ex typoç/raphla Xicolai Du-

chemin,die 4mensisjulil 1 556 in-fol.max.On
voitpar le titre de cet ouvragequeColin était
devenumattredes enfantsde chœur de la ca-
thédraled'Autunaprès sa sortie de la chapelle
du roi Mlssaquatuor veclbus, adimitât ionem
modutl In me translerunt condila Auciore
D. Petro Colin, ctc.jibid. njulli 1550, in-
fol. max. Ontrouve aussi les messesde Colin

SurgensJesu, Confitemlnl et In me transle-

rwti, dansle recueilquia pourtitre Missarum

fnuslcaUumliberprtmus,exdlversisiisdemque
perltlsslmlsauetorlbus Parislis ex typogra-
pkia Nicolaidit Chemin I568,in-fol.Lequa-
trièmelivre tic motets h quatre voix publié à

I.yonpar Jacques Moderne,en 163a en con-
tientdeux de Colin.On en trouve aussi dana
le cinquième livre à cinq et & six voix.
publié par le même éditeur, en li«; enfin
le XI l'Uvre, contenant XXX Chansonsnou-
velles à quatre parties, publié à Paris par
PierreAttaingnant,en 1543,en renfermeunede
Colin.L'aiibéBainidit, dans ses Mémoiressur
la vie et les ouvragesde Pierluigide Palestrina
( t. I*r, n. 220) qu'il existedes messesmanus-
critesde Colin, sur d'ancienne»chansons fran-

çaises, dans les archivesde la chapelle ponti-
ficale.

COLIN (Jean), prêtre, mattre do musique
de l'église cathédrale de Soissons, naquit à
Beaune,et mouruten 1722,âgé deplus de qua-
tre-vingtsans. Il prenait le titre de Insignis
Eccleslx Suessoniensissymphonetx sympho-
niarca. H a publié les ouvrages suivants s
1° Missa sex voclbus sub modulo Ego(los

campi;Paris, Ballard,1088, in-fol.–2° Missa
pro defunetis, sex voeibus; Paris, 1088,in-fol.

COLIN(Piebiie-Fiunçois), l'atné, né le 21
mai 1781,entra commeélève au Conservatoire
de musique,au moisdebrumairean V, et reçut
des leçons de Domnichpour le cor. Dans la
mêmeannéeil obtintun second prix, et le pre-
mier lui fut décernéen 1S03. Dans la suite il
a abandonnéson instrument,et, aprèsavoirété

employéà l'Opéra commecorniste, il a jouéla

partied'alto dans l'orchestrede ce spectacle.Il
a écritun ouvragequi a pour titre du Cor, et
de ceux qui l'ont perfectionné. Il l'annonça
parsouscriptionen 1827,mais ce livre n'a point
paru.Colinest mortan moisde février1832.

COLIN (Piehr8-Loois),frère cadetdu pré-
cédent,né le 21 novembre1787,fut aussi élève
de Domnichpour le cor, et entra au Con-
servatoireaumoisde frimaire an V; le premier
prix lui fut décernéen 1804. Il annonçait te»

dispositionslesplus heureuses; mais il mourut
fortjeune. Cetartiste a exécutéunsolodecor de
sa compositiondans un concert du Conserva-

toire, en 1808.

COLIZZI ( Jean-Asbré) claveciniste ita-
lien, né vers 1740, a parcouru le Hanovre,
la Ilollande et l'Angleterre; il parait s'être
fixé en dernier lieu à Londres, oii 11a fait
graver plusieurs de sesouvrages.Les pluscon-
nus sont 1° Recueil de chansons, avec acc.
de clavecin; Branswick, 1706. 2°Concerto

pour le piano, avec acc. d'orchestre; Lon-
dres. 3° Six sonates pour le clavecin, œu~
vre 2°; l.ondres, Preston. 4° Six sonates

pour le clavecin, op. 4e; ibUl. 5» Troisso-
nalespour le piano,op. S Londres,Clementi.
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6"Airs anglais carkt pour le piano; ;M<i.
7° Petites sonates pour le piano, op. 8;

ibid. 8" Trois duos pour le piano, op. M.
9" Loto musical, ou Direction facite pour

apprendre en. s.' amusantà connaître les dif-
férents airs de musique; la Hayeet Amster.

drun, Hummel, t787. Colisai a aussi arrangé

plusieursouvertures pour le piano, entreautres
celle de l'Amant statue, gravée à Paris, en
1T94.

COLLA (Joseph), maître dechapelledu duc

Ferdinandde Parme, naquit à Parme en 1730,
et mourutdans cette ville le 16 mars 1806.En

1780 il épousa la célèbrecantatriceAgujari. Il
a beaucoupécrit pour l'église mais toutes rea

compositionsde musique religieuse, consistant
en messes, vêpres, hymne», antiennes, etc.,
sont restéesen manuscrit. On a de lui lesopé-
ras dontvoicites titres 1* £nea in Caringine;
à Turin, en 1770. 2°Dldone, en 1773.
3° Tolomeo,en 1780.I.

Unautremusicien,nomméaussi JosephColla,
et qui est fixé à Milan,a publié chez Ricordi
des composition»légères pour le piano, laDote,
la guitare,etc.

COLLA (Vjhcihzo}, maître de chapellede

la collégialedeVogliera est néà Plaisance vers

1780.Commecompositeur, il aécrit beaucoup
de musiqued'églisequi est restée en manuscrit;
mais l'ouvragepar lequelil s'estfaitconnattrele

plus avantageusementest un traité de tonlre-

point qu'il a publiésous ce titre Saggio teo-

rlco-pratico-muskale ossla Hetodo dl con-

trappunto; Turin,Pomba, 1819,deux vol.ia-4».
La deuxièmeédition de ce livrea paru à Milan,
chez Malatesta,en 1830,3 partiesin-4°, dont un

composé d'exemplesde musique, avec le por-
trait de l'auteur.

COLLADON (Jbah-Dahiei.),physicienge-

nevois,né en 1801, est auteur de divers écrits

concernantla physique, au nombredesquelson

remarque une dissertation Sur la vitesse du

son dans l'eau. (Dans tes Annales de chimie

et de physique,publiéespar Biotet Arago;Pa-

ris, 1827.)Ce morceau renfermeles résultats

d'expériencestrès-curieuse».Plus tard l'auteur

a refondusontravail d'après denouvellesexpé-
riences faitesavec M. Sturm, et l'a publié sous
ce titre Mémoire sur la compressiondes li-

quideset la vitesse du son dans l'eau; Paris,

1837,inr4».

COLLE (Jexn), médecin,néà Belluno,dans

l'État de Venise, en 1558, étudiaà Padoue, et
fut reçu docteur en 1584. Il exerça d'abord la
médecineà Venise pendant quinzeans, et fut
ensuite premier médecin du duc d'Urbin, et

professeuraux écolesde Padoue.Il mourutdans
cette ville,au moisde juin 163I,Agédesoixante-
treize ans.On ade lui uneespèred'encyclopédie
oi'i il traite (l'une manièresuccinctede tous les

arts, de toutes les scient*»et partlculièrttmen
de la musique; cet ouvrage est intitulé de
Idea et theatro imilatricium et imitabitium
ad omnes intellectu* faeullafes, scientias et

artesjibriundeclm; Pesaro,1618,in>fol.

<X)LLR(Fiunçois.Mabh!),de la famillet)n

comie.sdoCesana,memlirede l'académiedol'a-

dune, né à Bellunovers 1730, a présentaait

concoursde l'Académiedesscienceset desbelle*.
lettres de Manlouo,on 1774,une dissertation
intitulé!! Dissertazlonesopra ilquesito Dimos-
trare che cota fossee quanta parle avesse
la musica nell' cdueazione de' Grecl, quai
era la fana di una siffalla islitusionc e quot
vantoggio sperarsl jotesse, se fosse intro-
duit anelpiano della moderna educazionc,

presentata dal sig. Francesco Maria Colle
de' noblll dl S. Bartolomeo de' Colle, e de'
contl dl Cesana, Bullunensc, soclo dclVAca-
demia detleraria e georgicadi Belluno, al
concorso dell' «ntto ti74, e coronala dalla
reale Academiadl sdenze e belle tettere di

Mantova; Mantoue,177a,in-4», Ho pages.On
trouve aussi cettedissertationdans lesactes de
l'Académiedes scienceset belles-lettresde Man-

toue, année 1773,t. 1". Collea publiéuneautre

dissertationsur l'influenceréciproquedesmurs
sur la musiqueet de lamusiquesur le*mœurs,
dans les actesscienliflqueset littérairesde l'Aca-
démiede Padoue (t. III, p. Il, 1796, p. IM-

16S), sous ce titre Dell' in/luenza del cos-
tume nella coUocaslonede' vocaboli, o nell'

armonla.

COLLIER (Joël), licencié en musique,1
pseudonymesous lequelunecritiquemordante
des voyagesmusicauxde Burneya été publiée.

Celtecriliqtie.intituléeMusicalTraveVtthrough
England (Voyagesmusicauxen Angleterre),
Londres, 1775, in-8»,apourauteur un musicien
nommé lilcknell. Elle eut beaucoupde succès

et fut réimprimée a Londresen 1785, I vol.
in-18. Lesexemplairesdes deux &lilion*sont
devenus très-rares, parce que les famillesde

Burneyet de Bicknellen ont fait disparattreun

grand nombre.Cetteplaisanteriea été renouve-
lée contre l'exploitationdu système d'ensei-

gnement du piano de Logier (voy. ce nom),

par M. GeorgesVcal,alto de l'orchestrede l'O-

péra italien,àLondres,dansunenouvelleédition

très-modifiée,sonsce titre Joël Collier redi-

vtvtts, an enttrely new édition of thaï ccle-
braled author's Musical Travels. Dedlealed
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fo thaï great Iminary or themusical tcorld,
J.-B. L.-G.-R. (Joel Collierrappeléà la vie,
édition entièrementnouvelledu célèbrevoyage
musical de l'auteur. Dédiéau grand luminaire
du monde musical,J.-C. t. (Jean-Baptisteho-

Rier) Londres, 1818, in-11 Le texte de l'ou-

vrageprimitif a rté conserve; mais tuutea l«
notesajoutéesont pont bot de jeter du ridicule
sur la méthoded'enseignementparle chirn|ilaste.

COLLINA (Joseph),avocatà Parme, nrf
vers 1780, a fait imprimeron opusculeintitulé
delta Mmica, raglonamento recitato nella

grand1aula del UceaFitarmonicodi liologna
per la solenna dUtribuzione de'premj agit
scolarl Hgiorno 19glugno1817;Parma, délia

stamperiaducale, 1817,lu-8»de 26 pages.
COLLINET (.), virtuosesur leflageolet,

fat d'abordadmis commeflûtisteau théâtredes

Variétés, puis se livra à l'étude du nageoiet,

perfectionnacet instrument,en y ajoutant des

clefs, et parvint à en joueravecunehabiletéin-

connueavant lui. JulienClarchies,quieut long-
tempsde la célébritépoursontalentdedirecteur
d'orchestre de contredanses,engageaColllnetà

appliquerson instrumentà cegenrede musique;
celui-cigoûta ses conseils,et bientôt la vogue
dont il jouit fut telle qu'onne voulutplus dan-
ser à Paris qu'au son du flageoletde Collinet.
Ona de cet artiste 1° Deuxconcertospour Da-

geoletet orcueslre;Paris,cliezl'auteur.–2" Un

quatuor pour flageolet,violon,alto et violon-

celle ibid. 3° Deuxlivresdeduospour denx

flageolets; ibid. 4° Plusieursrecueilsd'airs
variéspour deuiflageolet» ibid. 6°Plusieurs
recueilsde contredansesetvalsespour flageolet,
violon et basse, ou flageoletet piano; Paris,
Unglois,Collinet,FrèreetMeisMnnier.–00Des

exercices,des préludeset des pots-pourrispour
flageolet seul. 7° Une méthodede flageolet
dont il a été fait deuxéditions;Paris,Collinet.

COLLINET (.), fil»dn précèdent,né à

Paris,vers 1797,a surpasséson pèredansl'art

déjouer du flageolet.Ily avait danssonjeu plus
de goût, plus d'élégance,sinon plu»d'habileté
dans l'exécutiondes traitsdifficiles.il jouait les
«olosde flageoletdansle bonorchestrede danse

organiséparMusard,et danstesbalsde la cour.
Collinetétait aussimarchanddemusiqueet d'ins-
trumenta.

COLL1NUS (Martin), musicienallemand

qui vivait ver» le milieu du seizièmesiècle, a
mis en musique, pour upevoixseule, lesodes

d'Horace, et les a fait Imprimersous ce titre
Harmonla univoca Nt adaaNoratdanna,et f»
alla qu/edam carmiwun gênera; Strasbourg,
1568,in-lî. L'indicationde cet ouvrage faite

Bior.n.usiv. »es misicif.ns.t. il.

par Waltbor ( Afttsical.Kericon) H |»ar V.U.
] «crber ( Ifeue hl)t. biogr. /.exikon;'( part-t..Cefber ( JVcMeM(. Mo~r. ~r<ttw <~ ~0~.

bustier ), d'après la Bibliothèqueclassique (le
| Draudiu» (p. 16Î5), n'est peut-être que la

[ réimpressionde la partiede ténor de l'ouvrage
d'Egenolf (voy. ce nom), publié à Francfort,

enl53î, sous te Xi\n: Mélodiesin odasllaratii,
et quxdam alia tarmtnum gênera. Dans ce
i cas, la publicationde Collinui serait simple.

ment fin plagiat.

| COLMAN (Charus). Yoy.Couuian.
COLO (Ancsw), docteur en médecine,né

à Bologne, a publiéun livre sur l'action salu-
taire du magnétismeanimalet de la musique
dans te traitement des maladie*,sou» ce titre c
Prodromo suW aslone aalutare del mogne-
timo animale edéliam«sica,otsiu Baggua-
gliodi tretnteremntiguarigioni ultimametUe

j ottenutecot
me= det magncliarnoantrnateoa

I délia musica; emun cennostorlco su ipro-
gressi del primoht, Fronda, e singolar mente
in Germania} Bologne,lipografladi Giuseppc
Lucchesini,1815.

COLO (J.-C), pianisteltallen, fixé à Vienne
en Autriche,a publiédepuis quelques années

1" Variationspourle pianosur un thèmede la
Famille suisse; Vienne,Artaria.– a* Six va.
riations en la; Vienne,Haslinger. 3° Six va.
riationsenut; ibid.–4" Triopourpiano, violon
et alto, op. 35 Vienne, Welgl. 6« Menuet
pour piano; Vienne,Cappi.

COLOMBANI (Horace), on COLUM-

BANI,contrepointlsteduseiïièmeslecle,néàVé.
1 rone,futmoinedel'ordredes Mineursconventuels
au GrandsCordeliers,et mettre dechapelledu

couventde Saint-Françoisà Milan.Ila publié les
i ouvragessuivant»des» composition:i" ffarmo-

nia super vesperttnos omnium solemnltatum
i psalmos 6 vocum; Venise, tb'ù, in-4s.

2* Cûmpletorium et cantiones sex ordtnibus
distinclas quints vocibussuper 8 tonos decan~

tandos; Brescia, 1585, ln-8". –3°Harmonla
super ve$pert.mn.solmnU.psalmodla 6 t>oc.
i Venetiis, apud Gardanum, 1579, Vjfar

monia super DavidicosPsalmos vespert ma-

' jor. solemnit. 6fae<6M,cumduobus car<ttcts
B. V.; Brescia, Fine.Sabio.1684.–5°Adves-

peras môdul. Davldlae in omn. totlus anni
solemnit. 9 t<oc.;Venetlis,apud Vincenlium,

1 587. 6' IIprimoUbro«te'MadrlgaU a dn-

que voci; Vennla, Amadino,t&87>in-4" obi.

| T llsecondollbro dé1Madrigali a &«oc»
i ibid., 1584, in-*0. Lepremierlivre est une ré.

Impression. Dans le CoroUario eantionum
' sncranm de Undner,on trouvesons le n°4f,

un Te faum à cinq voix, de la composition

4?
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de Cotombani. Le P. Martinidit ( Saggtofon-
da», prat. dl contrap. II, p. 74) que
Colombanifut un des musicienscélèbres du

seizièmesiècle qui voulurent témoigner leur

estimeet leur admirationà fierluigi de Pales-

trina, en lui dédiant une collectionde psaumes
de leur composition,en 1602.Le cataloguede

la bibliothèque musicale du roi de Portugal

indiqueaussi sous le nom decet auteur: 1°Ma-

drtgali a a. 2° Madrigati a 10, tlb. 1.

TDUelievoli Magnificat a 9. –4» Ma-

gnificat a 14.

COLOMBANI (Qomuio), de Correggio,

avait,aucommencementdudix-huitièmesiècle, la

réputation d'unmusiciendistingué.Il jouait bien

de plusieursInstruments,et a laisséenmanuscrit

diverses compositions, parmilesquelleson re-

marqueles cantates poursopranoavec clavecin,

l'Agrlppina, FUeno, Cloopatra el VAndro-

«nette, qui se trouvent&Rome,dansla collectionde

l'abbé Saotini. Il mourut à Rome, en 1735,non

sans Indiced'empoisonnement,ditColleoni (I)

Nonsensasospello di veleno.

COLOMBAT ( Marc), médecinà Paris, né

à Vienne, dans le département de Ilsère, le 28

juillet 1797,a obtenu ait concoursde l'Institut,

en 1833, un prix de cinq mille francs, fondé

par M. de Monlyonen faveur de ceux qui per-
fectionnentl'art de guérir, à cause de procédés

découverts par lui poor la core du bégaiement.
Dans la même année M. Colombata publié un

livre relatifà cette partie de ta médecine, sous

cetitre '• L'Orthophonie,ou Physiologieet thé-

rapeutique du bégaiement et de tous lesvices

do la prononciation; Pans, un vol. in-8* de

400 pages.On y trouve de bonnesobservations

applicablesau chant. On a aussi de M.Colom-

bat un ouvrage important intitulé Traild mé-

dico-chirurgical des maladies des organes
de la voix,ou Recherches théoriques elpraii-

ques sur ta physiologie,lapathologte, la thé-

rapeutique et l'hygiène de Vapparell vocal;

Paris, 1834,un vol. in-8* avec planchest Une

deuxièmeédition a été publiée sous ce titre i

Traité des maladies et de l'hygiène dss or-

ganes de la voix; Paris, Mansut, 1838,ta-8"
avec2 planches.

COLOMBE (Riccierj), dite Coiombeafaée.

Voy.BiconsM( Colombe.)
COLOMBE) ( RAPUAUMu.*), domlnlcaiDt

était recteur de théologieet prédicateurgénéral
à Florence, au commencementdo dix-septième
siècle. Parmi d'autres ouvrages il a laissé en

manuscritune Lettera ail' auloredel libro de'

( t)eil Serlllorl« Commit»,p.XIII.

laudi tpirituati delta fiiuticu. Cemanuscritse
conserveaucouventàuSanto.Marco àFlorence.

COLOMBELLE (Cunime). Voy.Coreldi.
COLOMBI ( Joseph), néà Modène,en 1 635,

f fut nommé mettre de chapellede la cour du-

| cale au mois.de décembre1674, et succéda à
Jean-Marie Bononcinidans la plaee de maître
de chapelle de la cathédrale, en 1078. Il en

remplit les fonctionsjusqu'à la fin de septembre
1694, où il cessadevivre à l'Agede cinquante-
neuf ans. On a impriméde sa composition1
1° Slnfonie da cornera, op. 1"; Bologne.1068,
in-4". 2° La lira armontca, op. i*; Ibid.

1673. 3° Balletti, Correntl, etc., op. 3";
ibid 1874. 4° Sonate a due vlottni con un

| bassetto, op. 4*; ibid., 1676. 5° Sonate da

caméra a tre stromentt; ibid., 1689.Il existe
encore dans la bibliothèqueducaledouzeautres
œuvres impriméesde cet artiste; mais je n'en
ai pasles titres. On conserveaussidansla même

bibliothèquequatre livres de sonatespour di-
vers instruments,par Colombi,en manuscrit.

COLOMB1WI ( François},organisteetcom-

positeur Massa di Carrara,était né dans un

village des environsde Padoue, en 1573. Il a
fait imprimer 1° Molelti concertait a S, 3,
4 e S voci,Ub.3, op. 6; Venezia,Vincent!,in-4»,
1638;M>.4oibi<l.,in-4°, 1041. 2»Salmi a 4

voci; ibid. 3° Concerli a î, 3, 4 evoci;
ibid. 4" Madrigali; ibid., lots.

COLOMBO ( Nicolas) excellent facteur

d'orgues, vivait à Venise en 1501 car ce fut
dans cetteannéequ'ft exécutatArchiorgano de
NieoloVicentino.( Voy.ce nom. ) Cet instru-
ment avait unclavierdecent vingt-sixtouches

auxquellesrépondaientautantde tuyauxen bois,
pour exécuter la musiquedes trois genres, dia.

tonique, chromatiqueet enharmonique, mais
la dispositionde ces touchesétait telle que,
maigre leurgrand nombre,le claviern'avait pas
plus d'étenduequ'un clavier de moinsde quatre
octaves ordinaires.

COLOMBO (JEAN-FaANçois-AHiomE),cor-

délier, compositeurde musique, naquit àRa-
venne aucommencementdu dix-septièmesiècle
II fut maitre de chapelleet organistede l'église
collégialede Sainte-Thècle,dans sa ville natale.
On connaît de lui lesouvragessuivants 1" Mo-

tetti Venise,1843. a*Missaet psalmi teti 3

voeibus concert.; ibid., 1647. 3°Completo-
rium, antlphotue et litan.b«oc; Venise,
1640. –Syntaxis harmoniea, 2, 3 et ivoc.

COLONNA (Faoio), en latin Fabius Co-

lutnna, naquit à Napte*,en 1567, d'une fa-

mille Illustre. Botanistedistingué, il acquit de
la célébrité par les ouvragesqu'il publia sur
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t'objet principalde«s «tuiles.Il possédaitaussi
desconnaissancesétenduesdansles langueslatine
et grecque, les mathématique»,la musiqueet

la peintore.Ayant «aneuurnla fondationde
l'académiedes Lynceià Rome,il prit depuis
lors le nom de tijneeo. Dèssonenfance,IIavait

éprouvé des atteintes d'épilepsie,dontil par-
vint à diminuerla violencepar l'usagede la valé-

riane mais,dans les dernière»années de sa

vie, ce mal augmentaau pointd'altérer tes fa-

cultés morales, et de le réduireà un état d'im-

bécillité. Il mourut àNaplee, en 1050,âgé de

quatre-vingt-troisans. un a de lui un livrequi
a pour titre s Délia Sambwsallncea, ovvero
dell' instrumenta mvsicoperfetlo, librim

Naples, 1618, in-4°. Cet ouvrage contient la

description d'un instrumentde l'inventionde

Colomn, propre6 diviser le ton en troisparties
égales, et qu'il appellePentecontachordon,

parce qn'il était montéde cinquante cordes.

Mersenneadonnéladescriptiondecet instrument
dans son Harmonie universelle, liv. III, pro.
pos.XI. Dontdit quel'instrumentet le livresont

absurdes (1); IIignoraitquele systèmedela mu-

sique arabeest basésuruneabsurditésemblable.

COLONNA. (JEAN-AMBaoiSE),surnommé

Stampadorino, Aitun luthisterenomméqui vé-
eut à Milandans la première moitié du dix-

septième siècle.Il a faitimprimerdeux collec-
tiona de piècessouscestitres i* Mavolatura
di UutOj Milan,1816. 2° Mnvolatura dl
chitarra spagnuola Milan,1637.

COLONNA. (Jean-Paix) maître de cha-

pelle de SainUPétronneà Bologneet président
de l'académiephilharmonique,naquit à Bresda
vers 1640,d'AntoineColonna,constructeurd'or.

gués, suivantCoaando,ou à Bologne,d'après
d'autres biographes.Il apprità jouer de l'orgue
«ous la directiond'Augustin Filipuzzi,puis il

alla à Romeétndierla compositionprèsdeCaris.

siml â'AbbaUniet de Benevoll.Deretour àBo-

logne, après plusieursarméesd'absence, il fut
un des premiersmembresdel'académiedes Phil-

harmoniques, qni l'élut prince quatrefois,en

1672,1674,1685et 1691. Il établità Bologne
uneécoledemusiqued'où sontsortis plusieurs
bons musiciens, particulièrementJ. Bonon.
cini. Presquetoutes ses compositionssont pour

(»)FtbltuColumna,vitnobllbrwumqoenaturallura
dlllgemlulrau»,Ncapollnuperdlcra«auraobllt ta im
taatur»prataquoambitionsImtlnctu»,tlbrumqaemdam
ad tbcoretteammaileamspecuint*mSambucmtptcea
Utttlolot enUadtmorftadlt qaonaclo(parantmihl«Jui
qowoaune*) auquldquai»Incptlo»,atque4|juMw6tt(ïOv
)>mcltutumprodttrtt.( nePrrrstuntlumvilcarrtirf»,
t t, p.0!\vxopfri*

IVglisej cependant il a fait représenter à Bolo*.

gne, en1093,un opéraintitule Amileare.lean-
Paul Colonnadoit être considérécommeun des

compositeur»italiens les pin* distingués do

c5ix-scplièmesiècle,particulièrementdansle style
d'Église,et commeundesfondateursde la bonne
école de Bologne.Son épitaphe, qui se trouve
dans l'églisedeSaint-Pétronnede Bologne,nous

apprend qu'ilmourut le 28 novembret695. Elle
est du reste d'un goot assez mauvais comme
on peut Jugerici

JOANNES.PAULCS

CANTUS.BASISATQUE.COLVMNA
HIC.S1TDS.EST

OMMS.VOX.PIA.JUXTA.CAHAT

OBlIT.QUARTO.KAteSD.DECEMBRIS
MDCVC.

Voicila listede ses ouvrages t°Salmi brevi

per tutto l'anM, a olto voel, ton «no a due or.

gani, sepiace, op. 1*}Bologne,1681, in^°.~
2" Motetti saeri a vocesofa condue viollnl e
bassetto de viola, op. 2"; ibid., 1691 c'est une

réimpression. 3" Motettl a due e tre voci,
op. 3' s ibid.,1698. 4" tétanie con le q\iat-
tro antifeme della B. Vergine ad otto voci

piene, op. 4"; ibid., 1682, in-4°. 5» Messe

piene a otto vociconuw a due organi, op.
6*; ibid., 1684,in-4°. t" Messa, salmteres-

ponsori per U defontl, a olto voci piene, op.
«•; ibid., l083.-7°ilaecondo Ubro de'aal-
mi brevi a olto voci, con unoa due organi, su

place, conIITe Deum,etc., op. 7* ibid., 1686,
in-4°. -r 8°Compléta conte tre sequenze detf

an.no,eloè VietlmxPaschali,per la Semrre-

zione; Vent Sonde Spiritus, per la Pente-

costej B Lauda SlonSaU>atorem,per il Cor-

pus Dominl, a otto voci piene j ibid., 1687,
in-4°. 9° Sacre lamentazlonl della setti-
mana santa, a vocesola, op. 9"; ibid., 1680,

in-4° 10" Mené e salmi concertait a3,ie e

S voci, se place, con stromenll e riplenia be-

neplaelto.op. 10»; ibid., 1691, in-4°. 11"

Psalml octovocibusad rltum ecclesiasticxmu-

slcesconclnendlet ad prinii et secundi organi
sonum accommodât!,liber tertius,ap. ll*;ib.
1694,in-4°. 12* Psalmlad vesperas,must-

cistrium, quatuor et quinquevocum conten-

tants uniUscum stpnphonlis ex obligatione, et

cumaliis qulnguepar Obusstmul cum Mis ca-

nentlbus ad plaeltum, op. 12"ibid., 1694,
in-40. lî" La Profesla d'Eliseo nelV atte-

dio di Samaria, oratorio Moiiena,1688,in-4o.
l'aoliiccia inséréun Pange Ungua deColonna

dans sonArle pralica dl contrappunto, t. 1",

p. 109.L'ancien fondsdi>maniiwrilsde la mai-

5'».
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•on Breltkopfà Leipsick contenait une messe

de ce compositeur,à cinq voix. avec un or-

chestre ajouté par Harrer; une autre messe

à trois cnoMirs,avec orchestre, et un orato-

rio de saint Balle, exécuté à Bologne,en le80.

Berardia dédié le septième chapitre île la se-

condepartiede se* mélangesde musique (Mis-

cellanta musicale) à Jean- PaulCotonna.Une

collectiondes «uvres de musiqued'églisede ce

compositeur célèbre, recueilliepar ordre de

l'empereurLéopold1", existeen partitionma/

nuscrite à la bibliothèqueImpérialede Vienne;

eUecontient 1° Deux Beatus tir à 8 et à

9 voixavec Instruments. 2°Un Benediclus

Dominus Deus Israel à a voix, sans accom-

pagnement. 3° Un idem à 9 voix avec ins-

truments. 4° Des Compilesà 5 avec instru•

menta. 5° CinqConfrtebor à 3 voix et ins-

truments. 6° Deuxidem à 4. 7* Un idem

à 5. 8» Credidi propter à 3 voix et Instru-

ments. 9° Trois Credo k55 avecinstrumente.

10° Credo à 8 avec instruments. i i° De

profundis à 4, idem. 12' Quatre Dlxlt à 5

avecInstruments. 13°QuatreDixit à 8 avec

Instruments. 14° Trois idem à 9 avecinstru-

ments. 15° Domine ad adjwandutu à 2

avecviolons. 18" Un idemà 4 avec instru-

ments. 17°4 idem à 5 avecinstruments.

18"Deuxidem à 8 avec instruments, 19"In-

,vitatoiredes morts à 8 voix à capella.
20*Kyrie et séquencesdes morts (Dlesirsc)

à 5 voix et instruments. 21*Zxtatus mm

à 5 voix et instruments. 22°Laudate Do-

mlnum à 9 et Instruments. 23° laudata

Dominum à 3 chœur*sans accompagnements.
24°Trois Laudate puerik4 voix avecvio-

lons. 25* Un idem à 8 et Instrnments.

26° Un idem à 9 et instruments. 2~<Sept

Magnl~cat à et instruments. 28° Trois
idemà 0 et instruments. 29" Sept messesà

6 voix et instruments. 30*Une idem à 8 et

instruments. 31*Une Idem à 8 et instru-

ments.–32* DeuxIdemà 9 et instruments.

33*Miserere à 8 endeux chœurssansaccompa-

gnement. 34*Un idem k 10 avec instru-

ments. 35*Diffundite flores, motet à 3 voix

avecviolons. 36*Jubilais, cantate, videte

à 5 avec instruments. 37° Lyra, pleclra,

plaudiie à 5 avec instrumente. 38° 0 ma-

^num<ft#f»i amorti opu« a. voixseuleet violons.

39* Nunc dimillis à 6 et instruments

40* Stabat Mater à 5 et instruments.

41*Un idemk 2 chœurs et orgue. 42° Deux

VeniCreator à 5 et instruments. 43° Veni

Santte Spiriiw à 5 et instruments.
WAb- j

satone,oratoriom2 parties avecinstruments.

f:OLTEMX\i(JF.(), surnomméil Vio-

lino, musicienau service du magistrat de la

villudo Bologne,vécut danll la (secondemoi.

tiè dit «etaièoiosiècle,H a publiéde ta compo-
sition primo llbro do' madrigall a i

voci; Ferrare, ap. Vittoria Baldini, 1579. Le

deuxièmelivre a paruen 1682,et le troisième

en IMG,chezle mêmeéditeur.

COLTELLIM (Céleste), excellentecanta-

trice, filledu poète de ce nom, est née à Li-

vourneen 1764.Ellen'avait que dix-sept ans

lorsqu'elle débuta à Naples,en 1781.L'empe-
reur JosephH. l'ayant entendueen 1783,lors

du voyage qu'il lit en Italie, en fut si charmé,
qui! ta fit engagerà l'Opéra de Vienne, avec

un traitement de dix mille ducats. En 1790,
elleétait retournéeà Naples, et y chantaitavec

le plusgrandsuccès.Savoix était un mezzoso-

prano.Relcltardtdit que le rôle de Ninaétait

son triomphe.C'est pour elle quePaisielloécri-

vitcet ouvrage.Son talent d'expressionétait'

admirable,son accentsi pathétiquedans la dé-

licieuseromance,H mlo ben qttando verra,

qu'une grandedame, fondant en larmes, s'é-

cria Si, d, lorlvedrai il luoLindoro(Oui,oui,
tu le reverras,ton Lindor).Vers 1795elle s'est

retiréepoursemarieravec un négociantfrançais
nomméMéricofre,quela révolutionnapolitaine

obligeade se réfugierà Marseilleen 1800. Ma-

dameMéricofrey restajusqu'en i804, puis elle

retournak Naples,ety vécut encore longtemps.

Lablache,qui, danssa jeunesse,la connutet fit

souvent de la musiqueavec elle, disait que,

quoiquevieille,elle lui faisaitcomprendre,par
la perfectionde sonstyle, ce qu'avaltété l'art

du chantà la belleépoquedu dix-huitièmesiècle.

COMA (Amnibal),compositeur italien qui
florissaitdans la seconde moitié du seizième

siècle, naquità Carpi, dans le duché de Mo-

dène; suivantTiraboscbi(Blbliot, modenese,
t. VI, p. 582), maisplutôtà Rovigo.d'après le

frontispicedesesmadrigauxà cinqvoix. Oncon-

nattde lui 1 Madrigalia cinque vocl conun

dlalogo a otto; Venise,Ant. Gardano, 1568,
in>4*obi. 2°II primo libro de' Madrigall a

quattro vocl; ibid., 1585. 3*Ilsecondo libro

de' Madrigall a quattro; ibid., 1588.Deux

autres livres de madrigauxà quatre voix ont

paru postérieurementmais je n'en ai pas les

dates.

COMA (Antoinr), maître de chapellede la

collégialede Saint-Biaise,à Cento, dans l'État

de l'Église,s'est faitconnaîtrecommecomposi-
teur par H ouvragessuivants I* Ofliclum

S. iV. V. qnim/uevoclbus; Venetlis,ap. Rie.

Amudiivim, loor.. 2" FtrTx cantloncs I,
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à Mitan vers (570, a publié les ouvragessui-
vant»do sa composition 1 Camouetle a
:i t'oci lib. 1 Veniiie,1001. 2° Cansonette
a 3 voci, lib. 2; Milan,1802. 3° Madriguli
a cinque voci; Venise,iets. 4° Vesperta

quallro voci, con partittara per l' organo;
Venise,1618.

COJUBI (Pietbo) compositeurdramatique,
uéà VenUevers1810,n'est connuque par les

titres de quelquesopérasquin'ontpas réussi et

dont on n'a rien retenu.Le premier,joué ait

théâtre Piuovode Naples,pendant le carnaval

de t83t, était Intituléla Sposa e (Eredità.

Kit1838 M. CombiHtjouerà TriesteAdélaïde

di Franconia; en1830,GMevradi Sfonreale,
à Gênes; dans l'année suivante, Cosmo di

Medici, à Padoue;en 1841.Luisa Slroat, à

Génea;et enfin,en 1842,Cleopatra, dans la
mêmeville.

COMES ( Je»M-B\rosTBcompositeur es-.

pagoo),naquitdansla provincede Valencevers
15flo.il (ut nommémaîtrede chapellede l'é-

glisemétropolitainede la capitaledecette pro-

vince, la findu seizièmesiècle,et plus tard il

abandonnacetteplacepourla directiondu chœur
de l'égliseappeléedel Potriarca, laquelleavait

été fondéeparle bienheureuxJean deRivera.Il

conservacetteplacejusqu'à sa mort. Cornesest

considéréenEspagnecommelechef de l'école

de Valence. Sesoeuvres, répandues dans les

églisesde l'Espagne,sontconaervéesparticuliè-
rementà Valenceet a l'Escurial,Ellessont re-

marquablespar l'éléganceet le natureldu chant
de toutes lesparties.M. Eslavaa puiilié de ce

musiciendistingué,dans sa collectionintitulée

lira sacro-hispana, na Réponsdes matines
';it Noël, a 12voix en troh chœurs,dont lewé-

W.jiislfliola réputationdeCornesen Espagne.

COiWETTANKJEAS-Pir.RnF.-OscxnJ.com-

fiositeuretlittérateur,estnéà Bordeaux(Gironde),
Je t8 avril 1819.Arrivéa Paris&l'âge d'environ
dix-buit ans, ilfut admisauConservatoirele 20

novembre1839,et y devintélèvede M. Ëlwart

(lonrl'harmonie;puis ilsuivit le cours de con-

trepoint et de compositionde Carafa.Au mois
de janvier 1844,il sortitde celleécole,et cnm-

niPiiçaii sefaireconnallrepar quelquesproduc-
lions légèresqui furentbienaccueillies.En 1855,
il se rendit aux États-Uniset revint en France

trois ans après.Précédemment,en 1848,il a\ait

pris part su concoursouvert par le gouverne-
ment pour la compositionde chantsnationaux
en chœur destinés spécialementil \'Oiyltënn

S, 3 et 4 vocum,«t SlnliutMater,«p. s Bo-
logne,J. Rond,tei4, tn4°.

GOMANEDO (Piamxio), compositeur,né

de l'ari* et aux »<miHMchorale» de France s
une médaillelui tut décernée dans ce concours

pour ton chant en chœur intitulé Marche des
htmHUimn. Vers le mêmetemps. M. Comet-
tant épousa une jeune cantatrice de talent, qui
se fit applaudirdans les concerts de Paris et de

quelquesvillesdesdéparlements,pendant lesan-
nées 1849et suivantes.Aunombre des ouvrage*
qui ontfaitconnaitra M.Comettantcommecom-

positeur, on remarque des fantaUies pour le

piano sur des thèmesd'opéras (Jtobert Bruce,
Giralda, esnfaiU prodigue, Zerline le

Juif errant etc.) un caprice brillant sur la

Barcarolle. op. io; une fantaisie intitulée la

Blanchina, op. 69;des études,parmi lesquelles
on distingue la Rêverie maritime, dédiéeà
M*' Pleyei, et Gabrielle; trois duos caracté-

ristiques pour pianoet violon; des chœurs,au
nombre desquels le Joyeux italbrougk, la
Marche des travailleurs, Hymne la Vierge,
et un morceauélégantet [jleinde fantaisieinti-
tulé FAlboni, grande valse vocaltede à .deux

c/tows; des mélodiesàvoixseuleavecpiano,etc-
M. Comettanta pris part à la rédactionde plu-
sieurs revues musicales,notamment à celtedu

Siècle. Hommed'esprit et critique instruit, Il
a su donner de l'intérêt aux produits de aa

plume,Les ouvragesqui lui assurent une place
distinguée dans la littérature sont 1° Trois
ans aux États-Unis; étude des mœurs et

coutumes américaines, 1 vol. in-18. 3° La

JTopriété intellectuelle ait point devue de la

morale et du pro/ris; Paris, In.», l' vol.gr.
in-18. 3" Histoire d'un inventeur au dix-
neuvième siècle. AdolpheSax (le célèbrefac-
teur d'instrumentsde musique) «es ouvrages
et ses luttes; Paris, l'agnerre, 1800, 1 vol.gr.
in-8- de 552 pages. 4° Portefeuille d'un

musicien; ibid., 1 vol. in-l».

COUI (UAGmacK),né à Civita-Veechia
en 1749,se fixa à Paris vers 1784,et y fut at-

taché auservicedu prince de Conti. En 1786il

publia&Paris Six Symphoniesà huit parties
op. 1, qui furent bien accueillies; elles furent
suiviesdesix autresoeuvres,consistant en trios,
symphoniesà grand orchestre, et six sonates

pourdeuxcors et basse.

COftiMER (Fbakçms), fils d'un architecte,
est né a Cologne le 23 janvier 1813.Pendant

qu'il suivait les coursdu collègedeajésuites, il

reçutlespremièresleçonsde musique d'unartiste
de cetteville, nommé L. Kubel puis il devint
élève de Joseph Klein. A l'âge de quinzeans

( ls-!R)il obtint la place d'organisteaucouvent
•les Carmélites,et peude temps après il entra
ilnns le chucurde la cathédrale. On y exécuta
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pluxieor»de us compositions,parmi laquelle»
m trouait un graduela a voix, ave orchestre,

<|olfut publié a Cologneen 1832.Peu de temps

après, il partit pour Berlin»dans te but de corn.

pWter son instructiondans la musique il y

reçut des leçon*de A. W. Bach pour l'orgue,
suivit lescoursdeMarx(voy. cenom) à l'univer-

sité, et prit de»leçonsde compositionde Run-

genbagen.Ce maître, qui dirigeait alors l'aca-

démieroyalede chant, le chargeadea fonctions

de bibliothécaire de cet établissement,oii se

trouventun grandnombre d'oeuvre»des compo-
siteurs des seizièmeet dis-septièmesiècles, qui

proviennentde la collection rassemblée autre-

foispar Forkel ( voy.ce nom Pour sa propre

instruction, Commer mit en partition une

partie des plusbeaux ouvragesde ce genre, et

lespubliaen 1839,enquatre cahiersou volumes,
*ouace titre îluslca sacra. Sammlwng der

Meisterwerkedes 16«°, 17e»,und WJahr-

hunderts ( Kecneil4ea plus bellescompositions
de musiquesacréedestee, 17<et 18"siècles)i
Berlin,Boteet Bock,gr. in-4". Le premier vo-

lume renfermeun choix de pièces d'orgue des

plus grandsmaîtres; le deuxième,da messeset
motetsde Caroani, Cordans, Durante, Fabio,

Gallus, Gumpelibsimer, Gaspard de Kerie,

Legrami,Lotti,MastioletU,Menegali,Palcstrina
et L. de Vittoria, pourdes voixd'hommes,avec
one basse chiffréepour l'orgue; ta troisième
volumecontient des hymnes, motets, antiennes
et psaumes depuiaqnatre voix jusqu'àhuit, en
latin et en allemand,par Caldara, Palestrina,
legrensl Jean Gabrieli,Loo, AlexandreScar-

latti,Jean Walter,HenriScbub, MichelPrœto-

rins, Hammersclimidtet Pachelbel. Enfin, on

trouve dans le quatrième volume an choix de
chanteclassiques pour voix de contralto tirés

dea œuvres de Hamdel,Hasse, Pergolèse,Du-

rate, Jomelli, totti, Leo,Telemann et Roll.

M. Gommerreçut du roi de Prusse Frédéric-

Cuillatune m la grande médaille d'or pour
celle publication.En 1843il mit en musique, à

lademandedeM.deHumboldt, la Grenouilles

d'Ariatophane,et dansl'année suivantel'Electre

de Sophocle ces deux ouvragesont été exé-

cutés à Berlin.bans les années 1844 et 1845,
M. CommerM nommémembre de l'académie

royaledesbeaux-artsde Berlin, et de la société

NéerlandaisedeRotterdampour les progrès de

la musique. Ce lot aussi dans le même temps

qu'il reçut sa nominationde directeurdn chœur

de l'égliseSainte-Edwige,et cellede professeur
de chant à l'éeoleroyaled'Elisabeth. En 1847
Il fonda avec Kullakune sociétéde mnsique.
Unedeuxième collectionde musiqueancienne

avait été entreprisepar cet artiate ego a été

publiée sous te patronagede la sociétéde Rot.

terdam,et a pourtitre Colkctio operummu-

steoruMBatanorumtxcnU XVI.Rdidit Frm*

ciscus Commer; Mayenceet Bruxelles,Schott

(sans date), gr. in-4°. Cette collection,dont

10calilersou volumesont paru jusqu'à ce jour

(1857),renfermedes compositionsde Clément

(non papa),Wiliaert,JacquesVaet,Jeande Ole-

ves,SébastienetChrétienHollander,ainsiquede

plusieursautresmusiciensdesPays-Basquiont

vécudans le seizièmesiècle.Une troisièmecol-

lectiond'anciennemusiquedes dix-sepllèmeet

dix-huitième*iècle»été publiéeparM.Gommer,
sousletitre deCantica sacra; Berlin,Traulweln

(J. Guttentag),2 volumes.Homme d'érudition

et d'unegrandeactivitéde travail M.Commer
a préparéplusde 30volumesde la collectiondes

musleiensdes Pays-Bas,et, parmi ses autres

travaux, il a mis en parution plus de mille

messes,motets et psaumes.Ses proprescom-

positionspubliéesconsistenten 19cahiers de

clientset de tleder pour 1, 2 et 3 voix, avec

ace. de piano; tt cahiers de chants pour
4 voix il'liommes; 10 cahiers de psaumes,
motets et messes pour 4 voix d'hommes;
8 cahiersde motets à 4 voix diverses;environ
cent morceauxpour 1, 2, 3 et 4 voix, insérés

dansdiversrecueils.Ses ouvragesnonpubliés,
mais qui ont été exécutés soit à Berlin, soit

en plusieursautres villesde l'Allemagne,sont
1" Der Zauberrlng (l'Anneaumagique),ora-
torio pour voix d'hommes avec orchestre,
exécutéa Berlinen 1843,aStrelitz en 1845,et

à Cologneen 1850. 2° Der Kiffamser (la

Querelledomestique),pour voix d'hommeset

orchestre. 3" Cinq messes solennellespour
4. voixet orchestre. 4" Onze messespour
4 voix et orgue. 5° Graduel, offertoireet ré-

ponspour la semainesainte.– G"Ouverture,en-

tr'aeies,chœurset balletsdelatragédieClolitde

Montalvl. 7° Te Deum pour chœuret-or.

chestre,exécutéparl'académiedechant,*Berlin,

pour l'anniversairede la naissance an roi
en 1846. 8° Domine salvum fac et cantate

solennellepour la mêmecirconstance,en 1865.

9»LesGrenouillesd'Aristophaneet l'Electre

de Sophocle,pourvoixd'hommeset orchestre
10"Doute motets à 4 voix et orchestre.

1 1"Douzemotetsà 4 voixet orgue. 12° Can-

tatedelaPassion,pourvoix d'hommesetorgue.
13°Grandnombrede morceauxpourdiverses

solennités,tousà 4voixet orchestre.AlCoibiiht

a été nomméen 1850professeur de' chantmi

collègeFrédéric-Guillaumeet au Collègefran-

çais. Le roi de Prusse l'a décoréen 1850de
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l'onlfo de l'Aiglerouge tic quatrième clause,
COJIOJA ( A.vgb) excellentchanteur dans

le styled'église, naquità lsoletta,près deVer.

eeii, v«w1760.il apprit la musiquesous la di-
rectiondu chanoineSaltelli,futattachépendant

quelquetemps,commechanteur,à lacsUtddrale

deVerceil,et devintensuitechanoineà Varallo,
où il est morten 1833.ti a laisséen manuscrit
desmesse»et desmotets,

COMPAM (Hosoré), professeurde harpe
et violonisteà l'aria. Ona delui 1" Piècesen

concertepolirla harpe; Paris, 1779. 2* Re-
cueilde petitespièces pour ta harpe ibid.

3" Méthodede harpe, ou Principes courts
et clairs pour apprendre à jouer de cet
instrument. On y a joint plusieurs petites
pièces pour l'application des principes et

quelques ariette* choisies, avec accompa-
gnement; Paris Thomas*)»,1783. Compati
vivaitencoreen1798 il était alorsviolonisteau

théâtrede la Pantomimenationale.On a publié
tout sonnomunePetite Méthodede musique
Paris, Frère.

COMPARETTI (Am«Ê), physicien et

médecin,nédm leFrioui,aumoinsd'août 1746,
mourutà Padouele 22 décembreisoî On a de

lui un ouvrageImportantsur l'anatomiede IV

i eille intitulé Observations anatomicx de
aure interna comparâtes; Padoue,1789,un

vol. in-4°. Ce livre a pour but de démontrer

quele siègede l'ouïesetrouvedansle labyrinthe
membraneuxdol'oreille.

COMPEMCS( Henri), constructeur«for-

guéset compositeur,naquità Nordhansen,vers

1540.Il fut un descinquante-deuxexaminateurs

nommés pourla réceptiondu grand orgue de

Groningue, en 1596. Ses ouvrages les plus
connus sont 1°L'orguede la cathédrale de

Magdebourg,composéde troisclaviers, pédale
et quarante-deuxjeux, terminé en 1604.
a4Celuide l'abbayede Biddageshausen,à trois

daviers,pédaleettrenteet uajeux.Commecom-

positeur, il a publié Chrisllkhe hamonia,
su Ehren dess new erwehUen RatAs des

1572Jahrs in £rffurdt, mit 5Stimmen. corn-

ponirt.an.
COMPENIUS (Haïe), organiste, facteur

d'orgueset d'instrumentsduduc deBrunswick,

naquit vers 1560. Il vivaità Brunswick vers

1600.On doit à Prsntoriusdes renseignements
sur cet artiste et sur ses travaux.C'est de lui

que nousapprenonsqueCompeniusavait écrit

un traitéde la constructiondes tuyaux d'orgue
et dequelquesautrespartiesde cet instrument.

Pretoria*promettaitdemettreau jour cet ou.

vrage,maisHn'a jamaisparu.Lemêmeécrivain

M(8ynlagma mus.,1. H,p. 140) queCompe*
niusa inventé un jeude note en bois(double
flûte, doiflate) qui chantait à la fois comme
huit et comme quatre pieds, c'est-à-direa
l'octave.Ce j«u se trouve assez communément
dansles orgue»de la Thuringe. Lesorguesqui
ont été construitespar Compeniussont: 1°*celui
du château de Hessen,composé de vingt-sept
jeux en tuyaux de bois, construit en ion, et
quifutplacéen 1616àFrederichs'xmrg,en Da-

nemark; 20 le grand orgue de Bûckebotirg,
de quarante-huitjeux, trois claviers et pédale,
construiten 1615; 3° l'orgue de l'église Saint-
Maurice,à Halle,construiten 1625.

COMPENIUS (Louis)-,constructeur d'or,

gués,paraît avoir vécu à Erfiirt vers le milieu

du dix-septièmesiècle.En 1049 il a fini l'orgue
de l'église des Prédicateurs,dans lamêmeville,
auquelon ajouté plusieursjeux depuis lors.

COMPERE (Unis), célèbre contrepoin-
tiste naquit vers le milieudu quinzièmesiècle.
M. l'abbé Baini, citantce musiciendans l'index
de sa Mémoire»sur la vie et les ouvragesde
Plerliiigtde Palestrina le désigne sous le
surnom de le /formant, mais sans indiquer
dans l'ouvragesur quelle autorité 11lui donne
cettequalification.Sansdoute il s'est appuyéde

quelque manuscrit ou ancienne publication;
mais je crois qu'il a été induit en erreur par
une similitudede nom, commeje le ferai voir
tout a l'heure. Il est au Moinsvraisemblableque
Compèren'est pas né en Normandie, et qu'il a
vu le jour dans l'ancienneFlandre française,
carClaude Mémeré( Tabell. chronot. decan,

S«ne«-QitfnMnJ,p. 162) et Colliete( Mémoires

pour servir à l'histoire du Varmandois.i.III,
p. 159)disent, d'aprèsdesactes authentiqueset
des registresanciens, queCompère fat d'abord
enfantdechoeurà la cathédralede Saint-Quentin.

Le nom dece musiciena donné lieu à beau-

coupd'erreun. L'abbé Bainil'appelle« Loyset,
« detto Compère, e mon Compere corneIl
{formant. » Kiesewettersemble hésiter sur le
nom véritable, car il Indiquedans son Mémoire
sur les musiciensbelges couronnépar l'institut
des Pays-Bas( p. 32), et dans son ouvragepot.
térieur intitulé Geschickteder ewopxiscke
ahendlamdischenoder unsrer heutlgmmuslk
(p. 56) le nom de Compère commecelui de

famille,et Loysetcommeleprénom, tandisque,
dansce dernierouvrage(p. 103) il Indiquad'a-

bordceluide Loyset,puiscelui de Compère(1).

(i)KteKwctl«radtéfortbleuedecepassagedela pre-
mier*éditiondelaBiographieunitxrtcltedamvtMtm,
et n'ainmpre<tèd'en«rayerMrdfutaUondamanar-
ticlesignede*doit.Initialestuppowc*I'. C,tapultatln-
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Forkel, qui ne dit tien de Compère, parle d'un

musiciennommé Loyset l'iétm {AUgem, Ges-

rhichle der tlusik,L II, p. 648), et consi-

dère Loyset commele nom, et Piéton comme

un sobriquet (1). Or Piéton ( Louis)fut «inmu-

siciennévers la finduquinzièmesiècle,ou plutôt
ancommencementduseizième,à Bernay,en Nor-

mandie ( voy.Piéton) et c'est lui qui a été

désignéautrefoissouslenomde le Nomant. Au

surplus, il ne peut y avoir confusionentre les

deux musiciens,pourqui examineavecattention

cequi lesconcerne;car Piétonest nommeavec on

gens son prénomLoyset, dans tous les recueils

qui renfermentquelqu'unede «escompositions;
et it est à remarquer que le plus ancien de ces

recueilsest de 1534 les autres vont jusqu'en

1548, c'est-à-dire trente ans après la mort de

Loyset Compère. C'est donc de celui-ci que j
Jean Lemaire de Belgesa parlé dans ces vers

du poèmede Vénus, écrit avant 1512

j:les termesdouxde LoysetCompara
Fontmélodieauxdeuxmimeconflue(»|.

II y a un demi-siècled'intervalle entre Com-

père et Piéton.

Quantau nom de Loi/set, c'est le diminutif

de JLoys(Louis), c'est-à-dire le petit Louis; j

dénomination d'amitié et de bienveillancedontj

on se servait, à l'égard de certains artistes,

comme on disait autrefoisdans les Pays-Bas

Jamekin pour Jan ( Jean), Josekin pour Jusse

( Joseph). Pierkin ou Pieyerkln pour Pleyer

( Pierre) ainsi Loyset ( lepetit Louis) était le

prénom de Compère. Al'égardde la dénomi-

nation de MonsieurmonCompère,qu'on trouve

dans un manuscrit des archives de la chapelle

pontificale( n° 42) et dansplusieursautres en-

droits, on ne peut douterque ce ne soit un jeu

de mots auquel le nom du musicienavait donné

lien. Ces sortes de plaisanteriesétaient fort en

«sageau temps oùCompèrevivait. E.-L. Gerber

estropie le prénomdeLoysetenceluide Loset, etj

ysjouteceluitleSaMisaw.qu'ilécritSamjMOW

je ne saU où il a pris cela.

II est à peu près hors de doute que Com-

père a été élève d'Obeghem(voy. ce nom),
et

tétt damla Gazetlogeniratoet mutiqaeHUipslck(«an.
tSSTn»SI) et quin'estqu'unlongverbiage,un véri-
tablegallmattas,duquelII est .Impossiblede rien eon-j

dure, sicen'est qu'ilm'y ditde*Injure».Hommed'un

mériteIneontrstable,Klesewettera»tlt malheureusementj
unevanitépuérilequi«erévoltaitcontretoutecritique
de se*ouvragw.

|l| In derUebersolirindleierMotellefUbrtAoy«e<den

beynamenPiéton toc.fit |.
(qJe mesuit trompeévidemmentlorsqueJ'aiditdansla

pninlereéditiondecitic Biographiequils'agitdePiéton
4:ini>tes VCrt.

qu'il fut la condisciplede Josquin car Guil-

laumeCrespel,qui fut aussi élève d'Okcghcm,
le nomme,dan sa Déploratim sur la mortde
ce grand musicienrapportée à l'article Brc-

an. ( Voy.ce nom.) M. Ch. Gomart,dans se.»
Noticeshistoriques sur la maûrlse deSaint-

Quentin,etc., a publiél'extrait d'un ancienou-

vrage manuscrit, par QuentinDelafon», du»

quelil résulteque Louis Compèreavait obtenu
un enoniçat à la cathédralede cetteville dont
il (ut chancelier,et qu'il mourutdans cette si-

tuation, le 16 août 1518.(Voy. les Noticesde

M. Gomart,p. 41 et 42). Voici le passage z
« Plus bas et assez prochede la porte du

vestiaire, on rencontre la sépulture de M*
« Compère( Louis), chanoineet chancelierde

cette église avec ces vers écritstout à l'en-

,« tour d'une grande pierre noire, qui nousap-
« prennentqu'il est mort le 1Saoût 1518

« HoclegltnritxoLndorteosCompteruoui,
cMuiarura«plendordulcUonumqucdecu»;
f Milleannl»Jtmgasquloquagentonterquoquetenta,
« SextantoaugtnttlegUbac,minuteparomper
« Proquaacumquepolo manlbu»opem.>

« A peude distancedd cette sépulture, en

« trouveencorecontre le gros pilierde la cita-

« pelle de Notre-Damede Lorette cette inn-

« cripiion gravéesur une lamede cuivre

Epitaphium Ludovici Compatris quondam

cujus ecdes'uBeelébrls cmwnici cantotis-

veeximii.

• ClaudlturobieuroLudovic!Cnmpilrl»antro
Rodendaa proprllshlocarovermlnlbus.

<•Uiuas,damvlxlt,nobl*con(nteramoinas
Bxealutttnwnesslntubivltadeeet.

Carmlaa(juastnmntosontclreunserlptakgentl,
<Anna*quopcrlltprodlturatquedlej.

L'an lits en août, ta Jours. •

«'Et ici sontdeux mains jointes ensemble,
« aveccesmots Commeà Compère (1).»a

Tous les auteursdu seizièmesiècles'unissent

pourlouerlesavoirqu'ilavait acquisdanssonart

ce que nousconnaissonsde ses ouvragess'ac-

cordeavec les élogesqui en ont été faits. Mal-

heureusementcesouvragessont enpetitnombre.

Dansun recueilimprimé à VeniseparPetrucci

deFossombrone,en 1502, et qui a simplement

pourtitre ilotetll XXXIII, Ou trouve deux

motetsde Compère,avec d'autresde Josequin

( sic)dePrès,deBrumel,deGaspar, de Gliisclln,

ItiToutceciprouvequeJ'étaisdanslevraiinr te qui
concernela patriedeCompèreainsiquesur «cinomi
et prenonu.danslapremièreéditiondela Biographie
«nicerull»desmusiciens,et queKletewelters'e<t«g>r»
dan*l'oppositionquilavoulumeMtc i cesujet.
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d'Alexandre Agrlcolaet do Piuarol, Les trois

livre de la collectionrarissimeImpriméepar le

mêmePetrucci, dans les années 160! à 1503,
simsle titre Harnumteê Muskes Odhecatm,
renfermeaussidescomposition»de Compère.Le

savantetexactM.AntoineSchtnid,conservateur

de la tiibliotlièqueimpérialedeVienne,adonnéla

descriptiondétailléeet le contenu du troisième

livrede ce recueildanssonouvrageintitulé Ot-

tuviarwdeiPelrwcida Fossombrone.Ony voit

(p. 37 et suiv.) que le livre a pour titre Canti
C. JV°centoclnquanla.Dansces cent cinquante

citants, tousà quatrevoix on trouve ceux-ci

de Compère 1° Unnc platjsante jillete;
î° Monpère madoncmari; 3°Royne du ciel;
V E vray Dieuque payne. Lesdeux premiers
livresdece précieuxrecueil, longtempsincon-

nllll, ont été retrouvés récemment par le sa-

vantM.Gaspari(voy. ce nom), de Bologne,et

M.A. Catelanien a donnéunetrès-bonnenotice

danslaGassetlamusicaledl Milano, { Voy.Ci-

teuki.) Dans le cataloguedu contenude ces

livres',on trouveneufmorceauxde CompèreIl

quatrevoixet huit troisvoix.VOdhecaton.ren-

termedoncvingtet unecompositionsdeCompère

quine setrouventpasailleurs. Lequatrièmelivre
desclientsoriginauxconnussoiislçnonide.FVo^-

tôle, lesquelssontpresque tous composé»par
dea Italiens,renfermedeux piècesdeCompèrej
cequi sembleindiquerqu'il avait visitéVenise

dans sa jeunesse. Ce quatrième livre, publié
à Venise par Petrucci sus date, mais en
1504on 1505'auplustard, a pour titre Slram- j
bolti, Ode,Frotlole, Sonettl, et modode cantaY
versl lalini e capituli. Llbro quarto. Les

piècescomposéespar Compère sont 1° Cke

fala ramaclna;VScaramellafa la galla. Les

Fragmenta mistarum publiéspar lemêmel'e-

trucci petitin-4°obi. ( s. d. ), contiennentun

Aspergesme,à quatrevoix,et un Credode la

messein litulée.Vonpére,égalementquatrevoix,

composéspar Compère.Le troisièmelivre des

.Votctllde la Corona, imprimépar Petruccià

Fossombroneen 1519 contient le motet 0

bonoJesu, illumina oculos, sous le nom de

Loyset. M.AntoineSclimldpenseque cepré.
nomIndiquePiéton;mais,par les motifsdont il

estparlé,il est plus vraisemblableque le mor-

ceauappartientà Compèm.Enfin un recueil
demotets à trois voix intitulé Trlumvocum
Cantioncs centum, etc., et publié à Nurem-

berg, en 1541,par Jean Petreius, est formé

de morceauxcomposéspar LoysetCompère,
Mouton Laurent Lemblin Arnold de liruck
Ant. Divitis, Henri Isaac, Sampsom, Benoit

Duci'i Walllicr,GeorgesForster, AdrienW'il-

laert.Josquin, ClémentJanne^uin.JeaftCcro.iitc.
Le volumemanuscritdes archives de la cha-

pelle pontilicale,coWn°48, renferme( p. 78 et
• suivante»> un motet &cinq voix,composépar

Compèresur des parolesdifférentesauxdiverses

parties le ténoret le deuxièmecontraltodian-
tênt Sera pesslma devoravil fUium meutn

[ Joseph, (tendant que le soprano, le premier

contraltoet la basse font entendre des vers sur
i lesquerellesdu papeJules II et deLouisXII,

roi de France.

Le manuscritprécieux qui appartenaità Guil-
bert de Ilixérécoun, et dont il a été fait men-
tion aux articles de Busnoi»et de Caron{voy.
ces noms), contient plusieurs pièces de Com-

père, que l'auteur de cette Biographiea mises

en partition, pourfaire partie d'une collection
de monumeuts des premierstemps de la mu.

sique harmonique.
COMTE ( Antoinele), maître de musique

des églisesde Sainte-Marieet de Saint-Martin
à Marie, vers la fia du dix-septièmesiècle, a

publié Sllssa qaiwfuevocibusad imitationem
moduli 0 vivum ineffanilem Paris, Chris-

tophe Baliard, 1685, in-fol.

COMTE (AtxcsTB),mathématicienet fon-
dateur de la doctrinedu positivisme, est né à

Montpellier,le 12janvier 1798.Admilli l'École

polytechniqueen 18il, il y a fait de fortes
études mathématiques.Depuis 1832jusqu'en
1848 il a remplidans cette école les fonctions
de répétiteur d'analyse, puis d'examinateurdes
candidats pour l'admission.L'examendes théo-

ries philosophiqueset socialistes de cet esprit
distingué n'appartient pas à cet ouvrage.
M. Comte n'y trouve sa place que pour lea
Considérations générales sur l'acoustiquequi
fontpartie de son Cours de philosophie post-
tive ( Paris, 1835 et années suiv., 6 volumes

in-8°) et qui se trouvent dans le tome II',
pages696-637.Cet aperçugénéral de la science
renferme des vues originales qui ont de la

portée.

COKCEIÇAM (PnaiPfE da), moine por-
tugais, né à Lisbonne,vécut dans un couventà

Castella,vers le commencementdu dix-septième
siècle.La Bibliothèquedu roide Portugalpossé.
dait des Vilhancicos do sacramento e Natal
de sa composition.

CONCEIÇASf (Pintas sa), clerc régulier,
né à Lisbonne,fut à la foisbon poële et com-

positeur distingué.Il est mort le 4 janvier 1712,
à peine âgéde vingtet un ans. Macitado(Bibi.

Lusil., t. III, p. 500) donne la listesuivantedo

ses compositions 1° Musica a 4 coros, pour
une comédie. 2° loacom musicaa ivonct
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3" Vilhaneicos a 3, 4 e g «oses. •– 4"Ace-

tera, e solfa de hum vilkancico. 5° In

exitu Israël de ggypto a 4 vozes, fundadas

tobre o Canio-Chao do mewio pvUmo ( M

exila Israël a quatrevoix sur le plain-tliant

de ce psaume).

CONCEIÇAM (Un» da), moine portugais,

né à Lisbonne,étudia la musique avec «urnes

dans sa Jeunesse, et devint maître de chapelle

de son couvent Il Coïmhre,où il est morten

1737.Ony conserveen manuscritnés composi.

tions, qui consistent en hymnes, motet.4,psau-

mes, etc..

CONCILIANI (CiuBua), chanteur habile,

né &Sienneen 1744, débuta sur le théâtrede

Vente, et eut bientôt une brillante réputa-

tion. En 1783il passaau service de la courde

Bavière,mais il y resta peu, ayant été Invité

par FrédéricIl, roi de Prusse, à faire partiede

sa chapelle.JI vivait encoreen 181%,et habitait

une jolie maison de campagneprès de Chariot-

tenbourg, où il avait rassembléune fort belle

bibliothèquede musique. Les qualité-.4qui dis-

tinguèrent cet artiste furentune belle misede

voix, une grande légèreté,et surtout un trille

admirable.

CONCONE (Joseph), professeur de chant

et compositeur,est né à Turin vers 1810,et y

a fait ses étude» musicales.Le premier ouvrage

qui le fllconnattre fut un opéra intitulé un' Epi-
sodio dl S. Michèle, représenté à Turin en

1836.L'année suivante M. Concone s'établit à

Paria, où il se livra à l'enseignementdu chant.

IIy a publié: 1° Comtesseet Bachelelte, duet-

tino pour 2 sopranosavecpiano. 2° Judith,

scène et air pour messo soprano avec piano.
3° Les Sœurs de lait, duetlino pour 2 so.

pranos avec piano. 4° Cinquante leçonsde

chant pour le médiumde la voix; Paris, Ri-

chault. 5° Exercicespourla voix avecpiano,

faisant suite aux Cinquanteleçons pour le mé-

diumde lavoix ibid. 6° Quarante nouvelles

leçons de chant spécialement composéespour

basse; ihid. 7" Quinzevocalises pour sopra-

no, servant d'études de perfectionnement.
S" Quinzevocalisespourcontralto, servantdé.

tudesde perfectionnement. 9° Des mélodies,
des romances,etc. Aprèsla révolution de 1848

M. Conconeest retournédanssa patrie.
CONDILLAC (ÊnoraE-BoNNornB).abbé

de Mureaux, philosophedistingué du dix-hui-

tièmesiècle, naquit à Grenoble en 1715.Ayant
été nommé précepteurduduc de Parme, petit-
fils do LouisXV, il écrivitpour son élèveson

Cours d'études, l'un des fondements les plus
solidesde sa réputation. En 17C8il fut reçu à

l'Académiefrançaise,a la placode l'abbéd'Olivet.

11mourutdans sa terre de Flus, prèsde Beau-

gency,le 3 août 1780.DanssonEssai sur l'ori-

ginedes connaissanceshumaine* il traite de

t'origine et des progrès da langage et de la

musique, 2e partie, § 5. Hitler a donné une

traductionailemande do ce morceaudans ses

Noticeset extraits sur la musique,année 17BG,

p. 209.Ceque dit CondilUcconcernantla musi-

que prouve que les meilleursesprits peuvent

s'égarer lorsqu'il* partent de ce qu'ils igno-

rent.

CONESTAB1LE (le marqua Jbah-Cuar-

les), amateur distingué de musique,écrivain

élégantet membre de plusieurs académies,n6

a Pérouse( Perugta) vers 1812 s'est fait con-

naltre d'abord dans «a patriepar divers écrits

étrangersà l'objet de ce dictionnaire.Il est rite

ici pourlesdeux ouvragessuivants, où se font

remarquer l'esprit de critiqueet l'agrémentdu

style t° Vila dl NlccoloPaganini da Ge-

nova; Penigia, typographia di VicenzoBar-

telli, 1851,1 vol. in-8°de 317 pages. 2° A"»

tlzie biografiche dl Ballassari Ferrl vm-

sico célébrâtIssimo compttato da, etc. Pe-

ragia, typographiaBartelli,1846,in-8° de t6

pages.
C0NFORT1 (Jean-Baptiste), compositeur

Italien, élève de Claude Merulo,a publié en

1567,à Venise,in-4° obi., sonpremieroeuvre

de madrigauxà cinq voix. Ces renseignements

sont lesseulsqu'onait sur cetartiste.

CONFORTI (Jean-Luc), né &Miletodans

la Calabre, vers 1560 fut admis ta la cha-

pellepontitfcalede Romele4 novembre1691,t

en qualitéde chapelainchantreet contralto.On

a delui Passagl sopra tutti Ii salmi che or-

dinarlamertie conta la santa Chiesa, ne l

vesperl della dominica, e ne i giorni fes-

tlvl di tutto V annOf'conttbastosottoper

sonare, e cantare con organo, 0 con altri

stromentl; ln Venetia)appressoAngeloGardano

fratelli, 1007,in-4°. Riende plus ridicule que

l'usage,d'ailleursancien,d'ornementsmultiplié»;
sur lechantde l'Église,dont cerecueilfoumitdes

exemplesdans les psaumesdes dimancheset

fêtes.Cetusagedevint surtout généralau com-

mencementdu dix-septièmesiècle.

CONFORTO (AiraoïME),habilevioloniste.

nnquitdans le Piémonten 1743,et fut élèvede

Pugnani. Lorsque Burney passaà Vienne, en

1772,il y trouva Conforto,quiy était établi. Ce

virtuosea laissé en manuscrit deux œuvres de

sonatespourle violon.

CONFORTO (Nicolas), compositeurdra-

matique, né en Italie, se fixa à Londresvers
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1757,et fit représenterun opéraintituléAnli-

gono, quieut douzereprésentations.
CONINCK (Frakçois de), pianiste et com-

pwiteur, né la 20 février isiu à Lebbektt

(Flandreorientale), a étudié tes élémentsde la

musiqueet du pianoa Gand.J'Ius tard il s'est

renduà Pariaet y a reçudes leçons de Plxls.et

de Kalkbrenner.Fixé à Bruxellesvers 1832,il

s'y est livréà l'enseignementdu piano,et y a

publié un Cours de piano d'après un nou-

veau système d'étude, qu'il a dédié au roi

Léopold,Oa a gravé de sa composition,à

Bruxelles,beaucoupdemorceauxde pianodans

le*forme*enusageàcette époque.

CONRAD, moinebénédictinau monastère

de Hirscliau,vers 1140,fut philosophe,rhéteur,

poèteet musicien,autant qu'on pouvait l'être
de sontemps.On a de lui un traité de îlusica

et differentla tonorum, lib. 1, dont on trouve
des copies manuscritesdans plusieursbiblio-

thèques. (Vld. ïritiu in Chron. Jfirsaug. suU

ann. 1091,p. 90 et i)l.) Forfcelet Licbtentbal

ont fait par erreur deux articles d'un seul en

distinguantConrad du diocèse de Colognede

Conradde Hirscbau,et la traité de Musiea et

differentla tonorum de celui qu'ils citent

sousle titre de Musiea et tonil.

CONRAD DE MURE, chanoine et pre-
mierchanteurde l'égliseprincipalede Zurich j
vivaitvers l'an 1274.Gesner (Bibl. Uni»., et

d'aprèslui Possevin(Appar. sacer., p. 382},
citentun traité de Musiea dont il était auteur.

Cet ouvragen'est pas connu aujourd'hui.
CONRAD(BwmouiMt jésuite,professeur

de mathématiquesà l'universitéd'Olmûte, vers

lemilieudu dix-septièmesiècle,a fait imprimer
une dissertationintituléePropositiones physl-
co-mathematiaedenaturasoni; Olmutz,1641,
to-4\

CONRAD (JEAN-CnRisTOPHE),organisteà

FJsfeld,dansle paysde Hildbourghauseo,a fait

imprimerà Leipsick,en t772, deux suitesde

préludespourl'orgue. Cosontde bonsouvrages
dans la manière des anciens organistes aile-

wands.

CONRAD (J.-G.). Ona sous ce nom un

livrequi a pour titre Beitrag s»»» Gesangs-
Vnterrkht in Zi 'fern, als Probe clner leich-

ten Besiefferunj ( Kssai sur l'enseignement
ou chantpar chiffres, etc.) Meissen,Goedsche.

Ce musicien a publié aussi chez Breitkopf à

Leipslckun recueil de préludes tacites pour

t'orgue.
CONRAD (Cbarles-Édocard), compositeur

amateurà Leipsick, né le 14 octobre 1811à

Spahnsdorf,près de cette ville, s'est fait con-

nattre par diverses compositionseiecutéesou

représentéesdepuis 1838jusqu'en l&JO.Kn1838

il y a donné une ouverture à grand orchestru

exécutée dans led concerts du (kvarulhaus.

Ij'anuéesuivante il y a fait entendrel'ouverture

d'unopéraintitulé nirnai;en 1844,unetroisième,

qui avait pour titre les Vioacures, et en IS47,

unequatrième,celui de farisina. En1(448l'opéra

de Conrad intitulé der Schulthelss van //em

(le Maire de Bern) a eu peu de succès. Die

Weibervm Weimberg (les FemmesdeWeins-

bourg), son dernier ouvrage dramatique,a t'tii

mieuxaccueilli. il a publié plusieursœuvras

pour le piano des polonaites,et desLieder.

Conradest mort à Leipsick le 25 août 1858, h

l'âgede quarante-sept ans.

CONRADI (Jeas-Georce»), maltrede cha-

pelleà OËttingen,vers la fin du dix.septième

siècle, fut un des compositeursqui firent en.

tendre les premiers opéras allemandssur le

théâtrede Hambourg. Sesprincipauxouvrages
sont 1°Ariane, en 1091. 2°Mogène,1691.

Z'Numa I'ompilius, icsi. VCarolus

Magnus, 1692. &°Jérusalem,premièrepar-

tie, 1692.-0°Jertiîàto», deuxièmepartie,1692.

ysigismond, 1693. VGenserkut, 1093.

9° Pygmalion, 1C93.Lestyledecemusicien

est lourd; et <sesmélodiessont sansgrâce ce-

pendant Mattlieson assure (dans la vingt-
deuxièmeméditation de ma Mustck.Patriol.)

que plusieurs de ses opéras ont obtenud'écla-

tants succès.

CONRADI (M»«), célèbrecantatricealle-

mande, filled'un barbier de Dresde,naquitvers

1682.Elle brilla sur le théâtre de Hambourgde

1700à 1709, et ciianta ensuite à Berlindans

deux opéras. En 1711elle devint la femmed'un

noblepolonais, nomméle comteGirocwski et

quitta le théâtre. Mattliesona parléde cette

cantatriceavec beaucoupdéloges sousle rap-

port de ses facultésnaturelles, maisil assure

que son éducation musicale était à peu près

nulle.

CONRADI (Auguste), compositeur,ear

né à Berlin le 27 juin 182t, et a étudié l'har-

monieet la composition sous la direction de

iiungenliagen.'( Voy. ce nom.) En 1843il lit

exécuterdans cette ville une symphoniedans

laquelleon crut remarquerd'heureusesdisposi-

tions.Trois ans après, il a pris partaitconcours

ouvertà Vienne pour la compositiond'un ou-

vrage de ce genre, et y a envoyéla partition
d'unesymphoniequi a obtenuunementiontm-

norable.M. Conradi a fait représenterà Iterlir»

1 en 1847,Rubczahl, opéraromantiquequi a eu

dusuccès. Appelé à Stettin, en 1849,comme
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maîtrede chapelle,il a abandonnécetteposition
d.insl'année suivantepour la placedechefd'or-
chestreau théâtre de Keenigstadt,a Berlin,qu'il

quitta aussi pour occuper des positionssein-

hlablcsà Dusscldorf,puis a Cologne.Deretour

à Berlinen 1853,il y a dirigé l'orchestredu

petitthéâtre de Kroll. En 1855, il a donnédans

r«tlu ville un secondopéra intitulé itusa der

let:le AtaurerfOnt (Musea,dernier princedi-s

Maures). On connaltde lui 5 symphonies,des

ouvertures, des quatuors de violon,et surtout
une immense quantitéde Lieder, dedanseset

de polkaspour le pianoet pour t'orchestre.

CONR1XG (Hermas), savant distingué,mé-
ili rincélèbre professeurde droit civilet poli-
tique, philologue habile et historien, naquità

.Nordenen Ostfrise,le 9 novembre iOOO.En1632
il Tutnomméprofesseurde philosophienaturelle
à Helmstadt.La reine Christine do Suèdel'ap-
j'da à Stockholmen 1650, avec le titre de son
niÀlecin«t de son conseiller. Il fut successive-j
ment honorédes bontésde Charles-Gustave,roi

de Suède, de Louis XIVet de l'empereurd'Alle-

magne.Il mourut le 12 décembre 1681,âgéde

soixante-quinzeans. Ses œuvres ont été recueil-

lies par Jean-GuilhuiniRGoebel,et publiéesen

1720,à Brunswick,en 7 vol. in-fol.On trouve

dans cette collectionbeaucoup de renseigne-
ment- sur la musique, et particulièrementsur
celledes anciens, dans un grand nombred'en-j

droits il» t. III. On peut en voir l'indication

dans la Littérature de la musique de Forkel

(Mtr/em./Mter. der Musik,p. 93), et dansl'on-

vragede Matthefon intitulé Grundlage elner

Ehrenj)forte, p. 3B

CONSALVO (T.),amie» élèvedu Conser-

vatoirede la Pictà il Xnples a publié desj
principesde musique,suivis des règlesd'nccom-

IKigiiriiimtAnl'Vnaroli,sous ce titre la Tcoria

musicale, coinprésentancora le rinomaic re-j

r/olepelpaHlmenlo del cel. maestro Fenaroll, j
corredate di annolazioni Naple«,1876.

COXSIL1UM (Jacques), musicienfrançais

qui vivait dan* la première partie du seizième

siècle,estconnupar quelquesmotetsetdeschan-
sonsqui ont étéinséréesdans lesrecueilspubliésj
<li!son temps et particulièrement dansla pré- j
eifuse collectionde motets impriméeà Parisj
dira Pierre Attaingnant,de 1520 à 1537,in-4°j

uhl., gothique.Les livres septième, huitièmeet

iinzii'ine,contiwnimtIm molet*cinq voix/n j
illa die, faut inducerent, et Adjura me Do-j

mine,de la compositionde
Consllium.Ontrouvej

aussides motets de sa compositiondansles re-

cueils intitulés Select issimxnecnon familla-
rMime cnnfioM*, u lira crut uni?tr.; Atigmla1

Vindrlicorum,Melchiur Kricsstein excude-

liât, 1540; Cantiones se/jtem,sex etqu'mqm

vocuih,publiépar salblinger AugusteVinde-

licorutti,MfifchiorKricssteln,M$;Psalmorum
sclertorum aprxstantissimls wvsicis inhar-

montas quatuo,' aut quinque vocum redac-

loruvi: Norimbergae apud Johan. Petrelum,

1638; Terlius liber cuin quatuor voclbut;

Lugilimi, per Jacobum Modernuro de Pin-

guvnlo, 1539. Enfin on a de Consiliom un

livre de danceries à six parties, publiépar
PierreAttaingnant ( toij. ce nom), à Paris,
en 1543, in-4'obi. Il y a lieude croire que le

nomsouslequelcet artiste est connun'étaitpas
le sien,etque, suivantun usageassezfréquent
du tempsoù il vécut, on a latinisécelui qui lui

appartenaitréellement.

CONSOLI (TiioiMs),sopraniste néà Rome

vers 1753,fut appeléen t775 à ta cour de l'é-

lecteurde Bavièrepour y clianterl'opera seria.
En 1777 Il ohtint un congéde six moispour
faireun voyageen Italie; mais,le princeMaxi-

milienIII étantmort dans'la mêmeannée, tous

ses engagementsse trouvèrent rompus, et le

princeCharles-Théodore successeurde l'élec-

teur, congédiaConsolide sonservice.11résolut
alorsde se fixer à Rome,et Ditadmiscomme

chanteurà la chapelleSistine. Il vivaitencore

en 1808.

CONSTANTIN, violonde la musiquede

LouisXIII et roi des ménétriers,fut un artiste

habilepour le temps où Il vécut, et composa
des piècesà cinq et six partiespour le violon1
la violeet la basse, qui ne sontpas dépourvues
de mérite. Il mourut à Paris,en 1 657,et eut

pour successeur Dumanoir,danssa chargede

roi desménétriers.

CONSTANTIN (.), ancienchefd'or.

chestrede la danseaux jardinsde Tivoli, s'est

fait connaitropar un grand nombrede cahiers

de contredanses pour orchestrecomplet, en

quatuors,en trios, etc. On a aussi de lui des

valses«t des contredansesvariéespour violon

seul.Toutce quece musicienaécrit ou arrangé
a étégravis&Paris.

COXSTANTINI (Fabio). Voy. Costan-

T1SI.

CONSTANTIUS ( Barhari.vu»), composi-
teur sicilien, qui vivait aucommencementdu

dix-septièmesiècle,a fait imprimerplusieursde

sespiècesdansun recueilintitulé Jnfldl Lumi
Païenne, tGO.1.

CONTANT DE LA MOLETTE ( Pni-

Lii'PKdd), naquit à la CôteSaint-André,le 29

août 1737.Ayantobtenule degréde docteur en

théologieen i7fir>,il futensuitenommévicaire
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général du diocèsede Vienne.Il périt victime

de la révolution,en vos. Onude lui Traité

sur la poésie et la musique des Hébreux;

Paria, 1781, ln-12; ouvrage qui ne mérite

aucune estime. Forkel et Liclitentbalgo «ont

trompé*sur le nom de cet auteur «n'écrivant
Constant.

CONTANT D'ORVJLLE ( Andkk-Gul-

udhe), auteurdramatique, romancieret com-

pilateur, né à Paris en 1730,est mortdanscette

ville,au commencementdu dix-neuvièmesiècle.

Pannl sesnombreuxouvrages un trouve celui

quia pourtitre Histoire de l'Opéra bouffon,
contenant la jugements de toutes lespièces

qui ont paru depuis sa naissance jusqu'à ce

/ww; Amsterdamet Paris, 1768,in-15.Celivre

né porte pasdenom d'auteur.

COJMTI (Angelo), né à Aversa en 1603, a

publiéà Venise,en 1634,nu livre de messesil

cinq voix trois livres de madrigaux à quatre

voix, en 1035-1638,et un livre de motetsde-

puisdeuxjusqu'àdix voix, ie39.

CONTI (François),compositeurdistinguéet

l'undes plushabitestbéorbistesqui aient existé,

naquit à Florence,dans la seconde moitié du

dix -septièmesiècle.On ignoreoù il tit sesétudes

musicales,mais il paratt qu'ellesfurentbiendi-

rigées,car il écrivait avec élégance,quoiqu'il

manquâtd'invention,et qu'il se bornâtà imiter

le stylo d'Alexandre Scarlatti. Cette opinion,
concernantla musiquede Conti, n'est pas celle

quia étéémisepar quelquesécrivainsallemands,
notammentparSchulzet Gerber; cesauteurslui

reconnaissentun génie original et l'accusent
mêmede bizarrerie;maisje n'ai trouvé aucune

trace de cette originalitédans la partition de

Teseo in Creta, nidans les airs de UFlnto Po-

Ucare et de Clotilda, que je possède.Cesairs

sont exactementcalqués sur ceux de Scarlatti.
Conti se rendit à Vienne en 1703,et y entra

dans l'orchestre de la chapelle impériale, en

qualitédetbéorbiste.L'empereur,qui aimaitson

talent, le nommapeu après compositeurde sa

chambreet vice-maître de sa chapelle.A la

mortde Ziani, en 1722, il devint titulaire de

sa place. Quanz, qui entendit Conti jouer du

théorbea Prague,en 1723,dans l'opérade Cas-

lama e Fortena, parle de son talent avec ad-

miration. Son opéra de Clotilde fut joué à
Londres en 1709 on ignores'il se rendit en
cette villepour ie faire représenter,on si l'ou-

vrage avait été joué précédemmentà Vienne.

Quoiqu'ilen soit, cette compositionfut suivie
de beaucoupd'autres que Contiécrivit pour la
courimpériale.Parmi ces productions,on cite

surtoutleDonChisciottecommeempreintd'une

t originalité remarquable.Cet ouvrage, Irailuk

en allemandpar Mùller,futjoué à Hainliourt?
en 1722.Ondit que le succèsde cettecomposi-
tlon excita la jalousie et la hainede Matthwon

contre Conti,et quec'est ilcettecannequ'il faut

attribuer la publicationd'une anecdoteinsérée

dans le Parfait madré de chapelle de cet

écrivain (I), et dont un contesteaujourd'huila

réalité.Voicicetteanecdotetellequ'elleest rap-
portéepar Mattheson,d'après une lettre datée

de Ratisbonne,le t9 octobre1730.

UnediscussionsVtantélevéeentre un prêtre
séculieret Conti,celui-cifut instilléd'une ma.
nièregravepar l'hommed'Église, et se vengea
par un soufflet. Le clergé, ayant été saisi de

cette affaire,condamna le compositeurà faire
amende honorableà laportedel'églisecathédrale

j deSaint-Étienne,pendanttrois jours. Quoique

l'empereur(Charles VI) eut de l'attachement

pourson mettre de chapelle,il n'osapoint an-
nuler cet arrêt, peut-être ne croyait-il pas en

1avoir le pouvoir; il se borna à réduirea une
seuleséance la stationà la portede l'église.Ir-
rité par l'humiliationqu'il subissait,Contiem-

ploya le temps qu'il passa sur les marchesde
l'escalier de Saint-Étiennevomir des injures
contre ses juges. Cettescènescandaleuseie fit

condamnerà recommencerl'épreuve,le 17sep-
tembresuivant(1730),revêtu d'un cilice, et en-

touré de douzegardes, avecunetorchedans la
main.Bientôtaprès, un arrêt du tribunal civil

le condamnaà payer an clergéune amendede

mille florins,à un emprisonnementde quatre
ans, et à être ensuite bannide l'Autriche.Ceux

qui ont rapporté cette triste histoire,d'après
Mattbeson,ajoutent qu'oncroit que Contimou-

rut en prison.
Gerbera essayé,danssonNouveau.Diction

naire desmusiciens, de révoqueren doute l'a-

necdotedont il s'agit ou du moinsde Ja mettre

sur le compted'un filsdeConti(jeunehommeà

tête folle,dit-il, quoiqu'ilne soit pasprouvéque
Conti eut un fils),et il s'appuiede l'autoritéde

Quanzet de Reichardt. Selonlui, Matlheson

n'avait pour garant du tait que la lettre d'un

jeuneétourdide Ratisbonno.etne l'avaitrecueilli

que par haine contre le musicienItalien.L'au-
teurde l'articleConttjia Dictionnaireuniversel
de musique, publié par M. Schilling,copieen

partie celui de Gerber;et ajouteque des écri-

vains imprudents,au nombredesquelsfigurele

rédacteurde la Revue musicale,ont emprunté
ces fables scandaleuses au livre de Malthe-

j son. Ceci oblige l'auteur de cette Biographie

I (11DerfollkamwirtifCnptllmeister,p.M.
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d'examinerde quel coté sont les probabilités.
Waltliera publiéson lexiquede musiqueen

1732, c'est-û-ilire deux ans après l'événement

indiquépar la. lettre écritede Ratisbonue,le 16£1

octobre 1730 il n'en parle pas à l'articleConti

(Franeesco), maisil avoueque lesderniersren-

seignementsqu'il • eus sur cet artiste remon-

tent à 1727,et qu'il le» a puisésdans un aime-
nach d'adresses de Vienne.Le Parfait Maitre
de chapelle de Mattliesona paru en 1739;neuf
années seulemimtétaient écouléesdepuis lé-

vénementrapportédans cet ouvrage,Laplupart
des amis de Conti vivaient sans doute encore;¡

cependant aucune réclamation n'a été faite à

l'apparitiondu livrede Mattlieson;tout lemonde
a gardé le silence sur un fait ai extraordinaire,
et ce n'est qu'en 1752que fut publié l'ouvrage
(le Quanz sur la flûte,où se trouvent quelques
mots qui semblent contredire,mais d'une ma*
nière indirecte, l'anecdotedu Parfait Maître de

chapelle. A. l'égardde l'autorité de Reichardt,
elle n'est d'aucunevaleur,car il écrivaitenviron
soixante-dixana après l'événement. Mattbeson
était sans doute d'un caractère jaloux,mais ilII
ne peut être accusé d'avoir, dans cetteaffaire,
accordé trop légèrementsa confianceà de faux

renseignements,car la lettre fut écrite en 1730,
et il ne la publiaque neuf ans après. S'iln'avait

pas eu la certitude alors d'être bien Informé,
11se serait exposé a passer pour le plus impu-
dent de tous les hommes,Il est bon de remar-

quer encore que Quanza eu le tort d'attendre

trop longtemps pour démentir le fait, et qu'il
ne l'a pas fait d'une manière explicite.Enfin
n'oublionspas queCerberet le Dictionnairegé.
néralde musique avouentqu'onignorele lienet

l'époque de la mort de Conti; après 1730,tout

se taitsur sonsort, et cesilencesur un mattrede

chapelle de l'empereuret sur nn artistetel que
Conliest au moinssingulier.Le lecteurjugera,

d'après ces renseignements,de quel eôlé est

l'imprudencedes assertions.

Voicila liste des ouvrages de Conti 1° Clo-

tilde, opéra sérieux; à Londres, en 1709.
TAlba Cornelia; à Vienne, en 1714.– 38/1

Satlri in Ârcadia, 17t4. 4° Teseota Crela,
1715. VttFMoPollcare, 1716. 6"Ciro,
17io. 7» Alessandro in Sidone, 1721.
8° Do»Chisdottein Siéra Morena, 1719.
9° Àrchelao, re di Cappadocia, 1722. JO"
Mosc preservato, 1722. 11° Pénélope,
1724. 12"Griselda, 1725. 13°M/ile.
14»Galatea vindicata 16" Il Trlonfo dell'
amore e dell' amicisla, 16° Moltetlo a

soprano solo, 2 «loi. concert., 2 violonl ri-

pif ni, 2 ob. viole viola di gamba e basse j

il* Cantnlo LontunanM ilel «matabene,
poursoprano,chalumeau,flûte,violon a «our-

dine, luth françaiset clavecin. 18°Cantate
Cm più Iwi dl candire, pourMprano,violons
«t clavecin. 19»Cantate Pol che speme,
poursoprano, deux violons,viole et Batte.–
20"Cantate: Quandopensa a eolei, pour *o-

prano et clavecin.Lesarchives do musiquedu

princede Sondershausencontiennentun volume

i manuscritqui renferme vingt-sii cantates de
Conti. On a publiéà Londres songs in the

newopera call'd Clotildaas thmjarc perfor-
medai theQueens théâtre. Sol.lby J. Walsli.

uns date(1710).L'ouvertoreseuleest gravée
en partitiondans ce volume.Lesairsn'ont que
i la bassechiffréeavecles ritournellesde violons.

CONTI ( IuiacS'AUms) compositeurné à

Florence, fut contemporainde François, et

comme lui au servicede la courdeVienne.Quel-

ques personnes ont cru qu'ils étaient frères;
d'autres,que Françoisfut le pcred'Jgnace-Marie.
On n'a pas de renseignementspouréclaircirce

doute. IgnaceCoati a donné à Vienne :\°La

Dlstruzionedi Bai, en 1728; 2° Il Glusto

afflitto nella persona di Globbe,1736. On
trouveen manuscritdans la bibliothèqueroyale
de Berlin(fondsde Poelchau)les ouvrageslui.

vantade la compositiondeConti 1° Offertoire

(Sleditabar), à cinqvoix et orgue,en partition.
2".Cantate (en ut mineur)pour sopranoet

basse continue (Dopo lanti e tante pene).
s" Missa prima (Speraboin te), à quatrevoix

a capella (du2*ton). 4°Missasecunda (Ad.

juva me), à quatreet cinqvoix a capella.
i° Missa terza (Exaudi me) à quatreet cinq
voixa capella. 6° Missaquarta(Jwllcame),
à sixvoixa capella.

CONTI (l'abbé Antoine),néà Venise,d'une
famillenoble,en 1678,est mort en 1749,à l'âge
de soixanteet ome ans. Il fut lié d'une étroite
amitié avec Benoit Marcello, vécut quelque

tempsenFrance. puisenAngleterre,oùil devint
l'ami de Newton. Dans ses œuvresposthumes,

impriméesà Venise,on 1756,in-4",on trouve

Dlsserlaslone sulla muslca imltativa; cette

dissertationfait voir que Conti avait adopté
toutes les idéesde Marolio sur la musique;il
s'élèveparticulièrementcontrele chant de bra-
vourequeFarinelliet Caffarelliavaientmisà la
mode.

CONTI (JoAcniN),surnomméQizziello, dit
nom de fon maître D. Giwi, fut un des plus
grandschanteurs du dix-huitièmesiècle.Né à

Arplno, petite ville du royaumede Naples,le
28 février1714,ilsubitde bonneheure la ens-

tralion; soit,commel'ont dit plusieursbiugra
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pliesitaliens,qu'unemaladiede «onenfanceeût

renducetteopérationnécessaire,soit que la pau-

vretéde sesparentsles eût déterminés&spécu-

tersur la mutilationde leur enfant.Quoiqu'il en

soit, jamais cet acte de dépravation n'eut de

plus heureuxrésultatspour l'art voix douce,

pure,pénétrante,étendue, jointe à une expres.
sionnaturelle,à un sentimentprofonddu beau,

tout gotrouva réuni dans le jeuneContl. Al'âge
dehuit an«,ses parentele conduisirentû Naples,

et le mirent sous la direction de leur compa-
trioteGizxl.Cet habile professeur entrevit au

premieraspect tout ce qu'on pouvait attendre

d'un tel élève il se l'attacha, le reçut dans et

maison,l'alimentagratuitementet luidonna «es

soinspendant sept années consécutives.Ce fut

|iar reconnaissancepour son mattre que Conti

prit le nom de Giszlello.

Le premieressai des talents du virtuose eut

lieuà Rome lorsqu'il n'était âgé quede quinze

ans; sonsuccès fut prodigieux, et lia réputation
s'étendit danstoute l'Italie. En 1731il excita le

plus vif enthousiasme lorsqu'il chanta sur le

théfttre de la mêmeville la Didone et VAr-

(aserseàn LéonarddeVinci. On rapporteacette

occasionqueCaffarelli,autre célèbrechanteur,

qui setrouvaitalors à Naples, ayant apprisque
Gizziellodevait chanter certain jour, partit
en postepour Rome,attn de l'entendre. Arrivé

danscette ville,il serendit au théâtre et entra

au parterre, enveloppéde son manteauafin de

n'être point reconnu.Aprèsle premierair chanté

parGizziello,Caffarellisaisit un momentoù l'on

taisait trêve aux applaudissementset s'écria

Bmo, bravisstmo, Gtssieüo 1 è Cafjarcllt
che tel (liée; aprèsquoi ilsortit précipitamment
et reprit la route de Naples.En 1732 et 1733.

Gliziellochantaà Naples avec le mêmesuccès.

Troisansaprès il partit pour Londres,où il était

engagépour le théâtre que Hfcndel dirigeait.
C'était l'époque de la rivalité la plus ardente

entre co théâtre et celui de l'Opposition,confié

auxsoinsde Porpora.Ce dernier, où l'on trou-

vait réunis des chanteurs tels que Farraelli,
Seneslnoet la fameuseCuzzonl,avait alors on

avantagemarquédansl'opinion,et Htendel,avec
toutsongénie,nepouvait lutter contreun pareil
ensemblequ'en lui opposantquoique virtuose
du premierordre. L'arrivéede Gizziellorétablit
sesaffaires ce grand artiste débuta le S mai

1736,danslUrtoetoU deHtendel,avecun succès

d'enthousiasme.Le 12de ce mois il chantadans

VAtaUmtedu mêmeauteur, composéepour le

mariagede la princesse deGalles,et ilcontinua

pendantplusieursannées il exciter l'admiration

des Anglais.Kn1743il se rendit à Lisbonne,

obil avait été appelépourle théâtrede la cour.

On remarqua dèsce moment que le talent de

Giaiello s'était perfectionnépar leséludas qu'il
avait faites après avoir entenduFarioetli,et sa

réputation s'étendit de telle sorte que le roi de

1 Naples,Charlesm,qui venaitde faireconstruire

lethéâtrede Saint-Charles,résolutd'yréunirCaf-

farelli et ce chanteur dans l'opéra d'Achille

inSciro, dont la musiqueavait été composée

par Pergolèse. On fit donc revenirCaffarellide

la Pologne et Gizziellodu Portugal. Celuv<-i

chanta lerâle d'Ulysse,et l'autreceluid'Achille.

j Rienne peut êtrecomparéà l'effetqueCaffarelli

produisit dans le premier air qu'il chanta t

toutela cour et les spectateursse livrèrentpen
dant quelques minutesaux transports les plus

j vifs et aux applaudissementslesplus bruyants.
Gùïiello avoua depuis qu'il se crut perdu et

qu'il resta tout étourdi de ce qu'il venaitd'en-

tendre. Néanmoins, dit-il,J'implorai l'assls-

lance du ciel, et je m'armai de courage.
L'air qu'il devaitchanterétait dans le style pa-

thélique; le son de sa voix,si par, si toucitant,
le finide son exécution,l'accentsi expressifqu'il
tut y mettre, et probablementaussi l'émotion

que lui avait causéelo succèsde son rival, tout

cela,dlsje, le fit atteindreà un tel degréde su-

blimité, que le roi transportése leva,battit des

mains, invita toutesa courk l'imiter,et la salle

fut ébranléepar les applaudissementsprolongés
de l'auditoire. Aucun des deux rivaux ne fut

1 vaincu:Caffarelli fut déclaré le plus grand
chanteurdans legenre brillant;Gizziellodans

le styleexpressif.
En 1749 ce virtuosepassaen Espagne,où il

chuta sous la directionde Farinelliavec la cé-

lèbre Wingotti.Trois ans après il retourna è

Lisbonne,et se fitentendredansleDemofoonte
de DavidPerez. Le roi dePortugallecomblade

richesses et l'on rapporte que, touché d'un

air pastoralqueGizzielloavait chanté dans une

cantate pour la naissancede son fils,ce prince
lui fit présent d'une pouleet de vingt poussins
d'or de la plus grande valeur.Vers la fin de

l'année 1753,cegrand artisterésolutdè quitter
le théâtre, et revint dans sa villenatale,on il

demeura quelquetemps (1); ensuite il fixa son

séjour Rome, et, aprèsavoirjoui de sa fortune

avechonneur, ilmourutdanscetteville,le 35 oc-

(t)C'estparuneerreurmanifestequen. BurghMnecdo-
tes ûf mutlc,t. lit, p. I09|dit quedltilellotctrairait
encoreaLisbonneen1TIS,tortdutremblementdéterre
quidétrnMtcetteTille,et qu'âpre»avoirfeliappicomme
parmiraclea ce fouetteévénement,cegrandchanteur,
damunocresdodévotion,avaitété«'enfermerdansus
cloître,oùil mourutpeudeti'iupsaprta.
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lobre 17(11,à t'Ago«le((iiaranlii-suplan*.Sonpor-
trait a été «rave",et setrouvedansla lllogra/ia

dcrjtiuomini illuMrl del regno di Xapoli.
CONTI (Ucqub»),violonisteitalien,mort A

Vienne en 1804,était en 1790premierviolon
de la chapellede l'impératricede Russieet du

princePotemkin.Trois ans après il se rendità

Vienne,ou ilfat fait chef d'orchestrede l'Opéra
italien. Ses ouvrages imprimés consistent en

cinq concertospour le violon,deux«uvres de
sonatespour le même instrument,trois œuvres

de duos idem, op. 8, 9 et 10,et un ceuvrede

solospour le violon, op. 8. JI y a eu un autre

violoniste du nom de Conli (Pierre), qui a

publié un concertode violonà Amsterdam,en
1760.

CONTI (Cbabibs), compositeurdramatique,
né à Arpino, dans le royaumede Naples, en

1799 a été admis comme élève au collège

royal de musique de cette ville,à l'âge de

treizeans, et y a fait ses études sousla direc-
tion de Tritto; puis il a étudiépendanttroisans

le contrepointsous ladirectionde Zingarelli,et
enfinil a pris quelques leçons de composition
deSimonMayr,pendant le séjourde ce mattre
à Naples.Sespremièresproductionsont été une
messesolennelle.etun JDixitavecorchestre.Les

applaudissementsqu'on donnaà ces ouvrages

engagèrentConti à travaillerpour la scène.N
écrivitpour le petit théâtre du collée de S. Sé-

bastienun opéra bouffeIntitulé le Truppe in

Frcmconla; puis il composa pour le théâtre

Nuovo les opéras suivants la face deside-

rata Misantropia e Pentimento; il Trlonfo
della giustisla. Au mois de septembre1827,
il a fait représenter avec quetaue succès, au

théâtre VaÙe.àeRome, un opéraqui avaitpour
titre Vlnnocema inperiglio. Aumoisde dé-

cembrede la mêmeannée,Ila donnéau théâtre
Aucun de Naplespli Aragonesiin NapoU.Le
0 juillet 1828,on joua au «lettre Saint-Charles
un ouvragedu mêmeauteur, intitulé Alexi ilIl

fut accueilli avec froideur.Cet opéra n'avait

pasété écrit entièrement par Conti; une indis-

positiongrave qui lui était survenue ne lui
avait pas permisde pousser son travailau delà
de la troisièmescène du secondacte; la parti-
tion fut terminéepar Vaccaj.Ricordia publié
à Milanquelquesmorceauxdétachésdel'opérade

Conti, gll AragonesiinNapoli.En 1839M.Conti
lit représenterau théâtre Saint-CharlesroHm-
plade,dont le succès rat très-brillant.Parmiles
derniers ouvragesde ce compositeuron remar-
queGtoixmnaShore, quia étéjouéeavecsuccès c
au théâtre de laScala, à Milan.II a écritaussi

"la musiqued'un drame qui a pourtitre MMda. s<

cia fortunata. Outre ces ouvragesde théâtre,
on connaît de la compositiondeContisix messe*

solennelles,deux messes de Requiem, deux

Credo, nu TeDev.ni, un.Magnificat, plusieurs
Dixit, psaumes, et des Canzonc avec piano.
Conti a été le maître de contrepoint de Bel-

Uni,de MM.Llllo, Andreatini,Florimo, Buona-

miel, et d'autres.

CONTINI (Jean), mattre de chapellede la
cathédralede Bresciaen 1550,a publié lesou-

vragessuivantsde sacomposition 1° Madrigal»
a dnque voci, tib. 1 Venise,1500. 2° Cati-

tiones ses vocum; Venise, 1565, in-4°.
3°bfoditlaUmv.m quinque voc. liber primus;
Venetiisap. Gir. Scotum, 1660, ln>4°obi.

4° Uodulalionum ser vocum liber primus;

ibid., 1660,in-4*obi. 6"Introilus et alleluja

quinque vocum; ibid., in-40. 6° Wymnos
quatuor vocum; ibid., to-4". 7° Threnn.t

Hieremlx quatuor vocum; ibid., in-4°.
8° Miss» 4 vocttms concert.; ibid., ln-4\ Ce

musicien ne doit pas être confonduavec Jean

Continl,compositeurde l'écoleromainequi vi-
vait au commencementdu dix-huitièmesiècle,
et qui est auteur d'un oratoriointitulé il Pesca-
tore castigato. Cet oratorio fut exécuté avec

beaucoupd'effetdans l'églisedesDominicains,a

Prague,en 736.

COA1T1CS(Christophe), bon constructeur

d'orgues, vivaità Halberstaitaucommencement
du dix-huitièmesiècle.Sesprincipauxouvrages
sont t'L'orguedeXharschengen(Saxe),composé
devingtetnnjeux,deuxelaviersetpédale,terminé
un i7ou. 2° Celui de l'église des Femmes

(1-rauenkirche) à Halle, composéde soixante-

cinq jeux, trois clavierset pédale, fini en
1713.

CONTIUS ), compositeur, clavc-
cinisteet joueur de harpe, naquit à Rosla, en

Tiiuringe, vers1714. 11futd'abordattaché au
servicedu eoratede Bruhl, à Dresde,en qualité
de harpiste.Lorsque la cbapellede ce ministre
eut étédisperséeparsuitedelaguerredeSeptans,
Contiusse transportaà Sondersbausenen 1739,
et y mena une vie retirée, donnant des leçons
de clavecinet de harpe. 11y composaplusieurs

Rtorceauxd'Églisepourlachapelleduprince,dans

lesquels il employades idées puisées dans Ira

œuvresdeHasse,maisavecadresse,et demanière

t prouver qu'il connaissaitbien tes ressources

J11contrepoint.En 1762il entraau service du

princede Bernebourg mais, ayant reçu sa dé.
missionen 1770,il se rendit à Quedlinbourg,
)ù il obtintune chargecivile,dansl'exercicede

laquelleil est morten 1776.Il estauteur de plu-
iiciii*concertosde clavecinet de harpe, ainsi
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COXTIITS ( Itani André) constructeur

d'orguesprivili'gii' à Halle,vécut vers lemilieu

iiu clk-linitièiiiesiècle.La meilleursinsUitmenls

sortisde ses mainssont 1°L'orguede l'église

principaleà Giebichenttein composéde tingt-

l»ux jeux, deux claviers et pédale, avec deux

angesquiJouent de* timbale'),et un autre qui

sonnede lit trompette cet orgue a eU-finien

j"43. 2° L'orguede la nouvelleégliseduClau-

dia, de vingt-cinqjeux, deux clavierset pé-

date, termine en 1765. 3" Un orgue de

chambre, pour un seigneur des environs de

Kiga,en 1760.

CONTREDIT (•Akdhieuou Asdré), trou-

vre artésien,connuaussi souslenom à'Andrius

A'Arras,était insud'une noblefamille,car,ainsi

que le remarqueM. ArthurDinaux,sescontem-

jKirainsluidonnaientla qualificationde Mctsire,

et lui-mêmelaprend danx une de ses chansons.

JIvivait vers la findu treiaième siècle. il était

poëteet musicien,et a laissédouzeclansons no-

liies.te maniiKcritde la Bibliothèqueimpériale

«Mtii7212(ancienfonds),en contienthuit,et l'on

en trouve d'autres dans le ms. n° 184du sup-

plémentfrançais,et dans celui qui provientde

Pupuy et porte len° 7613.

CO.WERSI (Jtaôim), né à Correggiovers

le milieu du seizièmesiècle, est connu comme

ante-irdes ouvragessuivants 1° C'anvmi a

clique voel; Venise, G. Scotto, 1675. Une

deuxièmeéditiondecetouvragea été publiéesous
cetitre Il primo libro delle Cansonia cinqve

voei di Gtrolamo Converti da Correggioil-

slampale; in Veneaa, GlrolamoScotto, 1580,

in-4°. 2° Madrigali a sel voel,lib. 1 Venise,

JM4;lbJd.,in-4».

COXYEHS(Jkas), savantanglais,membre

de la société royale deLondres,dans la seconde

moitiédu dix-septièmesiècle,a donnédans les

Transactions philosophiques, t. XII, p. tO27,

uinedissertation sur la trompetteparlante per-

fectionnéepar Moreland sous ce titre The

tSpeaking7'rumpellmproved.
COOK (Bewahin), iils d'un marchand de

musique naquit à Londres en 1730.Par une

étudeassiduedesmeilleurs livres sur te théorie

dela musique,et de lamusiqued'Églisedes plus

grandscompositeurs,Il parvintà un haut degré
d'habiletécommeharmoniste,commeorganiste,

et acquit beaucoupde réputationen Angleterre.

Ila été organistede l'abbayede Westminsteret

diilVglisoSaint-Martindes Préspendanttes trente
dernièresanro'esde sa vie. Après la mort de

Kflway, ira été nonunc aussi organistede In

1IIU.I1.l'NIY.DUSMUSICIENS.T. II.

o.ui.'de quel (unssymphonie*;mais tuusces nu-

viagotsont restés en manuscrit.

cour. Le((rade-dedocteurenmusiqueluitut con-

féré par l'université d'Oxford en 17S2.Il est

mort à Londres, au mois de septembre |7»3.

Quoiqu'ilait écrit beaucoupdemusiqued'c^lisc

Jln'apubliéquequelquespsaumes,et imecnllnv

tion de canons, de catches et deglees.
COOKE (HeMti),musicienanglais,tut <;li'\<-~·

à la chapelle royaledeCharlesIer;maisauroni-

mencementdestroubiiisquicausèrentlamortdect1

prince, il quittalamusiquepoursuivrela carrier*-

militaire. En 1C42il obtint une commissiondi;

capitaine, ce quifait que les Anglaisle «lesiuncMii

ordinairementsousle nom de capitaine Caoke

Au retour de CharlesH il rentra dansl'ordro

civil, et lut nommémattre desenfantsdela cha-

pelleroyale.Parmises élèveson distingueHum<

phrey Blowet Wise. AnthonyWood nousap-

prend que Cookemourut, le 13juillet lC73,du

chagrin que les succès de Humphreylui occa-

sionnèrent. Onn'a imprimé de la musiquede

Cookeque quelquesantiennesdanslescollections

de son temps; elles ne donnentpas une liaute

opinionde songénie.Playforda inséréplusieurs
airs de ce compositeurdanssonMusical Com-

panion (Londres, ltiS'j; iilssont d'uu style sec

et aride.

COOKE (Robert), organisteet mettre des

enfants de chœur de l'abbayede Westminster,
est mort en 1814,à l'âgede cinquante-neufans.

Il a composé de bonnemusiqued'égliseet des

préludes pour l'orgue;maiscesouvrages n'ont

pas été publiés.
COOKE (Natuaniel), né àBosnam, près

de Chichester,en 1773,eut pourmattre de mu-

sique sononcle, Mathieu Coote, organistede

Saint-George'sBloomsbury,à Londres.La place

d'organiste de l'église paroissialede Brighton
devint vacante,NathaniciCookese mit au nom-

bre des concurrents,et fut nommépar acclama-

tion. Les ouvragesqu'il a publiésse composent
de plusieurspetitespièces pour le piano,d'one

collection d'hymneset d'antiennesintitulée a

Collection ofpsalms and hymnsfor the use

of the Brighthelmstone church choir, et d'un

Te Dcum.

COOKE (Thomas),néà Dublinvers 1785,

reçut des leçonsde sonpère pour le violon, et

apprit la compositionsous la directionde Gior-

dani. Ilétait douéd'une facilitéprodigieusepour

apprendre à jouerde toute sorted'instruments.

On rapporte que, dans un concertdonné à son

bénéfice,au théâtre de Drury-Lane,fi joua des

solos sur neufinstrumentsdifférents.Ilétait en.

core fort jeune lorsqu'ilsuccédaau directeurdu

tlléatre de Dublin;il joignità cet emploi celui

de clief d'orchestre.On ne lui cunnaissaitpoint

23
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le talent de chanteur, lorsque tout à coup 11

annonça qu'il jouerait le rôle du Séraskier,
dans le Siège de Belgrade, pour une représen-

tation à son bénéfice.Il y réussit complétement
et se plaça, dit-on, dès cet essai, au premier

rang des chanteursanglais. Il netarda pointne

rendre à Londres, où il fut engagécommepre-
mier chanteur au théâtre de l'Opéra anglais.

Après l'expirationde cet engagement il passa
au théâtre de Drury-Lanepour y remplir le

mêmeemploi pendantplusieursannées. Il a été

ensuite attaché ait même théâtre commedi-

recteurde la musique,chefd'orchestre et com-

po.iteur.Il ajoutaitil ceatitres ceU1demembrede
la Sociétéphilharmonique,deprofesseurdel'Aca-

démie royale de musique, enfinde membredu

Catch-Clubet du Glee-Clttb.Sesprincipalescom-

positionssont deuxopéras intitulés Frederick

the Great (Frédéricte Grand), et the King's

proxy (le Procureurdu roi); des duoset des

sonates pour le piano; l'ouverturefoMaldand

wife (Fille et femme) une ouverturemilitaire

et pastorate; beaucoup de chansons anglaise»

pour une ou plusieursvoix avec accompagne-
ment de piano, et un ouvrageélémentairepour
le piano, Scale, wilh fifty-seven variations

for young performer» on the piano forte.
Cookeest aussi auteur d'uneméthodede chant

élémentaire, on de solfège,intitulée Stoglng

Kxempllfied, an a Séria ofsolfeggland exer-

elses, progresslvely arrangea Londres, sans

date,in-foi.Cookea épousémissHowells,canta-

trice distinguéedeCovent-Gardcn,et en a plu-
sieurscnfanfsquidéjà se distinguentdanslamu-

sique. M. Cookeest connu à Londres sous le

nom de Tom Cooke.

COOLMAN(MAlTRB),nédans les Pays-Bas
vers la secondemoitiédu quatorzièmesiècle,fut

attaché au servicede Jean sansPeur, duc de

Bourgogne,en qualitéde joueur de hautboiset

de chef desmusiciensde cetteespèce,ainsi que

l'indiquel'épithète deMaftre jointe à sonnom.

On voit dans les registresde ia villed'Aude-

naerde, déposésaux archives, que MaîtreCool-

man arriva dans cettevilleen 1410,lorsqueson

maître eut été obligé desortirde Paris, après
l'assassinatdo docd'Orléans.

COOMBE (Guillaume-Fbançois),né en

1786 à Plymouth, dans le Devonshire,a com-

mencé ses études musicales sons la direction

de son père, qui était professeurde chant. Il

reçut ensuite des leçons de Churchill,puis de

Jacksond'Exeter. A l'âgede quatorzeans il fut

nomméorganistede Chard, dans le comté de

Sotnmerset il passaensuite à Tottness, oir il

est demeuré neufans, et enfin il Clielmsford,

en Esse». Il a composéplusieurssonates de

piano,à l'usagedesélèves;ellesontété gravées
à Londres.On les trouve dans le cataloguede

Preston, sous la date de 1797.

COOMBS (Jacqcrs-AUhiick), né à Satis.

bury, en 1769, futadmisaunombredeaenfant*

de cliuiur dans la cathédraledecette ville, et

eut pour maîtresde musiqueM. Parryet ledoc-

teur Stephens.En 1789il a éténomméorganiste
de Chippenliam,où il est demeuréjusqu'à sa

mort, arrivée en 1820.Danssa jeunesse il a

composéun Te Deum et un Jvbilate qui ont

étégravéset qui lui fonthonneur.11a publiéde-

puis lors des glees et deschansons.En 1819il

a donné une collectionde psaumeschoisisde

diversauteurs, sous le titrede Psalm tunes,

COOPER (le Dr) musicienanglais,vécut

vraisemblablementdanstes dernièresannéesdu

quinzièmesiècle et dansles premièresdu sei-

zième.JI est mentionnécommeun anciencom-

positeuret comme uneautoritépourlespropor-
tions de la notation par Morley,en plusieurs
endroitsdeson livrea Plaine and easleintro>

ducltontopractieal muslcke( tendres, 1597),

particulièrementdans les annotationssur le

modeimjiarfait.On trouveunechansonanglaise

(Petiously eonstraynyd am I) et te motet 0

gtorlosaStella maris, dudocteurCooper,dans

un recueilmanuscrit du commencementdu sei-

zièmesiècle,qui est au Muséumbritannique,
sousle n° 58 de l'Appendice.

COOPER (John). Foy.Coimuuo.

COOPER (.), physicienanglais,mort à

Londresen 1851 est auteur de plusieursmé-

moires insérés dans le Journal of sciences,

parmi lesquels on remarque celuiqui a pour

objet une théorie nouvelledu son, sous le titre

îiemoranda relatlng to a theory of sound.

(Journ.of sciences; London,1835.)

COPERARIO(jE\n),dontlenom anglais est

Cooper, futunfameuxjoueurde luthet de basse

deviole.11naquitenAngleterrevers1570.Danssa

jeunesseil voyageaen Italie, ouil changea«onnom
en celuide Coperario.Ason retour,JacquesIer

le chargead'enseignerlamusiqueà sesenfants.111

fut aussile maîtredeHenryLawes.Ilcomposala

musiquede plusieurs divertissementsdrama.

tiquesqui, de son temps,étaient appelésmas.

quespar les Anglais.Onciteparticulièrementau

nombrede sesouvragesencegenre t°Maskeof
the innerlemple and Gray'ston, représentéen

1612. 2"Maske of Flowers,1014.Ain noces

du comtedeSommersctaveclady France*Ho-

ward,Couerariocomposala musiqued'undiver-

tissement estsociétéavec Lanièreet plusieurs
autrespersonnes; un des airs decedivcrlisst-
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ment a été insérépar Smithdans sa collection

intituléeifusica antica. On trouve aussi quel-

que»morceauxde ce musiciendan» le recueil

de musiqued'église a quatre et cinqvoix publié

parWilliamLeightontousce titre The Tcarcs,

or Lamentations of a sorrowfuU soute (les

lArmesouLamentaUonsd'upe6mcarnlgéc);Lom

ilre*, 1014,in-fol. Coperarioa aussi publié

y Funeral tearsfor the death ofthe rigkt9

honourable earle of Devonshtre,etc. ( Larmes

«nées au tombeaudu comte de Devonsliire

en septciianU, dont six pour un sopranoavecj

une guitare, et le septièmeà deux voix); Lon-

.1res,1006. 2* Songsofmourntng bewailing

the wUlmely death of prince Henry (Citantsj

fiinèbressurlamortpréinaturéeduprinceHenry, j
avecaccompagnementdeguitareoude

gamba); j
Londres, 1013, in-fol.Coperario écrivit pour

sonroyalélèveCharles!" une suitede fantaisie»j

pourl'orgue.L'existencedu manuscritoriginaldej

cet çuvragea été signaléepar M. Edouard Rim-

battit, dansses notessurles Memoirsoftntaick

de RogerNorth (Londres, 1846,p. 84). Une co-

pie de cemanuscrit, faite dans le dix-septième

siècle,et collationnéeavecsoin,a «téla propriété

de sir George!)Smart, professeur de musique à

Londres, et a été vendue avec sa bibliothèque

musicale, Ieî8 juin 1880(n° 103ducatalogue).

Jean Playford,parlantdel'IiabiletédeCliarlesl"

dans lamusique.dit qu'il jouait d'une manièrej

parfaitesur la basse deviole les incompara-

bla fantaisies de M. Coperarlo pour l'orgue

(Introduction ofthe sKill of «»««/< pré-

facede l'édition de 1683). Coperario mourut

pendantle protectoratdeCromwell.

COPERNICUS (Ehdumn), recteur à

Francfortsur l'Oder, naquit dans cette ville au

commencementdu seizièmesiècle, et rut reçu

docteuret professeurde droit sur la recomman-

dationde Mclanchtlion.Il est mortà Francfort,

le 25 août 1575. On a de lui ffymni Am-

broslifSeduti, Ptopertli etaliorum, quatuor

vocum; Francfort, 157$,in-8".

COPPIN DE BREQUIN, ménestrel du

roi deFrance CharlesV, vivaiten 1364; il était

alors attaché à la musiquedeceprince, suivant

un comptedaté decette annéequi est la Biblio-

thèque Impérialede Paris (voy. laRevue mu-

sicale, 6*année,p. 219). Dansun manuscritde

la bibliothèqueroyale, à Bruxelles, il existe

une chanson françaiseà trois voixde ce musi-

cien, qui était contemporainde Guillaume de

Macliaitlt.

COPP1NO (Aqoiumo), littérateur et mu-

sicien naquit à Milanvers 1505. Après avoir

fait ses humanitésau collégede Saint-Simon,

riecetteville ilse livraà l'étudede la musique,
et devintfort habiledanscet art. L'époquede

sa mortn'est point connuemaison «aitqu'il vi-

vait encoreen 1621 car il publiadanscettean-

née un recueil d'épttres latines remarquables

par leur élégance.On a de lui un recueil de

motetsarrangéssurdes madrigauxde plusieurs

auteurs, sons ce titre Partita delta mûries 1

lotta de' madrlgall « Claudio MotUeverde,
e d'altri aulori, fatta tpirltuale da Aquilino

Copplno; Milan,1607,6 vol. in-4°.

COPPOLA (Jacques) est le plus ancien

maîtrede chapelleconnude l'égliseSainte-Ma.

rie-Majeurede Rome.Le 20 juin 1539 il fut

nommémattredechantdo cette basilique,avec

la charged'instruireles enfantsde chœur.

Un autre artiste de ce nom (Joseph Cop-

pola) naquit a Naples vers le milieu du dix.

huitièmesiècle, et écrivit dans cetteville, en

1788, un oratoriointitulé l'Apparisione di

S. MicheleArcangolosut monte Gargano. On

connattaussidececompositeurune cantateavec

orchestre, qui a pourtitre gli Ammti pas-
tort.

COPPOLA (Pisbbe-Amtowe),compositeur

dramatique, naquit en 1793à Castrogiovanni
villefortifiéede laSicile. Fils d'un mattre de

chapelledecetteville,il reçut de son père les

premièresleçonsde musique. Plus tard il aUa

coulinnersesétudesau collégeroyal de musi-

que à Naples; mais il s'instruisit surtout par
la lecture destraitéepubliés en France et en

Allemagne,et par celle des partitions des

grands maitres.Commela plupart des jeunes

artistes, Coppolarêvaitune grande renommée

future; mais,contemporainde Rossini,il sevit

longtempsrejeté parmila foule des musiciens

obscurs,parles succèsétourdissantedu mattre

de Pesaro.Il n'yavaitpas de lutte possibleavec

un géniede cette trempe.En 1818Coppolases-

sayapourla premièrefois sur la scène par l'o-

pérail Figliobandito, qui obtint quelquesm-

fièv Après un assez long intervalle il donna

Achillein Sclro au théâtre du Fonde, puis

i Artallodl Alagona,qpAne réussit pas.La Festa

délia liasa fut mieuxaccueillieà Milan,puisà

Gèneset à Florence;mais le plus brillant suecta

obtenupar Coppolatut celui de Nina passa

peramore, qu'il écrività Romeen 183&,etqui

eut un tel retentissementqu'il n'y eut pas une

villeen Italie où cet ouvrage n'eût un grand

nombredereprésentationset qu'ilfutégalement

bienreçuà Vienne,à Berlin,enEspagne,à Lis-

bonneet à Mexico.Cemême ouvrage,arrangé,

onplutôtdérangéenopera-coroiquefrançais,soi»

• letitretfEra, futmoinsheureuxh Paris,en 1839.

Xi
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Aprèsavoir composéen 1836,4 Vienne,Bnri-

chelta di Balenfeld, Coppolaalla écrire a

Turin gli IUtncsi,unde «esmeilleursouvrages;¡

puisMilan la Belta CélesteâegU Spadnrl,
dont le succès fut brillant. Pendant plusieurs
années te compositeuralla occuperà Lisbonne

la placede directeurdemusique Ily fit repré-
senter en 1841Giovannal» regina dl Napoli,
et dans t'année suivanteInès de Castro. De re-

tour en Italie en 1843,Coppolaécrivitdans la
même année Il Folletto, à Rome cet ouvrage
ne réussit pas. Postérieurementil donnaà Pa.
ïenne Flngal et l'Orfana guelfa. On con-

naît enfindumême artiste« Gondolieredl Ye.

neita, et Il Postilllone dl Lonjmuw. De.

puis quelque»annéesCoppolaest retournéà Lis-
bonneety occupe(1860)sonanciennepositionde
directeur de la musiquedu théâtre royal. Il a
écrit plusieurs messes, des litanieset des le-

çons pourl'officedes morts, dont les partitions
setrouventdansquelquesbibliothèques&Saplcs.

COQUE AU ( Cuooe-Philibert), archi-

tecte, naquita Dijonle 3 mai 1753.Aprèsavoir
fait de bonnes études au collègeGodran, il

apprit lesprincipesde l'architecture,et fitde ra-

pides progrès dans cetart, dans tesmathémati-

ques et dans le dessin.Artisteet littérateur, il
selivraàdesrecherchessur lesusages,lesmoeurs
et la civilisationdes peuplesde l'antiquité ses

travaux eurent particulièrementpour objet les

principes de l'ordonnanceet de la construction
des temples,des hôpitaux,dessallesdespectacle
et de concert etc. Il recherchasurtout dans

Yltruve les moyensemployéspar les anciens

pourproduiredans leurs théâtresdeseffetspuis*
sauts sur des populationsentières, et il fut par
là conduit à la considérationdes moyenspar

lesquelson pourrait ajouterà l'effetdeta musi-

que dans les salles d'Opéra.Maisbientôt, con-

vaincude la nécessitede joindre les connais-

sancesdu musicienà cellesde l'architecte,pour
la solutiondece problème,il se livraavec ardeur

à l'étude de la musique, sous la directionde

Balbatre,alorsmaltredechapelleà lacathédrale

de Dijon. En 1778Coquéause rendit à Paris

poursuivre les cours de l'Académieroyaled'ar-

chitecture.Cetteépoqueétait celle desdisputes
des glncklstes et des piccinnistes,auxquelles
tout le monde prenait part. L'abbé"Arnaud,
Suard, Marmontel, la Harpe et beaucoup
d'autresécrivainsse renvoyaientchaquejour tics

épigrammes« ce sujet, dansdes pamphletset
articles de journaux. Un écrit anonyme pa.
rot tout ii cnup sur le mêmesujet sousle titre
de la Mélopée chez les anciens et de la mt>-

Mie chez les modernes ( Paris, l'Ts, in-8" )

il excita autant d'étonnementque d'intérêt par
les aperçusneufset justes qu'il contenait cet

ouvrageétaitde Coquéau.Lesqualités mélodi-

ques des œuvres de Gluck et de Piccinniy
étaient examinéesavec impartialitéet sagacité.
On sut bientôtque l'auteur était simplementun

élèvede l'écoled'architecture.Cetécrit futsuivi

d'un autrequi avait pour titre entretiens sur

l'état actuelde l'Opéra de Paris ( Amsterdam,

Paris), 1779,in-8". Barbiers'est trompéen in-

diquant ce petit ouvrage sousla datede 1781,

in-n, dansson Dictionnaire des anonymes;il

n'y ena pointeud'autreéditionquecellede1779.

Les entretiens sur l'état actuel de l'Opéra de

Paris sa ressentaientun peuplusde l'espritde

parti quele premierouvragede Coquéau Suarri

en lit uneanalysepeubienveillantedansle Mer-

cure de France. Coquéaurépondità ses atta-

ques par iaSuite des entretiens sur l'état ac-

tuel de l'OpéradeParis, ou Lettres à M. S.

(Suard), auteurde l'extrait de cet ouvrage
dans le Mercure, in-s", sans date ni nomde

lieu (Paris).Cefut la dernièrepublicationde ce

genrequelit paraîtreCoquéau.Plus tard il cessa

de s'occuperdu la musique,et il se livra tout

entieraux travauxde l'architecture.Il péritvic-

time des troublesrévolutionnaires,le 27juillet
1*94 (3 thermidor),et monta sur l'échafaudla

veilledu Joar ois se fit la réaction qui mit un

terme au régimede la terreur.

CORANCEZ (Olivikr nu), né en 1743,

était employédansles fermes,en 177*,lorsque
ta Harpe publiadans le Mercure un articleoù

la mémoiredeS.-i. Rousseauétait attaquée;Co-

rancez crutdevoir prendre la défense du phi-

tosophe, et publiaune brochurequi contenait

quelques anecdotesneuves et curieusessur cet

hommeextraordinaire.Admirateurenthousiaste

de Gluck,Corancezpritunepart active auxdis-

cussions que firent naître les com|K>sltionsde

cegrand artiste; plusieursarticlesfurentpubliés

par luià ce sujetdanll le Journal de Paris,

dont il était rédacteurdès 1777, et dont il de-

vint copropriétaireen 1788.En 1796il publia

un recueildepoésies,petit volumeterminépar
une noticeintéressantesur Gluck.Corancezest

mort &Paris,au motsd'octobre 1810.

CORBELIiV (Frakçois-Vinceot), profes-
seur de harpeet deguitare, à Paris, vers la fin

du dix-huitièmesiècle, fut élève de Patouart.

Parmise?ouvrageslesplus ronnus sont les eut.

vants 1°Méthodede guitare pour apprendre

!<*?<is fou~r dr. rcl insfrumenl, MOXt'fMti

édition, corrigéeet augm. de gammes drnis

tous les tons,des folies d'Espagne arec leurs

vnrirt'ion.i et d'un grand nombre dr piccf».
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fie; Paris, I7W. S>Méthode de harpe;

ilml. 3"h» guidedel'enseignement musical,

on Méthode élémentaire et mécanique, de

tel art, etc.; Paris, 1S02.Corbcliofut pendant

plusieursannéesmarchanddo musiqueà Paris;

vers1805il se retira à Montmorency,où il est

mortquelquesannées«près.
COnBELLIXl (BiamBnm), né en 1748

il Dubino dans la Valtclinedes Grisons, fi!ses

étudesmusicalesait Conservatoirede la l'Ietâ,

a Xaples,rous la directionde Sala. Il mourut

danscetteville.en 1707.Il s'est faitconnaîtrepat-

quelquesopérasbouffesparmi lesquelsoncite /t s-
tuizie per AMussie,et il Marilo (mbrogllato.
Corbellinia écrit aussipour l'Église, et a mis

tumusique\e.%causantde Métastase.

CORDER (G wjkces),musicien qui paralt
avoirété mattre d'école à Nuremberg,et qui
a vécuvers la fin du seizième siècle, a fait im- j

primerles ouvragessuivantsdeRacomposition j
t" Tyrocinium musicum; Nuremberg,1589, j
ln*8". T Visticha inoratia ad 2 voc.

:i"Sacréecantlones,4 «oc, fugls concimuttx i:1°.sacr~ cantloncs, 4 ooc.,(it~dsconei»nat~;
Nuremberg,in-4°.

CORBERA (François), musicienespagnol,
aivécu dans le dix-septième siècle,et a dédié

il Philippe IV un ouvrage qui a pour titre j
Guilwra espaàola, y sus différencias de

sonos.

CORBET ( Francisque), célèbre guitariste
dont Ict nomsvéritablesétaient Francesco Cor-

belti, naquita Pavie vers 1630. Ses parents,

qui le destinaientà une autre professionque
cellede musicien,le menacèrenten vainde leur

colère pour lui faireabandonner l'étude de la

guitare.Son gontpassionnépourcet instrument

l'emporta,et il devint le guitariste la plus ha- j
liilede son temps. Apri'savoir fait admirer son

talenten Italie, en Espagneet en Allemagno,il

se fixa à la courdu duc de Mantoue.Quelques
annéesaprès, ce prince l'envoyaà Louis XIV.

Latalentde Cornetexcita la plus viveadmira-

liona Versailleset à Paris mais, le gont des

voyagesétant revenuil cet artiste, il passa en

Angleterre,où le roi le maria, lui donna le titre

degentilhommede la chambrede la reine, son

imrtraltet une pensionconsidérable.A l'époque
des troubles (1683),Corbet revint en France;
il y mourutquelquesannées après,regretté de

tous ceux qui l'avaient connu. Ses meilleurs

élèvesfurentde Vabray,de Viséet Médard.Ce

dernier lui lit l'épitapliequ'on valire

Ci-RltPAtnpMondenos)oun,
Francisque,cethommesirare.
i)nlfitparlera saguitare
l.r.vrailangagedn amours.

(IHifttli»parionhirtminu-
Ijetrsun desprinceiet île»ru».
Etptuileuramucmqu'ungenir

prenaitle solodeconduireHt duticls

Panant,it tun'a»panentendumimerveille,.

Apprend,qui!nedevait)«im»l»Unirsonsort,
Etqu'ilauraitcharmélamort,

Mals,hélasparmalheur,ellen'apoint(TorIUcs.

Ces derniers vers ne sont pas de trop hon

goût mais l'admiration qu'ils exprimentn'est

point au-dessusde ce que les contemporains

ont écrit concernant le talent de Francisque

Corbet.

CORBETT (Wiuiab), célèbre violoniste

anglais,névers 1608 futpendantplusieursan-

Lfes'cliefd'orchestredu théâtre deHay-Market.

En 1710il lit un voyageen Italie et se rendit

A Home,où il vécut pendantplusieursannées.

Il y rassemblaune collectionprécieuse de mu.

siqueet d'instruments.Les dépensesconsidéra-

blesqu'ilfit dans ce paysont faitcroire à quel.

quespersonnesqu'il recevaitdessecoursdu gou.

vernement,etqu'il était chargéde surveillerles

actionsduprétendant.Vers1740Corbettretourna

a Londres; il y mourut en 1748, dans un âge

avancé.Laplus grande partiede sesinstruments

de musiquefut léguéepar 80Rtestamentau col-

légode Gresham, avec une rente de dix livres

sterling pourla personnequi serait charge de

les montrerau public mais la volonté du tes-

tateur ne fut pas respectée car les instruments

furentvenduspubliquement,ainsique ses livres

et sa musique.Aunombredesviolonsse trou-

vait l'/iwaMdeCorelli.Les composition*princi-

palesdecemusiciensont t" Sonatespour deux

violonset basse,op. 1 Londres,1 705. 2°So-

natespourdeux Dotes et basse,op. 2; Londres,

1706.–3° Sonatespour deux flûteset basse,

op.3 Londres,1707.-4° Six sonatespour deux

hautboisou trombes, deux violonset B. C.;

Amsterdam,Roger. 5° Douxeconcertospour

tous les instruments. 6°XXXVConcertosor

unlvcrsal bizsarries, in 7 parts, in 3 books,

op. 5 Londres,174t. L'auteur dit, dans la pré-

face de cedernierouvrage,qu'il s'est proposéd'i-

| miter le styleusité dans les divers royaumesde

| l'Europe
etdanslesprincipalesvillesou provinces

i de l'Italie.

CORBIE ( Pikure de). Voy.Picrrk.

COHDANS ( D. IUrtolomeo), compositeur
de musique religieuseet dramatique, naquità

Vi-niscen l"oo. Entré fort jeune dans l'ordre

des Franciscains,il obtint du pape sa séculari-

sationet fut élu maîtredechapellede la cathé-

drale d'Udine, dans le Frioul, le 14juin 173».

Avant d'être appelé à cette position, il avait

ocritquelquesopéras qui furent représentésa
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Vcuisc, et|iarmi te«]uelson remarque 1° /,«

tienorosltà di Tiberio, dont il composa le

troisième acte, et,qui fut représentéà Venisej
en 1729. Santo Lapisavait écrit lesdeux pre-
miers actes. 2° Silvla poésie du comte

HenriBissaro,représentéau théâtredeS. Mosé,
a Venise, en 1730. 3» La Romilda, poésie
de Charles»Paganicesa,représenté au même

théâtre en 1731 (1).Curdanaavait aussi com-

posé la musiquede l'oratorioSan Romualdo,

poésiede l'abbé D. RomanoMarrighi,d'Imota,

lequel (ut chanté par des moine»camaldulc*
au conventde Saint-Michelde Mtirano,le 29 j

juin 1727,pour l'anniversairedu septièmesiècle

après la mort du saint. Aprèsavoirrempli les

fonctionsdo mattrede chapelle à Udine pen-
dant vingt-deuxans,Cordantmourutdans cette

position,le14mai 1757.Ce mattreétaitd'un ca-
ractèrebizarreet eolère,qui luioccasionnaitsou-

vent des discussionsavecles chanoinesdu cha-

pitre auquel il était attaché. Pour se venger, Il

imaginade laissertontela musiquecomposéepar
lui, et qu'il avait en sa possession,h un jeune

artificier,sous la conditionexpresseque celui-ci

s'en servirait pourl'usagede son art; exprimant
le regret de ne pouvoiren faire autantde toute
celleque le chapitre conservait.Onnesauva de
la destruction que trois volumescontenantles

partie*de donzemessesà trois voix.
ta féconditéde Conta»tenaitdu prodige car,

indépendammentde touteta musiquequ'il con-

damna au feu, commeon vient de le dire, il
existe dans lesarchivesde la cathédraled'Udtae

plusde lIOixantemesseuolennellesCOI1eIIrtéesavec
Instruments,dont quelques-unessontà double

chœur; plus de centpsaumesdu mêmegenre,
outreune immense quantité de motets, «fan- j
tiennes et de répons.M. le mattre dechapelle
Candottiportesur cesouvrageslejugementqu'on
ne peut les considérertous commeclassiques.
Les plenl et lesfugues,dlMI, sont d'an grand
maître; mnis les piècesconcertéestiennentplus
dn style théâtral quedeceluide l'Église.M. F.
Commera publié troismesseset cinqmotets à
trois voix,de Cordans,dans la collectiond'au-
teurs des dix-septièmeet dix-huitièmesiècles
intituléeMuslca sacra; Berlin,Ed. Bote et G.
Rock.-

II) NI.Jean-BaptMeCaMotU,maîtrede chapellea
GMdale,dansleFrloul,<mlabien «oulum fournir«te*
remdgneroenlspourcetarticle,necroitpati la réalité
dm travauxde Cordantpourle Ihcalrc;mot",ontre
l'autoritéde laDramtiwm»d'Albert,onapourladi1-
nontrerlei livretsdeBomitdaet deSlista,ImprlmélllAmontrerte*Mtrebde/tettfMoetde.tHefe,tmprtmétt
VacheparCh.BuonorrlH,ennjo et I7Min-tt,et dam
lesnaelionUt MutindlD.fartolmtoCardans fr-j
tttiano.

CORDELET(CuuDe), clerc tonsuré, et
mettrede musique i Saint-Germainl'Auxerrois,
deParis, néà Dijon est mortà Pari»le 19oc-
tobre1760.Les mateUqu'il adonné»aa Concert

spirituelont été applaudis sc'étaitcependantun
hommede peu de talent;le Mercuredu moisde
Juin 1753(p. 163) dit beaucoupde mal d'un
Ixtalus sum de Cordelel,qui avaitété exécuté
au Concertspirituel lejour de VAscension.On
connaîtquelqueacantatillesdecemusicien,telle*

que l'Amour dignité, la Timidité, la Soli-
tude, la Convalescencedu roi, «te., un livre
d'airsa chanter, paris, Ballard,et deux livresdo
aolospour les musetteset les vielles.

CORDELIER DE LA NOUE (A.).On a

publiésous ce nom La Poésie « la Musique,
ou Racineet Motart,épûreà M. VictorS.
Paris, Peytieux, 1824,in-8°de 16pages.

CORDEIXA (Jacqois), secondmattredn
la chapelleroyale de Naples,professeurau col-

lège royal de musique,et directeurdes théâtres

royaux,est né à Naples le25 juillet 1786.Après
avoirfait, sous Fenaroli de bonnesétudes de

contrepoint, il reçut des conseils de Paisiello

pourla compositiondramatique.Al'âgede dix-
huitans il écrivit unecantatereligieuseintitulée

la Vittoria delVArea contro Gerico.Sonpre-
mier essai de musiquedramatiquese fit au car-
navalde 1805, par une farce intitulée il Clar-

latano, qui fut représentéeau théâtreSan-Mosè,
deVenise cet ouvrage, remarquable par la
verve comique,obtint un «accèsbrillantdans
cette ville, puis à Milan,à Turinet à Padoue.

Danslesannées1807à 1818,Cordellaécrivit,poitr
le théâtre Nuovo, l'Isola incarUata au théâtre

Saint-Charles,Annibale in Capm;w théâtre
desFlorentin) les opérasbouffesuna Folia et

l'Avaro; au théâtre Nwm, IDueFttrbi; t'As-

sardo forlunato; au théâtre Vallede Rome,
a Contraccambio; au théâtre du Fondo, à Na-

plcs,tf Marito disperato; MatUdedi tanche-

fort, au même théâtre en 1820, lo Scaltro

mUlantatore au théâtre JV«ovo; en 1821, au

théâtre Argentina de Rome, lo Sposodl pro.

vincia; au théâtre S.Mosède Venise,i FlnliSa-

eoiardl; en 1823,au théâtre do Fondo, a Na-

ptes. il Castellodegti IwaUdi; en 1824,au

théâtre tfuovo, Il Frenetico per amore; en

1825,Alclbiade, au théâtrede la Fenice,à Ve-

nise dans la mêmeannée, jliAvvenlurierl, au
théâtre de la Canobbiana,a Milan;cet ouvrage
a étérepris sans succèsau théâtre de la Scala

en1 840.En 1 826,la JlcltaPrigloniera, à Nnplps.
Sansêtre artiste degénie, Cordellaa mis<1ela

vervecomiquedansplusieursdesesouvrages,et

s'est fait un nom honorabledanssa patrie.On
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connaît île Illien manuscritune grandequantité
de musiquereligieusecomposéepour les église
de Naptes,dans laquelleon remarquebeaucoupP
de mettes, deaDixil et des cantatesreligieuses

dont une pour la Ffite-Dieuet une autre pour
la fête de la iladmta de' tre Ponti qui sa fuit

annuellementa Lanciano.EnfinOordella a écrit

deux cantates, la premièreintitulée Alanfrcdi,
et l'autreexécutéeau spectacleGala du théâtre

Saint-Charles, le 30 mai 1840,tous le titre de

J'arterwpe. Je n'ai pluseu de renseignements
sur cet artiste depuisle.moisd'octobre 1841,ou

je l'aivu à Naples.

CORDEYRO (Antoine), prêtre et sous-

chantre.à l'églisecathédraledeCoiwbre,enPor-

tugat, vivait vers le commencementdu dix.

septièmesiècle. Il est auteurd'additionsetdecor-

rectionsau traité deplaiu-'cliantde Jean-Martins,
dont il a donné une éditionsousce titre Arte

de canto cJtao compostapor Joaô Martin»,

ctugmentada e emendada; Coïmbre, 1612
in-8*.

CORDIER (Jacques), plus connu sous le

nom de Bocan, était maître dedanse, sous le

règnede Louis XIII, et fut un célèbre joueurde

rebecet de violon decette époque. JInaquit en

Lorrainevers 1680.Musicienpar routine,il n'eut

jamaisauculleconnaissancede lamusiqueécrite
mais la nature l'avait doué d'un instinct heu

reux, qui lui fit acquérirune habileté d'exécu-

tion remarquablepourson temps.Arrivéjeuneà

Paris, il y devint bientôtà la modepar les airs

de danse quelui inspiraitune imaginationfacile,
et qu'il ne pouvaittransmettreque par tradition,

n'ayant pas l'art de lesécrire. Bienquecontrefait

et goutteux il était le maltrede danse préféré

par les dames de la cour. et parmi ses élèves

étaient plusieurs princesses,entre lesquelleson

remarque Henriette de France, femmedia roi

d'AngleterreCharles1". Il la suivit à Londreset

plut beaucoupau roi, qui aimait à luientendre

jouer du violon.Les troubles quisurvinrent en-

suite rameutent tlocanà Paris. Le père Mer-

senneparleavecadmirationde son talent (Har-
monie univers., Traité des inslrum. à cordes,

liv. I, p. 2) « Lesondu violon, dit-il, est le
« plusravissant; car ceux qui en jouent parfai-

« teraenl,comme les sieurs Bocan, Lazarin et
« plusieursautres, l'adoucissenttant qu'ils veu-
« lent,et le rendent inimitablepar de certains
« tremblementsquiravissentl'esprit. Dans ces
dernierstemps, latombedeBocana étéretrouvée
à Saint-Germainl'Aaxcrrois, et restaurée en
1843.C'est par cette même tombeque le nom

véritablede ce musiciena été connu.On trouve
un branle très-gracieuxde Bocan dans la Ta-

btalure de mandore, par Cliancy,p. 16(Paria,
1629,in-4-obi.).

CORUILLUS(Jacques-Antoine), iniwicieu,
néà Venisevert le milieu du seizièmesiècle, a

publiédes motetsen 157».

GORELDI (CLOnLDE),dontle nomvériia-
bie était Colombelle, naquità Paria le 4 mars

IHOi.Admiseau Conservatoirede musiquede
cetteville, elle y fitdes études de chantsous la
directionde Garaudé.A l'âgedo quinzeans elle
obtint au concours le prixde chant de cette
école.Quelquetempsaprès ellepartitpourl'Ita-

lie, et débuta avec succèsau théâtre Saint-
Charlesde Naples; puis elle se rendità Milan,
où elle fut engagéecommeprima donna du
théâtrede la Scala. Elle y jouadans Tancredl
avecmadame Pisaroni et obtint un brillant
succèsdanscet ouvrage.Aumomentoùl'avenir
de cettejeune cantatriceparaissaitassuré, elle
mourutà Milan,le 6 février1828.

CORELLI (Abcakcelo),nom justementcé-
lèbredans les fastes de la musique,et qui tra-
verserales sièclesFansrienperdre deson illus-

tration, quelles que soient les révolutionsaux-

quellescet art serasoumis.Le grandartistequi
le porta, non moinsadmirablecommecompo-
siteurque commevioloniste,naquitaumoisde
février ie&3 à Fusignano,près d'Imota,sur lu
territoire de Bologne.SelonAdami ( Osserva-

tianïperben regolare il corodeicmtori, elc.j,
Corellireçut lespremièresleçonsdecontrepoint
de HatleoSimonolli,de la chapelledupape, et
l'oncroitgénéralementqueJ.-B. Bassanifut son

instituteurpour le violon.

On a dit que Corelli vint à Paris en 1072,
et que la Jalousiede Lolll lui suscitatant de

dégoûts et de tracasseries qu'il fut bientôt

obligéde n'en éloigner; rnaia ce fait paraitau
moinsdouteux. Il est plus certain qu'il visita

l'Allemagneaprès que ses études furenttermi-

nées,car GaspardPrintz, son contemporain,le

connut en 1080,lorsqu'ilétait au servicede la
cour deBavière.Versla linde 1681,il retourna
en Italie et ne lixaà Rome, où il publiaen
1683son premierœuvre, consistanten sonates

pour deuxviolonset basse, avecunepartied'ac-

compagnementpourl'orgue.Bientôt sa réputa-
tionfuttelleqw lesplus grandsseigneurssedis-

putèrentle plaisir de l'entendrechezeux, et

qu'onle chargeade la direction des orchestres
clanstoutesles occasionssolennelles.

L'élévationde sonstyle, son exécutionprodl-
gieusepour le tempsoù ilvivait,tout seréunis-

sait pour étendre sa réputation. Matllieson,

quoiqu'il fût peu complimenteur,lui donnait

letitre de l'Ont aller Tonkûnstter ( Princedu
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tuns les musicien»),et Gaspûrinil'appelait vir-

tuoslssimo di vialino, e vero Orfeocli nostrt

tempi. Le cardinal Ottoboni,protecteur éclairé

des arts, «'«laittiti te Mécènede Corelli le

logea dan» sonpalui»,et ne cessa de lui donner

des marque» d'attachement jusqu'à sa mort.

L'admiration quece grand artisteinspirait aux

étrangers qui fréquentaientHomeet la maison

du cardinal, et leséloges qu'ils lui donnaient,
ne pouvaiiintmanquerde répandre au dehors le

bruit de sa supériorité.
Le roi de Naples,qui désiraitda l'entendre,

t'avait fait engagerà le rendreprès de lui; mais

Corelli s'y était refuséplusieurs rois, soit qu'il
aimât la tranquillitédont il jouissaità Rome, soit

qu'il craignit la Jalousiedes violoalstesde Na-

ples; cependantil finit par accepter t'invitation.

Mais,craignant den'être pasbien accompagné,
il prit avec lui sonsecondviolonet son violon.

celle. Arrivé à Naples, il y trouva Alexandre

Scarlatti et plusieurs antres maîtres qui l'en.

gagèrent à jouer quelqu'un de ses concertos
devant le roi. Il s'en défendit d'abord, di.

sant que l'orchestre n'avait pas le temps de

faire des répétitions mais son étonnement fat

extrême lorsqu'il entendit ce même orchestre

jouer à premièrevue l'accompagnementde son

premier concerto,avec plusdeprécisionque ne

pouvait le faire celui de Romeaprès plusieurs

répétitions. IIne put cacher sa surprise, et se

tournant versMatteo son secondviolon, il s'é-

cria « SI suona a Napoll! » Cette première

épreuve du talent de Corellilui procura un

triomphe complet.Mais il y a quelquefoisde

singulièresvicissitudesdans la carrière d'un ar-

tiste, quel que soitson talent. Admisà la cour,

quelques jours après, et pressé de s'y faire en-

tendre de nouveau,notre célèbreviolonistejoua

l'une des sonatesde son admirableoeuvre cin-

quième te roi trouval'adagiolong, ennuyeux
et quitta la salle,laissant le pauvreCorellisi dt'-

concerté qu'il fat hors d'état de continuer.Une

autre fois, on le pria de dirigerl'exécutiond'un

ouvrage de Scarlatti,qui devaitêtre représenté
devant le roi. Le peu de connaissanceque Scar-

latli avait du violonlui avait faitmettredans un

endroit un passagemal doigtéet d'une exécution

difficile.Arrivéà cet endroitsansavoir été pré-

venu, Corelli manquale trait, et, commes'il avait

fallu que son malheur fat complet, il entendit

Petrillo chef de l'orchestre napolitain,qui avait

étudié le passage,lejouer avec précision. A ce

trait succédaitun chant en ut mineur; Corelli,
entièrement déconcerté', le joua en majeur.
« Ricomincinmo,» dit Scarlatti,avecsa douceur

habituelle Corellirecommença, mais toujours

en ut majeur, jusqu'à ce que Scarlattil'eûtap-
pelé près de lui, pour lemettredansle Ion.Lu

pauvre Corellifut si mortifié de celte aventura
et de la mauvaisefigurequ'il l'imaginaitavoir
faite à Maples,qu'il partit proinptementpour
Rome.

Là de nouveaux chagrins t'attendaient.Un

joueur de hautbois, dont on n'a pas conservele

nom jouissaitalorsde toute la faveurdu public,
et fut cause qu'ons'aperçutà peinedu retourde

Corelli.Acet homme succédaValentini,dont le

jeu sur le violonet les compositionsétaient bien
inférieuresau talent et auxouvragesde Corelli
mais qui eut pendant quelque temps tout le

charme (le la nouveauté.La susceptibilitéde <<•

grand artiste s'alarma de l'oublimomentanéou
il sevoyaittombé une.mélancolleprofonde«'em-

para de lui et abrégeases jours. Lesconcertos

avaient paru en 1712;ils étaient dédiésà Jean-

Guillaume,princepalatindu Rhin maisl'auteur
ne survécut que six semainesil la publication
de ce bel ouvrage, car son épttredédicatoireest
datée du 3 décembre1712,et la mortle frappale
18janvier 17t3,àl'âge decinquante-neufansdix
mois et vingtjours.Il fat inhumédansl'églisede
la rotonde, ou Panthéon, et un monumenten
marbre lui fat élevé, près de celni de Raphaël,
par le princepalatin, quichargea le cardinal01-
toboni d'en diriger l'exécution.Un serviceso.
lennel eut lieu sur sa tombe, à l'anniversairede
ses funérailles,pendant une longuesuite d'an.

nées.Il consistait en morceauxchoisisdansses

«•uvres,et exécutéspar an orchestrenombreux.

Cet usagedura tant que vécut nn de ses élèves

qui pût indiquer la tradition des mouvements
et desIntentionsde l'auteur.

Ce grandmusicienpossédaitune bellecollec-

tion de tableaux qu'il léguaparson testament
au cardinalOttoboni avec une sommede cin-

quante milleéens mais le cardinaln'acceptaque
les tableaux,et fit distribuerl'argentauxparents
de Corelli.Quelquesanecdotesqu'ona recueillies

sur cet habileartiste prouvent la douceurde son

caractère. Un jour qu'il se faisaitentendredans

une assemblée nombreuse, Il s'aperçut que
chacun se mettait à causer posantson violon

sur une table, ildit qu'il craignaitd'interrompre
la conversation.Ce fut une leçonpour les au-

diteurs,qui le prièrent de reprendresonviolon,
et qui lui prêtèrent toute l'attentionduo à son
talent. Cne autre fois il jouait devant Hmodel

l'ouvcrture de l'opéra Intitulé le Triomphe du

Temps, de ce compositeur.Hsendel Impatienté
de ceque Corelline la jouait pasdanssongenre,
lui arracha le violon avec sa brusquerieonli-

naire, et se mil lui-rnûmcàjouer. Corelli,rang
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s'émouvoir, se contenta de lui dire « Ma,
caro Sassonc,quota musica è nel stilofran-
ccsc, di cli' io non m' intendo. p Lesprincipaux
élèvesdeCorellisontBaptiste, Geioiniani,Loca-
telli, Lorenzo et GiambattistaSomU tous se
sont illustréscommeviolonisteset commecom.

iiositfiurs.Quelquesamateursont aussi reçu des

leçonsdeCorelli entre autres lord Edgeeumbe,
qui a fait graver son périrait à la manièrenoire,
par Siuitlt,d'après le tableau originalde Henry
Howard.

Corelliest le typeprimitifîletoutes les bonnes
écoles de violon aujourd'huimême, bien que
l'art sesoHenrichide beaucoupd'effetsinconnu*
île son temps, l'étudede sesouvragesest edcore
une des meilleures qu'on puissefaire pour ac.

quérir un style largeet majestueux.Corelliavait
fait de bonnesétndes de compositionet écrivait
bien. Jean-PaulColonna l'ayantattaqué sur une

successionde quintes qu'il avait trouvée dans
une allemandede la troisième,sonatede l'œuvre
intitulé Balleti da caméra, Corellise défendit
en hommeinstruit, et AntoineUberati pris pour
juge se prononça en sa faveur. Cependant,
nonobstant l'opinion de l'abbé Bâtai, il est
certain que la successiondequintes diatoniques
existe dans le passagedont il s'agit.

Ona dece grand artiste les ouvragesdont les
titres suivent 1° XII Sonate a tre, due vio-
lini e tioloncello, col basso per l'organo, op.
I Rome,16S3 in-fol.Cet œuvre contient des

pièces destinées a être jouéesdans les églises
commec'était l'usagealors c'est pourquoiCorelli
les appelleSuonate di chiesa. Ladeuxièmeédi-
tionparutà Anversen IG88,in-fol.; il yena une

troisièmed' Amsterdam,sansdate. VXIISuo-
note da caméra a Ire, due violinl, violoncelle
e vlolone o cembalo, op. 2; Rome, 1CS5,in-fol.
Deuxautreséditionsontété publiéesà Amsterdam.
La dernière est IntituléeJialletti da camera.

La deuxièmesonate la cinquième lahuitième
et la onzièmesont de laplusgrandebeauté.Dans
une allemandede la troisièmeon trouve la suc-
cessionde cinq quintespar mouvementdiatoni-

que, quioccasionna,en 1685,la querelledont il
a été parléprécédemment,entre Jean-Paul Co-
lonna etCorelli. 3" XII Suonate a tre, due
vloltnt e arcilluto col basso per l'organo,
op. » Bologne, t69O.Il y a une deuxièmeédi-
tion de cet oeuvreimpriméeà Anvers,en 1681
la troisième a été gravée à Amsterdam, sans
date. vxil Suonate da caméra a tre, due'
violinl e violonc o cembalo, <>|i.4 Bologne,
1094.L'éditionpubliée à Amsterdam,chez Ro-

«er, portele titre de Ballettl da caméra. Il a
été publiéa Pari*,chexLeclerr,une belleédition

des quatre premiersoeuvresde sonatesde Co-
relli. 5"A7/ smnate a vioïtnoe i-ioloneo

cembalo, op. 6, parte prima purlc secundo,
preludi, allemande, correnti, giyhe, sara-
bande, gavoUeefotlia; Rome,17UU,in-fol.Cet

ouvrage,chel-d'œuvrodu genre, placeCorelli
aupremierrangcommecompositeurdemusique
instrumentale.Ce n'est point par une pureté
d'harmonieirréprochableque brillecet ouvrage
immortel,maispar une variété de chants, une
richessed'invention,un grandiosetels qu'au-
cune autre production du même genre n'en
avait oliertd'exemple.Lesdeuxième,troisième,
cinquième,sixièmeet onzièmesonatessont sur-

I toutadmirables.La dernière est une fantaisie
intituléeFoUia; on a publiécinqéditionsde cet

ouvrage; la cinquième,dont Cartiera été l'idi-

teur. a paru à Parisen 1799,in-fol.Ce même

œuvre,arrangéentriospourdeuxflûteset busse,
a étégravéà Londreset àAmsterdam,sousl'in-

dicationà? Œuvresix, et Geminiaolen arrangé
les deuxpartiesenconcerti,et lesapubliéessous
ce titre XtlConcerli grossi, cm due violini,
viola evioloncellidi concerllnlabligati,c d ue

altri violinie bassodi concertogrosso, qualiallri sslolinic bossodt corécertogrosso, quali
contengonopreludi, allemande, correnti iji-

ghe, sarabande, gavotte e follia. Composa
della prima edélia seconda parte dell' opéra
b" dl Corelli, da Francesco Gcmlniani Lon-

dres,in-fol.,sansdate.–6" Concertigrossicon

j due
violini e violauccllo di conceriino obli-

gall e due altri violini, viola ebassodi con-

j certo grossoad arbitrio che slpotranno ra-

| doppiare op. 6; Rome, décembre1712,in-fol.
Il y en a uneautre éditiond'Amsterdam,sans

i date. Cetouvrageest le dernier quisortit de la

plumedeCorelli.Geminianipossédaitquelques
solosdeviolon composéspar ce grand artiste
maisil neparaît pasqu'onlesait imprimés.Ra-

j venscroftavait fait parattre neufsonates de sa

I compositionà Rome,en 1G9S parune spécula-

tion de marchandde musique, on les publia à

Amsterdamsous ce titre Sonate a Ire, dite
' violinie bassoper il cembalo; si crede c/ifl

| slano slate composte da Arcangelo Corelli

avanli lesue allre opère, op. 7.Ondoit ranger
aussi parmiles supercheriesdu mêmegenreune
autre publicationintitulée Sonate a tre, due

I violini col bassoper l'organo di Arcangelo

j Corelli, opera postuma; Amsterdam,Roger.
| Le I)' Pepuscha publiénne éditioncomplètede

i 48 sonatesde Corelli en trios et des douze

grandsconcertos,tousen partition,quiforment

1 volumesin-folio.Le premier volumea pour

| litre t heScoreof the four opéras, conlaining
] 48 sonatas composed bg AreangetoCorclli



COUKU.I COiUGLIANOW$

for Mo vialinsnnd a Bats. Le secondvolume

est intitulé(liescore ofthe twHvcconcertos,

com/iomibij ArcanrjclaC'orelti,for twoviottns

and a Dass.Le secondvolumeest intitulé the

Scoreofthe Iwelve concertos, composed bij

Arcangelo farelli, for two violin and a vio-

loncelln,wilh two viollnsmore, a ténor, and

thorough bassroi, ripleno parts, whichmay
be doubled al plemure; London, J. Walsh,

sansdate.Onconnalt huit portraitsde Corelli:

les plu» beaux ont été gravés par Smill),
t'olkcmaet VanderGuclit,dansle formatIn-fol.,

d'après te portrait peint par Howard. Alaurin

ena faitune bellelithographiepour ma collec-

tion non achevée,intituléeGalerie des musi-

cienscélèbres,in-fol.

CORFE (Joseph), néà Salisburyeu 1740,
entra commeenfantdechœur la catliédralede

cette ville,et étudia la musiqueson»le docteur

Stepbens,quiyétait organiste.En1782il obtint

uneplacedemembrede la chapelleduroi d'Angle-

terre, et dixansaprès il fut nomméorganistede

la cathédraledeSalisbury,et mattredes enfants
de chœur. H résignaces deux placesen 1804,
en faveurde sonfils,Arthur,quiles occupaiten.

coreen 1840.JosephCorfeest morten 1820.Ses

compositionsconsistent principalementen mu-

siquereligieuseqn'onchantehabituellementdans

leséglisesdeSalisburyet dans d'autrescomtés.Il
a publié 1 Unservicedumatin et du soiravec

huit antiennes,dédiéau chapitrede Salisbury,
un volume. 2°Untraité sur tectiant, sousce

titre A rreatise on simjing,explainlng in the

mostsimplemarnerail the nues for learnlng
lo singby notes withoutthe assistance of an

instrument, wilh sonte obsenations on vocal

ilusic; Londres,1791,in-fol. 3»Un traité

sur la basse continue, inUtuléa Treatise on

thoroughbass.JIy a des exemplairesde cetou-

vragequiontpourlitre ThoroughBasssimpll-

fed; or the whole theory and practke of

thorough-bass laid open tho the meanest

capaclly, tondra, d., in-4' de 50 pages.
4°LesBeautésdeHsmdel, trois vol. 5° /.fis

Beautés de Purcell, Londres, deux vol.
6"'Trois recueilsde chansonsécossaises.

7°Troissuitesde fi gîeeschacune,à a et 4 voix.

8°et enfinune collectionde musiquesacrée

de quelques-unsdesmusiciensles pluscélèbres,
Intitulée,Saered Muslcconshting of a collec-

tion ofthe most admlred pleces adapled to

someof the cholsestilusic of Jomelll, Pergo-
lest, Pères, Martini, Jllretti, Scolart, etc., 2

volumesin-fol. Corfea été aussi l'éditeur du

deuxièmevolumedesantiennesde Kent.

CORFE ( AHTittRTiiiihas),lilsdu précédent

e«t né a Salisbury,en1773.A l'âgede dixam
fui |>iacécomme enfantde cblpurà l'abbaye
de Westminster,et reçutsonéducationmusicale

du docteurCooke. Il étudia le piano avec Cli«-

iiienti. En 1804 il succédaà son pèredans tes

places d'organisteet de mattre des enfanta de

choeurde la cathédralede SalUhury.Lescom-

positions de M.Corfeconsistent en un TeDeum,
un Hbilate, un Sanctus, les Commande-

mentsde Dieu, taquatreparties,l'hymnedel'ur-

dination,et quelquesmorceauxdétachéspour le

piano.

(.'ORFINI (Jacques), compositeur,né à

l'adouevers 1540, a publiéde sa composition
les ouvragesdont voicites litres I" J/adrlgaU
a S vocl, llbro f. Venczia,ap. Gardano,15U&,
in-4*obi. 2° idem, libro V\ ibid. 1568,in-

I obi. Cesontdes réimpressions,–3° JUadrigall
a S vocl, libro terzo; ibid. 1557,in-4°obi.

j 4° JHadrigaUa sel voel, llbro X'; Vouezia,

1 app. I*heredecilGirotamoScotto,In-V obi.

CORIGLIANO (le chevalierDoxmiqcg)

| de la famillede. marquisdeRignano,naquit au

j châteaudeRignano,le 17 janvier 1770.A l'âge
i deonzeans il entra aucollégedesNobles,taNa-

pies, pour y faire sonéducation.Aprèsy avoir

passéseptannées,il ensortit et se livrespéciale-

j ment
à l'étudede la composition faisant de ta

musique son occupationfavoriteet à peuprès

unique. Reçuchevalierde l'ordrede Sainl-Jean

| de Jérusalemen 1795,il s'embarqua deux mit

aprèspourse rendre à Malteet pourcommencer

ce qu'onappelaitles Caravanesdeschevaliers;¡

mais, à son arrivée, il trouva 111eait pouvoir
j des Français,sous la conduitedu généralBona-

parte, et les chevaliers de l'ordre dispersés.

Obligéde retourner àNaples, il y repritses oc-

cupationshabituelles.Aprèslaretourdu roi Fer-

dinand danscetteville,le chevalierCoriglianolut

nommémembre de lacommissiondes théâtres

royaux et en remplitles fondionspendantcinq
ans.Il reçtitaussisa nominationde l'un desgou-
verneursdu collégeroyalde musique;mais,par
desmotifsqui ne sontpasconnus,IIn'acceptapas
cette mission.LechevalierCoriglianoaécritbeau.

coupdemusiquedechambre,telle queduos,noc-

turnes, romances et caiaonette dans ie style
d'Asiolictdans celuideBlangini il en publiale

premierrecueil à Naplesen1814.En1818douze

duospourténoret sopranoetdouzeariette ponr

soprano,de sa composition,ont paru a Paris.

Le cataloguede Ricordi à Milan, indiqueun

recueilde 4 ariette sousle nomdecet amateur

distingué;d'autres ontété imprimésà Florence

et àRome.36 mélodiesdumêmeontétépubliées
à Niiplesen 1822 sousle titrede lira senti'
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mentale. LechevalierCoriglianoa laisséenma-

nuscritun très-grand nombrede duos, trioset

quatuorsda camera, ainsi que F Isola disabi- I
lala deMétastane,à 4 voix.It est mort Naples,
h l'asede soixante-huitans, le M février1838.

Parmi les chosesprécieusesque renfermait sa

bibliothèquemusicalese trouvait le manuscrit

originaldu Stabal de Pergolèse,qu'il a léguéau

monastèredu MontMont-Cassin.

CORKINNE(Wiiauii), musicienanglais,né
danslasecondemoitié du seizièmesiècle, a

fait
paraîtreà Londres, en lûio, unecollectionpour
le loti)et la bassede viole, sous ce titre Ayres
to slngand play to the Me and bats violl,
wiihpavlns, galliards, almaines and cotantes

for the lyra-violi, in-fol. la secondepartiede

ce recueila été publiéeen 1612.

CORNA (Jean-Jacquesdeli.*), néà Brescia
I

vers lalin du quinzièmesiècle, est cité par son

concitoyenet contemporainLanfranco(Scintille

dlmwslea, etc.; Brescia,1533, p. 143), avec

JeanMontichiarode la mêmeville, commeles

Meilleursluthiersde leur tempspour la fabrica-

tiondesluths, lyreset violonsou petitesvioles.

Postérieursd'environsoixante-dixans à Ker-

Ihw (voy. ce nom), ces deux artistes et leur

concitoyenPeregrinoZanetlo, venu un peu plus

tard, ont été les fondateursde l'école ancienne
•lela lutheriebresciane,illustréedans laseconde

moitiédu seizièmesiècle par Gaspard deSalo

puispar Jean-PaulMagini.
CORNET (SfrERiN),néà Valenciennes,vers

1540,étudiala musiqueen Italie, commeonle

voitparces versà sa louango,placés en têted'un
de sesouvrages

En 1678il est devenn mattre des enfantsde

«hœurdel'égliseNotre-Damed'Anvers,placequ'il
parattavoiroccupéejusqu'à sa mort Sonmeil-

leurélèvefutCorneÙleWerdonck. Les ouvrages
les plusconnusde ce musiciensont 1°Chan-
sonsfrançaises à cinq, six et huit parties;
Anvers,plantin,1581,in-4°. 2°Madrigal! a

5. o, 7 e 8 voci; ibid., 1581, in-4°.– 3° Can-
tionesmusiac b, 6,7cl 8 vocum; ibid., 1581,
in-4". 4«Motettl a 5, 6, 7 e 8 «oc»,ibid
1582,in-4°:

CORNET (Joies), né en1792à SantoCan-

dldo, dans le Tyrol, jouit en Allemagnede la

réputationdebon chanteuret d'acteur distingué.
Destinéd'abordà la professiond'avocat, ilétudia
le droità Vienne; mais le goAtpassionnéqu'il
avait pourla imhique et pour le théâtre le fit

Cv,tentantl'Haut,11y a seeschoisir
Kleua rapport*l'otitethéorique
Rlchemrntmariéeaudouxde«apratique.

renoncera ses premiersprojets.Aprèsavoir été

attachéà plusieurstroupesambulantesd'opéra,
il jouapendantquelquesannées au théâtre de

Hambourg,pai* il entrepritdMvoyagesen Da-

nemark, en Suèdeet en Hollande. il fut en
dernierlieul'ornementdu théâtredeBrunswick.

La voixde Cornetétait un ténorde la plusbelle

qualité.Parmi les rôlesqui lui ont fait le plus
d'honneur,on cite celui de Stasanielh dans la

Muettede Portlei, d'Auber.Corneta publiéà

Hambourg,chez Cliristiani,un recueildédiants

avec accompagnementde pianoou de guitare,
sou»letitre de I.yra fur Frewndewnd Freu-

dimen desGesmges (Lyrepourlesamatecrsdu

chant),Postérieurementita faitimprimerunécrit

quia pourtitre Die Oper in Deutschlandund

dos Théâtre der Nev Zelt (l'Opéra en Alle-

masneet le théâtre de l'époqueactuelle) Ham-

bourg,MeissneretSchirges,in-8».

CORNETTE ( Louis -HippomrE),né à

Amiensen 1760, lit ses premièresétudesdemis-

siqueà la maîtrisede la cathédrale.A l'âge de

vingtans,il se rendità Paris pourétudier l'har-

monieet la compositionprès de l'abbéDuguet,
mattredechapellede la cathédrale.De retour à

Amiens,ilobtint au concoursla placed'organiste
de lacathédrale.Plus tard, lorsqu'unenouvelle

maîtrisefut organiséependantle consulat,Cor-

nette fidnommémattrede chapellede la même

église. 11en remplit les fonctionsjusqu'à sa

mort, arrivéeen 1882. 11a laisséen manuscrit

beaucoupde psaumes, d'hymnes, Magniûcat,
motetsetmesses.Aunombredecesmesses,dont

plusieurssontécritesà grandorchestre,il en est

une quia été exécutéesolennellementà Saint-

Roch,puisa Notre-Dameet à Saint-Eustache,le

jour deSainte-Cécile.

CORNETTE (Victor), litsdu précédent,
est néà Amiensla 27 septembre1795.Sonpère
fut son premiermattrede musique;puis il se

rendità Paris,et futadmis commeélèveaitCon-

servatolreen1811.A la mêmeépoque, Lesueur
lui donnadesleçonsde composition.En 1813il

entra commemusiciendans le douzièmerégi..
mentdesgrenadierstirailleursde lagarde impé-
riale alorscommençapour cetartiste unecar-

rière d'activitédont il y a peud'exemples. Il fit
d'abordavec son régiment les campagnes de

1813et de 1814en Hollande,en Belgique,et se
trouva an siègeet au blocus d'Anvers. Entré

ensuitedansla musiquedu quinzièmerégiment
d'infanterielégère, il se trouva à la bataillede

Waterloo.Pendant les années1816,16et 17 il
fut chefde musiqued'un régimentau service

du roidesPays-Bas.Danscette dernièreannée

il entracommeprofesseurau collégedesJésuites
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«leSaint-Aclienlet y futattachûjusqu'en 1824.
En1H2Jil acceptatint! piacudanslorilitstri; du

ihiâlre de l'Odéon«t y resta jusqu'àla clôture

en 1827.Alorsii entra n l'orchestredu théAIre
ite l'Opéra-OiinfqiiP,dont il fitpartie jusqu'en
is.il t.'tqu'iln'nbimdannaquepourdevenirchi'f
île;cliicursnumarnethéâtrejusqu'en1S37.Dans
l'annéesuivante,ii «linoccuperunepositionsem-

blablenuThédlrede la Renaissance.En 1830il
réunità cet emploila placededireeteurdu chant

auGvmn.wiieimisiqtitmiilitaire;mais,la position
de premiercliefd orchestreau IMittrede Stras-

bourglui ayant tftiSofferteen 1842,it l'arcepta
et en remplit lesfonctionspendantdeuxans. De
retourà Paris,il fuÇ,cheff deschœursdu théâtre
de l'Opéra nationalen1847et 1S48,puis rentra,
pendantcettedernièreannée,dans«onancienne

placedel'Opéra-Comique,oùilestencoreau mo-
mentoil cettenoticeest écrite( 185il).ICnfinIl a

ététrombonistedans plusieurslégionsdela garde
nationalede Paris,et organisteadjointde l'église
Saint-Siilplceetdo la chapelledes Invalides.

Cornettejouede la plupartdes instrumentset
lesconnait tous de là vientqueles éditeursde

musiquede Parislui ont demandédes méthodes

pour le trombone (Grande Méthodedédiée à

Cherubini),pourVophiclélde(dédiéeà Auber),
pourle cornet à/JMto»s(dediéeàAdolpheAdam),

pourle bugle, le saxhorn, comprenantles six

espèces, le saxophone (Grande Méthode), le

basson, le hautbois, le cor, la trompette, la

harpe, le violoncelle,Vallo, l'orgueet l'har-

monium.11a arrangépourle piano39 partitions

d'opéraset de musiqued'église,et a réduit en

quatuorspour 2 violons,alto et basse les Dia.

niants de la couronne et la Part du diable,
d'Auber.Onconnaltde lui37 airsvariéspour le
cornetà pistons,24duospour deuxinstruments
decette espèce, 18 duospour deuxbassons, l 't

grandesétudes pour cornet à pistons, 6 idem
1

pourle trombone, &quadrillesde contredanses

pour.musiquemilitaire, et 2 suites de valses

pour la même; plus 150morceauxdétachés
de

tout genre pour divers instruments.

CORNETTI (Pacl), maîtredechapellede
la confrériedu Saint-Esprit à Ferrare, naquit
a Rome au commencementdu dix-septiéme
slecle,et fut moinede l'Étroiteobservance.Il a

fait imprimer une collectionde motels, sous ce

titre Moletli concertait ad1, 2, 3, 4-,S, e vocl

canstromentl, et net fine le litanie delta H.
V. op. 1 Venezla,app. Aless.Vintenti, 1G38,
in-1". La premièrepartiede cet ouvragea (Hé

n'impriméeavecce titre latin Sacrxcantiones j

1,9.et3 vocibusconcertais, op. 1, tib. i An-
>.r«, 1045,in-4*.

COHNKTTO (I'ihuxo i,ït). Vo,j. C.iwnn-

«iuMI(l'IKIU.NO).

COBNlfcTTI (AMOi.NEj.nêàLucquc»,fut

organistede IVgliseSainte-Mi)lie, de cette ville,
dansWxpremières<ii.nei.-sduilix-huiliem<!siècle.
il a fait imprimer un cuivrede sa composition
intitulé Cantate de l'Amore,a vocesola: Luc.

ques, 170'i,i[>-4"obl.
C'OItXISil (William), poète anglais, et

compositeur
do la chapelledu roi Henri Vil,

vivait au coinmcncuiiii'ntdu seizièmesiècle, Il
a écrit un poème intittiliia Parable beltccan

Information and Mllsike(Comparaisonentre
le savoiret la niusiipittj,qua llawkûi»a inséré
dans sonHistoire de la musique(t. II, p. sus
et suiv.). !.e même écrivaina donné (t. III,

p. 3-16) deuxchansons de table à trois \oix,
composéespar Corni.'li.

CORNU ( René),professeurde pianoa Paris,
naquit en cette ville lu ai avril 1792.Fils d'un
sous-inaltrede chant de Notre-Dame, il reçut
son éducation musicaledans la maîtrise de
cette cathédrale,Ladurner fut son maître de

piano, et il reçut des leçonsde compositionde

Desvigneset d'Éler. Il a publié 1°Cinqrecueils
de romances,avec accomp.de piano, Paris,le
Duc et Pleyel. 2» VhieHenri IV, varié

pour piano, op. 3; Paris,Frey. a« Chœur

i'/phigénie enAulide, variépourpiano,op. 4 i
ibid. 4" Charmante Cabrlelle, variépour
piano, op. 0; ibid. 5aQuand le bien-oimë

reviendra, idem,op. g ibid. o° Godsavethe

Klng, idem/ l'aris, H. Lemoine.Cornu a fait
exécuter à Jiotre-I)amede Paris une messeso-

lennellede sa composition.il estmortducholéra,
au moisde juin 1832.

CORON A ta. AucusTiN),né à Trévise,vers

le milieudu seizièmesiècle,futmoinede l'abbaye
Santa-Maria de la Carità, près de Venise,
et maîtrede chapellede sonmonastère.il s'est
fait connaîtrepar un ouvragequi a pourtitre

I'salmi vespcrlM sex vocum; Venetiis,ap.
Aug. Gardanmn,1579,in-4".

CORRxVDI(Fijismmo),nédansles dernière

annéesdu seizièmesiècleà Fermo, dans l'État

de l'Église,estauteur dechantset de madrigaux

impriméssous ces titres 1° l'£stravaganze
d'amore, a l,îe3 voci,coll basso conlinuo;
Veneziaapp.Vlnccnli,1018,in-4°. Vil primo
libro dc'Madrtgatt ai vocl; ibid., 1622,in-4".

z"H primo libro de'Madrigalia 5 voci,

ibid., If.ï7, in-4°.

CORRADIM (Nicous), organisteet maître

Acchapelleà l'égliseprincipalede Crémone,na-

quit à liergaroc,vers la fin du seizièmesiècle.

Il n fait imprimerun recueilde Canznnifran-
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cal a quattro roci Venise,If/H. Sonouvrage

le plus importanta pour titre MoMli a una,

duc, tre e quattro voci, fra quali rené anw

alctmi concertait can istromenti, e con il

basso continuo per l'organo. Libre primo;

in Venctia, app. Bart. Magni, 10)4, to-4*.On

trouve aussi quelquesmorceauxde sacomposi-

lion dans le BergamenoParnass. music. Ve-

aise, 1615.Corradlnifutauasi mattredechapelle

del'AcadémiedesAnimosi à Crémone.

CORREA ( Fr.-Masiel ), carmepurtnaais,

né à Lisbonne vers la fin du seizièmesiècle,,

étaitmattre de chapellede l'églisede Sainte-Ca-

tlierine en 1625. il est auteur d'un motet j

Adjuva nos, Deus,à cipqvoix,dontlemanuscrit

«etrouvedansla bibliothèquedo roidePortugal.

Unautre Manuel Correa, né aussi à Lisbonne

versle mêmetemps, et qui était chapelainde

l'églisecathédralede Séville en 1625,a com-

posédes motetsqui sont en manuscritdans la

bibliothèquedu roide Portugal.

CORREA (Hesriqce-Carlos), maître de

chapelleà l'églisecatbédralede Coïrabrc,naquitj

à Lisbonnele 10 février1680.H a composéunej

grandequantitédemesses,de répons,demotets,

de Miserere, etc., qui sont en manuscrità la

bibliothèquedu roidePortugal,et dontontrouve
un cataloguedétaillé dans la BUtliothecalu-

sUana de Machado,t. il, p. 446.

CORREA (Lwikxza), née à Lisbonneen

1771,eut pourmaîtrede cliant Marinelli,célèbre

sopranistede la musiquedu roi d'Espagne.En

1790elle débutasur le théâtrede Madridet obtint

beaucoup de succès. Deuxans aprèselle partit

pour l'Italie, et débuta à Venisedans l'emploi

des prime donne. Elle a chanté dans toutes

les grandesTilles, et notammentà Naples,ou

elle fat attachée au théâtre lie Saint-Charles

pendant-troisans.On admirait la beautéde sa

voix et ia perfectionde s» méthode.En 181o

elle débuta à l'Opéra-Buffa de Paris; mais

à celte époque sa .voixétait fatiguée et elle

produisitpeud'effet. Depuis lors elles'est re-

tirée du théâtre,

CORKETÏE (MieiifL),chevalierdel'ordre

du Christ, né à Saint-Germain,était en 1708

organistedu grandcollégedesJésuitesde la me

Saint-Antoine,à Paris. Enthousiasteadmirateur

delamusiquefrançaise,ildonnaitdanssamaison,
enclosdu Teinplo,desconcerts«a il faisait en-

tendre les pins beaux morceauxde Lulli,'de

Campru, et des cantates de sa façon, qu'il

accompagnaitau clarecin. On dit qu'il taisait

chanter sa servantedans ses séancesmusicales.

Plus tard il ouvrit uneécole de musiquepour

laquelle il écrivit plusieursouvrons HiMnentai-

res mais,malgrésonzceotM*'i'tf0|'t>Jsesélèves

faisaientpeude progn lesmusiciensde Paris

les appelaient,par dérision les anachorètes

les finesà Corrette). EnI7so Corretteeut le

titre d'organistedu duc d'Angouléme.Oneou-

i naîtdecemusicien:1° />* Soirées de lu ville,

cantatesvoix seule,avecla bassecontinuepour
le clavecin;Paris, le Clerc, 1771, in-fol.–

V Méthodepour apprendre à jouer de la

harpe; Paris,1774, in-40.– 3*Méthodepour

apprendre à jouer de la flûte traveniere

i Paris, 1778,in-4° lien parutune deuxièmerdi-

«on en 1781.-4°. Le Parfait Maitreàehan-

<er; Paris, 1782. 5° Méthode pour ap-

i prendrefacilententà jouer de la quinte ou de

l'alto; Paris,1782,in-4". 0°VArt de seper-

fectionnermrle -violon Paris, 1783. ?" M'-

thodepourle violoncelle, contenant lesvéri-

tables positions, etc.; Paris,1783.La première

éditionde cetouvrage avait paru sousce titre

Méthode théorique et pratique pour ap-

prendre en peude tempsle violoncelle Paris,

1761,in-fol. 8° Méthode pour apprendre ù

jouer de la vielle; Paris, 1783, in-fol.Ces ou-

vragescontiennentquelquesrenseignementscu-

rieux sur la musique françaisevers le milieu

du dix-huitièmesiècle.

CORRETTE (Micau.), fii»du précédent,

fut organistede l'églisedu Temple. Il a publié

en 1786 Piècespour Verguedans un genre

nouveau,ù l'usage des damesreligieuses et de
ceux qui louchent l'orgue, avec le mélange

des jeuxet ta manièred'imiter le tonnerre.

CORRKDominique), né àNaples en 17U,

1 fut élèvedePorpora,depuis1763jusqu'àla mort

de cet babilemattre, en 1767.En 1774Corrise

rendità Londres,et dans la mêmeannéeil y lit

représenterun opéra intituléAlessandro ne.W

Indie, qui eutpeu de succès.Cet échec le dé.

termina à selivrer à l'enseignementdu chant.

Vers1797il s'associaà Dussekpour l'exploita-

tion d'uncommercede musique,mais cette ait.

treprisune réussit pas. Parmi tes compositions

i dramatiquesde Corri, son opéra the Travel-

1erest cellequi a eu le plus de succès. Corri

vivait encoreà Londresen 1820; Il était alors

âge de quatre-vingt-deuxans. Il a euquatre en-

tant»,trois liiset une tille celle-ciavaitépouse

Dussek elles'est remariéedepuis à un artiste

nomméM.Moralt.Lesprincipauxouvragesde

Corri sont 1°Trois volumesde chansons an-

glaises; Londres,1788.- 2° Aleasandro nelt

Indie, opéra seria. 3° Sept air*italiens¡

Londres,1797. 4°Quatrevolumesd'airs an-

Biais, italienset français; Londres, t797.

à" xuffr rings of the Queenof France, wilh
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aecomp. 6° Douzeairs anglai»de caractère,
avec accompagnement. 7" Deux recueilsde

sonatespourle piano. 8"Recueilde duosan-

glais, allemands,italienset français. 0° Six

aire et rondospourle piano. 10° The Smger'aa

preceptor (Traité du chant, etc.); Londres,
1798. u» Art of fingerina (Méthodede

piapo, etc.); Londres, 1799. 12° Musical

Dicliannary as a Desk (Dictionnairede musi-

que, etc.); Londres, 1798. HP Complete
Musical Grammar, tciih a concise dictioa-

nartj of ait the slgns and form used in

ilvsïc; the art of jingering raies ofthou-
roughbass, and préludes in eachkeg (Gram-
maire musicalecomplète, avecun dictionnaire

abrégé de tous les signes et formes en usage
dans la musique; l'art du doigter, et des rè-

gles pour l'harmonie, avec des préludes dans

chaque ton); Londres(sans date). –14° The

Traveller (ie Voyageur), opéra. Un des fils
de Corrls'est fixéà Edimbourgen 1793 et s'y
est livréà l'enseignementde la musique.Cetar-
tiste est !e père de madameCorri-Paltoni.Le
rédacteurdel'articleCorri dnlexique vntoer-
sel demusiquepubliépar M.Schillinga été in-

duit en erreur sur ce point; car il dit que Ma-

dame Corri-Paltoutest fille du vieux élève de

Porpora et demadameDussek.Celle-ciétait la

tante de la cantatrice;il ena faitsa sœur.

CORRI-PALTONI (M" Fahkt), née h

tdlmbourg en 1796, fit «es premtires études

musicalessousla directionde sonpère.Luiayant
trouvé unebellevoixdemesto soprano, et ce

trille vigoureuxet brillant qoe la plupart des
chanteurs ont en Angleterre,à causede l'usage
fréquentqu'ils fontde cet ornement, madame
Catalani voulutavoir mademoiselleCorri pour
élève, et s'enfit accompagnerdans ses voyages
en 1815et 1816. Elle se fit alors entendre à

Hambourg,maissans succès.Deretour à Lon-

dres, elle y reprit ses études, chanta quelque
temps les seconds rôles au Théàtre-Italien,
quitta ce théâtre en 1821, lorsque le libraire<
Kbersenprit la direction, et se renditen Aile- j
magne.Malgréles avantagesqu'elletenaitde la

nature, elle eut peu de succèsà Hambourg, à
Francfortet à Munich.De cette ville, elle alla |
en Italie,y épousaun chanteurmédiocrenomméj
Palloni, et commençaà se faire une certaine i

réputationlorsqu'ellechantaà Bologneen 1825.|
Deuxans après ellefat appeléecommeprima >
donna à Madrid, puis en 1828 elle chanta à <
MilanavecLablaciie,et y eut quelque succès. <
En 1830elle retournaen Allemagneet y chanta 1
dans çluMeuraconcerts. (

(XlIiRI (I'ieiuik),compositeur<lratnali<(up,j

| né à Napleset élève de Donizetti, suivant la

Gasettegénéraledemusiquedeleipsiek (tnn.
1840, n°-12,col. 340), a fait représenter au

j théâtreVoile,à Rome,en183»,Oaleotto Mon-

fredi, drame lyriqueen trois actes, qui n'eut
qu'un médiocre succès. Néanmoins plusieurs

morceaux de eetopéra ont étépubliés h Milan,
chez Ricordi,avecaccomp.de piano. Plusieurs
annéesse passèrentensuitesans que le nom de
Corri retentitdans le mondemusical;mais,au
carnaval de 1840,cet artiste donna au théâtre

Argentina de Romel'opéra Argia m Alêne,
qui ne réussit pas. Quelquesmorceaux decet

ouvrageont été publiéaà Milan,chezRiordi.
CORSI ( Jacques),gentilhommeflorentin,né

vers 1560,cultivala poésieet la musiqueavec

succès,et fut un des protecteurslesplus télés
des artistesde sontemps.Liéd'amitiéavecJean

Bardi,comtede Vernio,le poèteRinuccini,Ga-
lilée lepère, Emiliodel.Cavallere,Perez, Jules
Cacciniet d'autres hommescélèbres, Il contri-
bua commeeux à l'inventiondu drame musi-
cal. Aprèsque le comte Bardi(voy. ce nom)
eat quittéFlorencepour se rendreà Rome, la
maisonde Cors! devint le rendea-vonsde ces
artistes.La sociétéqu'ils avaientforméecontinua
de s'y occuperdes moyensde hâterles progrès
dn nouvel art qu'elle avait créé. Ce fut aussi
dans la maison de Corsi que fat représentée
la pastoraledeDafne, en 1594,ouvragede Péri

auquelCorsi mit aussi la main,ainsi qu'onle
voitdansla dédicacedeVEuridicedeRInuecinl.

GORSI (Bebsabd), compositeurné à Cré-

mone, a publié en 1817 des psaumesà cinq
voix, intitul&isacra omn. solemn. vespertina
psalmodia S vocum,op. 6; Venise. Bat. Ma-

gni, et vers lemêmetempsdeslitanies, an.
tienneset motets à huit voix. son ouvre sep.
tième est intitulé JPsalmi vesperllnl octo
vocum. On connalt aussi de lui ConcerUo
ifoletll a 1,2, 3, 4 vocl, con un Magnificat,
op. i; Venezia,app.Ricc.Amadino,1613,in-4",
et Compléta,Moleltl e Litanie delta B. Y.a
otto vocl] op. 9, la Venessl».app. Bart.Magni,
1819,in-4».

CORSI (Joseph), mettre de chapelle à

Sainte-Marie-Majeure,de Rome,occupait cette

placeen1667,suivantle titred'un recueildemo-
telspubliécetteannée.L'abbé Baini a omis le
nomde te compositeurdanssa listedes maîtres
île chapellede cette basilique(Stentor, stor.
irit. di p'ierl, da Palestrlna, t. I, n°440).
Onconnaîtdece mettre. i'Motetti a 2, 3, 4

vocl Rome, 1867, in-4". a* Miserere «

Unqve; 3° Motettia 9.

CORSIXI (JACQCfsl.organWedi!la cathé-
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dralede Lucques, dans, la secondemolli.*du

seizièmesiècle, est connu par les compositions

intitulée» 1° II primolibro de' tfatetti a 5, 6,

7, » voci}in Venetla,Aies».Gardano,1579.

2" Il secondo libro de' Mottelti a 5, 6, 7, 8,

io, J2«oci;ibid.,»58i.
CORTECCIA (Fhaxcksoo w Bernaubo),

chanoinede la basilique de Saint-Laurenl a

Florence,et maîtrede chapellede Cosme1" <le

Médicis, naquit à Areffl», dans les premières

annéesdu seizièmesiècle mais il était encore

enfantlorsquesa familtaalla«'établirà Florence.

De là vient qu'il a toujours vouluêtre considéré

commeFlorentin. On ignorele nom du maitre

qui dirigea ses études musicales.Laplaced'or-

ganistede Saint-Laurentétant devenuevacante,

corteccia l'obtint au concours, au moisde juin

1531,quoiqu'il eût quatre concurrentsqui n'é-

talent pas dépourvut d'habileté. La réputation

qu'il ne tarda pas à se faire par ses talents lui

mérita la faveur du duc, qui te nomma maître

dechapellede sa cour en 1542.Plus tard il ob-

tint un canonicat la collégialede Saint-Lau-

rent. Il mourut à Florence le 7 juin 1571.A

son mérite commemusicien,Cortecciaunissait

de vastes connaissances dans les scienceset

dans les lettres, et se»compatriotesvantaientsa

vivacitéd'esprit et l'agrément de sa conversa-

tien.

Lesplus anciennes compositionsconnues de

Corteccia se trouvent dans un recueiltrès-rare

dont Antoine Schmid a donné la description

d'après un exemplaireexistant dansla bibliothè-

que impériale de Vienne,et qui a pour titre

iHaiehe faite nrfte nosse detto iUuslrisstmo

duca di Firenze il signor Coslmode'ttedlcl e

della UlusMsslmaconsortesuaMad.leonora

do Tolleto. In Venetia nella stampa d'An.

toute Gardanone»' anno del singoreM. 6.

XXXIX. nel mesedi auguste; six petitsvolu-

mesin-4»obi., lesquelscontiennentlesvoix dé-
I·

signéespar cantus, altus, tenor, bonus, qttlnla

et sextapars, tant pour le cbaatque pour les

instruments. Les autres compositeursdont on

trouve des morceauxdans cerecueil sontMat-

teu Rampolini,Jean-Pierre MasaconlConstant

Yesta,et QaccioMoschini.Lespiècescomposées

par Corteccia,et désignéesdans la table«ontles

2', 5", 23», 25«, 26e, 27e, 28», 29aet 30".

Toutessont dansle stylemadrigalesque,quatre.

sixet huit voix, avec divers instruments.Cette

tableoffre beaucoupd'intérêt pour l'histoire de

la musique,par lesrenseignementsqu'ellefour.

nit sur le nombredes chanteurset la naturedes

instruments qui les accompagnaient. Dans

l'ordre chronologiqueles autres compositions

connuesdoCorlecckisontcelles-ci l° Madri-

gall a quattro voci, lib. i et 2; Venise,Gar-

dane, 1545 et 1547,«4° obi. 2° 'Primo

libro de' Madrigal! a 6 e 6 voci, in Venezia

app. di Aut. Gardant, (547, iu-4» obi.

3» Respansorla el lectiones hebdomadx

sanctx quatuor vocibus deoanland»; Vene-

tii<apud fllilsAntonilGardano, 1670,in-4".

V Rcsiduum cantiel Zacehurim prophète
et psalmls Davidis 5 vocum; Venetiis aputl
(iliosAnt. Gardani, 1570. 5" Canticorum

liber primus quingue vocibus (qux passim

motecta appellantur), nunc prlmum imper

editus; Venetlis apud (ilios Ant. Gardani,

1571, in-40 obi. Ce recueil,préparé par Cor-

tecciapour l'impression,n'a paru que quelques
mois aprèssa mort. Les autres compositionsde

ce maître, qui existaientautrefoisen manuscrit

dans les archivesdes Médicis,en ont disparu
et sont vraisemblablementperdues à jamais,
sauf un hymnairecontenant trente-denxhym-
nes en contrepointà quatre voix sur le plain-

chant, qui se trouvedansla bibliothèqueLau-

rentienne, sous le n° Vil. La comédie de

François Ambra,noble florentin, intitulée la

Cofanaria, et publiéeen 1561 ayantétéchoisie

pour être représentéeaux fêtes des noces de

Françoisde Médicisavec Jeanned'Autriche,en

1565,Jean-BaptisteCiniyajoutadesintermèdes

prisdans la tabledePsyché et P Amour,etCor.

teccia les mit en musique conjointementavec

Alexandre Striggfo. (Voy. Descrlzione deiï

apparato delta comedia et intermedii d esta

redtati inFirenze, etc., Florence,Junte, 1560,

in-8«p. 28.)
CORTELLIM (Camille), surnommé il

Violino,à cause de son talent sur le violon,

compositeurde musiqued'Église,vécut au com-

mencementdu dix-septièmesiècle, et fut enga»!

au servicedelaSignorUtàeBologne.Ua publiéde

de sa composition 1°Salmd a 8 vociper f a:cs·

pri di tittto l'anno; in Venezia,app.Giac. Vin.

centi, tPflfi.il y a une autre éditionde cet ou.

vrage, donnéeà Veniseen1613.– 2°Saliul a 0

voci;'Md., 1609.–3" Messea 4,5,6, 7, 8 voei;

ibid., 1609. –4° Letanie délia B. V. ai, 6, 7

voei ibid.1615b° Messea otto vocl dl ca-

pella;Mà,, ian.–6'Meœaqvattro ecinqua

i>oei; Vcnezia,1617,in-k". –VSalmlaS8 vocf.

8° Magnificat di tutti U tuonl a 6 voci;

Venezia,1019,in-4°. Messeconcertate a

otto voci; in Venezia,app. Aless.Vincent!t

1626.Onvoitdansla préfacede cet ouvrageune

indicationde lamanièred'exécuter la musique

d'Église,ù l'époqueoù Il fut publié, lorsque le»

les instrumentsétaientjointsaux voh. L'auteur
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s'exprime atn^t la uinssu lu Uoiuino con-

tittuha la Gloriaconcertaia ctdove surunno

le lettere grandi, il cantorc canterà solo; et

ilirve sarannole Unec,Il tromboni ealtrt si-

fiiill slromenll soneranno soli; c'est-à-dire:

«DanslamesseIn Dominoccmjido,le Gloriaest

concerté (decette manière) là où les paroles

sont en grandscaractères,le chanteur chantera

seul et lorsque les caractèressont soulignés,

les tromboneset autres instruments semblables

joueront seuls. »

.CORTICCIO (Fhancesco),musicien né à

Yt'i-ohovécut dans la seconde moitié du sei-

zièmesiècle. On connalt de lui un recueilde

madrigauxà quatre voix, intitulé le Mamelle

drtl' Amorc; Venise,Ant, Gardane, 15(50,lit-

4" obi. 11esl vraisemblablequ'un ouvrage im-

primé sou» le nom de*Cortitlus, et qui a

pour titre Hesponsoriaet lectioneshebdoina-

dm souciai, 4 -vocum,est de Corticcio,et non

de corteccia, a qui Uest attribué.

CORT1CELLI (GAmtio), né à Bologne

d'une famille noble le 24 juin 1801,étudia le

pianosousle professeurBenolt-Donelli,au lycée

communal de musique,et le contrepointavec

le P. Mallei. Ayant acquis la réputation d'un

artiste distingué,il fut nommé professeur de

pianoau mêmelycée, le3 juin 1839 mais il ne

jouit pas longtempsdes avantagesde cette po-

sition,car il mourutla 18mars1840.Cet artiste

«tait considéréen Italiecommeun pianisteha-

bile ses compositionspourson instrument ont

eudu succès. On ena publié environ quatre-

vingt-dix œuvres, particulièrementchez Ri-

cordi, à Milan.La plupartde ces ouvragescon-

sistent en fantaisies,variations,rondoset polo-

naises.On a aussi de Corticelliquelques mé-

lodiespour le chant.

CORTONNA (Antoine),compositeurdra-

matique, né à Veniseau commencementdu

dix-huitièmesiècle,est connupar deux opéras,

le premier Intitulé Amorindovino, fut reprd-

senté en t72«j l'autre, Marianne, en 1728.On

n'a pas d'autres renseignementssur cet artiste.

CORVINUS (Jeas-Micuel), pasteur à Or.

sloew,enZélande,mort le 10 août 1663,est au-

teur d'un livre qui a pour titre Heptachor-

dwn Danicum, sive nova solfisatio, in qua

musicxpractka ttsiw,tam qui ad canetutum

quam adcomponendvmcanlum faclt, osten-

Uilur; Copenhague, I646,in-4O.Cet ouvrage

estun traité de la nouvelleméthodede solmisa-

tion par septsyllabes.Onconnattaussi de Cor-

vimm l.ogistica harmonica, musica: vera et

fuma prxstruens pundamenta; Copenhague,
ICifl,i»-r.

COSIMI (Niraus), habile violoniste,lié à

Hume,dansla seconde moitié dudix-sentienu

siècle,se rendità Londresen 1702,et y publia,
en 1706,doute solospour le violon,in-4°,qu'il
dédiaau ducde Beilfort.Peude temps après il

i retournaenItalie,où il est mortjeune. 11parait
avoirété élèvede Corelli. Sonportiait, grave a

> Vaquatinta par J. Smith, d'apri* Godefrnv

Kueiler,a été publiéen 1700.iiurney dit lu

GeneralUi&t.o(, mvsic, t. III, p. 5î9; que le

violonde Cosirui,considérécommele plus beau

qu'on connût, fut portéen Angleterrepar Cor-

hett après la mort de l'artiste, et qu'il y lut

venduà unprixIrès-élevé.

COSME DELGADO. Voxj. Df.lcado.

GOSSA (Vincent), compositeur,né à W-

rouseau comrueneementdu seizièmesiècle, it

fait imprimer Madritjull a quattro voci con

due cataonl; Venise, AntoineGardane, t&ey,

in-4"obi. 11a laissé aussi un livre de Canzo-

[ nette à trois voix que soncompatrioteChris-

| toplielauro a publiéaprès sa murt.

€OSSA (Aagelo) un a imprimé sous lu

nomun petitécrit intitulé Progelto di alcune

] riformedell' I. H. teatro alla Scata (Projet

de quelques réformes au théâtre impérial et

| royalde la Scala); Milan,à la typographiede

Batelliet Fantini,1819,23 p. in-8".Cette bro-

chureest diviséeen deux chapitres;le premier
est relatif aux réformesà faire au théâtre; le

second,aux réformes damlesspectacles.
COSSELL1 (DoM.NiQ.oE),basse chantante,

naquità Parme,le 27mai 1801,et lit danscette

villeses études de musiqueet de chant. Son

débutdansla carrièredu théâtre se lit en 1824.

Appeléà Rome en 1826,Hy obtintun succès

brillant et chanta ensuiteaur tous les grands

théâtresde l'Italie et à Viennejusqu'en 1842.

Alorsil se retira danssa terre de Marano,près
de Parme,avec le titre de chanteurde la cour.

Il estmort dans ce lieu aux derniers jours du

moisde novembre1855,à l'âgedecinquante-

quatre ans. Cossellia été undes derniersbons

chanteursclassiquesde l'écoleItalienne.

COSSET (Khakcois),néà Saint-Quentin,ou

dans les environs,vers 1620,fut élève de la

maîtrisede cette ville.Ses étudesterminées,il

eutune placede sous-chantreà l'églisede Laon,

puisUobtint celle de mattre de chapellede la

cathédralede Reims, et en remplit les fonc-

tionspendantprès de quaranteans. Il a publié

lesmessesde sa compositiondont voici les ti-

tres 1° Missa. quatuor voemn ad imUatio-

nom moduli: CantateDomino;Paris,Ballard,
isîs. 2° Missasex vocum adimil. mod.:

DomineSalvuinfacrrgcm; Paris, ldi'J, in-fol.
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3° Mis$nsex notmn ad imitationem mo-

dulii Surge propera Paris, Ballard,1659, in-

fol. 4° Missa quinqw. vocum, ad imit.

tnod. SaUum me facDeus; Paris, icoJ, in-

fbl. 5° Misai quatuor vocum ad imit.

mod. Eructavit cor nienm; Paris, Ballnrd,

ia73,ln-fol., Védition. J'ignore la date de la

première H y maune troisièmede 1687.

c" Hissa ser vocum ad imitât, moduli

Super flumina Babylonis;Paris, Cli. ltallar.1,

1673, ta'fol. C'est une seconde édition.

S* Mlssa quînque vocibusa ad Imit. mod.

Gaudeamusomnes; Pari», 1070. 8° Missa

quatuor vocum ad Imit. mod. KxultateDeo

Paris, Ballard, i«8î, infol.

COSSMANN (Bkhxam>)violoncellistedis-

tingué,est né h Dessan,es im, d'une famille

qui jouissaitd'une existenceaisée.Douéde dis.

positionsheureuses pour la musique, Il com-

mençal'étude de cet art dès l'âge de six ans,et

reçut d'abord des leçon*desolfègeet de piano.

Trois ans après, il se livraà l'étude de 'violon-

celle,pourlequel iléprouvaitnn goût passionné.

Fn 183?il se rendità Brunswick,et y prit des

leçonsde ThéodoreMillier(un des quatrefrères

qui eurent de la célébrité),et continuasous sa

directionl'étude de son instrument jusqu'en

1840.Parti de Brunswickà cette époque,il se j

rendit à Paris, et, quoiqu'ilne fût âgé quede

dix-huit ans, il put entrerM'orchestre de l'O-

péra italien en quatitéde violoncelliste.Après

avoiroccupécette positionpendanttrois ans, il

retourna en Allemagne,en 18*6,et donna des

concerts &Berlin, Dresdeet Leipsick.Charmé

deson talent, Mendelssohnle fitattachercomme

solistean Gewandhaus de cettedernière ville,

et Cossmannpro6ta de son séjourà Leipsick

pour complétersonsavoir dans la composition,

sous la direction de Hauptmann,directeur de

musiqueà l'écoleSaint-Thomas.Aprèsla mort

deMendelssohn,Cossnans'éloignade Leipsick,

et alla d'abord à Bade,où il séjournaquelque

temps,puisà Londres,et retournaenAllemagne

vers la fin de 1849.Aumoisde janviersuivant,

il reparutaParis encompagniede Joachim.S'ilsj

n'y produisirent pal une vive sensationdans j

le public, ils y lainèrent du moinsde bons sou-

venir»parmi lesartistes.Dansla même année

1850,Liait a faitobtenirà Cossmannl'emploide

premier violoncellistede la chapelleducale de

Weluiar, avec un engagementpour le restede

sa vie. Cossmanna écrit pour son instrument

des compositionsde différentsgenres qui for-

ment tout son répertoires mais il n'en a rien

publiéjusqu'à ce jour.
COSSONI (Cbuu,es-Donat) irf il Milan

BlOCtt.t'MV.DESMUSICIENS.T. II.

vers toio, futappela il Bologneen qualitéd'or-

ganiste de Salnt-Pétronne,et reçut sa nomina-

tion d'académicien philharmoniqueen 1671.

Ses œuvres imprimées à Bologneet à Milan,

au nombre de treize, consistent en mess*»,

psaumes, motets, litanies, lamentations,can-

tates et chansonsà plusieurs voix.Vers 167Sà

Cossoni obtint la place de mettre de chapellt;

de la métropolede Milan mais, après avoiroc-

cupé cette position pendant plusieursannée*,

il donna sa démissionpour prendre posse*.ion

d'un bénéficeecclésiastique. L'époque de sa

mort est ignorée. Je ne connais que quatre

ouvragesdeCossoni,à savoir 1°Salmi a otto

voci; Bologne,10C7,in-4°. Ces psaumes sont

au nombrededix-sept. 2" Salmiconcertait

acinquevocl e 2 violonl, con uno batso e

f, parti diripieno, op. 6; Bologne,1b68, in-

4°. –3," Motettl a e e voci, lib. 2. op.9;

Bologne,Montl,1670.– V Canzoneiteamarose

a voee sola; Bologne,Monti,1609.

COSSONI (le P. Jf.an-Antoi.ve),moineau-

gustin et compositeurbolonais,futcontemporain

et peut-êtreparent du précédent.11 s'est fait

connaîtrepar de bonnes compositionspourl'É-

glise,parmilesquelleson remarque 1°Motetti

a 2 et 3 voci,con le tétanie delia B. V.M. a

3 voci. op. 1; Venise, Fr. Magni, 1665.

2°Inni a voce sola, le 4 àntifone dell' anno,

ed Il Tantum ergo in quattro modi con vlo

Uni, op. 4 Bologne,J. Monli 1068. S» la-

mentasione della setUmana tanta a voce

sola, op. fi; ibid., 1668.– 4° itotetli a voce

sola, Ub. 2,op. 10; ibid., 1670. 5° II Uno

libro de' Motetti a voce sola, op. 13; ibid.,

1675. 6° Litanie a otto vod concertati

Litante <ti,conle AnUfonedell'amo a Svoci

plene, op. 11;ibid., 1675. Il est vraisemblable

qae ce dernier ouvrage appartient à Charles-

DonatCossonL

COSTA (Jean-Paul), né à Gène»vera la

fin dn seizièmesiècle, fnt maître de chapelleà

Trévise.Il a fait imprimer à Venise t° ita-

drlgali a due, ire e quattro voci, Ub.i

t° MadtigaUa clnqtte voci, H6. 1c 2.

COSTA (François), compositeur,né Vo-

ghera.dans le Piémont, est connupar quelques

| ouvragesimitésdu style de Monteverde,parmi

lesquels on remarque il Pianto d'Ariam, a

vocesola, op. 3 Venise,Alex.Vincenli,1626,

in-4°.

COSTA (HABGCsnrn:),surnomméete Fer-

| rame, cantatricedistinguéeet poète,naquità

Ferrare vers 1600.Jean-Victor Rossi (en latin

Wcftu Erythrseus) parle avec admiration de

la beauté de sa voix et de l'expressionde son

«4
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citant(Pinacoth.tmag. illustr. vir., part. Ut).
En 102aelle était à Romo,où elleexcitait une

viveadmiration.Cependantelle avaitalorsdans

cette mêmevilleune rivaleredoutabledans la

Checca dcllaLaguna ( voy.ce nom), canta-

trice vénitiennedont le talent Inégal,mais plein
tie verve et d'originalité, avait beaucoupde

charmepourlapopulationromaine.Lesamateur»

se partageaientea deuxcampedont an étaitsous

la bannièrede la Costa,et l'autre sous cellede

la Checca.Toutesdeux désiraient faire décider

la questionde la supérioritédu talent,en se fai-

sant entendredans le même ouvrage.Octave

Tronsarelli leur en fournit l'occasiondans le

drame musicalintitulé la Catem d'Adone, où

les deux cantatrice»avalent des rôle» d'égale
force.Déjalejenrdelareprésentationapproebait;

déjà chacunsepromettaitle triomphede sa pro-

tégée.LecomteMarioOhigi, frèredeFabioqui,

plus tard, fut papesoustenomd'AlexandreVII,
«tait le chefdescosMes et le princeAldobran-

dtai celuides checcklstes.La femmede celui-

ci, prévoyantquele débatoccasionneraitquelque

scandale, et tonte-puissanteà Rome, fit dé-

fendre aux deux cantatricesde paraîtresur la

seine leurs rôles lurentchantéspardeux cas»

t rats.Plus tardon retrouvelaCostaà la courde

FerdinandII deMédiciset jouissantde toutela

faveurdesFlorentins.Cerut elle quele cardinal

Majarinappelaà Paris pour chanter en 1847

dans le premieropéra italien qui fut exécutéà

Paris eUeétaitalors âgéede prèsde cinquante

ans. MargueriteCostas'est aussi distinguéedans

la poésie.Elledonnait le nom d'un instrument

de musiqueà chacunede sespièces et lerecueil

qu'elleen a publié porte le titre de « Violino,

cioè Mme (morose; Francfort, 1638,in-4°.

COSTA (Jsah-Bapthtk), maîtrede chapelle
de la républiquede Gènes, naquit dans cette

ville, ancommencementdu dix-septièmesiècle.

Il s'est fait connaitrepar un ouvrageintitulé il

Primo Libro de' Mculrigali a 3, 3 e 4 voci;

Venise,Alex.Vincent!,1640,in-4°.

COSTA (Rûch), chanoine de l'église pa-.
triarchalede Venise,naquitprès de cette ville

vera 1630.Il a fait imprimerun petit traité de

plain-chantsousce titre Brève nistretto di due

Inirodultioni, overo InstntiUotd dette cote

ptàestenUatt spettmti alla faite eopUtione
del canto ferma, cavato Salcuni ekatlef au-

toridlquesta mater ta; Venise, 168l,in-4»;
2« pages.

COSTA (Leuo), né à Romeau commence»

ment du dix-septièmesiècle,était, en 1655,le

pin»habileharpistede tonte l'Italie. 1

COSTA (Anmié),professeurde citant,né a

Brcscla, s'est flxéa Londresvers 1825,et s'jl
est livré h Ifeniteipernent.Parmi ses meilleure!!
élèveson remarquaitM""Burconilioet Mm*AI-

bertazzi.11a publiéune méthodede chant dé.

diéea la reine Victoria, laquelle a pour tllro

AnalyticalConsidérationson the art of tin-

gingjLondres,1838,w-4°.Ce professeura eu,

en 1838,un proceiavecson élèveM"" Allwr-

tazzi, devantla chancelleriede Londres.Il avait

fait,en 1828,un contratpar lequelcette canta-

trice, qui recevaitgratuitementles leçons du

maître, s'engageaita lui payerla moitié dupro-
duit annuelde son talentlorsqueson éducation

vocaleseraitterminée:M°»Albertaiaiprétendait

que le mtrat, fait pourhuit années,avait pour
terme 1836;Costa voulait qu'il se prolongeât

jnsqu'en 1838.Il gagnason procès; maiscette

«flaireporta atteintesa considération.

COSTA (Michel), compositeuret chefd'or-

chestre de l'OpéraItaliende Londres, est né à

Naplesvers1806.Apre»avoirterminém»études

musicalesdanscetteville,il y litsondébutdans

la compositiondramatiquepar un opéra intitulé

Malvina,qai fut représentéau théâtre Saint»

Cbarlesen 1820, et dontle sort ne futpas heu-

reux.Plus tard onretrouveM. Costaà Milan,où

il publiades morceauxde chant chezRicordi
et un quatuor en canon (Mccogueljiero is-

tante), qui fut chantépar les célèbresartistes

M»«Pasta, Malibran,et par Rubiniet Tambu-

rini. Suivantcertainestraditions,M.Costaserait

alléensuiteenPortugal<mais il règnebeaucoup
d'incertitudesur lesévénementsde la viede cet

artiste jusqu'au momentoù il s'est fixéà Lon-

dres,parcequelesécritspériodiquesde musique
ne le mentionnentpasjusqu'à cetteépoque.Ar-

rivé dans la capitalede l'Angleterreen 1835,il

s'y livrad'abordh l'enseignementdu chant, puis
onluiconfiala directionde t'orchestredu théâtre

de la reine,et il y lit preuved'un talent distin-

gué. Au mois de janvier 1837 11 essaya au

Théâtre-Italiende Parisunereprisede sonopéra

3falvtna,som le titredeMalek-Adel; mais les

talents de Lablacbe,Tamburini,Rubintet des

cantatricesGrisiet Alberlazzine purentsoutenir

cet ouvrage,dont lafortunene fut pasmeilleure

dans la capitalede la France qu'ellene l'avait

été à Naples.Lecaractèredramatiqueet la cou.

leur loealeen étaient absolumentbannis.Le 29

juin1844,M.Costalit représentera Londresson

opéraDonCarlos,quiobtintdu succès.Desdis-

enssionsqu'ifeut avecH. Lumley,directeurde

ce théâtre, firententrerM. Costadans unecom-

binaisonpourla formationd'un second opéra

italienqui s'ouvritau théâtredeCovent-Garden,

en concurrenceavecceluiduthéâtre dï la reiw,
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M.Costay futsuivi par la plupartdesmusiciens

detonorchestre.Danslulutte desdeuxthéâtre»,

laréputationdeM Costacommechefd'orchestre

granditde jour «11jour. Non-feulementil con-

tittua de dirigercelui de Covent-GarJcnmais

pendantplusieursannéesla directiondes con-

certsdolaSatiHé philharmoniquelui luiconfiée,

etil y joignitcelleîlesoratorios.Postérieurement

it a donnésa démissionde eW d'orchestrede

la SociétépWlhmiwnique,parsuitedediscussions

avec lesdirecteursdecette institution.M.Costa

a fait exécuter,en 1855,£ly, grandoratoriode

sa composition,dont la partitiona été gravée.

COSTA (Au'Hokseyaz ttk), habile chan-

teur et maîtrede chapelleà Avila,naquit en

Portugalvers la fin du seizièmesiècle.Danssa

jeunesseil alla à Rome,et semit sousla direc.

tion des plusfameuxmaîtresde sontemps,soit

pour le chant, soit pour la composition.Ses

étudesterminées,il tut d'abordmettrede cha-

pelleà Badajoz et ensuitea Avila.Sescomposi-

tions, qui sont nombreuses,se trouventen ma-

nuscritdansla bibliothèquedu roi de Portugal.

COSTA (Fh.-AnbréDA),né a Lisbonne,

entrafortjeune danst'ordre dela Trinité, dont

il prit l'habitle3 août 1650.Il était grand mu-

sicien,boncompétiteurde musiqued'Église,et

jouait supérieurementde la harpe.Il futattaché

à la chapelledes rois de PortugalAlphonseVJ

et Pierre11,qui estimaientsestalents. il mou.

rat, jeuneencore, le 6 juillet1C85,laissant en

manuscritles ouvragessuivants,qui sont dans

lit bibliothèquedu roi de Portugal 1°Hissas

devarias coros- 2° ConfUebor«W,à douze

voix. 3"Laudate pwrl Domtoum,à quatre

voix 4° Beati omnes, à quatre voix.

5» Compilesà huit voix. 6° Lodatnha de

N. Senhoraavoies. –7° Jtesponsoriosda 4e

afeiradaSemanasantaa&voses,– z° Otexto

da Paixaâ da Dominga de Patinas, e de 8

feiramayor a i votes. 9"Vilhandeos de

coneeleadNatal, e JReysa 4,o, 8 e 12 «ose».

COSTA (Fhançoisda), musicienportugais,

mortà Lisbonneen 1667 a laisséen manuscrit

des compositionsquiprouventses connaissances

étendues,tant dansla théorieque dans la pra-

tiquede la musique.Voy. Machado,BiblioU

Lttf«.,t.lV, p. 131.)

COSTA (Féux-Josemi DE), docteur en

droit, néà Lisbonneen 1701,cultivala poésie

et la musiquecommeamateur.Sesessais poé-

tiquesont été imprimés.Il a laissé en manus-

critun recueilde sonatesintitulé Mwica rêve-

lada decontraponto o composifad,que com-

prehende varias sonatas de elavo, viola,

rebeea, e vartos mtnuetcsccantates.

COSTA £ SYLVA (Fhançow da), da-

noineet mettrede chapellede l'églisecathédrale

deLisbonrn1,mourutdanscette ville le 11mai

1727. Il a laisséen manuscritles ouvragessui-

vantsdeI18colilpositioll:i°.iltasa a 4 vo~escom

todo o génèrede instrumentas. 2"Misererea

11 voies, coin instrumentas.– Moletespara
se caitfaremas mi&tasdasdomingasda qua.
retma. t" Lamentaçaàprimeira de guarta

feira de Treva»at.–WO Texte de faixadde

S. Uarcos e S. Lucas ai. 0° Vilhancicos

a S. Vinceule, e a sont a CeeUiacorn instru-

mentas. 7" Responsorios do officiadosde-

fmlos a8voies,corntodo o genero de instru-

mentas.

COSTA ( Vicroam-JosEPBdaécrivain por-

tugais,qui vivaitvan le milieudu dix-huitième

siècle, a publiéun traité du plaln-cliantsousce

titre Arte de canio càatfpara vso da prln~

dpiantes; Lisbonne,1737,in-8*.

COSTA (RodbicoFebreiba da). Voy,Fer-

ueira.

COSTAGUTI (Vincbkt), né à Gènes

en 1013 fut d'abord protonotairedu papeUr-

bain.Vili,ensuitesecrétairede la chambreapos-

tolique, et enfin devint cardinal en 1643; il

mouruten 1680.Ona de lui les ouvragessui-

vants 1°Discorsodélia Musica;Gènes,1640,

in-4°– i" Applausipoeticl aile glorie delta

signera LeonoraBaroni; Romt,i&39. Léonore

Baronifutunecélèbrecantatricedudix-septième
siècle. ( Voy.Bakoni.)y

COSTAMAGNA (Antoine), compositeur

dramatique,néMilan en 1810, commençal'é-

tndede lamusiquedans cetteville, puis alla à

Naples, où II reçut des leçonsde composition
de Zingarelli.La nature semblaitl'avoirdouédes

facultésde J'Imagination,car ses premiers pas
dans la carrièrequ'il suivait furent heureux.

En 1837il écrività Plaisancel'opéra E Pana,
dontquelquesmorceaux,publiéschezRicordi,à

Milan, ont de la distinction.L'ouvrageeut du

succèset fat ensuitebien accueillià Lucqueset

à Crémone.Le 20décembre1838, Costamagna
fitjouer authéâtre Carlo~Felicede Gènesson

secondopéra, intituléDon Garsia, qui réussit

également,
etdont plusieursscènes airs et duos

ontété publiéspartemêmeéditeur; maisà peine

te sucéeseut-ilcouronnéce dernier travail,que

le jeunecompositeur,de retourà Milan futsaisi

d'unemaladieaiguëquileprécipitadanslatombe,

le 17 février1839,à l'âgede vingt-deuxans.

COSTANTIN1 (Auhcatobe), compositeur

né à Rome,vivaitvers la fin dudix-septièmesiè-

cle.On trouveplusieurs morceauxdesa composi-

tion dansla collectionpubliécparFab.Costantiui
21.
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sous ce litre sekctx cantioiiesexcellentissi-

morum auctorum » roc; Rome, 181».Ona

aussi de cet artisteMotecla slngulk, binit,

ternteque voribuscumbassoadorganumeon-
cinenda, auctore Alexandro Costantino, Ito-

mano; Romxextipogr. Zannetti, 1810.

€OSTAXTIK1 (Fabio), compositeurde

l'école romaine, fut d'abord mettre de chapelle
de la confie du Rosaire,à Ancône,puismattre

de chapellede l'église cathédrale d'Omctojilil

naquit à Romevers1670.Il a fait imprimerdans
cetteville par Zannetti, en 1614 un recueilde

motets à huit voix, des compositeursles plus
célèbres de sontemps, sous ce titre Sekctx
cantiones excellentisslmorum auctorum oc-

tonis vocibusconclnendxa tabla constanttno,
Romano, urbevctaiuc cathedralte mvsicw

prafecto in lucem éditée. Les maîtresdont il

y a desmoletsdans cettecollectionsont Pier-

luigtde Palestrina,J..SI. Sanini, Félix Anerio,
Fr. Sorlano, RogerGiovanelli ArcangeloCri-

velli B. JJanini J. Fr. Anerio AsprilioPacelli,
Alex. Costontini, Prosper SanUni, Annibal

Zoilo,L. Mareniio,Bartli.Roy,J.-B.Lucatello,
et Fabio Costamin!même.Ce maîtreavait déjà

publiéà Rome,en 1590,des motetsde sa com-

position à deux, troiset quatrevoix en 1818il

donna dans la mêmefille îfotetti a due, tre,

quattro e chaquevoci, et Psalmi eMagnificat
octovocum. Onconnaîtausside lui Ghirlan-

data amoroso, orle, madrigali, et sonetti di

diverti eccellenlissimlautari, a uno, a due, a

tre,ea quatlro opera settlma, libro primo.
la Orvieto, per Michel AngeloFei o Rinaido

Rauali 1621, in-4».Une partiedes pièces con-

tenues dans ce recueilsont composéespar Cos-

tantini. Enlin il a publiédes canzone et madri-

gaux sous la titre de gli Condette amorose, a

1, 2, 3 e 4 voci Orvieto,Fei, 1621,in-4o.

COSTANZI (D. Juan), connu générale-
ment sous le aom de Gioannino dl Borna,

parce qu'il était néà Rome, futmaître de cha-

pelle de Saint-Pierre du Vatican. 11avait été

d'abordau serrice du cardinal Ottobcni neveu

du pape AlexandreVIII. 11fut nommé maître

de chapellede Saint-Pierredo Vatican, comme

adjoint de Bencini,te 3 juin 1754, devint titu-

laire de la placele 7 juillet 1755,et laconserva

jusqu'à sa mort, quieut lieule 5 mars1778.Ses

ouvrageslesplus connus sont un opéra intitulé

Carlo Magna, qui fut représenté a Romeen

1729, et un Misererequi est fort estimé.On

conserve en manuscritdans la chapelleponti-
ficaleses motetsà seizevoix en quatrechœurs.

Ses autres productionsconsistent en offertoires

à quatre voix, un Ave Maria à trois, salrc

• Reglw aquatre, DtoMa huit, Te Deum et

Magnificat &boit, Mettepastorale à quatre,
Laudale à quatre, Jieglna cœli à quatre, et
Salve Reginapoursopranosolo et cliosur.l'on»
ces ouvragesse trouvent en manuscrit dans la

bibliothèquede M. l'abbéSanlini, à Rome.Cos-
tanii étaitun des plus habilesvioloncellistesde
sontemps.

Unautre musiciennomméCostanzi ( Pierre-

Baptiste),surqui l'onn'a pasde renseignements,
est auteur de l'oratorioSan Pietro Alcssan-
drlnokivoix, 2 violons,viole, flûtes, hautbois,

cors, trompetteset orgue,dont la partition ma-
nuscriteest à la bibliothèqueroyale de Berlin,
dansle Tondsde Pœlchau.

COSTE (Gawahd), musicien français, fut
diantre à la cathédraled'Avignonvers 1530.On
trouvedeschansonsàquatre parties, écrites par

lui dansleseptièmedesTrente -cinq livres des

chansonsUt plus nouvellesà quatre parties
de divers auteurs en deux volumes; Paris,

par PierreAttaingnant, 1539-1549, in-4° ohl.
Le recueilqui a pour titre le Parangon des

chansons &4 voix), livres i, 2, 3, 4, 6, 6, 7,
S, d et t0 (Lyon, par Jacques Moderne dit

Grand Jacques, 1540-1543,in-4° obi.), con.

tient huitpiècesdeCosterépartiesdans les livres

2, 3, 4, S,0, 7, 8, o, 10.Lerecueil intitulé Mot-

tetti del flore, publié par Jacques Moderne
de Pinguenfo, à Lyon, 1632-1530, contient,

| dans
les troisièmeet quatrièmelivres, des mo-

têts de Caste.Sous le nomde Gasparo Costa
on trouveaussiun madrigalà 3 voix de ce mu-

sicien danslerecueil qui a pour titre Qhir-

landa dlFlorettl musieaU, compost da dl~

versleceéUentimuslcla3 voci conl'intavola-

| tura dclcembalo et iJuto/Rome, 1589,in-fol.

| (p. 39). Ce recueil n'estpoint impriméen ca-

i raclèresmobiles,maisgravésur cuivre par Si.

mon Verovio.Enfin GaspardCoste, également

| souslenomàe GasparoCosta, est un des vingt-

sept auteursqui ont mis enmusique à S voixle

madrigalardo si manont'amo, et dont les

compositionsse trouvent dans la collection de

madrigauxrecueillie par Jules Gigli dïmola,
musiciendela cour du duc de Bavière, tous ce

titre Sdegnosiardorl; Muslca dl dlversl

authori sopra un .stem sogetto dl parole,

aclnqueparti /MonachU, perAdamuiu Berg.
1 &75,in-40obi.LemadrigaldeCosteest le n°11

COSTE D'ARNOBAT (Piesbe), littéra-

teur,néàBayonne,en 1732,entra fort jeunedans

lesgendarmesde la maisondu roi. Il n'était Agé

que de vingtet un anslorsqu'il publia, sous le

voile de l'anonyme,unebrochure relativeà la

querelle sur la musiquefrançaise elle a pour
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titre hôutc$ d'un pyrrhoiiien, proposés ami-
paiement à J.-J. Rousseau; Paris, 17&3,in-8".

Coste est mort à Paris vers 1810.il a publié

beaucoupde livreg qui n'ont pointde rapport
avecla musique.

€OSTELEY(Goiludme), organisteet va-

let de chambre de HenriJI et deCharles IX,

naquitde parentsécossais,eo1531.Ona de lui

un traité théorique IntituléMusique; Paris,
Adrienle Roi, 1579, ln-4".Danale seteièmeli-

vre de Chansons à quatre et à cinq parties, j

publiéespar Adrien le Roy et RobertBallard,
en 'JiT, on trouve une chanson françaisede

Cwleley, qui commencepar cesmots Elle

craint. Le livre dix-neuvièmede cettecollectionj
contientneuf chansons à quatre et cinq voix,
du même compositeur.Le cataloguede la ht-j

bllothèquedOrléans,parl'abbéSeplier(Orléans,j

1820,in-8»), indique sousle n° 7914 un lie*

euett des plus beaux ouvragesde musique de

Orlande, Rc.ijnard et Costoley;4 vol. in-4°,

maissans indicationde lieu, de nom d'impri-

meur,et sansdate, parcequele frontispiceman'

queaux quatre volumesqui contiennentie des-

sus,le contra,leténoretlabasse.Retiré&lïvreux
en Normandie,Coxteleyy fut un desfondateurs

du Puy de musique en l'honneur de sainte

Cécile,dansl'année 1571,et en fut le premier

prince.Acetitre, il donnaauxconfrèresde cette

sociétéun diner et un souper dans sa maison

du Moulin de la Planche. Il mourut dans la

mêmeville,le 1" février1606,à l'âgede soixante-

quinze ans. (Vo/j. l'écritintituléPuy de mu-

sique ErtrJdd~ Evreuxen l'laontteur de ma-

damesainte Cécile, publiéd'après un manus-

critdu seizièmesiècle,par MM.Ikraninet Clas-

sant Évreux,1837,p. 23.)

COSYN l musicienanglais,qui rivait à

la findu seizièmesiècle, a fait imprimerà Lon.

»res, en 1586, des psaumesà quatreet à six

voix.

COTALA pseudonyme.Yoy.Pbiktz.

COTTIG\IES(CiURr.Kâ), professeur de

flûte, né à Lille(Nord)en 1805,111sespremières
éludesà l'écolede musiquede cetteville,puisse
rendità Parist-n1823,et y devintélèvede. lier-

liiguicrpoursoninstrument.Aprèsavoir voyagé

|XMirdonnerdesconçoisdansles département*
de laFrance, Cotlij;iiioss'établita Strasbourg,en

t!>ï8, et y pa#saplusieursannées comme pre-
mièrefiniedu théâtre puisil retournaà Pariset

à Lille.Il étaitdans cettedernièrevilleen 1835
et y donnait des concerts. Il est mort peu de

tempsaprès.Cottigniesavait commencéà se faire

connaître, vers 1330,pardescompositionset des

arrangementspour sonin -trament,|>;iilinilière-

mentpar des fantaisiessur des thèmesd'opéras
avecaccompagnementde piano.Depuislors ila

publiéune iimnensequantitéde petitemorceaux

pourflûteseuletur les motifsde la plupartde»

opérasdujour. Sa féconditéétait une véritable

fabricationde papiernoté.

COTTON (JEAN),écrivain dont 11 nous

reste un Traité de musiqueen vingt-septcha-

pitres précédésd'im prologue,que J'abbéGer-

bert a inséré dans ses Scripiorcs Ecclesias-

tiel de Musica (sacra, t. Il, p. 230).Quelques

personnesont cru que l'auteur de cet ouvrage

était un pape nomméJean, parce qu'il emploie
la formuledeServiteur desserviteurs de Dieu

dans sonépltre dédicatoirea Fulgenne,évéque

anglais; mais J'abbéGerbert conjecture avec

plus de vraisemblanceque Jean Cotlon est le

mêmeque Jean Seolasiique, quiétait moineIl

l'abbayede Saint-Matthias,à Trêves, et qui
vivaitvers l'an 1047. Quoiqu'il- en soit, il est

certainqu'il écrivit après Gui d'Arazo, car Il

examinel'utilité de la méthode de ce moine

dansundes chapitresde sonouvrage.C'estdans

ce chapitrequ'on trouvela plusancienneindi-

cation connue du systèmede aolmisalionpar
| l'hexacordeet par les noms de notes ut, ré,

I mi, etc.L'ouvragede Jean Cottona simplement

| pourtitre Epistola Jahamis ad Mgentlum.
Onen trouveunbeaumanuscrità la bibliothèque
du Vatican,n° 1196,ditfondsde la reineChris-

tinede Suède, lequel présente unemultitude

de variantesdu texte publié par l'abbéGerbert

et tous les exemplesen notation saxonne,dite

neumatlque, sans lignes,avec des lignes,ou

avecdes lettres tromaines.Tous ces exemples

ont été supprimés par Gcrliert. Le chapitre

nm, où Cottona examinéles difficultésde la

notationenncumos,est un des plus intéressante

| de sonouvrage ily signaleles trois méthodes

en usagepour dissiperlesdoutes laisséspar ces

signes,à savoir la dispositiondes neumessurle,

monocorde,suivantl'usagedesanciens; la mé-

thode attribuée a HermannContrael,par l'in-

dicationdm intervallesdes sons au moyende

lettres,et enfincellede GuWod'Armo par deux

lignesdecouleursdifférentes,quiestévidemment

ta meilleure.

COTOMACCI(Ciuhms),etnonContumacd

commel'écrit Lichtenthal,néhNaples en 1608,

| «utpourmattre decompositionAlexandreScar-

iatti, et succédaa soncondiscipleDurantedans

la chargeile maîtredechapelledu Conservatoire

•le S.-Onofrio.C'étaitun bon organistede i'an-

cienuc école, el un habile, professeur.II a

lieaucnupécrit pourl'É«liseet a aussicomposé

deux livres élémentaires, i'un intituléRrgole
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deW aceompagnammto, avecdes partimentl
biengradué»;l'autre,Trattatodicontrappvmto,
maisces deuxouvragessontreste»en manuscrit.

Les composition»le»plu» importantes(le Cotu-

macclpourl'Église«ont 1" Respon&ortpour la

semainesainte. 2° Messe do Requiem,à cinq
voix et à huit. $«Te Deum, à deuxchœurs.

4° Prose de la fêtede laPentecôte. Chorona

publié quelques-unsdes ParUmenti de ce pro-
fesseurdans u» Principes de composition du

écoles d'Italie. Cotumacciest mort à Naptes,
en 1775.

Un autre compositeur nommé Cotumacci

(Michel), égalementNapolitain,a écrit l'oratorio

San Francescodi Sales pourles PP.de l'Oratoire

de Naples. Sa partitionse trouve encore daM

la bibliothèquede cette maison.

COUCHE1W (M.), anciensecrétairerédac-

teur de laChambredesdéputés, sortit deFrance

au commencementdes troubles de la révolution

de 17&9,puisobtint sa radiationde la liste des

émigréssousleCoasalat,et accueillitlaRestaura-

tion avecenthousiasme.Appeléà la Chambredes

députéscommesecrétaire rédacteur Il enrem-

plit les fonctionsjusqu'à la révolution du mois

de juillet 1830.Acette époque, il crut devoir

donner sa démission,et depuis lors il est resté

sans emploi.Amateurpassionnéde la musique

italienne, 11avait été du petit nombrede ceux

qui fréquentaientle spectacledea fameux bout-

fonsde 17&9,et, depuis sa rentrée en France,
il n'avait cesséde suivre les représentationsdu

Théatre-italien.Ona de luiObservations désin-

téressées sur^administration du théâtre royal

italien, adressés à M. Viotli, directeur de

ce théâtre, par un dilettante (anonyme) Paris,

1 821, trente-septpages in-8°.

COUCY(Recnaclt, Chatrmot »«), célèbre

trouvère du douzièmesiècle, mai connu delà

plupart de ceuxqui en ont parlé,a vécu vers

la fin du douzième siècle. Quelques auteurs,

d'après l'opinionde Faocliet (Recueil de l'o-

rigine de la langue et poésie française), ont

cru que cechâtelainn'était autre que RaoulI",
siredeCoocjr; d'antres, parmi lesquels on re-

marque l'historienMézeray,ont pensé quec'était

RaoulII enfinLa Borde(Essai surlamuslque,

t. H,p. 342)et M. Crapelet( Histoiredu Châ-
telain du Coucy, etc. p. 339 et 300), di-
sentqu'il était filsd'Eaguerrandde Coucy,frère
de Raoul I". La Borde, qui a puisé la plupart
de ses renseignementsdans YHistoire de la
maison de Coucy, de Duchesne, et dans le
Traité desnobles, del'AUouette,ditque Châ-
telainétait névraisemblablementen1 167,et qu'il
avait été élevéà Couctf-le-Chdteau, dans les

domaine»de «ononcle. et il cite a ce «sjet un

actetirédasarchivesde l'hôpitalila Laon,dalé<

»187.Suivantcetacte, leCliAtelainmiraitpoil.:
alorsl'habitecclésiastique,car il y est qualifié
de clerc ( clericus);mais il aurait bientôtquitté

> sonétat et aurait embrassé le parti des armes.

Une difficultése présente contre l'idenlitédu

personnagedésignédans Pactedont ils'agit avec

| te Châtelain;car, suivant un poème écrit vers

1228,et qui a pour titre Li Rovmans dou

Chastclain de Coucyet de la dame de Faijel,
celui-cis'appelaitSejnault, tandis <|ttele clerc

de l'acte de 1 187est désigné sous le nom de

Raoul. M.Francisque-Michela fort biendémon-

tré (dans son Essai sur la vie et let chan-
tons du Châtelain de Coucy) que LaBordeet
touslesautresoat été dans l'erreur à cet égard,
et a fait voir que le Châtelainn'est aueun de

I ceuxqu'on a confondusavec lui. Suivant le

Soumans, qui a servi de base à son travail, le

ChâtelaindeCoucyse croisaavecRichardCœur-

de-Lion, et partitavec lui pour la Palestine,en

uflo. Il resta deux ans, et y fat tué, en iluv,
dans un combatcontre lesSarrasins.

Une anciennechronique, écrite en 1380 et

rapportéepar Fauchet, nous apprend que Re-

| gnaultdeCoucyétaitamoureuxde la femmed'un

gentilhommenomméFayel,dont te châteauétait

situéprèsdoSaint-Quentin.Aprèsavoirtriomphé
desrigueursde sadame, leChâtelainpartitpour
la Palestine.Ayant été blessémortellementpar
lesSarrasins,il ordonna à son écuyerdeporter
son cœurà cellequ'il aimait; mais cet écuyer

ayantété surprispar le seigneurde Fayel, lors-

| qu'il cherchaità s'acquitter de son message le

marijalouxs'emparaducœnrdeCoacy,et, l'ayant
i faitapprêterpar son cuisinier,le fit mangerà sa

I femme,qui mourutdodouleurlorsqu'ellesut de

quellenatureétaitle repasqu'elle venaitdofaire.

| Cettelamentablehistoirea fournile sujetdeplu.

I sieursdrames.

Le Châtelainde Coucyest un des plusancien»

trouvèresdont les productions sont parvenue!)

jusqu'à nous tesmanuscritsde la Bibliothèque

ImpérialedePariscontiennentvingt-quatrecluui-
sonsavecleursmélodies,dontilest auteur,onqui

i lui sontattribuée*.Ellessont toutesremarquables

1 parleur naiveté,et le chant ne manque pas de

grâce.Lesmanuscritsqui en contiennentleplus

grand nombre sont ceux de l'ancien rondsn"

73îî, in-fol.j7013,ln-4°;nt'63, fond*de Paul.

my, in-fol.; 65 et CB,fondsde Cangé, in-8° et

| in-4°; 1989,fondsde Saint-Germaindes l'rés

[ 1&4,in-fol.du supplément,et 59,du fondsde la

Vallière.Quelques-unesde ceschansonsont des

mélodiesdifférentedans les diversmanuscrits
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mais cellea-cisonten petit nombre.Los manus-

crit* dont la notationest la plus correctesont

tes n" 7382 et 63 te* autres renfermentbeau.

coupde fauteset d'inexactitude».

QtMlmmélodiesdeschansonsdu Châtelainde

Coucyont été publiée»par La Bordedans son

Essai sur la musique (t. Il, p. 205, 2sl, 287

et 291) II enadonnéun plusgrandnombrelors-

qu'il a publié unenouvelleéditionde sontravail

sur ce trouvère,son*ce titre Mémoires histo-

riques sur Raoul de Coucy, avec un recueil

de ses chansons en vieux langage, ee la Ira-

duclion de l'ancienne musique} Paris, 17*1,

deuxvol.in-lî. La préteadne traductionde U

Bordeest aussi informeque l'anciennenotation

donnéepar luiest inexacte.La Bordeétait trop

ignorant de la notation des douzième et trei-

gleme sièclespour pouvoirmême la lire, et,

dan» lescopiesqu'il a faitesd'aprèsles manus.

crit»,il a négligé une multitude de détailsqui

sont Indispensablespour le «en*des mélodies,

Borneyet Forkel, qui n'avaientpas de manus-

er!ts pour les aiderdans leur travail, ontessayé

de riiythmerlesmélodiesde Coucy, d'après les

informescopiesdeLa Borde et n'ont faitqu'une

traduction imaginaire des véritables mélodie»

du trouvère, dansleurs histoiresde la musique.

Pente, homme Instruit,travailleur Infatigable,

et douéde l'espritde recherches,a pris riesco-

pies exactesde toutes ces mélodiesdanslesma-

nuscrit*de la Bibliothèqueimpériale,et lesa tra-

duites en notationmoderne,d'après les règles

véritablesde la notation mesuréedu douzième

siècle.Sontravailaélépnbliéàlasuite del'éditioi

des Chômonsdu Châtelain de Coucy, revues

sur tous les manuscrits par »î. Francisque-

Michel, sonsle titre d'Ancienne musique du

chansons du Châtelain de Coucy, mise en

notation moderne, avec accompagnement de

piano. Cetaccompagnementde pianoest une

idée bienmalheureuse,car ellea gâtéiefruit des

recherchesde Perne.Dominéparla penséefausse

reproduitedanstousses travaux,qne lamuxiqne

de tons les tempset detous lespaysest baséesur

lesmême*principes,cesavant hommea accom-

pagne toutes les mélodies de Coucy avec une

harmoniemodernerempliededissonancesnatu-

relies, de septièmesde dominante, etc., au lien

de prendrepourmodèlesde sesaccompagnements
leschansonsà troisvoix du moyenAge,et parti»

culièrementcellesd'Adam de la Haie; en sorte

que le caractèreessentielde la musiquede l'é-

poquea complètementdisparudanscetamalgame
bizarre.

On peutconsulter sur le Châtelainde Coucy

et sur ses oenvreslesdivers ouvrages cités pré-

cédemment;de Bellay, Mémoireshistoriques
sur la maison de Coucy et sur la dame

de Fayel, Paris, 1770, in-8°; M. Crapelet,

I ffistoire du Châtelain, deCoueyetdeladame
de Fayel, publiéed'après lamanuscritde la Bi-

bliotuequedu roi, (U Roumant dot» Chaste-

laln de Coucy, etc., n" 195, in-foi. du sup-

plément) et mise en français, Paris, Crapeletplémen1)edmtae en rran¢ats~ Paris, Crapalet

1828, ln-V>; Chansonsd» Châtelain de Coucy,

revues s»r tous les manuscrits, par Fran-

eisque-ttichel, suivies del'ancienne musique;

Pari», 1830,un vol. gr. in-8°.

COUl'ART (ANTOtsre-MARie),né à Parisle

| 13juin 1780, fut d'abord employéà l'adminis-

tratton des transportsmilitaire! tant à Paris qu'à

Liége, depuis1796 Jusqu'en1798; puie il entra

tu bureaudei journaux etdcs théâtres,du minis-

tère de la policegénérale, devintchef"adjointde

cebureau en 1HI3, et passaen la mêmequalité

au ministèrede l'intérieur en1820.Nomméchef

do cebureau en 1824,il fut mis à la retraiteen

1829,puis fat employéun momentà l'Opéraen

qualité de secrétairegénérai. Coupart s'est fait

connattrecommelittérateur,parun grand nombre

de vaudevilleset de comédiesjouésaur lespetits

théâtres de Paris, et par plusieursrecueilsde

chansonsdont il est auteur ou éditeur.On lui

doit X'Almanachdes Spectacles ( Paris, Barba,

1822-183G,12 vol. in-»), ouvrage supérieur,

soit pour le style, soit pourl'exactitude,à tout

ce qu'onavait publiéprécédemmentdansle même

genre.Lesfonctionsde l'auteur luiavaientfourni

des renseignementsque d'autres ne se seraient

procurésqu'avec peine. Coupartn'a pas mis son

nom à ce recueil. On y trouve des renseigne-

| meiits nécrologiqucs sur quelques musiciens.

i L'auteur
est mort à Paris en 1834.

COUPELLE ( Pra*s m la), poèteetrniisi-

cien dutreizièmesiècle. Ontrouvecinq chansons

notées de sa compositiondans le manuscritde

la Bibllotltèqueimpiirialc.coté7222(anc.fonds).1.

COUPE1MN noind'unefamille qui sVslIl.

lustrée dans la musique pendantprès de deux

cents ans. Elle était originairede Chaume, en

Brie, oir trois frères, Louis, François et Charles

Cuuperin,ont vu le jour. te vais donnersur ces

trois frèreset sur tous ceuxdont ils sontlesan-

cétres lesdétailsque j'ai pu recueillir.

COUPERIN (Louis),néen J63O, vintfort

jeune a Paris, et fut nomméorganistede Saint*

Gervaisetde la chapelle du roi. 11mourut en

1065,à l'Agede trente-cinqans. LouisXIIIavait

créé pour luiune place de dessusde viole dam

sa musique.Louis Couperina laisséen manus-

crit trois suites de piècesde clavecin.

COUPERIN (1-rakçois),sieur de Crouilly,
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«rganittedeSaiot-Gemis, depuis «679jusqu'en

lsus naquit h Chaume eu 1631 et reçut des

leçonsde musiqueet de clavecinde son parent

Charaboonieres,dontil fut undesmeitleursélève*.

Ilcomposaitpour l'orgueet le clavecin,et ensei.

gnait bienà en jouer. C'étaitun petithommevif,

qui aimaitle vin, et qui, versla tin de sa vie,

était souvent ivre. JI périt malheureusementà

l'âge de soixante-dixan« ayantété renversépar
unecharrette, dans sa chute il se cassata tete.

H a laissédeux enfants, une fille(Louise), et an
Ais (Nicolas).On connatt un recueil de pièces

d'orguecompostaspar ce Couperin,souscetitre:

Pièces d'orgue consistantes en deux messes

tune à l'usage ordinaire des paroisses pour
les (estes solennelles; l'autre propre pour les

couventsderellgieux etreligleuses, ia-4"oMong.

Ilest assezsingulierque le titre seuldece recueil

«oitgravé,avecle privilègedu roi, datéde 1690,

qui autorisait Couperinà faireécrire, graverou

imprimersespièces. Le reste dn cahierest, en

effet, noté à la main, d'une belle écriture.Tous

les exemplairesque j'ai vus sont de la même

main.Sansêtre remarquable sous le rapportde

l'invention,lamusiquedeCouperinest estimable,

parcequ'elleestécriteavecpureté.Leplain-chant

y est beancoopmieux traité qu'il ne l'a été par
des organistesplus renommés.

COUPERIN (Louise), fille dn précédent,
née à Paris en 1074, chantait avec goût, et

jouaitsupérieurementdu clavecin.Elle fut atta-j

citéependanttrente ans a la musiquedu roi, et

mourutà Versaillesen 1728,a Pagedecinquante*
deuxans.

COUPERIN (Nicous), fils de Français, j

naquita Parisen 1680.Il fut attachéaucomtede
Toulouse, commemusiciende sa chambre, et

occupa pendant longtempsla place d'organiste
deSaint-tamis. Il est mort en1*748,a l'Agede

soixante-huitans.

COUPERIN (Chablis), troisième frère de
Louiset deFrançois,naquitàChaume,en1 632,et
vintà Paris,fortjeune.Il succédaa sonfrèreaine

dans la placed'organistedeSainl-Gervais;maixj
Hn'enjouitpas longtemps,caril mouruten1669,

à l'Agede trente-septans. Il avait,pour sontemps,
un talentde premier ordre, comme organiste.

COUPERIN (François), filsde Charles,fut
surnomméle Grand, h causede sa

supérioritéj
sur tous lesorganistesfrançais. Il naquit à Pa-

risen 10(18,et n'était Agéqued'un an lorsqu'il

perditsonpère. Un orç^mistenomméTolin lui

donna les premières leçons. Knloue il fut

nomméorganistede Sainl-Gervais,et en 1701

ilobtint le titre.de clavecinistede la chambredu

roLetd'organtetede sa chapelle-,il est mort en

i 1733,1 l'ige de «oixante-cinqans, laissantdeux

filles,toutesdeuxhabilessnr l'orgueetaurle cla-

vecin.L'une, Marie-Anne,se fil religieuseà l'ab-

baya de Montbulnson,dont elle fat organiste;

l'autre, Marguerite-Antoinette,eutla charge de

clavecinistede la chambredu roi, ebargequi, jus-

qu'à elle,n'avaitétt remplieque pardes hommes.

Detouslesorganistesfrançais,FrançoisCouperin
est celuiquiparait avoirréuni lesqualitéslesplus

remarquables disonsplus, c'est le seuldont les

compositionsméritent l'estime des artistes. JI

s'est mêmeélevéà unehauteur qai tientdu pro-

i dige.au milieu du mauvais goût et de l'igno-

rance qut l'environnaient.On a de lui 1° Pre-

mier livre de piècesde clavecin; Paris, 1713,

in-fol. 2° Deuxièmelim idem; Paris, sans

date, mais publié vers la fin de 1716, la-fol.

3" Troisième livre de pièces de clavecin,
à la mite duquel il y a quatre concerts a

l'usage de toutes sortes d'instruments; Pa-

ris, 1723,In-fol.–4° Quatrièmelivrede pièces

de clavecin;Paris,1730,in-fol. b"les Goûts

réunis, ou Nouveaux Concerts, augmentés

de l'apothéosede Corellien trio; Paris, 1724,
in-fol. 6" J,'Apolhëosede l'incomparable
l"* (Lulli); Paris, sansdate. V Trios pour
deux dessusde violon, bassed'arcbet et basse

chiffrée;Paris, sana date. 8" Leçonsdes té-

nèbresa une et deux voix, Paris, sansdate.

9°L'art de toucher du clavecin, par M. Cou-

perin,onjanUh(i\c)durol;Pwh, 1717,gr. in-4"

de 71 pages.Onconnattausside Couperinun re-

cueildechansons de Ferrandmisesen musique
avec bassecontinue; Paris,Chr. Baliard,in-89.

COUPERIN (Abbahd-Loi'is),filsde Nicolas,

et neveu, Il la modede Bretagne, de Couperin
leGrand,naquit à Parisla 11janvier1721. Per-

sonne n'a porté plus loin que lui le talent de

l'exécutionsur l'orgue; mais ses compositions

sent froides,quoiqueassezcorrectes.On connaît

de lui deux œuvresde sonates et un de trios

pour le clavecin,qui ont été gnwésà Paris. Il

a laissé en outre plusieursmotets et morceaux

d'Église. Il fut orpniste du roi, de Saint-

Gervais, de la sainte chapelledu palais, de

Saint-Barthélémy,de Sainte-Margueriteet l'un

des quatre organistes de Notre-Dame.Cou-

potin était ordinairementchoisi pour la récep-
tion des orgues nouvelles; ses connaissances

étenduesdansle mécanismeet la constructionde

ces instruments le rendaienttrès-proprea cet

emploi.Ilépousala filledeBlanehet célèbrefac-

leurde clavecins,et eneut troisenfants,dont il

seraparléplusloin. MadameCouperinavaitdéjà,

avant sonmariage,unegrandecélébritécomme

clavecinisteet comme organiste. Elle vivait
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encoreen 1810,et joua alors, à la réceptionde

l'orguede Saint-Louis,àVersailles,de manière

à satisfairel'auditoire, quoiqu'elleeût quatre-

vingt-anan». Arinand-Loui»Coitperiuest mort

en 1789,dessuites d'un coupde piedqu'il avait

reçud'unchevaléchappé.
COUPER1N (ANTomme-ViCTowe),Cite

d'Armand-Louis,élèvede son pèreet de samère,

touchaitl'orguede Saiot-Gervaisà l'âge deseize

ana. ElleJouaitaussi de la harpe, et possédait
une belle voix, qu'ellea fait entendresouvent

dan»des concerbet dam >lesmaisonsde reli-

gieuses. Elle a épousé, en 1780, le fils de

M. Soûlas,trésorierde France, et propriétaire
de lamanufacturededamasdeTours Ellevivait

encoreen 1810

COUPERIN (Pieraus-Lows),filsde Louis.

Armand,n'eutpointd'autre instituteurque son

pèreet sa mère. Douéd'heureuse»dispositions,
il Htde rapides progrèssur le clavecin,l'orgue
et la harpe. Malheureusementsa mauvaisesanté

l'empéchade se livrersérieusementâ la compo-
sition néanmoinsil ataitexécuterdansplusieurs

églisesquelques-unsde ses motetsqui ont eu

du succès.lia romancede Nina, variéepour le

piano,est leseuldesesouvragesquiaitétégravé.
Il rut fort habilesur l'orgue, et partageaavec

sonpèrelesplacesd'organistedu roi,de Notre-

Dame,de Saint-Gervais,do Saint-Jeanet des

Carmes-Billettes.Il estmort fortjeune,en 1789.

COUPERIN (fiERVAis-FiîANçots),secondfils

d' Armand-Louis,vivaitencoreen 181»,11reçut

desleçonsd'orgueet de pianode son pèreet de

M mère,matsil nesoutintpointl'honneurdeson

nom,car Ilne fut qu'unorganistemédiocreet un

compositeursans mérite.Toutefoistel était le

respectqu'inspiraitlenomdeCouperm,qu'i\ob-

tintsanspeine,aprèslamortdesonpèreet de son

frère, les placesd'organistedu roi, de la Sainte-

CliapelledeParis,deSaint-Gervais,deSaint-Jean,
de Sainte-Marguerite,desCarmes-Billetteset do

Salnt-Meny.11a été aussi nomméarbitre pour
la réceptiondes orguesde Saint-Nicolasdes

Champs, de Saint-Jacquesdu Haut-t'as, >lu

Saint-Morry de Saint-Ëustache de Sniot-

Kocb etc. Ses compositions,qui consistenten

sonates,airs variés,caprices,pots-pourriset ro-

mances,ont été gravéesà Paris. il a comi>osé
aussiquelquesmotetsquisont restéson manus-

crit. Gervals-PrançoisCouperina été le dernier

rejetondecette illustrefamille.

COUPPEY (FÉux ie), professeurde piano
au Conservatoire,estné à Paris,le t4 avril t 814.

Sesparents le destinaientà la carrièrede l'ins-

tractionp.ubllqoe;maissonpenchantirrésistible

pourla musique lui donna uneautre direction.

En 1824il entra au Conservatoire;quatreans

après il obtint le premier prixde piano,et en

1828lepremier prixd'harmonie.DéjàCherubini
luiavaitconfié use classe d'harmonieprépara-
toirepourle coursde son maîtreDourlen,quoi-

qu'ilne fût âgéquededix-septans. Il y continua

sonenseignementjusqu'ea 1837 à cetteépoqueil

reçutsanominationdeprofesseurtitulairede sol-

fège,en remplacementdeM.Leborne.( Voy.ce

nom.) La retraitede Dourlen(voy. ce nom)lit

appelerM. le Couppey,en 1843,aux fonctions

plus importantesde professeurd'harmonieet

d'accompagnementpratique.
En 1848, H. Herz, professeurde piano au

Conservatoire,ayant entreprisun voyagede plu-
sieursannées en Amérique, F. le Coupeyfut

chargé de le remplacer par intérim dans son

cours.Pendant toute la durée de ce doubleen-

seignement, lessuccèsdu professeurfurentsi

brillantsqn'll obtint pour les élèves quatorze
nominationsanconcours,dontcinqpremiersprix
Unenouvelle classede pianopour les femme*

ayantété créée, M. le Couppeyen tut nommé

professeur.Danauneséancequieut lieulelt mai

1856,il a donné une preuvede son habileté

de mécanisme,de son intelligence et de son

goûtparfait. Cetteséanceavait pour but de pré-
senter l'histoirechronologiquede la musiquede

clavecinet de piano,depuis le seizièmesiècle

jusqu'àl'époqueactuelle.Touràtouronyentendit

| les inspirationsde Claude Merulo de Fresco-

i baidi,de Chambonnières,deCouperin,de Ra-

meau,deScarlatti,de Hœndel,deJean-Sébastien

j et
de Philippe-EmmanuelBach,de Haydn, de

démenti, de Mozart,de Dussek,de Steibelt,de

Beethoven,de Cramer,de Huuimel,deFieid,de

lties,deWeber,de Muscltelès,de Schubert,de

Memldssolin,de Chopin,deHerz,de Thalberg
deScltuilioiret de Slephen Hellcr. Exécutée

dansle style propre à chaque mattre avecune

grandeperfectionpar F. le Couppeyet par ses

deuxélèves d'élite, M"°Coudèreet M"" Vidal

Lacotir, cette musique exciladans l'auditoire

1 destransportsd'admiration.C'était une appli-
cation spécialede l'idée des concertshistorique

réaliséevingt-cinqans auparavantpar l'auteurde

] ceDictionnairebiographique.
F. leCouppeya publiéjusqu'àce jour (1856)

quinzemuvrespourlepiano,au nombrodesquels
onremarquedouzeétudes expressivesd'un très-

bonstyle,dontila été fait uneéditionàLeipslck,
chezBreitkopfetHœrlel,et troisautresrecueils

d'étudesayanttousdes destinationsspéciales.On

a aussi du mêmeartiste un ouvrige important

pour l'enseignement,intituleÉcole du mica'

nUmedu piano. Lupréfacedo«ft ouvragereu-
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fermede»aperçus intéressantset nouveauxsir

J'art de tirer de beaux sou» de l'instrument.

€OUHBOIS (.), musicien français qui
s'est faitconnaltre,en 1728,par lemotet Omnet

gantes plawlite manlbus, avec des trompettes
et des timbales,exécuté au Concertspirituel.
C'était une nouveautéjusqu'alors inconnueea

France.On a aussi de Courtois un livre de

cantateset de rantatHles,la cantatede Dm Qui-

cholte, et un livre d'Aira ct chanier.

COURTAUV (Jacqoss), constructeurd'or-

«lies,rat établi d'abord à Eminerich; ensuite,
en 1790,à Burg-Steiufart)et enfin, en 1793,a

Oldenbourg.Sonplus belouvrageest l'orguede

seize pieds de l'église principaled'Osnabrock,

composéde ses» registres,trois claviers,pédale

et cinqsoufflet".

COURTNEY (.}, Irlandais, ne vers le

milieudu dix-huitièmesiècle, a brilléà Londres,

en 1794,par sontalentsur la cornemuseappelée

par lesAnglaisIrishpipe. H avait perfectionné
la constructionde cet instrument,et lui avait

donnéune qualitéde son beaucoupplus agréa-

ble que cellequ'onlui connaît.

COURTOIS (Jean),musicienfrançais,vécut

dansla premièremoitié du seizièmesiècle.Cé-

tait un hommehabiledans l'art d'écrire sa ré-

putationne paraitpas avoir étéà l'égal deson

mérite,car il était aupérieurà d'antres artistes

de sontemps parmi lesquels on l'a confondu.

Lorsqu'au1539Charles-QuintdemandaàFran-

çois1" le passagelibre parla France pour aller

soumettre les Gantois qui s'étaient révoltés,
Courtoisoccupaitla placedemaître dechapelle
de l'archevêquede Cambrai.Le monarque es-

pagnolâ'étant arrêté danscette ville,degrandes
fêteseurentlieuen sonhonneur. Courtoiscom-

posaà cette occasionun motet à quatre voix,

Ken«ej»putttoT*,quifute)iécotéàIacathédrale

par trente-quatrechanteurs(1). Gerber a citéà

l'articleCourtois de son nouveau lexique, des

messesmanuscritesdecemusicienquiexistentà

laBibliothèqueroyaledeMunich.sousle n'kUt):

m Cemotetest impriméliiu un opmcoledontleseul

exemplaireconnu,Jusqu'àcejour,bit partiede la W-

]>Uothe<|aede pt. A. Farrenc;il portete titre«il-
vant<Déclarationdes trumphantzhonneuretJcaieil

l.wtl /l'" M"IInl/mpmo'IICIla IrI, pr"/atet*a la Muustttmperlallea ta totem»et premier»/«<<<<a f<tWa<M<<~a)p<Wa<«a «t <e)f<t«<<<p''«Hf<M
entrée;BtutmMtatœllluKraPrtnca d»FranceMet-

Il ~ulp/llll da- norloulI'ni Cltll d"IIifamle Vaulp/il»HdueDorttutuen/«cite «t duché<<mn Bef~tx ~t<<tM/!m-f«)a<«t<«e«<t« <<M<<
deCambra»finftmdt grâcemilcinqrenteetXXXIX.
A» mon dejanvier,I»XX'joyr dudtctmot».Cm

priullegloUeuereMUtimiContintKottriCamtranctii.

Imprlmeta CambrâtparBonauntvretlraaartli-

brairedémolironta la ruefauemt. Peutin-t«gothi-
quednvingtfeuillet»nonnunrtroW».

(>|pi.Couwnuiler,en «plant maellationdans«a

j'ai vérifiéen 1849cette citation,et j'ai trouvé

dam levolumemanuscritcotéLl de cette riche

bibliothèqueque ces messessont 1 Missa 6

vocum EntrevosfillesdeXV ana.•– 2" Hissa

&voc»m Veniin hortum meum. 3° MUni

4 vocum Onme l'a dit. 4*Missa4 voevm

super corme» Frère Thibaut. –5" MUsa 4

vocumsuper de Salamandre.» 6"Missa 4vo-

cumsuper Dominequiahabitabit. 7° Missa

4 vocumsuper CognovtDomine. 8° Missa

4 vocum super Je ne venlx rien. La mesae

Domine, quls habitoW, qui est la sixièmede

ce recueil, se trouve aussi dans us manuscrit

exécutéen1542,qui a appartenuà Zegherede

Mate,de Bruges,et qui est aujourd'hui à la bi-

bliothèquedo Cambrai,sousle n" 124.Dansla

mêmebibliothèque se trouve, sousle n° 3, un

recueilmanuscritcontenantquinzemessesd'an-

teorsqui ont vécu dans la première moitiédu

seizièmesiècle,parmilesquellesla huitièmeRoc

in templo estde Courtois.M. de Coussemaker

quila cite(3), ne dit pas a elleest à 4, 5 ou 6

voix. Ontrouve desmotetsde Courtoisdans les

recueilsqui ontpour titre 1°Flor de' Moteltl

tralti delli tloteUi del Flore in Venetiisper

AntonioGardane, uell' annodel Signore,1539,

petit in-4" obi. 2° Seleclissimx nec non

fmittttrissitnwCantUmesvltra centumvario

iSomate vocum, tam muUipUcium quam

etiampaumrum, Fugx quoqueut vocatur, a

sexad dvasvoces, etc. (Recueilpubliépar Sal-

blinger.) (Augustm, Vindi-llconiin, Melchior

Kriesstein,1640,|ietit in-8°obi. 3° Novum

et insigne opus musicum, sex, quinque et

quatuor vocum, etc. (Recueilpublié par Jean

OU) Nuremberg,1537,petitin-4»obi. 4° Li-

ber quartvs t XXIXmusicales quatuor vel

quttiqueparium i-ocum modulashabet, etc.

Parhisiis, in oflicina liliraria Petri Allain-

gaant,etc., 1S3«, petit in-4°obi. &"Prlmm

liber (Motettorum)eum quatuor voeibus; im-

pressum l.uaduni per Jacobum Moderauni

do Pinguento,1532, grand in-4°oblong. Les

deuxièmeet troisième livresde la mêmecollec-

lioncontiennentaussides motelsdeCourtois le

secondlivrea étépubliéen 1532,et le troisième,

en 1338. 0° CarUionessacrx, quas vulgo

Moteta vacant, ex optimis quibwque hujus

œtatts mvslcls sélect». Ubri quatuor; Ant-

verpiae,Tilroan Siisato, 1546-1547,gr. in-4".

7°Psalmorum setectorumquatuor et quin

Irsttarasr tea sslfesttoaamuatarteade la bnlilotA~w

Ifotkx airles eoUeetmtmutUaletdelatlblU>tM<m

ie Cambrai,p.t».a écritgarerreur le Ml.royaleI»cAopsJi»papale,ta lieu dola WlitlotUè(|ueroyalede
lUtaUh.

(t)Loe.elt
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qutvocum. aiorimbergtt,ap. Petreium,1339,

ta-4°. Des chansonsfrançaise»de Courtois

118trouvent dans les collections dont voici

les titres 8" Chantons à quatre, cinq,six

et huit parties, de divers auteurs. LivresI à

XfUi Anvem,Tylraan Susato, 1543-1550,in-

4°obi.Dan le sixième livre on trouve trois

chansonsà cinq et six parties,dont un canon

très-bienfait. 8°Trente Chansons musicales

à quatre parties Paris, par PierreAtteignant

(s. d.), ta-8" obi. La chanson de CourtoisSI

par souffrir se troaveà lapage3. io° Trente-

cinq Livres de chantons nouvelles à quatre

parties de divers auteurs; Paris,par Pierre

Atteignant,1539-1549,ln-4»obi. Les chansons

cinqet six du troisièmelivre sont de Courtois.

COUSIN (Jean), prêtre et diantre de la

chapelledu roi de France CharlesVII, sonsla

directiond'Ockeghem,était attaché à cettecha-

pelleen 1461rsuivant un comptedes officiers
de la maison de Charles Vil qui ont eu des

robes et des chaperons faits de drap noir

pour la obsequeset funérailles du corpsdu

feu roy, fan 1461. Ce comptese trouvedans

un manuscritde la bibliothèqueroyalede Paris.

(Voy. la Revue musicale, sixième année, p.

235.)Tlnctoriscite les compositionsde Cousin

dans plusieurs endroits de sesouvrages,no-

.tammentdansle Proportionale, où ilexamine

le systèmedes proportionsde la messede ce

musicienintituléeMgrarum.
COUSIN DE CONTAMINE (.), né

dansle Dauphiné,en 1704, fut employédans

lesfermesà Paris, suivantle cataloguemanus-

cri desUvresde l'abbéGoujet,cité par Barbier,
Blctionn.des anonymes, deuxième édition
t. III, p. 332 (1). il a publié un livre intitulé

Traité critique du plain-chanl usité aujour-
d'hui dans les églises,contenant lesprincipes

qui en montrent les défauts et qui peuvent
conduire à le rendre meilleur} Paris, 1749,
in-12. La vignette de ce livre représenteun

bojufpiquépar un cousin l'abbéLebeuf,qu'on
avaitvouludésignerpar cetteallégorie,s'enof-

fensa,et traital'auteurassezrudementdansune

lettre écrite à ce sujet. Au surplus,cet auteur,
en voulantanéantirla tonalitédu ptain-chant,

pour ramenerles mélodiesde l'Égliseà la lona-

lité moderne,prouvequ'il n'avait aucunecon-

naissancede la constitution dece cliantni de

soncaractèrepropre. Ila étéfait une très-bonne

(»J'aiditpar erreur,damlapremièreéditiondece
Dictionnaire,qu'il«bit «nu-ehantrodel'églisedearc-
noble1 ceMtn-cluatredequil'onoun recurildeCan-
tique*,«Kitfrire de l'acteurdu TraUè<Tll(?««du
Vlain-tlwnt.

critique<lece prétendutraitédans une lettre de

M.Roulteau,chanoinede Saint-Michelde Heaii-

vais, Insérée au Mercure de France, mai I7M).

COUSINEAU (PuautE-Josera)professeur
de harpe, luthier et marchand de musique à

Paris, naquit danscettevillevers 1753.En 1782,
il fabriquades harpes avec un doublerang de

pédales,pour modulerfacilementdanstous le*

tons; mais ce perfectionnement,qui depuislors

a été reproduit avec avantage par M. Iii»i,n

Londres,et par M. Êrard, à Paris, n'eut point
alorsde auccès,parce que les difficultésd'exé-

cutionrebutèrent lesartisteset les amateurs,et

parceque la musiquequ'on jouaitsur cet ins-

trument était trop simpleet trop facilepour

qu'on eût besoinde ce doublerang de pédales.
En 1788M. Cousineauobtint le titre de luthier

de la reine, et futnomméharpistede l'Académie

royale de musique.Il a occupécetteplacejus-

qu'en 1812,où il a étéadmisà la retraite.En

1798 il acquit d'un amateur nommé Rouelle

(voy. ce nom) le secret d'un mécanismenou-

veauqu'il perfectionna,et au moyenduquel le»

demi-tonsse faisaientsur la harpepar la cheville

mêmeà laquelleest attachéela corde,sans les

secoursdespincesoudescrochets,par lemoyen
d'un mouvementde rotationde la chevillesur

son axe; mais il résultaitde ces perturbations
continuellesde la tensionverticaledes cordes,

qu'ellesne peuventconserverleuraccord,Incon-

vénientquia nui au sucéesde cette innovation.

On connatt deCousineauseptœuvresde sonates

pour la harpe (œuvres1, 2, 6, 7, lu, 13et le),

cinq recueilsd'airs variés,deuxconcertos,op. fi

et 12,deuxpots-pourris,etuneMéthodeik harpe.

En 1823 Cousineauquitta le commercedemusi-

que et la lutherie. Il mourut l'année suivante.

Cousineaua eu un (ilsqui jouait aussi de la

harpe,et qui fut associédans ses travaux pour

la constructiondes harpes.Il remplaçasouvent

sonpère Ill'Opéracommeharpistesuppléant.On

a de lui plusieursairs variés pour la harpe, et

une petite méthode pourcet instrument,Paris,

Lemoineaîné.

COUSSEMAKER (Charies-Edmond-Henbi

DE), amateur de musiqueet écrivainsur cet

art. est né à Bailleul(départementdu Nord) le

19avril 1795.Destinéa la carrière de la magis-

trature, il n'apprit la musiquedans son enfance

que pour en faireun des élémentsd'une bonne

éducation; toutefoisil y montra bientôtd'heu-

reusesdispositions;à dixansil lisaita première

vue toute espècede musique. Il apprita jouer

du violon et du violoncelle;mais son goût le

portait particulièrementvers techant.Ayantété

envoyé à Douai pour y faire ses cludcs au
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lycée, il y continuacellede la musique, reçut
des leçons de violondo Baudoin, directeur de j
l'Académiemusicalede cette ville, et cultiva

l'art du chant sousla.directionde Moreau,or-

«anUtedel'égliseSaint-Pierre.Cefut ce dernier

mattre qui, en I8?o, lui enseignalesélément*

île l'harmonie.En 1825lepèredeM.deConsse-

makurl'envoyaà Parispoury suivreles coursde

droit. Cette ville lui offraitlesmoyensde com-

pléter son éducationmusicaleet de former son

«oût par l'auditiondes meilleursartisteset par
les leçons de maîtres célèbres. Cette époque
était la plus favorable pouratteindre ce but,
car l'Opéra, leThéâtre-Italienet t'Odéonétaient

alors dans la situation la plus prospère, et

l'art était cultivé avec amour par une société

d'élite qui depuis lors a disparu. Admisdans

les salons de MM»" lescomtessesMerlin de

Sparre et Meronl, M. de Coiisseinakery en-
tendit ce qu'il y avait alorsde plus distingué

parmi les amateurset lesartistes. Pellegrinilui

donnades leçonsdechant, et t'harmonielui rat j

enseignéeparJérômePayeret par Reiclia.Dere-

tour à Douai en 1831,pouryfairesonstaged'à- j

vocat, il étudia lecontrepointsousla direction

de VictorLefebvre(voy. cenom),qui avait été

pendant plusieursannéesprofesseuradjoint au

Conservatoire.Pleind'ardeuralorspourla com-

position,il écrivitbeaucoupde musiquedediffé-

rents genres, donton trouverala listeplus loin.

Devenu avoué a Douai, M. de Coussemaker

chercha des distractionsauxennuisde la procé-
dure dans la culture de lalittératurede la mu-

sique. La Même musicale, que publiait alors

l'auteur decettenotice,avaitfaitsur luilemême

effet que sur beaucoup d'autres amateurs ou

artistes, et lui avait donnédu goût pour celte

littérature, auparavantnégligéeou, pourmieux
dire,mépriséeenFrance,il avait rassembléquel.

ques Uvresqui l'initièrentà l'histoiredel'art et ap-

peitrentpartïculibrementsonattenlionsursasilua-
tion au moyenâge.Ses premièresétudessur ce

sujetcommencèrenten 1835 depuislors11a dé-

ployéune grande activitédansses rechercheset

dans ses travaux. Appeléaux fondionsde juge
de paix à Berlues (Nord) en 1*4:1,il neresta

qu'environdix-nuitmoisdans cette petiteville,

qui ne lui offraitaucune ressource,au point de

vuede l'art et de l'érudition.Aumoisde février

1845,il obtint«a nominationdejuge au tribunal

d'Hazebrouck. Plus tard il fut appelé en la

mémequalitéa Dunkerque.Il remplitaujourd'hui

(18B0) des fonctionsidentiquesau tribunalde

première instance,à Lille.

Lesouvragespar lesquelsM. deCoussemaker

s'est tait ronr.allresont ceuxdont les titressiil-

rent i* Mémoire sur lluckilU et sur ses

traités de musique, suivi derecherches sur la

notation et sur les instruments de musique,
avec 2t planches; Paria, J. Teehener, 1841,

1vol.gr. in-4°de 216 pages,avec beaucoupde

/ac.stmtlo de notationdu moyenAge,tirés de

manuscrits.Cet ouvrage,impriméà Douai,chez

V. Adam,n'a été tiré qu'a quatre-vingtsexem-

plaires,numérotésà la presse.Quoiqu'ily ait de

bonneschosesdanscevotume,M.deCoo>«emakcr
s'était un peu trop hâtéde le publier on a re-

prochéà soit travail, en Allomagne,de manquer
de soliditéet de profondeur. VNoticessur les

collections musicales de la bibliothèque de

Cambrai et des autres villes du département
du Nord; Paris, Techener, 1843,t vol.ln-8"de

180pages, avec 40 pages de musiqueet nn fac-
similé extrait d'un manuscritintéressant qui

porte la date de 1542. L'ouvrage,impriméà

Cambrai chat Lesne-Datom,a été tiré à UO

exemplaires. On y trouve des renseignements

utilessur desmonumentsqui appartiennentà une

desépoques les plua importantesde la musique;
malheureusementle travail est encore un peu

trop superficiel; car, à l'occasionde quelques
manuscritsdécrits par M. de Coussemaker,il

se présente des questions relativessoit aux ar-

tistes, soit à leurs œuvres, qui méritaientun

examensérieux et des effortsde sagacitéqu'on

regrettede nepasrencontrer. 3°.Essai surles

instruments de musique au moyen dge. Ce

travaila paru dans les Annales archéologiques

publiéespar M. Didron il nepeutêtre considéra

que comme l'avant-coureurdu grand ouvrage
da mêmeauteur sur lemêmesujet,actuellement

( 1860)sous presse et qui paraîtraprochaine-
ment. 4° Histoire de l'harmonie m moyen

dae; Paris, V. Didron, 1852,1 vol.gr. in-4°de

de 374 pages, avec 38 planchesde fac-aimile
de manuscrits, et 44 pages de traductions des

monumentsen notation moderne.Neuf années

se sont écouléesentre la publicationdes notices

sur les collections musicalesdeCambraiet ce

dernier ouvrage dans cet intervalle M. de

Coussemakers'est livré à de longueset cons-

ciencieusesétudes; ses connaissancesse sont

étendues, complétées, et il est entré dans la

bonne voie de la véritable érudition. Le titre

qu'ila choisi pour son livren'était peut-être

pascelui qu'it aurait fallu carce n'ost pas par
la formequ'il luiadonnéeque l'histoireremplitsa

mission.Pour répondreau contenudu volume,

il auraitété plus exactde l'intituler: Documents

de l'histoire de la musique au moyen dge, et

recherches sur ce sujet. Saufcetteobservation

le travail rie M. de Coussemakerest digned«
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beaucoupd'intérêt,particulièrementpar la publi-

ealion de traité* importants de musique du

moyenAge,lesquelsétaient inéditset même in-

connu»avant que MM.«DanjonetMorelot Un

eussentdécoovert*flan»les bibliothèquesde l'I-

talie,et queen savants eussent communiquésà

M. de Coussemaker,en lui donnant l'autorisa-

tiond'en faire usage.Ces documents, et d'au-

trèstirés des manuscritsde la Bibliothèqueim-

périalede Paris, forment la deuxièmepartiedu

livre de M. de Coussemakeret lui donnent un

grand prix. En ce qui formela partie de son

travail personnel, II y a ausside très-bonnes

choses auxquelles se mêlentquelques erreurs

inévitablesdans une entreprisequi embrasse

tant d'objets. Par exemple, M.de Coiissemakcr

a cru trouver le contrepoint double au moyen

âgedans un passagede musiquequ'il rapporte

il ne s'est pas souvenu qu'il n'ya de contre-

pointdouble que lorsqu'il y a renversementdes

parties à l'octave, et conséquemmentcltauge-

mentdes Intervalles. Le contrepoint alors est

appelédouble, parccqu'ilyaeneflet unedonble
considérationde la part de celuiqui le fait, à

savoir, l'harmoniedans sa formepremière, et

cellequi doitrésulterdu renversement.Le pas-

sagerapportépar M. de Coussemakern'est qu'un

changementdeparties entre desvoixégales les

exemplesen sont fréquentsdansles monuments

desquatorzièmcetqtiinzièmesièclesHPChants

populaires desFlamands de France, recueil-

lis et publiés avec les mélodie* orlgtnales,

une traduction française et desnoies Gandt

F. et E. Gyjelynek, J876, t vol. gr. in-8° de

419pages. Collectionfaite avec beaucoup de

soi»,et très-supérieureen son genreà celledes

chants de la Flandre belgecommencée par

J. P. Wiilems (Oude Vlaemsche Ulderen

ten deele met de melodien), et si mal ter-

minéepar ses continuateurs. M. de Cousse-

makerpréparedepuis longtempsuneéditiondes

écrivainsdumoyenâge sur lamusique,dans la-

quelle les auteurs publiésdansla collectionde

l'abbéGerbert(.voy.ce nom) serontreproduits,

purgésdes fautes qui déparent les Sctiptores

ecclesiastkidemusicasacra potissimum,resti-

tuésdans l'intégritéde leur contenu,et accom.

pagnésd'ouvragesinéditsde grandeimportance,

parmilesquelsse trouvera la précieusecompi-

lationde Jérômede Moravie,d'aprèsle manus.

crit unique de la bibliothèqueimpériale de

Paris. Ona de M.de Coussemakerquelques

petitsécrits insèresdansdesrecueilspériodique!

ou publiésséparément.Voiciles titres de quel-

ques-o.1lS 1° L'Harmonie a» moyen dge

( Orientis partibus à trois parties), dans le

quinzièmevolumedes Annalesarchéologique*

deM. Didron(Paris, 1856), et tiré à part, in4u

de 7 pagesavec desfac-similéd'anciennenota-

tion. U morceaudont Hs'agitest tiré d'nn ma-

nuscrit du treizièmesiècle, quiappartenaitau-

trefois auchapitrede la catliédralede Beauvais,

et «e trouve aujourd'hui chezM.Paccnierotli,

à Padoue. 2*Chantsliturgiques de Thomas

à Kempts (wy. Kmpis), avec une notice,

dansleMessagerdesscienceshistoriques de la

Belgique (1850). JI en a éii tiré quelques

exemplairesséparés (Gand, 1858, in-8» de 20

pagi-s). 3° Notice sur un manuscrit mu-

sical de la Bibliothèquede SalntDié Paris,

V. Didron,18S»,in-8°de SOpages.Ce manns-

crit, découvertpar M.Grosjean,organistela

cathédrale<le Saint-Dié(Vosges),renferme le

[AicidarHm in arle musicalplana:, de Mar-

chetto de Padoue; un traité anonymedu dé-

chant, YArsmensurabllls mustae, de Francon,

an secondtraité anonymedudéchant,un abrégé

du traité de la musiquemesuréede Marehett*

de Padoue,t'introductionauplainnshantet à la

musiquemesuréede Jean deGarlande,et quel-

quesextraitsdeJeandeMûrisetd'aulresauleurs.

Dans sa jeunesse, M. de Coussemakers'est

livré à la compositionet a produitdeux messes

&4 voix et orchestre, des fragmentsd'opéras,

desairs détachéspourténor et soprano,desou-

vertures de concert, un AveMaria à 4 voix,

un Salve regina à 4 voix, un 0 salutaris pour

ténor, unemesse pour4 voixd'hommes, sans

accompagnement,etc..Toutecette musique est

restée en manuscrit,à l'exceptiond'une vingr

taine de romances,et de deux recueilsde 8 mé-

lodies chacun, qui ont été publiésen 1834et

183G.M. de Coussemakerest correspondantde

l'Institut de France, membreassociéde l'Aca-

démie royalede Belgique,et deplusieursautres

sociétéssavantes.

COUSSER ouKUSSEIMJban-Sigimiond),.

compositeurdramatique, naquit il PresbourK

(Hongrie)en 1657.Esprit Inquiet,Il ne sut Ja-

mais se fixeret changea souventde situation.

Dans les premierstempsde sacarrièremusicale,

il fut attachéà plusieurschapellesde seigneurs

hongrois,commeinstrumentisteet commecom-

positeur;mais bientôtil se fatiguade ce genre

de vie,voyageaet se rendità Paris,où il Mia

connaissancede Lulli. Celui-cilui enseigna à

écriredansle stylefrançais,c'est-à-diredans sa

manière propre. Aprèsque Cousser eut passé

sixans à Paris, il fut mattredechapelleà Slutt.

gard et à Wollfenbuttclmaisilserait difficilede

décidercombiende temps Udemeuradans ces

cours, carsoninconstance«ait telle, filleWal-
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Hier(ilvsik Lcxlh.)assurequ'il ya lieude lira*

en Allemagneoù il n'ait séjournéplusou moins

longtemps.La partie la plusbrillanteet la plus
hetirense«le sa vie paraitavoiret*depuis 1693

jusqu'en lp!>7;il demeurapendantce tempsà

Hambourg, et y fit admirer ses talentscomme

compositeur et comme directeur d'orchestre.

Matihesou lui accorde beaucoupd'<!loges,dans
sonParfait mat'tre de chapelle (p. 480), pour
l'habiletédont il faisait preuvedans i'exécution

des opéras. Aprèsavoir quitté Hambourg;ilfit

deuxvoyagesest Italie, à pen de distancel'un
de l'autre, dans le but d'y étudier le style
des compositeursde ce payset d'y apprendre
l'art du chant. Plus tard il se renditen Angle.

terre, y vécut quelque temps de leont qu'il
donnait et de concerts; puis,en 1710, il obtint

une placeà la cathédrale deDublin, dont il de-
vint plus tard mattre de chapelle. Il conserva

cette situationjusqu'àsa mort,quiarrivaen1717.
Les compositions qu'on connatt de lui sont
1" Erlndo, opéra représenté à Hambourgen

teo3. 2° Porta, 1S94,ibid. –3* Pyrame
et Thisbé, lSiH, ibid. 4°Sciplon VAfricaln,
1695,ibid. 5° Jason, 1697,ibid. -Cousser
a fait imprimer 6" Apollon enfoué, ou six

ouverturesde théâtre accompagnéesdeplusieurs
airs; Nuremberg, 1700,fn-fol. 7° Heliconls-
che ifusenlust (Amusementsdes Muses sur

l'Hélicon),tirés de l'opérad'Ariane; Nuremberg,
1700, in-fol. 8° Odesur lamort do la célèbre
Mrs.ArabellaHaut, miseenmusique,à Londres.

9° A Serettade to be représentée on the

birth dayof Htemost sacredîlajesty GeorgeT,
at the castle of Dublin, the 28of may 1724
Dublin, 1724, in-foi.

COUSU (Antoine de), chanoine de Saint.

Quentin,naquitàAmiensverslesdernièresannées
du seizièmesiècle,on au commencementdudix-

septième,car on voit par unelettrede Mersenno
•à Doni,datée do 1632,parmi tes manuscritsde
Peiresc qui sont à la Bibliothèque,royale de

Paris,que deCousu était alorsun jeunehomme.

Il futd'abord diantre de lasainte chapelle,puis
directeurdu chœurde l'églisede Noyon,etenfin
chanoinede Saint-Quentin, avant1637,car an
acte authentiquefait voirqu'Antoinede Cousu,

prétre, chanoine de Saint-Quentin,assiste en

1f>37,commetémoin, au contratdemariagede
Milande Chauvenet.Sa pierretomulaireindique
qu'il mourut le 1 août 1658.11futenterré dans
la chapelleSaint-Nicolas(aujourd'huiSaint-Roch)
de la collégialede Saint-Quentin(l). Hersenne,

(t|Ce*rnnelitncnient*tant emprunté)aux Nota htt-
tarUpitss$uriamaUritcdeSalnt-Qucntln,clc.de H.CI).
Gomart,p.«7et suivante».

dans lalettrecitéeprécédemment,dit queConnu
avait composéun livre sur la musiqueen gé-

néral, mais que les dépensesauxquellesl'im-

pression de ce livre auraient donné lieuavaient

empêchéde le publier Jusqu'à l'époque oit il

écrivait.Dans son Harmonie universelle, pu.
bliéeen 1038,IIcite ce même ûu%Tagede Cousu
sousle titrede te Musique universelle, conte.

nant toute la pratique et toute la théorie,
mais II ne dit |>a»s'ila été Imprimé. N'ayant

jamaisvu citer ce livre dans les cataloguesqllo
j'avals consultés,je croyais qu'il n'avait pas vu

le jour, et que Merecnnene l'avait connuque

par le manuscrit, lorsque Perne m'apprit que

Jumentier,maître de chapelle à Saint-Quentin,
luiavait écrit pourluidemanders'ilne seraitpas

possible qu'il complétât t Paria un livreinti-

tulé la Musique universelle, dont il ne possé-
dait qu'une partie, et dont l'auteur lui était in-

connu.Perne crut que letitre étaitmal Indiqué,
et qu'il s'agissaitde V Harmonieuniverselle de

Mersenne,dont on trouve quelquefoisdesexem-

plairesimparfaits;il écrivit à Jumentierqu'il lui

envoyâtson livre promettant de chercherà le

compléter;maisl'en vuln'eutpaslieu.Pernem'a-

vaitfaitpartde cette circonstance,et Je n'yavais

pas attacbéplus d'Importanceque lui, lorsqueje
trouvaidanslaLittérature musicale de Forkel,
à l'articleCousu,ce titre la Musique univer-

selle, d'après le passage de Mersenne;rappelai
de nouveau l'attentionde Perne sur ce livre, il

écrivit à Jumentierde le lui envoyer; il le reçut

quelque tempsaprès,et nous fûmesétonnésde

voirun livrequinous était inconnu,et qui,après
avoir étéexaminéattentivement, nous parut le

meilleurouvrage,le plus méthodiqueet le.plus
utile pour la pratique qu'on ail écrit dans le

dix-septièmesiècle,non-seulementen France,
mais dans toute l'Europe. Malheufeusementce

livre, qui n'avaitpasde frontispice,ne s'étendait

que jusqu'à la page 208, et tout Indiquaitque
nous n'en avions sous les yen quo la plus

petite partie.Unrecueilde notes manuscritesde

Boisgelou,qui, de la bibliothèquede Pemea

passédansla mienne,nous tournitalorssurl'ou.

vragededeCousol'anecdote quevoici: « L'auteui

« de to Muilqwunlverselle estAntoineCoasu;
« il n'existe quedeuxexemplairesimparfaitsde

« cet ouvrage. Deux épreuvesdechaquefeuille

« étaientfournies,une pour l'auteur, qui ne de-

« meuraitpoint à Paris, l'autre pour l'éditeur.

« Sana ces épreuves, en n'aurait aucune con-
« naissancede ce que contenait l'ouvrage, car,
« l'imprimeriedeBallardayant été brûlée,tout

«. cequi était impriméde la Musique unlver*

« selle fut consumé avec le manuscrit.» Je-
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doutemaintenantde l'authenticitéde l'anecdote

de Uotogelou,car, si mes(souvenirsneme Irom.

pentpas,je croisavoirvu,en parcourantle ma-

m»ct\l deVHistoiredela musique du l>.Caf-

tlanx.uncanalyscdel'ouvragedede Cousu,qui

indiqueque cethistoriende l'art en avait vu au

moinsle manuscrit.Je ne puis en ce moment

m'asMirerqueJenesuispas dansl'erreur, mais

j'engageles émdits à vérifierle fait.

Quoi qu'il en soit, ce que' je connaisde la

Musiqueuniverselle est diviséen trois Uvres

le premier,qui renfermequarante-quatrecha-

pitres,est particulièrementrelatif aux principes

de lamusique,aux.proportionset à la notation

de l'époque où le Uvre fut écrit. Toutes ces

dtusassont exposéesavec beaucoupd'ordre et

expliquéesavec une lucidité remarquable. Le

deuxièmelivre, divfaé en cinquante-neufcha-

pitres, commenceà ta pap soixante-quinze.Il

traitedu contrepointsimple.Toutes les règles

de l'art d'écrire sont mieuxétabliesqu'en au-

cunautre livre ancienqueje connaisse,et sont

expliquéespar de bonsexemplesà deux, trois,

quatre,cinqet sixparties.DeCousuest, je crois,

le pius ancien auteur qui ait parlé d'une ma.

nière.explicitedessuccessionsdequinteset d'oc-

tavescachées; il fait à cesujet de bonnesob-

servations.Le troisième livre commenceà la

page 167. Il contient une continuation dn

deuxième,et. dansl'exemplairedeJumentier.est

Interrompuà tapage 20gparle trente-deuxième

chapitre,où il est traité des cadences termi-

née*par octave ou par unisson. Le livrede

de Cousu a été acquis par moi avec toute la

bibliothèquedePerne,en 1834.

Waltbera donne,danssonlexique demusi-

que,un petit articlesur Jean de Cousu,anteur

d'nu fantaisieà quatre partiesrapportées en

entier par Kircherdans sa Musurgia (1. 7,

c. 7, p. 627, 634).Forkel(Allgem.Utter. der

Musik,p. 407)dit qu'on nesait pas si ceJean

de Cornu est lemime queJean Cousu, dont

Mersennea parlé :GerberetLichtental répètent
lamêmechose.li y a lieude s'étonnerqu'aucun
deen écrivainsn'ait songéà vérifierdans Kir»

cherla citationde Walther;Usauraient vu que
lemusiciendont ils'agitn'estpointappelé Jean

de Cousupar le jénite allemand,mais Jean

floua»(i). 11nepot y avoirdedoute sur l'i-

dentitéde l'auteurde ta Musique universelle

et du compositeurdu morceau rapporté par

Kircher,car ce morceauest composépour dé-

(0Secondapottitta prlnclplo,taedlo,etOneulnrl,
«la temporisprrfecttnxnuaraut JoannaComaOollni
la doeUsslmaqaadarocompojlUonedeIIIonatraYlt,etc.

(Umurg.,llb.VIII,p.w.)

montrer lapossibilitédubon emploide la quarte

dans la composition( Phanlasia in fasorem

quartœ) or Cousua précisémentécrit finclin-

pitre (liv.Il, eu. 63)où il a essayédedémontrer

que laquartepeut êtreemployéeavec avantage

dans la composition.Cechapitre a pour titre

Quelsentimentlesanciensont eude la avarie:

quelle ettime en jonE b prdsendles modrr·

nes Montrer par authotilés, par raisons,

et par exemples, qu'elle est une consonance

parfaits. et enseigner la manière de la pra-

tiquer dam le contrepoint, en toutes (es fa-

çons possibles,.La fantaisierapportéepar Kir-

cher est onmorceaubienfait.

CODTINHO (François-Joseph), amateur

de musique,né à Lisbonnele 21 octobre1671,

servit en Espagnedansla guerredelaSuccession.

Hvint à Paris, en1723,pour se faireopérer de

la pierre,et mourutdanscetteville l'annéesui-

vante, dessuites de l'opération.Il a laissé en

manuscritun Te Deumà huit chœurs,écrit en

1722 et une messea quatre chœursavecac-

compagnementde violone,corset timbales,Inti-

tulée ScalaAretMa.

CODVENHOVEN ( Je*»pasteur hollan-

dais, vécutà Amsterdamdans la secondemoi-

tié du dix-huitièmesiècle.Il a fait imprimerun

sennon prononcépar lui à l'occasionde l'inau-

gurationd'anorgue dansune des églisesd'Ams-

terdam. Cetouvragea pourtitre Betorgelspel,

nichaltembestaanbaarmetmaarselfsbevor-

derlyk tôt,de Gadsdiens lœfeningmde ckris-

telyke vergaderingen, bestoogd i. eene Lee-

reden over psalm CL.(Lejeu de l'orgue,non-

seulementadmissibledansses effetsparticuliers,

mais dansceux qu'il produitsur les assemblées

chrétiennes,etc. ); Amsterdam,1786,in-4».

COXE (William), littérateuranglais, qui

vivait vers la fin du dix-huitièmesiècle, a pu-

blié un livrequi a pour titre Anecdotes of

ffandel and John-Chrlstopher. Smith; Lon-

dres, 1795,in-4". Cet ouvrage, imprimé avec

luxe, est fort rare il n'ena ététiré (luesoixante

exempiairessur grandpapierimpérials j'enpos-

aèdeun.

COYA (Sinon),néaGravina,dansleroyaume

de Naple»,ver»lemilieudu dix-septièmesiècle,

se fixa Milan,et s'y livraà l'enseignementdu

chant. Ona publiédesa compositionl'Amante

impazzlto, canzoni a 1 e2 boct,cat baaro pcr

Vorgano o gravicembalo; Milano, Comagni,

1679,in-4».

COZZI (Chaules), organistea Milan,dans

lapremièremoitiédu dix-septièmesiècle,naqnit

a Parabiago dans leMilanais.Danssa jeunesse

il l'ut barbier mais sonamourpourla musique
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le on,tufsit, force d'études,Ilêtrenomméor.
«anisle «le l'église Saint-Simplicien,a Mitan.
Lors du passagede la reined'EspagneMarie-
Annedau» cetteville. Cwoilai présentaun de
ses œuvresdomusiqued'Église et reçut delle
en récompensele titre d'organistede la cour,
qu'il conservajusqu'àsamort, arrivéeen lois
ou J659.Il a publié î PMetsae salmicorrenU
pcrlutlo l'annoai voci piene, iosi ln-4»j
con Uotettielitanie délia B. Y. et con due
Motetu di Michel-AngeloGrancini; Milan,
Ch. Camagnoet G. Rolla, 1849, in-4».

2° Complétaa qultro voci iliid.
COZZOLAN1 (Cuibr-Marccekite), reli-

«ieiweaucouventde Saiute-Radegonde,de l'or-
dre deSaint-Benott,à Milan,y prit le voileen
1620.C'està peuprès tout ce qu'on sait sur sa
personne.Il rested'ellecinqouvragesqui prou-
vent qu'ellefut Irès-habilemusicienne i°Pri-
mavera di fiorimusicali a 1 2, 3 e 4 voci;¡
Milan,1640. V MoietUa t, 2, 3 e4 voci;
Veulse,1042. 3»Scheni di sacra melodia;
Venise,1648. 4° Salmi a otto vociconcer-
tai! laudate pueri a 4,e laudate Domtnum
a vocesola, op. 3; in Venezia,app.Aless.Vin-
Centi,1050,in-4». 5" Salmia otlo voci con.
ceriate, con motetti, e dialoghi a 2, 3, 4e s
voci; Venise,1650.

CRAANEN (Tiréoixme),médecinhoilan.
dais, exerçad'abordsa professionàDuisboarg,
prèsdeNimègue,ensuiteàLeyde.Frédéric-Guil.
laume, électeurdeBrandebourg,le nommason
conseillerpremiermédecin;Craanenconservace
titre Jusqu'à sa mort, arrivéete 27 mars 16S8.
Parmisesouvrages,onremarqueceluiquia pour
titre t TractalvuphyslaHnedtoude homme,
inquo status ejus tam naturatts quam prm-
ter mtwalis quo ad theoriam ratlonalem
méchantes demtmtratur;leyàe, 1689,in-4";
Naples.1722,in-4».Le chapitre 107*traite de
Muska, le 108*deÉcho, le 109*de Toron*
Ma

<ÎRAEN(îto»U8), contrepointisteaUemand,
vivaitau commencementduseisièraesiècle.61a-
réan a Insérédansson Dodécacbordeun motet
à trois voix de cet auteur. Le motetda même
musicienSi aseendero in calum, à 3 voix, se
trouvedans le précieuxrecueilpubliéà Venise,
en 1503,par Petruccide Fossombrone,Intitulé
Cantl cento ctntpumta.Letroisièmelivred'un
autre recueildemotets imprimépar le même,
en 1504,contienteeluide Craen, Tota pulcra
(tic) es, arnica mm, à 4 voix.

CRAMER (Gispabd),co-recteurde l'école
de Salibourg, dansla premièremoitiédu dix-
septièmesiècle, a publié soixantedix Chorals

a quatre voix, sous ce titre singulierj Anime
saueiatat medela, etc.; Erfûrt, 1641 in-8°.
Unepartiedes piècesqui sontdanscerecueilont
été composée»par luij lesautressont de divers
musiciensallemands.

CRAMER (Je*n), cantor ajéna.dansla
deuxièmemoitié du dix-septièmesiècle, a fait
imprimer danacelleville, en 1673, un épitha-
laine,sousce titre Woklerstiegener Tanne-
berg, a sopranosolo, avec accompagnementet
ritoumelles de deux violons,viola da gamba et
basse,in-fol.

CRAMER (O*bwki), géomètre,naquit à
Genèvele 31juillet 1704.En 1724il fut nommé
professeurde mathématiquesdans sa ville na.
taie et trois ans après il parcourut la Suisse, la

Franceet l'Angleterre,pourconnaîtreteshommes
de méritedeces diverspays.De retour à Genève
en 1729, il se livra à divers travaux sur les
sciencesqu'il cultivait. La réputation dont il
jouissait le Ot nommersans concours, en 1750,
professeurde philosophie;il mourut à Bagnols
en 1752.Ona de lui s Thèsesde Sono; Genève
1722, in-4° il soutint cesthèsesà l'âge de dix.
huit ans.

CRAMER (Jwqbiîs;, chef d'unefamillequi
s «stillustréedans l'art musical,naquit en 1705
à Saclian, en Silésie. Il entra comme flûtiste
danslamusiquede l'élecleurpalatinen 1729,et,
dans un âge plusavancé,il y fut placé comme
timbalier.It est mortà Manheim.cn1770,

CRAMER (Guimmmb), fils du précédent,
naquit à Manheimen 1745. Il fut d'abord élève
de Jean Stamitzle père pour le violon, ensuite
de Basconnl,et enfinde ChrétienCannabich.A
l'âge de sept ans, Il joua à la cour un concerto
de violonavecbeaucoupdesuccès Aseizeans, ilI
fit sonpremiervoyageen Hollande,et se lit une
grande réputationà ia Haye, &Amsterdamet
dans d'autres villes, Deretour dans sa patrie, il
entra dans la musiquede l'électeur palatin et

occupace postejusqu'en 1772;il se rendit alors
à Londres.La beautéde son jeu fut l'objet de
l'admirationgénérale,et le roi, pour le retenir,
le nommadirecteurde ses concerts et chefd'or-
chestrede t'Opéra,avecdesappointementscon-
sidérables.Ce fut Cramerai, en 1737,dirigea
l'orchestrede huit cents musiciensau troisième
anniversairede lamort de Hœadel.Il mourut à
Londresle 5 octobre 1800. C'était, disent les

biographesallemands,un virtuose du premier
ordre il réunissait la légèreté de Lolli à l'ex-

pressionet à l'énergiede Fr. Benda. Les com-

positionsqu'on connalt de lui sont 1° Sept
concertos de violon, gravésà Paris.de 1770&
1780. 2° Six trios dialogues pour dewe
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violons et boue, op. 1}Londres. 3» Six.

tolos pour le violon, op. 3; Paris. 4»5te

trios pourdeux violons et boue, op.3 t Lon-

dm. s»Sixiolos pour le violon op. 4.

CRAMER(Je*s-BmisTE), célèbrepianiste,

dit aîné de Guillaume,est né à Manlieimle

2*février(t) 1771. Hélait fort jeo««lorsqu'il

accompagnasonpèreenAngleterre.Sesheureuses

dispositionspour la musique se manifestèrent

de bonne heure,et furentcultivéesavecsoin.

Sonpère lui fit d'abord apprendre à jouer du

violon,le destinanta cet instrument; mais te

penchantdu jeune Cramer le portait vers

IVtiuledu piano. Il saisissaitavidementtous

lesinstants où 11pouvait en jouer,et montra

pourcette étude tant de persévérance,que «ou

pire consentità ce qu'il se livrâta son goût,

et lai donnaun maître nommé Benser.Apres

avoirreçu des leçonsde te professeurpondant

troisans, Cramerpassa, en 1782,sousla direc-

tionde Schroeter.Enfin,dans l'automnede l'an-

néesuivante,Hdevintl'élèvedeClément!mais

ilneput profiterde ses conseilsquependantun

an,ce grandartiste ayantquitté l'Angleterreen

178. pour voyager sur le continent. Cramer

employal'année aulvanteà se familiariseravec

lesouvragesdes plus grandemaitres, tels que

Hœndelet Jean-SébastienBach.Apeineavait-il

atteintsa trefatiemeannéeque déjàsa réputation

d'habljepianiste commençaità s'étendre il rut

invitéa jouer dans plusieursconcertspublics,

oùilétonnales auditeursparla puretéet le bril-

lantde sonexécution.En 1785il étudiala théo-

de de soit art sous Charles-FrédéricAbel. Ses

étudesterminées il commença&voyager,à l'âge

dedix-septans, se faisantentendredans toutes

tes.grandesvilles,et excitantpartout la surprise

etl'admiration.Il retournaen Angleterreen1791,

et s'y livraà l'enseignementdo piano.Déjà il

s'étaitfaitconualtrecommecompositeurpar la pu-

blicationdeplusieursœuvrosdesonates.Quelques

annéesaprèsil Otimnouveauvoyage,et serendit

àVienne,ou il renouvelasa liaisonavecHaydn,

qu'ilavait connoà Londres,et ensuiteil alla en

Italie.Ason retouren Angleterre,il s'y mariaet

continuad'yrésider,saufquelquesvoyagesqu'il

fitParis et danslesPays-Bas.En 1832il s'éta-

Mità Paris,et y vécutpendantplusieursannées

maisvers1845il est retourné à Londres. Il est

mortà Kensington,prèsde cetteville,parvenuà

l'âgedequatre-vingt-septans, le te avril 1858.

Cramerjouità juste titre de la plusbelle répu-

tationcomme virtuose et comme compositeur

(t)Ona donné<MdttMtrtn-dlvewe»deI»nal«uncede
tetartistecélèbre,danstoi» UndlrttonnulrwMogra-
ptoqu»cellequeje donneestcertaine.

BlOCfl.CNIV.DKS«l-SICIENS.r. n.

pour son instrument, parmi «enouvrages,tes

Études se font remarquersurtoutpar l'élégance

du styleet l'intérêtquiy règnentseUessontémi-

nemmentdasajqaes. La collectiondes œuvre*

de cet artiste distinguése composede cent lit

cinq sonate» de piano,diviséesen 43 omvre*,

1, 2, 3,4, 5,6,7,8,9,11, 12,13, 14, 15,18,19,

20, 21, 22,23,26,27, 29,31,33, 35, 36, Î8, 39,

41, 42, 43,44,40,47, 49, 63,67, 68, 59,62, et

83;septconcertos,avecorchestre,œuvres10,18,

2G,37, 46, 61 et 66 troisduosà quatre mains,

œuvres 24, 34 et 60 deuxduospour pianoet

harpe, oeuvres46et 62; un grandquintettopour

piano, violon, alto, basseet contre-basse,61;

un quatuor pour piano, violon, alto et basse,

œuvre 28; deol œuvres de nocturnes,32 et

54 deux suites d'études; oeuvres30 et 40

et unemultitudede morceauxdétachés,rondos,

marches, valses, airs variée,fantaisieset baga-

telles. Commevirtuose,cet artiste était surtout

remarquablepar la manièredont il jouait l'a-

dagio, et par l'art de nuancer la qualité du

son qu'il tirait de l'instrument.Bien ne peut

donner une idéede la délicatessede son Jeu

sa manièreétait toute particulièreet ne res-

semblait à celled'aucun autre grand pianiste.

Dansses dernièresannées d'activité il multi-

plia ses productions;Maisces derniersouvrages

ne sont pas dignesde ceux de sa jeunesse, en

1840,» a publiéune grande méthodepratique

de piano,diviséeen cinq parties.

CRAMER (Fbakçois), secondfils et élève

de Guillaume,naquità Manheimen 1772.Élève

de son père pour le violon il tut musiciende

la chambre du roi d'Angleterre, professeurà

l'Académieroyalede musiqueet l'undes chef*

d'orchestre des concerts de la Sociétéphilhar-

monique.Adiversesépoquesildirigeal'orchestre

dans les festivalsd'York, do Liverpool et de

Manchester.François Cramerjouissaiten An.•

gleterred'uneassezbelle réputation; cependant

Il ne futjamaisqu'un violonisteassezmédiocre.

11est mort à Londres,en1848.

CRAMER (François), neveudeGuillaume,

naquit à Munichen 1780.Dèsl'âge de six ans,

il commençaà étudierle pianio,et à sept il avait

fait tant de progrèsqu'il futen état de jouer

au concert des amateurs avec succès.Son

mattre de clavecinfut Ëberlé.Danslasuite,son

onclematernel,GérardOimler,musiciende l'é-

lecteur de Bavière, lui donna des leçons de

flûte. Il eut bientôt acquisune grandehabileté

sur cet instrument et en 1795il fut admisdans

la musiquede lacour.Ayantmontréde grandes

dispositionspour la compositionpar de Jolie»

variationsîlepianoqu'ilécrività l'âgede quinze

25
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ans,sonpère le plaçatous la directionde Joseph

(iraeU, mattre de pianodela cour. Il a écrit

plusieursconcertospourdiversinstruments,«le*

air»variai, de* rondo*,eto. On connaîti!o lui

m opéra de HidalUm, dont l'ouvertureà

grand orchestrea été gravéeà Leipslek,chez

BreilKopf,la musiqued'un ballet représentéà

Munich en 1830,et quelquesautres composi-
tionsqu'ona quelquefoisattribuéesà soncousin

<leLondres bien quecelui-ci n'ait rien écrit.

Cramera publiéaussiquelquesrecueilsdechan-

sonsallemandes,avecaccompagnementdepiano.
Sonpère,JeanCramer,deuxièmefilsde Jacques,
fut timbalieret copistede la cour à Munich it

exerçaitencoreces emploisen 1811.

CRAMER (Hesm), pianiste,s'est faitcon-

nattre depuis 1840 par un très-grandnombre
de compositionset d'arrangementspoursonins-
trument lesquelsconsistenten rondeaux, fan-

taisies,caprices,marches, valses,et surtoutune

immensequantitéde mélangeset de pot'- pourris
sur des thèmesd'opéras.On le dit fils du pré-
cédent.JI s'est fixéà Paris.

CRAMER (Charles- Fhédéhic)naquit en

1748,à Klel,selon la Biographieuniverselle,
et selonGerber (Lexlkon der Temkûnstler)kà

Quedlimbourgen 1752.Al'âgede vingt-troisans
Il fut nomméprofesseurde littérature grecque
et de philosophieà l'universitéde Kiel, où ilse

(It un nomdistingué.De là il passaà Copen-
haguepoury enseignerla languegrecque;mais
il quitta bientôtce poste pourvenirs'établirà

Paris,où il se(it imprimeur,vers 1793.Il mourat
dans cetteville le 9 décembre1807.C'était un

hommebizarre, fortinstruit maisd'une érudi-

tion mal dirigée.Parmilesouvragesqu'ila pu-
bliés,on remarqueceux-ci,relatif.à lamusique:
l^apastoder Jftwi*(Magasin nnsical);Ham-

bourg,Wasphall, 1 i83,io-8\- la secondepartie
fut publiéedans la mêmeville,en 1786.Après

quelquesannées d'interruption,Crameren pu-
bliaquatrecahiersà Copenhague,en 1*89.Cet

ouvragecontientdes chosescurieuseset utiles
sur l'art musical. 2" Kurse Ueberschriftder

Geschichfeder fraiuœslschen Husik (Court

exposéde l'histoire de la maslque française).

~S° AnecdotessurW.'A. Mozart; Paris, 1801,
ta-8».

CRANTZ ou CïtANTIUS { Henni l'un
des plus anciensfacteursd'ornue»dont l'his-
toire fasse la mention, a construitl'orgue de

l'églisecollégialede Brunswiuk,en1499.

CRAPELET(GeoRCfS-ADRtgN),imprimeur
a Paris,est nédanscette ville, le 13juin 1789.
Littérateur et typographe, il s'est également
distinguédans sa doublecarrière. JI a placéà

la tètede l'éditiondes(«livreschoisie»de Qui-
nault (Paris, 1824,0 vol. in-8") une noticesur
la vie de ce poi%>,suiviede pièces relativesa
l'établissementde t'Opéra.OQdoit aussià'Cra-

pelet Vffistolredu ChdMnln de Coucy et du
la dame de Fayel, publiée iT après le ma.

nuscrit de la Bibliothèquerfu roi, el mise en

français; Paris, Crapelel,1829,in-89.Crapelct
est mortk Nice en 1842.

CRAPPIUS ( André) cantor et composi-
teur à Hanovre,naquità Lunebourgvera le mi-

lieu du seizièmesiècle.Onconnaîtde Mcompo-
sition i° Melodl» epithalamil fa honorem

nxtptiarum Jokannis Schneidcwein; Witte-

bernue, 166S,in 4°.– VSaemeant Urnes i et

6 vocum Magdebourg,1SR1et 1584. 3° Sa-

cru aliquot cantiones qutnque et ter vocum

aptisslna tam vivmvod, quam diversesmu-

sicoruminitrumentorumgeneribus harmoniu

aceom-modatœ,qvXbusadjwMtaest nissa ad
imll/itlonem cantionis germmicie; Schaflttn

tnir Gottin reines lien; Magdeburgiper An-
iiream Uchen, 1581, in-4" obi. « 4° Enter
Theil newer gelstlieher tleder und Psalmen
viit dreyenSlimnm, etc. flelmstadt, Jac.Lu.

dus, (694,ln-4°.– PMuslctearils elemmta;
Halle, 16OH,!n-8°.

CRASSOT (Richard), musicienfrançais,

parait être né à Lyonvers 1530.Il a fait im<

primer Les Psaumes mis en rime françoUc
par Cl Marot et Th. de JBese,et nouvelle
ment mb en musique à quatre parties par
Jllekart Crossot, excellent musicien, le tout

en un volumein-8°.A Lyon,par ThomasStra-

ton, 1564.C'est le mêmeouvragedont il a été
fait unedeuxièmeéditionsousce titre les CL

psaumes de David à quatre parties, avec la

i lettre au long; Genève,1569, in-1G.

CREDIA ( Pierre) (ils d'un Espagnolet
d'une dame de Verceil,naquit dans cette vitl»

verslespremièresannéesdu dix-septièmesiècle,
et fit ses éludes à l'écolede musiqueappeléeit

CollegiodegVInnocentt. II futensuite noinnu>

chanoinemineur de Saint- Eusèbe,et mattre <!c

chapelle de la même église. S'étant rendu n

Rome, y yfutfait musiciende la chapelleSix-
Uneet y obUntun bénéfice;mais,ce bénéficelui

ayant été disputé par la snlte Credta se retira
an collègedesjésuites ail il mourut en 164».

Il a laissé plusieurslivres 4e messeset de ve.

près en manuscrit. (Gregory, Letter. Vercei.
Distrih.V, p. 255.)

CREED (Jacques), ecclésiastiqueanglais,
mort avant 1747, paraitêtre le premierqui ait

conçu l'idéed'une machinepropre à écrire les

piècesimproviséessur le piano.Il avaitessayé
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A'm démontrer la possibilitédans un mémoire

intituléa Démonstration of the possibititij

or making a machine that tltall Write ex

impore voiuntaries, or olher pièce»ofnw

sic, etc. Ce mémoire,communiquéà laSociété

royaledeLondresparJeanFreeke(voij.ce nom),

««trouvedansle* Transactions philosophiques

de 1747,tome XUV, part. 11, n° 183 et dans

l'abrégéde tes mémoires par Martin t. X,

p. 3ttB.L'inventiondont il s'agit a été proposée

ou réclaméepar d'autres (voy. Cnger,Hohlfeld

etEngramelle),et,dans cesdernierstemps,beMi-

coiipd'essaisont été faits pour réaliserlamême

idée;mais aucunemachinen'a donnéde résul-

tats satisfaisants.

CREIGHTON (Romsbt), docteuren théo-

logie,naquit à Cambridgs,en 1039.11était fils

du docteur Robert Creighton du collègede la

Trinitéà Cambridge qui fut ensuiteévêquede

Bail)et de Wells et qui accompagnaCharlesII

danssonexil. Le jeûnaCrefchtonjoignit IVlnifc

de lacompositionmusicaleàcclledelathéologif,

eU°U|ipliqu»aveclai>td'assiili>itéa la musiqueu"e-

glis<,qu'ilacquit assezd'habiletépourêtre placé

parmilesgrandsinuitresde son temps. En 10744

il futnommé chanoine résilientet chanlre de'

l'église cathédrale de Wells. JI est mort dans

cetteville en 1730,à l'âgede quatre-viiigt-ilh-

septans. Le docteurBoycca insérédans *ncol-

lectionIntituléeCaihedral JTiufcuneantienne

de Creightonsur ces [«rôles uïll arise and

go to myfather, qui est célèbreenAngleterre.

Le docteurCrotch l'a arrangée pourl'orgueou

le clavecindans$ts Spécimensofvariousstijlei

of Uusie. Deuxservicescompletsdumêmeau-

teur se trouvent dan» la cullectionpubliéepar

Tudway ainsi quedeux antiennesen mi bémol.

Le restedes compositionsdu docteurCreighion

existeen manuscritdansla bibliothèquede l'é-

glisecathédralede Wells.

CRELL ou CRELLIL'S(Chkétiïx), cons-

tructeur d'orgues, vivait vers lemilieudu dix-

septièmesiècle. Il a termlm', le 1" août 1657,

l'orguede l'églisede Sainte-ÉlisaUeth,a Brnliii,

composéde trente-cinqjeux, trois clavierset pé-

dale.

CRELLE (Aoewre-LéwoLD) mathémati-

cien, architecteet amateurdemusique,est né à

Kichwerder(Prusse), le 27 mars 1780.Sestra-

vauxcomme architecte le firent assez remar-

quer pour lui faireobtenir les plares de con-

seillersupérieurd'architectureet de membrede

la directiondes bâtimentsàBerlin.Legouverne-

ment l'employaaussi commeingénieurpour les

voie!*de communicationen Prusse et ce fut

d'aprèsses plansque le premieressaidechemin

de ff danscepa)s(ut faitdcRcrlina I'oImIoiii.Le

penchantle plusprononcedeCrelleétait pourIa*

mathématiques,sur lesquellesil«publiemigrand

nombredebonsouvrage»dont ilnepeut êtreques-

tion ici. En1849ilsVstrelirédeseniploispuWiir»,

à causedu mauvaisétat de Msauté.Au nombre

de sesouvrages,on remarque 1°SitUgesiiber

musikalischtr Atudruck und Vortrag filr

Forte-piano Spieler,elc.{Qw\<vmobservation*
sur l'expressionmusicaleet le style, à l'usagedu

pianiste,etc.) Berlin,1823,petitin -8"de 1 100

pagesavec2pagesdemusique.Cesobservations

sontesthétiqueset sentimentales elles ont pour

objetd'analyserl'expressiondansl'exécutionau

piano, particulièrementen ce qui concerne te

rliytlimeet le tact.L'auteurconsidèrelamusique

commeunelangueetchaquecompositioncomme

un discoursdont le but est déterminé.Die ltw

sih Meine Sprache in Tœnen(dit-il). Mu-

sikund Rodesindverwandte Kiinste.

CllEMO.VESl (AaanoisE),maître d« cha-

pelleà Ortona-a-Uare, petiteville de»Abruneft,

vers le milieudu dix.septièmesiècle, a publié s

tladriijali concertait;Venise,1030.

CKÈMONT (I'ikiire) violonisteet clarinet-

tiste, m-à Auvillacen I7si, fut reçu comme

élèveî'tiConservatoirede Paris,en l'an VIII de

la république, et sortit de cetteécole en 1803

pourvoyageren Allemagneavecune troupe de

comédiensambulants.Il se fixa pendant quel-

ques années en Russie, dirigea ta Saint-Pé-

tersbourgl'orobestreduThéâtre-Françaisj de là

se rendità Moscou,où il eut pendantquelque

tempsla directionduGrami-Tliéatra pnisrevint

en Franceen 1817,et s'établità Paris. En 1821

il fut nomméaecondsous-chefd'orchestre aa

théâtrede J'Opéra-Comiqoc,et Il en remplitJet

fonctionsjusqu'en1824,où il passaà l'Odéon,

en qualitéde premierchef et de directeur de la

musique.Ce théâtre venaitd'être destiné à la

représentationdesopéras traduitsde l'italienet

de l'allemand. M. Crémont futchargé d'orga-

nisorl'orchestrepourl'exécutiondecesouvroges,

et s'acquittade cette missionde manière à mé-

riter les élogesdesartisteset du public. Cetor-

ctiestre,composédojeunesartistetdontquelques-

unsont acqtiUdepuislors de brillantesréputa-

tions, étaitdirigé avec talent par Crémont, et

rendaitavecbeaucoupde soin les ouvrages de

Rotsinlet de Weber. Aprèsla retraite de Fré-

déricKreubé,Crémontrentraà l'Opéra-Comlque

(en 1828)commepremierchef d'orchestre; ilil

y resta jusqu'en 1831,époqueoù il prit sa re-

traite. JI se rendit alors à Lyon,et y dirigea

l'orchestredu Grand-Théâtremais il n'y resta

que poud« temps et se retira à Tours, eu il

ai.
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mwurutau mois«»cmars 1846, On a de ce

mmicien 1° Concertopour le violon,op. 1¡

Paris, Cambaro. 2" Trois marchesfunèbres

pour harmoniemilitaire; ibid. 3°Harmonie

pour musiquemilitaire, llv. 1 et j; ibid.

4* Concertopour ta clarinette, op. 4; ibid

a" Quatuor pour deux violons, alto et basse;¡

ihid. 6° Fantaisiespour violonprincipalsur

l'air Au clair do la lune, avec violon, altoet

basse, op.«; Paris, JanetetCotelle. T Duos

peur deux violons, œuvres10 et 12; ibid.

8* Fantaisiepour violon principal sur an air

des montagne*de PAuvergne,avec quatuor;

op. 11 ibid. 0° Troistrios concertant»pour
deux violonset alto, op. (3; ihid.

CREPTAX (Rosette TREBOR), pseudo-

nyme sous"lequela para dans le Journal en-

cgelopidlaue dn mois de mai 1789,page &oo

un essaiintituléMémoire sur la musiqueac-

tuelle.

CRÉQU1LLON (Tno»A8),on CRECQUIL-

LON, musicienbelge, né dans les premières
années du seizièmesiècle, fut ecclésiastiqueet

mattredechapellede l'empereurCharles-Quint,

ainsique le prouve te titre suivant d'un de les

ouvrages le Tiers LI.:redeschanson à quatre

parties composéespar malsire Thomas Cré.

quiUon, maistre de la chapelle de l'Empe-

reur, contenant 37 chansons musicalu. Im-

primées en Anvers par Tvlman Susato, im-

primeuret correcteur(te mnsique an diet An-

vers, l'an iS4'4,in-4" obi.Il existe d'ailleurs

un documentqui, s'il ne donnepas précisément
le titre de maître de chapellede l'empereur a

CréqnHIon,prouve qa'il a été attachéà cette

chapelleenqualitédechantreet decompositeur
ce docamentestun étatde la maisondeCharles»

Quint, dresséen 154»ou 1547(V.Butkena,Tro-

phées de JBrabant, 111,p. 103). Ony voitque

ce princeavaitunegrandecbapelleetunepetite.

U compositionde la grande chapelleest ainsi

établie, à uneépoquequi n'est pas indiquéei

Un prévôtde la chapelle.
Quatre chapelains.
MaistreCrecquillon,chantreet eomponSslede

lamasque.

Quatrechantres de basse.

Six chantresde ténor.

Quatrehanites-contre.

Dix enfantsde chœur.

Unsacristainet maistredesenfantsd«la clm-

pelle.
Unorganiste.
Un sacristain.

La grandechapelledont on vient de voir la

compositionétait à Madrid; il y en avait um<

autre a Vienne.( Voy.Cvtonm non papa Ht

HoiMKDER,Chrétien.)C'est donc Madridque

Créquillona servi ainsi que son prédécesseur
CorneilleCanis (1), et NicolasGo«best, leplus
ancien des trois dan»ce service.On volt dan»

les registresdes bénéficesaccordéspar lessouve-

rains tles Pays-Bas (Archivesdu royaumeds

Belgique), que Créquillonétait chanoine de

Saint-Aubin,à Namur;qu'il résigna cette pré-
bendeen 1652,et euten échangeun canonlcalà

Termonde, qu'il résigna encore en 1555; et

qu'enlin il en eut un à l'églisede Béttrane.on

voit austi qu'il fut pourvua son remplacement

pour ce dernier bénéfice, au mois de mars

1 557,parsuite de son décès. tes successeursde

Créquillon,commemattrès dela chapellede Ma-

drid, furent,dans l'ordrechronologique,Nicolas

Payen, Pierre de MancWccurt,Jean de Bon-

marchéou Bonmarcbié,Gérardde Tnrnhout, et

George)de la Hèleon Heele.(Voy. ces noms.)

on a vu dans le documentcité tout à l'heure

qu'il y avait,une petite chapelleIndépendantede

la grande celle-làétait attachéeau servicedes

princesgouverneursdes Pays-Bas, à Bruxelles.

.Le pinscélèbre des maitresde cette petite cha-

pelle fut Beuottd'Apenzell.(Voy.ce nom.)

Créquillonpartage avec NicolasGombert et

JacquesClémentnon papa la gloire d'occuper

le premierrang parmiles musiciensde l'époque

Intermédiairedu temps de Josquin Déprès et

de celuide Patestrinaet d'Orlandde Lassus.Si

cea troismattret n'ont pas plus d'habiletédans

l'art d'écrire que leur compatrioteet contem-

porainAdrienWillaert; s! peut-étre ils luisont

Intérieurs,an pointde vue de la doctrine, et ne

peuventlui disputerl'avantaged'avoir fondéune

école,ilsont un gantplus pur,plusde ressources

d'invention une harmonieplussouple, un style

plusvarié,en raisondesgenresqu'ils traitent.On

les voitexercer uno puissanteinfluencesur l'art

de leurtemps, et, de tottteévidence Uadevien-

nent lesmodèlesdes artistes contemporains(2).

Tons troisont enaussi oneremarquablefécondité

dans leursproductions. Uestpeu de recueilspu-

(i| Ilbotajouteraux(enseignement*qui concernent

CorneilleCanta( eo>.cenom),qu'ilestqualifiémattre

dechapelleen 1M8,etmattredes«tt/anttdecettecta-

nrtlcen1550,dansIn «laUdela maisondo Charlet-

Quint(ArchivesduroyaumedcsPajrsBa»].Jlréilgtwen
(onction»enitw, rentradanssapatrie,et rutctunoino

de Salnltovon Gand,oAUTtnltencoreeniSM.

(«1ArepoqneoùJ'aipubliélapremièreéditiondece

Dlettoniulre,J'avaisifneopinionnota»favorableduta-

Irnt deCréquillonparerqueJe110connahuabqu'un

petitnombrede >ncomposition»;mutaIci antre*pli»
roniMMIctque.J'aivucidepuislorsm'enont donne

nncplushauteestime.
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Miesdepuis 1530jinqu'ee 167aquine renferme

quelquemorceaudeleurcomposition,Créqiiillon,

en particulier,a écrit une énormequantité de

metses, motetset 'chansonsfrançaise»à quatre,

cinq et six voix. Indépendammentdu livre de

ses composition»citéau commencementde cet

article,on connaîtde lui t° Uber secmdut

miuarum quatuor vacum a pnestantlsslmis

musieis -nempeJo. LupoBellingo et Thoma

Cricquillime («te) eomposltarum; Antwer-

pi», «p. TvtmanSniato, 1545, in-4°obi. V

Missarum selectarm liber prtmus quatuor

et quinque vodbus, auclore Th. CrequH-

(Urne; Lovanii,ap. Pet. Plbalesium,1564,petit

ln-4»obi. 3° Dans une collectionintitulée

Prssstantisalmorum,divinx musicx auctorum

miss»decem quatuor, quinque et sex voeum,

anlehac numquam excusa (Lovaniiexcudebat

P. Phalesius ann. (570), ontrouvelamêmede

Créqnillonà quatrepartiesintituléeDoutée mé-

moire, et uneautre à 6 voix du mêmeauteur,

sonste titre Dungpetit mot (sine pansa).
«* Uneautre messeà sixvois, deCréquillon,sur

la chanson françaiseMille regrets est impri-

méedans le quatrièmelivre publiéà Anverapar

TjlmanSusato,en 1556. 5" Missasquatuor
et sacrse canUonetaliquot quinque -vocibus

ctmcinendx. Authore Thoma CrlcquilUone

t'tandro; Venetlis,apud AntoniumGardanum,

«44, in-fol. c Liber septtmus cantionum

saerarvm vulgo moteta vocant quatuor vo-

ctt», nwnc denuo a multis, quibusscatebat

nendls, svnuma cura vigllantiaque recogni-
Us atque castigatus; Lovanii, ex typographia

Phalesii, 1502, in-4° obl. Les six premiers
Uvresde cette rarissimecollection contiennent

la réunion la plusconsidérablede motets de

.facquefriClément(nonpapa) qui aitété*publiée;
le septième ne renferme que des motets de

Créquillon. 7" Thoma CreqntUoni opm
aacranm cawlionum, quas vulgo motetta

votant, quatuor, quinque, sex et octo t>o-

am, tam vivœ wel, quam nwslcis instru-

menils accommodatwn; Lovanii, per Pelnim

Pbaleslum,1576,in-4"obi. Ontrouve des motets

de Créquillondans les recueils dont voici les

tit*s £cclcsiastlac canUones quatuor et

quinque vocum, vulgo molela vocant, tam

ex Veteri, quant ex Isovo Testamento, ab op~
tlmis qulbùsque hujus astatts ilusicls com-

posite, antekae mnquam excuss; Antverpiœ,

per TileniannumSusatum,1553, in-4°obl. Cette

collectionest composéede sept livres Motelti

M Lablrinto, publiées par Paul Oalligopei,

Venise,Antoine Gardane,1554. Liber prl-
tnt» cantionum saemrum (vulgo moteta va-

cant) quinque tocum ex optimù quibusqw

musicisielectarum; Lovanii, apudPetram Plia-

lesiura,anno1565,in-4"obi. Ce recueil,qu'il ne

faut pas confondreavecd'autres publiée à Len-

vain et à Anverssous des titres analogues, ut

composéde huit livres, qui ont para depuis
1555 jusqu'en 1558.On y trouva vingt et un

motetsdeCréquillon,dont dit-neuf à cinq voix,

et deuxà six. Sacranmcantiomtm vulgo

hodiemoteta vocant,quinque et sex voeum ad

veram harmoniam concertwmqtteab optimis

q-ttibusquemusids inpMlomusarvm gratlam

emposttarum Ubritrès; Antwerpiœ,per Joan-

nem Latium (Jean Laet) et Hubertum Wal-

randum,1554-1555,in-4° obi. ce recueil ren-

fermesept motets da Créquillon. Cantiones

septem, sex et quinque voewn, longe gravls-

siwx, juxta ac ammnissimm, in Germania

maxtonahaclenus typit non excusas; Augus-

tasVindelicorum,MelchiorKriessteinexcudebat,

anno tS46, in-4»obi. SlgisraondSalblinger est

l'éditeurde ce recueil. Cantiones setectts-

slmm quatuor voeum, ab eximiis et prtestan-
tisslmis Cxsarete Majestatis capelUemusids.

M. Cornello Cane, Thoma Crequilone, Nico-

lao Payen et Joanne LestaiiUer organitta,

composite, et in commis Augustanis studio

et impensisSiglsmundlSalmingert (SalbHnger)
in lueemédita, Pbilippus Ulhardusexcudebat

AuRustœVindelicoram,ann» 1548, petit in-4°

obi. Ce recueiltrès-rare renferme cinq motets

de Créquillon. SelectUsshnarumsacrarum

canlionum (quasvulgo-motelavocawt) flores,

irlum voeum ex optimis ac prsestantisslmis

quitmsquedivlnasmusiees authoribus excer-

ptarunu Jam ptimum swmma cura ac dill-

gcntla collecti et impressi; Lovanii,ex Typo-

grapbia Pétri Phalesli anno 1569, petit-ia<4°
obi. Ce recueil est composédo trois livres.

Selectx canliones octo et septem voeum, ait

usum AcademUerelpublics Argent oratensU;

Argentorati,per Nicolaum Wyrlot, 1578, in-

8° obi. La Fleur deschansons, quatre Uvres

is quatre parties contenant nouvelles chan-

sons composéespar Th. Créquillon 'et deux

autres auteurs; Anvers, Tilmann Susato (sans

date), petit in-8°.–AeTiers Livre des chansons

à quatre parties, etc. (Votj. le commencement

de cet article). L'Onzième Livre contenant

vingt-neuf chansons amourouses à quatre

parties, avec deux prières ou oraisons qui se

peuvent chanter devant et après le repas.
Nouvellement composées (la pluspart) par
matire Thomas Créqutlton et maure Ja.

Chinois non papa, et par autres bons mu-

siciens; ibiil., 154!),in-î° obi: Recueil des
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/leurs produites de la divine musiqueà trois

jtarlies, par Clément non papa, Thomas

CréquiUon,et anUres eicellens musiciens;

A Lovain,du l'imprimerie de Pierre l'halèse,
l'an 1509. Cerecueil renferme soixante-seize

chansonsà truievoix,en trois livres. Chan-

sons à quatre, cinq, six et huit parties de

divers auteurs. Livre I à XIII. Anvers par

Tylman Susato,IM3-IB50,in -4»oblong. Les

tt~rM M,m. ÏV, VT,~[U, Xt, et Xtt fn.livres 1, II, ni, IV, VI, Vlll, XI, et XII r*n-

fermentquarante-sixchansons,à quatre et cinq

voix,de Créquillon. Trente-cinqLivres des

chansonsnouvellesà quatre parties de di-

vers auteurs en deuv volumes; Paris, par
Pierre Attaingnant,1539-1549,in-4° obi. Des

chanson»de Créquillon se trouvent dnns les

livre»XIXet XXVHI.Jacques Paix a arrangé
des piècesde ce mettre pour l'orgue, et les a

inséreradans unOrgelTabttlatur-Buch;ÏM»a-

gon,1683,in-fol.

CRESCEÎVriJVI (Gmuuko), célèbre ko-j

praniste,est néen 176Uà Urbania près d'Ur-

btoo, dans l'État romain.A l'Agede dix ans il

commençal'étudedela musique,puis il fut con-

duitpar son pèreàBologne,où il apprit l'art du

chant sous la direction de GIbelli.Doué de la

plus bellevoix de uieiso soprano, d'une mise

de voixet d'unevocalisationparfaite, ildébuta

à Rome,au carnavalde 1783,puis fut engagé.1

Livonnutcommeprimo soprano, tl y chanta

dans X'Artasersede Chérubin!.Auprintemps
de 1785il chanta il Padouedans la Didone

de Sarti,ensuiteil fut engagéil Venisepour le

carnaval.Dansl'été suivantil était àTurin. où il

chantadansil Rilorno dl Baccodélie fndie de

Tarchl.Delà ilsorendit Londres,où i)demeura

sentemois. De retour en Italie, il Tut engagé
·

pourle carnavalde 1787 à Milan,après quoi il

chantependantdeuxannées entièresan théâtre

Saint-Charlesde Naples.Dans tes carnavalsde

1791et 1793il brilla au théâtre' Argentinade

nome, et en 1794il sefit admirera Veniseet il

Milan.Ce fut danscette dernièrevillequ'il s'é-

leva au plus haut degréde son talent dans le

Romeoe~Glulleflade Zingarelli.Cimarosaécri-

vit pour lui gli Ormzi e Curtani, à Venise,
en 1790.Dansle cours de la même année il

alla chanterà Vienne,puis il retournaà Milan,
mi carnavalde 1 797,pour y chanter dans le

Mcleagrode Zingarelli.A la linde cette saison,
il souscrivitun engagementpour le théâtre de

Lisbonne il y chant»pendantquatre années.

De retouren Italie, il repantt itMilandans VA-

loKio e Corn de Mayr et dans VIfigeniade

Fcderic!,pendimlle carnaval do 18o:t; puis il

chantaà Plaisancepour l'ouverturedu nouveau

tliriltn-, upris quoi il se n'mlit i Vienne,avec
le titre de professeurde nhsintde lu familleim-

périale. L'empereurdes Français, NapoléonDo-

naparte, l'ayant ontmxhidan»celle wlWt,pendant
la campagnede1805,futsi clianmî de suntalent

qu'il voulut «e l'attacher,et qu'il lui assuraun

traitement considérable.Crescentinichantadans
le» concertset aux spectaclesde la cuar à Paris,

depuis 1806jusqu'en 1812. Acette époquel'al-

tération de sa voix, produite par l'effet d'un
climat défavorable,le déterminaà demandersa

retraite, qu'il n'obtintque difficilement.Il se re-
tira d'abord à Bologne,puis à Rome,où il resta

jusqu'en 181G;ensuiteil se fixaà Naples,oir il

remplit lesfonctionsde professeurde chantau

collége royal de musique qui a remplacéles

divers conservatoiresde cette ville.Crescentini
fut le dernier grand cbanteur qu'ait.prodult
l'Italie en lui a fini la série,de virtuosessu-

blimes enfantés par cette terre classiquede la

mi'lodio.Rienne peut être comparéà la suavité
de .«esaccents,à la forcede sonexpression, au

goût parfaitde ses fioritures, à la largeurde

sonphrasé,enfinà cette réunion do qualitésdont
une »eule,portéean mêmedegréde supériorité,
sullirait pour assurer à celui qui la posséderait
le premier rang parmi les chanteursde IVpo-

qne actuelle.Quelquespersonnes se rappellent
encore avecenthousiasmel'impressionprofonde

que ce grand artiste produisit dans une-repro-
!«mtalion de l'opéra de Bornéoet Juliette qui
fut donnéeauxTuileries en 1808. Jamaisle su-

blime du chant et d« l'art dramatiquene furent

poussés plas loin. L'entrée de Roméoau troi-

sième acte, sa prière, les cris dedésespoir,l'air

Ombraadorala, aspetla, tout cela fut d'un
effet tel que Napoléonet tout l'auditoirefondi-

rent en larmes, et que, ne sachant comment

exprimer sa satisfactionà Crescentini,l'empe-
reur lui envoya la décoration de l'ordre de

la couronne de fer, dont il le fit chevalier.Aa0

talent de chanteur admirable Crescenlinijoi-
gnait celui decompositeurélégant.La prièrede

Roméo a été compostepar lui il a aussi pu.
blié à Vicnnnen 1797 douze ariettesitalienne*

avec accompagnementde piano,dix-huit autres

à Paris en deux recueils, et un recueild'exer-
cices pour la vocalisation, précédéd'un dis-

cours sur l'art du chant eu françaiset en italien;

Paris, Janet, in-fol. Crescentiniest morth Na.

plesen 1846,.à l'Agedequatre-vingtsans.

CRESCIMBENI ( Jsas-Mabib), chanoine

et archiprêtredu Sainte-MarieIn Transteverre

à Rome, naquitle 9 octobre 1603,à Macerata

dans la marched'Ancdne,et mourutà Moine,le

7 mars 1728. Dans «on livre intitulé Istoria
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delta volgar pocsia (Rome, 1698, in-4°),on

trouvedes détailsintéressant*concernantla mu-

sique. Le chapitre unztàmeest intitulé <(«'

Vramnlmvslcali.edetta laro origine estato;

ledouzièmetraite delle Feste musicali e délie

cantate e serenate, et le quinzième, drtjli

Oratoriee delle cantate sjiiriluali.
CRESPKL (GtutAtMB), musicienbelge,né

vraisemblablementvers tics, fut élèvede Jeun

Ockeglwm,ainsique nom l'apprend une <l«-

ploration à cinqvoix qu'il composaà l'occasion

de lamort de ce mettre, sur ces paroles

âgrlrata,Verbonuel,Priori»

CRESPEL (Jean) ne doitpasêtre confondu

avecleprécédent.Il vécutdansle seizièmesiècle,

maisplus tardque. Guillaume,car sonstylen'est

pascelui des élèves d'Ockegliem les formes

sontplus libreset ont plusde rapport avecles

a-uvreâde Gombertet de Clémentnon papa.

On ne sait rien de la vie de ce musicienni des

positionsqu'il occupa maison trouvedes pièces

de sa compositiondans lesrecueilspubliésdans

la secondemoitiédu seizième siècle.Quelques-

unsde ses motets«ontdans le Thesaurus mu-

sicus, Impriméà Nurembergen 1564. La col-

locWonUMlateeEcclesiasticieCantianesquatuor

et quinque vocum,vulgo moteta vacant, etc.,

Antverplx per Tllemannum Susatum, 1553,

in-4" obi., contientle motetdeJeanCrespeltfc-
nedicam Domtnvmin omnl tempore.hquatre

voix( llb. IV. fut, là). La collectionqui a pour

titre Cantlonum sacrarum, vulgo moteta vo-

tant quinquesez et plurlumi'ocumexoptimls

qulbusque muslclsselectarum Uàro octo (Lo-

van! apudPetrumPhalesiurn,1554-1555,in-4°),

renfermeun autre motetà cinqvoix du ineme

auteur,surle texte Quid Christ l captiveducis,

(Livre huitième,foi. 3). Dans le onzièmelivre

du recueil intituléChantons à quatre parties
convenables tant à la voir commeavx ins-

truments (Anvers, Tylma» Susato, 1540,

iii-4"),on trouveplusieurs chansonsde Crcspel,

ainsique dansle Recueil des fleurs produites
de la divine musique, impriméà Louvain,

chezPierre Phalèse, 1509.Le premier livrede

la collectionde chansons françaises, publiée
chezla même,en 1558,contientaussi unechan-

sonde Crespelsur les paroles Fille qui prend

face9leulx mary c'est un morceau bien fait,
en double canonà quatre voix.Knlinquelques

motetsdu infimemusiciense trouvent dans les

Sacrarum ac aliarum CanUonum Mum vo-

Jo«|«lnf>«préj,Gaspard,BrnmrlCoaptro,
Ke(Mrlpzplusdejoyeuxchant»,neris.
Mal»cnmpowiun nererurdirtt
pourlamenternottreMalstroet bonpin

I cwn( ihiil., (Sfi'j). I.r nomde u> inimicienest

écritt'r<~<'<,etm<meC/(nitpe<,dansptosieura
recueilsquicontiennentdesmorceauxdehacom-

position;mais le nom véritableest Crespal,
commele donne HermannFinek dansle lire.
mierchapitrede sa Practica muslca.

CREVEL DECIIARLEMACNE(Na-

KiiiûN), littérateur français auquel on doit

beaucoupde romanceset de traductionsd'o

pérasitaliens,est né à Parisen 1806.Il est au-

teurd'unSommaireétéla vie et du ouvrages
de lienedict Marcello; Paris, imprimeriede

Duverger,1841,in«8°.

CUEXL'S, musiciengrec, était contempo.
raitfie I'hilotèneet de Timotliee.Plutarquedit

qu'ilestle premierqui ait séparédu chantlejeu

[ desinstruments,car chezlesanciens dit-il, ce

jeu accompagnaittoujourslavoix. Il luiattribue

aussides innovationshardies dans la cadence

musicale.
CRJCCHI (DoaiNiQiiEj.clianteorbouffe,néen

Italieait commencementdu dix-huitièmesiècle,

futau servicedu roidePrusse, de 1740et 1750.

US (Georges),né enCroatie,vers

le commencementdu dix-septièmesiècle, fut

memliredela congrégationde la Propagande,à

Rome.Il estauteurd'unécritquia pourtitre As.

scrtamuskallanovaprorsusomnia, etanullo
ante hac prndlta. In Academlcocongressu

propagande fi GiorgioCrisanio Roma,apud

AngeloneRernadodelVirme,In-4°de 13pages.

Aprèsle frontispice,on trouveun feuilletséparé
surlequelestcet autretitre:Kovumlnslrumen-

tmn ad cantus mira facllitate, et au bascette

souscription OeorglusCrisanius Croatus in-

vcnlt liomx in C'ampoSancto, 1658,junii 8;

| Riima>,typisVaresil, superiorumpermissu.Ce

I petitouvrageest de la plusgranderareté.

CRISCI (Oiiazio), organiste a Mantoue,

dansla secondemoitiédu seizièmesiècle, «'est

> hit connaîtrepar desiladrlgall a selvoci, pu-
bliésà Venisechez Gardane,en 1581,in-4' obi.

CRISPI ( l'abbé Pierre né a Rome vers

| 1737 cultivad'abord la musiquecommearaa-

j li'ur, et finit, en 17fi5,paren fairesou occupa-
lionprincipale.LeD' Burneyle connut à Rome

en 1770:ildonnait des concerts toutesles se-

mainesdanssa maison, et y jouait fortbiendu

clavecin. Il a publié quelques sonateset des

concertosdans le style d'Alberti. Ces compo.
sitionssontagréables le chanten est naturel et

d'une élégantesimplicité.Le D' Crotch en a

inséréquelques morceauxdans sa collection.

L'abbéCrispîest mort à Rome,en 1797.

CRISTELLI (Gaspaiid),né Vienne au

commence!lit du dis-huitième siècle, était
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« ioloncellistenusenieede l'évéque,\e Salzbourg,
«a 1757.Il a laisséquelquescompositionspour
son instrument.

CRISTIANELLI (Puium), né à Bori
en 1587,fut mattr»de chapellea Aquila,dans
le royaumede Naples,ver* tel 5. tl a fait Im-

primerde sa composition Salmi a cinque
Wùi; Venise,»eîo, in-4*.

CRISTOFALI (Bartbolobé), on plutôt
CRISTOFOR1, facteurdeclavecinsdogrand-
doc de Toscane.Le premierde ce»noms lui a
été donnédansle Gtornaledei letterati d'ila-
lia (t. V,art. IX, p. 144):l'articlede ce journal
a été traduiten allemandpar Kœnlg, et inséré
dans Ja Crilka muslca de Mattheson (t. H,
p. 335),et depuis lorsles Biographesallemandsj
ont écrit l« nomdece, facteur d'instrumentsde
la mêmemanière.D'unautre côté, tous lesau-
teurs italiensécrivent Cristoforl (i). C'estainsi

quele comteCarli{Opère,t. XIV,p. 405),fier- j
vasonl (Mot» Teorla di mulca, p. 41),Fau-
teur anonymed'unenotice sur les Instruments
à clavier(Notiziettorlcke di alcuni gravi-
cemball ed attrl stramerUi di tastatura di
A. P. Pisa, 1743,p. 13), et Ltehtenllial(Dis-
sion. «B(bUogr.deUamus., t. II, p. no) écri-
vent ce nom,et il y a lieu de croire qu'ilsne
«e trompent pas, et que le nom véritabledu
racteurdont il s'agitest Cristofort. Quoiqu'il
en soit, ce facteurnaqnità Padoueen 1683,sui-
vant l'auteurde la noticehistorique citée pins
haut s'établità Florenceen 1710,et y fonda
unemanufacturede clavecinset d'épinette».En
1711 ai l'on en croit l'articledu Journal des
lettré* d'Italie,et en 1718,suivantl'opinionde
tous les autres auteurs, Cristoibriinventa un
clavecin à marteaux (cembalo amarteUettl)',
qui a été considéré comme l'originedu piano
( voy.Manu» et Sehneter) maisl'Inventionde
Criatoforiet celles de plusieursautres étaient
oubliéesquandon acommencéà fairedespianos
dontl'images'est étendu.

CRIVELLATI (C&ab), médecin à Vi-

terbe, petite ville de l'État do l'Église, naquit
versla fin duteteièmesiècle.Il a publié un ou-
vragesur lamusique,intituléDiscorsitausieall,
nettJ ùtwUsi contengono,non solo coreper-
tinent* alla teorlca, ma etiandio alla pra-
tiea, mediatUa le quali si potrà con facilita
pervenire aU' acquisto di eoA owrata
sçieiua raeeoUi da dlversi buoni avion,
Viterbe, l«24,"in-8<>,de cent quatre-vingt-seize
pages.Le livre de Crlvellatiest divisé en cin-

(JJVoyezi fc sujetunedlwusilontinte entrelara.
««/«muticaude1-irU|im, n«M)otlaDieu*muHale
*nato,u>t».

qnante-qualre eliapilres, où it est traité de
toutes les partiesde la musique,et dontla plu-
part sont extraitsdu livre«lePiccitnne,inliltihi
ilor angetteo, et du ToscanelloHt vinslca,
d'Aaron. {Voy.cesnoms.)

CB1VELLI (Arc*«celo), né à Ilerpnie,
versle milieudu seizièmesiècle,fut reçu comni«
ténor k la chapelledu pape,en 1583.JImourut
en 1610.Il était aussi compositeur,et a pu-
bliédiversouvragesestimés,dont on s'est servi

longtemps dans la chapelle pontificale.On
trouve quelques-unsde ces motetsdans têt Sô-
leetm eaniiones excellentlsslmomm aucto-
mm de Costantin!Rome,1614.Crivellia laissé
en manuscritdesmesses,des.psaumeset desmo-
tets. M. l'abbéSantini, de Rome,possèdedelui
trois messesà quatrevoix,deuxmesse*à cinq,
et la messeà six intituléeTranseunte Domino.

CBIVELLI ( jEAit-BAitrBTE) compositeur
distingué,naquitdanslesdernièresannéesdusel.
slèmesiècleà ScaDdiano,bou'1duduchéde Mo-

dène, où Toncroit que l'Ariostevit le jour. Il
futd'abord organistede la cathédralede Reggto,
puis fut appeléù Ferrare,en qualité de maître
dechapellede l'églisedello Santo Spirlto,e\ fi-

nalement entra au service du ducde Modène,
François 1- commemaître de sachapelle,la
1" janvier 1651.JI ne jouit pas longtempsdes

avantagesdecettedernièreposition,car il mou-
rut à Modène,au moisde ma» de l'annle sui-
vante.L'estime dont JouissaitCrivelliluiavait
fait accorder par son souverainun traitement
de cinquanteécus par mois sommesupérieure
à ce qui avait été payé précédemmentaux
maîtres de chapellede la cour.On connattde
cet artiste VU Primo libro de'motetti con-
etrtall a due, tre, guattro e cinque vocl;
Venise, AlexandreVincenti, 1626, in-4°.Cet

ouvrage obtint un si brillant succès, qu'il en
fut fait une deuxièmeédition en 1628,et une

troisième, en 103î. 2° 11 Primo tibro de'

madrigaU concertai a due, tre e quattro
vocl; ibid., 1633,in-4".

CRIVELLI (Gm.u<o),undcsmeillenr*té-

nonde l'Italie,au commencementde ce siècle,
est né à Bergameen 1774.Ayantterminé ses
études de chant, il débuta tort jeune sur drs
théâtresde secondordre. Il n'était âgé que de
dix-neufanslorsqu'il se maris. En 1793il était
à Brescia,et y excitait t'admirationpar sa belle
voixet sa manièrelargede phraser.Les sucrés

qu'ilavait obtenu»dans cette ville le flren*ap-
pelerà Naplesen 1795.11y fut attaché au théâ-
tre Saint-Charlespendant plusieursannées,et

y perfectionnason talent par les occasionsfré-

quentesqu'il eût d'entendredes artistesdislin-
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gués, et par les conseils de quelques bona

maîtres, notammentd'Aprite.DeNaples,il alla'
Ik Rome, puis à Venise,et enQnà Milan,où il

chantaan théâtrede la Scala,pendant te earna-

ta) de 1805,avec la Banti,Marches!et le batso

Jean-BaptisteBinaghi.En 18tt Crivellisuccéda

à Garcia 4 l'Opéra Italiende Paris, qui était

alors à rodéon. Il y produisitune vive sensa-

tiondans lePirro de PaWello,qui servit à son

début. a M.Crivelli(disait un journal de cette

« époque)est doué de toutes les qualitésqui
< peuventcharmer les amateur»de musique.
« Une superberoi», une excellente méthode,
une belle figure,un jeu nobleet très-exprès-

« sifj telles sont cellesqui le distinguent;on

< ne pouvaitfaire une plus précieuseacqaisi-
> tion. » Pourse faire ainsi remarquer dans

unetroupe chantantecomposéede MM"»*Ba-

rilliet Ferta, deTacebinardi,de Porto, deBa-

rilll, de Bottlcelli,et de quelques autres chan-

teurs distiogués, il fallait posséder un talent

de premier ordre. Crivelli resta an Théâtre-

Italiende Paris jusqu'au mois de février1817.

11se tenditalorsà Londres,y chanta jusqu'à la

6n de 1818,et retourna en Italie. En 1819et

1810 it chantaavec succès au théâtre de la

Scala,à Milan;cependanton commençaà re-

marquerdanscette dernière année une altéra-

tion dans son organe, et cette altérationpa*
rut beaucoup plus sensible lorsque Crivelli

reparut danscette ville, au théâtre Carcano,

pendant le carêmede 1833.Ce chanteur,qui
ne sut pas bomer sa carrière, continuade se

raire entendredans les villesde secondordre,
et offritencorependantsixansle triste spectacle
d'un grandtalent déchu.En t829.il chantaità

Florence;ce fut, je crois, le dernier effort de

soncourage.Il est mort à Brescia,ducholéra,
le i0 juillet1838,i l'âgedecinquante-neufans.

CRIVELLI (Dominiow) filsdu précédent,
est néà Bresciaen 1794.A l'Agede neuf ansil

suivit son père à Naples,et y commençases

études pour le chant sousta directionde Mil-

lico.A la Sa de sa onzième année il futadmis

commeélèveauConservatoirede Saint-Onofrio,
ou il appritl'aeeompagnementsoos la direction

de Fenaroli.En 1812 il quittale Conservatoire,
et se rendità Rome pour y prendre des leçons
deZingarelU.L'annéesuivanteil retournaà Na-

ples,et y composaplusieursmorceauxdemusi-

que sacrée. En 1816 il écrivitpour le théâtre
Saint-Charlesun opéraseriaqui ne putêtre re-

présenté,parcequece théâtretut brûlé.A cette

époquesonpère était à Londres,et l'engageaà
venir l'y rejoindre.il y arriva en 1817.Depuis
lorsil y a publiéquelquespiècesdétachéespour

lechant,et unecantateta trois voixavecaecom-

papement d'orcliestre. 11 y a écrit aussi un

opérabouffeintitulé la Fiera dl Salerno, m-

siala Finla capricries». Lors.dela formation

du collége royal de musique, Crivelliy a été

nomméprofesseurde chant. Plus tard Il est

retournéè Londres,où Il s'est livréà l'enseigne-
mentdu chant. Il y a publié une méthodepour
cet art, intitulé Art of slnglngand new sol-

feggtosfor the cultivation of thebat» votce,

La deuxièmeéditionde cet ouvrage a été pu-
bliéeà Londres,en1844.

CRIVELLI (François), littérateuritalien, a

publiéun livre qui a poartitre: Cenni sulla

storia poliiica e letleraria degl' ItaUani;

Vérone,1824,cent vingt-deuxpagesin-12. Cet

ouvragetraite delamusique, p. 98-105.

CROATTI (François), né à Venise vers

lemilieudu seizièmesiècle, a publié danscette

ville ton premierlivre demesseset de motets à

cinq et six voix. Bodencbatza inséréun mo-

tet huit vois de cet auteur dansses Ftorile-

gil Porterais.

CROCE (JbjuQ,ou DALLACROCE, com-

positeur savant et original, névers 1460, à

Chioggia,près deVenise,d'où lui est venu le

nomde ChiossojUo.ilfat élèvede Zarliao, son

compatriote,qui leHtentrer en qualité de con-

traite dans la chapellede S. Marc.JI succéda à

BaltbazarDonato,enqualité de matlre de cha-

pellede Saint-Marc, de Venise, le 13 juillet

1803, et mournt au mois d'août 1609 son

successeurCutJules César Martinengo.Croce

étaitprêtreet attachécommetel à l'églisesanla

Maria formosa. Ona de ce compositeur 1°so.

note a cinque; Venezia, 1580. –2°II Primo

Librode'madrlgali a cinque vocl; la Venezia,

appressoAngalo Gardano, 1585, in-4°. Une

deuxièmeéditiona été publiée en 1688,et une

troisièmeen1595,toutesà Venise,chez Gardane.
3° II secondo Ubro de madrtgali a cinque

voci,conunoaqnatiro-el'eeo;ibU., 1588,in-4°.

–4° Molettl a otlo voet, lib. 1 ibid., 1589.
5"11Seconda Ubro de'moteiti a otto voci; in

Venezia,app.Vincent),1590,iu-4".Cesdeux Il.

vres ont étéréimprimaissous ce titre Motetliaa

ottovoci,dutII.P. Giovanni CroceCMossotto,
maestro di capella dellaserenlsshna sigmrta
dl Venetiain S. Marco,commodiper levoci, et

pet cantat ton ognl stromenti. Ftmvamentl

rtstampati, et corretti in Venetia, app. Gia-

como Vincentl, 1607.Déjà une autre édition

du second livre avaitété publiée en 1605 ches

Vincent),avecl'additiond'une partie pour l'or-

gue. 6°Salmi a tre voci cheti cantano a

ter-ra,To Ueutn Benedictus,Misererea 8 voci
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iiiiii., là'tf. Triacca musicale, nclia

quille,vi mmi diverti cujiiïcci Cl '*>5, 0 e 7

vici,ntio»ui/i(-ntc composta a data initier;

in Vvuezia,jppresso UiacomoViucunti, in 4°,

lâU7.Ce recueilcuiiouxcontientilvs coinnoi-

tions trcs-oriujiiale*sur des parole*en dialecte

vénitien.Ony trouve 1"Un écho à six voix,

fort ingénieusementécrit. 2° Une mascarade

à quatre. 3°La chanson du rossignol et du

coucou, avec la sentencedu perroquet, à cinq

voix, morceauoù règneune vervecomique peu
commune. 4°La canzonnella des Bamblni,

non moinsremarquable. 5* La chanson îles

paysans,à six voix. G"Un morceau fort plai-

sant, intitulé le Jeu de l'oie, a six voix.

7° Le chantde l'esclave,à sept voix, compo-
sitiond'un grand mérite. J'ai mistous ces mor-

ceauxen partition.Il y a une deuxième édition

de la Triacea musicale, datés de Venise,1CO1i
une troisièmeclansla mêmeville,tliez lemême

imprimeur,en 1007,et unequatrièmeimprimée

par P. Phalèsc, en too», in-4°obi. 8" Can-

sonette a quattro voci, lib. I; Vinegia, là'JS,

in-4° –9° Vespertlnmomnium solemnitalum

psalmodiasvocum; Venise,Vinumti, 1589,
in-4". 10"Sacrx canliones quinque vocum

ibid. 1603,in-4".Ily a'unedeuxièmeéditionlui-

'jiritnOcchezle mime, en 1615. II" Messe a

cinque voci,libro 1° ibid., 1590.–12"Sejitem

psalml panitentiales sex vocum ibid., isi)8.

Il y a une éditionde cet ouvrageimprimée à

Nuremberg,en 159!),ln-4°. 13" Magnificat

per tutti Ii tuoni a 0 voel; Venise, Vincent!,

1005, îa-*°. 14°Lamentation» cd Im/iro-

periiper la scllimana santa,cou le lezzioni

délia XaUeità il N. S. a 4 voci}.ibi<».,1003,
in-4°. ii' Moltctti a 4 toci, lib. l" ibid.,

1005,in-4". 10"iS'ove lamentationiperlaset-

timanasanla, a sel voci; Venezia,1010, ln-4°.

17° MadrigaU a set voci; Anvers, 1010.

ts" Canllones sacrx octo vocum, cum

lasso continua ad organum; Anlverpite,ex

officiaPétri Phalesii,1022,ln-4°. Il y a vingt-
deux motelsdansce recueil. 1!)"Cantionet

sacrx octovocum cumbasse continuo, lib. 2;

ibid., 1023.Cestrois derniersouvrages sont des

réimpressionsdeséditionsitaliennes.Bodenchate

a insérédes motets à huit voix da ce musicien

dans sesFtorilerjii Porlcnsis. On trouve aussi

des madrigauxde Crocedans le recueil qui a

pour titre ChirUtnda di madrigali a sei voci

di dlversi eccellcntissimi aulori de' nos/ri

templ; in Anwrsa,appressoP. Phalesio, 1001,
in-4*.Soukle titre de Musicasacra l'enittn-

tials for 0 voice»,on a publiéà Londres, en

1608,in-4°,une collectiondemusique d'église

puiséedansles œuvresd>'Ctoct»,avecde»parole'
an;;Uisis.

CKOCI(Mil-'it.Antoink),n<ià Modèned.in>

'lespreiuièresannées du dix-septièmesiècle, en-
Ira l'oit jeune dans l'ordre des Grands Corcle-

liers, aptwlésMineurs conventuels, et fut or-

ganise du cuuvxiitdeSaint-Françoisà Bologno,
puismettre de cliapelhsdansla grande églisede

la Terre de Santo Felice. il a fait imprimer
desa composition 1°Vesse e Sahnl concer-
tait a 4 voci; Venise, Aies. Vincenti, 1033,
in-4'. 2°Frutti musicalldl tre messeeccle.

1 siastlcheper risi>ondere alcoro; ibid., 1042,
il»-

CIIOEXEK ( François Ferdinand ue ),
l'alné de quatre frèresdu mêmenom, tous ha-

biles musiciens, naquit en 1715,à Augsbourg,
où sonpère, ThomasCrœner, était musiciende

la
cour. Après avoir fait de brillantesétudes

chezles Jésuites d'Augsbourg,il se livra à son

penchantpour la musiqueet devint,au boutde

quelquesannées, d'une grande habileté sur le

violonet laflûte.En 1737il fut admisainsique
sonpère à l'orchestrede la cour de Charles-Al-

bert, électeurde Bavière,depuislors empereur

d'Allemagne,sous le nom de Chartes VII. Ce

prince l'envoyaen Italie pour y perfectionner
sontalent. A son retour & Munich, la guerre
sVtantdéclarée,Croenervoyageaavec sesfrères

«a Hollande, en Angleterre, en France, en

Suède,en Danemark,en Prusse, en Russie,etc.,

et partout ils recueillirent des applaudisse-

ments.Après la mort de CharlesVII, Crœner

revint à Munichet fut nommé directeur des

concertset de la musiquede la cour. En 1749il

futanobli avec ses trois frères, et prit le titre

de Rclchsedler de Craner. 11 mourut à Mu-

nichle lï juin 1781.

CBOENER (François-Charles de), frère

du précédent,naquit à Augsbourgen 1722.Il

fut d'abord valet de chambre d'un prince de

l'empireà Münchsrolh. Il jouait fort biendu

violon,de la flûteet de la viola Aa gamba,
instrumenttavoride l'électeurdeBavière,Maxi-

milienIII, qui l'appelaà son service en 1743.
Sacharge l'obligeait à composerchaqueannée

six concertosde violada gamba pourion prince.

En 1760 il composal'oratorio de Joseph, qui

futexécuté à la coar avec beaucoupde succès.

On a gravé en 1760,à Amsterdam, six trios

pourle violon,de sa composition.Oncoanattausst

de lui des concertos,symphonies,quatuors,etc.,

qui sont restésen manuscrit.11est mort à Mu-

nich,lit décembre1787.

CROENER ( JBAN-NÉpoMucàNBde) troi«

sième frère de François-Ferdinand,naquit eu
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1737,à Munich,ou il |nildes li'Çniu<leviolon

de snnfrire. Ildevint sur rat instrumentd'une

hnbiletéremarquable. Il mourutà Munich,le

li juin I78'«.

CHOCNKft (Antoinf.-Ai.dkht nu), né à

AtrftHliourKen 1726, jouait tort bien du vio-

loncelle.Kn1744il fut nommé mmicien de la

courde Bavière.JI mourut aux IroinsdeTraun-

stein,en 1709.

CROES (Hrnm-Jacqots),néà Brnxelle*.di-

recteurde la musiquedu prince da la Tour et

Taxis,à Ratisbonne,vers 1760 fut antérieure-

mentmaltre de chapelledu prince Charlesde

Lorraine.JI mourut vers 1799.Ona gravé tes

ouvrageasuivantsde «acomposition 1° Trois

divertissementset trois sonates pour les vlo-

Ionset flûtes,avec la bassecontinue, osuv.i";

Paris, In-fol. 2° Hem œuvrea* Parh.

3*Six divertissements en trios pour deux

violons et basse, œuvre 3* Paris, in-fol.

4«Six symphoniespour deux violons, alto,

basseet deux hautbois, œuvre 4' Bruxelles.

CROES (Henri de), fils du précédent,na-

quit à Brtixelles.en1758. étudia la musique
sousla directionde son père, avecqui il seren-

dit à la courdu princede la Tour et Taxis. En

1799il luisuccédadans la placededirecteurde

la musiquede ce prince.Il vivait en 1811aà

Ratisbonne. Ses compositionsconaistent en

messes,cantates,symphonies, concertos,mor-

ceauxd'harmonie,etc. On a gravéplusieursde

cesouvres enAllemagne,
CROFT (William), docteur en musique,

néh.Sether-Eatinotov, en 1677,dansle comté

de Warwirk. Ayant ét« admis & la chapelle

royale,il y fit ses étudesmusicalessous le doc-

teur Blow.Aprèsqu'elles furent achevées,il ob-

tint la place d'organisteà l'égliseparoissialede

Sainte-Anne,à Westminster. En 1700 11entra

a ta chapelleroyaleenqualitéde chanteur.Qua-

tre ans après,on le nommaorganisteadjointde

cette chapelle,et à la mort de Jérémie Clark,

en 1708,il devint titulaire de cette plare.
L'année suivante il succéda a Blow comme

maltre des enfants de chœur, commecompo-
siteurde la chapelle royale et comme orga-
nistedeWestminster.Lesdegrésde docteur en

musiquelui furent conférés par l'université

d'Oxford,ep 171&.Il est mort a. Londres,au

moisd'août 1727.Les principalescompositions
deCroitsont pour l'église; il a cependantpu-
blié troisrecueilsde pièces instrumentalesqui
consistenten Six suites d'airs pour deux vio-

lons et basse; Londres, in-fol.; Six sqnatcs

pour deux flûtes, ibid. et six solo*pourilûle

et basse.L'ouvragequi a le pluscontribuéh sa

réputationest intitulé Muslca sacra, or sclect

Antlmmsin score for 2-8 voices, to which ix

ndded Ihe burial service, as il is occasln-

natlij performedin Westminster- Abbey(Mu-

si(|iii.'«ocrée,ou Antienneschoisit'»enpartition)

Londres, 172), deuxvol. in-foi. C'est le pre-

mier essai do musique gravée en partitionen

Angleterre.Laplupart de ces antiennes ont été

composéesen actionsditgrâcepour les victoires

re.mport('«ssousle règnede la reine Anne.Page

en a inséré plusieursdans son tlarmonla sa-

cra, et la collectionde musiquesacrée de Ste-

vensen contientaussi quelques-unes.Le cata-

loguede l'KStonindiqueaussi VI select An-

thems in score, by Dr. Green, Dr, Crofl
and Henr. Purcell, Londres in-fol. Le con-

coursdeCroit pour le doctorat aHé.publiésous

ce titre •. ifusicusapparat us acadenrlcus;

Londres,1715.If Dictionnaire historique des

musiciens(Paris, 1810) cite, d'après Gerber,

unecollectionpubliéepar Croft,sous ce titre

Divine harmontj, or a new collection of se-

lect anthems used at her Ma}esty's chapel

royal, Westminster Abbeij, Sl.-Paul's, etc.;

Londres,1711;maisce recueil ne contient que

lest paroles et non la musique de ces an*

tiennes.

CROISEZ (PIF.RIU.),né à Paris le 9 mai

1814,FutHilmiscommeélève auConservatoiredo

cette «fileà l'âgede onzeans, le 24 mars 1815.

Après avoirsuivi les coursde solfége, il devint

élèvedeNadermanpour la harpe. Le deuxième

prix de cet instrumentlui fut décernéau con-

i cour»en 187.9,et Il obtint le premieren 1831.

| M. Croisez a suivi le cours de composition

j d'Halevypendant quelques années. Sorti du

Conservatoireau moisd'octobre 1832,il n'alias
tardéi reconnaître que la harpe n'offraitplus
aux artistes un moyencertaind'existence,parce

qu'elleavait perdu le charme de la modepour
les amateurs;il se livra dès lors à l'élude du

piano,et publiaune très-grandequantité de pe-

lits morceauxpour cet instrument, telsque (an.

tainies,caprices, thèmes variés, et, suivani

l'expressiondu jour, des morceaux do genre,
destinésaux élèvesde moyenne force. Le cala-

loguede ces petitesoeuvresest très-étendu.

CROIX (maitre Pieriik de la), »n latin

l'etrus de Cruce.,prêtre, né à Amiens, vécut

dans la seconde moitié du treizième siècle.I!

«si auteur d'un traité des tons du plain-diant

qui se trouveau Muséumbritannique, fondsde

Itarley, n" 281, sons ce titre Tractatus de

tonis, a maglsth> Petro de Cruce, Ambia-

nensl. 11commencepar ces mots Dlcturi de

tonisprimo videndum est. Le manuscrit,qui
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contientplusieursautroaouvrons» retatifx jt la

linéique,est du quatoraièmusiècle.

CROIX (A.Pbéhotkedk m), littérateur, né

h Lyon vers la milieudu dix-septième siècle, j
a publiédans cette villeun livreintitulé l'Art

île la poésiefrançaiseet latine, avecune idée
de la musique tout um nouvelle méthode,

1094,in-8\

CROIX (Albert De), littérateurpeu connu,
a publiéun livrequi a pour titre l'Ami des

<M Paris, 1776,10-t2.On y trouvela blogra-

pliiadeRameau,pages05-124.

CROIX (Aktohiem). Voij,Lacroix.

CROLL (Simon),néà Zeitz en Misnie,<]an>

lespremièresannéesdu dix-huitièmesiècle,était
élèveeophilosophieeten droit à l'université de

Rostock,lorsqu'il fit imprimer une thèse pour
obtenirtedoctorat,sousce titre Dissertatlo ex

Mstoria littcraria, Mens cantorum erudito-hisdordaddttornrta,adstcnsQantornmerudito·
rum décadesdua$;RosU>clnl,H79,petit in-4"

de 22 pages.Cetopuscule,est de la plus grande
rareté.

CROME(Robert), professeurde musique
à Londreaet violonisteattaebé à l'orchestre du

théâtre de Covent-Garden, est aulenr d'une

méthodepratiquede violon,en dialoguesentra

le maltreet l'élève.Cetouvrage a pour titre

The Rddle newModel'd, or an useful intro-

duction Ut the violin, exemplify'd with fa-
miliar dialogues between the mader and

scholar; i «volumepetit in-4° (sans date). Cet

ouvrageest entièrement gravé et accompagné
de septplanchesqni représentent le manche du
violon avec la positiondes doigtssur la touche

daM les tons d'ut, sol, ré, la, ta, si bémol

et mi bémol.L'objetde l'auteur est la justesse
des intonations sur le piano, dit-il, la touche

donnela notejuste; sur la flûte il suffit d'ouvrir

ou de fermerun troupour produire le son voulu¡
sur le violon,l'élèvene sait où poser les doigts.

CROSIER (Maotix),historien polonais, na-

quit en 1512,à Biecz,ville de ta petitePologne.

Aprèsavoirfait ses étudesdana sa ville natale,
à Cracovleet à Bologne,il fut nommésecrétaire

de la chancelleriede la couronne,sous Sigis-
mond1". En t579il fut promu & l'éveché de

Warmi.Il est mort le 13 mars 1589.Parmi ses

l'erits,Joecher(Gel. les. ) et Fretter (Theatr.
vir. ervdtt. elar.) citent une dissertation de

ConcentibusMusieis,qui ne parait pasavoir été

imprimée, et un petit traité Intitulé Mmlca

faitraUva, que Sébastiende S clstinsa inséré

dans sesOpusc.musices; Cracovie,1534,in-4".
GRO3) (JoACiiM-AMTOiiiB)naquit de parents

pauvres,a Podersum,près de Saatz, le 39
sep*

teiubre 1751.11Utsesétudes à l'université de

Prague,et entra ensuite aumonastèredo l'ordre
de Clteaux,a Osteyk.Ayant été nommépro-

tecteur au collégede LeitmeriUen 1782,il passa

l en 1788 au G«rona*e de Commothanen la
mêmequalité,et enfin devintprofesseurde théo-

logie»Prague» où il est mort subitementI020
janvier 1820.Cranest considérécommeun des

plus habitesqu'il y ait es en Bohêmesur l'or-

gue, et comme le virtuose le plus remarquable
sur l'harmonica.Ses maîtres dansl'art de jouer
de cet Instrumentset dans la compositionfu-
rent Brixiet Segert. Nulne possédamieux que
lui l'art de varier les effets dé l'orgue par lit

mélange des jeux.11 avait acquisaussi beau-

coup d'habiletédans l'emploide la pédaleobli-

gée, quoiquele clavierde pédalede» orgue»de
ta Bohême,étatit fort borné, fût an obstacleà
l'exécution des choses de ce genre. Sa riche

imaginationlui fournissait Incessamment ane
multitude de traits neufs et hardis lorsqu'il
improvisait;sessujets de fuguesétaient toujours
piquantset bienchoisi, enfin tout avait le ca-
ractère de l'inventiondans le jeu de cet artiste

remarquable. L'habitude qu'il avait d'impro-
viser toujours est cause qu'il n'a rien fait im-

primerde ses compositionspour l'orgue.
CROPAT1US (GeoncES),musicienqui vi-

vait vers le milieudu seizièmesiècle,a publié
Misse a clnque aoel; Venise, 1548.

CROSDILL (Jean), violoncellistedistingue,
naquit a Londresen 1755. On ignore quelfut
son premiermaître 'en Angleterre,maison sait

qu'il vinten France ver» 1772,et qu'il reçut des

leçons de Janson l'alné. Il demeura quelques
nmii'ts h Paris, et fit partie de l'orchestredu
Concertdesamateurs, sous la directiondu che-
valier de Saint-Georges.Vers 1780il retourna
â Londres,et vécut des leçons qu'il donnaita
à quelquesgentlemen, se refusant toujouraà

accepterune place dans les orchestresde théâ-

tre, et mêmedans la musiquedu roi. Son début
commesolistese fitdansles concerts,en 1784.Il
était considéréen Angleterrecomme le premier
violoncellistedo l'Europe, quoiqu'il fût très.
inférieuril Duport(le jeune).On dit que sa ja-
lousie contre le violoncellisteMarat, qui était
fort aimé du public,était cause de sonobstina.

tion cet égard. En 1794 Crosdill épousa une
dame fort riche, et ne cultiva plus la musique
qu'en amateur. Depuislors il ne s'estplus fait
entendreen public. Il estmort à Escrick,dans
le Yortshire, en 1825, laissant à son filauni-

que, le lieutenant-colonelCrosdill, sa fortune
considérable.On n'a rien publié de sa compo-
sition.

CROSSE (Js»R), amateur de musique dls-
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tlngné,nmbre linnnrairnde la Sociétéde*an-
1

tiquairesde Newcaiitle-sur-la-Thyneet île la
S»- j

dffl littéraireet philosophiquedu Yorksliirc,né

.1HnM,dans le <hic|iéd'York, et domiciliédans

celte ville, a pulillé une hlrtolrude la gronde

fit* musicaledonnée à York en 1823,soi» ce

titra An accounl of the grand musical fes-

lirai held in september 1823,in the r«//ie-

dral church n( York. for the bene/it of the

York counly hospital, and the gênerai in-

firmaries q/ leeds, huit and shoffield, to

whicli ispréfixée a sketch of the rise and

progress of musical festivals in Great-Brh

tain; wlth blographical andhtstoricalnotes;

York, John WoUtenliolm, 1825 on vol. gr.

fn-V, (tequatre cent trente-six pageset un n|>-

pendlcede vingt-deuxpages, aveccinqplante

coloriées.Cetouvrage,exécutéavecbeaucoupde

luxe,contientdes noticesIntéressante»sur plu-

sieurspointsde l'histoirede la musiqueet sur

beaucoupd'artistes célèbres.On en a fait une

critiquespirituelleintitulée Yorkmusical Fes.

tival; adialogue; Londres, 1826,in-4°.

GROTCII (GoiLLAtme),né à Morwichle 6

juillet1 775,montradèssoaenfancedegrandesdis-

|H>sUionspourlamusique.Sonpère,quiétait char-

pentier,était fort Ingénieux il lit un petitorgue

dont il jouait quelquefois l'enfant n'était alors

Agéquededmixans; néanmoinsilmontraitbeau-

coupde joie quand il entendait cet instrument.

DainesBarringtoarapporte qu'il entendit,le 10

décembre1778,le petit Crotch,alors âgéde trois

ans et demi, jouer sur le pianoGoi save lite

King et le Menuet de la cour avec beaucoup

d'exactitude,quoique ses petites mainsne pus-

sentsanseffort embrasaerun Intervallede sivln.

Sonpèro avait loué une salle dans Plecadilly;

on y avait placé un petit orgue; l'enfant se

faisaitentendre chaque jour depuisune heure

jusqu'àtrois,et lescurieuxaccouraienten fouleà

cette exhibition.Tout annonçait dans cet en-

fant uneorganisationmusicatetrès-heureuse,et

ses progrès prodigieuxsemblaientprésagerun

grand homme.Toute l'Angleterre s'occupade

ce phénomène,et Burney prit même la peine

d'écrire sur ce sujet une notice détailléequ'il

lut à la Société royale de Londreset qui parut

danslesTransactions philosophiques,t. LXIX,

p. 1 (1779),sous ce titre Paper on Crolch,

the infant muslclan (t). Cet écrit a été tra-

duit en allemand par Jean MichelWeisbeck,

sous ce titre Brneuertes Andenken des mu-

sikallschen Wunderkinder William Crotch;

(il Onprutvoirdans(icrborquelque*anecdotn«Dr
l'enbncedudocteurCrolcli.

Nuremberg,1800,in-4°. Mais, ainsi qu'il ar-

rive souvent, toutes les espérancesque tant

de précocité faisait naître furent déçues, et

d'un enfant merveilleux il ne résulta qu'un

homme médiocre.Son maître de musique à

Cambridges'appelait Knyvett. Des btograplie»

anglais ont écrit que le génie de Crolch fut

étouffé sous la sévérité de m» études musica-

les; mais rien n'étouffele génie,car c'est une

faculté productivequi ne s'arrête que lorsque

le ressort en est usé or un ressort ne s'use

pas avant d'agir; d'ailleurs Pétude assidue

que Crotch a faite des théoriciens semblerait

indiquer que la nature t'avait destiné à perfec-

tionnerdesméthodess maisdans cette branche

de l'art musical, comme dans toute autre.ilil

n'a été que le copistede ses devanciers. A l'âge

de vingt.deux ans il fut nommé professeur

de musiqueà l'université d'Oxford, et le grade

dedocteur luifut conféré peu de temps après.

JIa été professeurà l'Académie royale de musi-

que de Londres.Son meilleur ouvrage est l'o-

ratorio de la Palestine. 11a publié des motets,

des glees, uneodeàcinqvoix,deschansons,trois

volumesdeSpécimens ofthe varions kindsof

Mutic of ail nations (Modèles des différente

genres de musique de toutes los nations), et

beaucoupdemusique de piano, etc. Le docteur

Crotclia faità Londres, pendant plusieursaii-

n>!es,des lecturespubliques sur la musique,

dont le résuméa été publié sous ce titre Subs-

tance of teveral courses of lectures on Muolc,

read in the untoersty of Oxford, and in the

metropolis; London 183t, gr. in-8° de cent

soixante-dixpages.Tout ce que renferme cevo-

lumeest communet dépourvu d'idées et d'aper-

cus dr. quelque valeur. Parmi les productions

du docteur Crotch, les moins faibles sont

V>Pale$tlne,asacredoralorioadapted for the

piano forte; Londres, in-4°. V Trois con-

certos pour l'orgue,Londres, Cnappeliet com-

pagnie in-V>. 3° Une sonate pour le piano,

en ml bémol. 4«Wx antiennes à quatre

voix,en partition, ibid. 5° Une fugue ponr

l'orguesur un sujetde Muffat. Crotch a arrangé

pour le pianoune grande partie des oratorios

et opérasde Hamdel, des symphonies, ouver-

tures et quatuors de Haydn, de Mozart et de

Beetlioven,des concertosde Corelli, de Gemi-

niani, etc., et beaucoup d'autres morceauxde

musique. Commeécrivain didactique, il a pu-

blié s!•Practical tlwrough bass or the art

ofpiaylng front figured boss on the organ

or piano-forte (Harmoniepratique); Londres,

to-4», pour l'instruction des élève» de llnsti-

tution liannoniqw. 2° Questions in A«r-
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wonij, irith their ansivers for the examina-
lionsof young pupils (Question»sur l'harmo-

nie,avecles réponses,pour l'namen des jeunes
«lève»);Londre*,in-s». 3" Eléments of mu-
sical composition and thorovgh bas* (Élé-
mentsde compositionmusicaleeld'liarrnonic);
Londres,iai2, in-V. Unedeuxièmeédition de

cet ouvragea rto publiéenousce titre Ble-
ments of musical composition, with the
nies of thorough-bnss and the theory of

tuning; Londres,18:«,petit in-4*. 4° Pré-
ludes for the piano-forte, witk instructions

(Prélude»pour le piano,avec les instructions);
Londres,in-4°.

CROTTI (us P. Arca.ncki.0),moine nugu*-
tin de la règledes Ermites observantsau Pré~

montrés,naquità Ferrare danslasecondemoitié
du seizièmesiècle.Onconnalt de lui un œuvre

qui a pour titre s Primo lAbro de'concerli

ecctesiastlcia t, 2, 3, 4 e 5 roc/, parte con

stromentl Venise,JacquesVincenti,1608,\n-tf.

CROTUSELIUS (Arnold), musicienaile-

mandqui vivait à la On du seizièmesiècle, a

publié Hissa qvinque vocum; Helmsladt,
1390.

CROUCII (M™), célèbre actriceet canta-
trice du tlioàtredo Drnry-Lane,naquit en 1703,
et parut pour la premièrefols sur la scène en

1780.La beauté de sa voix jointe à beaucoup

d'expressionet à des charmes extérieurs!,la

rendirent longtempsla favorite dupublic. Elle

estmorteà Briglilou,en 1805..

CROUCII (F.-W), violoncellisteanglais de

l'époqueactuelle, et mari de la précédente, a

Héattachépendant plusieursannéesà l'orches-

tredel'Opéraitalien.(1estauteurd'une méthode

de violoncelleintitulée Complele Trealise on

the vloloncello; Londres (s. d.), in-4". On

connaîtaussi de Crouclt trois duos pour deux

violoncelles,et trois solos pour cet instrument,

«p.3; Londres,sans date.

CROUSAZ (Jean-Pierre ne), nii à Lau-

sannele 13a\ril 1603,fut d'abord professeur
de mathématiqueset de philosophiedans sa

patrie; mais en 1624II fut appeléà Gronin-

guepour y enseignerles mathématiques,et fut

nommégouverneurdu jeune prince Frédéricde

Hesse-Cassel.Il mourut à Lausannete VI mars

1750.Ona de cet auteur Traité du beau,
où Vonmontre en quoi consiste ce que l'on

nomme ainsi, par des exemples tirés de la

plupart des arts et des sciences; Amsterdam,
1715,in-8«, et 1721, deux vol. in-12. Dans la

huitièmesection,Croiisaitraite de la Beauté de

la musiqw, p. 171-30].Le docteur Forkel a

donnéune traductionallemandede ce morceau

dans sa Bibliothèque critique de musique,
t. ï, p. 1-52, ot t. H, p. i-t35. Crousain'était

point organisé pour sentir le beauet pour en

1 parler, ri le «IMiiill'unité dans la pluralité,
l'harmonie dit tout et desparties; principe
vague et d'ailleurs insuffisant. Le senti-

ment, qu'il négligeainsi que la conception

idéale, lui font partoutdéfaut dans ses expli-

cations empiriques.Achaqueinstantil confond
le beau avec le vrai et l'utile, qui sont des
chosestrès-différentes.

CRUCIATI (Mu-rick),maîtrede chapelle
à l'église de Salnt-Pétronne,i Sologne,vivait

dans cette ville vers 1600.11e.t auteur d'un

oratorio de Sisara qui fut exécuté dans la

grandechapelledet Palasso pubbllco, à Bolo-

gne,en tno7.

GRUGER ou KftÛGER (Pancrace), doc-

teur en philosophie,naquit en 16(0,a Finster-

wahldons la basseLusace.Maltltesoncroit qu'il
était le père ou le parentde Jean Crûger,dont

il seraparlé dans l'articlesuivant, (Voy.Grund-

lage einer Ehre.npforte, p. 47.) Après avoir

étudié la littérature grecqueet la philosophie,
Pancrace Cruger, qui possédaitaussi des con-

naissancesétenduesdanslamusique,futnommé

cantor à l'école Saint-Martinde Brunswick,

puis professeur de languelatine et de poésieà

Helmstailt,et enfinrecteurà Lubeck,en 1580.

Sonprofondsavoir dans les littératuresgrecque
et latine lui attirèrent la hainedes ministres

protestantsqui prêchèrentcontrelui, et le firent

dépouillerdit doctorat.Il paraît, d'aprèsce que

rapporteifnltlicson, queleprétextede cette des.

titutionfut la substitutionque Crugeravait faite

des lettres a, b, c, d, etc., aux noms des notes

ut, re, mi, fa, etc., pourla solmisation.Cepen-
dant cette substitution a fini par prévaloir
dans taule l'Allemagne.Après sa disgrâce de

Lubeck,Cruger fut appelécommeprofesseurà

Francfort-siir-1'Oder,puis fut recteur à Gold-

berg,et enfinretourna i Francfort,où il mou-
rut en t614, à l'âge desohanle-dix-huitans.

CRÛGER (Jean), directeurde musiquede

IVgUseSaint-Nicolasdo Berlin,naquitle 9 avril

1698,au village de Gross-Brecsse,près de Gu.

lica,dansleBrandebourg.Jusqu'àl'âgede quinze
ans il fréquenta l'écoleprimairedu lieu de sa

naissance, puis il allacontinuerses étudesélé-

mentairesà Sorau, et de là, pendantun court

espace de temps, a ttrestau. Plus tard il le,

terminad'une manièrebrillanteau collégedes

Jtaiitcs d'Olmiitz (Moravie).Aprèsavoiracquis
des connaissances dans diverses branchasde»

««innées,Ctiigcr entrepritunvoynecà piedpour
terminer .«m l'iliication et visita Ratisbonne,
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une partiede l'Autriche, laHongrieet vécut

i|iifl(|u«l«ni|)sh l'ri'slioiirs. Derrimir enPrusti-,

«(trèsavoir traverséla Moravieet I» Boltfme.,

il arrivaa Berlinen 10lu. Sapremièreposition

dans cette villefut (elle de répétiteur de* en-

fantsd'un personnagede la cour nomméChris-

toph de ltlucmcnlhal, il ytrouva l'occasionfa-

vorablepourperfectionnersesconnaissancesdans
les sciences,particulièrementdans la musique.

Ce fut ausi a celleépoquequ'il conçutle pro-

jet de m livrer à l'étudede la théologie.En

1020il alla suivreles cours de cette facultéà

l'unKersité de Wittemberg.Deux ans après il

retourna à Berlin et y obtint le cantorat de

l'église Saint-Nicolas.Pendant quarante ansil

y déploya une rare activité, comme artiste,

commethéoricien et commeprofesseur,Il mou-

rut à Berlin, le 23 février1662,et sa dépouille

mortellefut placéedans «ontombeauà IVglIso

Saint-Nicolas,te 2 mars suivant.Crugwavait

été marié deux fois de se premièrefemmeil

eut cinqenfants,et de la secondequatorze.fu«

de ses fillesépousale peintrede la cour Miclutl

Conrad Ilirt, qui a exécuté la portrait de

CrttRcrgravé parBuscli.

Crùger s'est rendu recommandablepar l'es-

prit méthodiquequi) a porté dans sesouvrées

didactiquesconcernantlamusique,parsontalent

dans la compositionet particulièrementpar ses

chantschoralset par les cciitiunsqu'ila données

de plusieurslivres de chant. Suivant quelques

auteurs,son premiertraité demusiquea pourti-

tre SynopsisMusical,conllnensralionemenn-

siiluendi et componendlmelosharmonicniii

Berlin, lC24,in-4°.J'ai dit dansla premièreédi-

tiondecetteBiographie universelle desmvsi-

cfensque cetteéditiondu livrede Criïgcra Hé

citéeparWalthcr,et d'aprèsluipar Forkel,puis

parUclitenthalet M.Ch.Perd.Becker,maisque

je la considèrecomme supposée.Cependant

M. Langhecker,qui a publiéun recueilde mé-

lodie» chorale»de Crilgcr,précédé do notices

sur sa vie et ses ouvrages,en parle commes'il

avait vu cetteédition.Wallher, Forkelet Ucli-

tenttialdisent que le formatest in-12 M.Bec-

ker dit la mêmechose (System,chronol. Dars-

lettvng der mvsikal. IJtteralui; p. 430) mais,

suivantM. Landbecker,l'éditionest in-4»,et,

d'après cette indication, M.Decker sVst em-

pressé de faireune rectificationdans le supplé-

ment de son ouvra»!.1.Tom ces auteursdisent

qu'une deuxième éditiondu livre de Criigera

étépubliéeavecdeschangements,sousle.même

titre, à Berlin., en 1630, t volume in-4°.Je

pertiste a croireque celle-ciest la première

le*motifsde moisopinion sont 1' que la dé-

dicacesignéepar Cruger est datée de Berlin,ta

1 « des ides de septembre I6M, et qu'il ne s'y

| trouvepas plus d'indication qu'au frontispice

d'uneédition précé.leulo 2" «lu'aurundes

nombreuxcataloguesque j'ai consultésn'indi-

que l'éditionin- 12de 1624 elle n'exkteni à la

| bibliothèqueimpérialede Vienne, ni à la bi-

j bllolhequeroyal«de Berlin, ni à «die de Mu-

nicli. Forkel lui-mêmepossédait douxexem-

i plaire»de l'ouvragede C ruser mentionnésdans

le cataloguede seslivres,et tous (leiu sont de

l'éditionde 1030. Il existe une autre éditionqui

forme
un ouvragepresqueentièrement différent

et qui a pour titre Synopsis muslca, conli-

| tiens 1°Melhodum coneentum harmonicum

i pure et arlificiose constllvendl 2» Instruc-

I tloncm brevem, quamcumque melodlat» or-

i «ati modulandi quibm,etc 3" Pauea ifua-

damde bassogênerait, in grattant muticorum

instru)iientalium juuiorum, prirsertim or-

i ganistarum et incipinUuin, idiomaie germa-

nicoannexa snnt; Beroliiii, sumptibusau-

thoris et ClirlstophoriHun«ii, lii'M, in-lî. Un

exemplaire
de ce volumeest indiquédans le

I catuloRiie
des livres de musique de J. G.-E.

I Breitkopf( 1760,p. 03); j'en possèdeunautre.

Le volume est composéde deux cent trente-

i deux pages. Il est vraisemblablequ'il y aura

eu confusion,et qu'un chiffre changé aura

transformé 1G34 en 1624. Au reste il est re-

marquanteque le titrecité par Walthcret For-

kelest celui de l'édition in-4» de lfi.10,et non

celui de l'édition in-12de 1034.Il sullitdecom-

parer les titres des chapitres de la premièrede

ceséditionset de ceuxde la secondepour voir

qu-1lesdeux ouvragesont des différencestrès-

considérables.Voici ceux de l'éditionde 1630

Cap. i De definltione muslces, et prtncipiis

harmonium constituentibus. Cap. 2. De sono

simplici, seu monade muslca et ejvsdem

• sede. Cap. 3. De sonorum nominibus.Cap. 4.

De figurts seu sonorum signis. Cap. 6. lie

' tactu. Cap.6. De Intenatite. Cap.7. Desono

compositeet inspecte dedtjade.mmka.Ca\

De triademvsica.Cnp 9. Pe formacantlouis

i musiesc, et In speeie de iextu. Cap. 10 De

] melodiis quatuor prlncipalibus. Cap tt. ne

j modismusicis. Cap. 12. lia conjungendis et

i ila disponendis mclodils, ut exlnde prodaat

et enascatvr melos harntonicum. Cap. 13.

i De orm-mcnlis harmonise, et in speele de

ditsonanllis tin celeritate harmonUr Im-

misctwdis.Cap. \b. l)a sgncoputlont. Cap. «5.

Do ctausulis formaWnts. Cap. 10. De fugis.

I Cap. 17. Devuriis canlionumspeciehus.Voici

1 les litres deIVililiondi>W3t Cap. 1. Dedéfini*
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tient, divkioM tt subjecto mvaices (pu un

motdu premierchapitrade l'éditionprécédente

nesetrouveIci).Cap.2. Desont affeettonlbus,

qvumtitale seiUeet et qualttate. Cap. a. De

soniquûUtate, et in speeic declavibus.Cap. 4.

De vocibus.Cap,5. De differentla ipsa sono-

rum, «eu itUermUis. Cap. 6. De parte corn-

potlta. Cap.7. Demelodiis, earumque dlspo-
sttione. Cap.8. Deconjugendis, et lia dispo*
vendit tonte et melodiis. Cap.9. Continent

leges seu régulas quasdam in constiluenda

bona el pura harmonia obsermndas. (Une

partie des observationsde ce chapitreconcer-

nant les disposition»desvoixet desinstruments

danala compositionsont en allemand.)Cap. 10.

Deprogressuconmantiarum imperfeetarum.

Cap. il. Demodis mvskis. Cap. 12. Deorna-

mentis karmonUe,et in speeie de dissonantiis

in ceîerittde harmonisetmmiscendls.Cap. 13.

De syncopattone. Cap. 14.De clausulis for-
malibus. Cap. 15.De fugls, Cap 10.De ora-

tione (sic)slve textu. Cap. 17.De varlls can-

lionwn tpeclebus. (Cechapitreest terminé par
un petittraitétrès-remarquabledel'artdu chant.)
Enfinl'appendix,qui commenceà la page 213,
renferme le traité de la basse continue,le plus
ancienqui ait étépubliéen Allemagne;car Gas-

pard Vincenz,organistede Spire, avait simple-
ment indiquécette nouveauté dana sa préface
da recueil publié par AbrahamScliad,sons le

titrede Promptwrium musicum. Les rapports
de l'éditionde 1634avec cettede 1630necom-

mencentqu'au chapitresixième;maisdanscelui.

là commedanala suivants tes variantessont en

très-grandnombre.Du reste, l'ordrelogiquedes

matièresestbeaucoupmieuxétablidans la der-

nière édition que dansia précédente.Le livre

de Crugerest le meilleurtraité de composition

publié en Allemagnependant le dix-septième
siècle lesexemplesde musiqueen sont excel-

tenta.

Ses autres ouvragesthéoriques sont Prx-

ceptamustex figuratis; Berlin,1625,in-8°.Une

secondeéditionde ce livre, fort augmentée et

enrichie d'une traduction allemande, a M

publiéesousce titre s BelchterWeg zur Sing-
kumt (leDroitCheminde l'art du chant); Ber-

lin, 1660, in-4".Qwcstionesmuslcxpractlcœ;

Berlin,i050,in-4\ C'est un petittraité de mu-

siqueendialogues,à l'usagedesécolespubliques.

CrQgers'est laitconnaîtrecommecompositeur

par lesouvragesdontvoici les titres 1°Medl-

latlonum muécanm Paradisus primus,
OderJSrstesmusikalischenLvst-Gwrlleln(Pre-
mierpetitJardin musicald'agrément,a î et à 4

voix); Francfort-sur-rodei-,HK2. Il était en-

core étudiant en tlilologielorsqu'il publia cet
œuvre. 2° Meditationum muskarum Para-
disvs seeundus; Berlin, 1616,petit in-folio.Ce

recueil contient des Magnt/lcat dans les Imil
tons de plato'diant, depuis2 voixjusqu'à8.
3"Hymnl Selectl, in graitam sivdiosx juven.
tutis gymnaiil BeroUnensisad modvlandum

simul ae preeandum, simpUci4 vocttmstylo
adornatl a JoAanne Crùgero BeroUni,typts
B. Satfeldii (s. d.), in-â". M. LangbecUr
cite une autre édition de cet ouvrage,avec la

souscription ColoniseBraitdenbvrgiae, lileris

Georgi SchulM, 1680,peut in-8». 4° Re-

creattones mvsicm, dm Ut Itepe poetisehe

Amoroeten; Leipsick, 1651.Pour la liturgie

protestante,on a de Cruger 1" Neues Voit-

kœmliekes Gesangbuth AugspvrgiteherCon-

fession, auff die in der ChwMmi Marck

tirandenburg chrUtlichen Kirchen.fUrnem-
Uch beyder Jtesidents Stœdte Berlin und

Cwllngerlchlet, etc. In rkhtige Ordnung ge-
bracht und mit beygesettten Melodien,«te-
besl demGon. Bas*, vie a\wh abmderllch,
nach eines oder des andern belietmngin 4

Stlmmenverfertiget,von, etc.(Nouveai)Livrede
cliantcompletde laConfessiond'Ausbourg,pour
les égliseschrétiennesde lacouret de laMarche

deBrandebourg,particulièrementdesdeuxvilles
de résidence Berlin et Cologne,etc. Mis dans

un ordre régulier et accompagnédes mélodies

avecla basse continue, et quelques-unesparti-
culièrementarrangéesà 4 voix) Berlin,chezla

veuve de GeorgesRungen,1640,petit in-8*.Ce

recueilcontient648 chants. 2°Gelstliehe-Kir-

chen-MelodeleniiberdievonHerrn D. Lnlhero

sel. und andern vornehmen.und gelehrten
leuten aufgesettte getst-md trostreiche Go.

srengeund Psalmen, etc. (Mélodiesspirituelles
de l'églisesur les chantsreligieuxet consola-

teurs,ainsi que sur les psaumesdu docteurLu-

ther et autrespersonnessavanteset renommées.

Arrangéesa 4 voix et 2 instruments,tels que
violonset cornets, par, etc.); Berlin,DanielRei-

chel, 1649, in-4°. Ce recueil contient 161

citants.–3°D.M. lulhers nie auchanderer

gottseligen.und ChrlslUchmLente Gelstllche

Ueder vendPsalmen, etc. In 4 vocal-vnd 3

instrument stltnmen tibersetzetvan Johann

Crttgern (Cantiques et psaumesdu D. Martin

Lutheret d'autres personnesreligieuseset chré-

tiennes,arrangésa4 voixet3 Instrumentspar Jean

Cruger); imprimés à Berlin, chez Christophe

Bunge, 16&7, in-8°. Ce recueil renferme310

citants. 4°Psalmodia saera,dasist DesKa-

nigesund Proplmten DavidsGeislreichePsal-

men, durch AmbrosiumLobwaster, D.aiu
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dm ftantoaititchm, «ocAtftra» gebrxuchU-
d

chen schœnenAlelodien,in<lcutscheRcim-Art

versetiei, etc.(Psalmodiesacréej contenantles I

Psaume»du roi et prophèteDavid, traduitsdu c

françaisni vers allemand*par AmbroiseLob-j i

wasser, avecleurs bellesmélodies,et arranges n

«n entier pour la premièrefoi* à i voix et C(

(comme supplément) 3 instruments et basse >f.

continue,par Jean Crüger,etc. ) sBerlin,Clins- i

topheRunge, 1658, in 8°.Uneautre éditionde t

cettepsalmodiea étépubliéeà Berlin,en 1700, r

chez laveuveSalfeld,en gr. ta-8«. 5° Praxis t

Pielatls Melica, du Ist Uebungder Gottte- tf

ligkeit in Chrlsilkhen und (roslreiehen Ce- i

sxngen, Berrn Docl. Martin Luthers fSr- | z

nemlich,elc. (Pratique mélodiquede piété, ou j 1

exercicesreligieuxconsistanten
chants chrétiens

et consolateurs,principalementdudocteurMartin t

Luther,elc./arrangésavecles mélodiesenusageet{

beaucoupde nouvelles,avecla basse,par Jean

Crûger,etc.); Berlin,ChristopheRange,1658, j
<

to-8°. Ce livre de chant protestant est un de i<

ceux dont le succèsa été le plus longtempssou- <4

tenu J'enpoasèdela vingt-huitièmeédition,pu-

bliéeen 1698chezla veuvede DavidSalfeld à

Berlin,et la quarante-troisièmea paru dans la

mêmeville en 1733.La vingt-quatrièmeédition

à « voix(soprano,alto, ténor et basse)avaitété

publiéeà Berlin en 1690.M. E. C. G. Lang-

beeker a publié un écrit quia pour titre

Johann Crûger's ton, 1021bis 1662 Uusth-

Dlrector an der Sl-Ncotai-Kirche in Berlin

Choral-Helodien, etc. (Mélodieschoralesde

Jean Crûger,directeur de musique de l'église

Saint-NicolasBerlin,depuis16» jusqu'en1662,

tiréesdes meilleuressourceset enpartiedes ori-

ginaux,et accompagnéesd'unecourtenoticecon-

cernant la vie et lesouvragesde cecompositeur

de chantsspirituels) Berlin G: Eichier,1835,

io-4° de 64 pages, avec le portrait de Crûger

lithographié.

CRUPPI ( Accom),un despasteur»protes-

tants de Nimes, actuellementvivant (1860), a

a

publié Nouveau Psautier, contenant les

soixante-huit psaumes qu'onchante ordlnai'

rement (choisis par me réunion de pas-

teurs), le cantique de Siméon et les douze

cantiques d'usage pourlessolennités, dispose*

à trois parties par M. Susmutter, arranges,

rhythmés, notés, et précédés de principes de

musique à la portée de tous lesfidèles etc.;

Castres,imprimeriedeMartel Nîmes,Bianqnis-

Gignoux,1840, 1 vol. ln-12.

CRUSELL (Bernard), clarinettistedistin-

gué, estné dansla Finlande,vers 1778 et afait

«esétudes musicalesà Berlin, sous la direction

Bww?niwiv tic* Mt'fttmpVh.Y.11.

de Tauscli. Il Fe trouvait encore dans cette

tille e» 1797, maisl'année suivante il était a

Hambourg.Il *V»tensuite fixé a Stockholm,

commeartistede in chapelleduroideSuède.Il y

«.'tait encoreen1 847,etétaitalorsAgédesoixante-

i neuf ans. Il a publiéde aa composition 1*

| Concertopour la clarinette, couvre1 Leip-

sick, Petcrs. i° Idem, umvreî ibid.

3"Symphooieconcertantepourclarinette,cor et

basson,œuvre3° ibid. 4" Quatuorspourcla-

rinette, violon,alto etbasse, œuvres 2, 4, 7 et

8; ibid. 5° Duos pour deuxclarinettes, op.

6; ibid. G" Divertissementpour le hautbois

avecquatuor, op.9 ibid. • 7"Douzechansons

allemandes,avec accompagnementde piano,op.

10j ibid.

ORfJSIUS (Mahtik), né le 19 septembre

1&26, dans la principautéde Bamberg, fut

| nommé,en 155»,professeurde languegrecqueà

Tubingue.oùil mourut,le S5février 1007.Ona

j de
lui Turcogrtccias Baie, 1684,in-fol.; ex-

celientrecueilconceruantl'étatcivil et religieux

de laGrèce, dans les quatorzième, quinzième

et seizièmesiècles.Cequi a rapport aux chants

et aux signes musicauxde l'Églisegrecqueest

contenuau liv. Il, p. 1U7.

CRUS1US (Jean), né à Halle,vers le mi-

lieudu seizième siècle, fut mattred'écoledans

sa villenatale.Onconnatt de lui les ouvrages

intitulés 1° lsagoget ad artem musicam ex

imriis aueloribus coUecta,pro iironibus; No-

rimbergaî,1593, petit in-8°. Il y a uneseconde

édition de ce livredatée de 1030. 2"Com-

pendlumttuslces,oderKurter Vnterricht fiir

die jungen Schiller, ule sle sollen Singen

terne» /Nuremberg,1695,in-8°. Lesecondeu.

vragen'est qu'unetraductionallemandedu pre-

mier,faitepour l'usagedesécoles.

CRUVELLI (jEANNF.-SOPnlK-CllABlOTTE),

comtesseVigter, cantatricequi a eu de la rélé-

britépendantquelquesannées,est née le 12mars

1826àBielefeld, en Weslphalie (Prusse). Le

nomdesafamilleestCrilvell. Sonpère, décédé

depuisquelquesannées, étaità la tête d'une fa-

briquede tabac. H cultivaitla musiqueet avait

du talentsur le trombone.La mère de la canta-

trice,néescheer, et qui vit encoreau moment

où cette notice estécrite (1860), possédaitune

bellevoix de contraltoet chantaitavec expres-

sion.C'estau soindecette familleméloroanpque

SophieCruwellOtson éducationmusicale,mal-

heureusementIncomplèle.Douéed'une voixad.

mirable par le timbre, l'étendueet la Justesse,

ellen'eutpas, pourendévelopperles uvantages

une instructionpremièresans laquelle le talent.

quelleque soit la richessede l'organisation,ft'a

ÏO
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|in«de baseet ne peut éviter les inégalités,les

imperfectionsde l'eïnissiondu son et de la voca-

lisation.En IH47elledébutaa Venisependantle

cama,val,et la beautéde son organelui lit ob-

tenir tout d'abordun brillantsuccès,qui se cuit-

solidalorsqu'elle chanta au théâtre d'L'ilinc,
dansle Frioul, le 2* juillet de la mêmeannée,

dansVAtiladeVerdi, puisdans i Due Foscarl.

L'entliousiasmefut à soncomble, et le portrait

lithographiédela cantatricesetrouvabientôtdan*

toutes les maisons. Jusqu'alors elle avait con-

servésonnomdeCriiwell cene futqu'àLondres,

en 1H48,qu'ellel'italianisaen celui de Cruvelti

lorsqu'elleparut au théâtrede la reine,dansLes

Nocesde Figaro, de Mozart Elle yproduisitpeu
de sensationdans le rôlede la comtesse,qui ne

convenaitpointà sa fougue désordonnée.D'ail-

leurs la comparaisondu talent si pur de Jenny

Lind,dans le rôlede Susanne, était tropdange-
reusepourelle.Après cettedemi-chute, Sophie
retournaenItalieetchantasur plusieursthéâtres,

où la beautéde sa voix, et mêmesesdéfautset

*e*exagérationsdramatiques,lui procurèrentdes

succès.Avantdedébuter en Italie, elle avaitha-

bité quelque temps Paris et y avait chanté

dansdes concerts. Elle y revint dansla saison

théâtralede 1851 maiscette fois ce fut pour
obtenir un succès éclatant au Théâtre-Italien,
dansErnani car la musiquede Verdisemblait

faite pour la cantatrice, commecelle-cipour la

musiquedu compositeur.Auxavantagesde for-

;;ans,elleunissaitceux de la taille, de la figure,

et de plus une grande énergie d'accentdrama-

tique dont l'effet est toujours irrésistible pour
la foule.Danslamêmeannée, je l'entendissou-

vent à Londres,où elleexcitait aussi l'enthou-

sinsme,en dépit de ses nombreux défauts. Les

réclamesdesjournaux agissaientincessamment

sur le public,et ne laissaientguère entendre la

critiquedes gens de goût. Le crescendo de la

renomméede M»«Cruvelli ne ralentissaitpas
il allasi loin que l'administrationde l'Opéra de

Paris lui fit un engagement& raison de cent

mille francs par an. Elledébuta sur ce théâtre

au moisde janvier 1854,dans le rôle deValen-

tiiiedes Huguenots. Rien ne peut donner une

idéedestransportsdu publicet des exagérations
de la presae il semblaitque M»° Cruvellicet

étéla premièreà comprendrece rôle cependant
sa manièrede pliraserétait très-défectueuse,et

le caractèrequ'elledonnaitau personnageétait en

oppositionmanifesteavec celuiqui avaitété dans

la penséedesauteurs. Quand l'effervescencefut

calmée,on s'aperçut qu'on avait été trop loin

alors commençaune réactiomdaast'opinionpu-

blique,quitombadansuneexagérationcontraire.

Le dernier rôle où M"° Cruvelli retrouva un

peutte l'ancienne faveurqui l'avait accueillie

a ses débuts fut celui que Verdi avait écrit

pour elledan» les Vêpressiciliennes. Cet ou-

vrage fut celui qu'ellechanta le mieux elle y
mit plusde tenue, contintteséclatsde sa vois,
et plirasad'une manièreplussimpleet ptusna-

turelle. Ce lole marquala finde sacarrièredra-

matique dans l'hiversuivant,elle se retiradu

théltre et devint la femmedu comteVigier.

CKUVELLI(FnâriéaiQCKMA>iig),gu!uralnée
de la précédente, est néea Biclefoldte 20août

1824. La nature lui a donnéunevoix superbe
de contralto; mais plus inexpérimentéeque sa

swurdansl'art duchant,ellen'ajamaissu seser-

vir des avantagesdecebelorgane.Ellea chant.!

au théâtrede la Reine,à Londres,en 1851,mais

sans succès,et depuis lorsellene s'est hasardée

que dans quelquesconcerts.

CRUX(Mjhuan.se),tille d'un maîtredeballots
de la collr de Bavière, naquit à Mandela»en
1772.Ellereçut des leçonsdédiant de la célè-

bre cantatrice DorothéeWendling,et apprit le

piano sous la directionde Strizl. FrédéricEck.

violonisteà la cour de Munich,luidonna aussi

dra leçons de violon. Aprèsquelques années

d'études, elle se fit remarquerpar ses talents
dans ces trois genres.En 1787elle se rendità

Vienne,où elle jouadu violon, du piano, et

chanta devant l'empereur Joseph II qui lui

témoigna sa satisfaction.Trois ans après, elle

partit avec son père pourBerlin,où elle excita
l'enthousiasmegénéral.Delà elleallaàMayence,
à Francfort, etc., et enfla à Hanlielm.Pendant
son séjoordans cetteville, son pèreobtint pour
elle une place de cantatriceà la cour de Mu-

nich, où il l'appela maiselle refusa cette po-
sition et aima mieux continuer ses voyages.
Ellese rendit à Londres,puisà Stockholm,où
elle te maria avec un officierdu géniesuédois,
nomméCelbert. Elleétaità Hambourgen 1807
mais depuis ce tempson ne sait ce qu'eileest

devenue son pèremêmel'ignoraiten 1811.On
vantait surtout la manière dont mademoiselle
Crux jouait l'adagio, et l'expression de son
chant. Outre ses lalenls en musique,elle était
fort instruite, parlaitet écrivaitbien le français,
l'anglaiset l'italien, dessinaitavec «ont, et était
fort adroiteà tous les ouvragesde femme.

CRUZ (AcosTixnoas), chanoine régulier
de In rongn^ilion de Santa-Crux,à Coïmbre,

naquit à Hr.iga,en Porlugal,vers 1.195,et prit
l'habit de son ordre, le 12 septembrelooi). Il
était également habile comme compositeur,
comme organiste et commeexécutant sur la

violon.Il a fait imprimeruneméthodepourap-
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prendre à juuer du violon,sousce litre Lira

de Arco, uu Arle de tanger Kebeeea; Lis-

bonne,1639,iu-/ol. Il a laisséaussien manus-

crtt deux ouvragescurieuxintitulés 1°Prado

muaient para Orgad, dedicado a Seren.

Mwjalude del BeyD, Joad IV. V Duos

aiies, huma de Canlochad por estylonom,

outra de Orgad comfiguras mvito cutiosas;

relui-ciaététoïten 1G32.

CRUZ (Philippeoa), rlerc régulierau mo-

nasterede Palmella,en Portugal,naquità Lis-

bonne. Il fut d'abord maître de musiquedans

cette ville, passaensuite a Madrid,où il de-

vint aumônierde PhilippeIV, et enfla fut wp-

pelépar le roi de Portugal, Jean IV, qui le fit

sonmattre dechapelle.Ontrouvedan»laBiblio-

thèque royale, à Lisbonne, les ouvrageasui-

vants de F8 compositionenmanuscrit i» Une

messeà dix voix sur la chsnioo portugaise

Quel rason podels vos tenerpara no meque-

rer. 2° Uneautre menuesur la chanson

Solorégnas tu en mi. 3° Psalmo*de «es-

peras, e complétasa 4 coros. 4° Molelede

Defuntos, Dimille me, a 12. 4°Molele

Vivoego, a 6. e° Vilhancicos,a diverses

toses.

CRUZ (Gaspmidoa), chanoine régulierde

l'ordre de Saint-Augustin,à Coimbre,est au»

teur d'un traité duplain-chantIntitulé Ane de

eanto ehad recoptlada de varios authores, et

d'un traité du citantmesurésousle titredeArle

de eanto orgad. Les manuscrits de ces ou-

vragesétaient en la possessiond'un Espagnol

nomméFrancisco de. VaUadoUd,qtàvivaità

Lisbonne lorsqueMachadoécrivaitsa Biblio-

theca Lusttanu.

CRUZ (Jean-Chwsostohe oa), dominicain

portugais,né à Villa-Francade Xira, en 1707,a

fait imprimerun traité élémentairede musique,

sous ce titre Meihodobrève e claro emque
sem prolktfdade,nem confusad, se etprimem
or necessartos prineipios para intelUgencla
da arte da muska. Comhum appendis dia-

togieo, que servira de Indu da obra.eII-

cad dos princlpianies; Lisbonne,1743,in-4".

ORYSAPHE (Manuei-Lammuamcs),poète
et musiciengrec moderne. Parmi les manus*

crilMde la Bibliothèquede l'Escurial,IIen est

crude cet auteur qui est indiqnépar Fabricius

dans sa Bibliothèquegrecquo,sous le titre de

Arle psallendi.

CTÈSIBIUS, mécaniciencélèbre,vécuton

Egypte sous le règne de Ptolémée Évergete¡

environcent vingt-quatreans avantL'6rechré-

tienne.Fils d'un barbier, il exerçad'abordlui-

mêmecet état,Rine semblapas destinéh se dis-

tinguer dans le««cienecsmalliénwtiqiM»;cefut

cependantun des Instrumentsde son état qui

lui lit faire une de «« découvertesles plusim-

portante. Il remarquaque le contre-poidsd'un

miroir mobile produisaitun son prolongéparla

pression de l'air, en glissantdans le tube qui le

contenait. Cette observationlui suggéra,dit-on,

l'Idéede l'orguehydraulique,qui fut perfection-

née par son fils Héron,et dont Vitrovenousa

laissé une description obscure que n'a point

éclairée le travail des commentateur*.L'instru-

ment primitifconçu par Cténiblu*consistaiten

une sortede vase en formede trompe, où l'eau

agissant par une pomperendaitun son éclatant

Cette machineparut simerveilleusequ'on lacon-

sacra dansle temple deVénus Zypliyride.(Voy.

H£ron et Vitruve. )

GUDHORE (Richard), né en 1787à Clii-

chester, dans le comtéde Sussex, fut également

remarquablecommevioloniste, commevioloncel-

liste et commepianiste. Son premiermaître (ut

JacquesForgett, organistede Chlchester.Al'âge

de neuf ans.Ciidraorejoua unconcertode violon

en public; à dix, il reçut des leçons de Bel-

nagle, et, l'année suivante, il joua dans un

concert un concerto de 118composition. Vers

lemême temps il futprésenté à Salomon,dont

il reçut des leçons pendant deuxans. n re-

tourna ensuite à Cliichester,où il demeura

pendant neuf ans. Revenu à Londres an bout

de ce temps, il devint élève de Woolf pour

le piano et joua avec succès un concertosur

cet Instrument an concert de Salomon,et un

autre à celui de madame Catalani.Dans un

concert donné par loi à Liverpool,il s'est fait

applaudir en jouant également bien un con-

certo de piano de Kalkbrennersur le piano,un

de Rudesur ie violon,et un de Cervetto sur te

violoncelle.Il a dirigépendant plusieursannées

l'orchestre des Genllemen's concert, à Man-

chester.

CUGNIER (Pierke), premier basson de

l'Opéra de Paris, naquit dans cette ville en

1740,et fit ses études musicale)à la maltrise

de la cathédrale. Lorsqu'il eut atteint l'âgede

quatorzeans, il reçut des leçons de Cappel,

alors le meilleur bassonistede France. En 1704

il futadmis coran^ç deuxièmebassona l'Opéra,

et la placede premier lui fut donnée en 1778.

On a de cet artiste unedescriptiondu basson,et

une courte méthodepouren jouer,que la Borde

a inséréesdans le premiervolumede VSssaisur

la musique (p. 313-343).

CULANT-CIRE (RF.NÉ-AmA»mttB,MAR-

i QUISDE), naquit en 17is, au clialeau il'An-

I gcrville, ilat:s l'Angoumoix.Il parcourutd'abord

-J!(i.
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ta carrièremilitaireavec distinction,et devint

mestrede camp de dragons;mais,ayant conçu
un sy*lèmo de manoeuvrespour la cavalerie,

que le ministère ne voulut point adopter, il

quitta te service en 1758,et selivra entièrement

aux lettres et aux art*. Il avaitfait de la mu-

siqoe une étude particulière, et publiasur cet

art les opuscules suivants I4Nouvelle lettre

à M. Rousseaude Genève,sur celle qui parut
de lui il y a quelques mois contre la mnsi-

que française Paris, «754, in-8°. 1" iVou-

veauz principes de musique; Paris, 1785,

ip-8", Nouvelle règle de l'octave; Paris,

1780,in-8", contre laquelleM. Gournay,avocat

an parlement écrivit une brochure intitulée

Lettre à M.l'abbé Haussier Paris, 1786,in-8°.

Le marquisde Culant a (ait exécuterun Salve

Heginade sa composition,au Concertspirituel
ce morceaun'a point eude succès.L'auteur est

morten1790.

CITNO (Cdristowie),prédicateur à Leiihin-

gen,vers 1695, fit ses étudesa Halle,lieude sa

naissance.Il est mort à Gross-Neuhauss,en

1726,dansla cinquante-huitièmeannée de son

âge.Il a publiéun sermonprononcéà l'occasion

de l'inaugurationd'un nouvel orgue à Leubin-

gen, sousce titre Die Chrislllche Harmonie

und brUderliche Elnlgkeil, welche Christen

an emen wohlgestimmten Orgelwcrke su

lernenhaben,stellle filr, bey Vebergabevnd

Einwyhmg einer neuen Orgel in Leubin-

gen, als don 18juli 1700in der Klrche da-
selbstS. Pétri und Pauli (l'Harmoniechré-

tienne et l'accord fraternel, etc.); Iéoa, 1700,
in-4", vingt-deuxpages.

CUNTZ (Étienns), facteurd'orgues à Nu-

remberg, a beaucoup amélioréla construction

de cet instrument, et s'est fait une granderé-

putation dans toute l'Allemagne.Il mourut à

Nurembergen t635.

CUNY (Jban), prêtreet chapelainde l'église
cathédralede Verdun vers lemilieudo dix-sep.

tième, a publié Hissa sex vocum ad imlt.

mod. SurrexitDominus Paris,RobertBallard,
1667,in-fol.

CONZ (F. A.), professeurà l'université de

Halle,s'est faitconnaîtrerécemmentpar an bon

livre qui a pour titre Geschiehte des lieuts-

chenKirchenliedesvom 16. Jahrhundert bis

aufunsereZeit (Histoiredes chantsallemands
de l'Église, depuis le seizièmesiècle jusqu'à
notre époqne); Leipsik, Latshe, 1855, deux

parties formant ensemble mille trente pages,
in-8», carré. On y trouve des renseignements
otitessur le*premiers temps ducitant religieuxx

en Allemagne,sur les maîtres-chanteurs,auteurs

decantiques, sur lescompositeursdes métalies,
et sur les tendance»nouvellesdes théologien»
et ries poètes dans le chant des églises pro-
testante».

€U1*ER (GttBEHT),savantphilologue,né lu
14 septembre1644,,'iHemmendene,dansle du.
ché do Gueldre,fit sesétudes a Nimegue,puis
à Leyde,sousGronovius.En ifi8r>il fut appelé
a Deventer pour y enseignerl'histoireet l'élo-

quence, et en 1681il fut députéde sa province
aux états générauxde la Hollande. L'Aca-
démie des inscriptionset belles-lettresde Paris
l'admit au nombredem»correspondantsen1715.
Il mourut à Devcnter,le 2î novembre1716,avec
le titre de bourgmestrede cette ville.On a de

Cuper un ouvrageintitulé Uarporrates, slve

erplicatio imaguneulœqute in liguram Ilar-

pocratts formata représentât solem .-ejusdem

monumentaantiijua Amsterdam,1070,in-80,
et Utrecht, 1087,ln-4°.Il a été inséré dans le

premier volumedessupplémentsde Polenlaux

Antiquités romaines.On y trouve une expli-
cation d'un passaged'Eustatlie, ad Iliad. E,
sur des sortes de flûtesdes anciens, p. 141et

soir., éditiond'Amsterdam.C'estun bon travail

d'érudition sur cepointd'antiquité. Le livre de

Bartholin sur lesflûtesdes anciens serait plus
utile s'il eût ététraitéde la mêmemanière.

CUPIS (François)DE CASIARGO, frère

de la célèbre danseuseCamargo, naquit è

Bruxelles, le 10 mars1719,suirant le registre
de baptêmede la paraissede Saliite-Godulede
cette ville. C'est doncà tort qu'on a donnéà
cette danseuse le nomde Cuppi, dans la Bio-

graphie universelle. Partoutontrouve le nom

de cette familleécrit Cuplsdanslesregistresdes

paroisses de Bruxelles.Il n'est pas plus exact
de dire, comme dans cet estimable recueil,

qu'elle prit en montantsur la scène le nomde

sa grand'mère (Camargo);car danstous lesactes

cités précédemment,le pèrede l'artiste dont il

s'agit dans cet article,et qui était professeurde

musique et de dauae, a pris le nom de Cupis
de Camargo; il enavaitle droit,sonpèreayant

épousé uneEspagnolede la noble famillede Ca-

margo.

François Cupiseut pourmettre de violonson

père, qui lui Ht(airede rapidesprogrès.JI n'a.

vait que dix-neufanslorsqu'ilse lit entendre à

Paris pour la premièrefois; néanmoinsson

talent y produisitbeaucoupd'effet.Le Mercure

de ce temps (juin, 173a,p. 1116)lui accorde

de grands éloges.Le P. Cafiiaux dit, dans

l'histoire de la musique,qu'il joignait le ten-

dre et le doux de lecluirau brillant de Gui-

gnon. En 1741il entraà t'orchestrede l'opéra
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commepremierviolon;iloccupaitencorecette

place en 1701,mai»il cessade vivre peu de

temps après, car «on nomdisparaît desétats

de la musiquedu roi et de l'Académieroyalede

musiqueen 1764.Cupisa publiéà Paris deux

livres de «mates à violon seul, et un livre de

quatuors pourdeux violons,alto et basse.Il a

eu deux fils qui furentattachésà t'Opéra, et

qu'on désignaitsous lesnoms de Cnpit l'atné

et de Cvpis le cadet. L'alnéavaitpeudetalent;

en 1709il quitta le violoncellepourla contre-

basse. Il mourut en 1772.Le cadet est l'objet

dol'articlesuivant.

CUPIS (Jejui-Bu-nm), né à Parle en1741,

reçut les premièresleçonsde musiquede son

père, et devint à l'âgede onzeans élèvedeBer-

teau pour le violoncelle.En peude tempaIl fit

de grandeprogrèssurcetinstrument,et ilavait à

peineatteint sa vingtièmeannée,qu'il étaitcon-

sidéréeomm un desplushabilesvioloncellistes

de France. Il entra fort jeuneà l'Opéra,et fut

placé danscequ'onappelaitalorslepelitchœur,

c'est-à-dire dans la partie de t'orchestrequi

servait pourl'accompagnementdes airs. Le dé-

air de voyagerloifitquittercette placeen 1771

il parcourutune partie de l'Allemagne,s'arrêta

quelque temps à Hambourg,revint à Paris,

puis se renditen Italie, où il épousa la canta-

trice Julio Gasperini.quis'est appelée depuis

lors Gasperini de Cupis. Il se trouvait avec

elle à Milanen «794.On Ignorece qu'il est de-

venudepuisce temps.Onade lui >1° Premier

concertopour le violoncelle,avec accompagne-

ment d'orchestre;Paris,Bailleur.– a" Deuxième

concerto; ibid. 3' Airde l'Aveuglede Pal-

mt/reet Menuet de Fischer,variéspourle vio-

loncelle,avec accompagnementdedeuxviolons,

alto, basse, deux hautboiset deux cors. 4°

Petits airs taries pour deux violoncelles,

n<»t 4 3 Paris, Pleyel (œuvreposthume).

S* Méthode nouvelle et ralsonnée pour ap-

prendre à jouer du violoncelle,où l'on traite

de son accord, de la manière de tellir cet

instrument avec aisance, de celle de tenir

l'archet, de la position de la main sw la

touche, du tact, de l'étendue du manche, de

la manière de dolgter dons tous tes tons

majeurs et mineurs, etc. Paris,Boyer(s. d.),

in-4°.

CI3PRE (Jean se), musicienfrançais,qui

vivaità Heidelbergau commencementdu dlx-

septièmesiècle,a fait imprimerde sa composi-

tion sUvre premier contenant trente madri-

gales à cinq voix, nouvellement mises en

lumière par Jean Cupre musicienetmaislre

d'escholoau Palatinat, à Heldelberg; Franc-

fort-sur-le-Mein,de l'imprimerie de Nicolas

Stein, 1610, in-40.

CUftCI ( Joseph), néà Napte»,a tait sesetu-

des au collègeroyal de musiquedecette ville, et

s'eat livréparticulièrementà t'art du citant et de

la composition.Eo 183511a écrit la ca»tate««?-

giero, qui a été exécutéeau théâtre Saint-

Chartes.L'année suivante il a écrit a Turin

l'opéra il Pro$critto,ottia II Conte d'Bùmr,

qui a 414représentéaussia Milanen 1836.Bien-

tOt après, cet artiste s'est renduà Vienne,et

s'yest fixéen qualitllde professeurde chantet

de compositeurde musique vocale pour la

chambre.Onconnaîtde lui un grand nombrede

romances,decansoni et de nocturnes imprimés

à Viennechez Mechetti.M. Curd a publiéaussi

dessolfègespourcontraltoou basse.

CUREUS ouCUILECS (Joacbib),docteur

en médecinea Glogau,né à Freystadt,en Sllé-

«ie, le 21 octobre 153»,étudiala philosophieet

la théologie à WittembergsonoMélanchton.et

la médecinependantdeux ans, à Bologneet à

Padoue.Il est mort &Glogau,le 21janvier 1573.

Au nombrede ses ouvrages,on trouve U-

bellus physicus, continent doctrtoam de na-

tura et différente colorum, sonorum, etc.;

Wittemberg.157»,m-8°.Les chapitres 38, 39,

40,41,42 et 43du premier livretraitent du son,

de ia voll et de l'organede l'ouïe.

CURSCHUANN ( Charms Frédéric)

compositeurde chansons allemandes,dont le»

productionsjouissent maintenantde la vogue

dans sa patrie, est né a Berlin,le 21 juin 1805.

Fils d'un négociant,il était destinéà la protes-

siond'avocat,et ne se livra d'abordà l'étudede

la musiqueque pour compléterson éducation.

Sa famille lui fit suivre des cours de droit;

mais, aprèsplusieursannées employéesà cette

étude, son goal passionné pour la musique

l'emporta, et il se décidapour la culture de cet

art. Il se rendit alors à Cassel,et reçut des le-

çonsdeSpohretdeHauptmann, pour l'barmonie

et la composition.L'étudedecette science l'oc-

cupa pendant quatre ans pendantce tempsIl

écrivit quelquesouvrages,entre autres un petit

opéra qui a pour titre Abdul et £reunlch,

ou les VeuxMorta.Cetteproductionet quelques

morceauxde musique religieusefurent bienac-

cueillis.De retour à Berlin,Curschmanny resta

peu de temps, et bientôt il se rendit de nou-

veau à Casse),oit il résidehabituellement quoi-

qu'il ait fait quelques voyages en Allemagne,

en Franceet en Italie. Il est aujourd'huiconsi-

déré commeun des meilleurscompositeursde

chansons, quoique les formes de ses produit

lions en ce genre soient trop travaillées et
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manquentde naturel. M. Rellstaht a dit avec
raison,dansl'articlequ'ila inwirôsur cet artiste
au Lexiqueuniverselde la musique, qu'il y a

plusdemanier»que-destyledans ses ouvrage»,
Les compositionsdo Curuchmannqui ont été

publiée*sont s1*Sixchansonsallemande!*avec
accompagnementdo piano,op. I Berlin,chez
Cosmaret Krause. V Idem, op. 2; ibid.

j
3° Cinqchansons,op. 3; ibid. V>Sixchants,j
avec accompagnement,op. 4, ibid. S" Idem,
op. û; Berlin,Trautwein. C° Romeo, scène
et air, op. 6; ibid. 7* Deux canonsà trois

voix,op. 7, ihid. Mm Cnrscbmanna eu quel-
que réputationà Berlin commecantatrice.Elle
est mortedanscetteville,leM août 1841.i.

COTELL (RreiuBtt), musicien anglais qui
vivait versla Ondu quinzièmesiècle. Parmi les
manuscrits de la BibliothèqueBodiélenne,à

Oxford, on trouve an fragment d'un traité du

contrepoint qui a pourtitre CompoMo Ri.
eardi Cutell of London, Cet ouvrageest écrit
en mauvaisanglais,et commenceainsi II h to
witt tkat there are IX accordrp in distant,
that ii to sag, i, 3, 5,8, 8, 10, 12, 13, 15 of
whllke IX, 5 are petite actordijt, and 4 fon-

perjlte, etc. (II est a savoir qu'il y a netif ac.
«irds dans le contrepoint,c'est-a-dirol'unisson,
la tierce,la quinte,lasixte, l'octave,la dixième,
In douzième,la treizièmeet la quinzième,des.

quelscinq sont des accords parfaits, et quatre
desaccordsimparfaits,etc.)

CUTLER (GoatÂOBE-HEUBT),bachelier en

mimique,né à Londresen 1792,apprit à jouer
da pianosom la directionde LlttleetdeGriffin,
ot l'accompagnementavecle docteur Arnold.A

rage de onze ans il entra commechoristeà la
cathédrale de Saint-Paul; Il fut ensuite orga-
niste de St.'Heien'x Bhhopsgate. En 1812i]

prit sesdegrés de bachelieren musiqueà l'U-

niversitéd'Oxford.Six ans après il établit une
école de piano d'après la méthodede Logjer,
nais, ne trouvent pointde bénéficeà cette en-

treprise, il la quitta en 1821.En 1823Il a
renoncéà sa placed'organistede Sainte- Hélène,
pour un emploidu mêmegenre à la chapelle
de Québec.n a composé ponr cette chapelle
un Te Deum, un JubUate et une Antienneà

quatre partiespour le jour de Noël.Il a publié
aussi beaucoupde musiqnepour le piano,des 4

chansons,des marches,desrondos, etc. 1

CUTRERA (Pitrrno),compositeurdramati- 1

que, né en Sicilevers 1816,a fait «esétudes t
musicalesan Conservatoirede Paterne. En1838 <
il fit repréaenterdans cette ville son premier <(

epCra,Intituléil Solttario di Unterlach, qui c

ft'uklintqu'unKuccc-t'nlii-mèi'C.Dcutansaprès il i

donna la Itea Sglvia,opéramMcu*.Après»U
représentationdecetouvrage,le nom deM. Ou-

trera disparaîtde la listedes compositeursqui
depuis lorsont travaillépourla scène italienne

CUVEHEfiS (Jean us), poéte et musi-

cien, ne a Arrai vers t230, a composé dit.

chanson»dont il reste sixqui sont notées. Ces

manuscritsde la bibliothèqueimpérialeen ton-
tiennentdeux onen trouvequatre autres dans
un manuscritde la bibliothèquedu Vatican.

CUVILUER (.), né en 1801,à NeucM-
teau (Vosges),s'est livrédès son enfanceh l'é-
tudede la facturedesorgues,danslesateliersde

Vautrin,facteurà Nancy,dontil est le succes-
seur. Les orguesneuvesqu'il a construitesà

Nancysontcellesde la paroissede Don-Secours,
de Saint-Pierre,de Saint-Nicolas,île Saint-Vin-
cent et Saint-Fiacre,l'orgued'accompagnement
de la cathédrale,et celui du couventde Saint»

Charles; maisson plus grand ouvrageest le

grand orguedeSaint-Nicolasde Port (Meurthe),
composéde quarante.quatrejeux,quatre cla.
viers à la mainet clavierdepédales.

CUVILLON (J&w-BAWim-PmiiaoNBit),
violoniste,est né à Dtrakerqoe(Nord)le 13mai

1800.Admiscommeélèveau Conservatoiredo

Paris, le 30 janvier1824,Uy suivitle coursdo

violond'Babeneck,et fit des études de contre-

point et de fuguesous la directionde Reiclia.
Le second prix de soninstrument'lui fut dé-

cerné au concoursde1825,et dans l'annéesui-
vante il obtintle premierprixen partageavec

Becquié. (Yoy, ee nom.)Issu d'une famille
noble et anciennedontla filiationest déjàcons-

tatée à la finda quatorzièmesiècleet qui pos.
séda les seigneuriesda Firmont,de Boneeq,de

Hollebeck, du Croquet,do Moulinet, de la

Folie, dn Kifflart,de Pérégrin,des Créquillons,
de Weedrlcket de la Héraaîde,en Flandre,sol-
vant la généalogiedresséeparAbraham-Charles-

Augustind'Hozter,en 1748.M.deCnvillonavait

reçu une éducationsoignée.Il suivit les cours

de droit de l'universitéde Paris,et fut licencié
en cette science,le 30 août 1838,après avoir
soutenu unethèseen latinet en françaissur le
droit romainet le codeNapoléon;thèseimpri-
méedam lamêmeannéeà Paris,chezMm*Hu-

tard, in-4ode vingtet unepages.Resté fidèle

«pendant à la musique,pour laquelle il se
tentait un penchantirrésistible,M. de Cuvilion

remplit les fonctionsdo professeuradjointdu

sours de violond'Habeneckdepuis 1843jus-

ju'en 1848.Membrede laSociétédes concerts
lu Conservatoire,il occupedans l'excellentor.•

Oestre de cette Sociétéla place de premier
riolon au premierpupitreavec M. Tilmant
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ainsi qu'a la i liapclloimpériale.Il a composé

plusieursconcertosde viulon,desfantaisies,des

morceauxde salon, et un duo pourviolonet

violoncelle,en collaborationavecFrancliomme.

Aunombrede sesouvrages,on a gravéà Paris,

citezUrandus,une Fantaisie brillante sur des

motifs d'Auber pour violon avecaccompagne-

ment de pianoou d'orcliestre,op. Il. M.de Cu-

villonest un des violonistesles plus distinguas

de l'écolefrançaiseactuelle.

CDZZONI (M""). Voy.Sandow(M"").

CYBULOWSKY (Lcc»s), directeur du

chœur de l'églisedécanalea Prague, occupait

celte placeen 1617.Ce musiciens'est fait con-

naître dans sapatriepar une grandequantitéde

imisiqned'église,tellequograduels,offertoires,

etc. Cesouvrag» existenten manuscritdansles

églisesde la Bohême.

CYPR1 ANUS( Ernbst-Saumon),conseiller

consistoriala Gollia,néà Ostein,dansla Fron-

conie,en 1673,mouruten 1745.Ona de loi une

dissertationcurieuse,intituléede PropagalUme

lucresium per cantllenas; Londres, 1730,

vingt-quatrepagesin-4°.

CZAPECK (E.-L.), professeurde pianoet

compositeurà Vienne,est né enBohêmevers la

fin du dix-huitièmesiècle. Ona de lui environ

soixanteoeuvrespourle piano,qui consistenten

duos pour piano et violon,ou violoncelle,ou

flôte, œuvres8» 14, 84 et 35,Vienne,Mechetti

et Pennauer; sonates, rondeaux,fantaisies,po-

lonaises,etc., tous imprimésà Vienne,chezMe-

chetti marchesà quatre mains, œuvres 26 et

28 ibid. danses,valses,etc.

CZARTH (Gbobces), né à Deutschenbrod

en Bohême,en1708,eut pourpremiermaltreTim-

mer.Rosettiluidonnaensuitedesleçonsdeviolon,

et Blarellllui enseignaà jouer de la flûte. S'é-

tant lié d'amitié avec FrançoisBenda,Il partit

avec lui pour Varsovie, où il entraau service

du starosteSncharewski. En 1733,il futadmis

dansla chapelleduroi de Pologae;maisiln'yresta

qu'un an. En 1734 il entra dansl'orchestredu

prince royaldePrasse,qa'ilsuivit&Berlinen 1740,

à sonavènementau trône.En 1760ilquittaalors

cette ville pour se rendre à Manliclm,en qua-

lité de violonistede la chapelledel'électeur pa-

latin.11yconservacet emploijusqu'àsamort, ar-

rivéeen 1774 Outreunegrandequantitédecon.

certos, de trios, de soloset de symphoniesqui

sont restés en manuscrit. IIa fait graver siv

snlos pour la flûteet autant pourle violon, sur

lesquelsson nom a été écrit Zarlh.

CZECK (Kxi>R»iT-FB».\çoi*-XAïiKn),bon

organisteet pianiste,né à Home/.miBohême

le 4 décembre1760.Il ) appritle citant et les

élémentsdu piano.En 1772il so rendità Prague

et entra comme contraltoà l'églisedesBarna-

bitcs. Le directeur du chœur et maître de

concertJean KuUnohOftkjrle jeune hommede

beaucoupde mérite, le dirigea dans ses études

musicaleset littéraires; et, lorsque Czeckeut

acquit quelquehabileté, il lui confiasouventla

directionde la musiquede l'église.Le 14 sep-

tembre1780,il entra au touventdes Prémontrés

à Strahow, et y fut ordonné prêtre en 1787.

Apres avoir vécu dans ce monastère jusqu'en

t80l, il devint pasteur à Mullhauer,et passa le

restede sa vie dans ce lieu. Il y est mort le 29

août 1808.On a de ce musicienun Te Datm

pour chœur et orchestre, un CredofUem, nue

messesolennelle,plusieurs litanies,des danses

allemandespour l'orchestre, et plusieurssonates

(mur le piano. Toute cette musiqueest en ma-

nuscrit.

CZI2RMAK (.)» très-bon violoncel-

liste à Varsovie,naquit en Bohêmevers 17tO.

Bn 1790il vivaitencore dans la capitalede la

Pologne, et s'y faisait entendre, malgré son

grandâge. Sonjeu était encoreagréable, parti-

culièrement dans l'Adagio. Il a écrit iungrand

nombrede concertospourson instrument tous

sont restésen manuscrit.

CZERKtAK (Antoine), habile organiste,

naquit en Bohêmevers1760.11fut élèvede Se-

ger et apprit de lui le règles de la composition

et fartde jouer de l'orgue. Aprèsavoir étudié

les languesgrecque, latine et la philosophieà

Prague,il fut pendantplusieursannéesorganiste

à réglisede Saint-Henrien cette ville, et se fit

remarquerparsa bellemanièred'accompagnerte

plain-chant. Il fut ensuite organistede Sainte-

Marie,puisde l'églisedes religieux do Sainte-

Croix. II mourutà Pragueau moisd'août 1803.

Onconnaîtdelui des coocertoad'orguequ'il exé-

cutait avecun rare talent.

CZERNOHOBSKY (Bobosmï). moine

de l'ordredeS. François, naquità Nimbourgen

Bohême,dansia secondemoitiédu dix-septième

siècle.Grandmusicien,compositeurpourl'église,

et de pluaorganiste excellent, il fut pendant

plusieursannées directeur du chœur dana l'é-

gliseSainte-Anne,a Padoue, et pendantsonsé-

jour dans cetteville il eut au nombre de ses

élèvesle célèbreviolonisteet compositeurTar-

tini. De retourdans sapatrie, iloccupad'abord

la positionde mattre de chapelle à la Telnkir-

claen, dans la vieille ville,à Prague,Puis 4,1'é-

KliseSaint-Jacques,danslamêmeville.Il mourut

en 1740, dansun secondvoyagequ'il faisait en

Italie. Parmi ses élèves,on remarquaJoseph

Scgcr ou Segr, Cxeslaus, Kluckel, François
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Tuma,Jean Zachet Cliristopiie-WllllbaldGluck

(Voy. ces noms.) Czernohorsky avait laissé

enmanuscrit ut» quantitéconsidérablede mu-

aiqued'église; malheureusementl'incendiequi
détruisit le couvent des frères mineurs de

Prague, en 1754,en a consumé la pin»grande

partie.En t8<K l'excellent organisteKucuarz

possédait le lnotet Laudetur Jesut-Chrtetu»

a quatre voix et orchestre, composépar Cier-

noiiorsky.

CZERNY (Sahcms ), excellentorganisteet

compositeur,naquit enBoliêraeen t724.Al'âge

de dix-neofansil entachez lesfrères dela Cha-

rité; déjà souhabiletédans l'art de jouerde l'or-

gueétait remarquable ses maître»danscet art

avalentété Seuhse et Tuma. Ayant été nommé

directeur de son ordre, il en remplit avecgloire
lesfonctionsjusqu'àsa mort, quiarriva le 26 no-

vembre 1775.JIa laissé en manuscritun grand
nombre de compositionspourl'Église.

CZERNY (Dominique), compositeurdis-

tingué,naquit a Nimbourgen Bohêmele 30 oc.

tobre 1736.Dans sa jeunesse, il chantad'abord

la parUede contraltoà l'églisede Sainte-Egide,
à Prague; plus tard il fit ses études à l'uni.

versitéde cette ville, et entra dans l'ordre des

frères mineurs.En 1760il fut nommé directeur

du chœur de l'église Saint-Jacques. Tout sem-

blait luiprésagerune heureusecarrière; mais la

mortl'enleva avantqu'il eût atteint sa trentième

année,le 2 mars1700.Sescompositionssonten-

core estimées en Allemagne, et sont exécutées

avecsoin dansleséglisesde la Bohême.

CZERNY (Joseph), pianiste,compositeuret

éditeurde musique, né le 17juin 1785a (for-

siu,en Bohême,est mort à Viennele 7 janvier
1841.ûnacru qu'ilétait frèredeCharles Czerny,
maiscette opinionétait une erreur, car ces deux

artistes n'avaient même aucunlien de parenté.
Le talent de Joseph sur le pianoétait moinsque

médiocre; ses compositionsne sont pas d'un

ordre beaucoup plus élevé. On assure qu'il ne

songeaitpoint à écrire pour le pianoavant que
Charleseût donné de la célébritéan nom de

Czerny; il comprit,dit-on, alors qu'il pouvait

yavoirune bonnespéculationàpublierdeschoses

légèressous ce nom qui était aussi le sien, et

quec'est cette idéequi été l'origined'environ

soixanteœuvres de variations,de fantaisie*,de

rondos,etc., qu'ila publiées.Quelquespersonnes
ont mis même en doute qu'il eût jamais rien

composé, disantqu'il faisait faire ses ouvrages
par de jeunes artistes qu'il payait pour obtenir

la permissionde mettre son nomsur leurs pro.
ductions.Quoiqu'ilen soit, cette spéculationne

réussit pas longtemps;les piècesde piano qui

portentle nom de Joseph Czemy sont déjà
touilléesdans l'oubli. Le meilleurélèveformé

par sessoinsest M"*Blaltetka.Dans Imdernier)

lem|« de «avie, Ciernyavait adoptéla profes.
Kiiinde libraire-éditeur.

CZERNY (CuMiira), pianiste et composi-

teur, est né à Vienne, le 21 février179t. Son

père WencezclasCzerny, né à Nimbourgen

Bohême,au moisde septembre1750,et profes-
seurde piano,habitaitdans la capitalede l'Au-

triche depuis 1785. Wenceiclas, trop pauvre

pour fairedonnerà son lits les leçons d'un ar-

tisteen renom, fut le seul maîtrede Charleset

l'exerçasur lesœuvresde Jean-SébastienBaclt,
de Mozart, de démenti et do Beethoven.Les

compositionsdecedernierétaientl'objetdes pré-
dilectionsdu jeune artiste. Cterny apprit l'art

d'écriredans les traités didactiquesdeKirober-

ger, d'Atbrecbtsbergeret de quelque*antres

théoriciens.Destinédès son enfanceà l'enseigne*

mentda plane,il commençaadonner desleçons

en1805,à l'âgede quatorzeaas depuis lors il

n'a cesséde suivre cettecarrière, et la vogue

dontila joui b 'Viennecommeprofesseurétait

tette,qu'il était obligé d'employerchaquejour

plus de douze beuresaux leçonsqu'il donnait.

Cette incessanteoccupationa peut-êtrenui an

développement de son talent, quoiqueCaemy
i aiteudanssajeunesseuneexécutionchaleureuse

i et brillante.S'ileût puse livrer des étudessut*

vie», il y a lieude croirequ'il aurait étécompté

parmiles virtuoseslesplus remarquables.Il y a

lien de s'étonner qu'au milieude tant de tra-

vauxCaernyait trouvéle tempsnécessairepour
écrire le nombre immense d'ouvragesconnus

sous sonnom. Ses meilleursélèvessontM»"de

Belleville(aujourd'hui M™ Oury), Ustt et

Dcehler.Czernyétait fort jeunequand U fit ses

premiersessaisdans tons les genresdecompo-

sition sans autre guideque lui-môme,il jetait

sur lepapiertoutesles idéesdontilétait assiégé

heureusementdouéd'un goût naturelet de beau-

coupdefacilité,HsuppléapaTce»donsprécieux
ans leçonset à l'expériencequi lui manquaient.
Cette expériencelui vint ensuitepar l'exercice

constantqu'ildonna ses facultésproductrices.
Ses ouvragesn'ontpas, sans doute,les qualités

qui fontvivre dansl'Iilstoirelesproductionsde

l'art et qui les rendentclassiques maisils sont

agréables, brillants, et font valoir le talent

des exécutantssans lear offrir de grandesdif-

limités vaincre. Onlui est redevabled'ailleurs

d'une multituded'étudeset d'ouvragesélémen-

tairesd'une utilité incontestablepour l'exercice

dumécanismedupiano.Il ne publiapassespre-

mièrescompositions,et, quoiqu'ileût commencé
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à toire dans sa premièreJeunesse,ce ne fut,

dit M. de S«yrrtei,qu'en t810,àl'âge de vingt-
huit ans, qu'ilOtparaitreces deuxpremiers ou-

vrages,savoir Imvariation»concertante»en ré

pourpianoet violon,et le rondobrillant, en fa,

pour piano&quatremain».Depuislors Jusqu'en

1856,il «publié le nombre, presquefabuleux,
de huit cent claquanteproductionsgrandes ou

petitespourle piano,et dansce nombre ne sont

pas comprisles arrangement.d'une immense

quantitéde symphonies,d'oratorios, d'opéras,

d'ouverturea,etc., ni sa traduction allemande

do volumineuxouvragede Reicha sur l'har-

monie,ui ta grandeméthodede piano, ai son

traité de composition,ni vingt-quatre messes

avec orcliestre,quatre Requiem, trois cents

graduel»,motets,concertos, symphonie»,qua-
tuors et qulntettis,citantsavec et sans orchea-

tre, qui sont encoreen manuscrit, et dont

le nombres'élèveà plus de quatre cents ou-

vrages.Une tellefacilitétient du prodige.Indé-

pendammentdeaouvragesqui viennent d'être

indiqués,ona deCharlesCzernyunécrit intitulé

Vmrist derganzenMustk Geschichte.Darges-·

tettl in elnemVertelchnissd. bedentenderen

ToMnslUr aller Zeiten, etc. (Esquisse de

toute l'Iiisloirede la musique représentéedans

un cataloguedes musiciensdistinguésde toua

les temps,etc.) Mayence,Schott, in-4".

CharlesCternyn'a puécrire uosi grand nom-

bre d'ouvrageset se livrer à un enseignement

si actif qu'en«'éloignant(les plaisirsdu monde

et vivant retiré.Cen'est pas cependantqu'il y

eût rienenlui decetteâpretë sauvagequi porte

certainsartistesà vivresolitaires il étaithomme

aimableetde bonnecompagnie maisles condi-

tionsqu'il s'étaitimposéespourses travaux l'a-

valent obligéa se renfermeren lui-même. Il

était petit de taille, d'une constitutionfrêle et

d'an extérieurtrès-simple.On le disait un peu

enclinà l'avarice;défaut ordinairedes hommes

qui ont acquisunecertainefortunepar de longs

travaux et par beaucoupd'économie. Czerny

est mort à Viennele t&Juillet1867, dans sa

aoixanle-dhièçn*année.

CZËUWENKA. < Joseph),excellenthaut.

boïste, naquitle 6 septembre1759.à Benadeck,
en Bohême.Son premiermaître pour son ins-

trument fatStiasny,de Prague.En 1789 il fut

employé chez le prince évêque de Breslau,

«ointegchalgotsclie,à JohannUberg,en Silesie;
il resta dans cette résidence jusqu'en 1790.A

cette époque,fi futappeléà Eisenatadten Hon-

grie, pour entrerdue la chapelledu prince E«-

terhaxy, où son oncle, François Czerwenka,
ou Czerwencka,était bassonistede talent, sous

la directionde Haydn.De là JosephCzerwenka

sa rendità Vienne,en 1794, et y continua ses

études, sous la direction de Triebense l'ainé.

Peu de temps après, 11fut engagé pour jouer
les solosdans la chapelle impérialeet au théâtre

de la cour. Plus tard il ajouta à cesplacescelle

de professeurau ConservatoiredeVienne.Après
avoir excité l'admirationdes connaisseurspen-
dant plus de trente-cinqans, Csterwenkas'est

retiré, en 1820,pourjouir da reposet de l'indé-

pendancependant ses dernières années. Il est

mortà Vienne,leM juin 1835,dansla soixante-

seizièmede sonâge. Onn'a pas trouvéjusqu'ici
d'artiste dont le talent fasse oublier celui de

Cxerwenka.

CZERWENKA. (Théodore), appelé le

jeune, naquità Benadeck en 1762.Commeton

frère, il étudia le hautboissous la directionde

Stiasay. Après avoir été attaché à la chapelle
du roi de Prusse peadantplusieursannées, Il se

rendità Saint-Pétersbourg,et fut employédans
la musiquede l'empereurde Russie.Il est mort

danscette ville en 1827.On a de lui quelque»
solospour le hautbois.

CZEYKA(Valentin), né à Pragueen1769,
fut enfantde choeurà l'église Saint-Jacques,et

apprit à jouer de plusieurs Instrumentsà vent.

fi acquit particulièrementun talent distinguésur
le basson, et fut admis dans la chapelledu

comtePaclita pour jouer les solossur cet les.

trument. En 1801,il se rendit à Vienneet entra

dans l'orchestre d'un théâtre de cette ville.
Pendantprès de vingt ans il y remplithonora-

blementses fondions comme concertiste en-

suite il accepta la place de chef de musique
d'un régimentautrichien qui était engarnisonà

Naples; plus tard il fut rappelé en Allemagne

parce que ses connaissancesdans les langue*
slaves le rendaientpropre à diriger le corps de

musique qu'on recrutaitdans laGallicie.11oc-

cupait encorece posteen 1835,quoiqu'ilne fût

plusjeune. Czeykaa écrit sept concertospourle

basson,et desmarchesmilitairesquisont encore

en manuscrit.
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DABADIE (.), acteur tic t'Opérado l'a.

ris, né dans le midi de la France vers 1798,
entra au Conservatoirede musiqueen 1818,fut

reçu peudo tempsaprès élèvo pensionnaire de

l'Opéra et débuta dans le rôle de Cinna, de

la Vestale, le 12 décembre1819.Admiscomme
doublede Lays, il en fut nommé le remplaçant
au moisde janvier 1821,et devintchef de l'em-

ploi de barytonà l'époquede la retraiteda vieux

chanteur.Misà la pensionen 1836,il s'est rendu

ta Italie, et y a clianté pendant plusieurs an-

nées sur diversthéâtres. C'est pour Dabadieque
Rossinia écrit le rdlode Guillaume Tell. Ce

chanteurest mort à Paris en 1850.

DAliADlti O(ra"Louisb-Zl-uib),épousedu

précédent, autrefois M"" Leuoox, est née à

Paria, le 20 mars 1804.Ayant été admise au

Conservatoirede musique de cette ville le 9

juillet1814, elleentra d'abord dans une classe
de solfége,où elle fit de rapides progrès, puis
étudia le chant sons la direction de Plantade.
Le 31 janvier 1821, elle débuta arec succèsà

l'Opéra, dans le rôle d'Antigone, d'Œdipeàd~
Colone. Le 23 mars de cette année, elle reçut
un engagementà ce théâtre commedouble; peu
de tempsaprès elle fût choisie pour remplacer
M"" Branctmet Al"*Grassarien leurabsence,et,
après la retraite de la premièrede ces actrices,
elleeut le rang de premier sujet. En 1822 elle
a épouséDabadie, acteur de l'Opéra. Les bril-
lants débuts de M" Dabadie semblaient lui

promettreun bel avenir cependant sa voix a
subi unealtération sensibleaprès un petit nom-
bre d'années, et, en 1833,elle fut obligéede

prendresaretraite. Deuxcauses paraissentavoir

agi sur cette altération prématuréede l'organe
vocalde M" Dabadie la première se trouve
dans le déplorable systèmede chant crié qui
était enusage à l'Opéra deParis et au Conser-

vatoire,dans certainesclasses,à l'époqueoù la
cantatrice faisaitses études de musique; la se-

conde, dans t'imprudence qu'on a eue de la
faire débuter avant qu'elle eût atteint sa dix-

Reptièmeannée, et conséquemmentavant que
sa voixeût acquistout sondéveloppement.

DilCHSËR (Jacques),professeurau collége
d'Augsbourg,appelé à cet emploi en 1535,est
auteur d'anciennes mélodiesde psaumes et de

cantiques publiés sous ce titre Der gans
Psutter mr Kirchenûbung in Gesangweijss

sampt der geittierten Melodyen; Augsbourg,

1538, ln-8°.( Voy.la descriptionde ce rarissime

psautier, avec le chant noté, dans le livro de
Riederer intitulé Sinfahrl des teutack. Ge-

sungs, p. 295.)

DACtlSTEIN (WoircAKC), compositeur
de mélodieschorales,particulièrementdecelles

qui commencentpar ces mots An Wasser-

(liœen liabylon; AcAGott, nie lang; Aus

tiefer Noth; Ich ytaub'.darum red'ick, etc.,
vécut dans la premièremoitiédu septièmesiècle.
On peut voir, sur ce pointd'histoire du citant

choral de la religion protestante, un bon ar-

ticle par A'. Kalbitz, do jëna,dansla Gatette

générale de musique de Leipisck ( ann. 1836,
n" t3). Dachsteinfut d'abordprêtre catholique
à Strasbourg,puisadopta la réformede Luther
en 1524,se maria, et fut vicaire et organistede

l'égliseSaint-Thomasde la mêmeville.

DA.CIER (Aura LEFÈVRE),filledu cela.

bre TaoneguiLcfèvre,naquit Saumuren 1651,

épousaDacier en 1683,et mourutà Paris le t7

août 1720,à l'âgede soixante-neufans, après
avoir passé dans des souffrancescontinuelles

les deuxdernières années de sa vie. Il n'est

point de l'objet de ce Uvre d'examiner Iciles
travauxde cette femmecélèbre;je ne citeraique
son éditionde Téreuce(Paris, 1688, 3 vol.

in-12 Amsterdam,1691;Zittan, 1705; Rotter-

dam, 1717,etc.), dans laquelleon trouve une
dissertationassez bonnesur les fiâtes da an-

ciens. Ellea été traduiteen allemandpar Fré-

déric-ChrétienRackemann,et insérée par Mar-

purg dans ses Basais critiques et historiques
sur la musique, t. Il, p. 224-232.

DA€OSTA(IsaaoFranco), clarinettistedis.

tingué, est né &Bordeaux le 17 janvier 1778.

Son père, qui exerçait la professiondu com-

merce,était amateurde musiqueet jouait bien

du violon.Il initia lejeuneFrancoaux premiers
élémentsde l'art qu'il aimait. Le premier ins-

trument que joua Dacosta était le flageolet;
Biais bientôt il l'abandonnapour la clarinette,
sur laquelleilfit de rapidesprogrès,presqueans

autre guideque lui-même.A l'âge de quatorze

ans, il entra dans la musiqued'un régimenten

garnison à Bordeaux son engagementétait

de quatreans. Cetempsfut mis à profitpar lui

dans desétudes persévérantesqui lui firent ac.

quérirunehabiletéprécoce.Il était a peine pa:-

410
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venuiil'âgetledix ImiUnt,lorsqu'il sefitentendre

au théâtrede Bordeaux,avec un brillantsuccès.

Heonçutalorsl'espoirde sefaireun nomhono-

rable dansl'art, et prit la résolutionde se ren-

dre à Paris. Ce projet reçut son exécutionen

1797'.Un de sesami»,pianistede talent, l'ac-

compagnaitdans «on voyage,dont la durée ne

fut pas moins de trainmois avant qu'ils arri-

vassent au but, parcequ'ils s'arrêtaientdans

les pluspetites localilfapour y donnerdes eon-

certs, alinde lourniraux dépernesde la route.

Arrivéenfin à Paris, JJacostafut admis comme

élèveauConservatoire,et y reçut des leçonsdu

célèbreclarinettisteXavierLefevre.Le premier

prix deson instrumentlui fut décerné au con-

coursde 1798.C'estalorsqu'atteintpar la cons-

criptionmilitaire, il entra comme clarinettiste

danslamusiquede la gardedu Directoire,d'oùilIi

passaplustard dans celle de lagarde impériale.

A la mêmeépoqueil «tait «Hachéà l'orchestre

du théâtre Molière, d'où il passa,en 1807,à

celui du Tliéàtre-Ilalien,en qualitéde première

clarinette. Après la retraite de Lefevre, il lui

succédacommepremièreclarinette à l'Opéra,

appeléalors Académieroyale de musique. Il

avait été attaché à la Cliapelleimpériale pen-

dant plnsieursannées il conservacetteposition

dans la chapelledu roi,à l'époque de la chute

de l'empire, et, de plus, il obtint l'emploide

sonsrcbefde musiquedes gardesdu corps, par
la protectionde laduchessed'Angouleim>.Après
une longuecarrièrehonorablementremplie,Da-

costa s'est retiré de ses emplois en 1842,pour

allerfinirsesjours danssa villenataleet vivredu

revenudes pensionsqu'il a laborieusementga-

gnées.Octogénaire,aumoment oh cette notice

estécrite,il vit en paix, jouissant de l'estime

de ses concitoyens,et sensible encoreà l'art

qu'il a cultivéavec succès.On a de luiquatre
concertos pour la clarinetteavec orchestre, un

concertinodédiéà Béer,quelques fantaisieset

thèmes variés, ainsi que plusieurs romances

dans lesquelleson remrqne du sentimentet du

goût.

DAGINCOURT (Jacooss-Arohé) (t), né

à Rouenen 1684,fit ses études musicalesdans

la matrise de lacathédralede cette ville,puis
fut organistede l'abbaye de Sainl-Ouen. En

(1)M.l'abbéUitRloI*luidonnele prénomdeFran-
çois,d'aprê»le*registmde la oattwdralede Rouen,
d»n»a Reluedesmaltrtsdechapelleetmuitiiensde
ta mtttvpolede«mien,Inerte danstePréelsanaloll-
quedettratauxdetÀcaitmte desScicmxt,telles-lettres
et arli decetteville;Rouen.l«50.D'aprèsles mime»
document»,nnjlncmirtobuntl'orguede laciUiMralc

noueneu1T0C,eonacmcelteplaceItiutu'rnnrs. et

1718il se rendit Il Pari*, et y vécut d'abord en

donnant des leçons do clavecin. Quelques an-

néesaprès, ilobtint la placed'organistede Saint-

Merry.inférieur Daquin, b CaWièreet surtout

à Couperin,il n'était cependant pas sans talent

dansl'exécution.Sa douceur lui avait faitbeau-

coup d'amis qui exagéraient son mérite; cette

bienveillancequi lui était acquise fit fairequel-

quefoisdesinjusticesà ses concurrentsdans les

épreuvesd'orgue où il se présentait. C'est ainsi

qu'il l'emportaun jour sur Calvière, bien supé-

rieurà lui, quoiqueCouperinfut au nombredes

juges.Ce fut peut-être aussi cette bienveillance

quilui fit obtetdr,en 1727,une des places d'or-

ganistesdu roi. Vers 1745 Daglncourtrenonça

à toutesses places,et se retira à Rouen, où il

mourut environdouze ans après. En 1733 il

avaitpubliéà Paris un livre de piècesde clave-

cin,ouvrage faible d'invention, et qui prouve

peud'habiletédans l'art d'écrire.

DAU.\EAUX (Pieriif.), mattre de musique

de l'église paroissialede Saint-iîagloire à Pon-

torson,en Bretagne,dans le dix-septièmesiècle,

a publié une messe à quatre voix de sa com-

position,Intitulée Missa quatuor voeum ad

imUationem moduU Vox exultation! Paris,

HubertBallard,1060, in-fol.

DA.HMEN (JEAS-AKDBé),habile violoncel-

listeet compositeurpour son instrument,naquit

enHollandeversle milieudu dix-huitièmesiècle.

Il vivait à Londres en 1794.On connaît de sa

compositionplusieursœuvres de duos et de so-

nates pour le violoncelle, gravés à Londres,à

Paris, et i Offenbach; trois quatuors pour deux

violons,alto tt basse, on. 3, Offenbach,1798 et

troistrios pourdeuxviolonset basse,Paris,Érard.

Dansson œuvreseizième,composéde trois duos

pourdeuxviolons,Paris, Naderman,sonnomest

écrit Dammen. Palimen a eu deux filsqui ont

vécuen Hollande l'atné était flûtisteà Amster-

dam l'autre, cornisteà Rotterdam.

DALAYRAC (NICOLAS),compositeurdra-

matique, naquit à Muret en Languedoc. le 13

juin 1753.Dèsson enfance, un goût passionné

pourla musiquese manifestaen lui; maisson

père, subdélégué de la province, qui n'aimait

pointcet art, et qui destinait le jeuneDalayrac

au barreau, ne consentit qu'avec peine & lui

tilt poursuceeucurlaurent DMmatures,deMarielll»,
d'oùil «litque la datede J7S5donnéepar Ubonir,
dan.sonlistaisurla musique,commecellede lamort

denagtncourt,estbuste,nan»l'Intervalledeclnqtunte-
ifcoxani,pendantlequelnagtncourtconservasapince
d'organlatede lacathédralede Houcn,Ildut avoiril»

remplaçant*,puisqu'iloccupad'autre»emploisi Saint-

Oucn,a Portseta VcrsoUtca.
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donner un mettre de violon,qui lui fit bientôt

négligerle Digesteet ses commentateurs.Le

père s'en aperçut, supprimale maître, et notre

musicien n'eut d'autre tessourcequede monter
tous les soirs sur le toit de la maisonpourétu-
diersans être entendu.Les religieuse*d'uncou-
vent voisin trahirent son secret alors ses pa-

rents,vaincuepar tant de persévérance,et crai-

gnant que cette manièred'étudier n'exposât les

jours de leur fils, lui laissèrent la libertéde
suivre son penchant. Désespérantd'en faireun

jurisconsulte,on l'envoyaà Paris en 1774,pour
être placé dans les gardesdu comte d'Artois.
Arrivédans cette ville,Dalayracne tarda point
a ae lieravecplusieursartistes, particulièrement
avec Langlé,élève de Caflaro,qui lui enseigna
l'harmonie.Ses premiersessais turent desqua-
tuors de violon,qu'il publiaRouele nom d'un

compositeuritalien. Poussépar un goûtirrésis-

tible vers la carrière du théâtre, il écriviten

178tla musique de deux opéras-comiquesinti-
tuiés te Petit Souper et le Chevalier à la

mode, qui furent représentésà la cour et qui
obtinrentdu succès. Enhardi par cet heureux

estai, il sehasarda sur le théâtre de l'Opéra-Co-
mique,et débuta en 1782par l'Éclipsé totale,
qui lut suivie du Corsaire, en 1783.Dèslors il
ne livra entièrement à la scène française;et
dans l'espacede vingt-sixans, ses travaux,près-
que tous couronnés par le succès, a'élevèrent
au nombre de cinquanteopéras. En voici la

listeavec les dates 1° L' Éclipse Maie, 1782.
2° Le Corsaire, 1783. 3° Les Deux Tu.

leurs, 1784. 4° La Dot, 1785. S" L'A-

mant-tfalue, id. 6° Nina, 1786. 7"Ase-

mia, 1787. 8° Renaud d'Ast, id. –9'Sar-

glnes, 1788. 10° Saoul de Criqul, 1789.
tl° Les Deux Petits Savoyards, id. 12

Fanehelle, id.– 13° LaSoirée orageuse,1790.
U" VerWert, id. lô° Philippe et Geor-

gette, 1791.-16° Camille,0tJ. le Souterrain,
id. 13° Agnéset Olivier, id. i»>£Hse-

Uortense, 1702. 19° L'Actrice chez elle,
id. 20" Ambrotse, ou Voilà ?«« journée,
1793. 21°Romeo et Juliette, id. îî° Ur>

gandeet Merlin, id. 23° LaPrise de Toulon,
id._ 24° Adèle et Dorsan, 1791. 35°Ar~

nill, 1795. 20" Marianne, id. î7° La
Pauvre Femme, id. 28° La Famille amé-

ricaine, 1796. 29°Gulnare, 1797. 30°la
Maison isolée, id. 31° Primerose, 1798.

32°Alexis, ou l'Erreur d'un bon pin, id.
3î°Le Château de Montènéro, id.- 34°Les

Deux Mots, id. 35° Adolphe et Clara,
1799. 3B°Laure, id. 37»La Leçon, ou
la Tasse de glace, Id. 38° Catlnal, 1800.

3i>°le Rocher de leucude, id. 40" Mai-
son a vendre, id. 41°La Boucle de che-

ceux, 1801.– WLa 'four de Newtadt, i<i
4.1"Picarotet Diego, 1803.–44" Vne>Heure

de mariage, I8oi 44" La Jeune Prude,
id. 46° Cuiistan, 1805.–47° Lina, ou le

Mystère, 1807.– W>Koulouf.oules Chinois,
1808. 49. Le Poète et le Musicien, istt.1.
En 180*il avait donnéa l'Opéraun ouvragein-

titulé Le Pavillon du Calife, en on acte; de.

puis sa mort on a arrangé cette pièce pour le

théâtre Feydeau, où elle a été représentéeen

1822,sous le titre du Pavillon des Fleurs.

Dalayracavait lemérite de bien sentir l'effet

dramatiqueet d'arranger sa musiqueconvena-

hlement pour la scène.Son citantest gracieux
et facile, surtout dans ses premiersouvrages;
malheureusementce ton naturel dégénèrequel-
quefoisen trivialité.Nul n'a fait autant que lui
de jolies romanceset de petitsairs devenuspo.
pulaires;genre de talent nécessairepour réussir

auprès des Français, plus chansonniers que
musiciens.Sonorchestre a le défautdemanquer
souvent d'élégance;cependant il donnait quel-
quefois à «esaccompagnementsune couleur lo-
caleassez heureusetels sont ceux de presque
toutl'opéra de Camille, de celuide Nina, du
chœur des matelots <?Atémia et de quelques
autres. On peut luireprocherd'avoirdonné sou.
vent à sa musiquedes proportionsmesquines;
maiscedéfaut était la conséquencedu choixde
litplupart des pièces snr lesquellesil écrivait;
pièces plus convenablespourfairedes comédies
on des vaudevillesquedesopéras.Que Taire,en

effet, sur desouvrages tels que la Deux Au-

teurs, Philippe el Georgette, Ambroise, Ma-

riane, Câlinai, la Boucle de Cheveux, Une
Heure de mariage, la Jeune Prude, et tant

d'autres? Dalayracétait dé avec quelques gens
de lettresqui ne manquaientpas de lui dire, en
lui remettantleur ouvrage:«Voicima pièce;elle
« pourrait se passerde musique; ayez donc soin
« de nepointen ralentir la marche.»Partoutail-
leurs un pareillangageeût révoltéle musicien
mais, en France, lepublic seconnaissaiten mu-

siquecomme les poëtes, et, pourvu qu'il y eut
de» chansons, le succès n'était pas douteux.
C'est à ces circonstancesqu'il faut attribuer le

peud'estime qu'ont les étrangerspour le talent
de ce compositeur,et l'espèce de dédain avec

lequel ils ont repoussé ses productions. Ce

dédainest cependantune Injustice;car on trouve
dans ses opérasun assezgrand nombre de mor-

ceaux dignes d'éloge. presque tout Camille

est excellent; rien de plus dramatiqueque le

trio de la clocheaupremier acte,le 'luo de Ca*
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4 t _r_i- -h_4-J.> Abuft_>_«i "^A4 Tï&tfî-_i1TA4_nï«£-_M_lnA-ft-n-
milleet d'Alliertl,ot te*deuxpremlm finales.

La couleurde Ninaest sentimentaleet vraie;¡

enfinon trouvedan* Azémla, dans Homio et

Juliette, fit dan»«juetyueaautre* opéras, des

inspirationsIrès-heureuses.

DeuxpiPcesde IiiiLiyrac,Nina et Camille,

ontété traduite*enitalienet misesen musique,la

premièrepar PaMello,et la secondepar Paër;et

commeon veut presquetoujours comparerdes

chosesfaitesdan*«lessystème*qui n'ontpoint

d'analogie,les journaliste»n'ontpasmanquéd'im-

molerPalsielloàDalajrac,et d'exalterl'œuvredu

musicienfrançaisaux dépensde celleda grand

maîtreitalien.Sansdoute laNina françaiseest

excellentepourle paysoù ellea été faite;mais

le chœurDormi o cara, t'air de Nina aupre-

mieracte,l'admirablequatuor Corne! partir!
et leduodeNinaet de Lindoro,sontdes eboses

d'un ordresi supérieur,que Dalayrac,entrainé

par seshabitudes,et peut-êtrepar ses préjugés,

n'eût pu mêmeen concevoirle plan. JIest vrai

que le publieparisiena pensélongtempscomme

les journalistes;mais ce n'est pas la fautede

Paisiello.

Letalentestimablede Dalayracétait rehaussé

par ta noblessede son caractère.En 1790,au

momentoù la faillitedu banquierSavalettede

LangAvenaitde lui enleverlefruitde dixans de

travaux et d'économie,il annula le testament

de sonpèreqoi(Instituait sonhéritierau préju-

dice d'anfrèrecadet.H reçut en 1798,sansl'a-

voir sollicité,le diplôme de membre de l'Aca-

démiedeStockholm,et, quelquesannéesaprès,

futlait chevalierde la Légiond'honneur,lorsde

l'institutionde cet ordre. Il venaitde linlr son

opéra le Poète et la Musicien, qu'il affec-

tionnait,lorsqu'ilmourutà Paris,le 27 novem-

bre 1800,sans avoir pu mettre en scène ce

dernierouvrage.Il rut rallumédans sonjardin

à Fonlraay-*ous-Bois.Son buste, exécuté par

Cartelier,a été placédans le foyer de l'Opéra-

Comiqne,et8avie écrite par R. C.G. P. (René-

Charles-GuilbertPixerécourt), a été publiéeà

Paris, en I8to, un vol. in-iî.

Aprèsque l'assembléenationaleeut rendu les

décretsqui réglaienttes droits de la propriété

desauteursdramatiques,lesdirecteursde spec-

taclesseréunirentpour éleverdescontestations

contreles dispositionsde ce décréta,et firent

paraîtreunebrochureà ce sujet.Peu de temps

après la publicationde cet écrit, Dalayracfit

imprimerune réfutationde ce qu'il contenait,

sous cetitre Réponsede Dalayrac à MM.les

directeurs de spectaclea, réclamant. contre

deux décrets de l'Assemblée nationale de

17W,lue au comité d'instruction publique,h

M décembre 1791 Paris, 4791,di«-septpages

in-8".

DALBERG(C'ium.F.s-TiiKODom'ANTOi.Nf:-

1 Munie,prince nr), né au chMeaude H«rrns-

heirn, le 8 fvvrier 1744, fut évéque de Bâtis-

butine il'AxJiaffenbourget deWeUlar,arche-

vAqu« archicliancelierde l'Empire,et prince

primatdela Confédérationdu Rhin. Il mourut

à Hatislionin.1«10 février 1817. La viepolili-

quede ce personnagen'appartientpas à un li

vre
de la nature de celui-ci. Savant et philu-

«ophe,il fut un des hommesle» plus distiii-

| gués del'Allemagnedans la secondemoitiédu

dix-huitièmesiècle et au commencementde

celui-ci.Au nombre de ses ouvrages,on re-

marque Principes d'esthétique ( Francfort,

1794); de l'Influence des sciences et des

beaux-arts sur la tranquillité publique(Von

der Einflosseder WissenscluftenundSchocnen-

kûnstein Beziebungauf œffentlicheRuhe Er-

fort, 1793,in-8") ,enûnquelquesmorceauxdéta-

chéssur les arts, dans les journauxlittéraireset

scientifiques.On y trouvedesconsidérationssur

la musique.

DALBERG (Jm-Fftfrnîaic-HCG«ES,baron

DE),frèreduprinceprimatdela confédérationda

Rhin, estne à Coblenceen 1752.Aprèsavoirété

successivementconseillerde l'électeurdeTrèves

à Coblence,et chanoinede Worms,il estmort à

Aschaffenbourgen 1813. Il était pianistehabile

et compositeurde la bonneécole. Oa connalt

de lui vingt-huit œuvres da musiqueprati-

que, consistanten quatuorspour piano,haut-

bois, coret basson trios pourpiano,violonel

violoncelle;duos pour deux pianos plusieurs

œuvresde sonates, dont quelques-unesà qua-

tre mains; des variations,des polonaises,des

canons,des chansons allemandeset françaises,

et enfinune cantate intituléelesPlaintesd'Eve

(extraite de laJUesslade deKIopstock), pu-

bliéeà Spire,en 1785.LebarondeDalbergs'est

aussifaitconnaltre comme écrivainsur la ma-

siquepar les ouvragesestivants 1*BUckeines

Tonkilnstlers in die Muslk der Gelsler,an

PhlUpp Haako (Coupd'oeild'un musiciensur

la musique des esprits de PhilippeHaake);

Manheim,1777,in-iade vingtet une pages.

2° VonErkennen undEr/lndmiàa Savoir«•!

de l'Invention) Francfort, 1791,in-s".Ce petit

ouvragerenfermedes vues assezfinessur l'in-

ventionet le géniemusical. 3*Gila-govinda,

oder Cesxnge eines indlanlschen Dichten,

mit Erlaûterungen (Clta-qortnda, ouChants

d'un poête Indien, avec des écl*ircis*ement«).

1 4° Vnlerswhunçen ùber den, Vrsprung

der Harmonie ( Recherchessur l'originede
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l'harmonie),in-s°; Erfiirl, isoi. Ony trouvedes

aperça»curieuxsurl'aflinitc'«leston»et leursrap-

port» conaonnantsctdissonanU.La partiehisto.

riquene présentepas moin»d'intérêt on y re-

marquedes observations 1"sur lesinstruments

«tesancienset leur nuage;2*sur l'échellemii.ii-

caUsd'Olympe, citéepar Plutarque,et souanalo-

gieaveccelledesChinoiset uneanciennegamme

<scos>ai*t;3° sur plusieurs échellesanciennes;
4°sur la culture de lamusiquechezles Chinois,
les Indienset les Grecs; 6° sur l'anciennelyre
à quatrecordes, particulièrementsur celled'Or-

phée; 6° sur lea premiersessais de la musique
à plusieursparties 7° Veber die Mvslk der

lndler (Sur la musiquedes Indiens, traduitde

l'anglais de William Jones, et accompagnéde

noteset d'additions ceut cinquantepagesin-4"

Erfort, 1802). L'originalde ce mémoire,com-

posépar W. Jones, président de la Sociétéde

Calcutta, a été insérédans le troisièmevolume

de* Transactions de cette Société, publié à

Londres, en 1792.Il renferme des renseigne-
mentsintéressantssur cette matière; malheureu-
sementleshomesd'unmémoireacadémiquen'a-

vaient pas permis à son auteur de faireusage
de toua les matériauxqu'it avait rassemblés.Le

baron de Dalberg, pour suppléera ses omis»

sfams, s'est occupependant plusieursannées&j

recueillir des notices authentiques sur lamu-

siquedesIndien»,desPersan*,des Arabeset des

Chinois. Sir Richard Joniison, ami et collègue
de W. Jones, lui communiquales dessinsdes

mythes musicaux des Indiens, qui n'avaient

point encoreété gravésà Londres.Pour nerien

laisseràdésirer, le traducteur, qui étaitparvenu
a seprocurer unecollectionrare dechanson*in-

diennes,publiéeàCalcutta,en 1789,par Vf.na

millonBinl, en enrichitson travail,en y ajon.

tant plusieursairsarabes,persansetehinoiii,pour
en fairela comparaisonavec caiixdesHindous,

Ce volume et le travail de Vllloteau,dam la

descriptionde l'Egypte,sont ce qu'il y a de

mieuxsur la musiquedespeuples orientaux.
8" Die Aeolsharfe, eine allegoriseker Traum

(LaHarpeMienne, songeallégorique) Erfiirt,

1801,soixanlodointepages in-8*. Ony trouve

des détailssur le mécanismede cet instrument;
mais l'ouvragede M. Knstuer (voy. ce nom)
surie mêmesujet rendu celai de Dalberginu-

tile. 9° Veber grlechlsche Instrumental

Mvsik und ihre Wirkmg (sur la Musiqueins-

trumentaledes Grecset «eseffets),dans laGa-

zettemusicale de Lcipsick, neuvièmeannée,

p. 17.
Le bamn de Dalhergne s'est pointbornéà

destravaux sur lamusique il est mitr-ic-l'un

ouvrageestimé sur les religionsd.î l'Orient,au.

quel il a donné le cadra d'un roman et qu'il

a intitulé Histoire d'une famille Orme; ce

livre a été traduit en francs!»«misle titre de

JUehald el Zedli; Paris, 1811,deuxvolumes

ln-12.

DALLA BELLA (Dommqob), maître de

chapellede la cathédraledeTrévise, vécut au

commencementdu dix-huitièmesiècle. Il se

rit connaltro comme compositenrde musi-

qued'égliseet demusiqueinstrumentale.Kiese-

wetter possédaitde cet artiste, en manuscrits,

dont plusieurs autographes Trois messesi 4

voix,une à trois, pour 2 ténorset basae; une

idem a 8 avec violons; unemessede Requiem
1 4 voix pour2 ténors.. barytonet basse; une

messefunèbreà 4 avec orgue; deuxGloria à 4

avecviolons un Te Deum à 8 voix en deux

chœurs despsaumesdo Tierceà 8 voixendeux

chœurs, avec violons; le psaume Deusin ad.

jutorium à 4 avecorchestre: nn VeniCreator

à 4 avec instruments nn Salve reglna pour

sopranoseulavec2 violons,violoncelleet bao«a

continue unautre Salve Rcginaà 4 avecorgue;

l'hymneVeut sponsa Christi a 4 avec violons.

Tousccaouvrai soat aujourd'huià la biblio-

| thèqneimpérialede Vienne.

i DALLA CASA (Loom),professeurdepiano,
1né en Italie et fixé a Paris, s'est fait connaître

par «ne méthodede pianoIntituléel'Art de dé-

chiffrer. Cet ouvrage formésur un plannou-

veau,a été approuvé en 1854par le comitédes

étudesdu ConservatoiredeParis,et par l'Acadé-

miedes besnx-artsde l'Institut, sur te rapport
deM.AmbroiseThomas.

DjYLLANS(Rnvm) constructeur d'orgues

anglais,vivait à Londresversle milieudu dix-

septièmesiècle.Ilest mortaGreenwich,aumois

defévrier1672 Dallansa construitlesorguesdu

nouveauCollègeet de l'Écolede musique à

Oxford.

DALL'ARMI (Jrak), mathématicien,né

dansleTyrol vers la fin du dix-huitièmesiècle,

et qui s'i'st fut4à Romeven l'année 1814, a

publiédanscetteville: i" BistrcUodifatUacns-

ttel, letto nell' Academla de' Lincei; Rome,

1821, édition lithographique autographiée.
VEitratlo del Xlstretlo dlfatti acustiet, pro-

venienti dall' aulore; ibld., 1821. 3«Parte

seconda del Rlstretto di fattt austlcl; ibid.

1891.Cesrecherchessur l'acoustiqueont été in-

aéréesdans leGlornale arcadico di Borna,no.

vembre 1«21,p. 164;décembre,p. 3» (1821);

janviertan, p. 48; février,p. 221(1822).

DALLER Y (Chari.es), constructeurd'or-

riim, nfi h Amiensvers 1710.exerçad'nhoM
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|iiprofessiond« tonnelierdans sa ville natale.

Douéd'unesprit d'inventionpour lamécanique,

il entrepritde réformercelle des orguf-s,dontle

imilt déugrmblenuisait l'effet de ces instru-

mente; réformeque personneavant lui n'avait

lentede faire.C'est à lui qu'ondoitlesbellesor-

gue»de Saint-Niral«saux-lîols, de l'abbayede

Clairmaraisen Flandre et enfin le belorguede

l'abbayed'Ancliin instrumentcinq clavier*

dont ceux du positifet dugrand orgueont cinq

octave»,ceuxde récit et d'écho, trois octaves,

et celuide pédale deux octaveset demie. Cet

orgueest maintenantl'église de Saint-Pierre

a Douai;malheureusementl'emplacementn'était

pasassezgrandpour te remonterdans «es pro-

portionsprimitives,et l'ona étéobligéde réduire

à cinquante-deuxle nombrede ses registres qui

étaitoriginairementde soixante-quatre.Mai»,tel

qu'ilest, c'estencoreun magnifiqueinstrument.

L'auteur de cette Biographiel'a Jouépendant

plusieursannées,et, par l'étude qu'il avait faite

desqualitéset des défaut»de ses différentsre-

gistre* étaitparvenuaentirer descombinaisons

de Jeuxd'un grand effet.On ignore l'époquede

la mortde Dallery.
DALLER Y ( Pierbb) neveuduprécédent

et son élèvedans la facture des orgues, est né

le 6juin t735,à Buire-le-Scc,prèsdeMonlmill-

sur-Mer. Jusqu'à l'âgedevingt-sixans, il tra-

vaillasou» la directionde son oncle, et l'akla

dans laconstructiondes orguesdont ilvient d'ê-

tre parlé.Son premierouvrage fut l'orguedes

missionnairesde Saint-Lazare, faubourgSaint-

Denis, dont toutes les parties pouvaientdéjà

servirde modèlesous le rapport de la mécani-

que. Clicquot, qui fut appelé commearbitre

pour la réceptionde cet orgue, donna les plus

grandsélogesà sonauteur,le chargeade la re-

constructionde l'orguede la paroisseSaint-Lau-

rent, et finit pars'associerà lui. (Testa la réu-

nionde ces hommeshabilesque la capitaledut

les orguesmagnifiquesdeNotre-Dame,de Saint-

NicolasdesChamps,deSaint-Marry,delaSainte-

chapelle, de la chapelledu roi a Versailles,et

d'une multitude d'autres qui n'existent plus.

LeurassociationcessaavantqueCllcquoteût en-

treprislaconstructiondel'orguedeSaint-Sulpicé.

Ondit que cet habileartiste, mécontentde ce

dernierouvrage,s'écria que, depuissa sépara-

tionavecPierre Dallery,il n'avait plus rien fait

de bon.CVstde ce momentque date la répu-

tationquece derniers'estacquise.11relità neuf

l'orguedes Missionnairesde Saint-Lazareen lui

donnant l'harmoniequi lui manquait.Il fil en-

suite le joli orguede la paroissede Saintc-Su-

iiinc ii,.riii.H»i.'mnrp c><n«de lit Madelrine

a'Arras, de la paroisse de Bagnole,ileCha-

ronne, du chapitre de SaintrUienr.fidi>$Ores,

«te., sanscompterles petitesorguesde chambre,

«tantl'inventiouesl faussementattribuéepar ilom

Wdosàun facteurnommélapine,<[t»\ n'enaja.

mais fait, maisqui a fabriquédesclavecinsorga-

nisas. Oallerys'est retiré en 1807,et a cessé de

travailler aprèsavoir terminé des réparationsà

l'orguede Sainl-Étienne-du-Mont.

Lesdescendantsdes deux facteurs qui rien-

nent d'être nommésn'ont pas soutenul'éclat du

nom qu'il*portaient. Te premier, Pierre-Fran-

çois Dallery, né a Paris en 1704, était élève

de son père et de HenriClicquot.Il fut presque

toujoursemployé&des réparationsou à deare-

constructionsd'anciennesorgues,et n'eut jamais

occasion de faire de grands travaux. L'état :ie

Kénedans lequelilpassa presquetoute ro vielui

faisait employer de mauvais matériaux qui

nuisaientà la soliditéde sesouvrages.Il mourut

à Parisen 1833.

Son fils, Louis-PaulDallery,eut le titrede

facteur du roi. Il naquit à Paris le 24 février

1797. Son premier ouvrage, exécuté «sus la

direction de son père, fut l'orguedela chapelle

i de»
Tuileries.Cet instrument lui fit peu d'hon-

neur; car, deux ans après qu'il ont été misen

place, il fallut le démonter1 les réparation*

| qu'ony fit ne l'améliorèrent pas, et en 1830it

fallut le remplacerpar un orgued'Érard. Dal-

lery a mieux réussi l'orguede Bernayen Nor.

i mandie, qu'il construisiten 1823.Ses travaux

principaux consistent dansla reconstructiondo

| l'orgue de Saint-Ouenà Rouen,terminéeen 1838,
I et qui a coûté 30,000francs; dans la m&man-

j née la réparationde l'orguede la cathédralede

Paris en 1842,cellede l'orguede l'égliseSaint-

Thomas d'Aquin; et en 1844,la reconstruction

de l'orgue de Saint-Germainl'Auxerrois. Tout

cela est plus ou moinsmédiocre.

DALLERY (TBOBXS-CHAM.ES-AOCUSTS),fils

de Charles, naquità Amiensle 4 septembre1754,

et mourut à Jouy-en-Josas(Seine-ct-Oiso),le

1" juin 1835. Douéde dispositionsnaturelles

pour la mécanique, il construisit a l'Agede

douxe ans de petites horlogesi >c|uation plus

tard il se livra à la professionde sonpère, et in-

troduisit dans la partie mécaniquedes orgues

quelques améliorationsdont M. Chopin, son

gendre, a parlé dans un mémoireprésenté a

l'Académiedes Rciences.del'Institut de France

en 1814, matsdont il n'indiquepas la nature.Il

paratt toutefois que le méritede Dallerydan«!aa

facturedes orguesétait hors decontestation,car

on lui confiala constructiond'un crawl »niiie

pour la cathédraled'Amiens.M.Chnjitodit que
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la sommeaccordéepour laconfectionde cet ins-

trumentavait étéportéeà quatre cent milleli- j

vra il y a sansdoute uneerreur dans cechif-

fre, car jamais orgue, quelle qu'en fût la ui-

tnration, n'a occasionnéune dépensequiappro-
chatdecette somme.Quoiqu'il en soit, celuiqui

avait été projeté pour ta cathédrale d'Amiens

ne rut pas (ait, parce que les églisesfurentfer-

rures au milieudes excès de la révolutionfran-

çaise.Daller; porta alors ses vues sur d'autres

objets il construisitdes clavecinsorganisés,et

son génie de mécaniciens'appliquaau perfec-
tionnementde la harpeà pédales.Acetteépoque
les demi-tons de la harpe se produisaientparta

pressionde petits sabota on crochets sur les

cordes, au moyende tringlesde fer quefaisaient

agir les pédales.Cemécanismegrossier occasion-j
nait à chaqueinstant le frlsementdes cordeset

produisait une sonorité défectueuse. Dallery

imagina un nouveausystèmepar lequellesdie-

villesétait renduesmobiles,raccourcissaientles

cordesen tournant sur leur axe, et produisaient

ainsi les demi-tons. Un harpiste habile de ce

temps, nommé Rouelle, eut connaissancedece

mécanismeingénieux Il y fit quelqueschange.

mentsde peu d'importance, et en vendit lapro-

priétéà Cousineau harpiste et luthier deParis

(voy.Cocsixkao),quiconstruisitquelquesliarpes

d'après ce principe; mais les dérangementsfré-

quentsde ce mécanismecompliquéen empêchè-

ventle succès et le beau mécanismeà four-

cliettes, imaginépar £rard, eut bientôtfaitou.

biler l'inventionde Dallery; Cet habilemécani-

ciense distingua surtout par la conceptionde-

l'applicationde la vapeurà la navigation,et de

l'hélicecommepropulseur.L'essaien fut faitsur

la Seineà Bercy, en 1*03, et le 29 mars de la

mêmeannéeDalleryen prit un brevet d'invention
sur le dépôt de plans et de dessin*; mais, ruiné

par la constructiondesonbateauet desmachinesj

qui lemettaienten mouvement, et n'ayantob-

tenu aucun encouragementdu gouvernement,il

détruisitletout.Cene futqu'en t844que M.Cho-

pin,ayant présentaun mémoireaccompagnéde

toutes les piècesjustificativesà l'Académiedet

sciences,cette compagniesavante a constatépar
son rapport la priorité d'invention de Dallery
dans le système de la navigationi vapeuret à

hélicequi rendaujourd'huides services si im-

portants.
DALLOGLIO (Dominique), violonisteet

compositeur,naquità Padoueais commencement

dudix-huitièmesiècle. En1735il serenditSaint-

Pétersbourg avecson frère, et y resta pendant

vingt-neufans au servicede la cour. Il demanda

sa démissionen l'ai, et se mit en roule pour

retournerclans«a patrie; rrwilsil m-put attein-

dre
le but deun voyage, car il fut frappéd'à-

iioplexieprès deNarva oùil mourut.Onagravé
a Viennedoute solo»pourle violon do sa coin-

position. Il a laisséenmanuscrit plusieurssym-

phonies,de*concertosde violon dessolospour
le même instrument, et quelques solos pour

l'alto, dont on a conservédes copiesen Alle-

magne.

DALLOGLIO (Joseph) frèrecadetdu pré-

cèdent,célèbrevioloncelliste,naquit à Venise.
En 1735il entra au servicedela courda Russie
avec sonfrère, et s'y fit admirerpar la supério-

rité de son talent pendant vingt-neufans. En

1764il quitta Saint-Pétersbourg, et se rendit

à Varsovie, où le roi de Polognelui conféra

la chargede son agent auprès de la république
de Venise.

DALL'OLIO (Jmk-Baitktr), écrivaincité

parIiiclitenthal(Dizsion. eliibUogr, délia mu-

sica) commeauteur desdissertationssuivantes:

1° Memorla suW appUcazione délia mate'

mailca alla mustca ( Mémoiresur l'application
dell mathématiquesà la musique), insérédans

les ifemor. dl matem. e dl fislca delta soc.

ital. délie sclenze, t. IX. Modène, 1802,

p. 609-615. 2° Memorla ml prêtes» ripri-
stlnamento del génère enarmonico de' Greci

(Mémoiresur le prétendu renouvellement du

genre enharmoniquedes Grecs) dans le même

recueil, t. X, p. 636, 939, 1803. Ce mé-

moire est une réfutationde la lettreécritepar

lecomteGiordaniRiccati&son élèveJean-Bap-

tiste Bortolani,laquelleest inséréedans la Bac-

cotta Ferrarete dl opuscoll sclentlfici; Ve-

nise, 1787, t. XIX, p. 130. Bortonali, ne

sachantcommentexpliquer un passaged'an air

de Jomelli avait demandédes éclaircissements

à son mettre, qui lui répondit qu'il y avait ra-

trouvé le genre enharmoniquedes Grecs. Il a

été publié, dansle Giornale dell' Uallana let.

teratum ( Padoue,1805,t. Xt, p. 65-70), une

lettred'unanonyme,sousletitredeLett ère d'un

fitarmonico, <tic., dans laquelle on prouve

que le passagede Jomelli a trompé également

le comte Riccati et Dall'Olio. 3*Memria

sopra la tastatura degli organl e de' eembaU

( Mémoiresur lesclaviersdes orgueset des cla-

vecins), dans lesMm. dl matem. e dl fiska,

etc., t. XIII, part. 1, p. 374-380 Modène,1807.

DALLUJI (Robot), constructeurd'orgues

anglaisquia Jouid'unegrande réputationen son

temps, naquità Lancasteren 1601, et mourut

à Oxford en I6flâ.

DALMIÈRES (Léon), organiste de la

grandeéglisede Sainl-Élienne(Loire), actuelle-
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ment vivant(I8&7),s'est fait connaîtrepar les

ornais intitulés t° le CmUiqua, recunitpé. 1

riodiqued'airs» de cantiques «t de motels à
I

une on plusieursvoix,etc. gr. in-8"du 48|iajscs,

pnrolssantdedeuxen deux mois, année* 1&49

à 1857. î" LesChants chrétiens du village,

cantique»à voixseule paraissentpar sériesde

3 cahiersformant48pagesin-18 Saint-Étienne,

chezl'auteur, 3"Albumde romancespour les

pensionnatsibid. 4° LePlaln-Ckaniaccom-

pagné au moyendes notionsles plus simples,

réduites à cinq formules harmoniques; avec

un Appendiceou Dictionnairedesmots dontl'u-

sage est le plus fréquent; ibid., un vol. gr.

in-8°.

DALVIMAIIE (MARTW-Pumne),né en

1770,à Dreux (Eure-et-Loir), d'une famille

distinguée,apprit dans sa jeunes» lamusique

commeart d'agrément,et rut obligé d'en faire

uae ressourcepoursonexistence,après les trou.

blesde la révolutionde 1789. Il avait acquisun

talent remarquablesur la harpe; dès qu'il fut

arrivéà Paris,il y produisituneassez vive sen-

sation.D'ailleurs,hommedu monde,etpossédant
desconnaissancesvariée qu'il est rare de ren-

contrerchez un musicien,il était bien accueilli

partout,etil eût bientôtdes liaisonsd'amitiéavec

les artisteset les gensde lettres les plusrenom-

mésde cetteépoque.On voit par l'acte de ma.

riagednpoétetrouve (tpluviôse an XI,ou fé-

vrier 1803,mairiedu deuxième arrondissement

de Paris), queUalvimarefut un de sestémoins,

et qu'ilavaitalors trente-deuxans révolus.Ad.

miscommeharpisteà l'Opéradèsl'anV1H(I8OO),

Il eutsa nominationdéllnitiveà cette placeau

moisde fructidoran IX. A l'époque de la for-

mationde la musiqueparticulièrede l'empereur

Napoléon,M.Dalvjmareen fat aussi nomméie

harpiste.Aumoisde septembre 1807,il eut le

titre de mettrede harpe de l'impératrice José-

phine.Unheureuxchangementdans sa fortune

ayantpermisecet artistede renoncer l'exercice

de son talent pour vivre, il donna sa démis-

sionde toutes ses places,le t2 mars 1812,et

te retira à Dreux,où il vivaitencore en 1837.

Parunefaiblessesingulière,il n'aimaitpasqu'on
lui pariâtde sa carrièred'artiste, qui n'a rien

enqoed'honorable,et voulait faire oublierjus-

qu'à ses succès.Sonpremierouvrage fut une

symphonieconcertantepour harpe et cor, qu'il

composaavecFrédéricDuvernoy,et qu'il publia
cnl'aa VII (1798);cependantil n'a comptépour
son premierœuvrequ'un recueil de romances

avecaccompagnementde pianoou de harpequ'il
a publiéquelquetemps après, chez l'leyei.Ses

antresproductionssont 1" Trois sonatespour
moen.dniv. des bpbiciexs. t. Il.

harpe et violon,op. 2; Paris, S. Gaveaux.

3"Trois Idem, op. 0; Paris,Érard. 3"Troi»

idem, op, 12 Paris, l'ieyel.–4° TroisIdem,

op. 14; Paris, Érard. 5°TroisIdem, op. 15j

ibid. o° Grande sonateavec violon,op. 33;

ibid. 7° t'remier duo pour deux harpes Pa-

ris,Cousineau(Lemoineaîné). 8" Deuxième

duo, idem, ibid. 9° Premierduo pour harpe

et piano,op. 22; Paris, Érard. 10°Deuxième

duo pour harpe et piano;Paris, Dufatitet Du-

bois. 11° Troisièmeduo Idem, op. 31; Pa-

ris, Érard. 12" Recueild'airs connus variés

pour la harpe; ibid. 13°Thème varié, ep.

îl ibid. 14° Scènepour la harpe, op. 23;

ibid. 16"Fantaisiesur le pas russe, op. 24;

ibid. 16° Airs russes variés, op. 25; ibid.

17°Fantaisie et variationssur l'air de Léonce,

Paris, Frey.–18°Airtyrolienvarié;Paris,Érard.

19°Airsdes Mystères oVIsisen pots-pourris

et variés; Paris, Pleyel.-20° Fandango varié;¡

Paris,Érard. 21° Fantaisiesur l'air Mon

Cœur soupire; ibid. 22° idem, sur l'air s

Un jeune troubadour; ibid. 23" idem sur

un thème donné; ibid. 24° idem et douze

variations sur un air piémontais; ibid.– 26°

idemet variations sur l'air Charmant Ruis-

seau Paris, Janot. 20" Plusieurs recueils

de romances, ouvres 4, 13, 15, 20; Paris,

Pleyelet Érard. 27"Beaucoupd'aira et d'ou-

vertures d'opéras arrangés pour ta harpe.

28"Plusieursmorceauxpour barpe et cor, com-

posés en collaborationavec FrédéricDuvernoy.

En 1809 Datvimaroa composépour le théâtre

Feydeau un opéra-comiqueen un acte, intitulé

le Mariage par imprudence. La musique

de cet ouvrage était faible; la piècene réussit

point, et l'on dit alorsque la plus grande im-

prudence était celledes auteurs qui l'avalent

fait jouer. La partitionde cet opéra a été ce-

pendantgravéeà Paris, chez Érard.

DA&iANCE (le rtes). religieux trinitaire

de laRédemptiondes Captifs,organistedu coo-

vent de son ordre, à Lisieux,vécut & la fin du

dix-septième siècle. Il a laissé en manuscrit

des pièces d'orgue qui sont à la bibliothèque

impérialede Paris.

DAMAS (FaÉDÉnrc),musicien peu connu,

était, en 1831 cantor à Bergen petite ville de

111eRûgen,dansla merBaltique.Ona de lui an

livre intitulé JHUfsbuck fur Sxngerverelne

der Sehullehrer auf den Lande und in

klelnen Landstxdien (Aide-mémoirede l'ins-

tituteur des sociétésde chanteursdans les cam-

pagneset petites villes); Berlin,Rôth,1839. Il

a publié aussi des choeursfacilespour les di-

mancheset fêtes,à IVag" des campagneset des

27
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petites Tilles; ibid.Son premier ouviaigoavait

paru à Stralstind, en 181»,sous te titre • Zif

fereckoraltmeh s» allen Meiodtender alten

\md neuen Strahundischen Gesnngbuch(Li-
vre choral en chiffrespour toutes les mélodies

des anciens et des nouveaux livres dechantde

Stralsund), in-8"de72 payesavec une préface
d'une feuilled'impression.

DAMAZE DE-RAYMON1>, littérateur,
né à Agenvcm 1770,était en 1802chargéd'af.

fairesde Franceprèadela républiquedeRaguse.
Plus tardIIrevintà Paris, et fut attachéenqua.
lité de rédacteurau Journal de l'Empire. Il

fut tué en duel, le 27 février 1813,par suite

d'une querellede jeu. Hommepeu estimé, il

se faisait remarquer par le cynismede ses ar-

ticles plus que par le mérite de son style. On

ade luisixlettres surlamusique, publiéesdansle

Journal de l'Empire, depuis le 7 juin jusqu'au
il juillet 1812. Il y attaque scandaleusement

leConservatoiredeParis et les compositeursce-

lèbresquiy étaientattaches mais Ilyfait preuve
d'autant d'ignorancede l'art que deméchanceté.

Dansune de ces lettres il avait annoncé un

Essai sur la musiquedramatique le Grand

Opéra, l'Opéra-Comique,le Conservatoireet

les Compositeurs vivants; mais cet écrit n'a

pointparu,et sans douteil n'est pas regrettable.
DAMCKE (Bertholp), né te 6 février1812à

Haaovre,afaitsesétudesaugymnasedecetteville,
et y acquitsespremièresconnaissancesmusicales.

En 1833Ilentra à la chapelle royaleen qualité
de viole.L'année suivante, il donnaun concert

d'orguedanslequelil fitentendre plusieursmor-

ceaux desacomposition.Aprèsavoir visitéplu.
sieurs villes oùse fit connaîtreavantageusement,
ilse fixapendantquelquetemps àFrancfort-siir-

le-Meln,et)' complétasoninstruction par les le.

çons de Scheible,de Rieset d'AloysSchmitt. Il

alla ensuites'établiraKreuznach, commedirec-

teur de la sociétédemusiqueet de la Liederta-

fel. Il y forma unesociétéparticulièrede chant,

pour laquelleil écrivit l'oratorio de Oéborah,
îles chœurspour leFaust, de Gnrtho,et plu-

«leurspsaumes. En 1837 il abandonna cette

petite ville pour se rendre à? Potsdam, ou il

i!tait appelécommedirecteur de musiquede la

Sociétéphilharmonique,et peu de tempsaprès
il y ajouta les fonctionsde directeurde l'asso-j
ciation pour l'exécutionde la musiqued'opéra.
En 1841M. Damckeacceptaune positionana-

logue à Kœnigiberç, où il demeura jusqu'en
1845.A cette dernièreépoque ii alla s'établir n

Pétersbourg,et s'y livra à l'enseignementdu

piano enfin en 1855il s'est rendu a linixcl-

hs, où il a épousé la sœur de M"' Servais,

et s'cst fixé commeprofesseurd'harmonieet de

piano. En 1859 il s'est établi à Paris, où il est

correspondant des journaux de musique de

l'Allemagne et de la Russie. Les ouvrages

publiés par cet artiste sont t° Des pièces

caractéristiques pour piano, op. J3, 10, 25.

2° Despetites pièces au nombre de six,

pour piano, sous le titre éClnlermeztt op. 17.

3° Des rondes sur des motifsd'opéras, op.
la, 23. 4° Des thèmesvariés. 6"Desmé-

lodies, op. îfl. 6° Des chanta pour 4 voix

d'hommes,op. 4, 19. 7" Deschants à voix

seule,et d'autres productionsdegenresdifférents.

En 1840 M.Damckea fait exécuterà Potodam

une ouverture de concert et l'oratoriode Noël

Dans l'annéesuivanteil y fitentendreuneouver-

ture composéepour un dramedeSliakspeare, le

32»» psaume et un Ave .Varia, En 1845 il fit re-

présenterà Kœnigsbergt'opéraIntituléKteichen

von Heilbronn (Catherinede Heilbronn).On a

aussi decet artiste quelquesarticles insérésdaM

les journauxde musique,parliculièrmentdans la

Revue et Gazette musicale de Paris.

DAMMAS (HELUsuTti),professeurde citant

IlBerlin,actuellementvivant, s'est fait connaître

par plusieurs oeuvresde compositionsvocales

parmi lesquelles on remarque 6 quatuors pour

soprano, contralto, ténor et basse, op. 3;
3 duos pour sopranoet contralto avec piano,

op. 8; Berlin, Bote et Bock 2 duospour so.

prano et baryton avec piano, op. 12; Magde.

bourg, Heinrichshofen; 4 chants à voix seule

avec piano,op. 13; Berlin,Schlesinger;3 duos

pour soprano et baryton avec piano,op. 14

Berlin. Gottentag.

DAMON, sophiste et musicien grec, na-

quit an bourg d'Oa, dans l'Attique. Il était

élève d'Agatocle et fut le mattre de muai.

que de Périclès et deSocrate.C'est à lui qu'on
attribue l'inventiondu mode hypolydien. Pla-

ton lui a donné beaucoup d'éloges; Galien

(de Placit. jfflppoc.)prétend que ce musicien,

voyant un jour des jeunesgensque les vapeurs

du vin et un air de flûtejouédans le modepliry-

Bienavaient rendus furieux, les ramena tout a

coupà un état de tranquillité en faisant jouer

un air du modedorien.Ce contea été renouvelé

plusieurs fois à proposde divers musiciens.

DAMON (William), organiste de la cha-

pelle royale.sous le règne d'Elisabeth naquit

vers 1540.Il est principalementconnupar une

collection de psaumesà quatre parties, qu'il

avait composéspour l'usage d'un de ses amis;

celui-ci, à l'insu de l'auteur, le livra ait public

sous le titre de The psalmes o/ David in

Bnolish wetter, ««* notes of fw parts
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set unlo (hem by Gugliehno Damon (les

PsaumesdeDavidenvers anglais,notesà quatre

parties),Londrefl,1679. La nouveautéde l'ou-

vrageni la réputation de l'auteur m purent le

mettre en faveur.Cedéfaut de «ticcèsle déter-

minaà retirer les exemplaireset à les détruire

aveetantde soin qu'il serait presque imposai-
ble d'entrouver un aujourd'hui. Damonse mit

ensuitea en retoucher l'harmonie,et en publia
une secondeéditionqu'il intitula The former

bookof themutte of M. William Damon,
laie me of Her Majesty's musiciens, contay-

ning ail the lunes of David'» psalms as Ihey

areordlnarely sounoin the Chnrch, most ex.

cellently by kim composée Moparts; in

whicksettthe ténor lingeth the Church-tv,ne,

Londres,1631.Le secondlivreparutdanslamème

année; Il ne différait du premier que par la

placequ'occupait la mélodie; elle avait passé
du ténordans le dessus. On Ignorel'époque de

la mort de Damon; mais il est vraisemblable

qu'elleprécédala publicationde tadeuxièmeédi-

tiondu premierlivredesespsaumes car Iln'au-

raitpasdit lul-mêmeautitre decetouvragequ'il
en avaitcomposé excellemment la musique.

DAMOREAU (M"* Uohe-Cwïbie MON-

TAIENT)a été d'abordconnuesousle nom de

W'Clnti. Elle est néeà Paris le février 1801,
et a été admisean Conservatoirede musiquede

cette villele 28 novembre1808,dans-uneclasse

de soiftige.Sesprogrèsfurent rapides,et bientôt

aprèselleput commencerl'étudedu piano. Elle

avait atteintl'agode treize ans avant qu'onson-

geâtà lui faire apprendrelesélémentsdu chant.

Je voisparles registresdu Conservatoirequ'elle
sortitde la classede pianopour passerà l'étude

de la vocalisationen 1814. Les événementspo-

litiquesqui firent ensuite fermer cette écoleli-

vrèrentmademoiselleMontalaot à elle-même

pour continuer M études. Sa voix acquérait

chaquejour plus de pureté, plus de moelleux.

Excellentemusicienne,et douéed'un précieux
sentimentnaturel du beau musical elle sut

xebiendiriger et mit à profit les leçons prati-

quesqu'ellerecevaitpar l'auditiondeschanteurs

habitesqui venaienta Parix, et particulièrement
au Théâtre-Italien.Les commencementsde sa

carrière de cantatrlee n'eurent cependant pas

beaucoupd'éclat.Elledonnaitquelquesconcerta

où fiallait peu de monde, parce qu'elle n'était

pas connue; et puis ellene venaitpas des pays

étrangers,et ce lui était un grandtort.t.

Le Théâtre-Italien anéanti |iar la mauvaise

administrationde madameCatalani, fut rouvert

en 1819, et mademoiselleCinti, alors%âgée de

dix-huitans, y futengagéepourles rôles de ;c-

conde femme. La premierrôledequelqueim-

portance qu'ellechanta fut celuidu pagedtna

les Noces de Figaro elley mit beaucoupde

grâce et de charme maisle temps n'était pas'
veaupour ellede fiefaireremarquerdeshabitués

de i'Opéra-Italien. Profitantde tout cequ'elle

entendait, elle se préparait en silence,par des

études sérieuses, au brillant avenir dont elle

avait te pressentiment.Cese fut quevers la fin

del'année 1821«elle essayasesforcesdansles

rôles de premièrefemme son talentavait déjà

pris du développement;elle elumtabien, «mate

elle produisit peu d'effet tes ditettanti d'alors

i nepouvaientse persuaderqu'onpûtbienchanter

sans venir d'Italie, ou dumoinssansy avoirété.

Cependantle talent demademoiselleCioti était

réel et grandissait chaquejour. En 1822elfe fut

engagéepar Ëbers pour chanter pendantune

saison à I'Opéra-Italienda Londres, au prix
de 600 Uvres( environ12,600Ir.). LesAnglais,

1 qutestiment par-dessustout la puissancede la

voix, ne comprirentpas bienle méritedu chant

fin et délicatde la cantatricefrançaise toutefois

celle-cieut lieu d'être satisfaitede l'effetqu'elle
avait produit dans cette sa/son.Elle revint à

Paris plus sûre d'elle-même,et dès ce moment

elle commençaà prendredans sonpaysun rang

parmi les cantatricesdistinguées.Ses appointe-

menls,qui n'avalentété jusque-laquede8,000fr.,
furent portés à 12,000.L'arrivéede Rogsmià

Paris, en 1823,fut un événementheureuxpour
mademoiselleCinti s tropbon connaisseurpour

nepas apprécierà sa valeur le méritede cette

jeune personne,il endit sonsentiment,et l'auto-

| rite de sonJugementfit cesserles préventionsqui
avaient existé jusqu'à ce moment cotre on

des plus beaux talentsqu'on eût entendus à

Paris.

En 1825 l'administrationde l'Opéra, ayant

conçu le projet de changerson répertoireet de

fairereprésenterdesouvragesdeBossini,comprit

qu'elle devait avant tout engagerdesacteursca-

pablesdechanter ces compositions.LeThéâtre-

Italienétaitalors régiparlamémeadministration;

cette circonstancefavorisal'engagementde ma-

demoiselleCinti pour l'Opérafrançais elle dé-

buta le 24 février iSîfiace théâtre, dans Fer-

nand Cotiez, et sontriomphefut complet. Ja-

mais on n'avaitentenduchanter avecune telle

perfectiondans le vieuxsanctuairedescris dra-

matiques. C'estde ce momentque date la re-

nomméede madameDamoreau.Avecle succès,
I le sentiment de ses forcesluirevint; ce succès

] na
l'éblonitpas, maisil lui fitprendreconfiance

| enelle-même,et la Rtredoublerd'efforts. Les

lïilesde première femmeécritspour elledans

21.
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te Siège de Corintke etdansMa/seachevèrent

de mettre dans tant son éclatle beau talent

qu'elle (levait à la nature et surtouth l'art.

Desdifficultéss'étantélevée*entra l'adminis-

tration et mademoiselleCintidans l'été de W.ï,

la cantatricey mit linen quittant brusquement

l'Opérapour 118rendre à Bruxelles.Elley excita

la plus vive admirationdansles représentations

iro'eltoydonna.ToutefolseettcvilIcnWraitpasde
ressources suffisantespoorun talenttel qllele

sien, et sa placenepouvaitêtre remplieà l'Opéra

de Paris. Des concessionsluifurent faite» par

l'administration de ce spectacle,et son retour

fat décidé. Avant de quitter Bruxelles, made-

moiselle Cinti épousa Damoreati,acteur du

théâtrede cette ville, qui avait autrefoisdébuté

sans succès &l'Opéra, puisau théâtreFeydeim,

et qui jona ensuiteen province.Cetteunion n'a

pointéléheureuse.DeretouràParis,madameDa-

moreau y reprit avecéclatpossessiondesonem-

ploià t'Opéra, et le talentqu'elledéployadans

la Muette de Portict, le Comte Ortj, Robert

le Diable et le Sonnent, achevade mettrele

sceaua i» réputation.Unedernièreépreuveétait

nécessairepour que le publiefAtpersuadéde la

beauM~e ee tateat i) MMt 'f''t fMrnh enna.beautéde ce talent il fallaitqu'il fût misenpa-

ralleloavec les deuxcantatriceslesplusrenom»

niéesde l'époque,c'est-à-diremademoiselleSon.

taget madameMalibran.L'occasionseprésenta

en 1820,ou cestrois beauxtalentssetrouvèrent

réunit à l'Opéra, dans le premieracte du Ma.

trimonio segreto. Jamais réunionsemblable

n'avaiteu lieu jamaisperfectioncomparablen'a.

vait ému une assemblée.MadameDamoreanm

restapoint au-dessousde ses célèbresrivales

peut-être même y eut-ilplusde «toidue sa vo-

calisation.Son beau talent s'est encoreperfec-

tionnédepuis-ce temps, et je ne crains pas de

dira qu'il a étéun des plusparfaitsqui peut-être

a jamaisexisté parmilescantatrices.

Desplans d'économiemalentendusempêchè-

rentde renouvelerl'engagementdemadameDa.

moreanà l'Opéraen1835.Despropositionsavan-

tagent» lui tarent faites alors pour l'Opéra-

Comique elles furentacceptées,et l'admirable

cantatrleedébutaà ce théâtreavecunsuccèsim-

mensevers la finde l'année.L'administrationde

t'Opéra comprit qu'elle avait(ait une fonteen

laissant s'éioigner de son théâtre une femme

qn'elle ne pouvaitremplacerpar aucuneautre

mais il était trop tard. Unecarrièrenouvelleet

plus brillantes'était ouverteà l'Opéra-Comique

pourmadameDamoreauscefutpourellequ'Anber

écrivit ses opéras iolKuléJle Domino noir,

l'Ambassadrice. Zanetta, et quelquesautres;5

«Ileya laissé d«s souvenirsineffaçable*.Retirée

•te la scèneen 1&43,elle chantai»Londres dan»

lu mêmeannée,puisala Haye,aOAnd<n IkM,

.1 Pélersbourg,à Bruxellesen 1810, et lit iifi

voyageen Amériqueen société avec. le violo-

nisteArtrtt.MadameDamoreauavait été nom-

méeprofesseurde chant au Conservatoirede

Paris en 1831 elleadonnésadémissionde cette

placeait moisde janvier1850,et s'est retirée à

Chantilly,prèsde Paris,oisellevitencemoment

(1860).Madame Damoreaua publiélin Album

de romances(Paris,Troupenas),quicontientdes

morceau%pleinsde charme,et quelques autres

petites piècesdétachées.Ellea écrit aussi une

.Ve/Aûtfetf<!cA<m<dédiéeà«esélève*}Paris, s.d.,

un vol.in-4°.Elleaeuunfils,mortjeune,quis'est

rait eonnaltrepar quelquesjolies compositions

pour le chant, et une fille, cantatrice glevenue

la femmede M. Wekerlin.(Yoy.ce nom.)

DAMOIJR et BCRXETT,noms sous les-

quels a paru un volumequi a pour titre t

Études élémentairesde la musiquedepuis les

premières notions jusqu'à celles de la compo-

sHion,, divisées en trois parties connais-

sancespréliminaires j Méthodedechant;

Méthode d'harmonie; Paris, 1838,1 vol. in-8"

de 7111 pages.La premièrepartiede cetouvrage

est un.plagiatdéduisepar la forme; car tout le

fond, et mêmeune partie des exemples, sont

empruntésau livre de l'auteurdo cette Biogra-

phie universelle, intitulé la Musique misa à

la portée detout le monde;mais empruntfait

sans Intelligence,et sous la formedu dialogue

pourdéguiserle larcin.Celutnnespéculationdo

librairie.Quandil fallnttraiterdespartiesdel'art

qui dépassent lesnotionsélémentaires,les pla-

giairesse virenthors d'état decontinuerle tra-

vail alors lelibraireeut recoursà Elmrt, mu-

sicien instruit, qui fut chargéde tout ce qui

concernel'art duchant,l'harmonieet lesinstru-

ments.Lespremiersrédactearas'étaient arrêtés

à la |>age155; M.Elwartflltmit le reste, c'est-

à-dire, les656dernière»pages.Enhommecona-

ciencieux, ii ne suivit pas l'exemple de ses

prédécesseurs;car Il abandonnala théorie de

l'harmonieexposéeen abrégédan la Musique

mise à la portée de tout le monde, pour en

développerune tout éclectiqueqoilnlappartient.

M. Elwart ne croit pas à l'existencedeMM..Da-

mour et Durnett,dont les noms se lisent au

frontispicedu livre, et lesconsidèrecommedes

pseudonymes.
DANA (JosBfn),compositeurné h Napleset

élèvede Fenaroli,a écrit pourte théâtre Saint-

Charles,en 1791,lamHSiquededenxballetsijui

ont pour titre 1laFinla Passa per amore, et

la Feataenrnptistra.
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DANBV <Jmi«),musicienanglaisqui vivait

à Londresen 1790,a jouid'unegranderéputation
en Angleterrecomme compositeurde tjlees. Il

avaitdtabli «ne écolede chant fort estimée, et

pour laquelle il a écrit un ouvrageélémentaire

iolitulé: te Guidaalla muslcavocale.publiéà

Londresen1787.lia faftimprimeraussii>lusieur*
recueil»de glees, et Ponen a publié après sa

mortune suiteà trois, quatreet cinqvoix,op.G.

DANCLA ( jEiN-B*PTiSTB-Cii»hLEs)violo-

niste distingué, compositeuret professeurde

don Instrumentau Conservatoirede Paris, est

né à BagnèreadeBigorre(Hautes-Pyrénées),le

19 décembre 1818. Douéd'heureusesdispo-
sitions pour la musique, il At de si rapides

progrès «or le rlolon, qu'à l'Agede dix ans il

pt)t jouer le septièmeconcertode Rode en pré-

sencede cegrand artlate,qui, frappé de acn lia»

biletéprécoce, le ttt entrer au Conservatoirede

Paris, le 22avril 1828.Admisd'abord dans la

classede H. Guérin, alors professeuradjoint, il

futbientôt assez avancédans ses études pour

devenir élèvede Baillot.Al'âgede quinzeans U

concourutpourson instrument,et obtint le pre-

mierprixdès son premieressai. La placede se-

cond violon solode lOpéra-Comiqueayant été

miseau concoursdana l'annéesuivante,Ch. Dan-

clal'emportasur ses rivaux,quoiqu'il nefut âgé

que de seize ans. Aprèsavoir suiviun cours

d'IiarmonieauConservatoire,U reçut des leçons
de contrepoint et de fugued'Halévy, et devint

élèvede Bertonpour le styleidéal de la compo-
sition.Unprix de fuguelui ayantété décernéen

1837,il concourut à l'Institut de France dans

l'annéesuivante, et obtint le secondgrand prix.
Classéparmiles violonistesde l'école française
la plus remarquables de l'époque actuelle,

M.Banda, après de brillants succès dans les

solennitésmusicales, particulièrementà la So-

clélé des Concerts, oùil s'est fait entendreplu.
deurs fois, seul, ou avec son frère Léopold,
dansl'exécutionde sesSymphoniesconcertantes,

aété nommé professeurde violonauConserva-

tolre, dans le mois demars 1857. Les séances

de quatuors qu'il a organiséesavec ses frères

offrentbeaucoupd'intérêtauxartisteset auxama-

teara.Parmi tesdistinctionsdécernéesà M, Dan-

cla, on remarque 1°médailled'or, au minis-

tèrede 1'instruclionpublique,pour un concours

de compositionsmusicalesil l'usage des écoles

primaires,en 1847; 3" grande médaille d'or,

ponr un concours semblableouvert au même

ministère,en 1848; 3» médaille d'or, comme

premierprix d'un concoursouvert par la So-

ciété de Sainte-Cécilede Bordeaux, pour la

compositiond'un quatuord'instrumentsà coi

des, en 1857;4°médailled'ordécernéecomme

premier prit par la Sociétéimpérialed'Agri-
culture de Valenciennes,pour la composition
d'un Hymne à l'Agriculture,chœur de voix

d'homme», sans accompagnement,en 1858;
&*prix de quatuoret de musiquede chambre,
décernépar l'Académiesur la propositionuna-

nime de la sectionde musiquede l'institut.

Les productionsprincipalesde cet artiste cou-

sistenten: l'Quatresympuoniescoucertantcspour
violonset orchestre,op.G,10,20et (H). 2eSix

solosdeconcertoponr violonet orchestre, op.
77, 93, 94et 05. 3° Unconcertode violonet

orchestre, op.78. 4°Airsvariés pour violon

et orchestre, op. 1, 3, 9, 17,3t. S« Huit

quatuorspourinstrumentsàcurdes,op. 5, 7 18,

41,48, 56,80,87. G"Quatretrios pour piano,
violon et violoncelle,op. 2î, 37, 40, M.

7° Trente duospourpianoet violon. 8"Qua-
torze oeuvresdeduospour 2violons. 6" Mé-

thode éldmentalreet progressivedu violon.

10°Beaucoupd'étudespourdes objets spéciaux
de Mécanisme.

DANCLA (AtufAco),violoncellistede beau-

coupde talent, frère putn6du précédent,est ne

à Bagnèrcsde Bigorrele 1" janvier 18M>,fut

admis au Conservatoireet devintélèvede Nor-

blin pour son instrument.U y fit de bonnes

études. et obtintle secondprix au concoursde

1839 lepremierluifutdécernéen 1840.Cetar-

tlste s'est faitremarquerparticulièrementpar le
fini de sonjeudansle quatuor. Parmi sescom-

positions,on remarque Fantaisiepour violon-

celle sur la Sirène, d'Auber; études pour le

même instrument,op. 2 deux livresde Duos

pour violoncelle,Mélodiespourta même ins-

trument Méthodede violoncelle;le Violoncel-

liste moderne; tic.

DANCLA ( lÉopotn), secondfrère deJean-

Baptiste-Cbarles,et violonistedistingué,est né

à Bagnèresde Bigorrele 1" juin1823.Il a reçu,
commesesfrères,sonéducationmusicaleau Con-

servatoirede Paris.Elèvede Caillot,il eut tese-

cond prix de violonen 1840,et le premier lui

fut décernéen 1842,M. Danctas'est classé de-

puis lors parmiles plus habilesviolonistes.On

a publié de sa compositiondes airs variés et

des fantaisiespour le violon, des étudespour
la mêmeinstrument,et trois quatuors pour des

instrumentsà cordes. M"»Laure Dancia,soeur

desprécédents,est unepianistedistinguée.
DANDRÉ-BARDON (MiciiEi-FnANçow),

né à Aix en Provenceen 1700, fit sondroit à

Paris, puisabandonnal'étudedes lois pour la

peintureet la musique.Élèvede Vnnloo et du

Uctrov.it«il lesdéfautsde leurécole. Sescorn
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positionsinstrumentais*,neluiont pa*sumicu
et le «euld'euesouvrage*dontonse souvienneau-

jourd'huiestun poèmerelatifauxquerellesocca-
sionnéesparla lettre deJean-Jacquesliousseausur
ta musique française il a pourtitre l'impar-
tialité de la Mutine; Paris, t7&),in.tt. Dan-
dré-Bardonest mort aMandllo, le 14avril1785.

DANDRJEU (Jean-François),organistede

Salnt-Merryet de Saint-Barthélémy,quia jouide

quelque réputation en France,naquit à Paris

en 1684,et mourut dans la mémo ville le 10

janvier 1740. Il a donné troislivres de pièces
declavecin, un livre de piècesd'orgue,unesuite

de aoëls, et des sonates à trois parties, pour
deux dessus de violon et basso, livre 1" et

3*,Paris, 1769,in-fol.En 1719it publiala pre-
mière éditiond'un ouvrageIntitulé Traité de

l'accompagnement du clavecin. La deuxième

éditiona paru en 1727,et la troisièmeen 1777,
in-4° oblong.C'est un recueil de basses chif-

frées et sans chiffres. Le cataloguede Boyvin,
de 1729, indique aussi, sous le nom de Dan-

drteu, une suite de piècespourles violons,In.

tituléela Caractères de la guerre.
DANEL (Loms-AL8H>T-JosEpn),néàLille, le

t mars 1787,ancien imprimeuren typographie
en lithographie,et fondeurencaractères,retirédes

affairesen1854,aprèsunelongueethonorablecar-

rière,a consacréune grandepartiedesonexistence

dans l'exercicede diversemploistous gratuits,

pour un bot de bienveillance,de philanthropie
et d'utilité publique.Membrede l'administration

des hospicesde Lille, depuis1830,de la eom.

mission d'examen pour l'Instruction publique
et de la sociétédes scieacesetarts de cetteville,
M. Danel a cultivé anssi la musiquecomme

amateur distingué, et aprêté son concoursaux

progrès de la culture de cet art dans le dé-

partementduNord, commevice-présidentde la
commissionadministrativede l'éeole de musi-

quede Lille,depuis sonoriginejusqu'àla nomi-

nationd'un directeur. Pianiste,et bon accompa-

gnateur, ii fut pendant longtempsl'un des mem-

hres les plus actifs de toutes les commissions

pour t'organisationdesconcerts,et en particu-
lier des trois grands festivalsdécennauxquiont

eu lien à Lille; enfin M. Danela été le fonda-

teur de la sociétéchoralel'Avenir, et de plus it
est président de la société{de Sainte-Cécile,
composéede l'élite des amateursde chant.

Longtempspréoccupédesmoyensde rendrela

connaissancede la musiquepopulaireet de pro.
pagerle goût du chant dansles populationsdes

villeset des campagnes,M. Danel, après de

longues méditations,des essaispartiels,et di-

verses modifications trouvéespar l'expérience,

a fait Yvxpmid'une méthodenouvelled'emcl-

(mententdam un livre de peu d'étendue- qui

a pour titre Méthode simplifiée powt i'en-

aelQncmentpopulaire de la musique vocale,
H dont la quatrièmeédition a été publiée à

I Lille, en 1869,in-8"de soixante pages,avec

| huit planchesgravéeset sept grandstableaux,

i pourl'applicationde la méthode.Ayant,comme

I tousles auteursde systèmesd'enseignementno-

| pulaire de la musique,la pensée qu'il est utile

de ne présenter,au début de l'étude de cet

art, quedes élémentsdéjà connus,M. Danela

pris ces élémentsdans l'alphabet,et en a fait

une notation qui) désigne mus le nom de

Provisoire. Lesconsonnesinitialesdu nom des

notes do, ré, mi, fa, sol, la, si, c'est-à-dire,

D, R, M,F, S, L, 9, sontdonc lessignesdeces

notes; maisattendu queS, signede sol, et S,

signede si, pourraientêtre confondus,il rem-

place, pour cette dernière note 8 par B. Tels

sont les signes des intonations diatoniques.
Ces signessont ceux de t'octave moyennede

la voix un point placé au-dessus des lettres

Indiqueuneoctavesupérieure;an point au-des-

sous, une octave inférieure. S'il fallait repré-
senteruneoctavesuraigoë,onauraitdeuxpoints
au-dessusdeslettres,et pour me octavegrave,

on les mettrait au-dessous mais cela est

inutile dans le chant. A l'égard de la durée

des sons, l'auteurde cette méthode en repré-
sente lesélémentspar les voyellesou dlphlhon-

gues a, e, i, o, u, eu, ou, remplaçant note.

ment, pourplusde simplicité,dans la notation,

eu par «surmontéd'untrait, et ou par la même

lettre avecle trait endessous.Ainsia est le si-

gnede la ronde;e, celuide la blanche; i, deLa

noire; o, de la croche;«, de la double croche¡

eu de la triple; ou, de la quadruple. S'il s'agit

de la durée réunie i l'intonation,la voyellere-

présentativedecetteduréese jointà la consonne

qui est le signede la note, et l'on a ainsi les

deux élémentsréunis dans une syllable.Par

exemple,da est ut ronde, fo est fa croche,tu

est soi doublecroche; et ainsi du reste. Les

voyelle»isoléessont lessignesdes silencescor-

respondantanx duréesdes sono.Enfin,pourre-

présenterles signesmodificateursde l'intonation

des notes dont on faitusage dans la notation

usuelle de la musique,M.Danela imaginéde

prendre lesnotes caractéristiquesdes noms de

dièse, bémol et bécarre; ainsi s est le signe
dudlèze; l, celuidu bémol r, celuidu bécarre.

Réunissantceslettres aux syllablesdont il vient

d'être parlé, l'auteurdo la méthode en forme

des mots de trois lettres, tels que daz, pour ul

lifr'C ronde, rai, pour rè bémol croche ;s*r
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poursoibécarre doublecroche,et ainsides au-

très corobinateons.M. Danel appelle lawjue j
des tons la systimede cette notationprépara-

toire. Lesexercices d'intonationsse font sur les

consonnesaeules,sans considérationde durée.
Puisvient la réuniondesdeux éléments.Après

cette dernièresérie d'exercice,M. Danel entre

par un premierpas dansla notation usuelle,en

remplaçantle» consonne»initialespar les degrés

de la portéeet y plaçant les voyellesqui repré-

sent lesdurées, et notant ainsi des mélodiespo-

pulaires.De ce premier pas à la notationtout

entière,la transitionest facile car, lesdifférences

d'intonationsétant représentéesdans l'espritdes j

élèvespar les degrés de la portée, it n'est pas

difficilede les conduire progressivementà la

conceptionde l'identitéde significationdes
Iet-

très et des syllabesavec lesélémentsdo la no-

tation ordinaire en un mot, du système de la

languedes sons aveccette notation.

M. Danel,ma par les plus purssentimentsde

philanthropie, et faisantun nobleusage de sa

fortune,a fondé plusieurscours, non-seulement

a Laie, mais dans diverseslocalitésdu dépar-

tementduNord,àDouai, et jusquedans les vit- j

toges.D'anciensélèves de ces coure sont placés

par lui à la tête des nouveauxcoursqu'il orga-

nise.Lui-mêmes'y rend de sa personne,afin de

s'assurer de la marche régulièredes études, et

il en supportete»frai»avec une générositéqui

ne peut are trop louée. Legouvernementfran-

çaisa récompensésondévouementen le faisant

chevalierde taLégiond'honneur.

DANIEL <Jm«0,organiste ot poëte à An-

gers,naquiten cette villedans la premièreannée

dusetetèmesiècle.11composaitlesverset lechant

de noëtedont il n'apubliéque les paroles; mais

ses air* sontrestés dans la mémoiredu peuple,

qui les chanteencorependantl' Avantdans toute

la Bretagneangevine.Ona de lui deux recueils

dont le premiera pour titre s S'ensuiventsix

noels nouveaux, petit in-8°goth., sans lieuni

date le secondest intitulé< Onze

Noëltjoyeut.fliinsdeplablrr

Adtanttr,tau valdtptoMr

petit in-8' goth., sansdate et sans nom de lieu.

Cesopusculessont très-rares.

DANIEL (Jsan), luthiste,vivaiten Allema-

gneau commencementdu dix-septièmesiècle.

Ila fait imprimerune collectionde piècespour

soninstrument,sousce titre Thésaurus Gra-

tiarum, dassUtSchatikeestleln, darlnnen al-

lerhand Stùcklcin, Prxambulen, Toceaden,

Fugen, etc. sur lemten-Tabulatitr. gebracht,

arns vmehiedmen Autorlbus susammenge-

lesm; Hanao, lots, ln-fol. La deuxièmepartie

du cetouvragea étépubliéedans la mêmeannée.

DANIEL (don Salvador), capitaineespa-

gnolattaché au partide don Carlos, prétendant

an trôned'Espagne,se réfugiaen Franceavec

ce prince,et se fixaà Bourses, où il chercha

des ressourcesdans la culture de la musique

qu'il avait étudiéedanssa patrie.H y enseigna

le piano,et y obtintles places d'organistede la

cathédraleet de professeurdo solfègeet d'har-

monte au collègeroyal et à l'École normale.

M.Danielvivaitencoredans cettevilleen 1843.

Partisandu systèmed'enseignementpar la mé-

thode du méloplastede Galin, il en présenta

une applicationnouvelledans les ouvragessui-

vants 1° Grammaire philharmonique, ou

Courscompletdemusique,contenant la théo-

rie nt la pratique de te mélodie, les règles

de la transpositionainsi que de l'écrtture à

la dictéeou d'après l'inspiration, la théorie

et pratique du plain-chant, et la théorie et

pratique de Vharmonie;Bourges,1836,3 vol.

in-4". Le premier volume seulement a paru.

î° Alphabet musical, ou Principes élé-

mentaires de la théorie et pratique dé la

musique; Pariset Beiges, 1838, deuxparties,

petitin-8°.

DANIEL (HimH'NN-AnAUiEBT),docteur en

philosophie,professeurau Ptedagogiamroyalde

Halle(Saxe),et membrede laSociétéuistorlco-

> théologiquede Leipsiek,est né à Halle, d'une

familledontplusienrsmembrease sont distingués
dansla sciencede la médecine.Hommed'une

éruditionpeucommune,M.Daniel a donnédes

preuves de son immensesavoir et de l'excel-

lencede son espritcritiquedans le livrequ'il a

publiésouscetitre Thesaurus Hymnologlcw,

sim Htjmnorum cantleorum sequmUarvm

circa MO. usltarum. coUectlo amplissima.

Carmlna eolleglt, apparatu erltieo ornavlt,

veterum interprettm notas selectas suasque

adjeclt, etc.; Lipsia,Lœschke,1865-1866,cinq

vol. in-8°. Le cinquièmevolume contient les

supplémentsdes quatre premierset les tables.

Cet ouvrageremarquable,et ceuxqu'a publiée

M. F. J. Mone(voy. ce nom)sur les hymnes

latinesdu moyenâneet sur tes messeslatineset

grecquesen usagedepuis le deuxièmesièclejus-

qu'au sixième,offrentdes renseignementspré-

cieux pour l'histoiredu chant de l'Églisechré-

tiennedansle«tempsprimitifs.

DANJOO (Jean-Lobis-Feux>,et non Fré-

déric, commel'appelle Gassner (PfcfomaJ-

Lexlkon,etc., p.M4) est né à Paris le 21 Juin

18(2.Sa famillene le destinait pasà la culture

de la musique il était âgéde plusdo seizeans,

lorsqu'aprèsavoirterminéses étudesde collège,
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Il s'occupa de cet art; mais il fitde si rapides

progrèsque dès l'année isao il était déjà orga-

niste de l 'églisedesBlattes-Manteaux, à Pari».

En 1834 il fut attaché en la même qualité a

l'église Saint-Eustache.et la placed'organistede

la cathédrale de Paris lui fut confiéeen 1840.

Hommed'intelligenceet de savoir,M.Danjoune

se renfermait pasdam la pratiqueseulede l'art.

Ses fonctionsdans leségliseslai avaientdonnéde

fréquentesoccasionsde remarquer lacorruption
des traditions du plaln-chant, lesvicesde son

exécution, et la faussedirection où se laissaient

entraîner la plupart des organisteset des com-

positeur»de mualqued'église.Il crut à la posai-
toilitéd'une réformesalutaireet radicaledans la

musiquereligieuse,ainsiquedansle plain-chant
il crut aussi au concourset à la protection de

l'autorité ecclésiastique ce fut là sonerreur, car

il ne rencontre qu'indifférencede ce côté dans

tea efforts qu'il necessade faire pendantplusde

quinze ans pour atteindre son but. Quelques

voyagesqu'il avait faits dans l'intérieurde la

France lui avait fait voirle mauvaisétat de ta

plupart des orguesdansles provinces,ainsi que
l'absencede cet Instrumentdanl un grand nom-

bre de localités il compritbientôtla nécessité

de commencer son œuvre en faisantcesser cet

étal de choses,et ses premierssoinseurentpour

objetd'améliorerla constructionde la partiemé-

caniquedes orgues,quiétait alors enFrancedans
un état d'inférioritérelative à l'égard des pays

étrangers. Il parcourutunepartiede P Allemagne,j
la Hollande, Ja Belgique,puis, riche d'observa-j

tions, ils'associadans lamaisondesfacteursd'or-

guet Daublaineet Callinet, de Paris, y versa

toutesses économies,dirigeacesfacteursdansdes

voiesde perfectionnement,et déployauneacti-

itéprodigieusependantprès de dixans,visitant

tourà tour tous lesdépartementsdelaFrance,fai•

sautériger des orgueslàoù il n'y enavaitjamais

en, se mettant en relationavecleséveques,les

enrés, les artistesde quelque mérite,excitant le

cèlede tous, et ne se laissantdécouragerni par

l'ignoranceai par l'indifférencequ'il rencontrait

à chaque pas.
La situation du chantecclésiastiquepréoccu-

paittoujours M.Danjou-.en1844il crtitqnele mo-

ment était venude fixerl'attentiondu publiesur

cette question, etilpubliaunécritquiapour titre

de l'État et de l'avenir du chant ecclésiastique
en,France; Bordeanx,Imprimeriede Lafargue

(1844); Paris, Parent-Desbarres(s. d.), in-8"

de69pages. Cepetitécrit n'était que le prélude
d'une publicationdont l'auteuravaitdéjà le pro-

jet,et dont l'importancedevaitêtre plusgrande
ce projet fut réalisédans la'Revue de la mvsi-

que religieuse populaire et classique; érri»

périodique dont il paraissait chaquemoisune

livraisond'environ feuillesd'impression,etdoot
le premier volume fut complétédans l'annfe

1845.Dirig<!aavectalentparM..Danjou,la lie.
vue de la musiquereligieuse eut pourcollabo.

rateur l'auteurde cette Biographie;,M. Stéplien

blorelot,ancienélèvedel'écoledesChartes,jeune
hommed'uneinstructionaussisolideque variée,
et bon musicien,M. Laurens,de Montpellier,et

quelquesautres musicographes.H. Danjoului.

mêmey publia beaucoup d'articles sur dessu-

jets très-divers,et y fitpreuved'autantîle savoir

quede justessed'esprit. L'existencede ce recueil

plein d'intérêt se soutint jusqu'à cequela révo-

lution déplorablede 1848 t'eût anéanti commo

beaucoupd'autres publications scientifiqueset

littéraires. Pendantqu'il était en voie de publi-

cation, le grandorgue de l'égliseSaint-Eustaebe,
nouvellementconstruit par la maisonDaublaine

etCallinet, et non encorepayé, futréduitencen-

drespar un incendie;cesinistreévénement,etle»

pertesquelamêmematon avaitéprouvéesdansla

reconstructionde l'orguedeSalnt-Sulpice,par la

fauted'un des associés( voy.C aluni») rendit

nécessaireuneliquidationdanslaquelleM.Danjou

perdittoutesseséconomies.Renfermée,parsuite

decet événement,dans la seule directionet ré-

dactionde la Revuede la musique religieuse,
sonactivité eut besoind'un nouvelaliment elle

le trouva dansun voyageen Italie queM.Dan-

jou fit,en 1847,avecson amiM. Morelot,dansle

but defairedes recherchesdans lesbibliothèques
decetteancienne patriedela scienceet desarts,
concernantl'histoiredelamusique.Unemultitude

dedécouvrrtesimportantesfurentlesfruitsdecette

excursion. Les manuscritsdes bibliothèquesde

BomeetdecelledeFlorence,dontlaplupart(Staient
inconnus jusque-là, ou du moinsmat décrits,
fournirentà MM.Danjou et Morelotuneample
moissonde documentssur l'iiistoirede la musi-

que au moyenAgeet à l'époquede la renais-

sance lis en firent des extraits nombreux,et

quelquefoisdes copies entières: M. Danjoua

rendu comptede ce»découvertesdansplusieurs
lettres rempliesd'intérêt qoi ont été publiées
dans laHevue.dela musique religieuse(années

1847et 1848).).
LeretourenFrancedeM.Danjoufutsignalépar

la découverted'un monumentuniqueensongenre

et delaplushauteimportancequ'il fitdansunebi-

bliothèquedeMontpellier,à savoir,un manuscrit

du onzièmesièclequi renfermele chantde l'É-

gliseromaineennotationdouble.Lapremièreest

la notationdu moyenâgedésignéecommunément

sous lo nom dencumes: l'autre,<|uiluisertd'in-
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t. rotation, est la notation romainedes quinze

première*lettresdel'alphabet,dont leptusancien

exemples* trouve dans le traité de musiquede

B«6co(r).Jï.DanJou annonçasa découvertedans

laRevue, ainsi quesonintentidn d'en publier le

fac-similé par souscription ce fut une impru-

dence car les envieux commencèrentpar nier

t'importance du document, tandisqued'autres,

plus habiles,obtinrent du gouvernementle prl-

vilègede s'en servir, en le dénaturant.Ceux-ci

ne comprirentpasmieux la notationlatineque

les signes neumatiques; mais la possessiondu

manuscrit leur servitde prétexte pour donner

une très-mauvaise édition des livres du citant

romainprétendu restauré, qui fut adopté dans

plusieurs diocèses. Les dégoûts que lui causa

cette affaire ajoutésà ceux de l'indifférence

qu'il avaitrencontréechezles ecclésiastiquespour

ees sacrificesd'argentet pour ses fatiguesexces-

sives, firentprendre tout à coupà M. Danjou,en

1849,larésolutiondecesserdes'occuperde musi-

que résolution bien regrettablede la part d'un

homme doué de talent riche d'une instruc-

tion variée et d'une grande expérience.La pu-

blicationdes chantssacrés de l'omcedivin sui.

vant lerit parisien,misenfaux-bourdonà quatre

voix,dont il avait donné Duitvolumes,cellede

la Revue de la musiquereligieuse, et «onasso-

ciation dans la maisonDaublaineet Calllnet,
jj,avaientété pour luila sourcede pertes considé-

rables. Apresvingtans Je travauxet de fatigues,

II se trouvait pluspauvrequ'au début; de plus,

s«s convictionst'avaientrendut'objet d'allaques

passionnéesauxquellesil fut trop sensible tels

forentles motifs qui le décidèrentà se jeter en

dehorsde l'activitémusicale.Il se retira d'abord

à Marseille»où il prit part à la rédactiond'un

journalpolitique; peude tempsaprès,il seAxaà

Montpellier, et y prit la directiondu journal

intitulé le messager duMidU,journalqui jouit

(IIDan»unepolémiquedirigéecontreranteordecette

Biographie,Klcsewetteravaitsoutenu{Jttf*. JUvUtal.

Ztltwtç.,ma. 184»)qae leslettresromaine»présentée»
varBrteecommetraductIondeisignesdelànotationgrec-

que,n'étalentpastuenotationmusicaleenusagedans

AncienneItalie,et qu'onnen'enestjamahservipour
écrirelatuuilqocs «quin'apointde«en»,puisqu'onne<e

MrtpM6-au <em«fetMonaMpourM expliqueruneautre.pasd'uneécritureInconnuepourenexpliquerune
antre.Al'argumentationdoKicsewettcr,«onadvenaiic
Htuneréponsetrès-simpleencitantdesmonument»d'an-
cienschantanotésaveclesquinzelettresromaines,quiap-
partiennentaux neuvièmeet dixièmesiècle».Ladécou-
vertedumanuscritdeMontpelliera fournilapreuveque
cettenotation«laitmenueet «"«aitconservéeJusqu'au
OMttXM<tMe <naheeoxqo)mMottetifttdeef mnaua-onzièmesièclemaisceuxquisesontservisdecemnoua-
crltn'ontriencomprisauxlettressemblablesquis'y trou-
ventaccolée»partout;elle ne sontautrechosequedes

Mlles,dontl'uiaKClitaitpassédel'Orienten Kuropca
diversesépoques.

d'une grandeautoritédans lesdépartementsme.

ridionaux de la France. Depuis plusieurs an-

née»M. Danjous'est flié à Paris, où il s'occupe
de télégraphie.

Lalistedes productionsde M. Danjouse com-

pose comme il suit Littérature musicale

1° De 1832à 1840,beaucoupd'articlesdans la

GazettemvsicaledeParis, dam leDictionnaire

de la Conversationet dans YEncyclopédiedu

dis-neuvièmesiècle. S°De l'État et de l'a-

venir du chant ecclésiastique,brochure in-8a

l'aria, 1844. 3° Revuede la musique reli-

gieuse populaire et classique; Paris, 1845-

1849,4 vol. in-8°. Le quatrièmevolume,inter.

rompu en 1849,a étécomplétéen 1854. Mo-

siqce nutiqcb –4° Chants sacrés de l'office
divin. Recueil de tous les plains-chants du

rit parisien en faux-bourdon à quatre voix;i

Paris, Canaux,1833, 8 volumes. &«Réper-

foire de musique religieuse Paria,VeCanaux,

1836,3 volumes. Cettecollectionest forméeen

partie des meilleursmorceaux de musiqued'é-

glise publiesà Londrespar Novello. 6»Deux

messesà 4 voixet orgue,d'une exécutionfacile,

composéesspécialementpourlesCollègeset autres

maisonsd'éducation ibid. 7° Messebrève a

trois voix sans accompagnement;Avignon,Se-

giiin aine",1848, in-8" 8° Tantum ergo &4

voix, avecbassesoloetorgue Paris, V"Canaux.

DANKERS ou DANKERTS (Ghisuin)

savant contrepointistedu seizièmesléele, naquit

a Tliolen.enZélande,et futchantrede la chapelle

pontificaleà Rome, sous les papes Paul III,

MarcelII, Paul IVet Pie IV. Il a publiéen 155»,

à Venise,chei Gardane,il Primo e seconda Li.

brode' madrigali a 4, 5 e voci. On trouve

aussi des motets de ce musiciendans la collec-

tion de Salbllnger,intitulée Selectissimx nec

non famttlarlsslmx canttones ultra cen-

tum, etc. Auguste Wndeliconmi, melchior

Kriesstein, 1540, petit in-8* obi.; ainsi que

dans un autrerecueilqui a pour titre Concen-

tus octo,sex, quinqw et quatuor vocum, om-

nium jMcundissimi,etc. Auguste VindeUco-

rum, Philippus Vhlardus excudebal, 1545,

petit in-4' obi. Dankersfut choisien 1551,avec

BartholoméEscobedo(voy. ce nom ), par Ni-

colasVicentinDet VieenzoLusitano, pour juger

la discussionqui s'était élevée entre eux sur la

connaissancedes modesdiatonique, chromati-

que et enharmonique,et prononçaen faveur de

Lnsltano. On trouve a la bibliothèqueValiicel-

laM, à Rome, sous la marque R. SO, n° 15,

le manuscrit originald'un"*traité composépar

Dankers sur le sujet de la contestation. Ce

manuscrita pour titre Trattato ai GhlsHino
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DankerU musico.et caniorecappella.no delta

cappella del Papa,sopra unadifferentiamw

sicalesententiatowslla delta cappella coviro

il per dente vcnerahiU0. KiccolàVicenUno,perr

non haver potulo provare the niun musico

compositore intendedi ehe generesia la mu-

slea che cssostessocompone, cornesi era of-

ferto. Conuna dkhiarationefacitissimasopra

i ire gencrl dl eua musica, cioèdiatonico, ero.

matico, et enarmanicocon i loro eacmpj, tc

quuttto voci separatamente Vuno dall' altro,

et anco misti di MU trei gêner itosieme,et

moite altre cosemustcattdcgne dainlendere.

m oltraccto vl sonoakuni conccntlapiû voci

in diversi idiomi delmedeslmoautore neltalo

genore diaionlco ctmposti.C'estquelquechose

decurieux devolrcessavantshoramesduseiïième

siècle s'épuiserendocte»raisonnementssur des

genresde musiquechromatiqueet enharmonique

qui nepouvaientexister de leurtemps, puisqu'ils

n'en possédaientpas les élémentsnécessaires;

et celaparceque lesécrivainsgrecssur la mu-

sique. dont les ouvragesétaient alors étudiés

avec ardeur, leur avaient transmisces termes,

qui n'avaientdesignificationnidanslatonalitédu

plaiiHshant,laseulequi tut alorsconnue ni dans

l'harmoniequi yest inhérente.Ilne fautpascon-

fondre GhislainDankersavec Jean Ghiselaln,

dont it y a un livrede messes publié par Pe-

trucci deFossombroneen 15t3.

DANNEUeY(JB»M-FEiTO*i!),prore*sewde

musiqueà Londres,est né en 1786,à OaMng-

ham, dans le Berkshtee.Sonpère, chantre du

chœur à Windsor,lui enseigna la musique.A

Page de quinzeans ii fut placésous la direction

deKnywett pour apprendreà jouerdu piano,et

SamuelWebbeluidonnadesleçonsd'harmonie.

Lorsqu'ileut atteintsa dix-septièmeannée,Dan-

neley interrompitses études musicales pour

aller demeureravec un oncle fort richequilui

avait promisde luilaissersa fortune maisayant

longtempstardé à réalises se* promesses,cet

oncle mourut «ansavoir faitde testament, et

Daanetey, retombédans ose situationpénible.

fut obligéde reprendresa premièreprofession.Il

se lemitaveccourageautravail,reçut des leçons

de pianode Woelfl, et eut aussi pendantqnel-

que tempsC. Dettepourprofesseur.Aprèsavoir

demeuréavecsa mèreà Odiliam,daasleHamps-

liire, il fut appeléà Ipswlch commeprofesseur

de musique, y resta quelque temps, pute rat

nommé organiste de l'égltseSainte-Mariede la

Tour, dan»cetteville. En 1816 il alla à Paris,

prit des leçonsde Reicha pour la composition,

et de Pradherpourle piano,puis alla s'établirà

Londres, où fis'est fixé.Danueteyapubliéquel-

ques Itères compositionspour la «liantri le

|iiano; mai» se*ouvrages les plus important*

sont ceuxdont les titres suivent S' AnBwij-

cl»prdia, or Ddrftorurryof Mustc; tn whtrh

nat only every teehnicnl vont is explalned,

the formation of everyspecies of composition

dtstinctly shewn, their harmonies, periods,

cadence*,and accentuation, but the variout

poetkfeet employed in tluslc, etc. (Encyclo-

pédieou Dictionnairede musique,dans lequel

non-seulementchaque mottechniqueestexpli-

qué,la formationde touteespècede composition

exposée,etc.) } London,1825, un vol. in-8»,

avecplanches.Malgréle tllre fort étendude cet

ouvrageet tout ce qu'il annonce, l'Encyclopé-

diemusicaledo Danneleyn'est traitéequed'uno

manièrefort abrégée.-VA' Musical Gram-

mar, comprehendingthe prtncipks and ru-

lesof the science ( Grammairemusicale,con-

tenant lesprincipeset lesrèglesdecettescience )}

i London 1826,in-8°. Celivrenecontientque les

premiers élémentsde la musique.Daoneleyest

mort i Londres en 1836.

DANNER (Curétiex-Fhédéiuc) violoniste,

i néà Manhelmen 1745,reçut de son père les

f premièresleçonsde musique,et fitde si grands

progrèssur le violon,qu'il devintbientôtun des

artistesles plus habiles sur cet instrument.En

1701,l'électeur palatinl'admitdans sonorclies-

tre, et lorsque cet orchestrepassa à Munich

en 1778,il l'y suivit. En 1783 il quitta ce ser-

vicepour la place dedirecteurdes concertsdu

duc de Deux-Ponts.Il occupaitle mêmeem-

ploien J 812à la eollr du grand-duc de Badeà

Carlsruhe.Il fut te maîtredu célèbrevioloniste

Frédéric Eck.On a de Danner un concertino

(en fa) pour le violon, avecorchestre,Paris,

Sieber.

DANNER (Geouces), père du précédent,

était musiciende la courde Mauheim,et jouait

de tous lesinstruments.Il mourutauprèsde son

fils,à Carlsrohe,en 1807.

DANJVËRET (Elisabeth), née à Saint-

Gerroara,vers1070, débuta commechanteuse

à la Comédieitalienne. le 24 août 1694,dans

le divertissementdu Départ des Comédiens.

Elledevintensuitela femmed'ÊvaristeGlierardi.

Us journauxdu tempsnous apprennentqu'elle

était également remarquablepar la beautéde

sa voixet par la sûreté desa méthodetfOrigny

assure, dans ses Annales du Tkédtre italien

(t. I, p. 46), qu'elleentraà l'Opéraaprèsla mort

de son mari mais ce faitest aumoinsdouteux,

car on ne trouvepointsonnomsur lescatalogues

des acteursdet'Opéra.

DANOV1LLE (.), écuyer, fat élève
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de Sainte-Colombepour la basse de viole, et

enseignaIl jouer de cet instrumentà Paris, kuiiii

le règne deLouisXIV.On !uiduit un livrequi a

pourtitre: L'Art de loucher le dessuset basse

de viole, contenant tout ce qu'il y a de né-

cessaire d'utile et de curieux dans celle

science; avec des principes, des règles et

observations tl Intelligibles,qu'on peut ac-

quérir la perfection de cette belle science en

peu de temps, et même sans le secours d'au-

emmaistre; Paria, ChristopheBatlard, t687,

in-8°de47 page*.

DANYEL (Jean), bachelier en musique,

était diantre de l'églisedu Christà Oxford, au

commencementdu dix-septièmesiècle.Ila publié

une suite de chansonsanglaisessous ce titre

Songsfor the lute, viol and volces Londres,

îeoe.in-fol.

DANZI (François), compositeur, naquit a

Manheimle 15 mat 1763.Son père, musicien

de la cour et premier violoncellistede ta cha-

pellede l'électeurpalatin,alors la meilleurede

l'Europe, lui donna lespremièresleçons, et lui

enseigna les principesde la musique, du piano

et duchant. Al'égardde l'art d'écrire, lejeune

Danxin'eut qu'une éducationpratique il n'ap-

prit cet art quepar quelquesnotion»d'harmonie

qu'il puisadans les litres, et par la lecture des

partitionsdes grandsmaîtres.Cependantilreçut

quelquesleçonsde l'abbéVogler.A l'âgededouze

ans il avait déjà écrit plusieursmorceaux pour

le violoncelle,et ses progrès sur cet instrument

furent si rapides qu'à peinesortide l'enfance,

il fut admis dans la chapellecommemembre de

l'orchestre. En 1778 cette chapelleayant été

transportée à Munich,Danziserendit aussidans

cetteville et l'annéesuivanteil écrivit sonpre-

mier ouvrage pour le théâtrede la Cour. Vent

1790, il épousa MargueriteMarchand, fille du

directeur duthéâtre de Munich.En 1791,Danzi

demandaet obint un congéillimitépour voyager

avecsa nouvelleépouse, cantatrice distinguée,

dont le talent s'était développéparles leçonsde

son mari. Ils séjournèrentlongtempsà Lcipsick

et a Prague. Danïi dirigeadans ces deux villes

l'orchestredolatroupeItaliennede Guardassoni,

et sa femme chanta avec succès les rôles de

Suanne dans les Nom de Figaro do Caro-

linedans le Matrimonio segrelo, et de Nina

dans l'opérade ce nom.Pendantles années1794

et 1796, cesartistes parcoururentl'Italie et s'y

firentremarquer par leurstalents, particulière-

ment h Veniseet à Florence.Le dérangement

de la santé de M™"Danslobligeason épouxà

revenir à Munich; il y arriva en 1707, et dans

la mêmeannée il obtint le tilre do vice-maltro

dela cbapelleélectorale.MraCbaïui «ucuombaà

miemaladiedepoitrineen1709,h1'% d«:trente-

douxans.Danzifut frappésidouloureusementdo

cette perte, qu'il ne put remplir «esPonctionsa

1 la courpendant plusieursannées; lorsqu'il lui

fallutensuite diriger des opéras oii sa femme

| avaitchanté Il éprouvades émotions si péni-

| blés qu'il prit enfinla résolutionde s'éloigner

de Munich.En 1807 il se rendit à Stuttgard
où il fut nommémaître de chapelledu roi de

Wurtemberg; mais leschangementspolitiques

1 quisurvinrentdonscette partie del'Allemagne,

l'annéesuivante,l'obligèrentd'aller chercherfor.

j tuneailleurs.Il se rendità Carlsruhe,et la cour

deBadelui accorda le munie titre qu'il avait

Stuttgard et un traitement suffisantpour as-

surer sonexistence.Depuislors iln'aplusquitté
Carlsruhe.Il est morten cette villele 13avril

1826.Lescompositionsreligieuseset instrumen-

talesde Danziluiont faiten Allemagnelarépu-

tation d'unsavantmusicien;maisdansses opéra»

Ila souventsacrifiélesconvenancesdramatiques
à des effets d'instrumentationou à des combi-

naisonsharmoniquesdépourvuesdu charmede

la mélodie,en qui est d'autant plus étonnant

qu'il connaissait bien l'art du chant, et qu'il

l'enseignaita merveille.Parmi ses ouvrages,on

remarque I. Oi'étus r Clëopdtre, mélo-

drame, à Manheim, 1779. –i'Asakla, opé-

rette, à Munich, 1780. 3" DasTriumph
der True (le Triomphede la vérité).– i«Der

Sylphe, opéra, à Munich. &"Die Milter-

nacht Stunde (Minuit),ibid. 0° Der Kuss

(le Baiser);ibid.,1799. 7° Der Quaslmam,

opérette; ibid. 8°Elbondokemt,opérette.–

9° lphlgénie en Aulide, grandopéra, a Mu-

nich, 1807 10*DasFreudenfest (le Festin),

cantate à quatre voix et orchestre,gravée en

partition. 11°Prels Gattes, cantatepubliée
en partitiona Leipsick,1804. n. Musiquen'É-

clisg 12°Messea quatre voixetorgue,n" I

(en si bémol) Offenbach,André. 13°Messe

à quatre voix et orchestre, n" î (en ré); i

ilild. 14*Messefacile a quatrevoixet orgue;

Paris, Porro. 15"Le 128epsaumeà quatre

voixet orchestre,œuvre65; Lelpsick,Probst.-

le" Te Deum, à quatre voix et orchestre, en

manuscrit. 17*Magnificat en ut a quatre

voixet orchestre,en manuscrit. ni. Musique

iNSTKUJJKNTAtE18" Symphonie,à grand or.

chestre, œuvre 10 (en ré mineur); Lelpsick,

Breltkopfet Hairtel. 19° Idem,op. îo (en

itQ.ibid. 20°Grande Symphonie, n° 3 (en

si); Offenbach,André. 21° idem,n» 4 (en

r«0î ibid. 22° Symphoniecnncertanlepour

ilote et clarinette, op. 41, ibid. 23° Ideœ,



DANZI DAQUIN•m

(«tir clarinetteet basson Bonn,Sitntock. 24*

Wcro,n' 1; Lripsick,Breilkopfet Hartel.

5j° Trois quintettipour flûte, hautbois, clari-

nette, cor et basson,op. 50; Berlin,Schlestn-

ger. 16"l'ot-pourrlpour violonet orchestre

t>l>.et Oflenbact)André. IV Troisquintetti

pourviolon,etc.,op. 66, ibiiJ.–24° Quatuors

pourdeux violou,altoet liasse, op. à, Oet 16;¡

Munich,Falter; op. 7, Mayence, Schott; op.

î9, Leipsick, Breitkopfet ttertel; op. 44,

Leipsick, Petera; op. Sa, Ouenbach, André

(en tout dix-neufquatuors). 29°Concertos

pour le violoncelle;n" 1 et 2; Zurich, IIux.

30"Concertino,idem, op. 45} Leipsick, Pe-

ter*. 31. Sonatespour violoncelle,liv. 1 et

S; Zurich,Hu*. 32°Concertospourla flûte;¡

op. 30, 31 42, 43;Leipsick, BreitkopfetH«r-

tel. 33°Triospour flûte, alto et violoncelle,

op.7t; Offenbach,André. 34°Sextuorpour

Uutbois, deuxaltos, deuxcors, violoncelleet

contre-basse,op. to; Mayence, Schott.

IV Troisquatuorspourbasson,op. 40; Offen-

bach,André.–36° Concertopourle piano,op. 4

Mayence,Schott. 37° Quintettopour piano,

flûte, hautbois,cor et basson, op.6î et 54; Of-

fenbach,André. 38° Quatuor pour piano,

op.40; LeipsickBreilkopfet Hœrtel. 39°So-

nate pour deuxpianoset violoncelle,op. 42;

Olfenbacli,André. 40"Sonatespour pianoet

cor, op.28et 44;Leipsick,Breitkopret Htertel.

41° Sonatespour piano et flûte, op. 34;

Munich, Falter. 42" Sonatepour pianoet

cor de bassette,op. 82; Offenbach,André.

43°Sonatespourpiano à quatre mains, op. 2,

9 et 11j Munich,Falter, Leipslck,Breitkopfet

Hœrtel;Mayence,Schott. 44. Sonatespour

pianoseul, op.33 Munich Falter. 45°Quel-

quespetitespièces pour diversinstruments.

IV.Musiquedechambre 46°Airsitaliensdéta-

chés,avecorchestreMunich,Falter. 47"Chan-

sons allemandespour deux dessus et basse,

avecaccompagnementde piano, up. te; Leip-

sick, Breitkopret Hsertel. 18° idem, op.

17, ib. 49° Chansonsguerrières à quatre
voixd'homme,op. 58; Offenhach André.

so° Chantegrecsà quatrevoix d'homme, avec

piano,op. 72; Leipsick,Breitkopfet tlartel.– •

!>l»Six chansonsallemandespourdo-.txdessus1
ténor et basse, avec piano, op. 74,ibid.
52° Environ vingt-cinqrecueils de chansons

allemandes,decanzonettesitaliennes,et de ro-

mancesfrançaisespour voixseule avec accom-

pagnementde piano,publiésà Munich Offeii-

bachet Leipsick.
DANZY (FaAKÇOiSB).Vay, M1"'Leroux.

DAPPEREN (n.VAN),professeurdechant

au «frnlnniretic*iiiititnleiiisprimaires,à Har-

lem,est auteur d'uu manueldesélémentsdula

musiqueet du chant, a l'usagedes professeurs
d'écolesprimaires,qu'il a publiésous en titre

Aanvankelijkoiutermjs In do Musijk en het

Zingen af kandboekjcvoor onderwijxus, om

kinderen deze Kctenschappenreeds cenigïins

vroe(jlijd4(j te leeren Ocoefenen première

partie; Amsterdam,Jean Van der llcy, 1818,

ln-8\ Deuxièmepartie, ibid., 1830, ln-8".Cet

ouvrageest fortbienimpriméaveclescaractères

de musique de Enscued<<,de Harlem. On a

aussi de ûapperen des Exercices de chant a

l'usagede petitesécoles,sous ce titre: Zang-

oefeningenvoordeLagere scholen,etc. Har-

lem,1819,deux suites.

DAQUIN (Locis-Cunne),organistedu roi,

naquita Paris le 4 juillet 1594.Ses heureuses

dispositionspour la musique décidèrentMar-

chandà lui donnerquelques leçons. Il n'avait

que six ans lorsqu'iljoua du clavecin devant

LouisXXV,qui luidonnades applaudissements
et qui le récompensa.Le grand Dauphin,qui
était présent, frappasur l'épaule dujeuneartiste

et lui dit Monpetit ami, vouaserti un jour

imdenos plus célèbresorganistes. Beroier,qui
était alorsun des musiciensles plus savantsde

France,ayantdonnéquelquesleçonsde compo-
sition au jeune Daquin, celui-ciécrività l'âge

de huit ans un Beattts vtr à grand chmuret

orchestre.Quandon l'exécuta,Berniermit l'au.

teur sur une tablepour qu'il battu la mesure

et fût mieux vu des spectateurs.H n'avaitquo
douzeans lorsqu'ilobtint t'orguedes chanoines

réguliersde Saint-Antoine,et l'on couraitdéjà

pourt'entendre.En 1727 l'orgue de Saint-Paul

vintà vaquer. Leconcoursfut annoncé,et Ra.

meaus'y présentapour disputer la placeà Da-

quin.Ondit que Rameauayant joué une fugue

préparée, Daquins'en aperçutet nelaissapas

d'en improviserune qui balançait lessuffrages.
Il remontaà l'orgue,et, arrachant le rideau qui
le cachait à Pauditolre,il lui cria C'est moi

gui vais touchert Le plus vif enthousiasme

était ilans ses yeux II se surpassa, disent les

biographes,et eut la gloirede l'emportersur

son rival.

Daquin vécut soixantfi-tiix-huitanset excita

pendantprès de soixante l'admirationde ceux

qui l'entendirent.Dix-huitjours avant demou.

rir, il joua suit l'orguede Saint-Paul à la fête

de l'Ascension,et charmases auditeurs.Pen-

daut sa dernièremaladie,qui ne dura quehuit

jours, il pensaitencoreà la fête de Saint-Paul

qui approchait,et disait Je veux m'y faire

porter et mourir à mon orgue. Il cessa de
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vivni le 15joli l',lî, et fut inhume a Saint-
!'anl un très-grand nombre d'artisteset d'a-

mateureassista à sesobsèques. Les chanoines

rallier» do Saint-Antoine, dont il avait joué
l'orgue pendant soixante-six ans, tirent auisi
chanter un service pour lui et accordèrentuix;

gratificationà son /ils. l,es ouvragesde Daquin
<|uiont étégravés sout i° Un livrede pièces
do clavecin,en t735. V Un livrede noéls.

3° Unecantate intituléela Rose.JI a laissé
en manuscrit un Te Deum, plusieursmotets,
un Miserere en trio, des leçons de ténèbres,
plusieurscantates, entre autres cellede Ciné,
de J.-B. Rousseau, et des'piècesd'orgue.

Cette noticeest tirée àeVKssai sur la musi-

quedeLa Borde ellea été fourniepar le filsde

Daqiiin,et cette circonstanceseule expliqueles

élogesexagéré»qu'elle contient. Que Daquin
ait etiuneexécutioninitiante, une connaissance
étenduedes effets de l'orgue, on doitle croire,
puisqu'ilobtint l'estime de ses contemporains;
maisj'ai examiné sespiècesd'orgue, ses noéls,
ses piècesde clavecin et je puis affirmerque
tout celaest misérable on n'y trouve que des
idéescommuneset une Ignorance complètede
l'artd'écrire.Or qu'est-ce qu'un organistequi
n'a qu'un jeu brillant Que pouvait être cette

fugueimproviséequi balançales suffragesavec
«ellede Rameauet quipourracroirecettehis-
torietteoù l'on dit queHomdel,aprèsavoir en-
tendu Daquin, éprouva tant d'étonnementet
d'admirationque, malgréles instances les plus
vives,il nevoulutpasjoner devant lui? Hœndel
et Daquin1 quel rapprochementCe faitseul
doit suffire pour faireapprécier la valeurdes

louange»qa'onaprodiguêesà l'organistefrançais.
DAQUIN (Pierre-Logis) fils du précé-

dent et bachelieren médecine,était né à Paris,
où il est mort en 1797.Quoiqu'il eût cultivé
les lettres avec passion, 11avait peude talent,
et n'a laisséque des ouvragesmédiocres.Parmi
cesécrits, celui qui est intitulé Lettres sur
la hommescélèbres dans lessciences,la lit-

térature et lesarts, sous le règne de LouisXV

(Paris, 1752,2 vol. in-12), contient huit cha-

pitresrelatifsà la musique.Jls ont pourtitre
i'Sur la musique et ses effets. 2° Sur

l'opéra. 3" sur M. Rameau. Sur la

cantate, la musiqued'église et les madrés les

plusrenommé*. VSur l'orgue, le clavecin
et les premiers organistes du temps. 6"
Sur le violon, la basse de viole et les au.
tres instruments. 7° Sur le chant et sur la
danse. 8° Sur quelquesfaits omis, et sur

quelques musiciens dont on a oublié de

parler. On trouve dans tout cela quelquesfaits

curieux,mai»qui Fontécrits,d'unstyleprolbo
et ennuyeux.On a dit de ce pauvrelittérateur

Onsoufflapourlepftrc,un slflfcpourleUt.

L'ouvragedont on vient de parlera été re-

produit en 1754,ln-8",sous le litre de Siècle
littéraire de Louis XV.

DA.QUONEUS (JEAN), compositeurita.

lien, cité par Walther, d'aprèsDraudius, vi.
vait vers le milieudu seizièmesiècle.On con.
natt delui 1°MadrUjali a set etsette voct
Venise,im7. a°Madrigaliaqwluorvœum;
Anvers,1594,in-4". Il y a lieu decroireque le
nom dece musicienest dénaturépar Draudius,
qui latinisaittous lesnoms d'auteurs.

DARCET (JBAM-PtEnnE-Josera),chimiste

français, né il Paris en 1777, mort au mois
d'août 1844, a rendu de grandsservicesa la
scienceet a porté la lumière dans une multi-
tude dequestions restées sans solutionjusqu'à
lui. L'examende ses travaux n'appartientpas
a cette Biographie; i n'y est cité que pour
ses recherchessur la fabricationdes cymbales
et des tamtams, dont il a déterminéles pro-
portionsd'alliageà raisonde 80partiesdecuivre
sur ioo,et20partiesd'étainfin.Cetalliagea l'état
chaudest cassant comme le verre et ua peu
moinslorsqu'ilest refroidi il n'acquiertta soli-
ditéet la sonoritéquepar la trempe.Darceta

trouvéque,lorsque lemétal fonduest arrivé au

rouge-cerisebrun, la cymbaleou le tamtam
doiventêtre plongésdans l'eaufroide pour la

trempe,qu'onforceen raison dnsonqu'onveut
obtenir.Si l'instrumentse voiledanscetteopéra-
tion, on en rectifiela formean moyendu mar-

teau,en le planant à petits coups.Darceta ex-

posétousles détailsde la fabricationdesinstru-

mentsde cette espècedans.lesAnnatesde chi-
mie et dephysique (ann. 1834,cahier demars).

DARCIS (Frasçob-Josbph), né à Paris
vers1756,fut élèvede Grétry pour la compo-
sition,et donnaà laComédieItaliennela Fausse

Peur, opéra-comiqueen un acte, et le Bal

masqud.Lesessaisprécocesdecejeunehomme

semblaientpromettreun compositeurdistingué;
mais la fouguede ses passions ne lui permit

pas de se livrer à des étudessérieuses,et causa
sa perte.Douéd'une figurecharmante,brave,

entreprenant,ilaimaitlesfemmeset étaithomme

&bonnesfortunes. Sesdésordresdevinrenttels,

que la police conseillaà son pèrede la faire

voyager.On le fit partir pourla Russie mais

Il peine y fut-il arrivé qu'il se battit avecuu
officierrusse,qui le tua.

DARD (.), bassonisteordinairede la

chapelledu roi et de l' Académieroyale du
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musique,a fait graver à Paris, en 170", six

solo*pourle bassonou le violoncelle,oeuvrel",

et sixautres,œuvre î«. Il a publiéaussi A'ou-

veauxPrincipes de musique, auxquels l'uu-

tear a joint l'histoire do la musique et de

sesprogrès, depuis son origine jusqu'à pré-

sent, pour l'apprendre parfaitement; Paris,

1709,in-4".
DARDELLI (le Père), religieux corde-

lierdu couvent de Mantouo,dans lesdernières

année»duquinzièmesiècle,et aucommencement

du seizième,Aitun des luthiersles pluscélèbres

de son temps. Il fabriquaitdes lultis et des

viola de plusieursespèces.Le peintreRichard,

de Lyon,a possédé, vers 1807, un beau luth

faitpar cemoine pourla duchessede Manto'uc.

Cet Instrument,dont le mancheétait un tra-

vail admirabled'ivoire et dVbène et dont les

cOte»desdos étaient séparéespardesfiletsd'ar-

gent,portaitladatede1497,avec le nomde Pa-

dre Dordelli. Sur la table on voyaitles armes

desducs deMantoue,en or et en couleur. On

ignoreenquelles mainsce précieuxInstrument

apasséaprès lamort de Richard.

DARDËSPIN (MEtcaioa),musicienet va.

let de chambrede l'électeurde Bavière,naquit

vers le milieududix-septièmesiècle.U a com-

posé la musiquedes ballets du grand opéra
Servio TuUio, de Steflani, et celle du ballet

donnépourlemariagede l'électeurMaxirailien-

Emmanuel,en 1715, à Munich.On Ignore l'é-

poquede sa mort.

DARGOMYSKY (Alkxajtork-Serooéie-

vrrscu) compositeurrusse d'une famillenoble

deSmolensk,est né le 2 février1813, dans un

villagedu gouvernementde Toula, au moment

de la retraite de l'arméefrançaise. Il était âgé

decinq ana lorsqu'ilcommençaà parler ses

parentsavaientcru jusqu'alorsqu'il serait rouel.

Dansles derniers mois de 1817,ils le condui-

sirent à Saint-Pétersbourgpour y faire son

éducation depuis ce moment il ne s'est éloi-

gnéde cetteville quepourfairequelquesvoyages

dansl'intérieur dela 'Russie,et plus tard dans

lespays étrangers.Dès son enfanceIl montra

un goot décidépour les aris, et en particulier

pourle théâtre. II fabriquait lui-mômede pe-
tites scènes île marionnettespour lesquellesil

composaitdesespècesde vaudevilles.A l'âge de

septans,onluidonnaun maîtredepianoavecle-

quelil avaitd'incessantesdiscussions,parcequ'il
était pli» occupéde la compositionde petites
sonateset rondosque de l'étudedu mécanisme

de l'instrument.Quelquesannées pins tard, il

apprità jouerdu violon,et devint asse* habile

sur cet in;lrumenf;>ourfaire convonabk'mwit'a

partie de secondviolondansles quatuors, C'est

alors que la musiquelui apparutsous un nou-

vel aspect il commençaà comprendrela haute

portéede cet art. Al'âgede quinzea.sel» ans il

écrivit plusieursduosconcertantspour pianoet

violon,ainsiquequelquesquatuors.Bieutotaprè»,
net parents,étiairéssursa vocation,confièrentle

développementde sontalentauxsoin»de Scho-

beriechner, pianisteet compositeurdistingué,

qui lui donna les premièresnotionsd'harmonie

et do contrepoint.Parvenu à l'âge de dix-huit

ans, M. Dargomyskyentra,en1831,au service

de l'Etat dansle ministèrede la maisonde l'em-

pereur cependantsesoccupationsne l'empêchè-

rent pas de continuerses études musicales.A

l'Agede vingtans il brillaitdéjàdans les salons

par son habiletésur le piano.Usant à première

vue la musiquela plusdifficile,il fat recherché

comme accompagnateurpar lesmeilleurschan-

teurs, artistes et amateurs.Dans cette occupa.

tion,il acquitla connaissancedes voixet se pas-

sionna pour la musiquevocaleet dramatique,

qui lui fit négligercelle des instruments.Cest

alorsqu'il écrivit une immensequantité de ro-

mances,d'airs, de cantateset de morceauxd'en-

semble, avecaccompagnementde piano ou de

quatuor. Quelques-unesdecescompositionsont

été publiéesà Pétersbourg.

Décidé, en 1835,à se vouerentièrementà

la musique et à contribueraux progrèsde cet

art en Russie, il abandonnase*fonctions ad-

ministratives, et se livrapendanthuit années

à l'étude sérieusedes ouvragesde théorie ainsi

qu'à la lecturedes partitionsdesmaitres anciens

et modernes.Danscet intervalle,il écrivitplu.

sieursouvragesquiobtinrentdebrillantssuccès.

En 1845'ilentreprit un voyageà l'étranger.

Après avoir parcouru l'Allemagne,il s'arrêta

quelquetemps à Bruxelles,près do l'auteur de

cette Biographie,qu'il consultasur ses ouvrages,

particulièrementsur son grand opérala Esmé-

ralda, qui, postérieurementa été représenté

avec un brillant succèsà Moscou.Une remar-

quableoriginalitéd'idéeset de stylodistinguent

cette production.
Parti de Bruxellespour se rendre à Paris,

M. Dargomysky,après avoir passé quelques

mois (lans cette grandeville, est-retourné à

SaintPélcrsbourg,oùsontalentjouitaujourd'hui

d'une estime méritée. Parmi ses nombreuses

composition, dont beaucoupsont restées en

manuscrit,on remarquecelles-ci,qui ontélé p*

bliéesou exécutéesdansla capitaledolaRussie

1° Pour le piano douze œuvres de pièces

brillantes,avec ou sansaccompagnement,telles

que variations, tautaisies, trios et seheno,
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î' l'our l'orchettre Grand boléro; grande

valse|iutliéti(|uu;Galopbohémien. 3" Pour

le l'hant, flO morceauxdétaché* avecaccom-

pagnementde piano,luit que romances, chan-

sons, cantates, ballade* mélodies et morceaux

d'ensemble touspubliésù l'étersbourt;. '•"

Esménddu, grand opéra en 4 actes, poèmede

VictorHugo, représentéà Moscou,dans l'Iiirer

de 1847,pui*à l'étcrauourg. 5° Grandecan-

tate intitulée la Fêle do Bacchus, poèmede

Poushkinn, à grand orchestra avec solos de

chantet chœurs, composésde 8 morceaux.

6° Ua granti opéra,dont le titro i&liappeà la

mémoiredel'écrivaindecettenotice, représentéà

Péterobourgen1850,avecuntn's-brillant succès.

DARONDEAU(Bmom). né à Munichvers

1740,vintfiY;tal)liràParisen 17»»,et s'ylit((Mitre

dechant. En 1786il publiasonpremierRecueil

de petits airs à couplets, avec accompagne-

ment de harpe, op. I quatre autres recueils

semblablesparurentl'annéesuivante. Il a com-

poséaussi la musiquedu Soldat par amour,

qui a étéreprésentéau théâtre de l'Opéra-Coml-

que en 1789.

DXROSDEAV(Hexsu), fils du précédent,

naquità Strasbourg,le 28 février1779.Admisau

Conservatoire de musique comme élève, il

y eut pour maître de piano Ladurner, et

Berlonpour maltred'harmonie.Il a publiépour
le piano 1° Fantaisie pour le piano, op.1.

2° La Fête de Saint-Cloud, pot-r.ourri.
3" L'Homme du destin, fantaisie.–4°

La Jeune Victime, pot-pourri. 5" Air de

Wacher, varié. 0° Air favori do Jean de

Part», varié. 7°Plusieurs fantaisieset va-

riations sur des airs de la Kelge, Roger de

Sicile, la JBarcarolede Venise, la Ronde de

Salnt-Malo,U Journée aux aventures, etc.–

8°Sonatespour le piano,op. 2 Paris, Omont;

et quelquesrecueilsde romances. Darondoana

écrit tamusiqueduballetd'Acteet Galatée, qui
a été représentéà l'Opéra, au moisde mai 1806.

Hadonné au théâtre dela Porte-Saint-Martin

1*LesDeuxCréoles,ballet. VJenny, ouïe

Mariage secret, balleten deux actes. :i°Ro-

sine et làrcnzo,ou les Gondoliers vénitiens,

idem.– 4*LesSauvage*de la Floride, idem.–

5° La Chatte merveilleuse, idem. 0° Pt-

zarre, idem. Ce musicien fut longtempsat-

tachécommecompositeur,ou plutôt commear-

raideur, au théâtredesVariétés.

DASSERouDASSERUS(Loub),ou plutôt

DASER» maîtrede chapelledudue de Wurtem-

berg, vivait dansla secondemoitié du seizième

siècle.Il abandonnacette situation pourentrer

au servicedu duedeBavière,et fut le prédécesseur

d'Orlandel-assus.Ses ouvragessoni en roaniis-

«fit à la bibliothèqueroyale de Munich,ou

ont été imprimé»danscettevillepar la munili-

cenci:du prince.Toutesses compositionsappar-
tiennent nu culte catholique.On a de lui une

l'a*«iuna quatre voix, sous ce titre /'«.w un &

D.A'. Jesu ChrlstlHistoria, in usvm ecclesiu:

Monachii; Munich,AilarausBerg, 1578, gr.

in-folio. Cevolume fait partiede la collection

qui porte en tête du frontispicePatrœinium

' musiecs,parcequele ducde Bavièrefaisaitles

fraisde l'édition.JacquesPaixa inséréquelques
motets de Casser arrangés pour l'orgue, dans

j sonOrgcltabutaturbvch (\" et V" partie).On

trouve en manuscritlesouvrage»suivants dece

compositeurparmiles volumesqui proviennent
d>!la chapelledes ducs de Bavière,à la biblio-

thèqueroyaledeMunich l° CodexXIII, 4 motets

à4,5, et 6 voix. 2o Cod. XVI, le psaume

CXXX1II à 4 voix. 3° Cod. XV11I,sept

messes,dont sixà4 voix,et la dernièreà6 voix.

4°Cod. XXII, 3 Aunedimillis, des hymnes

i 4, 5, 0 et 8 voix,et desRiponsbrefs de com-

plies. s" Cod. XUV,î messes, dont une à

quatre voix,une1 cinq et uneà six. C°Cod.

XLV,la messeintituléePaternoster, à 6 voix.

DASSOUCY,™ plutôtASSOUCY (Cbah-

| ies COYPEAU), fils d'un avocat au Parle-

ment,naquità Parisen 1 804,eteut uneexistence

très-agitf'cet peu honorable.Très-jeuneencore,

il s'enfuit de la maisonde son père, se rendità

Calais,et faillitêtre jeté à la mer, commesor-

cier,par lepeupledecetteville,pouravoir guéri

par stratagèmeun hommequi était maladed'i-

magination. JI se réfugia en Angleterre, et y

resta plusieursannées,donnant des leçons de

musique et de luth pour vivre.Son talent sur

cet Instrumentet le goût qu'il mettait dans la

i compositionde seschansonslui procurèrent la-

vantage,après sonretour en France, d'êtreat-

taché au service de madame Royale, fillede

lienri IV et femmedu ducdeSavoie.Plus tard

il exerçala chargede luthisteet demattredemu-

siqueauprès de LouisXIIIet de Louis XIVen-

fant.Il cultivaitaussila poésie burlesque*,genre

détestable qui eut alorsen France une certaine

vogue. C'est à proposde ce mauvais«ouique

Boileaua dit

EtJu«qn'4d'AMOuey,touttrouvadettectton.

Étant retournéh b courdeTurin, ily ent quel-

queslacheusesaventures,etsemità errer enFran-

ce, escortéde deux petits pagesdemusiquequi

chantaientseschansons,et qui donnèrentlieuà

d'étrangessoupçons.AMontpellier,fut décrété

d'accusationpour un crime qui est en aUo-
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initiation parmi les femme*, dit naïvement

Auger, île l'Académiefrançaise.Uassoucyson-

fait en Italie pour se soustraire au sort qui te

menaçait.A Rome,tt fut emprisonnépour avoir

écrit contre des prélats en crédit. Pendant sa

captivité, il composaun livre de Pensées sur

la Divinité,quiest ce qu'il a faitde plus raison-

nable. Touché de compassion pour l'auteur de

cet ouvrage,le pape le mit en liberté, et joignit
à cette faveurle don de sa bénédiction,de mé-

daillesbénieset d'indulgences ce qui n'empêcha
iwsque, de retnur en France, d*As*oucyne fat

arrête, misà la Bastille, pais envoyéau Cuàtelet
avecsespagesdemusique,toujourspour lamême

cause. Cependant,à défaut de preuves, il fut dé-

claré innocent et mis en liberté. Jl mourut à

Paris, vers 1679,à l'âge d'environsoixante-qua-
torze ans. Son Ovide en belle humeur, et le

Ravissementde Proaerpine, traduit de Clau-

dien en vers burlesques, sont les seuls de ses

ouvragesrecherchés aujourd'hui par les biblio-

mânes. Commemusicien,il n'a publié qu'un re-

cueil ayant pour titre Ain à quatre parties
du sieur Dassoucy.A Paris, par Robert liai-

lard, etc., 1653, in- 12obi. Ces airs sont au
nombrede 19,et sont dédiés à madame la du.
chessede Savoie.

DASYPOD1US (Cohrao), né à strasbourg
en 1532,étudia lei>mathématiques sous la di-

rectiondeHerliti, et succédaà son mettre dans
la placede professeurau collègede sa ville na-

tale.Son nomallemandétait Sauehfuss, qui si-

gniûepied velu; «onpère le changeaea celuide

Dastpoditu, d'un mot grec qui a la même si-

gnification.11mourut à Strasbourg le 26 avril
1600.C'étaitun savant homme,mais d'un esprit
pédantesqueet minutieux. L'horlogede la ca-
thédrale de Strasbourg, qui a longtemps passé
pour la

plusbelle de l'Europe, a été faite sur
ses dessins,en 1680.11ena donnéla description
dans son Héron mathematicus; Strasbourg,
1580, inV Blumhofa publié en allemand un

Essai sur la vie, et les ouvrages de Conrad

hasypodiut, avecunepréfacedeKaestner, in-8",

Cœttingne, 1798. Parmi ses ouvrages, on re-

marque 1" Buelidis Propositions £lemett'

iorum. XVoplicorum, catroptieorum, harmo-

nkorum et apparenlium Strasbourg, 1571,
in-8". Cet ouvrageest extrait de sonanalysegéo-
métriquedes livres d'Enclide, publiée à Stras-

bourg travail fastidieux,où le commentaireest
loind'éclalrcirle texte. 2° Unappendiceà ses

Institutionsde mathématiques. sous ce titre
Voluminisprimi ErotemalumappendixaritK-
metlexet musicxmechaniae Strasbourg,16Ufi,
in-80. 3* Uxlhon mathematiciim tjrxct H

latine conscriptum; Strasbourg, l;>73,in -8°.
Ce Dictionnairen'est pas disposépar ordre al-

phabétique, roalspurordredemalières.Daaypo-
dhis ytraite(p.30-54)dela théoriemathématique
de la musique.

DATfil ( Aixistin), deSienne,était secré-

taire de cette ville vers J46O.Gesner le cite,
dans sa Bibliothèque universelle, commeau-

teur d'un traité de iiusica Disciplina. Cet ou-

vrage est imprimé.

DATTARI (Ganmro), néà Bologne,vivait

à Venise vers le milieudu seizièmesiècle. 11a

publié Le Villanellea trt, quattro e cinque

voei; Venise,îâfl», in-8".

DAUBE (Jean-Frédéric), né en 17304

Hesse-Cassel,futd'abordmusiciende la musique

particulièredu duc de Wurtemberg,puis cun.

seiller et premier secrétairede l'Académiedes

sciences fondée à Augsbourgpar l'empereur

François I", et enfinse retira à Vienne, ou

il passa les dernièresannéesde sa vie. Il mou.

rut en cette ville, le 19 septembre 1797.

Daube s'est fait connaîtrecommecompositeur

par des Sonates pour le luth, dans le goût

moderne, op. 1, publiéesà Nuremberg in-fol.

Parmi les manuscritsautographesde la riche

bibliothèqueroyalede Berlin,on trouve deux

symphoniesde Daubepour2 partiesde violon1

alto, basse et deux cors. Maisc'est surtout par
ses écrits sur lamusiquequ'ila fixésur lui l'at-

tention des artisteset des amateurs.Le premier
a pour titre Gentralbats in drei Accorden

gegrilndet in den Begelnder ait und neuen

Auctoren, etc. (l'Harmonieen trois accords,

d'après les règlesdes auteurs anciens et mo-

dernes, avec une instructionsur la manièrede

passer d'un ton dans chacundesvingt-troisau-

tres par le moyen de deux accords inter-

médiaires), Leipsiek,1756,lo-4°.Marpurga at-

taqué le systèmede Daubeavec vivacité, sous

le pseudonyme du docteur Gemmel dans le

deuxièmevolumede ses Estait historiques et

critiques sur la musique ( Hist. Krit. Beilr,

p. 325). Le secondouvragede Daubeest inti-

tulé Der mmikallsehe DlMtant; eine Ab-

handl«ng der Composition weleàe niehl al'

lein die neuestenSetsartender îwel, drey-und

me/irstlmmigen Sachen; sondern aueh die

meisltn kùnslliehen Gatiungen der alten

Kanons; der einfachen und Doppelfuge
deutllch vortrxgt, und durch ausgesuc/it*

Iteyspiele erklart( l'Amateur demusique; dis-

sertation sur la composition,etc.); Vienne,

1773, in-4° de trois cent trente-troispages.
3° AnleiiungsumSelbstunttrricht in der mu-

r.ikalisclmn{Composition,sowolhfiirdieInstru-
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metltal als VocalimuU; fiattr ZlWMlitliodc

pour apprendrek.m-iiiiVim;hl compositionde la

mi[si(|iHSÏristriimi!ntiil>:et vocale, premièrepartie);

Vieinw, t"tf». il page* lu-4".-4» Deuxième

partie du mêmeouvrage, Vienne, 179»,08pa-

B<w111-4".I-a premièrepaitis dece livre est re-

lative à la compositionde la mélcjilfo;la se-

(wmtle,à l'harmonie.Malgré les critiquessévères

il* Marpurg, lesouvrages de Dauberenferment

de fort nonnes diosea } y y ade»vueset de la

•Méthodedans son traité de l'harmonieen trois

accords. Sans doute le troisième accord, qu'il

considère comme primitif et nécessaire,n'est

qu'une des modifications du second; mais

c'était quelquechose que de ramener,de son

temps, l'harmonie6 des éléments simples.

DAUBENMERKL (Fkasçois-Michel),ha-

tiile organiste,né en l74Cà Waltcrslioff,bourg

du haut Palatinat. fut élevé par Wopperer,«on

oncle,pasteurà Floss, et apprit de lui les pre-

miers élémentsde la langue latine. 1,'organislc

Kueder, dans une visite qu'il lit au pasteur de

Floss, eut occasionde remarquer daus le jeune

Uaubenmerklun génieporté à la musique;Il lui

donnadesleçonsdeclavecin,et, auboutdedeux

ans, il eut la satisfactionde voirsonélèveassez

avancépour obtenir la place d'organistedes Jé-

suitesj a l'église de Saint-Georges,à Amberg.

Versle mêmetemps il obtint une placegratuite

au séminairede lamême ville 11yfitde grands

progrèsdansl'étudedela langueet delalittérature

grecques.11travaillait aussi avecardeurà per-

fectionnerses talents en musique, et il devint

enfin l'un des plus grands organistesde l'Aile*

tnajtncdansle stylede Reinkenet deJ.-S. Bach;

style qui se perd de jour en jour, et dontil ne

restera bientôt plus de traces. Se sentant né

pour l'état ecclésiastique,Daubenmerklétudiala

théologieet se fitordonner prêtre. On luicon-

«eillaitde|«rcoiirlrl'Aliernagneoudesefixer dans

quelquecour, mais ilpréféra le reposet l'obscu-

rité. Ainsises talents commecompositeuret son

jeu admirable sur l'orgue furentensevelisdans

unepetitevilled'Allemagne.Nomméorganistede

t'églisede Saint.Martin,à Amberg,ily obtinten-

suite un bénéficeet employaune partiede son

tempsà formerdes élèves à qui il donnait ses

leçonsgrattement. Douéd'uncaractèredouxet

bienveillant,ilmenadans le reposune vie philo.

sopitiqueet irréprochable. Il vivait encoreen

m12. Aucunede sescompositionsn'a été publiée.

DAUBENROCH (Georces),maîtred'école

à Nuremberg, au commencementdu dix-sep-

tièmesiècle, a faitimprimer danscette ville,en

1613,i\n EpitomeMusices, in-8°.

DAUBLAINE ET GALUNET, chefs

moi:, i'.mv.otâ musiciens. T. Il.

d'IIIIPmaisond"f,ltlur~Il '"r/IlIj,< J'°!1.Causer.)

Daublaifittn'était pas factiair; c'était un spécu-

lateur dont le nmn servit seulementa établir la

raison commercialede la inoison.M. Danjou

était en réalitél'intellixeiiftoqui «limitaitde la va-

leur à cet établissement.{Voy.P\njoc.)

DAULPIIIN (Pikrhc), musicien français

du seizièmesiècle,n'estconnuquepar une messe

à quatre voix sur le chant Ja ne puis plus

durer; Paris, Nicolasdu Chemin, 1567,in-fol.

DAUftI ( GtsTWK), professeur de musique

et composteuril Berlin,où il vit en ce moment

(1860),s'est fait connaître par divc.-souvrages

de musiquevocale,parmilesquels on remarque

1°Main/len ist in IIochlaud,\ieàer\mur so-

pranu ou ténor et piano,op. 1, Berlin, Cliallier.

2°Aie Maria, licier poursoprano ou ténor,

op. S ibiil. 3' La Nuit de la Passion, can-

tate pourvoixsolo, chœur et piano, op 3; Pots-

dam, Stuhv. 4" t)eux poèmes pour ténor ou

soprano,avec,piano,op.5; Berlin,Cliallieret O.

DAIIKEY(Wiuimi), écrivain écossais, a

publiéun livreremplid'intérêt, contenantles an-

ciennesmélodiesécossaisesd'après un manuscrit

du tempsdu roi JacquesVI, avecdes recherches

historiques sur ces mélodieset sur l'histoire de

la musiqueen Ecosse.Cet ouvrage a pourtitre i

Ancicntseotlish mélodies, from a manuserlpt

of the reign ofhiiig James VI wilh a tniro-

ductery inquinj Ulustrative of the history of

muslcof.ScotlandflQtulret, 1838, tvol. in-8°.

DAUPRAT (Lot'is-FKASçois),célèbreprofea-

seur de cor et compositeurpour cet instrument,

est néà Paris le 24mai 1781,et non en 1792,

commeiiest dit dans WtUversal lexikon der

Tonkunst, publié par M. Schilling. Possesseur

d'unejolievoix,ilfutplacécommeenfantdechœur

« la maîtrisede Notre-Dame,et n'en sortit qae

lorsque les églises furent fermées, pendant les

troubles révolutionnaires.Il était encore enfant

lorsqu'ilse prit d'un goût passionnépour le cor,

et ce fut cet instrument qu'il choisit lorsqu'on

le fit entrerdans les classes dn Conservatoired«

musique,qui venait d'être fondé-sous le titre

tfltistitul national de musique. Sonprofesseur

fut Kenn, un des meilleur»cors-basses de cette

époque.( Voy. Kenk.) Aprèssixmoisde leçons,1

il fit partie du corps de musique que Sarrette,

directeur du Conservatoire, fournit au camp

des élèvesde Mars, de la plainedes Sablons.

prèsde Paris. Plustard il entradans la musique

.ducampde v ingtrnillehommesqui fut forma

au Trou-d'Jinfcr, près de Marly.En 1799it en-

tra dans la musiquede la gardedes consuls, et

fit la «ampnsne <le1800en Italie. De retour h

Paris, il obtintson congéet fut placé dans l'or-

28
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cluslre du théâtre Moutonnier.A la mêmeépo-

que Il rentra au Conservatoire, et Catel lui

donnades leçonsd'harmonie; puis il fut admis

dans la classede compositiondirigéepar Gossec

et y fit un cours complet,En 1800on offrit à

M.Dauprat ua engagementavantageuxpour le

tliéétrede Bordeaux Il l'accepta,demeuradans

celle villejusqu'en1808,et nerevintà Parisque

lorsqu'ilfut appelépar l'administrationde l'O-

pérapour remplacer Kenn, qui demandait *a

retraite.Quelqaetempsaprès FrWric Duver.

noy s'éiant aussi retiré, M. Daupratfut désigné

pour lai succédercommecor solo. Aprèsvingt-
trois ans de service,it quitta ce thftUre, parce
i|ue la nouvelleadministrationlui fit, en 1831,
des propositionsqu'il ne crut pas devoir ac-

cepter. Nommé,en 1811,membrehonorairede

la chapelle de l'empereur Napoléon, il succéda

a Domnichà la chapelledu roi LouisXVIII,en

1810.Dans la même année, il fut nommépro-
fesseur de cor au Conservatoirede l'aria. En
1833le maîtredechapelle PaêrdésignaM.Dau.

prat pour la partie de cor bassede la nouvelle

musiquedu roi. Lorsqu'il a pris sa retraitede
la place de professeurde cor auConservatoire,
il aeu poursuccesseursonélèveM.Gallay.

Unbeau son, unemanière éléganteet pure de

phraser, tellesétaient les qualitésqui brillaient

dansle talentdeM. Dauprat, quand il se liten-

tendre dans sa jeunesse, aux concertsde la rue
de Grenelle et à ceux de l'Odéon.Tout annon-

çaiten lui un virtuosedestiné à la plus brillante

réputation; maisune timiditéexcessiveTempe*
chadeprofiterdes succèsde sesdébuts,et, quoi-
qu'il n'ait connudana sacarrièrequeles applau-
dissementsméritésdu public, les occasionsoù

il sefaisait entendresont devenueschaque jourIr
plusrares, et il a finipar prendrela résolution
dene plus jouer danslesconcerto.Cette défiance
de lui-même fut d'autant plus fâcheuse,que
M. Dnuprat n'exécutait que de la musiquede
fort bon goût qu'il composaitpour lui, et qui
est écrite avecplusde soin qu'on n'en trouve
habituellementdans les solos d'instruments à
veat.Mécontentdu résultatdusesétndesen com-

position,il s'était décidéà les recommenceren

1811,sous la direction de Reicha, et c'est aux
conseils de ce mallre habile qu'il attribue ce

qu'ila appris dans l'art d'écrire il a travaillé
avec lui pendant trois années. La listede ses

compositionsintpriméesetmanuscritesrenferme
les ouvragesdont les titres suivent I. Œuvres

publiés 1° Premier concertopour cor alto ou
cor basse, avec une doublepartie principaleet

orchestre; op. i; Paris, Zetter. 2° Sonate

pourpianoet cor,op. 2 ibid. i' Trofogrands

Irim (mur for* en mi, op. 4 iliitl. 4° Ta-

bleau musical ou seine en duo, pour pianoet

cor, op. 6; ibid. 4"Trois quintetti pour cor,
deux violons, alto et basse, op. 6; ibid.
6° Duopourcoret piano,op.7 ibitl 7' Qua-
tuorspour4 corsendifférentstons,op.8 ibid.
8"Deuxièmeconcertopourcorbassetn fa, op.a
ibid. S°Sextuorspour corsendifférentstons,

op. 10 ibid. 1 0°Troissolospoorcoraltoet cor

basse,arec un double accompagnementdftpian»
ou (t'orchestre,op. il ibitl. 11°Deuxsoloset

un duo pour cor basseen ré et cor alto en sol,
avec accompagnementde piano ou d'orchestre,

op. 12; ibid. 12°Six grands duospour con
en ml bémol, op. 13; ibid. 13°Vingtduos

pour cors,avec mélangede tons,op. 14; ibid.

14°Trios pour deuxcors altos en sol i>4fa, H

un cor basse en ni, avec accompagnementde

pianoou d'orchestre,op. 16; ibid. 15°Trois'

solospour cor alto enmi, et dans troisgammes

différentes,op. 16; ibid. 10°idem, danstrois
autres gammes, op. 17;ibid. 17°Troisième

concerto, pourcor altoet cor basseen ml, op.

18 ibld. 18°Quatrièmeconcertoenfa op.

1» ibid. 19° Troissolospropres aux deux

genres,op. 20 ibid 20°Cinquièmeconcerto

pour cor basseen mi, op. 21 ibid. 21°Air

écossais(de la DameManche) varié pour cor

et harpe, op. 22; ibid. 22° Premier thème

varié suivi d'un rondo-bolero avec accompa-

gnementde pianooud'orchestre, op. 23 ibid.
23° Deuxièmethèmevarié, lerminéen ron-

deau, op. 24; ibid. 24. Trois mélodies,let-

tres A,B, C, pour cor, propresaux deuxgen-
res. La partitiondestrios, quatuors et sextuors

pour cors en différents tons, composés |tar
M. Dauprat,a été publiéeenunvolume in-8°de

167pages,avecun avertissementde neufpag»s,
concernant lemélangedes tonsdans l'usagede

ces instruments. 2&°Méthodepour cor alto

et cor basse ( premieret deuxième cor), di-

viséeentrois parties;Paris,Zetter.Danscet ou-·

vrage, le meilleurquiait été publié sur l'art de

jouer du cor, M. Dauprata adoptéles dénoml.

nationsdecor alto etdecor basse, parcequ'elles
donnentune idée exactedu diapasonde chacune

deces partiesqu'on désignaitautrefois sous les
noms de premier et secondcor. La première

partie est élémentaire; la deuxième renferme

plus de trois rents exercicespour chacun des

trois genres, des dissertationssur les différents

caractères de musiquequi conviennentau cor,
ainsique desconseilssurlarespiration,le phrase,

etc.; la troisième partie spécialementdestinée

aux jeunes compositeurs leur enseignelesres-

sources de l'Instrument,et la manièrede l'eni-
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.noyer dans lu solo d dans l'orcheslre.

?<i°Extrait d'un traité (nétlitdu cor àdeux pis-

Ions; Pari», 1829. 11. Œuvre»inédits

27»Symphoniesa grand orchestre. M*A"»«i

(liions le voir, opéra de circonstancecomposéà

Bordeauxpourlepassagede l'empereurNapoléon

dans cetteville. 29»Ouverture,airs dedanse

et depantomimeplacesdansle balletduCglkrn

assiégée, joué à Bordeauxen «808. 30" 0

salularis, pour voixde ténor, avecharpeet cor

obligé,deux violons,alto, violoncelleet contre-

bassed'accompagnement. 31°plusieursscè-

ne», duos, trios, romances. 3ï° Essai Mr le

quatrième livredes parUmentl deFeaaroli.

33° Coursd'harmonie et d'accompagnementde

la basse chiffréeet non chiffrée,et de la mélo-

die sur tabasse. 34"Théorieanaljllque.dela

musiquedestinéeaux élevésdecollège».

M. Dauprat a formé un grandnombre d'élè-

ves, dont la plupart sont devenusdesartistesde

beaucoup de mérite. Parmieux on remarque

M. Bousselot,qui possédaitunesûretéd'altaque

etuaepuissance d'exécutionfort rares; M. Gai-

lar, devenucélèbrepar sa belleetégalequalitéde

&cn,et sonstyle élégantet pur; etMM.Norbert,

Méric(épouxde lacantatriceMérlc-Lalande),Dan.

neux, Bernard,Jacqmln.Meifred,Urbain,Paquls

et Nagel.ainsiquequelquesamateursdistingués.

DAUSCHER ( Asdré),amateur de musi-

que à Kemplen,est né à Issny.Ona de luiun

petit traitéde musiqueet de flûte,sous ce titre

Kletocs Ifandbuch der Mustklekremd vor-

sOgllchder Querflœle,etc. $ Ulm,180t,gr. in-8°

decentquarante-huitpages.

DAqSSOIGNE-MÉHUL (Joseph), di-

recteur du Conservatoire royalde Liége,né à

Givet (Ardennes), le 24jain (790, fut admis

«ommeélèveait Conservatoirede musiquedePa-

ris au moisde décembre1799,et eut polirmal-

tre de pianoAdam. Après avoir fait un cours

d'harmoniesons ladirectiondeCatel,ilreçntdes

leçons de compositionde Méhul,sononcle.Dix

annéesd'étudessérieusesetsuiviesavaientfait de

M. Daussoigneun musicieninstruitdans toutes

Ira partiesde son art, et avaient développéles

dispositionsqu'il avait reçuesdo la nature; en

1807il concourut à l'InstitutdeFrance, et ob-

tint le second-grandprixdecompositionlesujet

du concours était la scèneà'Arlane à Naxos.

Deuxans après,lepremierprixluifutdécernéet

à ce titre il obtint du gouvernementune pension.

pour aller terminer ses études en Italie.Arrivé

ù Rome,et n'y trouvant plusde vestigesdes an-

cinnnpsécoles,il se demanda,ainsiquetous les

pensionnairesmusiciensqu'on y avaitenvoya

ce qu'il y pourait faire. Commeceux qui s'y

étaient trouvésdansla nn"mcsituation,il éprou-

] vait le désir impatient de produire,et ce désir

n'était pasla moindrecause de l'ennuiqu'il res-

sentait. Enfin,agitépar le souvenirde sa patrie

et par l'espoirde s'y faire un nomdistingué, il

confia ses chagrins au célèbre artiste dont il

était le neveu,et qui n'était pa* moinspolir '•»'

un ami qu'un parent; celui-ci le lira de peine

en lui envoyant le poèmed'un opéraen trois

actes IntituléRobert Gulscard; ce poème, ou-

vrage de M. Saulnier,était reçu à l'Opéra de-

puis septans. M. Daussoisne enécrivit rapide-

ment la partition, et revint à Paris, tout ému

de l'espoir d'an succès maisalors commença

pour luiane suitededéceptionsqai n'a quetrop

souvent été celle des jeunes compositeursen

France; carrièreoù l'on voit se dissiper une à

une touteslesIllusionsd'une premièreferveur,et

qui n'estpour la plupart qu'un affreuxcauche-

mar. Quile croirait»II s'agissait d'un lauréat de

l'Institut, d'un jeune artiste dont le début avait

eu de l'éclat,d'un hommeque la renomméede

Mebulsemblaitdevoirprotéger, d'unopéra reçu

à l'Académieroyale de musique depuis long.

temps,et dontte droit de représentationne pou-

vait «Irecontesté; le règlementdu théâtre pres-

crivaitd'entendrepréalablementla musique; eh

bien, rien de tout celane servit! M.Daossoigne

ne put Jamaisobtenircette auditionde un ou-

vrage,qu'onne pouvait luirefuser1Personnene

contestaitses droits; mais on lui opposaitcette

force d'inertie contre laquelle les pluaferma

volontéssont venueséchouerdans les théâtres,

et le résultat de toutes ses démarchesfut qu'on

n'eût pasmême la fantaisiede savoirsi sonou.

vrageétait bonau mauvais,et que l'auteur seul

a connusa production.
La mauvaisefortunesemblaits'être attachée

a M.Daussoignedans ses travaux.En 1817 il

écrivit lamusiquedu Fmtx Inquisiteur, opéra-

comiqueentrois actes, deM.Vienne!;une non-

vellelecturedu poème ne lui fut pas favorable,

et l'œuvredu musicienfut perdue.L'annéed'a-

près, nouveaudésappointement.Marsolieravait

laisséenmourantun petit opéra-comiqueen un

acte, intitulé la Testament. Poêle accoutumé

aux succès,et connupar des piècescharmantes,

Marsolierparaissaitoffrirdesgarantiesà M.Dalls,

soigne,qui fut choisipourécrire la musiquede

Pecnvreposthume;mais, aprèsqu'il eût terminé

sa partition,les comédiensdu tWâtre Feydeau

«'avisèrentdedireqnela pièceétait ennuyeuse,et

ne voulurentpas lajouer.Ilyavaitdanscettemio

cessionde mésaventuresde quoi découragerla

persévérancela pin*opiniâtre, et le cmircfim-

mcjrçaUUdéfaillir a 1artiste quandM. Vienne!

28.
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vint le ranimeren lui rontinnt un sccomlou.

vrageentrois actw.dontle titreétaitks Amant*
corsaires. Celui-làest lu au comitéde l'Opéra-

Comiqne, reçu par acclamations,et renthon-

siasineva jusqu'à promettreà M. Dansioij!n«
ce qu'onappelleau tliéAtrnun lotir de fa.
veur- Mais, par une fatalité inexplicable, le

docd'Aumont,premiergentilhommede laeh.im-
bre du roi, chargé de la hauteadministrationde

l'Opéra.Comique,imagined'ordonnerunenou-

vellelecturede toutes lespiècesreçues,au mo-

mentoh l'on allait mettre à l'étudeles Amants

corsaires.Lecomitéde lectureétaitaccuséd'in-

dulgencepourlespiècesqu'ilavait reçues;il crut

devoir se montrer sévère dans ta nouvelle

épreuve vingtouvrages furent rejeté*,et de ce

nombrefut le livretdesAmantscorsaires, reçu

naguèreauxapplaudissementsde rassemblé.

Enfin l'espèce de proscriptionqui semblait

poursuivreM. Daussoignecessa; il écrivit une

Aspasieenun acte pourlethéâtrede t'Opéra et

cet ouvrage fut représentéau mois de juillet
1820.Ony remarquait un style large et noble;
maisle sujet était froid; la manièrede chanter
desacteursde ce temps, miseen parallèleavec

celledes chanteurs italiens qui exécutaient le

Iitobler de Séville de Rossiniet les composl.
tionsde Mozartet de Paër, avaitpeu de charme

pourle public; l'ouvrage n'eût pas de succès.

Peude tempsaprès, l'administrationde l'Opéra

imaginade faire arrangeren récitatifledialogue
deProton/ce, opéra deMélml,et M.Daussoigne
fut chargédece travail, quiluiméritales applau-
disaementades artistes, par l'analogiede son

styleaveccelui de l'Illustreauteurde l'ouvrage.
Mitul avait laissé Imparfaitun opéra en trois

actesIntituléValentlnede Milan; le poëtequi
avaitfournile livretne crut paspouvoirle faire

mieuxterminerqueparl'artistequi venaitdeprou.
vertant dosagacitédans l'arrangementdeStra-

tonice un tien environde la partitionrestaità

faire.M.Daussofgnot'écrivit,et dans ce travail
Une resta point au dessous du compositeur
dont il terminait l'ouvrage. Vakntine, jouée
au théâtre Feydeaule 28 novembret822, ob.

tint un beau succès.Le tî juilletI8ît, M. Dans.

soigneAtjouer a l'Opérales Deux Salem, en

un acte. Cettepiècene fut point heureuse; le

poèmeavait peu d'iutérét; lesefforts du mu-

sicienne purent le soutenir. Toutefoisle mé-

ritequi se faisaitremarquer dans la partition

iléddaBouilly,auteur de l'opto-comique Inti-
tulé la Deux Nuits, a confierson ouvrageà

M.Daussoigne;maisdes intriguesdecoulisses

luifirentOfercettepièce, dontliotolilieiia<k»pui!i
lors écrit la musique.Desce uniment,M.Dans-

«ilanc prit la résolutionde renoncerà la car-

riere du théâtre,qui n'avaiteu pour luique des

déceptions.Ses dégoûtslui inspiraientle <Ihmi
de«'éhrignerdeParis,nonobstantla potion ho-
Qorablequ'il avait auConservatoiredemusique
de cette ville commeprofesseurd'harmonie.

I Desproposition»lui étaient faites pour la di.
rection du Conservatoirede Liége;illesaccepta,
et, au moisde janvier1827,sa nominationàcette

place fut signée par le minière de J'intérieur,
M. VanGobelschroy.C'est ainsi que M. Dans-

soignes'éloignadePariset du Conservatoire,ou,

| depuis1803, il avaitremplides placesde répé-
titeur, de professeuradjoint,et enfin de profes-
seur titulairepourlesolfège,le pianoetl'harmo-

nie C'est lui qui fit établirdans cette école la

classe d'harmonieet d'accompagnementpratique
pour les femmes,et c'est à lui qu'on doit la

manifestationde la singulièreaptitudedesjeunes
fillespour cette science;aptitudetellequ'on les

vit presque toujoursdepuislors l'emportersur
les hommesdans lesconcours.

Arrivéa Liège,M.Daussoignes'est immédiate-

nientoccupédttl'ainéliorationdetouteslesbraiichFS
do l'enseignement,et s'est réservél'harmonieet

la composition.Peud'encouragementsJulont été

donnes néanmoinssonzèleet sa persévéranceont

triomphédesobstacles,et lui ont faitproduired«

beauxrésultatsdaml'écoledontladirectionluiest

conQée.Commecompositeur,il aeupeud'occasions
de mettre enœuvrases talentsdam sa position
actuelle cependant,en 1828,ila écritunebelle

cantateà grand orchestrepour la fêle qui fut

donnéeà Liège,à la réceptionducœur deGrétry,
et depuis lors lia composéune symphonieavec

chœurs, dont le sujetest UneJournée de la Ré-
volutlon. Cetouvrage,aprèsavoirétéentenduau

ConservatoiredeLiège,a été exécuté,aumoisde

septembre1834, àBruxelles,dansle grandconcert
donnéà l'églisedes Augustin»,avec unorches-

tre et deschoeursd'environ600exécutantset y a

produit beaucoupd'effet.C'estune belleet large

composition.M.Daussoigneest commandeurde

l'ordrede Léopold,membreassociédel'Académie

royaledessciences,deslettreset des beaux-artsde

Belgiqueet correspondantdel'InstitutdeFrance.

DAUTRIVE (Jacqoes-Fbançois). Voy.
AOTRIVR.

DAOVERtiNE (Antoine), surintendant

de la musiquedu roiet directeurde l'Opéra,né

à Clarmont-I'Crrand,le4octobre1713,est mort

à t.yon, le 12février 1797,à l'âge de quatre-

vingt-quatreans. Sonpère, premierviolondu

concertde drainant, luienseignala musique,
et l'envoya .1 Paris, en 1739,pour y achever
sesltmles. Il ne tarda pas a s'y fairetonnai
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Ire par Kontalnnt et futadmx il se

faire entendreau Concert epirittteten 1740.En

174t il entra, commevioloniste,dans lamusi-

(|iift duroi, et l'année «suivanteà POp<?r;i.11

avait pres de quarante ans lorsqu'il essayade

fc livrer à la compositiondramatique.Son pre-

mier ouvrage fut la musique du ballet des

Amoursde Tempe,qu'on représentaà l'Opéra

en 1752; mais c'est surtout par la musiquede

l'opéra-comiqueintitulé Us Troqueun qu'il se

fit remarquer en 1743. Jusque-làce genre de

l>ita-<,qu'on appelle en Franceopéras-comi-

ques, n'avait été que des comédiesentremêlée»

de couplets, tels quenos vaudevilles mais les

Troqveurs, écrits à l'imitationdes intermèdes

italiens à l'exception do dialogueparléqui te-

naitla placedu récitatif, ouvrirentune carrière

nouvelleauxcompositeursfrançais,et, bien que

la musiquen'en fût pas forte, cetouvragepro-

cura à Danvergnelin succèsbrillant.En 1755il

achetala chargede compositeurde la musique

du roi et la survivancede celledemartre de la

musique de la chambre; ce qui t'obligeade

quitter sa place de violonisteà l'Opéra. Mon-

donville ayant abandonné t'entreprisedu Con-

cert spirituel en 1702,Dauvergncs'en chargea.

En 175t on loi avait confié les fonctions de

,mattrede musiquebattant lamesure, à l'Opéra

il en garda le titrejusqu'en 1765,puis 11devint

une premièrefoisdirecteurdece théâtre,seretira

<>n1776,eut alors le titre de compositeurde ce

is|iectacle;il rentra dans la directionen 1777,y

rosta jusqu'en .1778, fut de nouveaudirecteur

depuis le 26 mai 1780 jusqu'en 1782, et une

quatrièmefois en 1785, jusqu'au18 avril 1790.

Devenu surintendant de la musiquedu roi, Il

fut fait chevalierde Saint-Michelle 9mai 1786.

Au commencementde la révolution il quitta

Paris, et seretira à Lyon,où il mourut le 12fé-

vrier 1797.Sesprincipauxouvragesdramatiques
font :i°Les Amours de Tempe, en 1752.–

2° Les Troqueurs, en 1753,à l'Opéra-Comique.
3" La Coquettetrompée, à la cour, en 1753.

VÊnéeet Lavinle, à l'Opéra,en 1758.

6° les Fêtes d' Eut erpe 6° Canente,en1760.

7° Hercule mourant, en1761. 8° Pyrrhus
<•?l'olyxène.en 1764. fl°La Vénitienne, en

1 768. 10*Persèe, à la cour,en 1770,en eol-

i.ïlmralinnavec Bebcl.Francœuret de Buty.-

W le Prix dela valeur, en 1776.–12° Cal-

tirhod, en1773. 13° linus, en sociétéavec

Trial et Berton. 14° La Tourenchantée.–

15°Orphée. Ces trois derniers ouvrages n'ont

pas été représentés.Dauvergnea aussi composé
la musiquede quinzemotetsquiont été exécutés

au Concertspirituel, un livredeIrtoî pour deux1

violonset basse publiéen 1740, un livre de

sonatespour le violon,et dem livres de sym-

phonies à quatre parties, qui ont paru en

1750.

DAUVERNÉ (FfUHçois-GEoncEs-AcccsTB),

virtuosesur la trompette, né à Paris le 15 fé-

vrier1800,est neveu et élèvede Joseph-David

Butil(voy.re nom).Al'âgede douzeans il com-

mençal'étuda du cor, qu'il abandonnaquelque

temp» après pour se livrerà celle de ta trom-

pette.Ses progrès sur cet Instrument furent si

rapidesqu'ilfutadmise i" juillet 1814dans la

musiquedes escadronsde service des gardesdu

corpsdu roi, quoiqu'unefûtAgéquedequatorze

anset quelquesmois. Il resta attaché àcecorps

jusqu'àla révolutionde 1830.te i" janvier 1820,

Dauvernéavait obtenu au concours la placede

premièretrompette à l'orchestre de l'Opéra.Il

occupacet emploipendantplus de trente et un

ans, car il ne prit sa retraite que le 1" Juillet

1851.Devenuevacante, la place de première

trompettede la musiquedu roi fut miseau con.

conntle 21 novembre1829, et Dauverné l'em-

porta sur tout ses rivaux, mais il ne coaserva

pas longtempscet emploi,car la révolution de

juillet fit supprimerla chapelleroyale.Plustard,

lorsquele roi Louis-Philipperétablit cette cha-

pelle,Dauvernéy fut rappelé,et y restajusqu'au

momentoit la nouvelle révolution de 1848fit

supprimer définitivementla musique dn roi.

Jusqu'en1833 it n'y avait point eu d'enseigne.

ment de la trompetteanConservatoirede Paris;

maisCherubiniayant fondéun cours pour cet

instrumentdans l'école dont il était directeur,

ce futM. Dauvernéqu'il désignapour enêtre le

professeur:iloccupeencorecetteposition(1860).

11obtint aussiuneplacede professeurpour son

instrumentau Gymnasemilitaire, le ter juillet

1849,et en remplit lesfonctionsjusqu'àla sup-

pressionde cotte institution.Ona de cetartiste

les ouvrages suivants 1°Méthode pour la

trompette, précédée d'unPrécis historique sur

cet instrument en usage chez 1rs différents

peuples, depuis l'antiquité jusqu'à nos jours

Paris,Brandus,1857,1 vol.gr. in-4°. 2°Col-

lection de 6 tolospour la trompette chroma-

tique,avec ace. de 2 violons, allo, violoncelle

et contrefasse obligés,i flûte et 2cors ad Ub.

ibid.

DAUVILUERS (Jacques-Mari»), né h

Chartresle 2 septembre1764, a fait ses études

musicalessous un maltrede chapellede la ca-

thédralede cette ville nommé Delalande. Au

sortirdecetteécole il devintmaltre dechapelle

deSaint-Aiunaiï,n Orléans,et ensuitede la ca-

thédrale de Tours, Lorsde la suppressiondes
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maîtrises,à ta révolution,Dauvillirn\mt a Pari»,
et voyageaensuiteenItalieeldansd'autres pays.

Il a composé plusieurs««uvres, tellesque des

pots-pourris, des romances, et un solfie, qui

a été gravi!à Paris chez Leduc.

DAVAUX(Jws-B*yTiSTB),violonWeama-

teur et compositeur,né à ta côte Saint-André

(Isère) en 1737, reçut la vie de parents lion-

notesdont la fortuneétait des plus médiocres,

et dontla famillenombreuseétait composite«le

quatorzeenfants. Sonpère ne négligearien ce-

pendantpour luidonnerune éducationbrillante

et solide, et tejeunehommeréponditavec beau-j

coupde zèleaux aoinsqui lui furent prodigués.

JI fit particulièrementdes progrès rapidesdans

la musique, et vintà Paris à l'âgede vingt-trois

ans pour y continuerses études, y cultiverses

talents avec plus d'avantages,et tâcherd'y trou-

ver un emploi.Quelquessuccès obtenus dans

le mondele déterminèrenta se livrer à la com-

position avec assiduité il publiades quatuors,
destrios, desconcertos,des symphoniesconcer.

tantes, qui, par desmélodiesnaturelles, quel*

quefolsmêmeun peu triviales, et surtout par

une facilité d'exécution convenableà l'inexpé-j

riencedes musiciensfrançaisde son temps eu-

rent une voguequi s'évanouit à l'apparitiondes

admirablesconcertosde Viottl et des quatuors

de Pleyel.Cequiavait contribué principalement
à faire la réputationde ses quatuor»,c'est qu'on
les entendit longtempsexécuter avec une per-
fectionrelativefort remarquablepar Jarncvlck,

Guerln, Gvénlnet Duporl. Les réunionsde ces

artistes distinguésavaientlieu chezDavauxclia-

que semaine; les amateurs, attirés autant par
ses noblesmanièresquepar ie désird'entendrede

la musiqueagréable,recherchaientavecempres-
sement les occasionsde s'introduirechez lui.

Lorsqueaprès la révolution,le général,depuis
maréchalde Beurnonville,fut appeléau minis-

tère de la guerre, Davauxlut placédans sesbu-

reaux. Il y remplissaitencore avec distinctionj

le postequ'on lui avaitconfié, lorsque le comte

de Lacépède, sonami, le nomma chef de divi-

sion à' la chancelleriede la Légiond'honneur.

Cettedivisionayantétésuppriméeen 1815, lors

de la nouvelleorganisationde l'ordre, le mare-

chatduc deTarentedemandaet obtintpour Da-

vaux une pensionde retraitedont il a joui jus-j

qu'à sa mort, arrivéea Paris le 12 février1822.

On a de Davaux 1°Sixquatuors pour deux

violons, alto et liasse, œuvre I. 2° Quatre

concertos, pour violon, œuv. 2. 3° Symplio-
niesconcertantespourdeuxviolons,œuvres3 et

4.-4" Deuxduospour violon et violoncelle,
«uvre 5. 5° Six quatuors,op. fl. fi' Deux

symphoniesconcertante»ponr violon,op. 7.

7" Troissymphoniesà grandorchestra op. 8.

8°Sir quatuors, op. 9. !>"Sixidem compo-
sésd'airsvariés,op. lo.–io0 Deuxsymphonies,

op.1 1. 11°Deuxidem,concertantespourdeux

violonset note, op. lî. 12"Deux idem pour
deuxviolons,op. 13. la0Troisquatuors, op.
14. 14"Six triospour deuxviolons et alto,

op. 15. la" Symphonieconcertantepourdeux

violons, op. 10. 16°Trois quatuors, op. 17.

17' Concertodeviolon,op. 18.

Davauxa faitinsérerdansle Journal encyclo-

pédique (]u\n 1784,p. 634) une lettre sur un

instrument ou pendulenouveau qui a pour
but de déterminer avec la plus grande exac-

titude tes différents degrésde vitesse, depuis
leprestissimo jusqu'au largo, avec les nuan-

ces imperceptiblesd'un degré à l'autre. Da-

vaux estaussil'auteurde lamimiqued'un opéra-·

comique endeux actes, intitulé Théodore, qui
fut représentéa la Comédieitalienne, en178».

DAVENANT (sm Wm.ua), poëte et

écrivaindramatique,néà Oxfordeu 1605,mort

à Londres, en 1608,est auteur d'un poëme qui
contientla descriptiond'une fête musicaledon-

néeà l'hôtelde Rutland.Cepoëmea pourtitra

The jirst Day's Entertainment at Rudland

house by deciamation and music (le Diver-

tissementdu premierJourà l'hôtelde Rutland,'

par la déclamationet la musique); Londres,

1657,in-8". Cemorceause trouveaussidans lot

œuvrescomplètesde Davenant,publiéesà Lon-

dres,en 1673.

DAVENPORT (Uriau), professeur de

i musiqueà Londres,vers le milieu du dix-lmi-

tièmesiècle, s'est fait connallrepar un livre de

cliantsà quatre partiespour les psaumes,avec

neufantiennes, sixhymnes,précédésd'uneinx-

tructionsur la musiqueet le citant. Cevolume

apour titre: The J'salm-Stnger's companlon,

conlalnlnga new Introduction, vit hsnch

directions for stnging, as ts proper and ne-

cessanj for learners and the Psalms of
David newTtm'd,etc.; Londres,1785, un vol.

in-8". Cetteéditionest la troisième.

DAYIA(Loremza) néeàBelluno en 1767,
était considéréecomme la meilleurecantatrice

de l'Opéra-BuffadeSaint-Pétersbourgen 1785.

En 1790elle chantaità Berlin, et deux ans

aprèsà Naples.

DAVID, roi -prophète d'Israël, naquit à

Bethléeml'an 1074avant J.-C. il était le sep-
tièmefilsd'Isaï, possesseurde richestroupeaux
dontDavidétait le gardien.Danscetteoccupation
il trouva de fréquentesoccasionsde développer

la forcedecorpsdont 11était doué, en combat-
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tant les animaux féroces.Ce futau*«i dan* le*

Hjliliiilosoù il conduisait mmtmupuiux qu'il

exerça ses facultés naturelles[unirlu poésieet

pour la musique. Ia harpefut larliculieremeiït

t'objet d'une étude constante pour lui. D'un

usagegémiraien Egypte, dans la Syrieet dans

la Mésopotamie,cet instrument avait \>6ntM

cliestles habitantsalorspeucivilitésde la Judée;¡

car ilest remarquablequ'àcette époquereculée,

ta musiqueet la poésierésumaientenelle*toute

la civilisationdes Hébreux.Davidétait dans sa

«iniiMeuxitmeannéelorsqueleprophèteSamuel

arriva il Bethléem, aprèsla réprobationdcSaiil,

<ttlui donna l'onctionroyale. Cependantle (ils

«J'Isaïcontinua de mener la vie pastoralejus.

qu'au momentoù Saül, pour calmer les souf-

francesaiguës d'une maladienerveuse, voulut

entendre les sons de sa harpe. Le soulagement

qu'il en éprouva décida le roi à fixer le jeune

pjtre prèsde lui et à luidonnerunemploidans

«a maison.Vers ce mêmetemps les Philistins

tirent denouveau la guerre aux Israélites l'un

deux, géant d'une force prodigieuse,nommé

Goliath, défiait chaquejour lesguerriersd'I sraêl
mateallcund'eux n'osaitsortir ducamppour le

combattre.Davidseuleut ce courage, et, plein
de confiancedans l'aideduSeigneur,11s'avança

eontre le géant, n'ayant polir toute arme

qu'une frondedont il se servitavectant de force

H d'adresse qu'il abattitGoliath du premier

coup et lui coupa la tête.Témoinsde ce pro.

dige et frappésde terreur,les Philistinsprirent

la fuite, Poursuivispar les Israélites,ilsfurent

taillésen pièce*.Rentreau camp, le peuple fit

Mater sa joie par des citantsde victoiredont le

refrainétait $aiil a tué milleennemi»; mais

David en a tué dix mille Ému de jalousie

parcette comparaison, le roi se sentit dans le

coeurune haine violentecontre le jeune vain-

queur de Goliath, commesi une voix secrète

l'eut averti quecelui-ladevaitêtresonsuccesseur

au trône de la Judée.Non-seulementSaulrefusa

de donnerà Davidsa tilla atnéequ'il lui avait

promiseen mariage, maisil lui tendit des em-

bûches, et plusieurs fois il essayade le percer
desa lance.David fut forcéde se soustrairepar
la fuite au danger qui le menaçait, et d'errer

dans le désert Après plusieursannéesde cette

existenceagitée et misérable, la mort de Saül

le fit monter sur le trônede la Judée Il fut

sacré une secondefoisà tlébran;puls il résolut

d'assurer l'indépendanceet la prospéritéde son

peuplepar la victoire; fit la conquêtede Sion,

qu'ilaugmentad'une villenouvelleet où il fixa

«arésidence, vainquitles Philistinset les Mon-

biles,subjugual'MuimH',laSyrie,et portasa do.

minationau delàde riûiplirrite.Parvenuaitcom-

ble du la gloire, il la souilla par son adultéra

avecBeltuuibeeet parlamurt d'L'rie sonépoux¡

niais bientôt il se repetititdece doublecrime et

composa,en témoignagede sa douleur,lespsau-

mes admirablesde la pénitence.Toutefoisles

malheursqui troublèrent« vieillesse furentla

punitionde sa faute le lils qu'il avait eu de

Uetlwabiiemourutnu berceau; son filsAbsalon

se révolta contre luiet l'obligeade (uir; entinil

nerecouvrala plénitudede sa puissancequepar

la mortde ce mémefils.Parvenu h l'âge de

soixante-treizeans et accablé d'inlirmltés, Da-

vid mourut, laissant son royaume florissantet

tranquille.
Ce grand roi fut le plushabile musicienqu'ait

possédélaJudée: il chantait, jouait deplusieurs

instruments,particulièrementde laharpfi,sur la-

quelleil improvisaitavec enthousiasme.Ona

révoquéen doute qu'il ait pu jouer decet ins-

trument en dansantdevant l'arche, commeilest

dit dans l'Écriture; mais la danse dont il s'agit

n'avait rien de semblableà notre dansepopu-
laire. On en a une représentation exacte dans

le beaubas-reliefde Ninive, récemmentdécou-

vert, où l'on volt un chœur de musiciensdont

plusieursjouent de laharpe enmarquantdes|>as

de danse.

Les150 psaumesattribués à Davidn'ont pas

tous été composéspar lut plusieurs poètes,

au nombre desquelssont Asapli et Coré, ont

imilésa manière,son styleet ses image*.Quel.

ques-unsexprimentlesdouloursde sonexil lors.

qu'il fujait la colèredeSoûl; d'autres appartien-

nent au temps de ses victoiressur les ennemis

d'Israël. Le psaume quarante-cinquièmea, de

touteévidence le caractèrede la poésiede Sa-

lomon.Le psaume 137 serapporteà la captivité

deBabylone;enfinil en estplusieursautresqui,

parlescirconstancesqu'ilsindiquent,nepeuvent

avoirété faits par David.Nul doute quece roi

poèten'ait composéles mélodiessur lesquelles

se chantaientlespsaumesqui lui appartiennent;

car, dansta haute antiquitéoù il vécut, la con-

ceptionde la poésieétait inséparabledecelle du

chant. Malheureusementil est plus que douteux

quedes fragments, mêmedéfigurés, de cesme.

lodiessoient parvenusjusqu'à nous, tandisque

le telle a traversélessiècles.

DAVID (François), né à Lyon au com-

mencementdu dix-huitièmesiècle, fut d'abord

professeurde musiquedans sa villenatale,et

ensuitea Paris. JI a publiéun ouvrageélémen-

taire soug. le titre de Méthode nouvelle, oit

l'rhuipes généraux pour apprendre facile-

ment la musique et l'art du chml; l'arts,
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veuveDoyvto,1732, liM» oblong. IIy criaune
secondeédition,sansdat«.

DAVID (A.vïoixk), habile clarinettiste,

naquit en 1730à OfTenbourg(f). de Ifaifc), et
lit ses premièresétudesmusicales à Strasbourg.
A l'Agede vingtans, il se renditen Italie, puis
parcourut unupartie do l'Europe, s'attachant

tantôt à une chapelle, tantôt à une autre.
En 1700il fitun voyageen Hongrie et se mit
au servicedu prince ISrcscliinski.Son humeur

inconstantelui lit encore abandonnercette po-
sition,après quelquesannées, pour se rendrea

Pétersbourg,Ily vécut environ dix ans, mais le
climatrigoureuxde laRussienuisità sa santé et

l'obligeade renoncerà la clarinette.Cependantla

nécessitéde secréer desmoyensd'existence lui

litadopter le corde bastette, sortede clarinette
altodont te tubeforme un angle obtus dont le

ton est voilé, et <|tiifatigue moins la poitrine
quelaclarinetteonlinaire. Cet instrumentvenait
d'être inventéà l'assaw, en Bavière Davidfut

le premier «irtuosequi en joua. En 1780 il re-

tourna en Allemagneet s'arrêta a Bertin, où il

formaquelquesbons élèves, parmi lesquelson

remarquait l'excellentclarinettisteSpringer. En

1783il entreprit un voyage avec celui-ci et le

bassonisteWolu-sack,pour donner des concerts
dam lesquels il faisait entendre des morceaux

concertantspour clarinette, cor de bassette et

basson. En 1790, six trios pour ces trois ins-

trumenta, composéspar David, se trouvaienten

manuscritchezl'éditeur de musique Boehroe a

Hambourg.Davidmourut en 1796 à Lœwen-

bourg( Silésie),dans un état voisinde la misère.

DAVID (Louis), professeur de harpe, né à
Parisvers I7ûi, reçut de»leçonsde Krumnholz,
et rut attaché pendantquelquesannées au ser-
vicede la courde France. Aprèsta catastrophe
du 2t janvier 1793, il s'éloignade Paris, par-
courutla Suisseet finit par se fixerà Genève,où
il se trouvaitvers 180O.Il a publié divers ou-

vrages,parmilesquelson remarque i° Six so-
nates facilespour la harpe; Paris, Boyer.
V Trois sonatespour la harpe, avec accompa-

gnementde violon,œuvre 3; ibid. 3* Trois

sonatespour laharpe, œuvre 5 j ibid. 4°Pre-

mierrecueil d'arietteset romances, avec harpe
on piano-forte, op. 7 4*livre, contenant une

sonateet i airsvariéspour la harpe, op. 8.
S*Six romancesavec ace. de harpe ou piano-
forte, op. 9. 8° Les malheurs de l'ujché,

romancesavecace. de harpe, op. 10.

Un musiciendu même nom a fait graverà

Paris,en 1799,un RecueildehuH polonaises
et un air russepour le clatecin.

DAVID (Feudisasd), d'une famille de mu-

I ticiYnsdistingués,est ni!6Hambourgle ta j.m•

vicr ISto. Aprèsnvuir fait «es premièresétmliM
musicale»dans cette ville, il m>rendit à Casscl
en 1H21pour premlrc des levonsde violondo

j Spolir,dont il est un des meilleurs t-lève*.En

lH2i, il y jouit avec un brillant succèsdansun

concert,sous le patronagede son mattre. David
n'était âgé que de seizo ans lorsqu'il entreprit

un voyageavecsasœur,pinuisledo quatorzeans

déjà remarquable, qui plus tant fut connue
son*le nom do HlmeDutckcm Les deuxjeunes
artistes se firent enUn.Ireà I.eipsick, puisa

Berlin,et enfin à Dresde, où lis produisirent
une vive sensation,en 1820.Quelques années

après Ferdinand David, dont le talent s'était

| mari,
et qui avait fait de bonnes études de

composition,fut attachéau baron de Lipliardt,
grandamateur demusiqueinstrumentaleà Dor-

pat, eu Livonie,commepremierviolon d'un

quatuor complétépar Kadelsky,Hartmann«t-t
le violoncellistedistinguéJean-BaptisteGross.
Le ter mars Is3û, M. David reçut sa nomina-
tion de maître de concertà Leipsick,en rem-

placementd'AugusteMathaï, décédéau moisde
févrierprécédent. Depuislors il s'est fixé dans

cette villeet ne s'en est éloigné que pour de

courts voyages.dont un à Londres, en 1849.

Artistede taient commevioloniste,commechel

d'orchestreet commecompositeur,il joint&ces

avantagesceuxd'une bonneéducation. Hoiuilie
du monde,poli,bienveillant,i) est aimé, estimé,
dans la villeoù il a fixéson séjour. Devenul'tf-

poux d'une damo anglaise aussi distinguéepar

l'élégancede ses manièresque par sa bonté,et

entouréd'unefamillecharmante,M. Davidjouit
à Leipsickd'une existenceheureuse. Parmi ses

compositionspubliées, on remarque 1" Deux

concertinospour violonet orchestre, le premier
en la, op. 3, Leipskk,Ureitkopfet Ifortel; le

secondenré, op. 14,Uipsick, Klstner. 2°Que
tre concertospour violonet orchestre, œurre

10enmi mineur; op.9, en sol; op. t7, en la;

op. 23, en mi; Lelpsick,Breilkopfet Heertet,
Kistner. 3" Conccrio-polonaiscpour violon

et orchestre,op. 22; ibid. 4° Des introduc-

tions et variationspourviolon et orchestre sur

des thèmesoriginauxon de divers auteurs, op.
2, &,8, il, 13, 15. 1»,19, îl ibid. 5° In-

troduction, adagio et rondo brillant, op. 7;
ihid. 6° Andante et Sclirno capriedoso,

op. in, ibid. 7" tntroduction et variations

pour la clarinette sur on thèmede Schubert

ibid. –8° 6 caprices pour violon avec accom.

pagnementde piano, op. 20 ibid. 9° Con-

certiaopour le basson, cn sl bémol, op. 12
Ibi'l. lOToupprtinopour trombonebas.'e et
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orchestre, mimi bémol,op. 4 itiid. Le 22 no-

vembre I8il, M. Uaviilafait entendreait con-

cert du Gfivaudliitin,a Luipsick,sa première

symphonie 6 grand orchestra,dont la (insulte

générale de musigucàe cettevillu(nmi lK'il,
u° 48) a vanté la richesseil'id.'os et la clarté

du style. Le la octobreMM il <;na faiteséai-

ter une autre il'itu genreromantique,comiwsi'ee

tous l'impression du poème deGu-lhe, Vers-

ckiedenc Emplindungen au einen. J'iatïc

(Sensation*diverse*dansun infimelieu). Cetto

donnée un lieu vaguone paratt pas avoir élis

aussifavorableà l'auteurquela libreinspiration
de l'art en lui-même.

DAVID (Félicien), compositeur,nëaCade-

net (Vauclusc) le 8 mars1810,montrades ses

première»annéesun penchant invinciblepour
la musique. Son père, qui cultivaitcet tri, Uti

donna les premièresleçonsavantl'âgede quatre
ana 11 avait à petnu accomplisa cinquièine

année, lorsqu'il se trouva orphelinci presque
sans ressource. Sa sœur, beaucoupplus âgée

que lui, le recueillitet l'eleva.La nature l'avait

douéd'une jolie voit d'enfant ce fut une res-

source car, lorsqu'ileutatteintl'Agede fientans

et demi, elle lui procural'avantaged'être admis

commeenfant de chœur a la maîtrisede l'église
Saint-Sauveurd'Aix, bientôtilse fit remarquer
an chœur par la beautéde sa voix et par sonIn-

telligence musicale. Lorsqu'ilsortit de la maî-

trise à l'âgede quinze ans il était devenu très-

bon lecteur à première vue, et avait acquis
de l'expériencedana lamultitudede détailsdont

se composele savoir du musicien. 11était d'u-

sage& la maîtrise de Saint-Sauveurd'accorder

aux élèvesqui ensortaient,aprèsy être resté un

nombre d'annéesdéterminé une bourbe pour
faire leurs études littérairesau collègedes jé-
suites Félicien David jouit de cet avantage¡

mais,après trois années, il abandonnalesbancs

de l'école, pour suivre le penchantqui l'entraî-

nait vers la musique.Cependantla nécessitéde

pourvoir à sonexistencet'obligead'entrer citez

un avoué. Letravaild'uneéludeétait celui qui
convenait la moins à son organisation il se

liata de s'j soustraireaprès qu'il eutobtenu la

place do second chef d'orchestre au théâtre

d'Aix. La positionde maître de chapelle de

Saint-Sauveurétait devenuevacante David

l'obtint en 1829 mais bientôtil sentit le be-

soin d'augmenter ses connaissances pour
écrire avec correctionles idéesque lui four-

nissait sonImagination:ilcompritqu'il lie pou-
vait les acquérir que pris d'un mettre habile,

qu'il n'espérait trouver qu'à Paris. Pour vivre

dans cette grandeville,il fallaitde l'argentqu'il

n'avaitpas à la vérité son nnr.to»itommeri.
che et avare, auraitpu l'aider m celte circons-

tance; mais un cn'iir sec et une intelligence
bornéene pouvaientcomprendrequels sont les
besoinsd'uiittâmed'artiste.L'onclerésistalong-

temps,et finit parn'accorderqu'unepensionde

cinquante.Crânespar mois c'élait bien peut1
cefut assezpourDavid,qui attachaitpeud'im-

portancenux besoinsmatériel. Il arrivaà l'a-

ris, se présentachez Clierubini, lui soumit
m» premiersessaie,et fut admiscomme élève
ail Conservatoire il était alors âgé de vingt
an'. L'auteurdecelte notice fut le maîtrequ'un
lui donna pour ludiriger dans l'étude de la

composition.11suivit aussi le coursd'orguedu
M- lienoist pendant quelque» mois. Dans U

mêmetemps ilprenaitdes leçonsparticulières
d'harmoniechezM.Relier pour abrégerla du-
réede ses éludeset arriverplus tôt au but vers

lequelil se dirigeait.Ses progrèsétaientrapides,

lorsqueson avenirparut fttrecompromistout à

coupson oncle venaitde le priverde la mi.
nimepension aveclaquelle il avait vécu dam
les premierstempsde sunséjour&Paris. Il faU

lut songer à d'autres ressources; David les
trouva dans le produit de quelques leçonsdu

pianoet d'harmoniequi lui vinrenten aide.

Cemomentétaitceluioù la doctrinenouvelle
du saint-simonismeagitait quelquesesprits ar-
dente et faisaitdes prosélytes. Séduit par la

parolemensongèredes chefs d'une association

qui n'était que la résurrectionde la secte dus

anabaptistes,deson nouveau messie, et de ses
nouveauxapôtres,avec les modificationspro-
duitespar la différencedes temps, FélicienDa-

vid s'y laissaenrôler. Son enthousiasmene lui

permitpas de comprendreque la réformea la-

quelleil allaitdévouerson existenceavait pour
basele principed'utilité,et qu'elle n'était qu'une
formedu socialismeexploitéeau profitdequel.
quesambitionsindividuelles,c'est-à-dire,ce qui
est essentiellementantipathique ait sentiment
de l'art. Il n'y vit que des apparencesindui-
santes de simplicité, d'union fraternelle et
surtout une occasionfavorable pour produire
les chants nécessairesau nouveau culte.Les

apôtressaint-simoniens, au nombre do qua-

rante, s'étaientréunisdans une retraiteà JJénil-

montant, prèsde Paris ce fut là que I-Vlicien

composades hymnespourquatrevoix d'hommes

dontchacunavait une destinationpour l'emploi
desdiverses partiesdu jour les adeptesles

chantaienten chœur. Ces chants au nombre

de trente, ont été adaptes plus tard d'autres

paroles,et leur collectiona été publiéesousle

Uirede Ruvhe harmonieuse.
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('(pendant l'allRution<ltigouvernementavait

rie évi-tllit)par les propre*du suint Minoniame,

cl li-s autres avaient rté cilik levant les tri-

bunaux pour donner desexplicationssur cer-

t.iins pointsii(ileur doctrine lUétaientaccusés

d'immoralitéet d'atteinteau bon ardre. Auprin-

tempsdo 18.13,un jugementordonnaque l'as-

sociationsaint-simonienneserait ,lispersél! et

condamnasonchef t t'emprisonnement.Obligés

de se soumettrea celte décisionjudiciaire, les

apôtressaint- simoniensse divisèrentpargroupes

qui prirent diverses directions.Celui dans le-

quel se trouvait Daviddécidaqu'il se rendrait

en Orient pour y préclier la nouvelle religion.

Dans leur route de Paris à Marseille,les com-

pagnonsdu jeuneartiste s'arrêtaientchaquefois

qu'ils rencontraientunevillede quelqueimpor-
tance. Davidy donnaitdis concertsoiï les cu.

rieux se portaienten foule et dont lesproduits
étaient versésdansta caisse commune.Ilsne ren-

contraientpaspartout lesmêmessentimentsde

bienveillanceet de sympathie.ALyon, à Mar.

seille, ils trouvèrent de nombreux amis; mais

ils coururent quelquedangeren entrant à Avi-

gnon, où ils furent poursuivispar lesmenaces

d'une populationfanatiqueet grossière.ACons-

tantinople,ilsinspirèrentdessoupçonsangonver.

nement, qui les lit jeter dans des cachots d'où

ils ne sortirent quepourêtre expulséseteonduits
à Smyrne. Ue là Ils se rendirenten Égypl«,«il

laprédicationeut lesrésultatsqu'il était facileîle

prévoir. L'existencedesapôtres devint bientôt

difficile,douloureusemême David seul retira

quelquefruit de son séjouren ce pays, par les

chantsorientauxqu'il recueillitetdontillit unheu-

reuxemploidans ses ouvrages,soiten lesrepro-
duisant avecadresse,soitpar l'imitationde leur

caractère et de leurs formes.Séparédosescom-

pagnons,il voyageaitdans la haute Egypte et

était arrivé sur le rivagelielamer Rouge,quand

la peste l'obligeade s'en éloigner, en traver-

santle désert, et d'allers'embarquerà Beyrouth.
Deretour à Marseille, après avoir été éloi-

gnéde l'Europel'espaced'environ trois années,

il ne s'arrêta en Provenceque le temps néces-

saire pour revoir les membresde sa famille,

puis il se dirigea vers Paris, où il arrivaau

mois d'août 1833.Sous le titre de Mélodies

orientales, il y publia presqueimmédiatement

un recueilde chants qu'il avait rassemblésdans

sesvoyages mais te succèsde-cette collection

ne répondit pat à son attente. Alïligrtdo l'in.

différencedu public,mais non découragé, if se

relieaà la campagne, chez un ami, y vécut

dans l'oubli pendant plusieursannées, et x'y
livra il des études et à dis travaux qui ma-

rirent son talent. Ce fui là qu'il écrivit une

premièresymphonieen fa, unisautre en mi,

vin^t-quatrepetitsquintctli pour des violons
altoset baisse,<la>xnoncltipourdesinstruments

à vent, quelquesautres morceauxde musique

instrumentale,et beaucoupde romances,parmi

lesquellesona remarqué plus tard, le Pirate,

l'Égyptienne, le Bédouin, le Jour des Morts,

l'Ange rebelle, et surtout la Hirondelles.

De temps en temps Félicien David faisait

une courte apparition à Pari» pour y publier

quelquesmélodies qui passaient inaperçue»,

puis il retournait dans sa retraite. En 1838 il

obtint enfin que sa première symphonie lût

exécutéedans un des concerts fondéspar tan-

cien chefd'orchestre Valentino,et dans l'anniV

suivante Miisnrdfitentendre un de sesnonetti;
mak lemomentoù Daviddevait fixerl'attention

publiquenetait pas encore venu. Cene fut que
le 8 décembreÎSU, c'est-à-dire plus de neuf
ans aprèsson retour en Europe, que l'artiste

putenfinrecueillirle fruit de ses étudespersévé.
ranteset de sa foien lui-même,lorsquesonode.

symphoniela Désert fut entendue dans la

salle du Conservatoire.Dans cette séancemé-

morable,il y eut un de ces revirementsde l'o-

pinionoù le publicpasse tout à coupdu dédain

à l'enthousiasmé;l'effetproduitpar cette a.-uvro

ne s'arrêtapas mêmeà l'admiration ce fut un

véritabledélire. La presse s'y associa, et la

Gazette musicale de Paris annonça l'événe.

menten ces termes « Place, Messieurs,place,

« vousdis-je.Ouvrezvos rangs, écartez-vous.

« Place,encoreune fois,et place largeet belle,
« car voici Un grandcompositeurnous est né,

« un hommed'une singulière puissance,d'une

trempe extraordinaire, un de ces talents si

« rares, qui fascinenttout d'un coupune salle

« entière,qui la secouent impérieusement,qui
« lamaîtrisent,qui lui arrachent des cria d'en-
« thouslasmeet conquièrenten moinsîle deux

« heuresune étonnante popularité. Ceci n'est

« point de l'aveuglement de la prévention,de
« l'hyperbole.C'est le récit tout simpledu sui-

« cesle plusspontané, te plusétourdissant, su-

« quel nousayons jamais assisté. Nos oreilles

« tintent encorede l'impétueuse explosiondes

« applaudissements.C'était un entraînement

«étrange, irrésistible, unanime. C'était aussi

l'expression franche, loyale, d'une émotion

vraie et profonde.L'auteur du Désert, etc. »

Aprèsl'éclat decesuccèsauConservatoire,il

fallut satisfaire l'avidecuriosité du public par
d'autres concerts pour l'exécution de l'œuvre

lie David ils furentorganisésà la salleVenta-

dour; la foules'y porta pendantprèsd'un mois
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et ne cc«a de donner des témoignage*d'en-

tlioii>i;isiiii>.Veicki, en toute cliow, a «.es

dangers,car il amèneinfailliblementune réac-

tiim. L'auteurdu Désert a puse convaincrede

cette véritépar «finproductionssubséquente»,
ou le talent est incontestablementen progrès
et qui cependantn'ont pas excitéle mêmeiulti-

rét. I/Allemagne,que Davidparcourut en 1845

pour y faireentendre son ouvrage, ne lui fut

pas aussi favorableque Paris. Les concerts

qu'il donnaà leipsick à Berlin,à Breslan,à

Kranrfott (lient uattr» plus do critiquesque

d'admiration.On luireprochade produire plus

d'effet par les mélodie»arabeset par 1»récita-

tion mélodramatiquedes paroles, que par la

pensée musicale la simplicitéde la forme,qui
avait produitune si viveimpressionsur les au-

ditoires français,fut considéréepar Ifs artistes

allemandscommele résultatd'une bible con-

ception. Lescomptesremlusde laGazette gé-
nérale de musique, de Lclpsick,furentpar-

ticulièrementtrès-sévères.il yeut danxtout cela

Want d'exagérationqu'il y en avait eu dans

l'enthousiasmedes Parisien.1;.L'icuvre de Ua-

vid sera toujours jugée par les connaisseurs

sans préventioncomme une production dix-

tlnguéeau pointdo vue où fauteur s'est placé,

c'est-à-direceluid'un tableaumusical.Legenre

peut être l'objetde la critique, parceque l'art,

dans son immensité,repoussele concoursd'uu

programme, dont l'effet inévitable est de li-

miter son domaine; mais,admis comme ex-

ception et considéré«n Itii-niênw,le Désert a

des qualités,incontestablesde couleur locale

et*d'originalité.Lepédantismeallemandnetient

jamais assexdecomptedocedernier mérite.

Au Désert,succéda,en1840,Moïseait Sinon,

oratorioécritd'un style plus largeet plus ner-

veux, maisqui n'obtint pas de succès. La sé-

vérité du sujet et l'absencede mélodiesd'un

caractère facile et mondain furent les causes

principalesdu froidaccueilfait par le publicà

cette production.Cet échec Imprévu ramena

David dansl'ordred'idéesqui avait enfanté le

Désert, et la formede l'ode-symplwnio,appli-

quée au sujetde la découvertede l'Amérique

par ChristopheColomb,fut celleà laquelle il

revint. Il avaitoublié le précepteAon bis in

idem. Il y a de belles choses dans cet ou-

vrage maisle sujetn'offrait pas te» occasions

de variétéquidistinguentceluidu Désert, l'ef-

fet à l'auditionnefut(ta*lemême.l'Êdcn, mys-

tère en deuxpartiesexécutéà l'Opéraen I8is,

fteressentitde«agitationspolitiquesdecetteépo-

que désastreuse t'attentionpublique était ab-

sorbée par des intérêts politiquestropsérieux

pourse fixersur une(«uvred'art. Daviilse con-

damnadu nouveau au silence et attenditde*

tempsmeilleurs.Aprèsplusieursannéesde médi-

tations,la Perle du II r Mil,opérarepicteuliiat)

Tliéalre-LyrlqucenI8,'il, avec(in tirillaufsiieoès,
vintreleversoncourageci donner tintdémenti

auxcritiquesqui lui refusaient les qualitésné-

cessairesun compositeurdramatique.Il destinait

à la premièrescènelyrique de l'aris un grand

opéraen quatre actes dont le sujetétaitla Fin

du monde; mais il neput enobtenirlareprésen-

tation, et fut obligéd'en modifierles formeset

de le transporterau Théâtre-Lyrique.Lesrépé-
titionsde l'ouvragese succédaientdepuis plua

•sieursmois, lorsque la directiondu théâtre lut

changée.Le nouveaudirecteur ne goûtapas le

sujet,eteraiguit queJamiseenscènen'occasionnât

desdépensestrop considérables lesrépétitions
furent suspendues elles n'ont plusétéreprises.

Ledernier ouvragede FélicienDavidjusqu'à
ce jour (1800) est le grand opéra en 4 actes

IntituléIlereulanum, qui a été représentéle 4

mars 1SS9.Toutn'est l'as égalementréussidans

cet ouvrage:l'énergiede sentimentet la variété

manquentçitet là dans lesmélodies;maisil y a

de bellessignes,dont une d'orgie,et leschoeurs

sontremarquablespar leseffetsde rhytlime.
Outreles productionscitéesprécédemment,on

conmittdttl'èlicien David 1°24 quintelli pour

deux violons,alto, violoncelleet contre-liasse,

souste titre les Quatre Saisons. Cetomvreest

diviséenquatw séries, chacunede sixquinlelti.

La premièreest intitulée les Soiréesdu prin-

temps la seconde, les Soirées d'été; la troi-

sième,les Solrres d'automne, et la dernière,

les Soirées d'hiver; t'aris, Kscudierfrères;

Miijence,Sclmlt. 2' Douze mélodiespour

violoncelle;ibid. –3° Quelquespetitespièces

pour piano. 4° Les BrUesd'Orient, recueil

de mélodiespourpiano ibid. i° LesMina-

rets, 3 mélodiespour piano ibid. 6" Les

Perlesd'Orient, Gmélodiespour voix sente et

piano; ibid.– 7" Beaucoupde mélodies«t de

romancesdétachées.Ona gravéles partitionsdu

Désert, de Christophe Colomb, deMoïse an

Stoal, de l'Êden, et de la Perle du llrvsil. Da-

videst chevalierdela Légiond'honneur.

DAV1DE (GIACOIIIO),chanteurcélèbre,connu

aujourd'huisous le nom de Davidle père, na-

quit à Preseao, près «le iierganie,en J7i0.

Doué d'une voix de ténorsonoreet facile,ilap-

prit, par desétudesde vocalisationliienfaites,à

entirer le plus grand parti possible.Al'intona-

tion|la plus sure il joignait ungoot parfaitqui

luifaisaitdonnerà son chant le caractèrecon-

venableà tous les genres d'expression.Ayunt
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étudiéht compositionsoin la directionde Sa!),

ilappropriait toutes ses fiorituresà l'harmonie.

Mai»c'était surtout ilans le style Si-rictixet et-

|irpssifiîti'itbrillait, ainsi que dans la muslqiro

il>«lise. En I7H.Ivint il Paris, chanta au

Concertspirituel, et y produisitunegrandesen-

sationdans leSI abatde Peri?olè«e.De retouren

Italie, il chantaavec Marcheslau théâtre de la

Sntlaa Milan,pendant deux saisons.En 1790il

/•fait à Naplet,et l'annéesuivanteil chantaità Lon-

tires. HnIS02il se trouvait à Florence,et, quoi-

qu'ileiWdejàcinquante-deuxans,ilavaitconsenu

toutela puissancede sa voix,et une vigueurtelle

qu'il chantait tous les matins dans les(-«lisesj
et tous le* soirs au théâtre, l'oratoriode Dé- '<

bora et Slsara dans lequel Il avait le plus

grand succès. En 1813 il revint a liergama,

u»il futattaché à l'église de Sainte-Marie-Ma-

jeure.On dit qu'il a essayé de remonter sur la

scène,et qu'il a chantéa Lodien 1820 mois il

n'étaitplusalorsque l'ombrede lui-mime. 11a

formédeux élèves, dont l'un est son (ils, et j
J'autre Nontari, qui a brillé longtempsh Paris

eten Italie. Davitteest mort à Bergamele 31dé-

cembre 1830. Ricordi de Milana publié,sous

le nomdeDavlde ( Pedro) de Bergame, 15so-

nateset 72 petits versets pourl'orgue;j'ignore«f

ces ouvrages appartiennent au célébra chan-

teur, ouà quelquereligieuxde mêmenom.

DAVIOE (JfiAN), fils du précédent, ni

en1789, a eu longtempsen ItalieJa réputation
degrandchanteur,quoique sa mise de voixfat j

défectueuse,et qu'ilmanquâtsouventdediscer-

nement et de goût. On ne peut nier toutefois

qu'ileût beaucoupde verve, et que sa manlere

fat originale'.Ildébnta un 1810à ISrescia,chanta

ensuiteavecsuccèsà Venise, à NaplesetàMllan;¡
danscette dernière ville, Ilproduisittant d'effet

qu'onl'engageapour toutes les saisonsde l'an-

née 1814,au théâtre de la Scala.Ily fut rappelé
en 1818.Ce futa l'automne de 1SI4que Rossini

employaDavidopour la premièrefois dans il

Tv.reoIn Italia. Depuislors il a écrit pourlui

dans OlW/o,à Naplcs,en 1814; dansJileciardo

cZoraide en 1818(mêmeville);dansErnUom 1

etdansla Donnadel lago, en 1819.Plustard

Davidechanta à Rome,à Vienne,à Londreset
enfina Paris,où il arrivaen 1820.Sa voixalors

étaitusée,nasillarde,et ces défaut*,ajoutésà ses

bizarreries et à so* traits de mauvais goût,

donnaient souventà son chant le caractère le

plus ridicule mais au milieude lotit cela il y
avait des éclairs d'une belle organisationtoute
italiennequi jetait de vives lueurs;quelquefois

mêmeDavidoallaitjusqu'au sublimeet sesdé-

fautsdisparaissaient.C'est iiiu»ique, dan* une

scène du deuxièmeacte de la Cassa Unira, il .i

produit la plusvivesensntionavecmadameMa-

libran. Depuis son retour en Italie, Davidea

r.hanféàMilan et a nergamcen 1831, à Cônes

et a Florenceen 1832,à Naplesdans la meme

année,en 1834et 1840,h Crémoneet à Modene

en 8.i'>,aVéroneen1S38,et à Viennedansl'année

suivante.Retiréà Naplenen 1841,aprc<slaperte

complétailesa voix,il y*fondauneécolede citant

(lui fut peu fréquentée.Sa situationpeu aisée

l'obligea,quelriuesannées après,à accepter la

placede régisseura l'Opéraitaliende SainM'é-

tmbourg. Oncroitqu'il estmortdanscette ville

vers1851.1.

DAVIES (miss) née en Angleterre vers

I7ifi,étaitparentedeFranklintquiluidoi)nal'har-
monicaqu'il venaitd'inventeren1704.Déjàelle

s'étaitacquis une réputationd'habilepianisteet

de cantatriceagréable,lorsqu'en1765elle vint à

Paris, et s'y fit admirer sur le piano et sur

l'harmonica.Dans les annéessuivantes,elle vi-

sita Vienneet les principales villesde l'Aile-,

magne,et recueillitpartout lesmarquesde la fa-

veurpublique.Vers1784elle s'estretiréeaLon-

dres, et a renoncéà l'harmonica, à cause de

l'effetnuisiblequ'ilproduisaitsur ses nerfs.

DAVIES (C'tou), sœurcadette dela précé-

dente,connueen Italiesous le nomde l'Ingle.

tina, fut unecantatricefort habile.,Elleeutpour

premiermaîtredd chant Saechini;mais ce rut

surtoutà Vienne où elle accompagnasa «mur,

qu'elleeut occasionde perfectionnerson talent.

Logée dans la même maison que le célèbre

(lasse,dit! enseignala langueanglaiseà sa fille,

et reçutde lui,enretour,desU-çonsdechant. Elle

se fit entendre avecbeaucoupdesuccès,comme

prima donna, à Naplesen 1771,à Londresen

1774,et à Florencedepuis1780jusqu'en 1784;à

cetteépoqueelle se retira il Londres,et renonça
au(hi'atre.

KAVOOLIO (François), violoniste, né à

VelU'triin 1727,vint à 'Paris, ohIl se lit en.

tendle au Concertspirituelen 1755.Il a publié
danscette ville,depuis 1780jusqu'un1784,six

œuvre*de solos,de duoset dequatuorspour son

instrument.

DAVRA1NV1LLE (.), facteurd'orguesà

cylindres,considérécommeleplushabile en son

genre,naquit à Paris, le 30 août 1784.Fils d'un

simplefabriquantde scrinclti-s,sonéducationfat

négligée mais son instinct pour ta mécanique

triompha de l'insuffisanceda son instruction.

Son premier ouvrage remarquablefut un jeu
de Hâtede trois octaves, qui exécutait quatre
ouverturesrompUMesav«T.un milr>l!ndn>.Cet

niivriiucfutadmisà la premièreexpositiondel'in-
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ilastrie françaiseen ISOÛ.lin auln;jwidu nicme

genre,a trente-sept touche*,fut mis il l'exposi-

tionde1810.Très-supérleurnupremier,il futl'ob-

jet d'unementionhonorableet d'étagesdécernés

parle jury. Occupépendantplusieursannéespar

la constructiond'unegrandequantité d'orgues à

manivelle*,pourla danse,travail lucratif, mais

insignifiantsous le rapportde l'art, tavrainville

ne put reprendrequ'en 18J5ses travauxsur les

jeux de flûte,dont il livraun grand nombreen

Orient. A tous ces jeux étaient appliquésdes

pièces mécaniquesfort ingénieusesettrè*-com-

pliquées.C'estainsiqu'en 1823 il exécuta pour
l'enfanceduducde Bordeauxun orgueavecdes

fanfaresdetrompettesqui avaienttout l'éclat de

ces instruments au son desquelsun enradron

de cent vingtlancierset son état-major tnanceu-

vrait eut uneplate-formerectangulaire,délitaitpar

pelotonsavec coaversiou, et se rangeait en

bataille.Danslesannées 1837et 1828,Davrain-
villefitpourla nouvelleentreprisedes Omnibus

desjeux de trompettes tros-ingénieux que le

«oclierfaisaitsonnerpar lesmouvementsde ses

pieds. A la même époque, il exécutaune ma-

chine beaucoupplus importante à laquelle

il donna le nomimproprede métronome; elle

exécutait les trente-deux sonneries de l'ordon-

nance pour l'instruction des trompettes de ca-

valerie.Cetipstrumentfut considérécommeun

chef-d'œuvreen songenre, à cause dela pureté
de l'éclatdes sonset de l'exactitudedes coups
de langue.Davrainvillea forméplusieursélèves.

DAVY (Cdari.es),et non Oavies, comme

l'écriventGerber et Lichteuthal, d'après Blan-

kenburg, savant ecclésiastique anglais,nédans

le comtéde Suffolken 1722,fut nommé recteur

d'Onehouse,dansce comté,après avoir terminé

d'excellentesétudes.On luidoit un fort bonou.

vrage intitulé Letters adressed chie/ly to a

young gentleman, upon subjets ofUttcratitre,

includlng translation of Euclld's section of
the Canon; and his treatise on Harmonie;
wilh ait exploitation of the greek musical

modes, accordtng tothe doctrine of Ptolemy

(Lettres adressées principalementà un jeune

gentlemansur divers sujets de littérature,con-

tenant une traduction de la section du Canon

d'Euclide,et de sontraitédesHarmoniques avec

une explicationdes modes musicauxdes Grecs,
suivant la doctrine de Ptolémée);Bury Saint.

Edmunds,Payneand son, 1787,2 vol. in«8°.

On n'a rien écrit d'aussi satisfaisant que ce

livresur lesmodesde la musiquegrecque.Dans

son avertissement,daté du M février1787,Davy
dit qu'il était alorsûgé de soixante-cinqans et

»ccnb!éd'inlirmilvs.
0

DAVY (Joiin\ composiiciirdramatique«n-

glai«,estné dans la paroissede Vyt<m~llclion,
a environhuit millesd'Exeter,vers1774.Il avait

à peuprès trois ans lorsqu'ilentra un jour dansA

unechambreoù son oncle,qui vivait dans lu

intimelieu,était occupé iljouer du violoncelle.

U: son de cet instrumentlui causa tant <!<•

frayeur quil t'enfuit en poussantdes et' -A

qu'il en eut presquedes convulsions.fendant

plusieurssemaines,onessayade l'accoutumerà

Invuedel'objetqui lui avait imprimécette ter-

reur ensuiteon le lui lit entendreen pinçant
le, cordeslégèrement;enfinil s'y accoutumasi

bienqu'il détint passionnépourl'instrumentet

pour la musique en général.JI n'avait pas plus
de sixans lorsqu'unforgerondu voixinage,citez

lequel il allaitsouvent, s'aperçutqa'il lui man.

quait vingtou trente fersà cheval, sans qu'«n

pot découvrirce qu'ils étaientdevenus.Un jour,

quelquessons ayant frappél'oreillede l'artisan,

la curiositéle poussa à suivreleur direction, et

bientôtil arriva dans un grenier oii le jeune

Davy,qui avait choisihuitfersparmiceuxqu'il

avaitdérobésau forgeron,en avait formél'oc-

tave,les avalentsuspenduspar une corde,et les

frappaitavec,unebaguettepourimiterle carillon

deCrédit on,petitevilledesenvirons.Cetteanec-

doteserépandit,rt, snngoût pourlamusiqueal-

lant toujours croissant, un voisin, membredu

clergéet bon musicien,lui enseignaa jouer du

clavecin,instrumentsur lequelil fit de rapides

progrès.Il apprit aussià jouerdu violon.Al'âgo
dedouzeans il fut présentéaudocteurEastcott

qui,charméde son exécutionmurle piano et de

sesdispositionspourla musique,lerecommanda

à Jackson, organistede la cathédraled'Exeter,
dont U devint l'élève. Jackson lui enseignaà

Jouer de t'orgue et dequelquesautres instru-

mentx,ainsique lesélémentsde la composition.
Sesétudes, quidurèrentplusieursannées,étant

finies,Davy résidaquelquetempsà Exeter,où

ilécrivitplusieursmorceauxà quatrevoix pour

l'église. Enfin il se rendit à Londres, où il

fut placédansl'orchestredeCovent-Carden.

Ce fut alors qu'il se livra à la composition

dramatique.Ses premiersouvragesfurentquel*

ques petits opéras pour le théâtre de Sadler-

Wells.En 1800 il fit représentersur celui de

Hay-Marketl'opéra intitulé What a blundtr

(Quelleétourderic ). L'annéesuivanteil lit, en

sociétéavec Moorhead la musiquede la Pc-

muse, et avec MountaincelledeBrazen Mask

(le Masquede fer), pour Covent-Garden.Voici

la liste de ses antres ouvragesdramatiques

1»cabinet {\c Cabinet),tfOi!. V lioti Roij,

à Hay-Markel en 1803. ;il Miller's Maiil



4M IUVY DF.BAIN

lia Filledu m«ini#r), idem, 180*. 4° Uarle-

</uin Quiclisilvcr(ArlequinVilVArftent),panto-
mime à Covent-Ganlen, 1*0'». S» Thirty
(kousand (Trentemille),avec Brahamet Reeve,
a Covent-Garden,1804. 0»HpanishDollar*

(les Écu*d'Bspagne),idem, 1805. 7" /farte-

qui» tnagnet (Arlequinaimant), avec Waro,

idem 1805. 8° lilind-Jioi) (le Garçon

aveugle), idem,1808.

M. Davyrésidait encore à Londres en 183G.

Le docteur Eastcott a publié la première partie
de ra vie.

DAY (John) passe pour le plusancienim-

primeur demusiquequ'il y ait eu enAngleterre.
Il naquit à Danwicli,dans le comté de Siiffulk,
vers le commencementdu seizièmesiècle, et

muurut le 23 juillet1585.Lesplus anciens ou-

vrages sortis de «es presses portentla datedo

I i 44 Sespublicationsconsistentparticulièrement
>-nlivres de prières et psautiers avecléchant

noté.Son psautiernoléa été réimpriméplusieurs

lois par lui, depuis t557. Onen connaîtdes édi-

tion (lattes de 1562, 1564, 1569, 1573, 1582,

1583,et 1584,sous ce titre: The vcholeboohe

of pxalms, coltected inlo english mètre by T.

sternold, J.Hopkln andolhers,conferedtni!h
the ebrue wilh api notes lo slng them, etc.,
in-*». Un des ouvrages impriméspar Day qui
sont aujourd'hui considérés- comme les plus
rares est celui-ci Certain noies set forth ln

four and ihree parts to be song at the mor-

nimj, communion, and evening praier, etc.,

liCO, 4 parties in-foi.

DEAMICIS (Anne) cantatricedistinguée,
née â Naples ters 1740, eut d'abordde la ré-

putationdans le genre bouffe; mais, lorsqu'elle
se rendit à Londres en 1762, ChrétienBach

écrivit pour elle Un tôle sérieux où elle

obtint un si brillant succès que, depuis ce

temps jusqu'à celui de sa retraite, elle a con-

tinué de chanter dans Vopera seria. Burney
dit quecette cantatricefut la premièrequiexécuta

des gammes ascendantesstaccato et dans un j

mouvementrapide,montant sanseffortjusqu'au
contre-mi aigu.Cet écrivainajoute queles grâ-
ces de sa personne augmentaient beaucouple
charme de son chant. En 1771madame Dca-

micis renonçaà paraîtresur la scène;elleépousa
vers ce tempsun secrétairedu roide Naples,qui
réserva le talent de sa femmepour les concerts

de la cour. En 1789elle chantait encore hien,

quoiqu'ellefût âgéede près decinquante ans; aà
cetteépoque elle se fit souvententendredie* la

duchesse douairièredeSaxe- Weimar,dans lesê-

jourqne cette princessefità Naples.Madame0w.-

micis a eu deux filles que Reichardl entendit

chanter avec beaucoupdo goût, en 17'JO,des

airsnapolitain»à deuxvoix,que l'uned'elles ac-

compagnaitd'une manière originalesur une de
ces grandesguitaresappeléescolatcione, dont la

peupledeXaplet sesert habituellement.

DEAN (Thomas),violonisteanglais,et orgn
nisteWarwiek et à Coventry, au commence-

ment du dix-huitièmesiècle. JI(ut le premierqui
tit entendre,en 1700,en Angleterre,une sonate

de Corelli.On trouvequelquespiècesde sa com.

position dans un ouvrage élémentaire intitulé

DivUioii'Violin.ti fut reçudocteuren musique
à l'université d'Oxford,en 1731.

DEDAIN (Alexamobe-François) facteur

d'instruments,né à Paris en 1809,fut d'abord

ouvrierébéniste. A l'âge de seize an* il avait

terminé son apprentissage.JI entra alors dans

une fabriquede pianos, où il fut employé&la

partie-mécaniquede l'instrument.Sa rare intel-

ligencele lit passer rapidement de la position
d'ouvrieril cellede contre-maître,et lui procura
de l'emploi chez les plus habilesfacteurs de

Paris.En 1830il entreprit desvoyagesdus les-

quels il fit quelques réparations d'orgues.Do

retour à Paris en 1834,il y établit une fabrique
de pianoset d'orguesqui prospérapar son infa-

tigableactivité.Il avait imaginéun systèmed'ac-
tion directedu claviersur les marteaux,qu'il dut
abandonner plus tard, ù cause dedivers incon-

vénientsqu'il y avait remarqués. Bientôtaprès,
ses soins se portèrentsur le perfectionnement
des orguesexpressivesà anche*libres.Profitant

des travaux de ses devanciers,particulièrement
de l'heureuseidéede Fourneaux(voy. ce nom),
concernantl'applicationdes tables d'harmonieà

ces instrumentspour modifierle timbredes an-

ches, il combinace procédéavecla diversitédes

épaisseursdes lames et de lenrposilionrelative-

ment à l'action du vent, de manière à produire

quatreregistresdistinctsde sonorité,d'où résulta

une variété auparavant inconnue. ho méritede

cette innovation assure à M. Dehainune place
honorabledansl'histoire dela fabricationdesins-

truments.D'autres(acteurs,développantlescon-

séquencesde son principe,ont porté le nombre

do registres à timbres divers jusqu'à douzeet

davantage ils sont même parvenusà la soin-

tion du problèmedifficilede l'extinctiondu frô-

lementde l'anche,de manièreà donner au son

produit par ses vibrationsla qualitéd'un jeu de

flûte mais il n'enreste pas moinsincontestahle

que M. Debiiinest le premier dont les travaux

ont conduità ces résultats. C'est luiaussiqui a

donné le nom A'harmonlum à l'instrnm'ent

ainsi perfectionné.Malheureusement,plus méca-

nicien qu'homme de goilt et de sentiment,il a
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olicrcltédira»l'applicationde tamécaniqueaux

instruments à clavier des moyens d'exécution

uulépendantsdu talent des artistes. C'est ainsi

qu'il a construitune machinepouraccompagner
le plain-chant sur l'orguepar l'action d'une

manivelle,au moyende planchesnotées dans lu

«yitème des cylindres d'orgnes mécaniques

lesquellesfontmouvoirles touchesdu clavierpar
des pilotes.Il a donnéà cettemachine le nom

iVantiphonel.C'est ainsiencorequ'il a faitdes

pianosmécaniquesétablis d'après le mime, sys-
tème.Enfin,il en a fait une autre applicationà

l'harmonium, où les Inconvénientssont plus

sensiblesencore,car la mécaniqueanéantitdans

lesinstrumentsdecetteespècela facultéd'expres.

sion qui est leur avantageprincipal. On doit

aiiMià SI, Debainun instrumentdans lequel te

sondes ancheslibresse combineavec celui des

cordesmétalliques il luia donnéle nom d'har-

monicorde.

DEBEGNIS (Joseph),né &Lugo,dana les

Étatsdu pape,en 1793,commençases études

musicalesà t'âgede sept ans, sous la direction

d'unmoinenomméle PèreBongiovanni,et reçut

ensuitedes leçonsde Mandini,célèbrechanteur,

et de Saraceni,compositeur,frèrede MmtfMo-

randi. Au carnavalde 1813, il nt son premier

début au théâtre de Modène,dans l'opét de

Pavesi intituléSer Mare Antonio. De là il se

se rendit à Forli.àà Riminiet ensuite à Sienne,
oùII jouaà l'ouverture du nouveau et magnifi-

que théâtrenommé « Teatro degll Acade.

miel Jtozzi.JI s'y nt remarquerpar sa manière

plaisantedansles râlesde boudenon-chantant.

Les villes où 11se fil entendre ensuite sont

Ferrare, Badia,Trieste,Mantoue,Rome, Milan

et Bologne.Ce fut dans cette dernière qu'il

épousa,dansl'automnede 1816,M»=Ronzi,qui

jouissait alors de quelque réputation comme

cantatrice.Aprèsavoirparcourul'Italie jusqu'en

1818,Uebegnisdébuta à Paris avec sa femme,
en 1819,dansles FuorusdU de Paër. Les rôles

de Basile,dans le Barbier de Rossini, et du

Mari,dans le Turc en Italie, sont ceux où il

obtint le plus de succèsdans cette ville. Au

printempsde 1322, Il passa en Angleterre,où

ils'est faitapplaudlvpar ses charges italiennes.

Ua débutéà Londres, au théâtredu Roi, dans

le rôle de Selim,du Turc en Italie. Les con-

certs publics, ifs oratoires,et les fêtes muai-

cales lui qnt procuré l'occasiond'obtenir des

succèsde pinsd'un genre. Il a aussi dirigé t'o-

péra de Bath,pendantla saisonde 1823.

DEBEGNIS (madamoROXZI),femme du

précédent.Dans les registresdu Conservatoire

de Paris,on trouveunedemoiselleRonzi (Clau-

dine), néedans cettevillele II janvier 1800,et

admise dans une classede solfègele 0 mars

1800; j'ignore si c'est la cantatricequi devint

l'épousede Debegnis,à Bologne,en 1816.Quoi

qu'il en soit, celle-ci, pet)de temps aprèt son

mariage,fut obligéede se léparer momentané-

ment de son mari pour allerchanter a Gène*,

où elle était engagée.En 1819, elle débuta à

Paris: maison la trouva faible.Ellenuisitmême

au succèsdu Barbier de Bossini,qui ne se re-

levaque lorsqu'elleeut quittéle rôle de Rosine,

pour le céder è M**Manvielle-Fodor.Il est

juste de dire cependant que le rôle de donna

Anna, dans le Don Juan île Mozart,n'avait ja-
mais été aussi bien chanteque par elle, ava&t

que M"° Sonlag s'en tût chargée, en 1828.

M»>eDebegnisavait reçu pource rôle des le-

çonsdearat, dont elle avait beaucoupprolité.
Elle a suivi son mari en Angleterre,et y a eu

des succès. On dit que depuislors la voix et

le talent de cette cantatricem sont beaucoup

améliorés.Elle a brillé longtempsà Nnplessurr

la scène du grand théâtre Saint-Charles.Elle

s'est retirée de la carrière dramatiqueea 1843,

après avoir chanté pendantvingt-septans.

DEBIIXEMONT (Jkah-Jacques),compo-

siteur, né à Dijon le 12 décembre1824,com-

mença l'étude du violonà l'âge de neuf ans.

Lorsqu'ileut atteint sa quinzièmeannée,il par-
tit pour Paris et fut admisdans la classe d'A-

lard. Quelque temps après il entra à l'orchestre

de l'Opéra-Comiqne.A la mêmeépoque,le con-

seil général du département de la Côte-d'Or

vota en sa faveur une pension annuellede

800 francs,a l'aide de laquelleil put continuer

ses études de compositionsons la directionde

MM.Lcborneet Carafa.Deretourà Dijon,après

les avoirterminées, Il a rerit et fait représenter

sur le théâtre de cette ville quatre opéras inti-

tulés 1* Le Sénégal (en un acte). 2" /.«

Iiundolero (en quatre actes). 3° Feu mon

Oncle(enun acte). 4°LeJoujou (enunacte).

Il a faitexécuteraussi,à l'églisede Saint-Béni-

gne, une messe solennelleavecorchestre,pour-

la fêtede Sainte-Cécile,et dansun concert II a

fait entendreune symphoniedramatiquequi a

pour titre les VêpresSiciliennes.Onconnaît

en outre beaucoupd'oeuvreslégèresde Débille-

mont, des romances, nocturnes, et d'autres

morceauxde chant, telsquequatuors,quintettes

et sextuors.Cet artiste a fourniplusieursarticles

de critiqueau Messagerdes théâtres, deParis,

et à diversjournaux publiésà Dijon.

DEBLOIS (Ciunus- Cet -Xavier VAN-

GROX.NENRADE,dit), né a Luuévillele 7 sep-

tembre 1737, fut élèveîle Giardiniet de Gavi-
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nie»pour Usviolon. IVmlimlvingt-huituns il
.1été l'un îles premier* liolons ils la C'uméliu

italienne,où il a rempli souventlus fonction*

gluchefd'orchestre. Il a compotequatre syin.
phoniesqui ont été joute souvent à ce théâ-
Ire comme ouverture»;de pi.tilsairs en qua-

tuors, mm sonate, des romances,et un opéra,
comiqueen un acte, intituléles Rubans, ou le

itcwUzVous, qui a filéreprésentepour lapre-
wièrofoisle 11août 1784.

DECKER (Jo\cnm), organisteet compo&i-
teur, vivaità Hambourgait commencementdu

dix-septièmesiècle.Parmises ouvrages,le plus
importantett le livre de cantiqueset de inusi-

que chorale à voix, qu'il a composéen colla.

buratiouavecJacquesl'rœtoriusetDavidSclieule-

rnann,et qui a été publiéHambourg en leoî.
Letitre de ce volumeest itelodeyen Gesang-
bttch darinn D. Lulhers ont! ander Chris-

· ten gebreuchlkhstcn Gesengè,ihren geaohn-
lichen Mclodetjennaeh, durch Ifieronymum

i'rxtoriwn, Joachimum Dcckerum, Jaco-
bum Praitorium, Davidem-Scheidemannum,
muslces und verordneto Organisien in den

vier Caspelkirchen su Hambourg, in vier
Slimmen ubergesclzt, begrlffenfiiutl.

DECKER (Ciuiu.esDE), général-majorau

service de la Prusse mort à Mayenceau mois
de juillet 1344,cultiva la musiqueavec succès

commeamateur.Il a extraitdela théoriedeM.le

professeurMarx,de Berlin,un tahleaufiguréde
la tonalité, destiné à tendre sensibleà l'œil les

relations des tons, leurs harmonies et leurs

successions.Cetouvrage-apourtitre Bildliche

Darstellung des Systemsder Tonarten, ihrer

Harmonium, Stodulatlonen und Vcrwunds-

ickaften Berlin, 1838,in-8°de trenteet une

pages, avec une planche lilliograplilée.Une

deuxième édition a paru à Berlin, en 1842,
in-8°.

DECKER (Constantin), pianisteet com-

positeur,est né le 29 décembre1810a Fiirst-

inan,villagede laMarchedeBrandebourg.Après
avoir appris les élémentsde la musiquedans

lea écolesprimaires,ilse livraseulà l'étudedu

piano, et particulièrementde l'harmonie,du

contrepointet de la fuguedans les meilleurs

ouvragessur cettematière,et aussi par la lec-

ture des partitionsdes grandsmaître»,pendant

<(u'ilsuivait les cours de l'universitéde Berlin.

JI a résidé momentanémentà Halle,Leipsiclt,
Dreslau,Kœnigsberg,et en dernierPeu à Pots-

dam. En 1838il a fait représenterà Halleun

opéra de sa composition, Intitulé die Gueu-

sen in Jlreda (les Gueuxà Bréda),Onconnaît

de lui environ vinj^t-cinq(vuvrvsde musique

instrumentaleet de citant, parmilosqucl*un re-

marque un quatuor (<;nut mineur) pour dciu

violons,alto et liasse,«ruvre t-'i, l.eipsick,liof-

inelster, puliHûeu1 837;unegrandesonatepo:;r
piano, œuvre lu (en la\)iuu>\), Beilin, Traut-
wein sonate facilu pourle même in«truinent,
œuvreit, Lci|i»itk, Klemm;dus fantaisiesMiin,

op.8 et 22 Berlinet l.eip^ick descliiinl»voir
seule avec piano des romances,et des duos
avec piano,ouvres c, n, 13, to.

DECHEHT (Jk\n-Sh:oi.«)i luthier à

Graslireitenbacli,prèsd'Arnsladt, ver»la (Indit

dix-huitièmesiiVJe, construisaitdes pianoscar-

rés et à queuequi étaientestimésdu sontemps
autant pourla qualité du son que pour lamodi-
cité du piix. il est morten 1s2û.

DEOOMBRU (Aubboise),iulliier estimé,

naquit à Tournai vers 10G5.Danssa jeunesse
il alla en Italie et travailladans l'atelier «l'An-

toine Stra.tivari. Uc retour dans sa ville natale,
il s'y établit et commençaà de faire connaître

par de bonnes bassesvers 1095. Ses derniers

produits sont de 1735.Dccombre réussissait
mieuxdans sa fabricationdes violoncellesque
dans celledes violons. On connatt aussi de lui

quelquesbonsaltos. Les instrumentsde Décoin-

bre ont de la sonorité et de l'égalité danstoutes
leurscordes maisle volumedu son, bienqu'In-

tense, manqued'éclat et de portée.
DECORTIS (Louis),professeurde violon-

celle au Conservatoirede Liège, est né dans

cette ville,le 15 septembre1793.Fils d'unvio-

loncellistehabile, il reçut d'abord des leçonllde

son père, pulafut successivementélèvede Hus-

Dtsforges,Benazctet Norblin,pendantle séjour

qu'il ut & Paris. Comme professeuret comme

exécutant,M. Decortiss'est acquis l'estime de

ses compatriotes.Il a publié pour son instru-

ment 1°Air varié pour violoncelle,avec qua-
tuor ou accompagnement de piano, op. it ·
élite en Allemagne. V Polonaisepour le vio-

loncelle,op. 2. 3* Thèmevariéidem, op.3,

Mayence, Scliott. 4° Thèmes variés {sur
violoncelleavecquatuor, œuvre 4. 6" Polo-

naise pour le même Instrument avec quatuor

op. 12.M. Decortis a en manuscrit un concer-

tino,unefantaisie,et plusieursairsvariés.

DEDEKIND (Hesri), cantor et composi-
teur de l'églisede Saint-Jeanà Lunebourg,vera

la fin duseizièmesiècle, naquit à-Neustadt.Il a

fait imprimer Breoes Parochim Evcmgelio-
mm von Adtent bis Ostern, t'iir 4 and i

Slimmen, K<9?..

DEDEKlND(HcNsisfi), cantor '< Langen-

salza dans la Thuringe,vers 1590,fut nommo

prédicateurdu mêmelieuen 1U15,et Jetiut eu
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suiteparteur &Gibsée,en 1fi22.Il y mouruten

ni1)».Ses ouvragescunnns«ont I"Neuc aut-

i-rlneiw Triclnia ou// pir treffliche lustlge

'fuite gesetel(NouveauxCitantsà troisvoixpour
la tint*:de*vendanges,etc.) Eifiirt,15S8,in-4'.

Il eut vraisemblable,que cette collectionn'est

qu'uni»nouvelleéditionde l'ouvragepubliésans

dateet sans nom de lieu, sons ce doubletitre

Utinet allemandAtotacxrovovmvsicum Trlel-

niorum novis iisdemque lepldissimis exem-

/Ms illu.it ratum:tieue ausso-lesen Triclnia

mtf tref/tiche lustlge Texte yesetit etc.

T fine Kinder-Stusik fur aie jetst aller

«nfanjmde Knaben in rlchlige Fragen und

grllndliche Antworl bracht (Musiquedes en-

fanis, consistant en questionset réponses ra-

liounellesil l'usagedes écoliersde lVpoqucac-

tuelle,etc.); Erfurt, George Iiitumaim, 1489,

ia-8" s" Prwcursor metrievs mustex artis,
non tam tu usum dlselpulorum, quam in gra-
ttant prxceptorum, conscriptvs; Erphordi»

lypisGeorgiiGaumanni,1590, in-a"; de cinq
feuilles. 4° AQAEKASMusicarum deli-

clarum Soldaten leben, darinnen allerlei

marlMlsche-Kriegslucdel, etc. (Domaine de

délices musicalesde la vie des soldats, etc., à

cinqparties,ponrl'usagede toutessortes d'ins-

truments);Gedniclil,Erlurt, beyFried.Melchior

Dedekinden,162S.

DEDEKIND (Constastin-Cobetim),fils
d'un pnUlicateurdo Reinsiloi f, naquitle S avril

1628.Il fut successivementmusicienau service

de l'électeurde Saxe, poêle lauréat,et percep.
teur des contributions des cerclesde Misnte

et del'Engebirge(montantesdes Mine»).Onvoit,

paruneInscriptionplanteanbas de sonportrait,

qu'il vivaitencoreen 1697.Ce fut un composi-
teur focond^qulécrivitunemultituded'ouvrages

|iuur l'égliseet ta chambre.Lesprincipauxsont

t" Aelblanlsdie ilusen-Lvst, etc. (Oivertlsso-

tneiitade la muse de l'Elbe, consistanten cent

Koixante-quifizeclmasons choisiesdes poêle»
i-iilcbrcsà voix Renteet liasse continue,etc.);

Dresde,1657,4 vol. in-4°. 2° Davidlschege~

lielme Uuslk-Kammer Dresde,16U3,in-fol.
recueilcuntenanttrente psaumesallemandeàvoix

Militeet basse.Le volumefonne cent sept pages
siiusla dédicace.L'auteur dit dans la préface

qu'il fut élève de ChristopheBernhardi,maître

îlechapelleà Dresde. 3° Siisser ttandel-

Kxrnen, Brsles Pfnnd von ausgùkxrnelen
salomonischen Liebes-Worlen, in 15 Castcn-

yen mit Tohr- Zwischenund Nack-Spiclcn,

auf rioltnen zubereilet (Amandes douces,

premierlivre de sentencesd'amourde Salomon,
i:.i quinzechants, etc.); Dresde, 1064, in-fol.

mofiii.tiiT. ua Mcsiciias. t. Il.

4° Deuxièmelivre du mime ouvrage.
à'Belebte oder ruckbare Mgrrhcti BMter,
dm stnd ttetgttimmige besseelteheitige Ul~

dcto'Lieder; Dresde,1066,In-fol.devingt-quatre

pages, Cet ouvrage consisteen duos a deux
voixavecla bassecontinue. G"Oie Sonder-

bakreSeelen-tYcude,oder geistlicher Concer-

tai, ersler und aeeyler-Thml. (Concertschoi-

sis, première et deuxièma parties); Dresde,
10"î. 7° Musilutlischer Jahrgangund ves-

per Gesang, In 120 iw,f Sonn-FestagschleMt-

chen sur Sxnger Ue.bung,nach rechter Ca-

peltmanler gesetsten deutseken Concerten

(Annie Musicaleet citantede vêpres, etc.);

Dresde,1674, trois parties. •6°Dm,idtteher

Harfenschall In Licdern und Mclodeyen

(Résonuancede la harpede Daviden cantiques
et en mélodies); Francfort,grand in-12.

9° Hlngende Sonn-urd Fcsl-Tags Andachten

(Canliques spirituels pour les dimanches et

files), Dresde,1683.–10°JluslkaUscherJah.r-

gang und Vesper-Gesangin 2 Singstimmen
und der Orgel (Annéemusicaleet chants des

vfipres,àdeux voixet orgue);Dresde,lct4,in-4°.
DEDLER (.), musicienà la cathédrale

d'Augsbourg,vers 1610,a publié 1° Qutoque
Mlssx brèves cum tolldem offertorll 4 vo-

cum cum organo et tnstrumentis op. i;

Augsbourg,Lotter. 2°Messesallemamleiià

quatre voix, orgue ou orchestre, ad libitum
ibid.Cescompositionssont faiblesd'inventionet

de style.
DÈEIUNG (Richard), descendant d'une

anciennefamilledu comtéde Kent, fut élevéen

Italie. Lorsqueson éducationfut terminée, il

retourna en Angleterre,et y résida quelque

temps;mais,d'après unepressanteinvitation,il

se rendità Bruxelles,où il devint organistedes

religieusesanglaises.A l'époquedu mariagede

CharlesI", il fut nomméorganistede la reine,

et il occupace postejusqu'à lamort du roi. En

1610,il prit lesdegrésdebachelieren musique,
à t'universitéd'Oxford il est mort vers 1057,

dans la communionromaine.11a laissé les ou-

vragessuivantsde sacomposition• 1°Cantiones

sacr», quinque vocum,cura basso continuo

ad organum; Anvers,1697. 3° Cantka sa-

cra; Anvers,1616.

DEFËSCH (Guiluuhe). Voy. FESCI1

(Gi'iiuouR DE).

DEFFÈS (Pierre- Louis),compositeur,est

né à Toulouse,le 25 juillet1810,et a fait ses

premièresétudes musicalesau Conservatoirede

cetteville.A l'Agede vingtans il se rendit à

Paris, et fut admis su Conservatoirele 22 no-

vembre 1839.11devint élèved'Halévypour la

29
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coinposition rt tliliiit un acrc*sitrii>ron|i«

iwint .m concours dir ia«. l« |>reniifr «ran.i

prix decompositionlui futdécernéait concours!j

.le l'Instituten I»'i7,pour la cantatedontlesujet

était VAngede Toble. Devenupensionnaireil»

gouvernementfrançais àc.clteoccasion.M.Defffaj
m-rendit à Romem lsfa, visitaune partiede

l'Italie et parcourut l'Allemagne.De retourà

l'aris en n'y?., il «lut,commebeam-out»•)>nutic«

lauréats des grand* concours de rom|MMilion,

attendre plusieurs années un livret d'opéraj

pour ercnjcr son talentt surla sreno.Son «ict-ut

msWle 5 juillet 1835, parun petitOpt-racomi-j

<|itecn un acte, intilul.i l'Anneau d'argent, j

où l'on remarqueunebonne facture,unecertaine

délicatesseticsentiment,uneharmonieuloganlc,

1maisoui!y avaitpeiidonouveauU.t.'ndcuxicui»

ouvrage,jouéle 10mai U57au tliéâlredesIkiuf-

fes-Parisiens,sousle titre la Clefdes
champs,

a faitvoirieprogrèsd:i jeuno compositeurdans

l'intelligencede la musiquescénique.Jtfesfrag.

mented'unesymphonieà grand orchestreécrite

par M. Deflêspendantses vojage»,ont Ht exé-

cutés dans la séancepu Miqne«lel'Académiedes

beaux-art*de l'Institut, en 1851. Ait moisdo

mars IS57ilil fait exécuterune messesolennelle

alu cathédraledeParis, danslaquelleles artistes

ont remarquéde beaux murceaux.En 1848tf

Dcffesa fait jouerauTlièàtre-Lyriqne,avec,suc-

ce*,un opéraendeuxactes, Intitulé Brotliovano,

et 1c30septembre1859il a donnéaumemethéâtre

les Violonsdu roi, opéra-comiqueen trois ac-

tes, où l'ona remarquéquelqueslionsmorceaux.

DEGEN (Hroni-CfiRisTOMm),né.au com-

mencementdu dlx-httlttfemesiècle,dans un vil-

lafceprès de Glogau, était en 1757, violoniste

soloet pianiste&la chapelledu princedeSchwarz-

bourg-RudoIslaïU.H s'est fait connaître par

quelquescompositionspourle violonet le piano,

et par plusieurscantates pour l'église, qui sont

restéesenmanuscrit.

DEGEN(Jba& Phimwë), néaWolfenbulel

en 1728,futd'abordvioloncellistcàl'orchestre de

Micolini&Brunswick.Lorsque cet orchestrefut

dissous,en 1760,Degeiipassaau servicedu roi j

do Danemark.11est mortà Copenhague,au mois j

de janvier 1789.On ne connalt de sacomposi- f

tion qu'une cantate pour la Satnt-Jcnn avec |

accompagnementde piano,qu'ila publiée a Co- c

(lenliague,en 1779.

OEGËSLiN ( Pllltlt>PE-MARIË-ANTOISE).

Voy.Gati».
DEGOLA ( AnoriS-Louis), ne à Gènes, S5

en 1778-,commençases études mmiiîalesàl'iiçe ab

de<Hx4eptans, sous ladirectiondeLoisi Cerro. C(

Quatreansaprèsilcomposaunenm«c'luiannun- s

< yait dutaluit, cl quelquesuiori'tiaux|tourlctlu'o-

treili.'tk'nes,où l'on trouvaitde i'iiu>i|{jnatiun.l.u

iTifsiil.'crivit pourletWAtrude(.ivaurueiiuup(<r.i

bouffcintitulé il Medicoper fona, qui obtint

du succès; mais liicntot Api'ùsil quitta la <<ir-

rit>redu tliéatre et duvint maltro du chapelleet

or^uiisîede l'élise principaledi; Chiavari,ou

il setrouvait encoreen Itlf». M. U^olaa )'l<<

p<!»d.iiitplusieursnmires organiste de IVrIish

priitcipaloîle Versailles;il donnait, h Vnrb,des

Ifpmsîle musiquevocaluut d'harmonie,il a coin-

pu'd!dans le genre iiislniinenlnl|ilu«i<un-<>ym-

phonies des quintettes, giixluurs et l'iéuaili's

pour divers iil>truiiienl.-i.On a aussi de lui

uni:grande quantité (le messes de véptvs

d'hjinncs, et d'autres morceauxde musique.sa-

cré; Il a publié» l'ari*: I» L'Utile et l'agréa-

Lle, recueil pour lu piano. 2->Méthode «lu

chaut. 3°Mélhod«d'accompagnementpour le

piano,la harpeet la guitare. 4° Thèmevarié

liour lepiano,avecaccompagnementde quatuor.

&oPlusieursromances.On ignoresi cet artiste

fit encoreau momentoù cette notice est revue

(1SG0).).
DEGOLA (Giocondo), compositeurde la

mémofamille néà Cènes,est mort dans cette

ville,jeuneencore,le 5 décembre l(U5.Son pro-

mier opéra, intituléAdelina, fut représenté a

Gènesen 1837.Dcuvans «près il donna<J;u*la

mêmevillela Donna Caprkciosa, opérabcmlYe.

Sonmeil!eurouvrageest celuiqu'il écrività Mi-

lanen t&4l,soiis lu litre de Don Paplrio Mil-

daco. La plupart des morceauxont été publiés
avecaccompagnementde piano,à Milan, chez

Uicortli.Cetopéra bouffetut suivi deun Puello

alla pislola, représentédansla mêmeville l'an

néesuivante,et quine roussitpis. Ricordia pu-
blié(pielquesarietteset des nocturnes à deux

voixcomposéepar Di^ola.

DEI1Ë (Scipion), prêtre bergamasque itt

professeurde citantau séminairede Dir^ame

versle milieudu -dix-liuilièmesiècle, est auteurr

l'un livre intitulé Diakghi fia Callogitlo c

FUoleiesopra varie questlonl spéculative a

uraliche intorao al canlo. Berganut, per

Franccso Traina, 1701.Cet ouvrage, pulilu;

ionsle voile do l'anonyme,est dédié par l'iiii-

îrimetiral'auteur lui-même( T'oy.Ditulonario

di opère anonime epseudonime di.scrillori

taliunt,ùiG.M, T. I,p. 590).

DEIIEC (Nassovics), né en Allemagun

en 1710, fut premier violon à l'église du

lalnte-Marie-Mnjcure,à Bergame.liafaitgraver

Nuremberg, en 1700,six trios pour le violon.

)o connaltaussi quelquesautres onvra.ïc<<U

a composition,qui sont restés en manuscrit.
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OKIItël.l.V (Vikckxt), maîtrede chapelleà

|VglhBdu Saint-I>i«rrede l'uli-rinc.naquitenSi-

iilu au commencementilti dh-septiême«iecle.

Onconnaîtdo lui l'ouvrant! qui a pourtitre

Solmied llinni di vespriariosi a 4 a 8 eoct;

Païenne,|n.1C,in-4*.

DEI1.V(SiecrniEDWiliif.i.m;, conservateur

de la sectionde la musique à la bibliothèque

royaledeBerlin,est né à Allons, lis 2&(tfvrict-

1706.Il fit ses études au gymnase, se livra

de bonneheure à la pratique du lamusique,et

s'adonna particulièrementait liolunccllo, ins-

trumentsur lequel il acquit de l'Iiubileté.Plus

tard il suivitles coursdel'universitédeLeViuk
maisil y était depuis peu distemps lorsquele

soulèvementgénéral de l'Allemagne«outre la

dominationfrançaise,en 1S13 lit prendreUs

armesà toute la jeunessepour la délivrancedo

la patrie.M. Dehnpayade sapersonnedanscette

guerre appeléesacrée. Rentré dan*ses loyers

après la signature<lela paix, il reprit sesélu-

deset se rendita Berlin I:our recevoir,deBern-

liard Klein,des leçons d'harmonieet decoin-

position.Sous la directionde cethabilemaître

M. Dehn acquit une connaissanceprofondede

toutes les partiesdu contrepointet de l'art d'é-

crire la musique, que lui-mime a enseigné'

plus tard à un grand nombre d'élèves.Dirigé

par sesgoûts vers la littératureet l'histoirede la

musique, et aidé dans ses recherches par sa

connaissancedes languesanciennesetmodernes,

il lut lesouvragesprincipaux sur ces matières,

visitalesbibltothèqucs.entrctintdesrelationsavec
lesmusicien»ériulits,et parcourutplusieurs,fois

l'Italie et l'Allemagne.Aprèsavoir amassédes

trésorsde notes et <lefaits il trouvaxa récom-

pensedanssa nominationde conservateurdela

bibliothèqueroyale deHerliu,pourla partiemu-

sicalc.Aucunchoixne pouvaitêtre plusheureux,
dansl'intérètdu dépôt qui lui étaitconfié;car le

désir d'en augmenterlesrichessesdevinten lui

unepassionvéritable.Par sessoins,par ses dé-

marcheset par sessollicitations,la Bibliothèque

royalefitl'acquisitiondelaprécieusecollectionmu.

sicaledePoelchau,donl avait fait le catalogue,et

quiétait aussiremarquabledansla théorie.,lalit-

tératureet l'histoirede l'art, quedanslechoixdes

œuvresdesplusgrandscompositeursdetoutesles

école»,et sesnombreuxmanuscritsoriginaux,par
ticulièrementles ouvragesdes principauxmem-

bres de la famillede»Bach.Depuislors,et par

de triluentsvoyagesremplisde fatigues, M.Dehn
a réuni dans la BibliothèqueroyaledeBerlinune

multituded'ouvragesprécieux qui se trouvaient

éparsdans toutes les provincesdu royaumede

Prusse,et jusquedansleslieuxles plus éloignés

et |r-s moinsronim0.Douéd'uni*^'utté rulm-td'et
travailleur infatigable,il mettaiten partition|. ••

«'uvres des anciens maître» particulièrement

iJ'OfanddeLassus,dont il avaitainsiachevé500

| motels enfin ilécrivaildfctoiiviaKfiithéoriqufis,
Taisaitd'immensesrecherchesbibliographiques,
entretenait une correspondance,étendue, don-

nait des leçonsîle composition,et consacraiturio

grandepartiedr chique journée aux soins ré-

claméspar la uibliolhfcni»royale.C'est par s<s
soins qu'un grand nombre d'uuivre*ndtnirabkK

de Jean-SébastienBach, dont les manuscrits

étaient dans cctle bibliothèque,ont été publié.1;,
lien faisaitlui-mêmedesenpits pourla gravure,

avec lu Koinminutieuxqu'il donnait a foute;

chose,et ensurveillaitl'exécution typographique.

C'est uinsi qu'il a (ail connaîtresix concertosdu

ce grand hommepour toutes furies de combi-
naisonsd'instruments,leftjuelsont élé publiés

sonsce litre six concertoscomposéspar Jean-
SébastienBach, publicspour la première fois,

d'après les iiumu&crilsoriginaux r.eipsiel(

Pelers, 1 8 jO luusksconcertosilu mêmemaître

panr 18:'0; truis"c'uucert(¡~tlu mêmema1treponr un, deux,trois et quatre clavecins,l'bld.;
un recueil do ses cantates comiques, ibid. Ce

fulDelmqui détermina,par ses instnncçs,le pro-

fesseurGriepnnkcrlà publierles deuxcollections

d'ouvrés complètesde Bach pour le clavecin

et l'orgue,lesquellesont paruchezle mêmeédi-

teur, et qui lui fit connaître les manuscritsori-

ginau\ des ouvragesinédits.On lui doit aussih

publicationd'unecollectiondécompositionspour
le chanth 4, s, 0, 8 et 10 voix de maîtres fies

seizième et dix-septièmesiècles,sons ce titre

Sammlang altérer Musickausdem lù"« mut

nttn JahrhundeH Ilerlin Gustave Crante.

AprèslamortdeGollfricdWeher, Dchnse char-

gea de.la directionet de la rédaction de l'éciitit

périodique surmusique inlitnloCaxilia, qui!

publiaitla maison Sciiott,de Majcnce cl tous

les volumes, depuisle vingtet unième jusqu'au

vingt-sixièmeet dernier, parurentpar ses soins.

Aprèsavoirtraduiten allemandla noticede Del-

molta(voy. ce nom) sur Orland de Lassna, il

s'était livréà de longueset laborieusesrecher-

ches pour éclaircir certains fait* restés incer-

tainsconcernantla vie do cet hommecélèbre il

avait réunipourcetobjetde précieuxdocuments

qu'il se proposaitde publieravec«ne analysedé-

tailléede lotîteslesœuvresdece (trandmusicien.

Maintesfoisje l'avaispressé de s'occuperde <•«

travail à l'exclusiondo tout antre, et de publierr

une desmonographieslesplus intéressantespour

l'histoirede l'art an seizièmesiècle il enavait

fait la promesse,mais la mortlo surprit avant

qu'il eût rédigeson ouvrage frappéd'un coup

2'J.
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d'apoplexie le n avril 1858,au momentoù il

venaitd'entrer a la bibliothèqueroyalepour son

servie*journalier,ilempiraimmédiatement,lais-

sant «an*appui une familleIntéressante.

Lesouvrages théoriqueseompfwjspar Dclio

«ont ceuxdont voicileslitres I" Theorelisch-

prakllsche Harmonielehremit angefiigtenGe-

ncralbnsspielen (Sciencethéoriqueet priiliqueiie

rharmonie.aveclesélémenUilel'accompaancrncnt
de lalusse continue); Berlin,1840,unvol. in-8".

Unedeuxièmeédition dece livre aété publiéeA

Leipsicken 1853.La théoriede Dehn, roni|>aiit

définitivementavec la doctrine empirique et

fausse de l'al)b<5Vogleradoptée par Gollfried

Weber,Frédéric Schneider, et la plupart des

didacticiel allemandsdu dij-nenvièmesiècle,

entre dans la seule voie de salut pour celte

science,à savoir, la spécialitédes accordspour

chaquenote de la gasme, en raisonde la tona-

lité et de la modulation. «• Lettrevom Con-

irapunki, dem Canon und der Fuge, nebst

analyscn von Duetten Tenet tan, etc. von j

Or!ando di lasso Marcello,Palestrina, etc.,

und Angabe mehrerer Mekter Canons und

Fugen (Sciencedu contrepoint,du canonet

de la fugue,suivied'analysesdeduos, trioa.etc,

d'Orland'de Lassus, de Marcello,de l'alestri-

sa, etc., et d'exemplesde canonset de fuguesdes

meilleuremaltrea);Berlin,Schneider,1858,1vol.

gr. in-8\ Cetouvrage, purementpratique, a ét>!

trouvé danslespapiersdeDelm,et publiéaprès

sa mortpar M. BernardScholz,ancienélèvede
i

l'auteur. Sa traductionde la noticeda Delmotte

sur Orlandde Lassusaétépubliéesoi»ce titre

Blographitche Notiz ilber Roland de Lattre,

bekanntunterdem ffamen Orlandde lassus;

Berlin, GustaveCrantz, 1837,in-8°.

DEI (Silvio), mettre do chapelle de la

cathédralede Sienne, naquit dins cette ville,

en 1748.Il se livra de bonneheure à l'étude

de la musique, sous la directionde CarloLa-

ptai, et s'adonnaexclusivementà la composition

dola musiqued'église.On cite particulièrement

un Becordarequ'il composaen 1808,et un Con-

/Iteborâalè de 1807.Il vivaitencoreen 1812.

1
DEICHERT. Deuxfrèresdece nomse sont

Ifait connattreà Casse!depuist830 jusque vers

i85o. L'attié,violonisteet compositeurpour la

danse,jouaitaussifort biendela clarinettebasse.

K.D184» il fut nommédirecteur de musique à

l'universitédeMarbonrg.Le pins jeuneest pis.

niste et compositeurpour son Instrument.il a

publiéplusieursœuvres au nombre desquelles

est un recueild'étudespourle piano.

OEtMLlNO (1-odis-F.hnkst),amateur de

musiqueet habile organiste,né dans le dépar-

teiniMitdu liant-Rhin, vivait à l'for/.lieim en

1795.Il apublié,«ou*le*initiales I). U. K. un

livre intitulé Betchreibung des Orytlbunes

und der Verfahrungsartlïeij L'ntenucliun/)

ncucr und verbesserter WeHte;tin Duch/ur

Organisl-en Schulmeisterund or/seargrur-ti-

te, etc. (Description de la constructionite Poi.

gueet des procM(s dans Tuvimcn des orgues

nouveauxou réparés, etc.) OffWibnHi, 17!)!,

deuxcent seizepagesin-'»".Une<Umi£m<!nlitio»

decetouvrage,ouplutôt la tuime, avec un nou-

veaufrontispice,a étë puli.iVeen 17U0.Celle-ci

portel'indication«litnom îlermitciir.

DEIM!t:LFEIXn(LivSpA.;n), auteur in-

connud'une critique du traité de la .Mélodie<lt>

Mctielmann(vojr. ce tioin), qui a paru soin r«

titre -.GedankcncincsUebhaben der Tonkunst

iiber Berr NichelmannsTractât vonder Mélo-

die (Idéesd'un amateurde musiqueaur le traité

de la mélodie de M. Nichclmann Nordliausen,

1755,in-4*.Delnkclfcind vtail vraisemblable-

ment dans la ville où son opusculea été im-

(iriini*.
DEI.VL ( Nieoui ), né vers lono, en Allema-

gne,eut pourmaltre demusiquevocaleScliwem-

mer, et pour maîtrede composition Wwker.

Il étudia aussi cet art sous J. Pliil. Krirger

de Websenfels qu'il quitta en 1C85.Kn109Ûil

fut nomméorganisteh Nifember^, et rn 170g il

devint directeur de musique a l'églisedu Saint-

Esprit dela mêmeville, o»il estmorten 1730.Il

a laissébeaucoup de compositionsmanuscrite»

pour l'orgueet pourl'église.

DE1SS(Michel), musicienattache*an ser-

vicede l'empereurFerdinandI", vers le milieu

du seizième siècle, a composé à l'occasion de

la mort do ce prince, au moisde Juillet 1504,

lemoteti quatre voix Quisdabit oculis nnsMs,

quePierre Joannellla publié dans le cinqmVmo

livre de son Thésaurus muslcus. Ce recueil

contienthuit autres morceauxde Ih composition

de Deïss,à cinq et à six voix.Le mérite particu-

lier de ce musicien consiste à fairechanter les

voixd'unemanière naturelleet facile.9on moli't

pourla fête del'nprttre«nintJacques, Misit jlr-

rodes rez manus, est particulièrementremar-

quablesous ce rapport. Abraham-Scliad a in-

séré des motets de Pelsa dans son l'romp-

tuarlum mvsleum. ( Yoy.Scuau.)

DÉJAZET (Jeifs), dont les prénom» vé-

ritablesétalent Pierre-Auguste, naquit à Paris

le 17mars1806 et mouruth la fleurde l'âge à

Ivry, près de Paris, le 29 août 184n. Admisnu

Conservatoirele 15 octobre 1890, il y (Avilit

flère de Zlmmermair pour le piano.En 1SJ3

il obtint au concourslu deuxièmeprit de cet
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instrument le premier lui fut décerné au

concourede l'annéesuivante en partage avec

Altoi. (Voy, ce nom.) En 1824il deviiitélève

de l'auteurde cette biographie,pour la compo-

sition.Douéd'une organisationdouceet mélan-

colique,bienveillant,modeste et toujoursdis-

po«éa prêterle secoursde sontalentaux altistes

<|niavaient recours à son obligeante Déjazet

jouissaitde beaucoupd'estimeet de conhidéra-

Uon.Malheureusementil portaiten naissant le

principed'uneaffectionde poitrinequi abrégea

«t»jours. Parmi ses compositions,qui sontau

nombred'environquaranteœuvres la plu* re-

marquableet la plussérieuseest un grandtrio

|tour piano,violonet violoncelle Paris,H.Le-

moine.Il a publiéaussiplusieursduospourpiano
et violonsur des thèmes d'opéras,œuvres 19,
21 et 31, et pour piano et violoncelle,reuvres

S, 13et 39 des fantaisiespour piano seul, œu-

tres 3, 20, 22, 30 et 35; des rondeauxpour le

mêmeinstrument, œuvresS, 8, 9, 11, 12; des

Mièmesvariés, des valses,desquadrillesde con-

tredanseset des romances. Déjazet avait le

goût de la culturedes fleurspousséjusqu'à la

lla>s.tionle jour quI précédasa mort, Il s'en oc-

cupait encore.

DELADARRU ( Locis-Albeiit) haut-

Hoïste,est né à Soissons(Aisne) le 12 juillet

1809.AdmisauConservatoiredeParisle 19 jan-
vier 1832 il devint élève de Vogt pour son

instrument,et obtint le secondprit au concours

en1836.Le premiet prix lui fut décernél'année

suivante.En 1838il lit un voyageen Belgique

avec lo compositeurClapisson,et s'établitdans

la infimeannéeà Garni,où ilfut attacheauCon-

servatoireen qualité deprofesseur,ainsi qu'au
théâtre et à t'orchestre du Casino.Quelques
années après il suivit à Bruxelles M. Ch. L.

Haussons,qui y était appelécomme clief d'or-

chestre de la société de la Grande Harmo-

nie, puis commedirecteur de la musiqueau

Théâtre-Royal.M.Delabarreobtint l'emploi de

premierhautbois dans S'orchestrede ce théâtre:

il occuileencorecette position (1800). Cetar-

tiste s'estfait entendreavec succèsauxconcerts

•tinnésdans lesvillesprincipalesde la Belgique,

cl a fait plusieursvoyagesa Londreset àEdim-

bourg.On a publiéde sa composition 1° Ma

Normandie,duo concertantpour pianoet haut-

bois; Paris, Bernard Latte. 2° Le Lever de

l'Aurore, duo idein Paris,Catelin. 3° Noël,

morecaudesalonpour hautboiset piano; Paris,

UernardLatte. i° Souvenird'Allemagne,air

variépourliaulboiselorchestreou piano;Paris,
lUrliauU. .V 1rs Rlnels, fantaisiepour haut-

Iwk atrearc. dr piano; Paris Heu. fi" La

Montagnarde, divertissementpourlesmême»

instruments Paris,J. Meissonnier. 7»la Ro-

manesca, morceaude concertavecquatuor ou

piano; Pari»,flichault. 8"Jtforceattdcconcert

sur deuxmélodiesd'Halévy,avecorchestre ou

piano ;Parls,Brandu».–9° la Berceuse in-

dienne,fantaisieconcertanteetfecilepourhautbois
et piano; Paris,Ricliault. 10°Souvenird'Ir-

lande, morceaudeconcertavecquatuoronpiano;
ibid. 11° souvenirs d'Ecosse, morceaude

concert,avecorchestreoupiano ibid. tes nu-

méros 7, 8, 10 et 11 sont ceuxque l'auteur a

traités avecunsoinparticulier.M.Delabarrea en

manuscritune fantaisiesur les thèmesde Guil-

laume Tell pour hautboiset piano.

DELACOUR ( VmcEST-CosiwD-FÉux) né

à Paris le 25 mars 1808, a fait sesétudesde

compositionauConservatoiredecetteville, oùil

fut admis le 6 octobre 1822.U y fut d'abord

élèvedeKadermanpour la harpe,et de Dourlen

pourl'harmonie.Il obtintauconcoursledeuxlème

prix d'harmonieen 1825.Il entraensuitedansle

cours decontrepointet fuguedel'auteurdecette

biographie;maisiln'achevapassesétude»,ayant

entrepris unvoyageen Italieen 1827.En 1830il

était attachécommeharpisteau théâtre royalde

Berlin,et brillaitparson talentdansles concerts.

De retourà Paris, il rentraau Conservatoireen

1833 commeélèvede Bertonpour la compo.

sition. En 1835le deuxièmegrandprix lui fut

décernéau concourade l'Institut,pourla com-

positionde la cantate.En 1834il avait été le

collaborateurdeCliautieu(voy.ee nom) pour la

publicationdu Journalde musiqueintitulé le

Pianiste, qui n'eut qu'une année d'existence.

Delacourest mortà Pariste 28 mars1840, peu

de jours aprèsavoirdonnéun concert dans le-

quel il avaitfait entendreplusieursouvragesde

as composition,particulièrementun sextuorpour
divers instrumentset desmorceauxde citant oii

> l'on remarquaitdu talent. Cet artiste, mort à

l'âge de trente-deuxans, n'a publiéqu'un Ave

verum, à 4 voix et orgue, un 0 salutarts à

3 voix, et quelquesromances.

DELACOURT (Henri), musicienfrançais

du seizièmesiècle, fut d'abordchantre à la ca-

thédrale de Soissons,ainsi qu'on le voit dans

n acte passéparle notaireDelortfn de cetl»ifq

ville, le t» avril 1547,lequelse trouvaiten la po».

sessionde Monteilet a étévenduavecsa collec-

tion de charteset do manuscrits;puis il (tassa

au servicedesempereursferdinandIcrctMaxi-

j milienII. PierreJoannellia insérésixdesesnio-

tets, à 4, 5 et 0 voix, dans son If o vusThe-

saums musicus.Ces morceauxsont fort bien

écrits.
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UELAGRANtiE (PreniwAOToiire)»doc-

teur en im'decineàl>ari«»an commencementdu

.lix-neiiïièuiesiècle, c4auteur d'un Essai sur la

musique Considéréedans ses rapports avec

la médecine;Pari», 1804,in-V.

DKLAGRANGE(A!M\)! c&ntatrlc».Ko».

L,\CIUNCE.

l>ELAIR(Érre«ne-Dr.!«s), maîtrede clave-

cin et de tlrforbe, né a Pari$vers I6t», vivait

encoreen 1750, commeon le voitpar l'arrêt

tlu parlement du 30 mai de cette année, en

faveur«tes organiste*et mattres de clavecin1

coutre fin«non, roi deaviolon».Ona dece rou-

Ricîen î Traité d'accompagnement pour le

thtiorbe et la clavecin, qui comprend toutes

Ics règles nécessairespour accompaoner sur

ces deux instruments,- Paris, 1090, in 4"

oblong, Rrové.Onne«ait pourquoiJ.-J. Rous-

seau attribue à cet auteur l'inventionde la for-

iiiuIrharmoniqueappeléerègle del'octave, ou

du moins affirmequ'il fut le premierqui la pu-

blia.Cette formuleélait connuedepuislongtemps

en Italie, à l'époqueoùDelairapublié «m livre.

Rousseau se trompe également lorsqu'il dit

(Dictionnaire de mimique, article Aecompa-

iwement)que l'ouvragedeDelalr |iaruten 1700,

<.»!il porte la date de 1090.Le pluscurieux est

•tue Delnir ne dit pas un mot de la règle de

l'octave.

DELAIRE(JJlCQDa-AiccsTr.),m!aAfon!iiis

(Allier) le 10mars 1796,montra des son en-

fanced'heureuses dispositionspourla musique.

Après avoir terminéses études, il se rendit a

Taris pour y suivre lescours de droit. Ayant

été reçu avocat, il s'occupad'abordde la plai-

doirie mais en 18Î0 il entra dansl'administra-

tion des finances et partageason tempsentre

la musiqueel les devoirsde sa position.Élève de

Reicliapourl'harmonie,il cultiva la woipaçitiots

avecamour. En 1830il a été nommésecrétaire

•le l'A IbéndemusicaldeParis.M.Deluirea fourni

h In Revue musicale plusieursarticles(lui se

fontremarquerparla justessedes aperçu»et la

lucidité du style. Il s'est fait connaîtrecomme

compositeurpar diversouvragesdontles titres

suivent 10Stabat mater à 4 voixet orchestre,

exécuté dana l'égliseealliàlralo de Moulins, ie

joudi saînt, 31 ma» 1825.Co morceaua été

exécuté depuis lorsà Paris, dans l'églisjsSaint

Rocli, pendant la semainesainte, en 1828 et

1827.et à Saint-Eustache,le 14avril 182a.

î" La Grâce, scène lyrique, avec chtcur el

orchestre, chantée au concert donné par les

amateurs, au profit desGrecs. 3° Sympho-

nieà grandorchestre, exécutéenu concert des

agitateurs,en 18'8, et ;i l'.Ulu'ii'e musical, en

1S30. 4° Messesolennelle( onrcmajeor).–
6"Quatuors pour deux viol»»*,'ait» et basse.

6" Grandquintette pour piano, violon, ail»,

violoncelleet contrebasse. 7° Des romance*

publiéesàParis chez i'aclnl madameDonal et

Aulagnier.on a an*»i de M. Delalre quelques
brochures intitulées il, Mémoire en faveur
des beavv-arts, & l'occasion de la fixation

de la liste civile; Paris, ix3l. 2° Emrnen

de la question proposte par la société libre

des beaux-art» Que sont les beaux-arts en

eux-mêmes? Quel est leur but? l'aria, 1830.

3" Observations soumises à la commis-

sion chargée del'examen du projet de loi sur

la propriétélittéraire Paris, 1841,in-4".

4° Observationsd'un amateur non dilettante

au sujet dit Stabat de.11.liossini; Paris, 1842,

iu-s°. Cetécrit est anonyme. M. Delaire a été

décoréde la croit de la Légiond'honneur pour

ses service»administratifs.

DELAMOTTE (F.), musicien français

fixé à Londresvers la fin du règned'Elisabeth,

a fait Imprimerun livre qui a pour titre s a

Briaf Introduction to musicke collecled by

Delumoltc; l.onUrei, 1574, in-8". Ce livre a

paruchez Vnulroltier,imprimeurde Rouen,qui

s'était d'abordétabli à Londres, et qui alla en.

suiteexercer son industrie Edimbourg(1).

DELAIUVEf.), Sou* ce noma paru dan<

le Journal de physique da Paris ( 1800) un

Mémoiresur les tubes harmoniques à hydro-

gène.
DELARUE (l'abbé GenVAts), ecclésiasti-

que a Caen, correspondantde l'Institut mem-

bre de la société ilss antiquaires de Londres,

de l'Académiede Caen, naquit encette ville, au

moisde Juin1751,et y mouruten 1833.En 1793,

il avait été forcé de s'expatrier et s'était retiré

en Angleterre.Rentré en France dans l'année

1798, Il selivra à degrands travaux littéraires.

Aunombredes ouvragesde ce savantdistingué

on trouve • Essais historiques sur les bardes,

les jongleurs et les trouvères normands el

anylo-normands; Cacn,Mancel,3 vol. in-8".

Il est fâcheuxi]«nl'esprit dn système ait sou.

vent égaré l'abbé Delarue dans son travail et

compromisl'exactitudedesfaits.

DE LA RUE (Pienne). Voyez Lettes

/Pierre de).).

(t)Lemimeimprimeura publiéun recueilditna-lrl-

1gaindediversauteurs,ilpluslrunpartie».M.Watt(
bOath.BrUau.,art, Vaulratllcr)afuit une «tngulltw

niéprliesurcerecueilIIl'ad1<!soi»lelitredebuamlm

Cunlioiut,ne t'étant pasaperçuque lemotDUtantn*
est l'indicationdela partieîle ilwjilsi|u'll a*alt«ans'.m

jm\.
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btX/lTOim (l'aliM A.). |'f»re«eur au

prlit séminaire du Vaiii-Poligny, diocèse de i

Suint-Claude(Jura), vMauteur d'un livre qui
a |»>urUlre Exercices it formules du chant

grégorien, précédés de notions élémentaires

sur le plain-chant d'un essaisur la culture

delà voix dans ses rapports au chant gré-

gorien, et de règles pratiques sur t'expressitm
duns l'exécutiondu-chant; Paris, i, Lecoffre

185a,1 vol.in- lî.

UElÂTRti (Otmea), musicien 1«Ir«, j

vécutdansla premièremoitiéduseizièmenitele

)( est quelquefoisindiqué dans les recueilssoue

»on prénom seul Olivier. C'est ainsi qu'il est

désignédansles livres24*et JSede la collection

publiéepar Pierre Attaingnant tous ce titre

Trente-cinqLivres de chansons nouvelles de

divers auteurs, en deuxvolumes;Paris, 1639- j
1 549 in-4"obl.On y trouve cinq chansonsd'O-

livier (Dciattre) à quatre parties. Une autre

clnmson quatre parties, soi» les noms et

prénomOlivier Delattre, se trouve dans le Imi-

tième livre dit Parangon des cliansons, livre
I -10; Lyon,chez Jacques Moderne,dit Grand

.lacques, IMO- 1543, in-40obi. Un motet à

cinqvoix, sur le texte Sanctl moi, Retrouve

sous les mêmes noms dans le premier livre

(p. 7). durcciieitqui a pour titre Sacrarum

Cantionumvulgokodle moteta vocant, quin-

que et sex tocum ad veram harmonium

concenfumque ab optimis quibusque mitsicis

inphilomusorum gratlam coinposltarumlibri

très; Antwerpiœper Joannem Latum et Au-

berlum Waltrandum 1554-1555, in-40 obl.

Enfin on trouve une chanson française à 4

voix, indiiiiiéesous le nom 0. Delatre dans le

recueil intitulé Jardin musical, contenant

plusieurs bellesfleurs de chansons choysies
d'entre les œuvresdeplusieurs auteurs excel-

lents en Vert demusique ensemblele Blason

de beau et laid fetln, propices tant à la voix

comme aux instruments, le premier livre.

KnAnvers, par HubertWaclranlet Jean Laet.

Avenprivilège(sans date), in-*"obi.La chanson

lu Dc'àlrecommenrepartes mots Tantfaul-il

pie soit.

DELÂTHE(CuinE Pf.titJvn), maîtreric«

cul'anUdo clucur de t'e^tUecalliéilalo de Ver-

iimi brilla comme coni[iosit(>ur<\e.motets et
viechansons à plusieurs voix ile(iulsenviron
ir.'io jtistni'eii 1580. il est plus connuet plus
citi>sous le nomdu Petit-Jan, qui est vraisem-

blablementun sobriquet, que sous- celui de

IMdtre. En 1576il obtint le prix de la lyre
iPnrvriilnu concours ou Pug rfc musiquetf&-
viviix eu Kmiiiaiulk', pour lact'iiipu.viliuii<l1iiiu:

cliansoni plusieursvuii, dontIls premier*utuH

étaient Ceriz plus doux. Cesrenseignements,
tant sur le prénom(Claude) de ce musicien,

que sur sa position et les circonstancesdo ci:

concours, sont fournis par un manuscrit du

seizièmesiècle,donlle contenua été publiépar

MM.ISonninet Cliaswwl, soits ce litre l'un

de musique, érigé à Ëvreux, en l'/tonneut

de madame sainte Cécile (Évrcux, 1837,

in-8", page54). D'autre part, la collectionpu-
bliéeà Louvain, en 1552,par Pierre Plialese,

sou»ce titre Jlorlvt mvsantm in qu tan-

quam flosculi quidam seleellsslmarum car-

minum cott«c#«uff{,etr.,etlcsixièmclivred'un
autre recueilsorti des pressesdu mime impri-

meuret qui a pour titre liber sextuscantlo-

num sacrarum vulgomoteta vocant, quinque
et sexvocum ex optimis quihwque musleis

seleclarum (Lovanii, 1568), nous apprennent

que le nom do famillede Petit-Jan était De-

Idtre. Onlit aussi dans la liste des auteurs dit

recueil cité précédemment sous le litre de

lardmmusical,elc.,Petll-Jan de Ldire. Nul

doute qu'il fut Belgtsde naissance, car Jan

I est lenomflamauddeJean, tandisque le nom

français à cette époque était Jehan. Outre les

recueilsqui viennentd'êtrecités, ceux dont les

titres suiventcontiennentdes compositionsde

cemusicien 1°Caniionessacrai, quas vulgo

moleta vocant, ex optimis qvlbusgue hu-

1 jus ivlatis wusicis seleclx. libri quatuor;

Antwerpim, apud TilemanniimSusato, 1640-

tM7, in-4". S* liber prtmvs cantionum

sacrarum vulgo moteta vocant quinque cl

sex «ocutn, ex optimis quibusquemvsicis se-

lectarum; Lovanii, ap. Pliaiesium, 1556,ia-4'

obi. –3°Uhcrsextus, etc. ;ibid., t558.– 4°U-

ber oclavus, etc.; ibid.,1558. b" Recueil de.

fleurs produites de la divine musique à trois

parties, par Clément non papa, Thomas

Créquillon, et aultres excellents musiciens.

Premier, deuxième et tiers Uvres; à Lovnin,
del'imprimeriede Pierre l'halèse,librairo juré.
L'an 1559, petit in-4q obi. 0° La Flan-

dés chansonsà trois parties, contenant un

recueil produit de la divine musique de Jean

Castro Sevcrln Cornet NoêFalgnent et au-

tres excellents aucteurs, mis en ordre con-

venable suivant leurs tons; a Louvain, chez

PierrePlialese,et Anvers, ebezJean Hellère,

1574 in-4°obi. La chansondu Petit-Jan lia-

lâtre,qui se trouve dansce recueilet qui com-

mencepar ces mots -.Auprès(le vous estd'un

styleagréableet facile.

DELATRE ou DELATTRE (Roiand).).

Voij.Lvssvs( Urlandus).
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DIS IMULNAYE ( Fiunçoi*-Henw-Sta-

mslas),littérateur, néà Madriddo parentsfran-

çai«, le 7juillet1730, fait ramené fortjeuneen

France, et 8»de»élude»hrfttentenà Versatiles,

ou son père occupaitun emploi. Apre»avoir

terminésesélude*littéraires,il apprit la musique

et m étudia la théorieavec passion.A l'époque

de la fondationdu Muséede Paris, il devint un

de sesmembreset en fut nomméle secrétaire.

II eut part à l'éditiondes œuvresde J.-J. Rous-

seau, publiéeen 1788 par l'abbé Brtoard, et

ajoutades nota à tous les écrits de ce philoso.

plie, concernantla musique.Son père lui avait

laissé une fortuneconsidérablequ'il dissipa.
Pendantles troublesde la révolution, il se tint

caché, parcequ'ilavait attaquécette révolution

dans quelquespamphletspubliéiià l'étranger; il

reparut en 1796,et fut forcéde se mettre aux

gages des librairespourexister. Vivantdans le

pluscompletisolement,il contractadeshabitudes

grossières, Onitpartomber dans la misère, et

ntounit dans l'hospicede Satate-Perrine, à

Cliaillot en 1830,à l'Agede quatre-vingt-onze
ans. Parmisesnombreuxécrits, on remarque
ceux qu'il a publiéssur des objets relatifs à la

musique, et dont voici les titres 1° lettre

sur vu nouveau Stabatexécuté au Coneert

spirituel; Paris,1781, in-8" V Mémoire

sur la nouvelleharpe de Cousineau ibid.,

1782, ln-12. 3* lettre à Dupuls, de VAca-

demiedes inscriptions, surlesnouvelles échel<

les musicales (dans le Journal desSavants,
février1783). 4°Mémoiresur un nouveau

systèmedenotationmusicale, avectrois plan»
elles (dans le recueildu Mutée de Paris,

n°ltr, 1785,in-8'). i'DelaSttltation thèd-

trale, ou Recherchessur l'origine, les pro-

grès et les effetsde la pantomime che; les

anciens, dissertationcouronnéepar l'Académie

des inscriptions;Paris, 1790, in-8".Cette der-

nièreproductionestunouvrageutilepar l'esprit
de recherchaquiy règne.

DELCAMBRE(Thoha8), virtuosesur le

basson, naquita Douai(Nord) en I7S8. 4yant

appris la muslqueàla collégialedeSaint-Pierre,
il entra fort jeunecommemusiciendans un ré-

gimentqui était engarnisondans cette ville. A

l'âge dedix-huitans, Hse rendit h Paris, rt y
devint élèved'Ozypour te basson.Ses progrès
furent rapides, et bientôt il se fit remarquer

par la beautédu sonqu'il tiraitde l'instrument,

et parle brillant de sonexécution.Kn i7ao il

entra a l'orchestredu théâtre de Monsieur,
et y partageal'emploide premier basson avec

Devienne.Celait l'époquedes fameuxBouffonsIls
italiens; l'orchestre, dirigéalors par Punno

était excellent. IX-lcambreforma songoalpar
l'habituded'entendre de la muxiqiierendueavee

une perfectionjusqu'alors inouïe. Lu concert*

du théâtreFeydeau,en 17t)4,lui fournirentl'oc-

casionde faire applaudir sontalent dansun con-

certo de sa composition, et dansles symphonie*
concertantesde Deviennepour hautbois, flûte,
coret basson, qu'il jouait avec Salentin, ilugot
ctFédéric Duvernoy. Admiscomme professeur
au Conservatoirede musique de Paris, à l'é-

poquede sa formation,il en remplit U*fonctions

jusqu'à la Tinde 1825, où il prit sa retraiteaprès
trenteans de service.Ce futaussi versle même

tempsqu'il se retira de l'orchestre de l'Opéra,
où il était entré, après avoir obtenu la pension
de retraiteau théâtre Fevdeau. De tous ses em-

plois, it n'avait conservé, dans ses dernières

années, que celui de premier basson de la cha-

pelledu roi. Une promotiondo chevaliersde la

Légiond'honneur ayant été faite en IR24, ilob-

tint ladécoration de cetordre. Il est mortà Paris

le 7 janvier 1828.Un beau son, une exécution

nette et pure, étaient les qualitésdistinctivesdu

talentde Delcamhre; niais il manquait en gé-

néral d'élégance et d'expression. Cet artiste a

publié: 1° Sir sonates pour le basson avec

accompagnementde basse, œuvre 1" 2°Ste

duospourdeux bassons, œuvre 2* Paris, 1796,
3°Sir duos idem œuvre 3* Paris 1798.

V Concerto pourbassonprincipal, avec ac-

compagnementd'orchestre, œuvre 4«.

DELDEVEZ ( Éowiaud• Marie-Kunest)

compositeuret violoniste,est né à Paris le 31

mai 1817.Admisau Conservatoirede musique
de cetteville le 1ermars 1825,à l'âgede huit

ans, comme élève de solfège,il obtint au con.

coursde 1829le second prixde cette partieélé-

mentairede l'art, et le premier prix en 1831.

tleve d'Habeneckpour le violon, il sedistingua

par ses progrès sur cet instrument. En 1831le

deuxièmeprix lui fut décerné au concours,et

dansl'année 1833il obtint le premier. Pendant

ce tempsil faisait desétudesde contrepointetde

fugue,sousla directiond'Haléry le secondprit

decettepartie de l'art de la compositionlui fut

décernéen 1837, et le premierdans l'annéesui-

vante.Devenuélèvetie Bertonpourle styleidéal,1,

il se présentaait grand concoursde composition
de l'Institutde France en1838 le deuxièmepri\v

luifut décernépotirsa cantateintitulée Loyscdc

Montfort. Les étudesde cet artiste au Conser-

vatoire depuis son entrée jusqu'à ;a sortie

embrassentune période de plus de quinzeans.

Un recueilde chants avec accompagnementde

piano,publié à Paris t'n 1839, fut la première

productionqu'il mitau jour. Le Gdécembre1Sin,
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Il fixa sur lui t'attentiondes artisteset desama-

teurs parisienspar un grandconcert<i»i*ildonna

au Conservatoirepour y faireentendrequelques

cot)i|)osiUonsimportantes,aunombredesquelles
on remarquait une symphonie,une ouverture

intituléeRobert Druce, et la cantate loijse de

Montfort. Cesdivers ouvragesse faisaient re-

marquer par ta distinctiondes idéeset par une

facture élégante.Quelquesannées «'écoulèrent

ensuite sans que de nouvellesproductionsdu

M,Deldevczoccupassentte mondemusicaldes

progrèsdeson talent. Kn1844ilérrivit la musi-

que du troisième acte du ballet intitulé Lady

Henriette; dans l'année suivante il composa

toute 1» partition du ballet F.vtcharis,«uii nu

réussitpas, nukilont lu musiquetut applaudie

par les artistes; puisPaqvita, ballet,en 18io

Ver-Vert, ouvragedu mêmegenre, ni tri .1.

Une messe«le requiem du mêmeartiste, pour
honorer la mémoired'Uabenech,a (Aiexécutée

dans l'églisede la Madeleine,en 1853.On con-

natt aussi de M. Deldevezune ouverture de

concertexécutée au Conservatoireen 1848.Un

1850,cet artiste a éténommésecondchefd'or-

chestreà t'Opérade Paris. Le cataloguede ses

œuvrespubliéesjusqu'àce jour (1800),laplupart
en grandepartition, est ainsi composé:i° Ouver-

turedeconcert,op. I; Paris,Richault.–-2° Pre-

mièresymphonie,op. 2;ibid.– 3* RobertBruce,

grandeouverture,op.3; Ibid.– 4" Sixmorceaux

dechantavecacc.depiano,op.4;ibid. 5"lady

Henriette, 3' acte, op.S; Iliid. fi°Paqvita,
ballet en 2 actes,op.g. VMessederequiem,

op. 7; Ibid. 8" Deuxièmesymphonie,op. 8;
Ibid. 9° Trio pour piano,violon et violon-

celle, op. 9j Ibid. -r 10° 1" et 2e quatuors,

pour 2 violons,alto et violoncelle,op. 10; ibid.

11° Euckarls, balleten 2 acte* et Maza-

rlna ballet en &tableaux,op. il; iliiJ.

1S°Ver-Vert, ballet, op. 12; ibid. 13°Six

études caprices pour violonseul, op. 13; ibid.

IV 0 salutaris, poursopranoet ténor, avec

wgue ou piano, op. H; ibid li° iiym-

phonie héroï-comique (3e) op. 15 ibid.

16° La Vendetta,, scène lyriquepour soprano
et ténor, op. 10; Ibid. 17» Veltéda, scène

lyriquepour soprano chœur et orchestre op.

17; ibid. 18° Choeursreligieux pour su-

prano,contralto,téaor et basse, op. la; ibid.

19* Œuvres de compositionsdes violonistes

célèbres,depiusCorellijusqu'àViotti,choisiescl

classées;ibid. 20"Le Violonenchanté, grand

opéra en un acte, ouvcrlurcengrandepartition,

op. 20. 21° Yatûo le Bandit, ballet et
lieux actes,op. 21; ibid. 22' Quintettepom
2 violons,alto, violoncelleet contrebasse,op

22;ibid. 23°Trio(•>? p-wr|>i.mci violonet

violoncelle,op. M. 'IV On» aussi dului-mi)

artiste des duospourpianoet violon sur plu-
sieurs de ses (Tunis, des divertissements,atrs

île lwlli'Uirtvalsespour piano, uneittude-faa-
taisie (tourle mêmeinstrument,un duo enhj-

viatique pourpianoet violon,six romance»avec

piuno, le Dernier des Mohiians, balladepour

iiantiin,avecpiano,etc.

I)LM<:i!ELLK (jfEAX-Ciuni.ES-Auwa)

compositeur,néà Paris,le 12 janvier 182C,a

Faitsia éludes musicalesau Conservatoiredit

*:olte ville, et n eupourmaîtresdecomposition
Coh'let Ad. Adam,(foy, ces noms.)Kn18."il!>•

premierprix lui a été décernéau grand con-

<:<>tirsîle l'Institut de France, pour ."acantate

Militulw!le Prisonnier. En sa qualité de pen-
Moiiuairedugouvernement,par suite de cesuc-

cès, il a résidé depuislors jusqu'en lB.'iOà

Itome,a Kaples,et a visité le*villes principales

de l'Allemagne.

DELUMER (Adolphe -liEsm -Jacques),
ancien professeurd'élocution à l'Athénée de

Bruxelles,et depuis1831professeurdessciences

industrielleset commercialesdans la mftinc

école,a publié une nouvelleéditiond'un me-

tnuire deVtlloteausur la musique des Égyp-
tiens,extraitde laDescriptionde l'Egypte et

y a ajouté quelquesréflexions.Celte brochure

a pont sous ce titre Musique de l'antique

Egyptedans ses rapports avec fa pnnie cl

l'éloquence,par M.Villoleau, etc.. mémoire

qui traite de l'éducation en gênent et dc.i

Moijnis de gouvernement qu'elle offrait en

J::<jijj>tc;publié arec quelquesréflexions,etc.

UniMille.i •>), 80 pagesin-S". Les réflexions

de H Drlctneremmneueentà Inpage ii).

UKLEZICXXE(Cn.vHi.i.s-Rriou.vnn-.Iosti'ii;,

lixilliéinalidcn«t pliysiciun,vstnc à Lille(Sorti)
le 4 octobre 1770.U'alnni prolc.our de lua-

tliémaliqueset depliysii|iic danssa ville natale,
il sebornap!u«tardà l'enseignementde la pU~

siqut1,et n'a prissa retraiteque lorsquel'âgelui

a rendule toposnOccssaire.Aprèsavoir contri-

buéa rinstitutiunde la Sociale des sciences,
de l'agriculture et des arts de Wlc ilont

il fut membredos tsun, it a enrichi le*mé-

moiresdecelle sociétéd'un grand nombre1<l<!

noticeset de disserUitionssur des sujetsde pliy-

»ti|ueexiiériniKnlsiliiet de u)alhéin»tii|ue«,duut

un certainnoiuhreont pour objetla théoriema-

thématiquedula imuiihcet des inlervnllcsdis

pons.Jf. Delezennef-t correspondantîle l'Ins-

titut et chevalierdelaLésiontriioimi'tir.De ms

r nombreuxmémoias,on neriti-.ra ici itueccux

qui «ni pourulijetratousliqin; i-t'a théorie delà
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mtisiqiwv.no«r«B*a«trcii«uvra8<|i«,«n|K>urraeflO'
siillcr It:* Mimoim'le la sociétédes tcienea,

etc., de IMe, tomes1, II, M,VI, Vil, XI, XII.j

XIII, XIV, XV, XVI, XVIII, XXI, XXII etI

XXIII. l-e*mémoire»relatifsà l'objet de celle

notice sont 1"sur les valeurs «»•

meriques des notes de la gamme(vol. V, p. 1

i\ &î mars 18S7). V Acte sur le nombre,

(Ici modes musicaux (idem, p. 57 a 72; 4

mai 1K27). 3" Xote sur l'ouvrage de il. de

J'rotHj, concernant le calcul des inter-

«««ci musicaux (vol. X, 1R3.J). 4» Sur

1rs principes fondamentaux do la musique

(toi. XXVI,p. 39 à 128: séance«lu le'iléccm-

bre l»48). à" Acoustique. Sur la formule

de la corde vibrante (vol. XXVIII, p. 12à

(i$,i8io) .tfMxpérienceselobservationssur

le ré de la gamme (vol. XXIX, |>. 1 à «««î

isâl). ï" Sur la iranspositton (vol.XXXI,

p. 24à 90 1863). 8° £xpcriences et obser-

valions sur les cordes des instruments à ur-

chel (idem,i>.8»à H4). 9° Notesur te ton

des orchestres et des orgues (vol. XXXII,

p. i k 23; 1854). 10° Considérations sur

l'acoustique musicale (vol. XXXIII p. 180

à 220; séance<lti3 août I85à). il" Table

des logarithmes acoustiques, depuis i ju*

qu'il 1200, précédée d'une Instruction été- j

mentaire (vol. XXXV,78pages années 1857).

Bienque M. Uelestennesoit lldeloà la théorie

en quelquesorteofficielle des géomètresen ce j

qui concerne tes intervalles îles sons dans la

gamine, et qu'il admette des tons majeurs et

mineursilans cette gamine, et te< deuxdemi-

ions comme tnajeius, néanmoinsil en diffère

par quelquespeints parte qu'ilil eu recours

souventà C'est ainsiquedans

son écrit intitulé Expériences clobservations

sur le, ié de la gamme, il est arrivé a la dé-

monstrationd'inloiialion*diversesîle cette note,

qui modifientil'un comuia ses rapportsavecles

autressonsde la gamme.Enses travaux

ont jiovirobjet les applicationspratiquesde la

théorie.

DELFANTE ( Aktoixe) compositeurila-

liendont on ne connait qu'un opéra intituléil

Kipiego deluso, qui a ili représentéà Homo

en 1791.

DELtiADO (Ces»:), habile chanteur por-

ttigais, né à Cartaxo, dans lu dix-septième

.siétltf,a composébuaiicoup>loiiiusiquequi se

trouvenu couventdeSaint*Jérdnie,h tistionnc.

If estaussiauteurd'unouvrageUu'orhiueintitulé

Manual demuslca, divldido en très partes,

dirlgldom>muito alto e exclareado principe

ciirdenal Atbrrtn, arckidw/uede Auslria, Ur-

gente dettes reijnox de Portugal. ('<livre n'.i

pointété iiiiprinié.

OELUAISE (>'ipoi.\8-Josew), professeur
de vioton et compositeur, naquit à Huy (en

lielgique) en 1707.Sa profession fut d'abord

telle de tailleur de pierres; mais le goût de la

musiquese développaen lui avec tant de forco

qu'il prit la résolution de se livrer4 sa voca-

tion et île renoncer à son premier état. Le

violon était l'instrument qu'il avait choisi;d'a-

bord il n'eut d'autre ressource pour vivre qui;

de jouer de* contredanses; mais il mit tant du

persévérance dans ses études qu'il parvint a

acquérir un talent fort agréable, et qu'il devint

lemaître à la modedans la ville de Hnyet dans

lesenvirons. Douéd'une rare intelligence,il au

prit seul, et par la lecturede quelquestraitesde

musique, les élémentsde l'harmonie,et parvint

à écrire avec assestde correction quelquescom-

positionsqu'il a publiéesh Liègeet à Bruxelles.

DeUiaiseest mort a Hoyen 1835.Lesouvrage)

de sa compositionqui ont été publiéssont 1°

Contredansespour clarinette et violon,liv. 1

Bruxelles,Plouvier. 2° Quadrilleen quatuor

pour deux violons, alto et basse; ibid., et Pa-

ris, Kicliault. S*Duos très-facileset progres-

sifspour deux violons;Bruxelles, Plouvier.

4°Étude*faciles pour violon, avec basse; ibid.

DELIIAISË (Nicolas-Henri), fils du pré.

cédent, ué à Iluy, en 1799, apprit dès (sonen-

fanceà joucr de presquetous les instrumentsà

veut. Devenu ptus tard imprimeur dans sa

ville natale, il y fonda, en 1820, une société

d'haimonic, et en fut nommé directeur.Dam

un concours qui fut ouvert à Cand, en 182s,

M. Dclhaiseobtint le prit uniquede soloen été-

rulant des vitriolionsde sa compositionsur plu-
sieurs instruments. Ses ouvrages publiéssont:

1°Trois grandsduos pour Jt flûtes;Paris,Adler.

i" Trois, iitein.,ouvre a"1";Bruxelles,Plou-

Yler, 3" Tlii'iuovariépour flûte et orchestrei

ibid. 4"Troisairsvarié*pour noteseule ibid.

&° Douze vulspspour le même instrument.

DELHASSE (F£i.ix.-Joskwi),écrivainpoli-

tiqueet littérateur, né il Spa le &janvier1809,a

travaillé au libéral et a été un des principaux

mlaolctirs dixRadical, journaux de Bruxelles

qui ont eu chacun une année d'existence. M.

Delhassea eu aussi unepart anonymedans la

n<ilactiondu Diapason, journal demusiquepu-

hlii:à liriiMillespar les frères Sclioll, pendant

quelque/ années, il en était un des rédac-

teurshabituels mais sous le voile île l'ano-

nyme. M. Delhassu fournit aussi îles noies

nécrologiquessur les musiciens au ttuldr mu-

sical, aulri! jmiiiMl qui a succédéau /),«-
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pason, et quii public la maison Schotl, do
(inutiles. Il a donné, soih le voile da l'auo-
lin Annuaire dramatique, dont il a
paru un volumo c:ha«tiieannée depuis 1839
jusque» et compris 1847, Bruxelles, Tar-
rlJe et J.-A. Î/Aont, 'i vol, in-18 et in-12.
Cet ouvrageest fort bien fait il est

regrettable
quesa publicationse «oit arrêtée. On y trouve
îles éphémerides dramatiques pour chaque
jour de l'année,de bonnes noticessur des mu-
siciensbelge?et étrangers, et des tablettesné- j
«rologiquecsur les arti*l«s de toute l'Europe.
M. Déliassea écrit aussi (en collalmralioiiavec
AI.AiméParis) un pamphlet anonyme intitula
Il. Vieux-Temps; Erratum de la Biographie
universelle des Musiciens, par St. Fëlls
Uru««lln, Wonters et d-, 1844, in-8" de 7
pages. Cet écrit avait déjà été publié dans un
journalqui paraissaita la même époque, sous
le titre le Débatsocial. Enfin M. 0e!liasseest
auteurduplusieursouvragesétranger»aux tliéa-
tres et it la musique, et il a cu part aux Su-
percheries littéraires de M. Querard, pour
lesquellesil fournissaitdes notes.

DELITZ (.). habile facteur de clave-
ciiis et d'orgues,né à Dantzick,fut rais fort
jeune en apprentissagechez le ci'-lèlirafacteur
ri.'orgue*Hildcbnnd,elèvedeSilbermann.Après
plusieurs annéesde travaux et d'études

dansl'f 1 de fabriquerdes instruments,il fit uneex-
cursionà Kœnigsbergetne retourna à Dantilck
qu'avec le projet de ko rendre en Saxe; mais

Hildebrand,déjà âgé, le déterminaà rester près
de lui, et le chargeade la direction de beau-

coupd'ouvrages.Après la mortd« son maître,
Délit*continuade travailler i la construction
des orgues ut se distingua particulièrement
dans un bel instrument qu'il plaça à Thorn;¡
dans legrandorguede Sainle-Marie,il Dantzick,
composéde cinquante-trois jeu\, trois claviers
à la mainet pédales;dans l'orguedo l'églisedu

Sépulcre de la niàme ville; dans celui de Vé-j
«lise du Saint-Esprit, cl daus le petit orgue
de l'église paroissiale, etc. G*rber attribue
utissîà ce facteur l'inventiondu clavecinorga-
nisé avecunjeu de flûteet diverschangements
il assureque Wagner, du Dresde, ne lit qu'a-
nu'liorurceltcidi!edontils'attribual'honneurlors-
qu'il fitconnaîtrel'instrument du mémo genrej
qu'il appelaClavecin,royal: Gerbernetrompe,
lidéeduclavecinorganisé estplusancienne,

DKLHJS (llBKm-Piifotaïc), médecinalle.

manil.néii Wernigcrode(Saxe),le s juillet17îo,
était filsd'unministreévangéliqui;«t futdestineIé
i\ la carrière évansélique,des son enfonce.Aptes
avuir (ru.|u«nlele gymnase d'Altona dau< les

année. 1732et 1738,il ullaconlinuers<si>lud.w
il tlalle, puis suivit Ici court;des uaiversilé»de
Berlin,de Leipslcketd'Helmstadl:il obtint le
pradede docteuren wédedtwà Huile.il exerça
d'abordsa professiondans sa villenatal*, jmii
à fiayreuth,et enfinà ErlaiiB.Devenuprésident
de l'Acailômiftdu Curieuxde la naturrr,dnut lu

sMffiétait dans cette dernière ville, il l'ut fait
comte |>nlal!n. noble de l'Empire, concilier
et méilocinde l'empereur.Il mourutle 5.2oc-
tobre 1791.Dana le nombre immensede dis-
sertationsacadémiquespubliéespar ce savant,
on en remarqueunedont le sujetestla négation
del'actiondu son ou de la musiquesur le sys-
tème nerveuxjellea pour titre Animadversio-
nésin doclrinam de irritabilitate, tono, cisen-
satione corporit humant; Erieng, 1702, in î°.

DELLA. BëIXA (Oomimqi;e),niatlre de
cliap«llede la cathélrale de Trétise au coin-
mejiceiiient.1»dixlitiilièmesiècle, fut un coin-
[losileiirestimablede musique «l'égliseet <k

pièces diversespour les instrumenls. Le con-
RiilllerKiesewetter,de Vienne,possédaitde cet
artistetes ouvragessuivants i° Deuxmesses
dans le style de chapelle,&4 voix. 2° Une
ihcsso a 4 voix dans le style moderne.
3' messe (Kyrie, Gloria et Credo) il 8 voix
avec violonset orgue 4" Messepour2 ténors
et basse(Kyrie, Gloria et Credo). à»Gloria
à 4 voix concertées,avec violonset orptie.
6" Messede -Requiema capella pour 2 te.

nors,bar) tonet basse. 7" Messefunèbre à 4
voixet orgue. 8' Psaume Deut lrt adjuto
rhirn à 4 voixet orchestre. o" Troispsaumes
pourTierceà 8 voixendciK chœurs,avec vio-
Ionset orgue. 10° Te DeumIl«voixen deux
chœurs. iWeni Creator Spiritus à 4 voix
concertéesavecinslrument* 12"Veni Sponsa
Christi à ivoix avncdcs violons. is°.Wrc

Reglaa pourvoixde sopranoseuleavec 2 vio-.

Ions,violoncelleet basse continue.Tousces ou-

vrages,dont plusieurspartitionssontoriginales,
se trouvent maintenantdans la bibliothèqueim-

périalednVienne.Ona imprimédela cmnposi.
tionde UcllaBella Dodicisonate a 2 vMinl,
VlolmxUo obligato cl cembàlo; Venise,nos.

DEIXAr» (Ciuih.f.s-Hkmii), musiciiuid«
l'orchestredelaComédieitalienne.vécutà Paris

depuis1750jusqu'en1787. Il a composéla mu-

sique de la i-'rte du Moulin divertissement

représentéau TbûAtre-ltaliunen 1768. Il ett
aussil'auteur d'un ouvrage intitulé Nouveau
Manuel musical, contenant la éléments de
la musique, des du ehant et de

l'accompagnementdu vlatrcin; Paris, 1781,
i'iiiqiianl«-(l(>u\pa^'a in-1
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DELLA-MAIUA (Ooumioit), composi-
teur dramatique,naquità Marseilleen 1708,de

p.uents italien*.San père, DominiqueI Je'la-

Mario, qui jouait bien de la mandoline vint
en l-'iviiict:avecun deses amis,violonistehabile,
aveclequelildonnadesconcertaà Marseillepuis
il n'établitdanscette ville s'y marin, et donna

des leçonsdemusiqueet de son instrument. I.o

lilnde cet artiste, objetde cette notice,se livra

«le bonnelieureà l'étude de Inmusique,et mon-

tra, dès sa plus tendre jeunesse, les plus heu-
reusesdispositionxpour cet art. il excellait sur

lamandolineet possédaitun talent remarquable
sur le violoncelle.A dix-huit ans il lit repré-
senter au théâtre de Marseilleun grand opéra

dansle(|uel on reconnut,parmiles défauts insé-

parablesd'un premieressai, les tracesdu talent.
l'eu de temps après il partitpour l'Italie, per-
mmiMqu'il lui restaitpeu dccUosea apprendre,
quoiqueses étudesmusicales,faitesdansune \ille

de province,eussentété trèsrfaibles.Ilne tarda

point reconnaîtresonerreur, el, pendantun sé-

jour dedix ansenItalie,il étudiasousladirertion

<ieplusieursmaîtres.Le dernierfaitPaisiello,qui
avait pris pour lui beaucoupd'amitié. Sorti de

l'écolede ce grand compositeur,il écrivit pour

quelquesthéâtres secondalresdel'Italie sixopéras

bonnes,.donttrois ont eu du succès.Plus tard il
ce plaisaità faireentendredesmorceauxde l'un

d'eux, intitulé a Maestro dicapella.
Della-Mariaarrivaà Paris en 1796, absolu-

ment inconnu; mais le hasard lui aplanit les

difficultésque rencontrent presque toujours a

leurdébutlesartistesou lesgensde lettres.Voici
c« quedit tacesujet AlexandreDuval,dans une

noticesur Drfla-Marla,qui a été Inséréedansla

Décade philosophique (10 germinal an vin) i

« Unde mes amis,auquel il avait éld recotu-

« mandé,mepriadelui donnerquelque poème.
Sa physionomiespirituelle,sesmanières siin-

» pies,vives et originale*,m'inspirèrentde la

a confiante ellefut justifiée. Je Unissaisalors
« la petite piècedu Prisonnier, queje destinais
« au Théâtre-Français. Le dtfsir de l'obliger
« m'eut bientôt décidéà en faire un opéra.

« Quelquescoupures, quelques airs, l'eurent
« aussitôtmétamorphoséeen comédie lyrique.
« II nomit quehuitjours à encomposerla mii-
> sique, et les artistesde l'Opéra-Coiniquc,qui,
« séduitscomme moi, l'avaient accueilli avec
« intérêt, mirent lieu de temps à l'ap-
« prendreet à la jouer.Cettepiècecommençasa
» réputation.»

Lesuccès,qui futéclatant,tint a tleuxcauses.
La premièrefut la diversionopéréepar le siyli>

I
c'.imilunt,hrillant et faciledi-Dila-lliiru, auJr

milieude la musiqueforte d'harmoniedes maî-
tres habilrsdecetteépoque, mai«ou lesenliiiiunt

mélodiqueno sefaisaitapercevoirqued'une ma-
nièresecondaire.Ladeuxiemecamodu succès <k

irouveitanslaperfectioniluleuilesacteurHcliaruM
desrôles principaux.On se rappelleralongtemps
l'ensembledélicieuxqoe formaientles talentsrl'Kl-
leviouet île mesdamesSaint-Aubinet Dn^zon;

< dansle Prisonnie>:ces comédiensexcellents,i,ui
trouvaientdans la musiquede cet ouvragedes

proportionsanaloguesà leursmoyens,ybrillaient
sanseffort.Danscet opéra,Della-Mariane s'élève

pasil îlefortesconceptions,maissamanièreest à

lui,rUN-st, commeonsait, laconditionimportante

pourobtenirilessirccèsde vogue. Malheureusement
cette ni.inicrealla s'affaiblissantdans les opéras
qui suivirent le Prisonnier; oa en trouve en-
core quelques traces dans VOpéra-Comique
{unun acte),dans l'Oncle valet (en un acte) et

dansle Vieux Château (en troisactes) mais

' Jacquot,ou l'École des mères (entrois actes),

jouéen 1799, était une productionpeucolorée,

et il n'y avait plusriendans la Maisondu Ma-
rais (m troisactes),ni dans la Fausse Duègne

| fentroisactes),quine forent représentésqu'après

la mort de l'auteur. Tous ces ouvragesfurent
| écritsen quatreans, et, dans ce court espace,

Della-Mariasembleavoir épuisétout ceque la

naturelui avaitdonnéd'idées.

Douéd'un caractèredoux et facile,ce jeune
artiste s'était fait de nombreuxamis Duval,
l'un d'eux, se disposaità se rendreà lacampagne
aveclui, dansl'intentionde travaillerh unnouvel

ouvra;»»,lorsqueDclln-Muria,revenantvers ron

lo»is,le 9 marsmoo,tomba évanouidan*la rue
Saint-Honoré.Il fut recueilli par unepersonne
charitable chez qui il expira au bout de quel-
ques heures, sans pouvoir proférerune parole.
comme Hne se trouvait sur lui aucuneindica-
tion de son nomni de sa demeure,les agents

dela policefirentdes recherchespendant plu-
sieurs jours avantdedécouvrir quiil itail. Ainsi

périt,à l'âgede trente-six ans, unartiste dont!»
renomméea eu de l'éclat. Dclla-Mariaa laissé

beaucoup de musique inédite, composéede

psaumes,de sonates puur divers instrunitrnts,

et de fragmentsd'opéras.Ses manuscritsont été

| recueillis|>arsa Camilleet fso trouventi Marseille,
j ainsi quesa mandolineet son violoncelle.

DELLA VALLE (Pierre), vovagmir,né il

Rome, le 2 avril 1680,cultiva avecsuccès 1rs

lettre?et lysarts. Aprèsavoir pris duservicemi.
litaireriiiiln: les Vénitiens, puiscontreles lîur-

UiiresipK's,il retourna à Home,puisvoyagea
enPalestine,en Syrie, en EgypteetenIVrsct il

it-ïint Uiin>sapatnclc2Mmars imu. IA-aVailo



DIXLAVALLEDELMOTTE 461

pulilinlarelationde sesvova^e. ainsi que plu-

sieursnutrpsoiivragi's,etviteiitavcr.ltonncnrdans

la «ociéttdis çons de lt>ttr<>«it de«artistes. 11

mourut il Pornole îf» avril tfi.M.L'éilHmirdes

n-uvre* de Doni a inséra (tant lu deuktôm»vo-

lume de cette collection nn« lettre d« Délia

Valleà teliûGuidircioni, tntîttil^ iKlla musictt

deW età noslra che non /ntn:o inferiore.,
ami è migliorc di quella detï età passala

( pages249-M4).Celteleltre est dater rlu m jan-

vier1G4O cite conticut de précieux renseigne-

ment*pour l'lii-:oirede la musique en Itatitt,'i

celleépoque.
DEIXA VA LLE (fimi-noiF.),savantcanle-

lier, néà Sienne,vors le milieu du dix-lmitintnc

siècle,fit professionau couventdesa villenatale,

passaensuite à Rome, y resta pendant plusieurs

années,puis fut nommésecfdiaiie de son ordre

a Naples,en 17x5,et «nfinse retintà Sseniic,ot'i

il est mort dans les premièresannées du dix-

neuvièmesiècle. Il a écrit des Lettere Sanesi

sur lesbeaux-arts, qui ont été publiéesm trois

volumes in-40j ellessont principalementnlati-

vesà la peinture. On a«lu V- DéliaVallc Elo-

glo delPadre Glambat/ista Mirtlnl, minore

converti uate (letto il U novenb. 1784) Jio-

li gna,1784, in-8°. DtiiloKe a étd aussi publié

dans l'Antologia romana t. XI, 1784,in-4°,

p. 100, 20t, 209, 217, 225, 233, et 241. Le

Mime écrivain a fait paraître ensuite des Me-

morie stortehe del P. M. Gio-Sattista-Mar-

Uni, min. convent. in Bologna, célèbre maes-

tro dl capella; Napoli,1785, in-8°de centein-

quante-donx pages. Ces intéressantsmémoires

contiennentbeaucoupde chosescurieuses,qu'on
no trouverait point ailleurs, sur les maîtres de

chapellede Bologneet sur le P. Martini ils sont

yiivJsdi lettresde ce savant musicien,de l'abbé

Mallei, d'Eximeno, et de l'auteur de l'ouvrage.

DKLLEPLANQOE ( ), né à Liége
en 174(i, fut professeur de harpe à Paris, et

mourut danscette ville en 180». Il a fait graver

plusieurs ouvrages de sa composition, depuis
177S jusqu'en 1796. Les plus connus sont

1° sonates pour la harpe, op. 1. 2° Sonate

avec accompagnement de violon, op. 2.

3" Airs variés pour la harpe, op. 4.

VMarche variée. –&'Pot-pourri. a" Sonate
avec accompagnement de violon cl basse.

DELLER (l'umiA.v),compositeurallemand,
né à Louisbourg, s'y retira en 17«8,aprèsavoir
visité plusieursvilles, telles que Vienneet Mu»

nicb, et y mourut vers 1774.Il n'avait pointeu

de maitre, et s'était instruit par la lecturedes

partitions des grands artistes. Ses principaux

ouvragessont l° La Confessa per amont,

opéra-comique. –2" Pyt/Uitilion, Iwllethéroï-

que. 3° Die ocyden Werther (Le» deux

Werther),ballet.Il a écritaus^iplusieursmette*,
desmoicls,et destrios pourdeuxv iolonset vio-

loncelle,avec fiassecontinue.

DELMEEBE (Jean), né à Audenarde,

Flandreorientale,en 1123 (1), devintorganiste
du l'église Sainte- WalbuiRedans la mêmeville,
en \A<S, «t sucoVtaà Gérard Van Asvercdans

et emploi. L'année suivante, il fut ordonné

prêtre. Plus tard il remplit les fonctions <l»

clianlre de la méine église, de carillonneur,et

<l<!facteur de la chambrede rhétorique fax

t'obis. ICxcellirntmusicienet vraisemblablement

rmiiposileiir,il lit des réfurmes irnjwrtantes
ihiri'il'organisationde la mu.<i<ittc& Sainlc-Wal-

Ihii^o, en 1549, et y introduisitdes améliora-

lions'lui sontdésignéessous le nomd-jnouvelle

musique (nieruwemusi/dc) dans les registres
de l'église.D'aprèsles termesdesactes contenus

dansceslivre! Il parattqueles réformesconsis-

tèrent dans l'organisationdu chœur qui fut com-

pofcîdequinze,chanteurs,hautes-contre, ténors

et basses,noncomprislesenfantsde chmur pour
lespartiesaiguës,et dans l'abandondu déchant

ou chantimprovisésur le livre, qui était encore

enusage, poury substituer la musiqueécrite et

lesœuvres des grandsmaîtresde ce temps.Les

comptesde l'église Sainte- Walhurgede 1540,
I5S1 et 1502h lies, mentionnentdes sommes

payées pourde nouveauxlivres dechant sur par-
chemin. Dnlmwremourut il Audenardeen 1891.

DELSIOTTE (Hemu-I'lorext), né à Mons

(Belgique),en 1799,fit ses études au collègede
cetteville.Fils dePhilibertDclrifotte,littérateur

et savant bibliographe,il avait été disposé de

bonneheureau goût des lettres et des sciences.

Sesprogrèsfurent rapides,et dèssa plus tendre

jeunesseil montrabeaucoupd'apliludeet de faci-

litéà apprendre. Son père le destinait au bar-

reau,mais lafaiblessede sa poitrinelit renoncer

à ceprojet, et le notariatfut la carrière qu'il em-

brassa.Toutefoisles travaux littéraires occupè-

rent la plusgrandepartiede sa trop courte vie.

Pendantquoique*annéesilfut notaireit Baudoin-

plus tard il revintà Monsexercer la mCtinepro-

fession, qui nel'empêchapas de succéderà son

(t)Cette<MeMthon))opartêt h)(onmt)OM(ta«):"(t) Cettedate«tfoarnlnpurles Information»du nu-

Rlstratd'Audcnardccontreles bonn;»!*de "»"'•ville

qui avalentpactiséavecle* sectairesen ISCO.Daiu
cr»Information»,faitesen isn, Uelmeerc,alorsùgéde

qnanntc-(|iutn!ans, paraitcommetémoin.Cesrentei-

encmenUsontdonnésparlit.KdmomJVundcntraelciidu»
t» Recherchasur ta musiqueA ÂUeaariicavantla
XIXesiècle,p.l»et «0,Duefauteiiïmpr«Jlons'estRlli-
«'pdanscetécrit,où II «t dit que Ddmcrrenaquit ™
lôB i-lnntagi de quarante-quatreansen18CT,i! Je-
raltrireneen1S±3.
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|.iVôdans la plaeftde bibliollu-calrode la tille.

Passionné pour l'étude, il pa»ia la plus firamte

|irtic<lo sa vie au mllicude«eslivre»,et peu «le

temps s'écoulaitqansqu'it publiâtquelque opm-

cule où brillaienta la fois une originalitéd'idée*

peu communeet une rare instruction, f.e* pré-

cieusesqualitésde soncœur lui avaientlaitluMti-

«:oupd'ami* malgrél'<!tatda souffrancequi fui

presque constammentle sien, portait aumiliftii

deux une gaietédouce, facile et spirituel! qui

donnait beaucoupde charmo à sa conversation,

l'eu soigneuxde sa santé, il ne donna malheu-

rensetnentiwint assez d'attention à la «ravilé

d'une maladiede poitrinedont ilétait atteint de-

puis longtemps,le danger «'accrut progressive-

ment, elle Umars 1830,Delmotlecessade vivre.

Hétait vice-présidentde la Sociétédes sciences,

des arts et des lettres du Hainaut, tt membre

correspondantde l'Acadéiid-!de Bruxelles. La

Sociétéîles Bibliophile*de Mons, dont il était

président,a fait imprimer unonoticebiographi-

que sur ce digneet savant homme. La plupart

des écrits deDelinottesont étrangersh l'objetde

cette biographie je ne mentionnerai que ceux

qui y ont du rapport. Dans un journal qui était

publié à Monsen1825,sous le titre le Dragon,

il a publié deux article* remplis d'intérêt sur

la célèbre compositeurOrland de Lassus. De-

puis lors, des découvertes qu'il avait faites

dans les manuscritsdc la bibliothèquepublique

do Monslui ont fait revoir et étendre eu tiavnil

pour en faireune monographiequi a paru après

sa mort, sous le titre de M ke biographique

sur Roland Delatlre, connu sous le nom

d'Orland de Lassus; Valencicnnes,1S36, in-86,

•le 8 feuilles avec planches. Dehn, conserva-

teur de la sectionde musique de labibliothèque

royale de Berlin,a donné une traduction aile-

mande decet écrit,avecdes notes, sous ce titre

Blographische Nollz tiber Roland de Lattre,

bekannt unterdem Namen Ortand de Las-

sus Berlin,1837,gr. ia-8*de 139 pages. L'au-

torité du chroniqueurVincliant qui a servi de

base un travailde Delmoltepourle nom de l'ar-

tiste, sa naissance et les circonstancesqui lui

auraient fait changerde nom pour prendre celui

de Lassus, a étécontestéedepuis lamort de l'au-

teur de la notice Voy.Usscs(OrlanduR).

Destravaux assezétendus ont été faits aussi

par Delmoltesur le célèbremusicien Philippe

de Mons; leur résultatétait destinéà faire par-

tie d'une Biographie mmtolse à laquelle il a

travaillé pendant plusdedix ans, mais qui n'é-

tait pourtant qu'ébauchée.

f>EM)CHE (D.), ancien élève de rfaole

normale, agrégédes sciences, ancien reclcur,

Inspecteurd'académie ni a Paris, est «iiitetir

d'un petit ouvrage <|uia pourtitre Thmrir

de la musique, déduite de la eonsidiraticu

des nombre*relalifs de rlbrations Paris

Etienne Giraud, IS57, iii-S'Mrtloflpa^cs. Il y

a debonnes clio«esdanscet op'iwule,oil l'nu.

leur reconnaît certainsfaitsqu'il n'énonri!mnU

heureusement qu avec timidité,et qu'il nVxpi-

que que commedes anomalies,au tlutide l<s

jiosertels qu'ils sont, c'e*t-à-direronime prin-

cipf»d'une théorie numériquedula tonalitéton-

formeil ladoctrine(•«ItirMiquedo l'art tels fout

| r lYgnIHédes tons «anslaquelle il est tmpos-

siblcd'avoir les demi-tons attractifs t'est -à-

diretnincnrs, caror-lcresess^ntii-lsde l;i tonalilA

moderne; 2"et con.séqucinmentla tendauci!

ascendantedu dièsecl descendantedu bémol. t.e

drfautdenetteté à l'égardde ce pointdu départ
I nuità la clarti; des déductionsdans le re*te de

l'ouvragede M. Uvtoclie,

DELORÏH (Hesri), violonistedo l'or-

chestre dutlit'ûtre des Beaujolais a publiéun

petit ouvr»!:uqui a pourtitre: Moyen derec-

j li/ier la gamme de la musique et de fairec

ehanlcr juste; Paris, 1791,in-8".

de la chapellepontificale,néà Romevers 1029,
de la chapellepontificale,né il Romevers )6N,

fut rrçu comme sopronislodans cettechapelle,

| le lu juin tr>54.Il a fait imprimer dans ccltu

ville,en l«7i, un recueil de motets à deux,

trois, quatre «:t cinqvoix. Ily a eu manuscrit

beaucoupde musiqued'églisoviesacomposition

dans lesarchives de la chapelleSMine.

DEL-RIO ( .Muitim-Antoine) né à Anvers

île patenUespugnols,le 17mai 1551,fit sesélu-

des à l'aris et retournaensuitedanssa ville n;i-

tale,pour faire son droit. Après avoir aussi

étudiéquelquetempsà l'universitéde Sal.-imaii-

que,il y fui reçudocleurcn1574.Troisans après,

il fut nommé sénateur au conseilsouverain de

Brabant,et successivementauditeurde t'armtV,

vice-chancelieret procureurgénéral; mai?, No-

tant dégoûté dos affaires,par suite des trou-

liles des Pays-Oas,il retourna en Espagne et

se lit jésuiteà Yalladolid,en 1580.11enseigna

la théologie plus tard à Douai à Liège, en

Styric, a Salamanque,et à Louvain,où 11 mourut
le 19octobre tous. Annombredesesouvrages

ontrouve celui qui a pour titre Disr/iiMlto-

num maglcarum libri sex, Louvain, 15S9,

in-V*,souventréimprimé IIy traitede Musica

I mtaqtca,llb. t, p. ~3d suiv. AndréDuchesneu

abrège et traduit ce livre en français; Paris,

Ifill ln-r, et in-8°, deuxvol.

I>BIjSARTE(Fiusco«-AixxMDRBÎiicoi.>s-

Chéri) professeurde chantil l'aris, né à So-
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I sme( Sord) lit tOnovembreiHll.acliî ail- celuideQuant^ publiéqueliiuosânuces auparii»

minau pensionnat dit Conservatoirede Pari» tant. Au moisde décembre1705, il fit insi'ror

le l« juillet 1S2U,<iii11rvçutd'aborddes leçons dans le Mercure uwlettre sur une nouvelle

devocalisationdeCnraudt!,et obtinttedeuxième dénomination des sept dntjrés dela gamme,

prit en 1828;p-il»Il devint fil^vo«lel'ondianl dont une nouvellepublicationfut faite séparé-

pourle chant. Ki»1830il de.bulnsans succès menten 1760,petitin-12de quatorzepa#i», avec

dans Mnhonh vendre, et renonçadeslors à la ligure».Il y proposeîle substituer aux mot»ut,

carrièredu (Min pourse livrera de nouvellia ré, mi, etc., extraits de l'hymne à Saint-Jean

éludes Hiirt'ait dn chant.Bien que sa voixne par Guid'Amxo, te voyellesa, e, i,o,u,ou,

lût |i,isdmié«ilftbonnesqualitésrresonorité,il se eu, et n'Amed'empiuyerces voyellesau lieu dits

fitune réputationdans lesnnfonspar samanière notesordinaires,pour Écrirele cliaot. Celt« in-

dodire laimwlquesCrictiseet <h-phraserle réei- novation quin'otïrait rien d'utile, ne fut point

tatK.Uientôttl eut une écoledans laquelleil adoptée,

mettaiten usageuneméthodequelquepeu ex- Uelusseétait fabricant d'instrumentsa vent, et

(«ntritfUe,mais c|iti eut despartisans dévoués. montra beaucoupd'ilallitelédans leur ciinfcc-

Depulsenviron vingtans (1880),M. Delsartea lion ses flaira et ses hautboisétaient surtout

continuédese livrer à l'enseignement.Il adonné raugniuables pour leurbomioqualilé;ces der-

aussi quelquesconcertahistoriquesdecitant, àà niera sont encore recherchés à cause de leur

l'imitationdeceuxqu'avait donnéslonRlempsan- beausonet d« l«uvnantie Justesse. Il c\toita,

naravaul l'auteur de celle Ulojiraphio.Ai.D<4- en 1780, une tinte double,qu'il appellaflûte

sorteS'est occupédes moyensles plusefficaces harmonique elle était composéede deux(lûtes

nourobtenir dansle piano l'accordle plus sa- à Iht. réuniesdans un môme corps et sur le-

li*luisant.Considérantquele rapportde sons le quel on pouvait exécuterdes duos. Cetteinven-

plns facilement appréciableest l'unisson,il a tion (Haitrenouveléedes anciens,comme on io

imaginéun appareil placéà l'Etposiliun uni- voit par quelques passagesde i'ollux, de Pau-

verselledo l'industrie h Paris, en 1855,sous ««nia»et d'Athénée,et par plusieurs bas-reliefs

lenon de Guide-accord,ou sonotype.Ceta|>- antiques. C'est aussi à Deitisse qu'on doit le

pareil, applicableà tons lespianos,consisteen Recw.il de romances historiques, tendres et

un silletmobileplacédansune ilimelionInverse burlesques, tant anclennesquemodernes, avec

de la courbedu chevalet,lequel tnet loule-tles les airs notés, Paris, 1708, in-S", qu'on a at»

cordes à l'unissonlorsque t'accord est parlait, tribue par erreur à Liiujon,dans li>cataloguede

Ce but une fois atteint, le sillet inobili!et la Yallière, n" lûiou.

relevé,et l'acconitlupianoa toutolajuslcsc ilu DELVER (FBiinÉnic),maître de rlavedn

systèmedu tempéramentégal. L'invention de Hambourg vers la lin du dix-huitième siècle,

M. Départeest la plussimpleet la plusutile de a tait imprimerdanscetteville trois recueilsdo

toutescellesqu'ona imaginéespour arrivera\ec romances,en 17iio et 1797,ut une sonate pour

certitudeet facilitéau but d'un bon accord du le pianoavec accuinpa^nemcalde \iolon.

piano. DEMACCHI (Lnci), musicienpiémonlais

DELUSSfi (Ciu«les) professeurfinflûte de l'époque aetuclkt, »'«l connu que par un

a Paris, né en cettevilleen 173entra comme opéra en un acte (la sposa velata), repré-

llûlisteà l'Opéra-Comique,en 1758.Le18annt sente&Novareen 1840 et par un traitede um

1759,ou représentaà la foireSaint- Laurentun siquequi a pour titre Cranunalica musicale

opéra-comiqueIntitulé l'Amant statue, dont o Teoria dei principl elementarl di mnskn

ilavait fait lamusique,etGaicliardles paroles il compilata dietro le norme dl Asloli e di alii t

uefaut pas confondrecet ouvrageavecun autre rinnmati avtori Milan,Ricordi.

«limêmenom, parolesdeDesfontaincset musi- UEMAOI1I (Joseph ou pout être Pemac-

quede Dalayrac,qui n'a rien de communavec chi, commelepwJcéilenl,né à Alexondrie-ilola-

wlui-Ià,soitpour)«sujet,soit pourla forme.De- Paille,vars 1740, fut d'abord attachéà la mu-

lusseavait publiéprécédemmentplusieursnom- siquedu roi de Sanlalgne en qualité de v im-

positionspour son instrument,entreautresS/.r niste, et s'établit à Genève en 1771. il n fait

duos pour deui/Zùto, gravésa Paris; sixsona- imprimer dix-sept ouvrages de sa composi-
tespour flûte, avec bassecontinue six petits tion, tant &Lyonqu'à Paris. Ils consistenten

divertissements pourdeux flûtes tout cela symphoniesconcertantes,quatuors, trios ri iluos

est complètementoubliéaujourd'hui.En17G0il pourleviolon.Sesduospourviolonet allô,op.1,

lit paraître uneméthodede flûte, intituléel'Art et pour deux violons, op. 7, ont eu du succès

de la flûte traversière, ouvragefort inférieurit lorsqu'ilsont paru.
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DEMANTI17S (CnnisTot'iiK),compositeur,
m' a lluiclicmlieri;en Iiti7, tut d'aboHÏ diantre

» Zittaii,vers1590,et passaensuit?a Vrejbtrj;
est IGOï,poury remplirles tutoiesriinclioiis. Il

mouruten ce lieu, I" 20 avril 1043.On a Je lui

les ouvrage*suivant* 1» Magnificat 4, 5 et

0 vnc. ad 8 vsilatos et 12 modos tnusicos;
l'ïanclbrt. 2" Weltiche licier mit 5 Sthii-

mai (Chansonsmondainesà 5 voix); Nurem-

lier^,KWi,in-4°. 3* Der S/irachJob. cap.
Il. vert. 10. mit S Stimmen i Nurembcrjt,t

K*utTniann,1590,in-4°olil.– 4° LXXVIlaxis-

serleseneliebtichePolnischer «»</ Tevtsuhcr j

Art Tinlie mi' und ohnc Texte, von 4 «iid

:>Stimmen,ne.ben andem kunatlkhen Gat-j

liarden mit 5 Stimmen ',Soixnnl(!-(lix–=eptAirsj
de damopolonaiset allemands,choisisol agiéa-

bles, avec et sum parofôs, n ijuntre et cinq

voix,etc.) Nuremberg,iaoi,in-40. i° Trittd:1*

precum vesiitrtinarum ad 8 tonos et mo-
I-

dos concinnatx; Nuremberg, 1002. 0° lia-

goge arlls musicx ad ineipientium eaptum
tnajcime accommodait/. Kurtse Anleitung
rechl undIciclitSinycn zu lernen,nebst F.rklai-

mmj der ijrïechischen Wartlelm,so beyneuen
Musicis imGebmuchsind; Nuremberg,1603,
in-8". La secondeédition ost de Nuremberg,

1007,in-8"; il y enune de morne ville,«laite
de 1617.1.aseptièmeporte ta datede Freyberg,

1021, in-8°; enfin il y en a île relie tkroicre

ville datéesde 1032,de 1C42,do 1650,île Jcna

1656,etdeFreyberg, 1071, in-8",Unautre ou-

vrage élilmiîntairede Dcmantiu?,de la plus

granderareté,se trouveà la bibliotbequcroyale

doBcrlin,souscelitre; Forma musices.Grûdn-

licher wid Kuriser Berlcht der Slngekunst

(Instructioncourteet fondamentalesur l'art du

chant); Budissin MichaeVWolrab, 1592, in-8°

de douzefeuillets. 7° ConvMorum Dcliclx,

newe.llebliche Intraden und Atussuge, neoen

kunsl lichenCalliarden und fralkhen pol-
nisclten JCxntsenmit GSlimmon; Nuremberg,
lOOS,in-4°. 8° Convivalium concentuum

farrago, in welchertenlsche Cunzonellcnund

Villanellenmit 0 Stimmen su sampt eincm

Echo und zwege-udialogis mit 8 Sllmmen

wrfasKl; NurcmucrR,1009,iii-4».– o° Cororut

harmonica, oder auserlesene aus den Evan-

gelien. auf ail sonntage und vornehmsle

Feuledurchs ganlse Jahr mil G Stimmenund

aufallerkand Instrumentera augebrauchen;

U'ipxick, 1010. lu* Thrcnadliï, dats wl

scnhliche Klaglleder ilber den abschiedt des

fhûrfurstens Christian II von Sachsen;

Leipsiïk.lOll, in-4" H" Erslcr Thrllnewer

teutschn Lieder, so zicor dunfi Grorgivm

Inngium mit 3 stimme»; r.eip»ick,1615,ii.-
4°. n'Zueiler Thcit dertntbcn; Uipoick,
1015, ïnA". lî" TimpanumMilitare, adrr
2t Streit und Triumiih-LMcr, von :>>o, 8

Und lu Slliniucn;X\m'Ml>t!rv,,K-MiïUuMin,1 C1 i.
in-4". ti" Te J)eum Inudamus 5 voc.,

Frcybeijj, lril». 15°lia* cantleumS. Au-

guslini undS.AmbmUTeDeumlawtamus,
inlaudem omnipotentisDel,mito Sthnmm

Hreybent, Hoffmann,ICIS,in-4" la" Triade*
Slonlx Introïtvm, Mlaurum tt Prosarum 5,
et 8 vocum; FrryhcrR,1019. 17. Thre-

i vodla:, dass ist auserlesene Iroslrelche île-

grabmssgcsœiuje, so bey chur-und Filnlli-
chen leinhm-lleg.tngnissen und Bcysetzun,

yenbeiiebst andci-achrisilielieii MediaUitmi-¡.
bus und Todesgedanlwn,filr 4, s, vnd c

Stimnum; Freyhcr/ç,1020,in-8".

DEMAU (Jiun-Séd*stif.n), nd & Gauas*

cliiich, piè« de Wiirtzbourg, en Francnnie,chuch, I"è~ de Würlzbourg,en l'ranconic,
h; 29 juin 1703 a eu pour piemler maître de

composition Ricbler,«maîtrede musiqua dl!
la catlicidralc tie Strasbourg.Aprèsavoir <:f<i

pendant trois ans Instituteuret organisteà l'f.-
cote normale de Weissembourg,il partitpour

Vienne, où il reçut des conseil*de Haydn.De

là Il alla en Italie,et y achevases études sous

son oncle Pfeiffer,musicienImbile.Il vint enfin
en France, arrivaà Paris en 1788,et te lixa a

Orléans, oil ilestmorten 1832.Ilétait organists
du Saiut-Pnterue! Demara composéplusieurs

messes, un Te Deum à grand orchestre,trois

opéras, six œuvresde symphonies.lieux con-

certos de violon,quatreconcertosde piano, trois

concertos de harpe,unidem décor, quatrequa-
tuors pour le violon,deux recueilsde musique
militaireà grandorchestre,dix œuvresdo duos

pour le violon, trois duos pour le cor, quatre
duos pour la harpe et le piano,quatreoeuvres

de sonalesipour le piano,quatreanmes de so-

nates pour la harpe, trois méthodesélémen-

taires, la premièrepour le violon,la deuxième

pour le pianoet ladernièrepour la clarinette.

Sa méthode de violona polir titre Kouvelle

Mi'thode abrégée de violon, avec tous les

principes imlisjicnsabks à l'usage des com-

mençants.
DEMAR (Jo»n>n),frèredu précèdent,est

né en t774, à Gaunschaclien Franconie. Il .-

eu pour mattredeviolonLanrent-JoscphSchinitt,
maître des concerts du duc deWurtzbourj;;
on le die commeun virtuosesur Je violon <'tt

la viole d'amour. Il était attaché à la chapi-lie

du grand-ducdeWârtzbourgen1812.JI a com-

poséplnsieurs messraàgrandorchestre,et beau-·

coup de duos <Irviuluii.
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DEMAII (TuÉitte), lille miei. Sébastien,

née à Paris, fut <!K>vede son père et se fil

connaîtracommeharpistedans les concert»pli'
i.

hlicB,en 1808et 1809.File a publiéenviron

trente rouvresde musique pour la harpe, >|ui
consistenten préludes,pote-pourris,airs variés,

fantaisies,etc., dont la plupartont été gravésa

Paris, citezM"*Dulian.

DEMELIUS (CnRÉtieN), naquit à Schlet.

tau, petiteville près d'Annaberg,en Saxe,le
Ier avril 1043.Son père, qui était brasseur,

aimait beaucoupla musique.Il voulutque De.

meliuscultivâtcet art, et le congaaux soinsde

ChristoplieKnorr, organiste pour l'étude des

principesde l'art. Le jeuneDcmeliusfut envoyé
ensuiteh l'écoledeZwickau,otiilreçntdesleçons
de citant pendantcinq années. De là il passaà

l'écolede Nordhauscn,en 1863,oh il obtintla

placede précepteurdes enfantsdu bourgmestre
Ernest. Il lesaccompagnaill'universitéde Iéna,

en 1066,etcettecirconstancelui fournit l'occa-

sion d'apprendrela compositionsousla direction
d'Adam Drescn.Revenua Nordtiansen,vers la
fin de 1669,il y fut nomméchantre de la ville,
et occupacette placejusqu'à sa mort, arrivée

le 1" novembre1711.Démêlaisa publié,en

1688, un livre de cantiques pourl'usage des

églisesde Nordhausen,dont on a fait plusieurs
éditions. 11a composéaussi un recueilde mo-

tetsà quatre voix, qui a été impriméà Son.

dershausenen1700,sousce titre Vortrahvon

Vt gesatsten Motetlen und Arien, von 4

StUnmen,in4°. Enfinon a de luiun traitéélé-

mentairede musique,sous ce titre: TlrocMum

musicum, exhibensmusicic ariis prxceptata-

biUhsynoptids inclusa,necnonpraxin pecu-
Harem, cujus bénéficia nonnultorum men-

sinm spatlo tlrone.sex fundaniento musicam

facilUme docerepoterlt dodurus; Nordhau-

sen,ln-4", sansdate. J.-J. Meyer,recteuràNor-

dliausen.arait uneélégie latine sur la mort de

Demelltis,oii il a fait entrer toi» les termes

techniquesde la musique.
DËMECR ( Jcus-Astoinb), flûtiste et

compositeur,né à Hodimont-Lcz-Verviers(Bel.

gique),le 23 septembre1814,eut pour premier
maltro de musique M. Leclon*,de Verviers.
Admiscommeélève au Conservatoirede Bruxel-

les,en 1833,il reçut des leçonsde Lahoupour
son instrument.Dansla même annéeIl entra
dans la musiquedu régiment des guides,et
dans l'année suivante il fut engagé comme
deuxièmeflflteau théâtre royal.Le deuxième

prix luifut décernéaux concoursdu Conserva-

toire,en 1835.et le premier,en 1830.Deuxans

plustard ln placede premièreflûtesololui fui

BIOUB.CMV.DESMCSICIK8. T. Il.

donnéeau thfatre royal.En laio il fut nommé

répétiteur de flûte au Conservatoire.Peu de

temps après, le directeur de cette école, ayant
résolude substituer l'enseignementde la ilote

de liœlttnà celui de l'ancienneflote, envoyaDe-

meur à Paris pour se livrer a l'étud.c de cet

instrument, sous la directionde M. Dorus. De

retour à Bruxelles,après avoir acquis de l'ha-

bileté sur le nouvelinstrument, il en futnommé

professeuren 1842. Parmi les élève» qu'il a

formésse place en première ligne Reichert, le

flûtiste le plus extraordinairepeut-être qui ait

jamaisexisté pour tes difficultés,la beauté de

l'embouchure,l'art demodifierle sonet dechan-

ter, et dont la renomméeserait aujourd'huioni-

verselle,si l'abus de*liqueurs fortes n'avait fini

par porter une atteinte funeste à ses facultés.

M. Demeur,ayant épousé M11'Cliarton, alont
cantatricedu théâtre royalde Bruxelles,donna,
en 1847,sa démissionde professeur au Con-

servatoire, dans le but de voyager avec Ra

femme,et la suivit dans les villesprincipalesde
la France, dans lespayaétrangers, et en dernier
lieu en Amérique.Il n'a publié de sa composi-
tion qu'une fantaisiesur lesairs de laFhjuran te
pour flûte et orchestre, Bruxelles, Lahou, et
une fantaisiesur les motifsde la Sonnmibula,
ibid. Ses ouvrages inédits consistent en quatre
airs variés pour note, orchestre on piano,un
trio pour piano, flûteet violoncelle, et deux
concertos.

DEMHARTER (Joseph), pianisteet com-

positeur, vivait a Augsbourg vers 1815.Il a

publié dans cette ville, chez Gombart, une
messeà quatre voix avec quatuor et argue,des
chants populairesde la Bavière à quatre voix,
avecaccompagnementde piano, des variations
sur God save the Klng pour le piano, un
rondeau avec orchestre,op. 7, pour le même

instrument, et quelquesantres productions du
mêmegenre.

OEMMLËR (JfAS-MicnKL),né a Gross.

Actingen,dans la Bavière, est mort en 1785,i

Augsbourg,où il était organistede la cathédrale.
II jouissaitde la réputationd'un habile claveci-

niste. Ses compositions,dont on n'a rien im-

primé,consistent en une cantate intitulée Dm-

calton et Pyrrha, plusieurssymphonies,et des
concertospour le clavecin.

DÉMODOQUE, musicien de l'antiquiti',
né à Corcyre, vivait avant Homère,qui enparle
avec élogeen plusieursendroits de VOdyxscc.
11 fut disciple d'Aiitomedede Mycènes,et l'on
croit quecefut luiqu'Agamemnonlaissaprès de

i Cl)leinncstre, pourveiller a sa conduite. Plolé-
mée Ëplieslion,citi' par Photius, dit qu'Ulysse,

30
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disputant le prix dan» des jeux célèbres en

Tyrrhénie,y chantaait sonde la fltUolepointe
de Mmodoquctsur la prise deTroie, et fut dé-

claré vainqueur.

DÈMOCiUTE.plillosophede l'antiquité,na-

quit à Abdhre,villede la Thraee,470 ans avant

l'ère chrétienne.Héritierde richessesconsidéra-

bles,il lesemployaà voyageren Egypte,dans la

Perse,danslinde et en Italie, pouracquérir des

connaissancesétenduesdanstouteslesbranclie*de*

sciences.AAthènes,il suivit lesleçonsde Socrate

et d'Anaxagore.Deretour danssapatrie, et ruiné

par ses long»voyagea,il trouva un asile chez

son frereDamasKCependantune loi des Abdc-

ritalnsprivaitdes honneursde la sépulturequi-

conque avait dissipé son patrimoine;pour se

soustraire il cette ignominie,Démocrite lit une

lecture publiqued'un de ses ouvragesphiloso-

phiques, et l'admiration qu'il excita par cette

lecture fut telle,que ses compatîtes décidèrent

que sea funéraillesseraient faites aux frais de

l'État. Après une longue vie passée dans la

retraite, dans l'étude et .clans la méditation,ce

philosophe célèbre mourut, dit-on, à l'âge de

cent neuf ans. Dans la liste étendue des ou-

vragesattribuésà Déinocritepar Diogènelaôree,
et parmi lesquelsil est vraisemblablequ'il y en

a beaucoup de supposés, on trouvesept livres

sur la musique qui n'ont pointété retrouvés

jusqu'à ce jour.

DÉMOTZ DE LA SALLE (l'abbé), né

à Rumilly,en Savoie,vers la fin du dix-sep-
tième siècle,était de la même familleque te gé-

néral Démotz-de-1'Allée,qui commandait les

forces d'Hyder-Aly,dans la Moïssour.Après
avoirterminase; études, Démoli entra dansles

ordres et fut pourvu d'une curedans la partie
du diocèse de Genèvequi appartenait alors à

la France.Il fit insérer dans le Mercure le plan
d'une nouvelle méthode de notation po'ur la

musique,qui fut approuvé par l'Académiedes

sciencesen 1728,mais vivement critique dans

lin petit écrit intitulé Remarques sur la mé-

thode d'écrire la musique de M. Démotz;
Paris, 1720,in-12. Le système deOémolzcon.

sistait à supprimerht portée, et àne faireusage

qtiod'un seulcaractèrede note qui, par sa po.
sitionverticale,horizontale,ou inclinéeen divers

sens, indiquait le degré d'élévationdu son.

Cette inventionn'était pas nouvelle Burmeis-

ter, en 1601, Smidt, en 1607,et le père Sou.

haitty, en 1677,en avaient proposé d'analo-

gues,Démotzfit parattre pour sa défense une

brochure qui avait pour titre Réponse à la

critique de Jf* contre vn nouveau, sys-
tème de chant, par W*\ prêtre l'atis,

1727, in-t2, de 42 pages. On y trouve les

approbations de l'Académiedes sciences, de

Campra de Clérambault do Lallouetle et
de plusieurs autre» maîtres du temps. il pu.
liliaensuite r Méthodede plain-chant wlon
un nouveau système, très-court, très faille
et lrt:i-sùr; Paris, 1728,in-lî.– 2"Bréviaire,

romain, noté selon mi nouveau système de

chant; Paris, 1728,in-12de 1550p. 3" Mé-

thode de musiqueselon un nouveau système;

Paris, 1728,in-8°de232pages.Brosssrdattaqua
ce système,et fitvoirqu'il ne pouvaitêtre utile,
dans une Lettre en forme de dissertatlon, à

M. Démotz.&ursa nouvelle méthoded'écrire

le plain-chant et la musique; Paris, J72!>,
h\i" de 37 pages.Losystèmede Démotz eut

cependant une sorte de succès; il préparait
mêmede nouvelleséditionsde ses livres noté.'),
avec des changementsqui forentapprouvéspar
l'Académiedes sciences, en 1741, lorsque la

mort do l'auteur vint empêcher l'exécutionde

ce projet.
DEjMUlICK (François), virtuose violon-

celliste,né à Bruxelles;le 6 octobre 1815, était

fils d'unprofesseurdemusiquedecette ville. Son

père lui enseignales élémentsde cet art et le fit

entrer au Conservatoireà l'âgede dix ans. Il y
devintélève de Platelpour le violoncelle,et fitt
sons cet habile maltrede rapides progrès. La

nature l'avait doufi d'un sentimenténergiqueet

délicatqui lui donnaitune qualitéde sqn sym-

pathiqueet une expressionnaturelle.A l'âge de

dix-neuf ans il obtint au Conservatoire, en

1834, le premier prixde violoncelle,en partage
avec Alexandre Batta. Dans l'année suivante

Il fut nommé suppléantde son professeur

après la mort de Platel, il lui succéda dans

l'enseignement.Cette époqueest celte oit son
talent acquit tout son développement.Vers

1840, il était considérépar les artistes comme

destiné à se placer à la têtedes violoncellistes

de son temps. Malheureusementcette époque
est aussi celle où des liaisonsmauvaisesl'en-

traînèrentdans des désordresqui lui firentné-

gliger le talent qui lui promettaitun si bel ave-

nir. 11cessa de travailler,perdit par degrés le

brillantet la sûretéde son exécution enlin il

compromit mêmesa santé. Après avoir, passé
une saison à Londres,où il produisitune vive

sensation, il obtint en 1845 un congé pour

voyager en Allemagne.Peu de temps après il

s'éloigna de Bruxellesavecune cantatrice, et

visita les villesdes Provincesrhénanes, puis lit

Saxe et la Prusse, donnantdus coneprts, puis

disparaissantde la scènismusicalependantplu-
sieurs mois. Déjà sa constitutionphysiqueavait
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rrçu d« rudes atteintes et son talentavait <li-

minué. En 1848 {Ialla s'établirà f.ondrrs il

y fut attaché pendant quelque temps comme,

violoncellisteau théâtredela reine, puisy vient

dans une situationprécahcet dans un affaiblis-

sement physique et moral dont ses amis pré-

voyaientles tristes conséquences.De retour à

Bruxellesvers le printempsde I8i3 il y dépé-
rit de jour en jour et mourutdans cette ville,
le 28février1854,à l'âgede trente Imil ans et

quelquesmois laissantdeuxfils,Camilleet Er-

ncsf,tousdeux élèvesdu Conservatoire,et dont

l'heureuse organisationpromet pour l'avenir
deuxtalentsdistingués,le premiersur le vioton,
i'autm sur le violoncelle.On n'a publié de

Demunck qu'une Fantaisie avec des varia- j

fions sur des thèmes russes,pour violoncelle

et orchestre, op. t Mayencc,Sctiott.

BEi\EFVE(Jules), néàCliimay(Hainaut)
en i8t4 apprit lesélément.1;de la musique en

cetteville,et fut admiscommeélèvede violon-

celleauConservatoirede musiquede Bruxelles,j
au mois d'octobre 1833.En 1835un accessit

lui fut décernéait concourspourcet instrument.

l'ar la mortde sonprofesseurPlaint,il devinten-

suiteélèvede Demuncli et obtint le deuxième

prix auconcoursde 1836.Dansle nifme temps,
]il suivit le cours d'harmonieet decomposition

In
professépar l'auteur de cette notice mais il

n'achevaims ses études, parcequ'une placede

professeurde violoncellede l'écolecommunale,
ainsi que la positionde premier violoncelledu

Théâtreet da la Sociétédesconcerts, luifurent

offertesà Mons(Hainant) où depuislors il s'est

fixé. Danst'espacede quelque.annéesil estde-

venudirecteurde IVcoledemusique,chef d'une

Sociétéd'harmonie, fondateuret dircetcu»de-I.
puis 1841 de luSociétéde citant d'ensemble

connue sous le nomde Roland de Lattre, et

cltef d'orchestredelaSociétédesconcerts.Comme

compositeur, il a écrit un grand nombre de

chants en chœur pour des voixd'hommes,qui
ont été publiés à Bruxelles,chez Schott,a An-

vei$ chez les frères l'ossoz et à Paris, chez

lluiiftcletC><>;quelques-unsdeces rhants sont

devenuspopulaires.M. Denefvea fait représenter
au théâtredeMons 1°Ketlly, ou le Retour en

Unisse,opéraenunacte((1838). î° /Échevin

Brassart, en 3 actes («845). s" Marie de

Brabant, scène lyriqueen un acte( 1850).
Il a écrit aussi plusieurscantates,dont une a

él«Sexécutéepar Odochanteurs lorsdo l'érection
de la statue de Rolandde Lattre ( Orlandus

Jttssus), ca 1858; une mes») do requiem;

plusieursouverture!)et symphonie»,et un giand
nombrede morceauxd'harmoniepour les ins-

trament*fcvent. En (841 t« roi I,énpold lui a
<Mcernéunemédailled'or pour une cantate exé.
cutée en sa présence,à bions; au concoursou.

vert par la -Sociétédes sciences arts et lettres

du Hainant, pourune ouvertureen harmoniemi-

litaire, lu prix lui a été clécerné;en 184c, il a

obtenu le second prix au concours ouvert à

Brugespour la compositiond'un chant de vie.

toire;la Sociétéroyaledesbeaux-artset delittérn*

ture deGandlui a décerne!une médailleen 1851

pour son ouverture guerrière avec choeurs lit

deuxièmemédaillea été sa récompense,en 18.">3,
an concours ouvert à Dunkerqucpourla com-

positiond'une symphonieavecchonur. Cet ar-
tiste intelligentet nelif est membrede la Société

royaledes beaux-artset de litlérnturc de Gand,

correspondantdu cercle artistiqued'Anvers et

membre honoraire des Sociétés de chmnr les

plus importantesde la Belgiqueet du nord de la

Franco.

DEXEUF VILLE (Jean-Jacques) filsd'un

négociant français qui s'était établi ,a Nu-

remberg,naquit dans cette ville la S octobre

1084. Dès son enfance il s'adonna ill'étude d«

lamusique, et apprit le clavecinet la composi-
tion sous la directionde Pachelbr-l.Aumois de

novembre1707, il entreprit un voyageeu Italie

pour perfectionnerson pont et son savoir. Il

s'arrêta a Venise, où il publia un rouvre de

piècespour le citant avec accompagnementde

plusieursinstruments. Il revintdans sa ville na-

talepar Gratz et Vienne,et arriva à Nuremberg
au mois d'avril 1709. Il y fut bietiMt nommé

organisteet compositeurde la ville mais il ne

jouit paslongtempsdeces avantages,car il mou-

rut iliinssa vingt- huitièmeannée,Ie4ao»ti7i3.

Se*priucipauxouvragessont t" Iloniff-Opfer

anf andachtlge hippen triefrnd, oder (1er

allersiissete Nahmeu Jésus (Offrandede miel

pour humecter les lèvres dévotes, ou les Dou-

ceursdu nom d»;Jésus, en quatre devises); Nu-

remberg, 1710 i' IV Encomia Sit nome<i

Domini beiwdiclum Non estsimilis lui, Do-

mine; Beatus tir, ctijus est nomen Oontinl

spes ejus; Con/itemini Domino, qnoniam cv-

celsus nomen ejus, a voce sola, Ire slromen'i

e continua; Venise, 1708. Je crois que l'ou-

vrage citéprécédemmentn'est que la deuxième

éditiondu premier. 3" 17 Yarlirte Arien

filr (Clavier (Six Airs variés pour le clavecin).
DEXEUX DIS VAREÎVME (Jm.ks),

amateur distinguédemusique, flûtisteet compo-

siteur est né à Amiensen IS20.Son premier
maila- demusiquerutun artistedo quelquemé.

rite nommé Ferr, alors chef d'orchestre du

théâtre «l'Amleuset HfttisU-habile. Plus tard

3U.
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M. Deneuxse rendità Pari»et y reçut de*leçons

particulière»do Tutou, dont il fréquentait te

cour»au Conservatoire,enqualitéd'auditeur,ce

qui a faitcroire qu'il était élèvede cetteécole.

Un beau talent d'exécution a été le résultat

dea études persévérante»de M. Deneux. De

retour à Amiens il apprit l'harmonie et ta

compositiond'après la méthode de Reichaet

les leçons de M. Boulogne, organiste de la

cathédralede cette ville et magicien Instruit.

BientôtIIw lit connattre du monde musicalpar

ses compositionsqui reçurent partout un bon

accueildes artistes et des amateurs. L'autorité

que luidonnaientses succès et sesdiversgenres

de mérite,,ainsique saposition de fortuneindé-

pendante, l'ont fait choisir, en 1848,pour la

présidencede la Société philharmoniqued'A-

miens, qui lui est redevablede l'éclat de tes

concertsdepuis cette époque,grice à sa soins

aussi actifsqu'intelligents,ainsi qu'à ses rela-

tionsd'amitié avec lesartistes les pluscélèbres.

M. Deneaxa réunià ses fonctionsdam cetteSo-

ciétécellede capitaine commandantla musique

de la légionde la garde nationale.Il est aussi

membre titulaire de l'Académiedesscienceset

arta da département de la Somme. Parmi les

ouvragespubliéspar M. Deneux,on remarque

plusieursairs variés ou fantaisies pour flûte,

avecaecomp.de piano,quatuorou orchestre; un

duo concertantpourflûteet piano,sur destlièmes

d'Anna Bolem, en collaborationde H. Bon-

logne; des morceaux composés par Servais,

Yienxtempset autres artistescélèbres,transcrits

pour la flûte, etc. environ quarante de ces

morceauxdediversgenresontétégravésà Paris,

chas Brandus,Clialliot, Kscodier,Meissonnier,

Pacini,et a Bruxelles,chezSehott.M.Deneuxa

composé aussi environ t'ouie morceauxpour

harmoniemilitaire,et une méthode de flûte

ces ouvragessont restés enmanuscrit,ainsiqu'un

grand traité d'harmonieet d'instrumentation,

DENIS ( Jms) ou 0ENYS, organistede

Saint-Barthélémy,à Paris, et, «ilvant lelitred'un

livrequ'napublié,madréfaiseur d'instruments

demvsique, vécutdansla premièremoitiédudix-

septièmesiècle.te P. Merscnne,soncontempo-

rain, le cite,ainsi queJean Jacquart, commeles

meilleurs (acteursd'épinettes qu'il y ett alors

(1636)enFrance, et comme les successeursde

la réputationd'AntoinePolinet d'Émery, ou De-

merles.(Voy. l'Barmonie wnivettelle, Traité

des instruments à ehmdès,llv. m, p. 15»)

Denis a fait Imprimerlin livrequia pourtitre:

Traité de l'accord de l'espinette avec la

comparaison de son clavier avec la musique

vocale, augmenté en cette édition des quatre

chapitres suivants t* Traité dessonsri mm-

bien il yma. V lrailé destons de l'église

et d« leurs entendues. 3" ïralté desfugues
et comme il les faut imiter. 4° la Ma-

nière debien jouerde Vespinelteetdes orgues

à Paris, par Robert Ballant, ic&o,petit in-4",

J'Ignorequelleest ladate dela premièreédition

ellen'est pointindiquéedansladeuxième.Daii.i

un chapitre de son livre, lequelest intituléAd-

vis à Messieurs les organistes, J. Pénis dit

qu'un organistede la Sainte-Chapelle,nommé

Florent le Bien-Venu, futsonmaltrede musi-

que vocaleet instrumentale.

DENIS ( ), néa Lyonau commence-

ment du dix-huitièmesiècle,futmaître de musi-

que des cathédralesde Touraay et de Saint-

Omer, après avoirexercé la professionde mu-

sicienà Lyon,à Rouen à Marseille,à Lille,a

Brucelles, à Anvers,et dans beaucoupd'autres

villes.Il s'est fait connaîtrepar un ouvrageélé-

mentaire Intitulé Nouveau système de musi-

que pratique, qui rend l'étude de cet art plus

facile, en donnant de l'agrément à la sol-

potion (solinisalion), et en soutenant ainsi

l'ardeur des commençants; Paris, 1747,in-4'

oblong. Ce musicienest vraisemblablementle

même que l'auteur de deux livresde sonates

citésparWaltuer,d'aprèslecataloguode Boyvin

publié à Paris en 1729.

DENIS (Pictko), maître de musique des

dames deSaint-Cyr,vers 1780,et professeurde

mandolineàParis,était néen Provence.il a pu-

blié plusieurs ouvragesthéoriqueset pratiques

dont voici lestitres i 1°Méthodepour appren-

dre facilement et e%,peude tempsla musique

etl'art de chanter; Paris, In-4",sans date.

2° Méthode pour apprendre la mandoline ¡

Paris, 1795.– VQuatre recueilsdepetits airs

pour la mandoline; 4" Traité de compo-

sition par Fux, traduit du' Gradus ad Par-

nassum de cet auteur; Paris, Boyer, in-4°

gravé. Celtetraductionest fortmauvaise; l'exé-

cution typographiquen'est pas meilleure.

DENK(J.-J.). On a sous ce nom unedis-

sertation qui a pourtitre De musices vi Me-

dicairice; Vindobon»,lin. Il estvraisembla-

bleque l'auteur de cet écrit est médecin.

DENNE-BARON ( ResÉ-DiscnosNit)

compositeuret littérateur, né à Ilaris le l" an.

vembre 1804,est auteur de Vllistoireabrégée

de la musique en France, résumérapide quisa

trouve dans le volume intitulé Patrte ( Paris,

Paulin, 1845,in-80). M.Denne-Baronest le ré-

dacteur des notices demusiciensqui sont insé-

rées dans laBiographie générale, publiéepar

M. Pidot; Paris, I8û2et aunéessuivante*.
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DENftiER (jEHN-CimisToenii),célèbrefac-

teur d'instrument*,naquita Lcipsickte 13 août

1665.H n'était âgé que de huit ans lorsque

son père, fabriquant de cors de chaiseet de

Unies alla s'établir à Nuremberg.Dèsson en-

fance,Denner apprità fabriquerdesinstruments

de musique,particulièrementdes flûtes,et il ac.

quit tant d'Iiabilctédans la constructionde

celles-ci,qu'on lespréféraaux flûtesde tous les

autres facteurs de l'Allemagne.il se distingua
surtout par lajustesse qu'ildonnaà ses instru-

truments.On lui attribue l'invention de deux

bassons portatifs dont l'un out le nom de

Stockfagott ( basson&canne) et l'autre, ce-

lui de Backetten-fagott ( basson à raquette
ou à fusée ). Ce dernier, assez semblableà

une petite trompette par «a forme et par ses

dimensions,était d'un maniementassez,facile;

1

mats il paralt qu'il fatiguaitla poitrine, à cause

I
des neuf tours que faisaitson tube,et qu'il était

difficilede saisir exactement les trous pourles

bouchersur ce lui» si souvent recourbé. Ces

•_ défautsparaissentavoir été causede l'oubli où

cet instrument est tombé.On doit à Dennerune

découverte beaucoupplus importante je veux

parler de la clarinette,qu'il inventaen 1090,
suivantquelquesbiographes,et vers1700,selon

d'aulres. Cet instrument,quiest devenula base

des orchestresd'iiarmonie,et qui joueun grand

râle dans les autres, n'a d'analogieavec aucun

autre instrument à vent, et prouvequeson in-

venteur possédait une grandepuissanced'ima-

gination(1). Onn'en compritpas d'abordlemé-

rite, car plus de soixanteannées s'écoulèrent

avant qu'on l'introduisitdans les orchestres,

surtouten France(Voy. Gossec); mats depuis
Ion on en a tiré lesplus beaux effets.

Aprèsune vie honorableet active, Denner

mourutà Nurembergte 20avril 1707.Sesdeux

filsont marché sur us traces, et ont fabriqué

d'excellentsinstrumentependantplusd'un demi-

siècle.

DENNËNGËR (Jean-NÊpouocène), da-

vectyisteet virtuose sur le violon, était di-

recteur de musiqueet maître de&concerts a

Oeliringenen 1788. Ii a fait graverun concerto

do clavecinà Manueim,en 1788,et trois so-

nates pour la mêmeinstrument, avecaccompa-

gnementde violonet basse,op. 4, à Offenbach,

en 1704.

DENNIS (Juv), écrivain anglais plus

coana par la bizarreriede son caractère que

It)te principeactxuUquedela ebrlaMtaoffracette
dUWrenceavec«lui desautresInstrumentaavent,qu'elle
n'ottaviepu, maisqu'ellequintoU:.lorsqueleionvoulu
neaeproduitpas.

par le mérite de ses ouvrages, naquit a Lon-

dres en 1057. Son père, qui était sellier dans

la Cité,voulantluidonneruneéducationlibérale,

l'envoya à l'universitéde Cambridge,où il 6t

d'assez bonnesétudes,et d'où il futchassé pour
avoir tenter d'assassinerun étudiant. Revenu

en Angleterre,aprèsavoir voyagéen France et

en Italie, il ee trouva possesseurd'une fortune

assez considérablequi lui avait été laisséepar
un de ses oncles.11se lia alors avec des hom-

mesdistinguéspar leur naissance on par leur

mérite,tels quelescomtesHalifaxet Pembroke,

Dryden,Congrève,Wicheriey,etc.; mais l'excès

de sa vanitéet soncaractère insociableéloignè-
rent bientôt delui ses amis. Il se Ot auteur, et

attaqua dans unefoule de pamphlets l'honneur

et la réputationdes personnesles plus recom-

mandables, ce qui lui attira quelquefoisd'assez

méchantesaffaires.Enfin,après avoir dissipé sa

fortune, il mourutdélaisséet dansun état voisin

de l'indigence,à l'âge de soixante-dix-sept ans,
le 0 janvier 1733.Denniaa publiéune diatribe

assez piquante sur l'établissementde l'Opéra-
Italien à Londres sous le titrede an Sssay on

the itallan Opera; Londres,1706, in-8°.

DENSS (ADtiiEs), luthiste allemand vé-

cut vers la Ondu seizièmesiècle et au com-

mencementdu suivant.La collectionde ses ceu-

vresest contenuedansun recueilqui a pour titre

Florilegium omnts fvre genere canlionum

suavisstmarum ad testudlnis tabulaluram

accommodalarum, longejucundisslmum. In

quo prseter fantasias lepidhsimas contl-

tientur diversorum authomm cantiones se-

seketissimm, ut pote moMie, neapolitanœ

madrlgalei, Mum, quatuor, guinque, ses

eocum; item passamesi, gagliardx, alle-

mandes, courantes, vottx, branles ot ejus

generis autres varias; Colôni» Agrippuw,
excudebat GerardusGrevenbruck,1594, in-fol.

Cet œuvre contient 4 motets, 80 napoli-

taines à 3, 4, 6 et 6 parties, 11 fantaisies, et

60 danses dedifférentscaractères, en tablature

de luth.

DENTICE (Fabrice) compositeurnapoli-

tain, vivait à Romedans la seconde moitié du

seizième siècle.Galiléevante son habileté sur

io luth et damla composition(IHalogo della

muska, p. 138.)U a publié a Venise,en 1681,

desmotets à cinqvoix,sous le titre de MadrigaU

spirituall, et des Antiennes à 4 voix, en 1586.

Uenticeest ami auteur d'un Miserere composé

originairementà six voix. On trouve ce mise-

rere rédaità<matrepartiesparD. MichelPacini,

chantre chapelainde la chapelledu duc (l'Ai-

temps,avecles versetsintermédiairesajoutéspu
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S. Marie Nanini, tlons un volumede la cha-

pelleSixtine, in-ful.,sous le n* 2923.Dan* la

collectionmanuscrite connue sous le nom de

Collection Star, qui est a la Bibliothèquedu

Conservatoire>k>musique de Paris, on trouve

desmotets en partitiondeFabrice Pentice. En*'

finon a imprimé de ce musicien s Lamenta*

lionl (sic)a s voci, aggiunlovi li Responsori,

Anlifone,Penedlctuset.Wserere;\tt\iii\<hez les

héritier*de Françaiset SimonTini, 1503,in- 4°.

Ondoit 4 Pierre Malllart(ony. ce nom)un ieu-

Rfiinneinoiitsur Dentice,qui n'a pointét<!connu

desbiographes il dit, dans son livresur les tons

(p. 171), qu'il a entenducet artiste, en Espagne,
jouerdu luth avecune perfectionqui lui a fait

épmuver nne des plus vives émotionsqu'il ait

Jamaisressenties.Ceséjour de Fabrice Dentice

en Espagneparaît avoireu lienavant 1590.

DENTICE (Lons), gentilhommenapolitain,
de lamêmefamilleque le précédent, vécut vers

»6îO; il est connu par Due Dialoghi della

musica; Naples,1552, in-'t°. Le Père Martini,

indique une édition de cet ouvrage (Sioria
délia musica, t. t p. 454) datée do Rome,
1653;M. l'abbé Bainidit que lesdeux dialogues
ont été imprimé) plusieurs fois à Romeet à

Naples depuis 1533jusqu'en 1554( Mem.sto-

rteo-crltlche délia vita e della opere di

Giov. Plerluigl da J'alestrina, t. Il, n° 578).
Denlice traite principalement,dans ces dialo-

gues, des proportionset de la tonalité de la

musique des anciens, et prend pour guida le

traité de Boëce.Dansla biographiedes hommes

illustresdu royaumede Naples(Biografiadegli
wmini itlusM del regno di Napoli, ornata

dei loro rispeltivi rltrattl, volume che con-

tienne gli elogd dei maestrl dl cappella,

eantari, e cantanil plù celebri; Naples,1819,

in-4*) on cite aussiun autre ouvragede Den-

tice, Intitulé la Cura del mali colla musica,

qu'on dit avoir étépublié, maissans indiquer 1
le lienni la date de J'impression.LouisDentice 1

a écrit un Miserereà deux versets, alternati- i

vement à & et à 4 parties; il l'a dédié à la

chapellepontificale,où n a été souventexécuté.

C'est un des meilleurs morceauxde ce genre

quiontété faitspourcettechapelle,où est cou»

serve. <

DENTICE (Scipioh),noble napolitain,frère 1

du précédent, naquit vers 1560 et entra dans

la congrégationde l'Oratoire, après avoir fait

de bonnes études. Musiciendistingué, il cul- (

tivait aussi tes sciencesphilosophiqueset ma» t

thématiquesavec succès. Il mourut à Naples &

en 1033,à l'dged'environsoixante-quatorzeans. t

Le premierlivre de sesmadrigaux,h cinq voix li

i- dédiéau ducdi!Ferme, fut imprimé à Naplrs

a en I5'JI, par I*» héritiersde Matthias Cangor,
e | in-4".Le second parut à Venise chez Angelo
Il | Gnrdano,en 1590. Les troisième et quatrlemo
e livresfurent publiésa Naples,en 1603, par les

soins d'Antoine Pnci; et enfin le cinquième
fut aussi impriméà Naples par Jean-Baptiste

Soltile,et dédié à l'archevêquede Naples,car-

dinal Aquaviva,en 1007.Le marquis doVilla-

rosa, à qui j'emprunteune partie de ces ren.
• seignements(Memorie dei composltorl di

ii musica del regno di Napoli, p. 67), dit que
s Dentlca a écritaussides antiennes, des répons,

des leçonsde ténèbres pour la semainesainte,

t beaucoup d'hymme»,des messes, des Mag'ni-
t ficat, et un grand nombre de motets qui sont

vraisemblablement restés en manuscrit.

DEXZI (Antoine),compositeuret chanteur

italien, fut engagepour chanter à Praguechez

le comte de Sporck, en 1724.Il y brilla cette

même année dans le rdie d'Orlando furioso.
deRistori,et se fit applaudir en 1728 dans le

Xerone et dans VArmmtioned'Orlandini. En

1727 le comte de Sporck le chargeade la di-

rectionde sonthéâtre,et pendant l'exercicede

sesfonctionsil fit représenterplusde cinquante-

sept opéras;maisil y mit tant de luxe que la

fortunedu comte commençaità en souffrir, et

que celui-ci fut obligéde supprimerson opéra
Italien.Demiprit alors ce spectacleà ses frais
maiscette spéculationne fut point heureuse il

y perdittoutes lesrichessesqu'il avait acquises

précédemment.Alors,dans l'espoir de rétablir

ses affaires,il composafopéra national intitulé

Prapa naacendoda .Ldbussae Prdmtatao, qui
fut représentéen 1734.Hdédiacetouvrageà la

noblessede Bohème,et y joualui-mêmele râle

de dirai. Le succèsfut si grand, et les repré-
sentationsfurent si multipliéeset si productives,

que Demi se trouva plus riche qu'il n'étaitau.

paravant. Olabacz, i qui ces renseignements
sont empruntés (Voy. Allgem. histor. Kunst-

ler-Lexik. filr Bœhmen, t. l, col. 321),

ignoraitcombien de temps Denzi demeura h

Prague,le lieu où il s'est retiré, et la date de sa

mort.

DEPERET (Gabriel), membre de l'Aca-

démiedes sciences de Turin, au commence-

ment du dix-neuvièmesiècle,a faitinsérer dans

les Mémoiresde cette Académie(années 1805-

1800, part. II, p. 241-320)une dissertation

qui a pourtitre du Principe de l'harmonie

des tangues;de leur influencesur le chant et

sur la déclamation. Ce mémoirea été liale 5

mars 1800 It a été réimpriméà Paris est1809,

in-8".
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DEt>Rk& ou KESl'HKS (Ju^u-,), fut

un îlesplusgarnis musicien*de ta tindu quin-
zièmesiècle, et celui dont la réputationeut le

|iIimd'édat. tes anciensécrivains, et même
lesItaliensde no»jours, le désignenten général

parsonprénomdeJosquin cependantontrouve

aussison nomécritde beaucoup de manières

différentes,tellesqueJusquin Jossien, Jodo-

cus, Jodoeulus, Ikprel Dupré, a Pralo, del

Prato, a Pralis .Pratensls, etc.Son nomvé-
ritablecitaitDesprèt.Quant au prénomde Jos-

quin contractédu flamandJossehin ilsignifie
le petit Joue, ou petit Joseph sorte de dirai-
nulif amical employéautrefois pour désigner
certainsartiste»célèbres.Nul n'ajouid'une plus
brillanteréputationpendant savie, et n'a «m-

fOTvésarenomméewJsslIongteropsaprfcsamort.
Les Allemands, les Italiens, les Français, les

Anglaisl'ont unanimement proclamé le plus
grandcompositeurde son'terujis, et le|>lu«.ha-
liile maîtrequ'ait produitl'ancienneécolegallo.

belge, si fertileen savantsmusiciens.Glaréana

dit delui que la naturen'a jamais produitd'ar-

tiste plusheureusementorganisé,ni qui possédât
une scienceplus niellaet plus étendue (I). Il

ajoutequenul mieuxque lui ne savaitexciter
les affectionsde l'âmepar fies chants, que nul
n'avait platsdegrâceet de facilité dans tout ce

qu'il faisait, et que, somblablcà Virgile, qui
n'a pointdomaltredonsla poésielatine, il n'ea
avait pointdans sonart (2).GafTorienparleavec
lamêmeadmiration(Pract. ilusic; lib. JII,
cap. 13)j Sjiatarolequalifiedu titre depremier
descompositeursde son temps ( Tractato de

mvslca, etc., Vestige,1532); AdrienPetit Co-

cllcus, on plutôtCoclius l'appelle Pr'mceps
mttskomm, quoi mvndus svsclpitet admira-

tWi et Zarlino, sihonJugeen ce qui concerne
la musique,affirmequ'il tenaitla premièreplace
parmises contetniwrains{teneva al mi templ
netta muslca il primo Inogo (3).Onne (Inirait

pas si l'onvoulaitciter toutes les autoritésqui
prouventla hauteestimedont JosquinDcsprcs
a joui pendant sa vieet après sa mort. Desfaits

viennentà l'appuide ces élogespourdémontrer

(t)a Calvin, il dedaodcctiamadUcevcrarotloaenra-
«sic»,notlttoeonllgtaetad mtlvarolllamIndolent,et
i lngMill,qa»tlgult,»crliiioiiUimnlhtlnuttir»augustluj
la Ht srte, nlbllnugniaccntlu»produccrepotnlurt.
«lialnoaraiaversatileIngrnlument, «anatureacumlnc
« aevlnrmatum,ulnlhttInhocncgotloUlenonpoluluct.>
Vctteearh), p.Ml.

(Il • MémobooKyufihonetaaffectasonimlIncanta<•(>.
« flcaelm«ïproilt nciuo(clielaioraus«t, nnno gratte
« «c (acllllnloeu» coex squo «rtaro imlttlt,Meut
« liera»UMnoramla cirmlncepleoMoruni-niellui.»
Ibia.

mSopiilimenHmusU:.p. Ju.

la iiniiisancedeson nom. Corteggianoîle Casti-

glione,voulant prouverque lesespritsordinaires
ne jugentdu méritedes ouvragesque sur la ré-

putationde leurs auteurs, rapporte l'anecdote
suivante Un motet ayant été chanté devantlu

duclieue d'Urbin, il fut écouté avec la plut
grandeindifférence,parceque le nom de l'auteur

'tait inconnu;mais, dès qu'on eut apprisque le
morceauétait de Josquin, les marques d'une
admirationexcessiveéclatérentde toutesparts.
Zarlinorapporteaussi uneanecdotesemblable(1).).
Le motet Verbum bonum et suave était etianté

depuis longtemps à la chapelle pontificalede

Rome,commeune composition de Josquin, ut
considérécommeune desmeilleuresproductions
de l'époque,.lorsqueAdrienWillaert, qui dans
la suiteest devenucélèbre,quitta la Flandrepour
visiterl'Italie. Arrivé à Rome,,il entenditexécu-
ter cemotet, et déclara qu'il était de lui. Dès
cet Instant, le morceau fut mis à l'écart, et
cessad'êtreexécuté. M. l'abbé Baini a exprimé
dansun styletrès-élégant cette prééminencede

JosquinDesprèssur tous ses contemporains(î) s
Un.tal Jusquis des Près, o del J'rato, dit-il,
in brev' ora divlene cm le suenuove proiu-
s/ojtf l'iiolo deW h'uropa. Nonsi gusta plû
allrt, se non Il solo Jusquino. Non,v' à plu
bello,semnèopera di Jvsqutno. Sicantail soin

Jusqwtooin tutte lecappetle attata existent!
il soloJusquino inltalia.il solo Jusquinoin

Francla, il soloJusquino in Germante, nelk

Flandre, inVngheria, in Boemia.nelle Spagne
ilsolo Jusqutno.(Josquindes Prèsou delPratnr:

devintenpeude tempsl'idole del'Europe.Onne

goûteplusqueJosquin;nulouvragen'est beaus'il
n'est de Josquin; Josquin est le seul dont on

chantela musiquedans les chapellesalors exis-
tantes.Josquin seul en Italie, Josquinseulen

France,Josquinseul en Allemagne;en Flandre,
en Ilongrie,en Bohême, en Espagne, rien que

Josquin.)

L'Italie,t'allemagneet ta France se sont dis-

puté la gloire d'avoir donné la naissance Ace

grandmusicien. Les Italiens, se fondantsur ta
traductionqu'on avait faite autrefoisde sonnom
en ceuxde Jacobo Pratense et de Jusquin
delPrato, l'ont fait naître Prato, en Toscane.
Forketdit. dans aonHistoirede la musique(3),
quele lieude la naissancede Josquinn'estpoint
connn, mais qu'on le croit originairedes Pays-
Bas.Néanmoinscet historien cite Yilus-Orld
de*Windshelm,qui le met nu rangde»meilleurs

(I) Mi,p.315.
M.««noriattorieo-trU.deltavitaedftltnptrei/j (;ii>.

l'MmgiilaPaltstrtna.t. Il, p. loi.
PI Jtlgi-mcine(ictchkhttder ji/uJiA t. Il, p. «M.
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cumposileuraallemands, tels queSeufel Henri

Iisacet autres(I).Pour appuyercetteprétention,

F orkeldit qu'on peut d'ailleurs considérerJos-

qiiincommecompositeurallemand puisquele»

Pays-Bas font partie de l'Allemagne.Il oublie

qu'à l'époque où Josquin Desprésa vu lejour,

une partie de laBelgiquefaisait partiedu duché

de Bourgogne,et que le reste formaitdes États

indépendants,telsque le comté de Flandre, lej

comté de Hatoaut et l'*rôché do Ltfge. D'un j

auliecôté, les biographeset lescritiquesfrançais

font des efforts pourdémontrer que c'est en

FrancequeJosquina pris naissance.Sanscompter

Collièle auteur d'unehistoire du Vermandois,

et Claude Héraeré, à qui l'on doit destables

chronologiquesdesdoyen*deSaint-Quentin,les.

fluetsne le dient pas [««hivernent, maisle font

entendre, on peutciter Mercier, alibéde Saint-

Léger qui considèrele grand musiciencomme

français (2) sur l'autorité de le Duchat, qui le

fait naltre à Cambrai, et Perne, auteur d'une

notice sur Josquia Desprès ( V09. la Bévue

musicale, Paris, 1837, t. II, p. î68),qui

adopte la mêmeopinion. Voici le passagesur

lequell'abbé deSaint-Légerse fonde pour assi-

gner Cambraicommele lieu de la naissancede

Josquin c'est I» note 48 de le Ducliatsur le

nouveau prologuedu4" livre duPantagruct de

Rabelais(édit. d'Amsterdam,1711,t. IV,p. 44).

« Dix d'entre ceuxque Râtelais nommeIcy,dit

« te Oucliat, furent les disciplesde cet excel-

« lent musicien(Josquin), qut estoil deCambray

« et duquel il y a plusieurs chansons imprimées

« avecla note à Paris, à Lyon, à Anverset en

u d'autres lieux. » Cepassage,et l'opinionémise

par leDuchatsur le lieu de la naissancede Jos-

quin, 11econcluentpoint en faveur de ceux«gui

croient que cecompositeurétait Français, carilil

ne faut pas oublier que la Flandre française, à

laquelle appartient Cambrai,fit longtempspartie

des Pays-Bas,qu'elleétait indépendantecomme

le paysdont elle est un démembrementqu'elle

fut ensuite réunie ao duché de Bourgogne

par l'alliancedesducs avec les comtes de Flan-

dre, et qu'elle nedevintune province française

qu'après que LouisXIV en eut fait la conquête.

Cette conquête nepeutfaire considérer comme

Français ceux qui étaientnésdans le paysavant

qu'ellese lit (3).

(1)Gcrraonoramrmnica,ulpoteJonjuiM,Settfrtil,
Uaaet,«leVincit«llqoarumtutlonummustometarte,
et«uavitateetgravitât*.

(1)DaMsesnotesnunoicrlt» fur lesBibliothèque»

françalxexde ljcn>lj-4ii-M«liieet deOuverdicr,<|ulsuti»
i laBlbllo<h*iu«Impérialedepari*.

la)L'autoritédeGlardonsufflraitseulepourprouverqu«

Au reste, l'usserlionde le DucImi,que rien

n'autorise,est démentiepar dosécrivainspresque

contemporainsde Josquiu Dtsprès, qui dkeat

que cemusicienétait né dans le llainaut. Parmi

ces écrivains, on remarqueLacroix-du-Maine,

Duverdiw et Ronsard.« JosquinDes PrèA,dit

« le premier(Bibllotli.,t. II, p. 47 édition

« deRÎBoleydcJuvigny), natif du paip de

« UainauU en la GauleBelgique,l'un des pre-

« mierset des plusexcellentset renommésmu-

« siciensde sonsiècle.lia mis plusieurs clian-

« sonsen musique impriméesà Paris, àLyon,
« il Anverset autres lieuxpar une inimitéde

<.rufR.• Duverdicrdit aussi(Biblioth. franc.
t. III, p. 83) • Joiquin des Preas, Jim-

« nuyer de nation, et ses disciplesMouton,

« Vuillard Ricbafortet autres etc. » Enfinle

poèteRonsard, dans sa préfaced'un recueil

de chansonsà plusieurs voix, adressée à Char-

tes tX, s'exprime ainsi « Et pour ce, Sire,

« quandil se manifestequelqueexcellentouvrier
« encet art (la musique),vousle devezsoigneti-

« sementgarder commechosed'autant excellente

que rarementaileapparoist, entre lesquelsce

sont, depuissix ou sept vingt ans, enlevez

« Josquin Desprez, iïennuyer de nation, et

« ses disciplesMouton,Vuillard,Richafort.Ja-

« nequin etc.(I). » II n'yadoncpointdedoute

JosquinDesprèsétaitnédansle Hainaut.J'ai dit

dans la premièreédition de taBiographie uni-

versellede»Musiciens,qu'ilest permisde croire

que le lieu mêmede sa naissance fut Coudé

(Con&atx Ilagimc) on verra plus loin que

des découvertes récentes ont confirmé ma

conjecture.
LeconseillerKiesewettera trouvé dansla bi-

bliothèquede Saint-Gai)lia manuscrit(nousleIl

numéro463) qui contientdes compositionsde

quelquesmaîtresdesquinzièmeet seizièmesiècle,

dontunede JosquinDesprèsacette inscription

Jodocus Pratensii, vulgo Josquin du Pris,

Belga Veroinanduus omfliumprinceps. Sur

cetteindication le savantallemandfait un long

pathosà sa manière, pour arriver à la conclu-

sion que Josquinétait Picard, parce qu'à l'é-

poqueoù il naquit, le 'Vermandoisétait réunià

laPicardiesousla dominationdesducs deBonr-

JosqulamquUdamlesPajts-Bat:/adeeuia Prolo,dit-

Il, «nomtulw BttyeaUnfflm,tavm mW»«Oitoxoft-
tniàt. /tagulnummcat,««art Maculas.

il)««lange»dedwuoiu, tantin vieuxantear*duo

de amitmo, i elwt• septet 1»»I»»11*»»Mrt*'par

AdrienLeroyelRobertBallant,ISTS.M.de Relffenbcg

m'artprh surcettecitationet prétendque lnvtihto

deRonsardest adreuéeftHenriU;J'aisot»lesyeuxce

recueilque)'atdw,etfamriwquclenomdeClartésIX

estécriten tonte*Mtm.
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gagne(1). Autantvaudraitdire qu'il était liour-

Kiiigiion,L'autoritéde <:omanuscrit parait a

Kiesewetlerdécisiveet avoir beaucoupplus de

valeur que celle île la Croix-du-Haine de

Duverdicret deRonsard maisson opiniona cet

égardn'e«lpassoulenablecar un inconnuqui a

fait n Suinte, dans le seizième siècle, une

copiede quelquesa-uvresde musique n'a pu
être mieux Informéque le poëte Ronsard né

en Ii>î4 et fils d'unseigneur,maîtrecl'liôtelde

François1er,qui avaitvécuà Parisdanslemême

temps 'lue l'illustremusicien;enfin,il nepou-
vait caonattreaussi bien les faits quela Croix-

du-Maine et surtout Duverdier, dont on sait

l'exactitudedanslesrecherchesbiographiqueset

bibliographiques,J1.deCoussemaker,qui a re-

produit l'inscription du manuscrit d« Saint-

Gall (2),l'a mutiléecd supprimantlemotvutgo
il a induiten erreur M.Ch. tiomart (3).

La dateprécisede la naissancede JosquinDes-

près est un mystèreque les efforts des biogra-

phesn'ontpupénétrer.Il est desauteursqui font

fait remonterjusqu'en 1440, mais il est peu
vraisemblablequ'ellesoit si ancienne,car il est

remarquableque 'Jïnctoris,qui écrivitsontraite

du contrepointen 1477,et qui a rite les noms

de tous les mnsidenscélèbresde sontemps,n'a

pasécritune seulefoisceluide JosquinDespres

qui certesaurait eudéjàune brillanterenommée

s'il eut alors atteint l'âge de trente-septans.

ClaudeIlémcré,qiiinousa appris quece grand
musicienfut d'abordenfantde cumurde l'église

collégialede Saint-Quentin,et qui a trouvé des

preuves irrécusablesde ce fait dam les regis-
tres du chapitredecette ville, ne désigne point

l'époque;il ajouteseulementque Josquindevint

ensuitemaltrede musiquede la mêmeéglise(4).
Collleteconfirmeces faits dans sesMémoires

pour serviral'histoire du Yermandois(t.lll,

p. 157); mais il négligeaussi de préciserles

dates.Aureste, JosquinDespresn'a pas du naî-

tre plustardque 1450ou 1455, car ilfatchantre

de la chapellepontilicaleantérieurementà 1484,
et ilne devait pasavoir moinsdevingt-cinqans

lorsqu'ilfut admisdanscette chapelle.

(I)Âllgtin.mustkul.Zcitung,i<a* n*u, p. 3«3cl
«uiv.

(t)Noticesur lescollectionsmusicalesde Inbibliothè-
quedeCambrai,p,r..

(IlNoteskUtorlqitcssur lu maitrisedaSaint-Quen-
tin et tur la célébritésmuticnUtda cettaville,
(i. M.

(«IVoicicommentt'exprimeClaudetttmett PMille
eanuauHart»clarltitmatinjanlulus|Josqulm>H|,can-
tar (nchorasavtXiQuentin»tumIbidemminierprm.
feetm pottremomagUttrsyiuphoniarenia.( ï\ibctl.
chronotog,Dec.San.ilQtiintini,p. lui.)

S'ilpouvaitrester quelquedoute sur lespréten-
tionsdes Italiens et des AllemandsU l'égarddu

la patrie de Josquin Despres, la seule circons-

tanceprouver:du lieude sesétudes suffiraitpnur
démontrerqu'il n'enest pasd'adinissibles,i:ar il

est toutà fait invraisemblableque sesparent»aient

prislarésolutionde l'amenerde la Toscaneoudu

milieude l'Allemagnedansunepetitevilledunord

dela France,pour en faireun entant de chœur
tandisquela proximitédeCondéet deSaliit-Queu-
lia justifiel'opiniondeceuxqui croientqu'il était

ne danscette ville do iiainaut. M. de Cousse-

maker,ne tenant aucun compte de l'autoritéde

itonsard de laCroixdu Maineet de Duverdier,
et ne s'occupantque de la note de le Duchat
dontla valeur est nulle, à cause de l'époqueoù
ellefut écrite, s'exprimeainsi.ce sujet « Si
« lesfaits rapportés par Claude Hentièreet Col-

« licttchont exacts, et nousn'avons aucunmotif

« pour les révoquer en doute, il est, selon

« nous, plus probable que Josquin est né à
« Saint-Quentinqu'à Cambrai; car, indépen-
• dammentde la preuveproduite par M.Kicse-
« wetler ( preuve! ), on aura peine à croireque
« 1rsparents de Josquinl'aient envoyéâ la mat-
« tiïsedeSaint-Quentin,quandily avaitunemal-
«trisciiCambrai, où ils demeuraient, i moins
« desupposer,ce qui n'est guère vraisemblable,

• qu'il n'y eut pasde placuvacanteà lamaliriso
de Cambrai, lorsque Josquin s'y présenta.»

IIn'estpas douteuxqueJ osquineut pourmaître
de contrepoint Jean Ockoghem,premier cha-

pelainde la chapelle de Charles VU, puis tré-
sorierde Saint-Martin deTours. Ce faitest dé-
montré par deux déflorations qui furent «oui-

poséessur la mort de ce maître, l'une par Jos-

quin Desprès lui-même, l'autre par Guillaume

Crespcl,élèvedu mêmemusicien.Ontrouvedans
la première

Acouatm-rmudliabludedeuil,
Josquin,Brnmcl,Pierebon,Compère,
Etptorotenatet lnrmcsd'rcllg
Perduavezvattrebonpère.

Etdans l'autre

Agrlcola,Vcrbonnet,Prlorls,
J(i«|ulnDesPrêt,Gaspard,Brimiel,Compère,
Neparlezpltudejoyenlicliant»,ne ris,
MaiscomposaunNerecortleris.
Pourlamenternottremultttxetbonpère.

Ockeghetndemeuraità Tours avant I47;i; ii
estpeu vraisemblablequeJosquin se soit rendu

auprès de lui dans cette ville pour recevoirses

leçons.On doit croire plutôt qu'il fit sesétudes
tortjeune sous ce mettre avant que celui-cieut

quittéParis. Cedut être de 14U5a 1470qu'il
les commenta car, à cetteépoque, les études
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«l'un musicienconlrvpointisteétaient longue*et

•hflicilt'ft,paira (|iiulesméthodesd'enseignement

consistaientdansl'analysed'unemultitudedéfaits

particuliers les rè$l«sgénérale*étaient alors à

l>euprè»inconnues.Ce qui est parvenujusque
nous de traités de musiquedu quinzièmesiècle

démontre cette vérité jusqu'à l'évidence. Or

Adaïui de Bulsenanous apprend ( Osservasioni

lier ben regqtare il corode' canton delta cap-

lietla t'onlificia, p. 159(I) que JosquinDtwprès
tut chantre de la chapelle pontificale sous lu

pape Sixte IV, qui n'occupate saint-siègeque

depuis 1471jusqu'en 1484. Adami ajoute que
son nom est gravé avec ceuxdes plus anciens

chantres de la chapellepontificale,danslechœur

de cette chapelle,au palais du Vatican. Cepen-
dant il ne se rendit en Italie qu'après avoir été

maître de musique pendant un temps plus ou

moins longà la cathédralede Cambrai,si l'ondoit
s'en rapporter à Jean Mantiua,qui, dans sas re-

marques Sur les lieux communs de Mélanch-

Ilion (Collect., t. III, cap.deStudiis), cite une

anecdoterelativeau séjourdeJosquindanscelle

ville.Un chanteur s'y était permisde broder tan

passage d'un motet de sa composition;Josquin

s'eœportacontre luletluidit Pourquoiajoutez-
j> voua ici desornements?Quandils sontnéces-
« saires, je sais bienles écrire(2). »

Ce fut après son arrivée à Rome queJosquin
Desprùscommençaà donner l'essor à songénie,
et que sa réputations'étendit.Sa supériorité sur
tousses rivaux, sa fécondité,et legrand nombre

II)Mlparcou ragionevolepriadt commuiolarquest'
opcraIt darnotlitaalcolleglode'camoridellacappella
l'onttlkladl Jacopol'ratcnie,dctloJuiqulndcl Prato.
eclcbcrrimocomposllotedt minleane suoitcmpl,scolaro
<ll(ilovsnnlnkenhrlia,dclqualeparlaUUrcano.Egllni
rsntore deltadettacappellasotloSUluIV,c sutnuilra
loruuclpaiauoValicauosi leggeKolplloIImonome.

la) Ily Ildesdllflcultcaa«««grandessur l'occupation
de la placedenuiIrede chapellede la cathédralede
•ambraiparJusqulnDcspre*.Il n'apu,dit-on,enremplir
les futictioiHqu'autcrleureim-ntAusa, puisquece fut
«ou»le régnedeSixteIVqu'il fatchanteurde luclin-
pelleponlIOcale.CependantMartinHanart,elianolnu
de la cathédraledeCambrai,était aussimaîtredecil.–
•elledecettecathédraleIl occupaitcetteplaceenhtï.
» l'époqueMiTlnctorblui<i<Ml«sonTraitedesualrsrt
des pauses.Il faudraitdoncquecemusicienfdtmnrt
nu ciUqntttésa placeentreIci années1177et 1(83;
cependantlinéique»mot4de la préfaced'un'recueil
demolrt*publiépar PierreAttalgnaotAParts,m isro,
peuventfairecroirequ'ilvivaitencoreaucommencement
du«ctilèroesiècle.(P'oftzIUnart). Il«•pourraittoutefois
IlueJosquinDespréseutéténommémettredelacliapello
deCambraiaprèssonretourd"ltalle,etavantde«crendre
a l'ariapour «otllciterun emploiau an bénéficede
I.oulsXII,quinemontasurle troncqu'enun: qulnzu
:iikse sontttoulûidepuisla monde SixteIVJu.iqu'u
ravinementdeLouisXII.Cetteépoquen'offriraitpasles
iHtmesdlffkul>e>quelapremière.

ilidéi* ingénieusesqu'il répandit dans ses ou-

vrages,le mirent bientôtliorsde toute coni|m-
raison avec les autre) compositeurs.Il parait

qu'apte Umari de Sute IV, il se rendit à la
cour d'Herculeter d'Est, duc de Ferme, et que
ce fut pour ce prince qu'il écrivitaumesse in-

tilulée Hercules Oux ferrarlœ, l'une de se»

plus bellesproductions(1). Lamagnificencede
la courdeKerrare,etla protectionque le prince
accordaitaux hommesdistinguésde tout genre,
aurait probablementoffertà Josquinun avenir
heureuxs'ilavait vouluse fixer,et si son humeur

inconstantene l'avait déterminéà quitter l'ttalie

pour se rendreen Franceà la cour deLouisXII,
où il orcepta, non uneplace de mettrede cha.

pelle,commet'ontditplusieursauteurs,et particu-
lièrementClaudeHémeréetColllète,car,ainsique
le remarqueGuillaume du Pcyrat(Recherches
sur la chapelle des rois deFrance, p. 434 et

474),cette chargeno Aitcrééeque sousle règne
do François 1", mais cellede premierchantre,
commeGlaréanle dit (Dooecach., p, 468 (2).
Mersennedonneà Josquinla simplequalification
de musicien du roi (Harmonie universelle,
livre de la volx,p. 44.) Il rapporteune anec-
dotequi sembleprouveren effetque cet artiste
célèbrefut attaché au servicedeLouisXII. Ce

prince,qui aimait beaucoupune chanson popu-
laire, demandaun jour h Josquind'en faire un
morceauajusteur! voixoù il put (le roi) cbaatel'
sa partie. La proposition était embarrassante

parceque LouisXII n'était pasmusicienet n'a-
vaitqu'unevoix faible et fausse; cependant le

compositeurtriompha des riitlicultésen faisant
du thèmeuncanonà l'unissonpourdeuxenfants
de choeur;à la partie du roi, qu'il appellevox

régis, 11nemit qu'uneseulenote qui se répétait

pendanttout le morceau,et il gardapuur lui la
basse.Le roi s'amusa beaucoupde l'adresse de
sonmusicien,quiavait trouvélemoyende le faire

(IJPjtrlt/lnnt» fournitilcetégardunrenseignement
poiilif,dansl'cpltrededicalnlrede soalivreVtrllal'at-
<(Mt h MX dxcheMed'Orbtno.t~ertce<t'K«e,a))eUaxa la belleducheucd'Urblno,Lucrèced'Esté,fllie
d'HerculeII,quifut nlmceduTarne.Voicisesparoles
t Fcrraraaduaque,perlibcrallladelta«'rrnluliiucasa
»voxtra,si puôdired'essereuuovatteallriccedellegrechc
«lellen1,e deltamatemailca,e deltamedlcina.Knon
1 mouesiput dire, rlgcneralrlcedeltanusica,pnl cli"
t ellatu rlgeoeraU. ed escrcltnladalOuisqutnl,da

gliAdrlanl,cdalGlprlanl,edalantlallrlellequi heb-
« berosostegao,etc.»

(il M.l'abbdBalaipenseque Josquinfutd'abordnu
enice deLouisXII.et qu'ilpâmartiniitea«-luid'Her-
mh:t". ducdeFerNre~tMoMtx<<«<'f«<o,c~e«tt!<fttcule1",ducdeKcrraroJmutiindell'ruto,chetttvl lit
frauda LulglXII,t «alndiè'rcnlt rlucadi Ferrant.
[item,afor.-crlt,dailavlta e drl(er,~radlMm).Mct'-
fufffidaPatcstrlna,I.l.p.II* (Maest peuvraisemblable,
carl.uuhXIInemontasur Irtroncqu'en1198,et Rer
ulr d'I-Mmourutk' l'i InitierISO!,
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clanter juste. On ttouvedans le Dodecachoràe

de Glaréance morceausingulier (p. 4GU) qui
a cunlirmétous lesécrivainsdans l'opinionque
son auteur a été maître de chapelle du roi de

France.Toutefuisil parait aumoinsdouteuxqui;

JosquinUesprèsait réellementoccu|iéune |ila<'«
dans la musiquede LouisXII, car son nom na

se trouvedans aucundes compte*de lacliaprlle

de ce prince. Il et plusvraisemblablequ'il a

véculibre à Paris,attendant le bénéficequi lui

avait été promis.

Il paraitd'ailleursquesonsort n'étaitpas lieu-

reux dans cette ville,et qu'il n'y trouvait pas
les avantagesauxquelsses talents lui donnaient

des droits; car il adressaà l'un de ses amis d'I-

talie (SeralinoAquilano),des plaintesnmèressur

lapositioncritiqueoùil était, et sur le désordre

de ses affaires.Cetamiluiréponditpar le sonnet

aulvanl,où1'011trouvedela raisonel delaIlhiloso-

phieexpriméesavecassezpeu de goût

Clmquln,nondlrclic'lciel«lacrudoedenipio
Cbet'adornôde»lsublimeIngcjjno
Es'atcunvesteben,lasctola sdcgnu
Cbe41clé godealcunbuffone,a scmplo.ClIcdlclll 80d..alcuablllCone,0.omplo,

Daquelen*lutl diroprend!l' ciempto
L'argentoc l'or,chedaceste*cdetfau,
81muslranuto,cta\siventeIt leguo,
Quandos'adoruaalcuntheatrue lein|i|u.Quandonadortiaalcontheutruc ICIIII.III.

Il favordtcoslortien prestomanco,
EmillevolteIldl, la purgioeondo.
Semutail«tatolofdtncrola blanco.

Machlliavlriùgln*»s»oraodi>Umondo,
Corn'haumchenuotaa halamecaul ."i.nco,
Uettt'lsolt'aequapur,nontenteII fondu.

Dansta détresse,Josquin s'était adressé à un

courtisan qu'il avait connuen Italie, et l'avait

prié d'obtenirdu roi en sa faveurquelquebéné-

licequi pût lui procureruneexistencetranquille.

Ceseigneurlui avaitpromis ses bonsoffices, et

chaque foisque Josquinlui parlait de l'objetde

sesdésirs,il répondait:Lascia fare ml (Laissez-

moi faire). Fatiguéde tant do vainespromesses,

Josquinse vengeaencomposantunemessedont

lethèmeobligéétaitla, sol, fa, ré, ml, et, sui-

vantl'usagede ce tempsoitl'oncomposaittoute
une messesur un seulthème,répéta si souvent

cettephraseque celui qui était l'objet de cette

plaisanteries'aperçut enfin que la cour riait à

nésdépens.Leroi, quel'anecdoteavaitbeaucoup

amusé,promitau musiciende s'occuperde son

fort toutefois, après une longue attente, le

pauvreJosquinne setrouvapas dans une meil-

leure position.Il essayad« rappelerà LouisXII

la promessequ'il lui avait faite,dans le motet

Memor esta verbl lui, etc. (Souvenez-vous,

seigneur,de vos promesses) mais le roi n'en-

Umditpas, ou feignitde ne pas entendrele «vus

du motet, ut Jusquin n'eut plus d'autre res-

xmirccqu'unuplainteindirecte. Unautre motel,
J'ortlo mea non est in terra vicentium()<*n'ai

pointde partagesur la terreîle*vivants),futécrit

parlui et exécutéà la cour le roi, dit-on,lieput
résister plus longtemps, et le bénélicequi; le

compositeurattendait avectant d'impatiencelui

fut enfinaccordé.Il exhala sa joie dans un trui-

sième motet sur lesparoles Jianitukm fceisli
cum servo tuo, Domine (seigneur, vousavez

usede bienfaisanceenvers votreserviteur; mais,
soit envie,soit réalitt*,on dit alors que le désir

l'avaitmieux Inspiréque la reconnaissance rt

que lederniermotet ne valait pas leprécédent.

Quoi qu'il en toit, il eut enfin ce bénéfice,

objetde sesdésirs;ClaudeHémeréet Cotlièledi-

sent que ce fut un canonicat à la collégialetic

Saint-Quentin.Cesauteurs fixentà l'annéel&2it

l'époque où Josquinen prit possession;mais

on verra tout à l'Iicure qu'ils ont été induitsen

erreursur ladate, car Josquin ne vécutpas jus-

qu'en 1S24.D'ailleurs, ce ne serait pas Loui*

XII qui aurait récompenséle talent et les ser-

vicesde Josquin heures û cette dute.maisFran-

çois rr car le premier «teces rois était mort lu

1" janvier 1515.

Sur l'autorité d'Aubert le Mire (Mirxus),
Perne a cru que le bénéfice accordéà Josquin

Desprèsétait un canonicat à l'églisede Comlé

(voyez la Revue musicale, t. Il, p. 271 et

suiv.);mais son erreur est manifeste A cet

égard,puisqueCondén'appartenaitpas alorsà la

France.Cettevilleétait dépendantedu comtéd«

Hainaut, et Louis XII n'avait aucun druit d'y
conférerun bénélice.Voici le passaged'Aubert

le Mire, il peut donner lieu a quelques remar-

ques inttiressautes

ij
« II existe à Condé,ville du Hainaut,un cf-

• lebre chapitre de chanoines réguliersfondu

« depuis plusieurssiècles. Josquin Oespri-s,
« excellent musicien, le premier qui mit de

« l'ordre dans l'artde la compositionmusicale,
« cl t'augmentade beaucoupde parties,fut, d'à-

« prèsle témoignagedes anciens,doyendecette

.< collégiale.Il mourut l'année de J.-C. 1501,
« et il a été initumésous le jubé de Condé,de.

k vant le maitre-autel (1). »

Les faits rapportés par le Mire démontrent

que Josqulnabandonnason canonicatda Saint-

10FatauteraCoudatnm(vutgoCiindé),llannonbeop-
pidum,m quomonlaluminilgneononleoramcollegtiuu
a multuJum«ecultaresedit.Hujiucollegildecumi»pa-
trumraemortafultJonqulnu*Pratnnn»,militaisexcellent

tuslmus,quipruntulercnrteniratiilcamInurdlncmrt--

ilrult,mullltqucoampartlbiM.iiixltdblitnnnoClirhll
1501.Condatiodelonnli;anm xumnatnoondltm.(A-Ml-
la-i îlel'niionff.CvUtutis,cap.w,p. !2.<



470 DEPRKS

Quentin,pour se retirer dans sa patrie, où des

avantagesojjaunou supérieurslui étaient offerts.

Conrad l'unlinger,à qui nousdevons une col-

lectionprécieusede motetspubliéeh Augsbnnrg,
en 1520,dit que Josquin Desprèa fut maîtrede

chapelle de t'empereurMaximiiie»I", et il a

été copiéeu cela par LucasLossius. Si le fait

est vrai, Josquinaurait passéau service de ce

prince après avoirquitté son bénélice de Saint-

Quentin et Maximilien,ayant réuni les Pays*
Bas à l'Empire en 1515,lui attraitdonné lem-

nonicatde Condé, en récompensede ses ser-

vices.Unedécouverterécentene permet plu»de

mettre en doute la réalité des faits rapportés

par le Mire.M.Jules Prignet, rédacteurde VIm-

partial du Xord, journal hebdomadairepublié
à Valenciennes,avait entrepris de démontrer,
dans un articledu 13 janvier1856,que Josquin

Desprèsest né a Condé,et qu'il y mourutcomme

cela a été établi dans la première édition de la

Biographie wnhersclle des Musiciens. M.Ch.

Deutin,amateur des arts dans cette ville, bien

que partageant i'optnionde M. Prignel, avait,
dans une lettre insérée le 25 du même mois

dans lemêmejournal, élevé des doutes sur la

possibilitéde découvrirdes documents authen-

tiques contre lesquels il n'y aurait plus d'objec-
tion à faire sur ce sujet; cependant il terminait

sa lettre par un appel au zèle de ses conci-

toyens pour qu'ils se livrassentà des recher-

ches nouvelles.Cetappela été entendu. M.Man-

geant,bibliotliécairede la ville de Valenciennes,
a signalé,parune lettreinséréedans l'Impart lai
du Nord,le 27 janvier1856,ladécouvertequ'ila

faite dansl'Histoire de Condé, par le maréchal

de Croy,dont un manuscritse trouve dans la

bibliothèqueconfiéeà sa garde. AuXXXI* cha-

pitre de cet ouvrage,intitulé Mémoires et sé-

pultures les plus anciennes de l'église Ifotre-

Dame de Condé,on lit, foi.453

« En dessous le Robinentre les formes ou
« siègesy at sépulturede cuivresur pierreavec

« tes personnagesgravés. En la première y
at
« Cbygjst MdGillesdeQuarouhlechanoinede

« Soignies,doyen et clianoine de cotte église,

qui trépassa l'an 143t. Priez Dieu pour son

mAme.»

« Du calé dit prévôt l'épitaphe Jesquin

Desprels. Yaajgist. »

Nul doute donc; Josquin Desprès mourut

à Condécommedoyende l'égliseNotre-Dame,et

y a été enterré. Mais,par une singularité re-

marquable,le maréchaldeCroy, qui porte dans

son ouvrage l'exactitude des détails jusqu'à
l'excès lorsmi'ils'agit de personnages obscur.,

s'arrêteaprès lesmots cy gisl, pourl'épilaphede

Josquin Desprès,commesi l'hommedont il s'a-

git avait été de *i minco valeur,qu'il ne mé-

ritait pas demention plusétendue.

Quant il ladate de 1501,je faisaisremarquer
dan» la premièreédition de cettebiographie,ou

qu'elle résultaitd'uno faute typographique,ou

que le Mirea été induit en erreur. En effet,

ili.-ais-je,on a vu que Josquinfut élèvede Jean

OkegliemAprès la mort decelui-ci,il composa
un chant de (implorationqui a été cité précé-

demment d'où il suit qu'il a survécu à son

rnaitre.Or, un passaged'une «pitre de Jean le

Maire de Belge* prouve que Okegheinvivait

encore en 1512 (voy. Okechem) il faut donc

que le décèsde Josquin soit postérieurà cette

date. D'ailleursJean-GeorgesSchielencite, dans

sa Bibliothèquechoisie ( Bibllotji. enueleata,

p. 327), un traité de musique composé par

Josquin, sousle titre de Compendlum musi-

cale, qui portait la date de 1507.On ne peut
croire que l'exMcncede cet ouvragesoit sup-

posée, car Derardien parle commel'ayant vu

{Sloffrtla musicale p. 12). Enfin, et ceci

est encoreplus remarquable,AdrienPetit, sur-

nomméCoelius on Coclleus,musicienfrançais

qui devint maltre de musique à Nuremberg,
vers le milieudu seizièmesiècle,et qui était né

en 1500,a publié à Nuremberg,en 1532, un

traité de musiqueoù il expose la doctrine dë

JosquinDcsprèsdont il était élève.Voicile litre

de ce livre Compoulium muslcx dcscriplnm
ab Adrianol'etit Coclio,discipuloJosquhii Des

Prés, In qw prxter calera iractantur hxc

1° Do modo ornate canendl; 2° De régula

contrapwncti; 3° DecomposUione.Ontrouve

dans la deuxièmepartiede cet ouvrage un cha-

pitre sur le contrepoint, qui a pour titre De

régula contrapvnctt secundum doctrinam

Josqulni de Pratls. Il est évidentqu'un homme

né en 1500n'a pu avoir pour mettre un antre

hommemorten 1501 J'ai dit qu'il y a vraisem.

blablementune faute d'impressiondans le texte

de le Mire j'ai présuméqu'on doit lire Obiit

anno ChrUimi, ou 1631.

Ce raisonnementet ma conjecturoviennent

d'être justifiés par la découverteinattenduede

tonte l'épitaphedutombeaude JosquinDesprès;
découvertefaitepar M. VictorDftlzant,né près
de Condé,quiy a réaidé pendantdouzeans, et

qui s'occupede recherche»sur son histoire. Un

manuscritdela bibliothèquepnbliqucdeUUe.cofé
n" 118,a pour titre Sépultures de Flandre,

Hahumtet Brabant. Le volumeest un in-folio
de 326pages;récriture est du dix-septièmesiè.

cle. C'est là que M. Delzanla trouvé (p. 53)
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Une autre découvertenon moins importante
faitepar M.Delzantest celled'an acte authen-

tique, anr vélin,passé à Condé pour la vetite

d'un Immeubte,tenant d'une part à. et de

l'autre, à MadréJosse Despretsprévdl. L'acte

ne porte pasde date; mais l'écriture estdu sei-

îiètne siècle. Dosprès était donc propriétaire
l'une maisonà Comté.Danssa lettre d'eoroi de

cet renseignements,M. Delzant remarque qu'il
est peu vraisemblableque Josquin, déjà vieux

lorsqu'ilvint prendre possessionde sonbénéfice

à Condé,ait acheté cette maison et ws soit

donnéles emharrasde la propriétéà un âge où

l'onchercheie repos.Il croit quel'illustreartiste

avait reçu cet immeublepar succession de ses

père et mèreet qu'ily était né.Ainsi donc mes

conjecturessur le lieude naissancede Josquin

Desprès,sur son retourdanssa ville nataleoù

il passa sesdernièresannées,et sur l'époquede

sa mort, sont confirméesparde*documentaau.

thentiques.
f.a perte de ce grand musicienfut vivement

sentie par toute l'Europe; une multitude de

poëmes,de déplora/ions et d'épitaplies furent

composéespar les poèteset lesnombreuxélèves

sortis de son école. Swertiusa conservél'ins-

criptionqui, selon,lui,se trouvait autrefoissous

son buste, dans l'églisede Sainte-Gudule de

Bruxelles(1),et un chant funèbrecomposé par
Gérard Avidiusde Nimègue,élève de Josquin.
(V.Athen.Bclgic.)Vn recueil intitulé le Sep-

tjèmeLivre, contenant vingt-quatre chansons j

n cinq et six parties, par feu de bonne
me- j

moire et tris-excellent en musique Josquin

Desprez,avec trois dpitaphesdu dict Josquin,

composéespar divers auteurs (Anvers,Til-

inanSusato, 1541,ta-4* obi.), renfermel'une des

(t)r»l faitdevainesreebeVclw»à .Bruxclleipourdé-
couvrirl'tfpttaplieet lebusteaucunronieignetnentn'n
pu ro'étrcfourni.J'jI aussiconsulté,mil»sanifruit,
l'oiiTragoIntitulé BatilteaBruxtllemti,slvemonu-
mmtaatMqua,inurlpllonaet cirnotaphtuaiU ÛD.
UlelMUsetCuâutw.Atasteh,itrt, ln-8».Il nen'ytrouve
aucuneIndicationdu mooumentcitépar SwcrtliH,et
l'onnVntrouvepasdavantagedansla dcuilèmenllthiu
deeclitre,publiée&Mallne»en1713,In8°.

l'épitaplie do Josquin Diaprés, atiiM cmi-

fUl'

AOlNDK

Auchœur

(,'hygitl sire JosseDtsprex
Prévoit deCheetu(Dodan» fui Jadis

Prkz Dieupour le»trépassezqui l.-erdoit.!iij?4

paradis.

Trépassal'an 1621,te 27d'aousl

Spesmeasewperfuistl.

épitaphesmiseen niusii|ueà sept vuiv,pur Jé-

rômeVinders. On y trouveaussi I» <i*|>loiati»n

(t'Aviilius,mii>een musiqueà quatre voix par
fiiiiiutt Duc.fs,et a six voix par NicolasOum-

liert. (Voy.cesnoms.)

Luther, f.ccélèbreréformateur,joignaità des

connaissancesétenduesle talent du la poésieet

de la musique. Il était mime habiledans la

compositionet bon juge en ce qui concernait

cet art. Il a dit, en pariantdeJosquin Les mu-

siciens font ce qu'ils peuvent des notes, Jos-

quin seul en fait ce qu'il veut Sil'onexamine

avecattention les ouvragesde ce compositeur,
on est frappéfn effet de l'air de liberté qui

y règne, malgré tes combinaisonsarides qn'it
était obligéd'y mettre pour obéir au goilt de

son siècle. Il passe pour avoir été inventeur

de beaucoupde recherches scientifiquesqui
dans la suite ont été adoptéespar les composi-
teurs de toutes les nations, et perfectionnées

par Pierluigi de Palrstrinaou par quelquesait-

tres musicienscélèbres de l'Italie; toutefoisla

plupartde ces inventionssont d'une époquean-

térieureau tempsoù il vécut. L'imitationet les

canons sont les parties de l'art qu'il a le plus

avancées; il y a misplusd'éléganceet de faci-

lité que ses contemporains il parait avoir été

le premierqui en a fait de réguliersà plusde

deux parties. Quelquefoisles contraintesde ce

genre de recherchesl'ont obligé à laisser l'har-

maniedes voix nue et incomplète;mais il ra-

chètecedéfautpar une facilitéde styleinconnue

avant lui. Seschansonsont plus de grâce,plus

d'esprit que tout ce qu'on connaît du même

genreet de la mêmeépoque il y règneen gé-
néral un certain air plaisantet malinqui pa-
rait avoir été son caractère distinctif, et qui
s'alliait d'une manière assezbizarre avec se-t

boutadeschagrines.M. de Winterfclda accinii

Josquin d'avoir porté cet esprit de plaisanterie
et mômede moqueriedans sa musiqued'église

(voy. la premièrepartiedit livre sur la vinet

les ouvragesde Jean Galirieli),et conséquem-
ment de n'avoir pas mis dans celle-cile senti-

ment religieuxet grave qui lui convient eu

écrivantcet article,j'ai sousles yeux la collec-
tion presque complètedes messeset un grand
nombrede motets de Josquin Desprèsenparti-

tion, et je ne vols guère que la Messe de

l'homme armé qui puissedonner lienà un pa-
reil reproche peut-être en faut-il accuserle

rliytbme de la mélodie qui sert de thème; ce

rhythmeest sautillant,et la répétitiond« quel-

ques-unes de ses phrases, dans des mouve-

ment!!plusou moinsrapides,est la cause prin-

cipale du style plaisant et moqueur de cette
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composition. J Pierluigi do Palestrfanlui*

mente si grave, si religieux observateurdu

tenuJea parolesdans sesouvrages,n'a pu éviter

l'inconvénientque je viensde signaler,dansla

messequ'il a écrite sur la chansonde Vllomme

armé. La messede Josquin, la, sol, (a, ri, mi,

est sans doute une plaisanterie, et la répétition

continuellede la phraseest peuconvenablepour

la style religieux; mais il faut considérerque

ces sortes de recherchesétaientdansle goûtdu

tempsoù vivait le compositenr.Ondoit endire

autant de l'usagede chanterensembledesparoles
de dillérentes prières et mêmede chansons

vulgaires et obscène!),dans les messeset dans

les motets cet usage s'était introduitdanslé-

glisedès le douzièmesiècle,et il s'est maintenu

longtempsaprès Josquin. C'étaitune absurdité,

mais cette absurdité n'est pas plus l'œuvrede

Josquin que celle de ses contemporainset de

ses successeurs.Ce musicienest souventaussi

grave, aussi religieux, aussi convenable,dans

sa musiqued'église qu'aucun autrecompositeur
de son temps.Je citerai à cet égardcommedes

morceauxirréprochables,et commedessources

de beautés remarquables pour le temps,!»-

viotalakcinq voix sur le plain-chant;lei/ise-

rere, égalementà cinq voix, où l'on trouveun

des plusanciensexemplesconnusde la réponse

tonale à un sujet de fugue;le Stabat mater,

compositiontouchante établie sur une large

combinaisondu ptain-cliant le motet Prattr

rerum sérient, à six voix; l'antienneà six 0

~<~«~n«<e~~<M< avecon canon&taquinteVtrgo prudentlssima, avecon canonà la quinte
entre le ténor et le contralto, et les cinqsalu-

tations de J.-C., ù quatre voix, morceauxdu

style le plus noble. Il en est un grandnombre

d'autres qui pourraient être ajoutés a cette

liste. L'observation de M. de Winterteldn'est

donc pas fondée.

Il en est une autre plus justequi a été faite

par l'abbé Baini(blemor. slor. crtt. délia vita

« delle opere di G.Plerl. da Patestrina t. Ie',
en. 196), c'est que l'extensionexorbitantedon-

née souvent par Josquin aux différentesvoix

peut fairecroire qu'il a composéune partiede

sa musique pour des instruments et qu'il y
a ensuiteajouté les paroles. Ce défantfutcelui

de beaucoup de maîtres du quinzièmeet du

seizième siècle. On en voit un exemple fort

remarquabledans un morceauà trois voixqui
termine le Traité de l'expositiondo la main

musicale de J. Tinctoris, où le supérhisdes-

rend jusqu'au sol grave de la basse,et monte

graduellementjusqu'au mi aigudu soprano.Il

n'existe pointde voix quiait cette«tendue;ce-

pendant on a placé sons les notes les paroles

Kyrie die Domine, sed eleysondic miserere

Au premier aspect lorsqu'on examine le*

compositionsde Josquin Desprès,et lorsqu'un

lescompareà celtesde ses prédécesseurs,on ne

voitpasqu'aucune inventionimportantelui ap-

partienne,ni qu'il ait changédans l«*forme*

dol'art cequiexistaitavant lui.Ainsil'harmonie

n'est dans samusique que ce qu'elle est dans

celled'Ockegliem,d'Obreclitetdequelquesautrm
maltresde l'époqueprécédenle,soit par la cons-

titutiondes acconts, soit par leur enchaînement.
Ladispositiondes parties,la tonalité, le sjsièiae
desimitationset des canons, la notation, tout

est semblabledans ses ouvragesaux produe-
tionsd'une époqueantérieure. Maisun examen

approfondide ces mêmesouvragesy fait dé.

couvrirune perfectionplusgrandedanschacune

de ces parties, un caractère particulierde gé-
niequin'existepointcliezles autres.Les fui uns

de sa mélodiesont souvententièrementneuves,

et il a eu l'art d'y jeter unevariété prodigieuse.
t'artilice de t'enclialnementdes parties, <ie*

repos,desrentrées,estchezlui plus élégant,plus

spirituelquedie*lesautrescompositeurs.Mieux

quepersouneila connul'effetdecertaines plu^e»
obstinéesqui se reproduisent sans cesse, parti-
culiereinentdansla basse,pendantquelamélo-

diede la partie supérieurebrille d'une variété

facile,comme si aucunegûne ne lui était im-

posée.Il n'a point connu la modulatiunsensi-

ble, parcequecelle-cin'apu naîtreque de l'Iiar-

mouludissonantenaturelle,qui a changéle sys-
tèmede la tonalité, près d'un siècleaprès lui;
maisil avait compris la puissance decertains

changementsde tous,et il a quelquefoisemployé
de la manièrela plus heureusele passage à la

secoiidemineuresupérieuredu tonprincipal;sorte
de modulationqui, appliquéeà la tonalitéma-

derne, a été reproduiteavec un grand succès

par Rossiniet quelques autrescompositeur)de

l'époqueactuelle.

Bienque Josquinécrivit avec facilité,il em-

ployaitbeaucoupde tempsa polir ses ouvrages.
Glaréan dit qu'il ne livrait ses productions
au public qu'après les avoir revues pendant
plusieurs années. Dès qu'un morceau était

compose,il le faisait chanter par ses élèves¡

pendant l'exécution, il se promenaitdans la

chambre,écoutantavea attention,' et s'arrâtant

dèsqu'il entendaitquelque passagequi lui dé-

plaisaitpour le corriger à l'instant. Ces soins

sontd'autant pills remarquables,que sa vie fut

agitée,et qu'il produisitbeaucoup,commefont

d'ordinaireleshommes de gi'nie.
ToutdémontrequeJosquin Uespièsfut lechef

desconnositeurs et le ly|ie de la tmisicjuode
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son temps; que sa réputation fut universelle;¡

qu'il lut Pitrlislequi exerça le plusd'influence

sur la destinéede l'art,de|)iilsla dernièrepartie

du quinzièmesièclejiisqiu»ver. I*milieu du

selïlème;et peut-êtreeut-ilpermis dedire qu'il

conservacette Influenceplus longtempsqu'au-

cun autre, car elle commençait se faire sentir

ver*1485,et ne cessa qu'après que l'alesttina

eut perfectionnétoutesle*formesde fart, c'nsl-à-

dire plusde soixante-dixans après. Quellesque

soient les modificatiunsque l'art a «unies H

quelquediflicultéqu'ily ait aujourd'hui(l'appré-

cier le mérite des compositionsde Josquin,

n'oublionspas que l'artiste qui obtintun succès

si universelnepeut être qu'unhommesupérieur.

Ily a doncplusde préjugésque devéritableroi-

son dans lesopinionsémises!par des écrivains

modernescontrele méritede Josquin.Arteagaa

dit, en parlant de sesouvrages, qu'en écou-

tant la musiquequ'il a composéesur les son-

netsde Pétrarque, on croit voir le Satyrede

l'Amintedu Tasse, essayant de violer de sa

maingrossièreles délicatesbeautésdeSilvie.En

écrivantcepassage,Arteagaétaitsous l'influence

des opinionstranchantes de la fin du div-hni-

tieme siècle. Le VénitienAndréMajorn'wt pas

mieux fondédans les diatribesqu'il a lancées

depuislors contre lesmusiciensbelges,et parti-

culièrementcontreJosquin(I). Toutescessorties

font voirdansleurs auteurspeude connaissance

de l'art et peude philosophieesthétique.

J'ai dit que tes productionsde Josquin Des-

près sontengrand nombre.Je vais donner une

indicationde toutes cellesqui sontvenuesà ma

connaissance,et de leursdiverseséditionsouco-

piesmanuscrites.I. Messes.Dans la collection

des messes de divers auteurs publiéeà Venise

par OctavePetrucc!de Vossomlironc,on trouve

troislivrer de messes de Josquin Despris. Le

premier, qui porte la date du 27 septembre

1502,an premier tirage, et du 27 décembre

de la même année, au second, contient les

messesdont les titres suivent 1° Super

voees musicales, La, sol, fa, ré, mi;
2« Gaudcamus; S" Fortuna disperata; 4°

l'Hommearmé; 5"Sextl tonl. Glaréana publie
dans son Dodecachorde l'Agnus Del de la

premièrede ces messes, le Jienedictus de

II)Voicite>oude<raparoles,traduitlittéralement
• Incapablesd'Inventerpareui-memcslamoindrenie-
« loOlc,lia(Jotqulnet les autresmaîtresbelges)«u-
«Mirenttousleur»galimatiasmtnteaux«urlesIntima-

ttoMdo pMaetMot,<emefMpfo)M'e<<<<<t)«<i«)««'-n Ilontdo plalnenantIt moinspropredttousà toute-
« nlr t'unlondepiuilfurtvoir.>I IHscarsasullaart-
«tttr, progressïc itatoattualc lUllamuslmUuliami,

part.î».|

la deuxii'iiie,le Henedictusiûh troisième,VA-

gnus Vel de la quatrième et le Jicncdictm

de la dernier». Dans une collectionmanus-

crite de la Bibliothèquede Conservatoirede

musique de Paris, on trouve en partition les

messesla, sol, fa, ré, mi, et deVUommearmi1

à quatre et à six voix. Le deuxièmelivre de

messes de Josquin publié par Petriiccicon-

tient celles dont le* titres suivent i" Aie

Maris Stella; 4° Hercules due Ferrarin:;

3" Malheur me bal 4° l.ami (L'Ami)liaudi-

chou;i b° Vna mwiuc de Jluscaya(thème

d'une chanson espagnole) fi" Dung mtttre

amor ( D'un autre amour). Olan'-ana pu-

blié le l'Util su ni cwli ut fAgnus OH de la

deuxièmemessfi.Le troisièmelivre d«smesses

de Josquin renferme 1° .VissaMalcr pa-

M$; î° Paysans regrets; 3° Ad Fugam

4°Di dadi (Messe des Dez) 6" De Beata

Virgine; 6° Sine nomine. Ces troiis livres,

qui renferment dix-sept messesà 4 voix,sont

de formatpetit in-4°. obi. Lebeau travailîle M.

AntoineSchmid(voy. ce nom)surOlUvianode

j Petrucci, inventeurde la typographiede la mu-

sique en caractères mobiles,nous fournitdes

renscigntiinentsexacts sur lesdiverseséditions

des trois livres de messesde Josquin Desprès.

| Nousy voyonsque la deuxièmeéditiondu pre-

mier livrea été publiéepar l'etrucci,en 1514,

non plus i Venise, malsà T'ossoinbroncque

le second livre a paru en l&n, et le troisième

en 1516, tous trois dans le formatpetit in-4A

oblong.Le contenu de chaque-livreest sembla-

bleàà celui de la premièreédition.M. Adriende

| la l'âge possède nn exemplairecompletd'une

| éditiondestrois livres deMessesde JosquinDes-

{ prèsinconnuea tous les bibliographesjusqu'àce

jour. C'est la reproductionexactede l'éditicn

de Petrucci on lità lafindesvolumescesmots

Roc opxis impressum est expensis Jacobi

Junte Florentïni, bibliopola In tube Roma,

ex mie et indus/ ria estmiormn impmsorum

i Johatmis Jacobi Pasatl AlonlicliienslsPar-

moisis Diocaseoset ValéryDorlchGhclUensis

Brtziensls

clioceseos.AnnoDomtnt M.DXXVI

ilense Augusll.
Dansune très-rare colleclionquia pourtitre

Liber qubulcclm missarum electanm qux

per cxcellentissimos musicoscomposllxfue-per e.MeHe~<M~<MMt«~c<Meo)))~o!<f<<:yMc-

runt, et qui a été publiéeà Rome, en lilG

(In-fol.m°), par André AntiquedeMoolona,on

trouve les deuxième, troisièmeet cinquième

messesdu 3" livre.Glaréana publiéEl la terra

paie et Agnus Dei de lamessedeBeala Vir-

gine. Uneautre collection,nonmoinsrare,a élu

publiéesousce titre Liber quindedm miua-
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rum a prastantissimkmusiiis tomposltarum.

Norimbergas,apud Joan. l'elrcium, ii39,in-4°

obi. Co précieuxrecueilrenfermelesquatrepre-

mière» messe» du premier livre, la cinquième

(De lieala Yirgine) dit troisièmelivre, et la

première du secondlivre ( Avemaris Stella)

iJeJosquia Desprès.Le*autres auteurs dont les

compositions s'y trouvent sont Aut. Brume)pour

les messes6 et 13, HenriIsaac, Lupus, l'ierrede

la Rue, FrançoisdeLayolle,Breittcngasser,Jean

Ockeghem, et Pierre Moulu.Enfinil exista une

troisième collectionrarissimequia pour titre

Missx tredecim quatuor vocumaprxstantls-

simis arlificibus composite. Norimberg,arle

ilieronytni Graphe! 1339, petit in-4" obi.

On y trouve les messes Fortuna, l'Homme

armé, Ponge Ungua, Dapacem,el Sub tuum

praesidium, de Josquin. Les trois dernières ne

sont pas comprisesdans les trois livres publiés

par l'etrueci. Deuxmesses d'Obrecclit,trois de

t'ierre de la Rue, deuxd'Isaac, et une de Bru-

mel complètentle recueil. La plus singulièrede

toutes les composition»contenues dans le troi-

sième livre publié par Petrucci est la messedes

desc.Cette messe porte à la marge de chaque

morceau deux dez dont le nombre de .points

indique la proportion des temps de mesure et

de prolation desdifférentes*parties. Le système

de notation de ces proportions présented'assez

grandesdifficultéspour la traductionennotation

moderne. J'ai mis en partition tous les mor-

ceaux de cette messe. Doni {Llbraria, Vine.

gia 1550)cite cinq Uvresde messesde Josquin

Desprès toutefois il est douteux que les deux

derniers aient été publiés. Je possèdeen parti-
tiontouteslesmessescitées précédemment.Théo-

phileFolengo,connusous le pseudonymede Mer'

tin Coccale, aécrit dansle livre25«desonpoëme

macaronique, une prophétie où il indique

les titres de deux autres messes de Josquin

( ffue me Sydereo, et Se congé). Voici le

passage

OFélixBido,Carpentnu,Stlvoque,Broler,
ViMqnctcontnsecantorom«juadracapeflx,
JotqulniqnonlnmcontasfrinlabUlslaos,
QuoiDriMauscultai»radummoiutrabUapsrtura.
Ml*«SuptrvecesMuuorum,iMStiqtw/areml,
MImosaperuxtum,Jmtmurm,MlssaqucMusqué
MU«ique((«Oomfno,SlnanomlM.DtixqucFerrarla,
partUMula teniseantabltor111aBtala,
Huam»tf<Urvo,Secongé,etc.

Les volumes manuscrits des archivesde la

chapelle pontificalecontiennentdeuxmessessur
la chansonde V Sommearmé, par JosquinDès-

près, l'une à quatre voix, qui a étépubliéedans

la collection<li>l'clrticci, l'autreà six. Oncon-

serve ainsiparmi les manuscrits do.relu?cha-

pelleles autres messesde ce compositeurdont

les titres suivent i l'ange tlngua; î" De

noslra Domina, à quatre voix (c'est la messe

de licuta Virginequi a été publiée); 3° De

Domina,six voix; 4° De Village i à" Des

rouges nés; o° Va paeem, Domine; 7'' De

tous biens plaine (pleine), Le nombre des

mette* de Josquin Desprès qui sont comme»

Jusqu'àce jour est donc de vingt-sept.De plus
les Fragmenta Missarum publiésAVenise>-ir

l'ctmcci,|ietit in*" obi. (sanadate) renferment

lesCredodes messesLa Belle m sied Super

de tous biens; Chiaseanme crie; les Kyrie,
SanctusetAgnus Del de la Messefériale,et le

Sanctus de la messe de J'assionc. D'où l'on

voitque l'illustrecompositeura écrit au moins

trente-deuxmesses. Plusieurs extraits de ces

messesont été insérés par SebaldHeydendansson
livre intitulé de Arle canendi ( Nuremberg,

i i40, in-4°), Il. Motets.1" Le premierlivrede-s

itolelU de la Corona, publiéà Veniseen1514,

par Octave Petrucci, contient de JosquinDea-

près les motetsà quatrevoix Christum, du-

cem redemis et Memor esto verbi lui.

2° Le troisièmelivre, publiéeu 1M9,contient

Avenobilissima Creatnra Ave Maria, gra-

tia plana; AlmaRedemptoris; Domine ne in

furore; Bue mesydereo, à six voix; Miserere

moi JDeus,&cinq voix Prster rerumserlem

&cinq,stabat mater, à cinq.CeSlabatzélé pu-
blié postérieurementpar Grégoire Kaber, dans
sonlivreintituléSlusiccspracllcx erotematum

(p. 116-139),et Choronesta donnéuneédition

enpartition(Paris, Leduc, 1807)• Lequatrième
livredesMotetsde la couronne,renferme In-

vUtlata intégra; Lectio actuum Apost.; et
Missusestangélus, à cinqvoix Mlserleordlas

Domini; 0 Crax, ave, spes; 0 putcheirima

muUervm, à quatre. D'autrescollectionsimpri-
mées par Petrucci de Fossombroneen 1503,
1504et 1505, contiennentaussi des motetsde

Josquin.Je ne connaispas le premierlivrequi
est marqué de la lettre A, et a pour titw

Molettl di plà sorte. Le secondlivre,marqué

B, contientles Motettl de Passione. Dansle

troisièmelivre,marquéC, il aa septmotetsde

Josquinà quatre voix,à savoir: Ave Maria i
Missusest angélusGabriel;Factum est autem

cum baptisarelw; Ergo sancttmatires (sic);

Concedonobls, Domine;Requiemxternam,et

un morceaudu Libergeneralloals Christi, dont

il sera parléplus luin.Cetroisièmelivreportelit

datede 1604,le 15septembre.Le quatrième li-

vre, quia paru en 1505,contientles motetsde

Josijuin/l/w« Retlcmptorh mater; Ut plebi
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radlissoror obvia; OawleVinjo.MaierCkrMr,j(

et VuUwntuminleprrcaltUHtur,tous à 4
voix, j

Dansle premierlivre<t«motets à '•>vuix, pu-

bllé en nos, petitin-4»obi., Hy a deux mor- |

ceniix<le Josquin, lesquels sont sur les te\tes j

Hllbafa l)ei Vinjonutrix et Requiem«ter-j

nam. Letroisièmelivrecontenantquarante-septj

motet», a <%>publiéen IM'i; lit plus grande

partie tiu ce»motet»est de. JosquinDesprte. Le

quatrièmelivre,acheTéd'imprimcrle4 juin (605,

renfermednquanto-cinqmotet*,dont cinq {.Are

Reglna, Gaude Virgo; Virgo saiuli; Vulium

luum, et VeutSancte5/rfWfirt),<ontde Josquin

Desprès.Dansle cinquièmelivre(Venise,1S05),

on ne trouveque deux motets île cet auteur,

flomo quidam, et Requiem. Eu 1540,Conrad

l'outragerpubliaà Augsbourgune collectionde

motets dedivers auteurs, intitulée; Liber se-

lectorum cantionumqnas vulgo motettas ap-

pellant tex, quinque et quatuor voewm; il y

a inséré quatre motet* à six voix de Josqiiin

( Prieter rerum serlem 0 Virgoprudentis-

sima; Anima mea liqtiefacta est; JDenedleta

est cœlorum reglna) trois à cinqvoix (Mise-

rere «tei Deus Slabat mater dolorosa, et

fnviolata intégra), et un Deprofundis »

quatre. PierreAttaingnant,imprimeurde Paris,

a publiéplusieurs livres de motets de Josquin,

depuis 1533jusqu'en1530. En 1549le mémo

imprimeurfit paraîtreonautre recueilde-;motets

inédits de ce compositeur,sous ce titre Jos-

quini Des Près, muslcorum omnium facile

prtneipis tredecim modulorum selectorum

opus,nwicprlmum curasolerti tmpensaque

Pétri Attlngentis, regii typographi exeussum,

in-i° obl. gotli. Le titre porte la date de 1439;

maisc'est évidemmentunotransponitionde chif-

fre.»,car l'art d'imprimerla .musiquen'était pas

connu alors, et Atlalngnantn'existait pas. t'n

livre de motetsde Josquin, choisidans les col-

lectionsde l'etrucci,a paru sousce titre Can-

tlienas varias sacras, quas motettas vacant,

Antverpiœ,typisTilmaniSusat),annoiô44,in-4"

obi. AdrienLeRoyetRobertBallardont donné

uneautre éditiondeecsmotets,et l'ont intitulée

Josgulni Pratensls musids prwslaniissimi

moduli, ex sacrlt Utleris delecll,et in 4, 5,n

voees dislincti Parisiis, 1555, in-4" obi. Le

Dodéeachordede Glaréan renferme Ave *><?-

f«»tè<teu\ et trois voix; Deprofundis, a qua-

tre Dominenon secundum,• liber generalio-

lils à quatre; Magiuisestu Domine,à quatre; 0

lesii/M David,àquatre et Victimx paschali

laudes, à quatre, de Josquin. Ontrouveaussi

des psaumesde ce musiciendans la collection

intitulée: Psalmorum selcdorum apr.tsitm-

810WI,tMIV.MISUMICIIAS. il.II.

Imimis kujus nostiï importe in art» musica

nrtijicibiis hiharmonimquatuor, qulnqueel

sevvoem» redactarum,tam.l, II, III et IV

Noriberga, ex offklna Jaatms Monlani et

Vlriei 8ouberl,mw> J533-JS,in-4°.Vueautre

collectionde psaumes,publiéeparGeorgesFim-

ti-r.et impriméeà Nuremberg,en ISiî, parJean

PetrrJiMirenferme aunfcides motetsde Josquin

Desprès.On en trouveencoredansle recueilqui

a pour titre Setectisslmxnec nonfamiliaris-

simx cuntiones ultra centum, etc., Augustat

Vindelicorum,MelchiorKriesstein, 1540, pe-

tit in-8" obi., ainsi que dans )•>«Cantioncs

septem, sex et quinque tocum, ibid., t545;

dansles Concttntus octo,sex, quinque et qua-

tuorvoaun, etc., AugustaBVindelicorum,Phil.

Ulilardns excudebat, 1545, petit in-4° ohl.;

dansles Modulât ioncsoUqwt quatuor vocutn

selectlssbnae etc. Noribergxper Joh. Pc-

treiuvt 1538 dans lerecueil dechantsà deux

vc:x intitulé Bkinia gaUica, tatina et germa'

nica, et quxdam fùgtt, tomi duo, Viteberg»,

apud Geoig. Rliaw, 1645,petitin-40;dans les

livresdemotets de diversauteursimprimés par

Pierre Attaingnant. Enfla la collectionde Sal>

blioger,publiéeà Augsbourg,en 1S45,les prin-

cipesdemusique pratiquede Jean Zuger( Leip-

sick, 1554, in-4°),le deuxièmevolumede l'his-

taire de la musique, par Burney,le deuxième

volume de l'histoire deHawkins, te deuxième

de cellede Forkel et la premierde celle de

Busbv,contiennentdes motets de Josquin, ou

des extraits de ses messesenpartition.On con-

naît aussiquelques autrescompositionsde mu-

sique religieuse, tellesque le Liber gênera*

tionis Christi, à 4 voix,dont unecopiemanus-

crite du seizième siècleest à la bibliothèque

royale de Munich,cod.X., et quej'ai en parti.

tion \e Miserere mel Deus, à &voix, qui est

dans le mftmevolumeà la bibliothèqueroyalede

Munich; le Stabat Mater, publié en partition

par Choron,Paris, la Duc le Deprofundis à 6

voix,dont je possèdeune copiedatéede 1498j1

des Psaumes, dontquelques-unsontété publiés

dans la collectionqui pour titre Tomus pri-

musPsalmorumseleetorum a prxstanllsslmls

musids in harmonias quatuor et quinqve vo-

cum redactorum; NorimbergasapudJohan.Pc-

trcium, 1538, petit în-4"obi. Tomus seeun-

dus, etc., ibid, 1S39.Tomus lertius, etc., Jbid.

1542.Le recueil de 3iliymncs, inljtulé Sacro^

rum hijmnorum liber primas,, Viteberga>,

apudGeorgiumRhaw,1542,encontientdeuxde

Josquin. III. Chassonsfrançaises. 1° Le Sep-

tième Uvre, contenant vingt-quatre chansons

(i vin<{et six parties, par feu (le bonne mi-

31
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moire et tres-exceUe.nleu musiqueJosquinDes

Prêt, avec trois èpilfiphes du dlct Josquin,

comportespar divers auteurs; Anvers,Tilman

Susato, iVii, in-i°; 2° Livre contenant trente

chansons très-musicales (d quatreparties)par

Josquin Des Prn Paris, imprimépar Pierre

Altaingnant,1649,in-8" obi. 3" Lepremier, le

set/ont et te tiers Livre des chansonsà quatre
et à cinq parties du prince des musiciens

JossequinDePrès Parts, NicolasDuChemin,
1S53.On trouveaussi beaucoupdechansonsde

Josquin Desprèsdans un grand nombrede re.

cueils de divers auteurs ne pouvantles citer

tous,j'indiqueraiseulement les plusimportants.
A leurtête se place, et par l'anciennetéet par
la rareté excessive,celui que Petrucclapublié à

Venise, en 1S03,sous le titre CanliC.VCenlo

clnquanta. Ony trouve six chansonsfrançaises
de Josquin, à quatre voix, lesquellesne sont

pasdans lesautres recueils. Ces cent cinquante
chant*formentle troisième livred'une Rrande
collectionquia pourtitre général Harmonice

muslces Odhecaton. Le premierlivre, marqué
A,a seulce titre il contient centquatrechants
le secondlivre a pour titre particulier Cantl
B. numéro dnquanta. La dédicace du pre-
mier.livreestdatéedu 15 mai 1601,et l'impres-
sion du secondlivre (1) porte la date du 5 fé-

vrierde la mêmeannée, ce qui semblecontra-

dictoire.Nousdevons encoreciter Vingtet sis
bellescha1llonsdespltls excellentsaulheurs de
ce Jour, misesen lumière par Pierre Aital-

gnant; Paris, 1529,in-8" obi. Ony trouvesept
chansonsde Josquin Des Prêts (sic)à quatre
parties; les Joyeulx refrelns de la ville
et de la cour a quatre et clnque parties
par bons et excellents musiciens tant an-
ciens que nouveaux; Paris, NicolasDticlie-

min, 1551,ln-4*.Ce recueil contientcinqchan-
sons de Josquin,dont trois à quatre parties, et
deux à cinq. Les parole)!en sont très-libres
La ville et la courn'avaient pas alors les oreil*
les fort chastes. Quelques-unes des chansons

françaiseSde Josquin Desprès sont contenues
dans le recueilqui a pour titre Mùslanges
de chansons tant des vieux oui heurs que
des modernes, à cinq, six, sept et hulct par-
ties, à Paris, par Adrien Le Roy et Robert
Ballard, 1572,fn-4".

DEQCESNE (Je.vn) n'est connuque par
celle note descomptesde BlaiseHuiler, secré-
taire de l'archiducErnest, gouverneurdes pays-

(l)Ontro«T«d*mlcsecondlivreta duiuo»der/tanna
rirst, a roli.parJmqiiln, et déniautrmcImiuoikil

(w lemême.Ij- premierUvrerentermequatrechamoix
i> voix,el à3 volttt cemalin-.

Oas (1830) AAJeanDeqaesnc, musicienqui
avait dédiédexpiècesde «a compositionà son

Alterne, 13 florins 50 sols. » (Archives du

royaume de Belgique,a finit «Ilos, liasse C.

4. D.) Lenomest vraisemblablementmai écrit

dans ce compte,et tout porte à croire qu'il y a

identitédu musiciendont il s'agitavecJean Des.

quesnes (voyezce nom), dont le prénomest le

même.

DERUtilS(Cu'oeNce), ne a Agnona,prè&
de Verceil,en 1747,litses premièresétudesmu»

sicale.t au séminaire de Casadadda, à Varallo,
fous la directionduchanoinet'umola; il passaen-
suiteà lîorRo-Sesia,où sononcle JosephDere-

gis llii enseignala composition,et devint enfin

maître de chapellede la collégialed'tvrea, en

1775.Il estmortdans ce lieuen taifi.et a laissé

en manuscrit beaucoupde nWes et de vêpres
a grand orchestre,dont on vante le style largo
et savant.

DEREGIS (Lee), d'Agnona, près de Ver.

ceil,cousindo précédent, naquiten 174s. Il ap-

prit la musiqueà Bologne, et fut nommécba-

noine et directeurde la chapellede Borgo-Sesia,
où il a composédes messes, des motrtstet un

Te Deum qntpassent pot» être excellents.De-

régisestmort le 30 août 1805,dessuites d'une

chutede cheval.

DEREY( .), chanoineet maîtrede mis-

tique de laSainte-ChapelledeDijon,naquildans

cetteville vers1670.II a composéle plain-cirant
musicald'un antiphonaire,d'un graduel et d'un

cérémonial a l'usagedes Ursulimsde Dijon,qui

ontété publiéschezChristopheBallard,en 17)1,
3vol. in-1".

DERI1AM (Wilmau), théologien anglais,

naquitle 26novembre1 637,àStroughton,prërfde
Vorcesler.Il fit ses étude*à Blorklevet au rttl-

l<S;ede la Trinité il Oxford. Devenu recteura

L'pminster,dans le comté d'Essex,en 1689,il

borna son ambitiona cette placequ'il conserva

jusqu'à sa mort, arrivée en 1"35. Danssa jeu.
nesse (en 1696) il avait publié un traité do

l'horlogerieet de l'art de noter les cylindres

pour lescarillons,sou<ce titre The Artl/iclal

Clock-maker; la quatrième édition de cet ou.

vrage a paru il Londres,en 173*,in-lî, avec

de grandesaugmentationset des corrections.Le

titre de la cinquième, publiéeen 1759,in- 12,
est celui-ci The Arlificial Clock-maker, or

a treatlese oftralch and clockwork shewing
to the meanexleapacities the art of calai-

lating numben lo aller clockwork,to make

chimes and set tkem to musical note, and lo

calculât* and correct the motions of pen-
dulum.i. Dcrhama insérédaifclesTransactions
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philosophiques (I. XXVI,i>"318, |>. 2), un

mémoire sur la propagationdu son, intitulé

Expérimente and observationson the motion

of Sound. Va autre mémoiredu mêmeauteur

a parudansle mêmerecueil (ann. 1707,p. 38u),

sous ce titre Account of experiments on

the motion and vclocllijor taund.

DÉIUV1S (Hknbi-Étimsf.), né a Alby

(Tarn),le août 1780,entra commeélève auCon-

servatoirede musiquede Paris,au mois de fri-

maire an vm (décembre t799), et y reçut des

leçonsde chantde Richer. Le t février 1803il

débuta avec succès à l'Opéra,par le rôle de

Zarsstro, dans les Mystèresd'Ms, et dans la

mêmeannéeil fut admis à la chapelle du pre-

mier consul Bonaparte. Doué d'une voix de

basse sonore et puissante,d'une taille avanta-

geuse et d'une ligure dramatique, Dérivis au-

rait pudevenirun chanteur distingué«t un ac-

teur remarquable,s'il eûtété biendirigé, dès ses

premierspas, dans ta carrièredramatique; mats

il n'avaitalorsquede mauvaismodèlesdanases

chefsd'emploi l'écolede chant <lel'Opéran'é-

tait que celledes cris il y apprit à jeter aa

voix aveceffortpouren augmenterla puissance,
et cette vicieuse méthode usa avant le temps
une desconstitutionsles plus robustes de chan-

teurs qu'il y ait eu. Tout semblait favoriserDé-

rivis dès son entrée au théâtre Adrien, suc-

combantaussià la fatiguede la mauvaisema-

nière de chanter qu'il enseignait à aes élèves,
se retirait jeune encore; Dulresne était trop
faiblepour être autre chose qu'un double en

sorte que le débutant se trouva chef d'emploi
en peu d'années. II joua d'origine tous les

premiersrôlesde bassedes opérasnouveauxqui
furent représentésdepuis 1805jusqu'en 1828.

Le 5 maidecette dernière annéeil joua pour la

dernière fois, dansune représentationà son bé-

néfice,le râled'Œdipe,un deceuxoù il montrait

du talent commeacteur. En 1820,Rossini avait

arrangépour lui le rôle de Mahometdans le

Siège de Corlnihe, et pour la première fois

Dérivis avait essayé d'y vocaliser des traits

rapides;maissa voixavaitun timbre trop puis-
sant pour avoir de la légèreté d'ailleurs les

habitudes de cet acteur étaient trop anciennes

pour qu'il put changerde manière; il dut se

retirer devantla révolutionchantante qui s'opé-
rait alors à l'Opéra.Depuisce tempsil a voyagé

pour donnerdesreprésentationsdans les dépar-

tements,et s'est même engagé.ians quelques

troupes d'o|iéra de province.En 18.14il jouait
à Anvers.Le I" février t856,il estmortà Livry

(Selne-el-OUe).).
MU"Naudet,élèvedu Conservatoirede Paris,

qui devint ensuitela femmede DérivU,débuta

à l'Opéra par le rôled'Antigone,dans Œdipe à

Colonne, le nivôsean XII (3 janvier 1804),
n'obtint qu'on succèsmédiocre,et se retira peu
de temps après. Elleest mortea Paris en 1810.

DÉRIV1S (Pnowp.it),fils des précédents,
est né à Paris le 28 octobre 1808.Admisau

Conservatoiredemusiquecommeélèvedu pen-
sionnat le 8 avril 1829, il reçutdes leçons de

Pellegrinipour le citantet d'Adolphe Nourrit,

pour la déclamation lyrique,obtint un prix
au concours de 183t, et débutaà l'Opéra, le

21 septembre de la mêmeannée,par le rôle de

Moise, dans l'opérade ce nom. Depuis cette

époque, il a travailléavecardeur à développer
tes avantages de la bellevoixde basse dont la

nature l'a doué; se progrèsont été constants.

En t840 il s'est renduen Italie, a chanté à

Milan en 1842 et 1843;à Viennedans cette

dernièreannée à Gènes,à Trlesteet à Parme en

1844;à Rome,et de nouveauà Gènesen 1845.

Dans l'année suivante il rentra à l'opéra de

Paris, on il n'est pasresté.

DERKUM (Franz),violoncellisteà Cologne,
a fait longtempspartiede quatuor du violo-

niste Hartmann,élèvede Spohr, avec Frédé-

ric Weber et B.Brener.J'ai entenduce quatuor
à Bonn, en 1845, aux fêtesmusicales de fi-

nauguration de la statuedeBeethoven.M. Der-

kum accompagnaitavecdélicatesseet précision.

Les renseignementsmemanquentsur la vie do

cet artiste et je ne puisque constater qu'il a

fait représenter au théâtrede Cologne,en 1846,
un opéra intitulé Aida; qu'il avait fait exécuter

à Coblenceuneouvertureà grandorchestre en

1841,et qu'il a publié plusieurs recueils de

IÀeder, pour 4 voix d'homme,à Cologne,citez

Eck, et à Bonp, chezSimrock.

DERODE (Vicron),nédansle département
du Nord, membre de la Sociétédes Sciences,

de l'Agriculture et des Artsde Lille,de la So-

ciétéd'EmulationdeCambrai,chef d'un institut

d'éducation, se trouvaitencoreprès de Lille,

en (852, puis s'est fixéà liunkerqiie,oii il vi-

vaiten 1857.Ilest auteurd'un livre qui a pour
titre Introduction à l'étude de l'harmo-

file, ou Exposition d'une nouvelle théorie

de cette sciencej Paris, TreutleVet Wûrtz,

1828, un vol. in-8°de 374 pages, avec sept

planches et deux fableaux.Cet ouvrage est

d'ungenre absolumentneuf,et a pour base un

système qui appartienttoutentiera son auteur.

Après avoir donnédes notionspréliminaires,
conformes aux théoriesconnues,de quelques

expériences d'acoustiqueet des lois qu'on en

déduit, M. Derodearriveà la gammeet au nom



DfcftODË M'.ROSS!484

desIntei valle* c'est ta quocommencela série

de se»idée»|>artMsuliêres.Selonlui,cettegamme,
dont on a fait l'un des élémentsde la musique,

n'a pas*l'utilité qu'onlui abrite généralement;

il ne la considère point commeun principe

constitutifde l'art. Déduisanttoute»les consé-

quences de cette premièredonnée,M. Derode

no voit dans lu ion qu'une conventionpurement

arbitraire, et seulement une invention de mé-

thode, quoique ce soit sur la tonalité que

reposant la mélodie et l'harmonie,tellesqu'elles
tombent sous les sens, la composition,l'art du

chant, la construction des instruments,etc. Les

intervallesne lui paraissent pasnou plusdevoir

être présentéscomme des relationsde diftérents

sons, mais comme des proportionstirées de la

division d'uno corde. On voitquedans ce sys-

tème, c'est te principe mathématiquequi do-

mine,et eest en effet sur le principemathéma-

tique que repose la théoriede M.Derode en

aorte que toutes les considérationsde rapports

métaphysiquesdes sons en sontexclues;cepen-

dant, par une sorte de contradiction,en certains

cas fort difficiles,l'auteur est forcéd'avouerque

l'arithmétiqueet l'algèbrene sot denui secours

pour expliquer tes faits, et qu'il fut prendre

pour règle lasensation.

Ce systèmen'a pointeude succèset ne pon-
vait en avoir; car il a pour baseuneconsidéra-

lion qui est en oppositiondirecte avecle prin-

eipcde l'art, lequelest essentiellementmétaphy.

sique.
DEROSIERS (Jiicous), musicienfrançais,

vivait eu Hollandevers ta tin du dix-septième-
siècle. Il avait étii précédemmentattaché a la

musiquede la chambrede l'électricepalatine,à

Mannheim.Il s'estfait connaîtrepar les ouvrages
suivants 1° Trois livres de trios pour divers

imtrqments. V Ouvertures à trois partie*
et concertsà quatre (tourdivers instruments;¡

Amsterdam,ÉlienneRoger.–3» Douteouver-

tures pourla guitare, ceuv.& La Haye, 1688.

4" Méthodepourjouer de la guitare. Cette

méthodea étéréimpriméeà Paris, sousce litre

Nouveau* Principespour la guitare} Ballard,

168»,in-V. a"La Fuite du roi d'Angleterre,
à deuxviolonsou deux flûtes et basse; Ams-

terdam, 1089. 6° Livrede piècesde guitare

avec deux dessus d'instruments et une basse

continue; Ibid.

DEROSSI (Joseph),compositeur,néà Bien-

tina, près de Pise, vers le milieu du dix-sep-
tième siècle, a publié, a Venise, en 1680,un

livrede messesà seize voix réelles.Un autre

musicien,nomméFabrice Derossi, a composé,

vers le mêmetemps, des duos pour deux voix

de soprano,avec accompagnementde clavecin.

DEROSSI (UuBEirr), est connucomme

compositeurde duos pourdeux voixdesoprano
avec accompagnementde clavecin.
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